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AVERTISSEMENT  DES  ÉDITEURS. 


Douze  auteurs  ont  été  réunis  dans  ce  volume,  qui  contient  au  delà  de  trente 
mille  vers.  Ce  sont  Horace,  Juvénal ,  Perse,  Sulpicia,  Turnus,  Catulle,  Pro- 
perce, Gallus  et  Maximien,  Tibulle,  Phèdre  et  Publius  Syrus.  Sans  vouloir 
rien  exag[érer,  nous  pouvons  dire  de  ce  nouveau  volume  ce  qui  a  été  dit  des  pre- 
miers, ce  qui  sera  vrai,  sauf  pour  deux  ou  trois,  des  vingt-cinq  volumes  de  la  collection, 
à  savoir  que  la  réunion  de  ces  douze  auteurs  est  motivée.  En  effet  les  genres  qu'ils 
représentent  se  touchent  de  très-près ,  et  quelquefois  se  confondent.  Dans  Tépi- 
gramme  comme  dans  la  satire,  dans  Tapologue  comme  dans  Tépître  philosophi- 
que, qui  peut  nier  que  la  matière  ne  soilla  môme,  et  que  le  cadre  seul  diffère?  De 
même,  par  combien  de  points  Télégie  ne  touche-t-elle  pas  à  la  poésie  erotique,  Tode 
amoureuse  à  ces  deux  genres,  Tode  religieuse  et  historique  aux  poëmes  tels  que 
ceux  de  Catulle? Si  la  forme  que  reçoivent  les  sentiments  du  cœur  dans  les  différents 
pays  est  déterminée  en  grande  partie  par  les  mœurs,  ne  peul-on  pas  dire  que  les 
poètes  qui  peignent  ces  sentiments  sont  frères  de  ceux  qui  peignent  et  critiquent  les 
ma3urs?  Dansce  volume,  c'est  presque  partout  le  même  ordre  d'idées  :  seulement 
les  uns  jugent  là  où  les  autres  sentent.  CorI  aussi  la  même  morale  ;  seulement  les 
uns  renseignent,  et  les  autres  nous  la  donnent  à  tirer  de  leurs  passions  et  de  leurs 
égarements.  Enfin  on  peut  appliquer  à  ce  vaste  recueil,  mais  avec  plus  de  raison,  ce 
que  Juvénal,  lequel  y  remplit  à  peine  quelques  feuilles,  dit  du  sien  : 

Quidquid  agunt  homines  ,  volum  ,  timor  ,  ira  ,  voluptas  , 
Gaudia,  discursus,  nostri  est  farrago  libelli  *. 
«  (Sat.  I,  V.85.} 

Toutes  les  traductions  sont  nouvelles.  En  ne  les  confiant  qu'à  des  hommes  de 
talent,  on  a  consulté  les  convenances  de  goût  et  d'études  de  chacun,  et  on  n'a  pas 

"  Tout  ce  Que  font  les  hommes,  vœux,  crainte,  colère,  volupté,  joie,  inlrgue,    voilàla  matière  de  mon  livre, 
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(leniiindé,  par  exemple,  l;i  liîMluelioii  (Tuii  pnëte  élé};iu(pie  à  nii  esprit  porlé  vers  In 
sulire.  ('elle  diversilé  des  ijoulsqui  ()r()uverîiil,  h  défaut  d'autres  raisons,  coinhien 
est  lé'Mliino  et  conforme  à  Tcsprit  liumam  la  diversité  des  jjenres,  a  déterminé 
la  distribution  des  douze  auteurs,  et  quelquefois  des  parties  d'un  nnéme  auteur. 

Maljjré  notre  résolution  de  ne  donner  place  dans  celte  eoileelioii  (ju'à  de  eourtes 
notiees,  eUrexelurecequ'on  appelle  les morc^^aua;  littcraires^  nous  avons  dû  faire  une 
exeeption  soit  pour  des  choses  consacrées,  comme  I  excellenle  appréciation  de 
ral)l)é  Arnaud,  qui  se  lit  en  télc  du  Catulle,  soit  pour  un  de  ces  nnorceaux  à  la 
fois  exacts  et  hrillanls,  où  les  ju{jemcnts  sont  aussi  surs  que  bien  exprimés,  et  où  les 
conjectures  les  plus  ingénieuses  ne  sont,  à  le  bien  rejjarder,  que  des  inductions. 
Tel  est  le  morceau  (pii  précède  la  traduction  (rilorace,  et  que  nous  devons  la  plume 
si  justement  estimée  de  M.  Patin.  Nos  lecteurs  nous  auraient  su  mauvais  [jré  de  ne 
pas  accorder  quelques  colonnes  de  plus  à  M.  Fleutelol,  traducteur  de  Phèdre,  pour 
une  étude  philologique  sur  ce  poêle,  pleine  de  savoir  et  de  vues  neuves  ,  et  au  tra- 
ducteur de  Tibulle,  M.  Théophile  Baudement,  pour  de  solides  et  intéressantes  con- 
jectures biographiques  sur  ce  poète,  dont  les  amours  sont  toute  la  vie. 

Nos  textes.,  revus  avec  un  soin  qui  ne  laisse  aucune  faute  qui  pouvait  être 
évitée,  sont  conformes  aux  éditions  les  plus  récentes,  sauf  en  quelques  endroits 
où,  dans  le  doute,  nous  nous  déterminons,  soit  diaprés  le  plus  grand  nombre  d'au- 
torités, soit  d'après  les  plus  imposantes ,  là  où  la  qualité  ne  nous  a  pas  paru  être  du 
môme  côté  que  le  nombre. 
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D'HORACE  ET  DE  VIRGILE. 


Iau  déclin  de  la  republique,  presque  au  début 
des  guerres  civiles  d'où  sortit  l'empire,  iiaissaienl 
ensemble,  ou  peu  s'en  faut,  dans  une  égale  obscu- 
rité ,  deux  enfants  appelés  à  être  un  jour ,  par  leur 
génie,  la  principale  décoration  du  gouvernement 
impérial  ;  deux  poètes  dont  les  vers  impérissables 
devaient  survivre  bien  des  siècles  à  la  Rome  de 
marbre  (pi' Auguste  se  vanta  de  laisser  après  lum 
dont  la  gloire,  croissant  d'âge  en  âge ,  devait  effacer, 
dans  la  poôtérité ,  les  grandeurs  qu'ils  avaient  chan- 
tées et  parmi  lesquelles  Thistoire  négligea  longtemps 
de  les  compter;  ces  héritiers  de  toutes  les  grâces  an- 
tiques ,  qui  ont  tant  ajouté  àlhéritage,  et  auxquels 
il  a  (té  donné  de  servir  de  précurseurs, de  précep- 
teurs à  l'imagination  moderne.  Des  circonstances 
toutes  pareilles,  q.u'on  croirait  disposées  par  quel- 
(jue  providence  poétique ,  les  préparèrent  de  loin  à 
ce  grand  rôle ,  et,  quand  il  en  fut  temps  ,  les  ame- 
nèrent sur  réclatant  théâtre  où  ils  ne  se  doutaient 
guère,  où  nul  n'eiit  pu  penser  qu'ils  allaient  le  com- 
mencer ensemble.  Les  fables  de  la  mythologie,  aux- 
quelles eux-mêmes  quelquefois ,  avant  leurs  ingé- 
nieux et  élégants  panégyristes ,  les  Politien  et  les 
Pontanus  *,  ont  emprunté  l'expression  allégorique 
de  cette  haute  fortune  littéraire,  n'ont  rien,  dans 
leur  merveilleux  consacré  ,  qui  ne  soit  plus  ordinaire 
que  le  simple  récit  de  ces  circonstances 

Virgile  et  Horace  ne  devaient  le  jour ,  le  premier, 
qu'à  un  très-petit  propriétaire  des  environs  de  Man- 
toue;  le  second,  encore  moins  favorisé  du  sort, 
qu'à  un  affranchi  de  Vénuse,  en  Appulie,  vivant 
d'un  bien  et  d'un  emploi  également  médiocres. 
Mais ,  nous  le  savons  du  père  d'Horace  et  nous  pou- 
vons l'aflirmer  de  celui  de  Virgile,  jamais  pères  ne 

*  Hor.,   Od.,  Il,  vu,  13;  III,  iv,  9  sqq  —  Pontan.,  Urau. 
M;  l»oliUan.,3/a«/.,clc. 


se  montrèrent  plus  jaloux  de  développer  l'heureux 
naturel  de  leurs  enfants  par  une  éducation  libérale, 
(lût  cette  éducation  n'ennoblir  en  eux  que  leur  âme 
et  les  laisser  d'ailleurs  à  l'humilité  de  leur  condition 
première.  Avec  nos  idées  d'aujourd'hui  fort  aristo- 
cratiques ,  je  le  crains ,  sur  la  convenance  de  mesu- 
rer exactement  à  chacun,  selon  le  rang  qui  l'attend 
dans  la  société  et  même  la  profession  qu'il  y  doit 
exercer,  sa  part  d'éducation,  les  pères  de  nos  deux 
grands  poètes  se  fussent  contentés  ,  pour  leurs  fils, 
de  l'honneur  d'étudier ,  ûms  les  (;etites  écoles  de 
Mantoue  et  de  Vénuse,  avec  les  nobles  fils  des  cen- 
turions ,  les  éléments  d'une  science  assurément  fort 
applicable  et  alors  très  en  crédit,  les  éléments  (Ju 
calcul  *.  Hs  eurent  l'ambition  de  les  faire  participer, 
quoi  qu'en  pussent  penser  et  dire  les  uiilitaiies  du 
temps  2,  aux  inutilités  d'une  culture  plus  intellec- 
tuelle et  plus  morale.  Ils  s'épuisèrent  en  sacrifices 
pour  que  ces  jeunes  gens ,  de  si  ijelle  espérance , 
ne  maïKpiassent  point  û  leur  avenir,  pour  qu'ils 
pussent  aller  chercher  hors  de  leur  ville  natale,  à 
Crémone,  à  Milan  et  à  Naples ,  à  Rome  et  â  AiIk'- 
nes ,  les  leçons  de  maîtres  dignes  d'eux ,  et ,  comme 
s'ils  eussent  été  de  race  équestre  ou  patricienne , 
perdre  savamment  leur  temps  à  acquérir ,  par  l'é- 
tude des  lettres  grecques,  cet  amour  du  vrai,  ôv 
beau  et  de  l'honnête,  qui  est  bien  pourtant  de  quel 
que  usage  dans  la  vie ,  même  pour  qui  n'en  doit 
pas  tirer,  comme  ils  firent,  des  trésors  de  fioésie. 
Cependant  Virgile ,  après  avoir  parcouru  le  cercle 
entier  des  connaissances  permises  alors  à  sa  curio 
site ,  après  avoir  hésité  plus  d'une  fois  entre  sa  voca- 
tion littéraire  et  ses  penchants  philosoplrques,  après 
avoir  essayé  tour  à  tour  de  la  poésie  familière  cl  d.> 

*  Hor.,  Sat.,  l,  VI,  72  sqc}.;  ad  l'ison.,  325 sqq, 
'  Hor.,  Sot.,  I ,  VI,  83  <!i^(|. 
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In  |MH'.Hle srriotisr  ,(!<'  rimilaliondrC'atiilIo <l  «le  Lu 
fn'f«',(loiil  la  ^'l(Mn'  n'cciil»*  le  pn  occ.iiji.mI,  avait  niliii 
rcncoiitrcHe  ^ciirc,  ù  peu  près  nouveau  à  H(»iue,oii 
d('vail  cclalcr  son  ori;,'iiialil«î;  et,  sous  l'iiispiia- 
lioii  (li's  muscs  (*liainp("^lrr.s  (pii  rava'cnt  (lotiO  de  si 
f;raeicux  et  si  dclieals  a^rcineuls  ,  rendu  ,  on  le  sup- 
f)osc,à  ses  foyers  ruslicpies,  il  préludait,  sur  les 
l)(>rds  (lu  Miiicius  vl  dans  la  carnpa;;n*î  d'Andes,  aux 
scènes  de  ses  Ihwulufucs ,  aux  le<;()ns  de  ses  (i/tuKji- 
qufis:  peut-être  rCvail-il  déjà  un  temps  où,  plus 
hardi ,  il  ecliani^erail  ses  pipeaux  contre  la  trompette 
de  l'ép(»pée.  i'our  Horace,  à  cette  é()0(juc  ,  heureux 
hahilaut  d'Athènes  ,  je  m'imai^ine  (pi'il  y  vivait 
comme  son  coniUsciplc,  le  lils  de  Cicéron  \  et  en 
^^ênéral  comme  cette  colonie  de  jeunes  }:ens  distin- 
f;iiés  (jue  Rome  y  enirelcnait,  studieusement  et 
joyeusement  tout  ensend)le;  (pie,  déjà  éclecti(iue 
dans  sa  philosophie  conune  dans  ses  mœurs ,  il  en- 
tremêlait ses  promenades ,  sous  les  f^raves  ond)raiçes 
de  l'Académie,  de  visites  au  jardin  d'Epicure;  (pie 
ses  preniiers  essais ,  si  dès  lors  il  s'essaya. t  aux  vers, 
expression  naïve ,  plus  (pic  naïve  probablement,  de 
son  goût  pour  les  plaisirs  et  les  saillies  de  son  esprit 
caustique ,  laissaient  percer  quelques  lueurs  de  cette 
facile  et  aimable  sagesse  qu'il  professa  depuis  avec 
tant  de  charme  et  sous  tant  de  formes ,  la  chantant 
lyriqucment  dans  ses  odes,  ou  bien  en  développant, 
en  discutant  les  principes  dans  l'abandon,  familiè- 
rement poétique,  de  ces  entretiens  que  nous  noni- 
utonss^'ssa/ire.set  ses  àpîtres. 

Tandis  que,  inconnus  l'un  à  l'autre,  Virgile  et 
Horace  oubliaient ,  dans  ces  loisirs ,  avec  la  liberté 
de  leur  âge,  les  grands  événements  qui  tenaient 
l'univers  partagé  entre  Pompée  et  César,  entre  les 
meurtriers  du  dictateur  et  son  héritier ,  le  flot  de  la 
guerre  civile  les  emporta  eux-mêmes,  mais  pour  les 
jeter  ensemble  au  port  qu'ils  ne  devaient  ['lus  quit- 
ter. 

Il  n'est  pas  peu  honorable  pour  Horace,  que  Cru- 
lus,  cachant  dans  les  écoles  d'Athènes,  sous  une 
a[)parence  de  curiosité  philosophique,  ses  projets 
de  guerre  contre  les  triumvirs ,  et  y  recruiant , 
parmi  les  andiieurs  de  Théomneste  et  de  Cratippe , 
des  vengeurs  à  la  république  ^  ait  jeté  les  yeux  sur 
un  si  jeune  homme,  et  que,  tout  fils  d'alTranchi  qu'il 
était,  il  lui  ait  confié  le  commandement  d'une  de  ces 
légions  qui  succombèrent ,  dans  les  champs  de  Piii- 
lip.ies,  à  la  fortune  bien  plus  qu'au  bras  victorieux 
d'Octave.  Cet  honneur  qui  lui  (it  des  envieux  et  qu'il 
porta  plus  dignement ,  j'aime  à  le  penser ,  qu'on  ne 
le  suppose  d'après  des  vers  qui  ne  sont  point  du  tout 
l'aveu  de  sentiments  tim  des  ,  qu'on  n'avoue  point , 
mais  un  souvenir  enjoué  de  ses  anciennes  épreuves, 

'  Cic,  Epist.  ad  Ait.,  XIl,   24,  27  ;  XIII,  «,  24  ;  XV.  |3,  <5, 
26.  Cf.nd  Fam..  XVI.  21. 
«Plut.,  Bint  ,  XXVIll. 


mais  une  allusion  maliu'ne  aux  échecs  militaires  des 
poêles  lwi(pjes  ses  |»r('déeesseurs  ,  vv.l  homieur  ,  on 
croit  (pi  il  le  paya  de  la  |>erte  de  son  clutif  patri- 
moine *  confis(pié  au  [Molil  des  M''l«'ians,  précisé- 
ment (|nand  Virgile  était  chas.se-  par  eux  de  ce 
champ  |)alernel  ipii  s'était  trouvé  trop  voisin  der>é- 
mone.  Par  suite  de  cette  commune  disgrâce,  ils  se 
rencontrèrent  à  Home,  ou  le  tribun  de  lirutus,  ra- 
mené par  ine  anmistie,  élailréduit  à  exercer  ,  dans 
les  bureaux  de  la  questure,  les  modestes  fonctiou'i 
(le  scribe,  où  l'exilé  de  Mantoue,  recueilli  aux  envi- 
rons dans  la  petite  maison  des  champs  d'un  de  ses 
maîtres,  le  philosophe  .Syron  ',  venait  niclam»  r  (Je 
la  pitié  des  maîtres  du  monde  la  restitution  de  son 
peiit  douiaine.  Tout  les  raf.prochait,  tout  dut  con- 
spirer à  les  unir  :  même  détresse,  convenance  des 
caractères,  conformité  du  goût  et  du  talent,  admi- 
ration mutuelle  pour  ces  vers,  leur  passe-temps  au- 
trefois, maintenant  leur  consolation  et  leur  espoir; 
ces  vers ,  audacieux  enfants  de  la  pauvreté,  qui  , 
osant  s'exposer  au  grand  jour  et  solliciter  pour  leurs 
auteurs ,  leur  concilièrent  bienlfH  les  plus  illustres 
patronages,  et  les  firent  arriver ,  entre  tant  de  rivaux 
surpris  et  consternés,  non-seulement  à  cette  hon- 
nête aisance  dont  se  fût  contentée  leur  ambition  , 
mais  à  ce  qu'ils  n'avaient  ni  souhaité  ni  cherché , 
au  comble  de  la  faveur. 

C'étaient  des  courtisans  de  nouvelle  espèce  que 
es  deux  hommes  qui,  simples  de  cœur  comme  de 
iianières,  sans  cupidité  et  s;ins  intrigue,  se  refu- 
saiei>t  à  la  richesse,  aux  emplois,  au  crédit ,  à  toute> 
s  servitudes,  ne  voulaient  que  la  médiocrité ,  avec 
le  (îroit  d'en  jouir  selon  leur  goût  dans  un  champê- 
tre et  studieux  asile  ;  que  le  palais,  que  la  ville  n'ar- 
rêtaient guère,  qu'on  ne  gardait  pas  bien  long- 
temps ,  qu'on  ne  rappelait  pas  si  vite ,  qu'il  fallait 
disputer  au  plaisir  de  vivre  chez  eux  et  pour  eux. 
Avec  cet  esprit  de  réserve  et  d'indépendance ,  ils 
n'en  faisaient  que  mieux  leur  chemin  auprès  de  Mé- 
cène qui ,  lui-même  gouvernant  l'état  par  ses  seuls 
ccHiseils,  se  gardait  soigneusement  des  embarras 
oriiciels  du  pouvoir,  et,  vivant  parmi  les  affaires  en 
simple  particulier,  se  faisait  dans  Rome  comme  une 
lointaine  retraite  ^.  Ils  n'en  plait^a-ent  que  plus  à  Au- 
guste, qui  se  délassait  volontiers  du  magnifique  en- 
nui de  la  gi  andeur  impériale  dans  la  simplicité  rie 
son  intérieur.  Autant  ils  s'étaient  convenus  l'un  à 
l'autre,  autant  ils  se  trouvèrent  convenir  à  ce  mi- 
nistre ,  à  ce  prince ,  que  le  sort  avait  faits  leurs  pa- 
trons ,  et  dont  ds  firent  leurs  amis. 
Jpg  Us  s'est  consci  vé  d'intéressantsjémoijaigges  ilIiUl^ 
amijié  qiii  rapprochait  des  f  rtimes_  sijInL^rses^^^et 
dont  l'histoa'e  des  lettres  n'offrirait  point  un  second 

*  Hor.,  Epist.,  !I.  Il,  ^9sqq. 
^  Virg.,  Cataiect.,S.. 
'  Tacit.,  /Inn,,  XIV,  53> 
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exemple.  Louis  XIV,  il  est  vrai,  payait  les  grands 
poêles  qui  illustraient  son  règne  par  des  égards  dé- 
licats, d'un  prix  bien  au-dessus  môme  des  marques 
de  sa  munificence  :  mais  admit-il  jamais  Racine  ou 
Despréaux  à  ce  commerce  intime  etfamilier_(iui  se 
réyde  dan{le7d%ji.£ïa  correspondan^ejTAu- 
guste  avec  J/irgile  et  llorace  ^'?  Cette  ^orrespon- 
dance ,  aussi  active qu'affectue'use,  quejiMnterVom- 
^aient  uiJLes^_a[^>'es  ijm_l^  voyages  vjveixâiL  les 
chercher  dans  leurs  cliamj)s  et  parmi  leurs  livres , 
non-seulement  de  Rome,  mais  des  provinces  éloi- 
gnées, où  de  grands  intérêts  apptlaient  l'empereur. 
Il  s'y  informait,  avec  un  bienveillant  intérêt,  de 
leurs  travaux.  Tantôt,  et  cela  au  plus  fort  de  la 
guerre  des  Cantabres,  lorsque  retentissaient  autour 
du  camp  romain  ces  chants  barbares  que  nous  avons 
encore ,  A  uguste  trouvait  le  temps  de  demander  à 
Virgile  des  nouvelles  de  son  E/i6'irfe  commencée, 
suppliant,  menaçant  sur  le  ton  de  Tamitié,  pour  que 
lepoëte,  qui  s'y  refusait  respectueusement,  lui  en 
fit  connaître  quelque  clsose^.  Tantôt  il  se  plaignait 
à  Horace  de  ne  point  rencontrer  son  nom  parmi  ceux 
des  heureux  correspondants  auxquels  le  poëte  adres- 
sait ses  èpîtres. 

«  Sachez ,  lui  mandait-il,  (pie  je  suis  fùché  contre 
vous  de  ce  que,  dans  les  ouvrages  de  ce  genre ,  ce 
n'est  point  avec  moi  (pie  vous  causez  de  préférence. 
Avez-vous  peur  de  vous  faire  tort  auprès  de  la  pos- 
térité, en  y  laissant  paraître  que  vous  êtes  mon 
ami  ?  » 

Irasci  me  tibi  scito,  quod  non  in  plerisque  ejus- 
modi  srriptis  mecum  poilssDnum  loqnaris.  An  ve- 
reris  ne  upud posteras  infâme  tibi  sit^  quodvidearis 
familiaris  nobis  esse  ^? 

D'autres  fois  il  lui  écrivait  : 

«  Usez  des  droits  que  vous  avez  sur  moi,  comme 
si  rous  étiez  devenu  mon  commensal  ;  et  vous  le 
seriez,  je  le  voulais,  si  votre  santé  eût  permis  que 
nous  vécussions  ensemble  de  celte  manière,  h 

Suuie  tibi  (diquidjiuis apud  me  ,  tanquam sicon- 
victoi  mihi  fueris  :  quoniam  id  iisus  milii  tecum 
esse  volui ,  si  per  valeiudineni  tuam  fieri  potiùs- 
set\ 

«  Notre  cher  Septimius  pourra  vous  dire ,  comme 
d'autres,  quel  souvenir  je  conserve  de  vous.  L'oc- 
casion s'est  offerte  de  m'exprimer  devant  lui  snr 
votre  compte.  Si  vous  avez  cru  devoir  mépriser  mon 
amitié ,  je  ne  vous  paie  point  (Ui  même  mépris!  » 

Tiù  qii(dem  habeam,  memoriam  puteris  ex  Scpti- 
mio  quoquenostw  audirey  namincidit,ut  illo  coiam 
neret  a  me  iui  mentio.  Neque  enim  si  iu  superbus 

'  Wat.  de   Otat.  ,  XIII.  —  Clandiaii.,  Ei)iil.   ad  Oh/br., 
XU,  28. 
'Douât.,  rhy.  FH.  —  Maijrotj.,  Sal ,  I,  2i. 
»  Snet.,  Hoial.  Fil. 
'  l'id. 


amicitiam  nostram  sprevisii,  ideo  nos  quoque  à.vOu- 

Lettres  charmantes ,  en  vérité  ,  où  les  rangs  sont 
intervertis,  où  les  rôles  sont  changés  ,  où  c'est  l'eiu- 
pereur  qui  courtise  le  poêle!  Ainsi  traités  par  leur 
souverain,  et  quel  souverain!  l'homme  devant  qui 
s'inclinait  l'univers,  Virgile  et  Horace  ne  sont-ils 
pas  moins  coupables  qu'on  ne  le  dit  quelquefois  de 
ne  lui  avoir  pas  assez  ménagé  des  louanges  qui  n'é- 
taient pas  sans  quelque  vérité ,  sans  quelque  utilité 
surtout,  qui  avaient  leur  raison  politique;  de  lui 
avoir  rendu,  dans  leurs  vers,  un  culte  qui  pouvait 
s'autoriser  des  usages  du  temps ,  se  justilier  par  de 
pubhques  et  d'officielles  apothéoses  ?  Et  tous  ces 
hommages,  si  respectueux  et  si  tendres ,  au  déposi- 
tiire  de  sa  puissance  ,  au  dispensateur  de  ses  bien- 
faits ,  ce  vœu  de  partager  ses  dangers  dans  les  com- 
bats ,  cette  protestation  de  ne  point  survivre  au 
trépas  dont  le  menace  la  maladie ,  tout  cela  ne  trou- 
ve-l-il  pas  son  apologie,  son  explication,  dans  la  re- 
comuiandation  dernière  de  Mécène  à  Auguste  : 
«  Souvenez-vous  d'Horace  p.ominede  moi-même?  » 
Jloraiii  Flacci ,  ut  mei  esto  memor-:  surtout  dans 
la  mort  du  poëte  qui,  dégageant  la  foi  de  ses  vers , 
suivit  de  si  près  au  tombeau  son  bienfaiteur.  IVe 
rabaissons  pas  si  facilement  de  si  grands  esprits . 


SMiiobles  cœurs  ^  au  niveau  commun  delà  cou>- 
pjgisauce  et  de  la  flalteiie ,  et ,  dans  ces  hyperboles 
mêmes  qu  imposent  à  la  louange  contemporaine  des 
convenances  dont  la  postérité  n'est  pas  toujours  un 
bon  juge,  sachons  discerner,  quand  elle  s'y  rencon- 
tre ,  l'expression  sincère  de  la  reconnaissance ,  du 
dévouement ,  de  l'amitié. 

C'était  une  situation  bien  favorable  au  génie  que 
celle  qui ,  plaçant  Virgile  et  Horace  au-dessus  des 
soins  ordinaires  de  la  fortune,  de  l'ambition  des 
succès  vulgaires,  du  besoin  de  complaire  aux  fan- 
taisies de  la  mode  et  aux  exigences  des  coteries ,  leur 
permit  de  rechercher  seulement ,  sans  trouble  im- 
{)orlun ,  sans  vain  empressement ,  dans  le  recueille- 
ment de  la  solitude,  la  durable  gloire  (jui  s'obtient 
par  la  poursuite  des  vraies  et  pures  beautés  littérai- 
res. Familiers  de  la  grandeur ,  mais  en  môme  temps 
fidèles  amants  de  la  nature ,  hantant  les  palais  et 
plus  souvent  les  bois,  ils  furent  élevés  sans  emphase 
et  sim[)lesavec  dignité  ;  ils  eurent  des  pensées  et  un 
langage  propres  à  charmer  toutes  les  conditions ,  à 
intéresser  toujours  l'humanité.  Leur  goût,  qui  par- 
ticipait à  la  modération  de  leur  caractère,  leur  fit 
rencontrer,  sans  effort,  ce  sage  milieu  qui  préserve 
de  tout  excès  le  style  aussi  bien  que  la  conduite ,  les 
retint  dans  ces  étroites  et  utiles  limites,  bientôt 
franchies  après  eux,  et  même  de  leur  temps,  par  la 
recherche  ambitieuse  de  l'effet. 

<  Siicl.,  Uoia'.  Fit. 
2  Ibid. 
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Il  y  a  pour  les  litU;raliiic.s  un  iiioim:nl  ,  iikhim'iiI 
lardir  ri  court,  m  les  lantrucs  polies,  assouplies 
par  l'exercice,  se  pr^'lenljU'cxpression  la  pins  vive 
v.\  lapins  jns(e(l<!  ('onc('[)lions«'llcs-ni("'inesélai)oré's 
par  it;  l(>nt,Mravail  des  esprits.  Il  vu  (Mail  ainsi  delà 
liltéralnre  laline  ,  (piand  Virpleet  Horace  vinrent 
cneillir,  sur  ce  rameau  autrefois  détaché  du  vieux 
tronc  lionicrique,  et  (pie  deux  siècles  de  culture 
avaient  ai'eoutuiné  au  ciel  et  à  la  terre  du  Latinni, 
les  fruits  murs  enlin  de  la  poésie.  Tout  ce  que  l'é- 
popée de  Na'vins  et  d'Knnins  ,  la  tra;.î;édie  de  I*acu- 
viusetd'Allius,  la  coinédiede  Plante  et  de  Térence, 
la  satire  de  J.ucilius ,  les  efforts  de  poêles  de  tous 
^^enres,  avaient  accumulé,  dans  le  trésor  poélicpie 
des  Romains ,  d'accefjtions  fortes ,  de  nuances  déli- 
cates, d'analo{;ies  naturelles,  de  tours  éléji^anls ,  de 
mouvements  heureux ,  d'imaj^es  frappantes ,  d'har- 
monieuses comhinaisons de  paroles,  celte  précision 
de  formes ,  cet  art  de  composition,  soupçonnés,  ren- 
contrés par  la  facile  inspiration  de  Lucrèce ,  cher- 
chés et  trouvés  par  le  savant  travail  de  Catulle,  tout 
cela,  f,Tâce  à  l'opportunité  de  leur  venue,  leur  échut 
en  partage  et  entra  dans  la  composition  de  leur  gé- 
nie, à  peu  près  connue,  dans  le  même  temps  ,  les 
divers  pouvoirs  de  la  constitution  républicaine  se  ras- 
semblaient dans  la  seule  main  et  formaient  l'absolue 
puissance  de  leur  impérial  prolecteur. 

Qu'on  me  permette  de  compléter  la  comparaison, 
en  faisant  remarquer  que  ces  deux  royautés ,  pro- 
duites à  la  fois  par  une  double  anarchie,  dans  un 
temps  où  la  faiblesse  de  l'état  d'une  part,  de  l'auire 
le  trop  facile  usage  de  formes  poétiques  devenues  la 
propriété  commune,  favorisaient  toutes  les  entre- 
prises de  l'ambition  politique ,  toutes  les  prétentions 
de  la  médiocrité  littéraire;  que  ces  deux  royautés , 
dis-je  ,  également  nécessaires  et  inévitables ,  se  res- 
semblaient encore  par  un  soin  éii:al  à  se  caclîer  sous 
des  dehors  modestes.  Auguste  ne  paraissait  pas  plus 
indifférent  à  la  domination  vers  laquelle  il  s'avançait 
par  un  progrès  constant  et  sûr ,  que  Virgile  et  Ho- 
race à  cette  primauté  qu'on  se  disputait  autour 
d'eux,  et  qu'ils  s'assuraient  loin  de  ces  rivalités 
bruyantes ,  par  tout  ce  que  la  patience  et  le  travail 
peuvent  ajouter  au  génie.  Ils  se  firent  ainsi,  soit  mo- 
destie réelle ,  soit  conscience  de  leur  valeur,  (el  les 
plus  simples  se  doutent  toujours  un  peu  de  ce  qu'ils 
valent) ,  une  place  tout  à  fait  à  part  parmi  les  poêles 
de  leur  âge ,  et  au  moment  où ,  l'éloquence  ayant 
comme  péri  dans  la  ruine  de  la  vie  publique,  la  poé- 
sie était  restée  le  premier  intérêt  de  la  société  ro- 
maine. Quelques  années  auparavant,  Catulle  et  Lu- 
crèce s'apercevaient  à  peine  à  côté  de  Cicéron. 
Maintenant  les  héritiers  du  grand  orateur ,  les  Mes- 
sala,  les  Pollion ,  disparaissaient  à  leur  tour ,  devant 
cette  gloire  poétique  dont  ils  avaient  protégé  les 
humbles  débuts. 


Celte  gloire,  de  bonne  heure  sans  rivale,  .s'isola 
de  pliiH  en  plus  en  traversant  les  siècles  :  par  eile 
seule  ,  un  dernier  et  mystérieux  rayon  de  l'anticjue 
poésie  pénétra  dans  les  tén»  bres  du  moyen  âge  ;  [uir 
elle  se  ralluma  ,  chez  les  moderne> ,  le  llambeau  de 
ces  lettres  cpj'on  a  longtemps  honorées  du  nom ,  au- 
jourd  hui  décrié,  de  lettres  classiques,  de  celles 
dont  les  monuments,  conformes  aux  grandes  et  im- 
muables règles  de  l'art,  ^e^^hlerit  appelés ,  par  un 
consentement  universel ,  à  en  offrir  la  per{)étuelle 
leçon,  'i'elleest,  telle  du  m  )ins  a  été  jusqu'à  présent 
la  destinée  de  ce  petit  nombre  de  pag.-s,  sauvées  ave<' 
les  grands  noms  de  leurs  auteurs  ùu  naufrage  des 
temps ,  et  devenues,  pendant  des  siècles ,  non-.seule- 
ment  l'inspiration  des  esprits  délite,  mais  la  com- 
mune nourriture  de  tous  les  esprits  ordinaires.  Ho- 
race, comme  pour  expier  ,  pour  racheter  les  empor- 
tements de  son  orgueil  lyrique,  disait  modestement 
à  son  livre  ù^è^îtres,  trop  pressé  de  se  produire 
«  Prends  garde,  tu  ne  plairas  pas  toujours;  tu  ne 
seras  pas  toujours  jeune.  Un  temps  viendra  où ,  né- 
gligé de  Rome,  relégué  dans  ses  faubourgs,  ta  vieil- 
lesse bégayante  enseignera  aux  petits  enfants  les  élé- 
ments du  langage.  »> 

Carus  eris  Romae,  donec  te  deserat  jctas.  .. 

IIoc  quoque  te  raaiiet ,  ut  pueros  elementa  docentem 

Occupet  extremis  in  vicis  balba  senectus  '. 

Cette  menace  badine  s'est  accomplie  bien  glorieu 
sèment  pour  le  poète  qui  se  l'était  à  lui-même  adres- 
sée, et  pour  celui  qu'il  nous  faut  toujours  lui  associer. 
Ils  ont  eu  véritablement  le  privilège  d'apprendre  à 
toutes  les  générations  ,  non  pas  précisément  à  lire  , 
mais  à  sentir  el  à  penser  ;  ils  ont ,  s'il  est  permis  de 
détourner  à  un  usage  profane  une  sainte  parole ,  illu- 
miné de  leur  pure  lumière  toute  intelligence  venant  en 
ce  monde.  Leurs  vers,  appris  dès  l'enfance,  el  gardés 
comme  en  dépôt ,  revenaient,  par  intervalles  ,  char- 
mer d'un  souvenir  de  poésie  les  prosaïques  travaux 
de  l'âge  mûr,  et,  à  Tàge  où  tout  s'oublie,  la  mémoire 
défaillante  se  ranimait  pour  les  redire  encore,  pour 
s'en  enchanter  une  dernière  fois , 

Comme  on  boit  d'un  vin  vieux  qui  rajeunit  les  sens^. 

N'était-ce  là  qu'une  superstition  de  collège  ?  Ceux- 
là  ne  le  croiront  pas ,  qui  auront  pénétré  [)ar  l'élude 
dans  le  secret  de  la  perfection  infinie  dont  ils  ont 
marqué  leurs  œuvres,  œuvres  courtes  et  pleines  de 
sens,  où  les  idées  sont  si  justes  et  les  sentiments  si 
vrais.  Horace  n'a  rien  prescrit  aux  autres  ,  dans  son 
Alt  poéiique ,  qu'il  n'eût  auparavant  pratiqué,  el 
Virgile  avec  lui .  Chez  eux ,  même  respect  de  la  lan- 
gue, même  souci  de  l'enrichir  pirdes  tmprunts  dis- 

'  Hor.  Epist.,  Ï,XX  ,  10  ^qq. 
^  Volt. ,  Épiire  à  Horace. 
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crels.  même  art  à  tirer  parti  des  mois,  à  les  renou- 
veler j^r  la  i)lace ,  par  le  voisinage ,  par  d'adroites 
alliances  ;  même  sobriété  dans  le  choix  des  détails , 
même  harmonie  dans  la  disposition  de  l'ensemble  ; 
une  hardiesse  contenue,  une  parure  modeste,  une 
variété  sans  bigarrure  et  sans  désordre ,  une  régu- 
larité qui  se  cache  sous  un  air  d'aisance  et  d'abandon , 
une  précision  exempte  de  sécheresse ,  qui  ne  mar- 
que pas  si  scrupuleusement  les  contours  ,  qu'elle  n'y 
laisse,  à  dessein ,  un  peu  de  ce  vague  qui  favorise  la 
rêverie ,  quelque  chose  d'inachevé  qu'aime  à  com- 
pléter l'imagination.  Tous  ces  mérites,  et  ce  ne  sont 
pas  les  seuls ,  leur  sont  communs ,  quelque  diffé- 
rence que  mettent  entre  eux  leur  humeur ,  le  tour 
de  leur  génie ,  le  caractère  des  genres  auxquels  ils  se 
sont  appliqués. 

Une  telle  perfection ,  ils  ne  la  tenaient  pas  tout  en- 
tière des  Grecs  qui,  venus  les  premiers,  avaient  dû 
enlever  les  grâces  naïves,  négligées,  familières, 
le  libre  et  abondant  naturel  de  l'inspiration  sponta- 
née ,  ne  laissant  à  leurs  successeurs  d'autre  gloire 
que  celle  de  choisir  parmi  leurs  inventions  ,  de  les 
ordonner ,  de  les  polir,  de  les  revêtir  de  formes  d'un 
travail  plus  raffiné ,  qui  leur  donnât  à  Rome  une 
originalité  nouvelle ,  et  chez  ces  nations ,  issues  de 
Rome ,  et  initiées  par  elle ,  souvent  par  elle  seule , 
aux  lettres  antiques ,  une  seconde  vie.  Je  répète 
prosaïquement  ce  qui  a  été  dit  par  un  très-ingé- 
nieux critique,  en  vers,  que  son  amitié  m'a  rendus 
propres. 


La  muse  des  Latins  ,  c'est  de  la  Grèce  encore  ; 
Son  miel  est  pris  des  fleurs  que  l'autre  lit  éclore. 
N'ayant  pas  eu  du  ciel ,  par  des  dons  aussi  beaux, 
Grappes  eu  plein  soleil,  vendange  à  pleins  coteaux , 
Cette  muse ,  moins  prompte  et  plus  industrieuse  , 
Travailla  le  nectar  dans  sa  fraude  pieuse  , 
Le  scella  dans  l'amphore,  et  là ,  sans  plus  l'ouvrir, 
Jusque  sous  neuf  consuls  lui  permit  de  mûrir. 
Le  nectar,  condensant  ses  vertus  enfermées  , 
A  propos  redoubla  de  douceurs  consommées  , 
Prit  une  saveur  propre ,  un  goût  délicieux , 
Oigne  en  tout  du  festin  des  pontifes  des  dieux. 
Et  ceux  qui  du  Taygète  absents  ou  d'Érymanlhe, 
Ne  peuvent,  thyrse  en  main  et  couronnés  d'acanthe , 
En  pas  harmonieux ,  dès  l'aube ,  y  vendanger. 
Se  rabattent  plus  bas ,  à  ce  prochain  verger, 
Où  le  maître  leur  sert  la  liqueur  enrichie 
Dans  sa  coupe  facile  et  toujours  rafraîchie...  *. 

Si  nos  deux  poètes  redisaient  les  Grecs ,  ils  le  fai- 
saient assurément  avec  plus  de  liberté  que  les  au- 
tres écrivains  de  leur  temps,  à  en  juger  par  les 
accès  de  bonne  et  de  mauvaise  humeur  que  donnait 
a  Horace  le  sot  hêtail  '  des  imitateurs.  Us  ne  parlent 
l'un  et  l'autre  que  d'échapper  à  cette  servile  compa- 
gnie ,  que  d'éviter  le  sentier  battu  où  elle  se  presse , 

'  M.  Sainte-Beuve ,  Pensées  d'Août,  page  185. 
■Xa  Fontaine  ,  Epdrcà  Iluei. 


que  d'aller  chercher  loin  d'elle  quelque  désert  qu'ils 
se  représentent  sous  des  images  déjà  merveilleuse 
ment  exprimées  par  Lucrèce  * ,  et  il  y  a  quelques 
années  heureusement  rassemblées  dans  des  vers  que 
j'emprunterai  encore,  pour  varier  cette  disserta- 
tion ,  à  la  muse ,  hélas  !  éteinte  et  oubliée ,  d'un  an- 
cien ami. 

Retraite  impénétrable  et  simple , 
Où  l'on  ne  voit,  de  toutes  parts , 
Ni  la  trace  de  l'homme  empreinte , 
Ni  le  sillon  poudreux  des  chars  ; 
Monts  inconnus ,  forêts  sauvages  , 
Fleuves  sans  nom ,  secrets  rivages  , 
Remplis  d'un  silence  éternel  ; 
Source  limpide  et  solitaire 
Où  l'oiseau  seul  se  désaltère 
En  quittant  les  plaines  du  ciel  ^. 

Ecartons  cette  poésie  et  cherchons  à  nous  rendre 
compte  de  l'originalité  dont  se  piiiuent  Virgile  et 
Horace.  Us  la  mettent  à  introduire  dans  la  littéra- 
ture latine  quelque  chose  qu'on  ne  se  soit  pas  en- 
core avisé  d'emprunter  aux  Grecs ,  comme  la 
pastorale,  les  préceptes  ruraux  de  Théocrite  et 
d'Hésiode ,  ces  premiers  auteurs  des  Bucoliques  et 
des  Géorgiques  ;  comme  les  mètres  d'Archiloque , 
d'Alcée,  de  Sapho,  d'autres  encore  desquels  dé- 
coule la  double  inspiration  lyrique  et  satirique ,  si 
bien  louée  par  Poliiien ,  chez  le  poëte  de  Vénuse 
lorsqu'il  l'a  comparé ,  d'après  lui-même ,  par  une 
image  spirituellement  continuée ,  à  une  abeille  ou- 
vrière du  plus  doux  miel ,  mais  armée ,  pour  sa  dé- 
fense ,  pour  sa  vengeance,  d'un  cruel  aiguillon  : 

Hinc  venusina  favos  dulci  jucunda  susurro 
Carpsit  apis ,  sed  acu  ferit  irritata  cruento. 

L'originalité  consiste  encore ,  pour  Virgile  et  Ho- 
race ,  à  renouveler  leurs  emprunts  par  le  mélange 
des  modèles,  et  surtout  par  la  nouveauté  des  su 
jets.  Ils  aspirent ,  comme  notre  André  Chénier,  à 
faire  des  vers  antiques  sur  des  pensers  nouveaux.  Je 
n'imagine  point  ce  système ,  je  le  trouve  tout  en- 
tier ,  mais  moins  méthodiquement  exposé ,  dans 
quelques  vers  d'Horace  : 

«  J'ai  osé,  avant  tous,  porter  mes  pas  dans  un« 
route  libre  encore.  Mes  pieds  n'y  ont  point  foulé  de 
traces  étrangères.  Qui  croit  en  soi ,  guide  les  autres 
et  vole  en  tête  de  l'essaim.  Le  premier  j'ai  montré 
au  Latium  les  ïambes  de  Paros,  fidèle  aux  nombres 
et  à  l'esprit  d'Archiloque  ,  non  à  ses  pensées  ,  à  ses 
paroles  qui  poursuivaient  Lycambe.  Ne  m'honore 
point  d'un  moindre  laurier,  pour  avoir  trop  res- 
pecté la  mesure  et  l'artifice  de  ses  vers.  Le  mètre 
d'Archiloque  se  mélange  chez  moi  de  celui  de  la 


*  Lucret.,  de  Nal.  ver. .  rv,  i  sqq.  —  Virg.,  Georg.,  III,    8, 
sqq.,  291  sqq.  —  Horat.  Epist..  I,  m ,  10,  sqq.  ;  XIX.  20,  etc, 
^Ctiarlc»  Loyson  ,  Ode  à  Manzoni ,  en  1820. 
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iii.'ilr  S.iplio,  ^U'.  c.vUi'i  iVWr.vv.;  I  ohIit  ,  1rs  i(l«M*s 
(liricreiil  :  il  lU'  .s'a|;it  plus  de  noircir,  diiiK  des 
poriiMS  inr.iiii.'uils  ,  ii[i  l»r;Mi  pi'H! ,  «l'y  Irc-scr  le  l;i- 
<rl  r.iliil  (runc  <|)()us('.  Cr  podr  ,  «jonl  iin<!iiii(f  Imhi- 
rUv  riicore  n'avait  rrpcHé  les  arrenls,  j«î  l'ai  nulil 
sur  la  lyre  lalinc,  jo  l'ai  rendu  popnlain*  à  Home. 
Apporter  <l(!s  choses  nouvelles,  <  eeiijxr  les  yeux, 
courir  dans  les  mains  de  nobles  et.  délicats  lecteurs, 
voili^  où  je  ujcts  ma  gloire  '  !  » 

Ouels  <'taient  les  sujets  ori^inatix  (pii  se  produi- 
sai(îul  sous  ces  formes  dérobées  aven  tant  de  discer- 
neuieut  cl  d'adresse  à  la  muse  grecfjue?  Il  serait 
long  de  le  dire ,  si  leur  variété  ne  pouvait  se  rame- 
ner à  un  seul,  la  peinture,  l'expression  de  Rome 
elle-même.  Cette  vie  pastorale  et  agricole  que  \  ir- 
gile  se  complaisait  à  peindre,  c'était  celle  des  an- 
(fiens  soldats ,  des  anciens  citoyens  de  Rome ,  avant 
que  le  luxe  n'eût  changé  ses  champs  en  inuiiles 
jardins,  et  que  la  guerre  civile,  son  complice, 
n'eut  commencé  autour  d'elle  le  désert  qui  bien- 
tôt l'investit.  Le  poëte  ne  dessinait  point  un  paysa- 
ge, sans  montrer  à  l'horizon  la  ville  maîtres!-e 
du  monde  ,  dont  ses  héros  champêtres  s'entre- 
tiennent avec  nne  naïve  curiosité,  comme  d'une 
lointaine  merveille.  Urhem quam  dirunt  Momam.... 
C'était  à  Rome  encore,  à  son  passé,  à  son  pré- 
sent ,  à  la  puissance  et  à  la  gloire  dont  avait  hérité 
l'empire ,  qu'aboutissaient  les  perspectives  fabu- 
leuses et  historiques ,  ouvertes  dans  l'Enéide.  Les 
vieilles  vertus ,  l'antique  religion  de  Rome ,  que  des 
lois ,  mal  secondées  par  les  mœurs  ,  des  solennités 
sans  foi ,  s'efforçaient  de  ranimer  ;  la  réparation  des 
longues  misères  dont  l'avait  affligée  l'anarchie  par 
un  despotisme  modéré  et  tutélaire;  les  victoires 
qui ,  effaçant  la  honte  de  récentes  défaites ,  recu- 
laient ,  assuraient  ses  frontières ,  et  semblaient  ga- 
rantir la  perpétuité  de  sa  domination,  voilà  aussi  ce 
que  célébrait  Horace  dans  des  odes  magnifiques , 
auxquelles  il  ne  manque,  comme  aux  poëmes  de 
Virgile ,  qu'une  inspiration  plus  indépendante  de  la 
politique  du  prince ,  plus  exclusivement  nationale 
et  romaine. 

Rome  dépouille ,  dans  les  autres  ouvrages  d'Ho- 
race ,  sa  majesté  historique ,  et  s'y  montre  avec  la 
familiarité  de  ses  habitudes  journalières.  Ce  ne  sont 
plus  les  grandes  scènes  du  Capitole  et  du  Forum  , 
mais  le  train  ordinaire  de  la  vie ,  le  menu  détail  des 
intérêts  et  des  affaires ,  le  pêle-mêle  des  vices  et  des 
ridicules  de  la  foule ,  les  embarras ,  le  tumulte ,  la 
scène  changeante  de  la  rue,  où  le  poêle,  faute  de 
mieux,  aime  à  rêver,  ne  le  pouvant  faire  dans  ses 
bois  de  la  Sabine  ,  quelque  dérangé  qu'il  y  soit  par 
les  fâcheux  que  lui  attire  le  bruit  de  sa  faveur.  Il 
nous  permet ,  à  nous  lecteurs ,  de  nous  y  promener 
avec  lui ,  et  nous  montre  tout  ce  qui  s'y  passe. 

*  Horat.  Epist.,  1,  xix,  2t  34. 


Voilà  la  grande  ville  «pii  s'éveille,  et  les  bouti- 
ques (pii  M'ouvrent ,  el  les  chars  qui  conuuencent  à 
roider.  l'as^e,  nvvr.  s«m  convoi  de  b/^les  de  somme 
el  «l'ouvriers  ,  l'entrepreneur  de  bâtiments  qui  s'en 
va  travailler  à  la  ruine  de  (pieirpie  riche  fatigué  de 
r/\tre;  [asseut  aussi  les  ((juiiiages  de  ce  chasseur, 
qui  rai>porlera  le  soir,  en  granrl  ap[)areii ,  un  san- 
glier acheté  au  marché;  des  clients  se  rendent  en 
toute  Iwlte  au  lever  de  leur  patron;  des  plaideurs 
courent  assif'ger  la  porte  de  jurisconsultes  fameux  ; 
des  troupes  d'enfants,  diin  pas  plus  calme,  se  di- 
rigent vers  le.s  écoles,  portant,  sous  le  bras  gauche, 
avec  leurs  tablettes ,  la  bourse  à  jetons ,  qui  sert  à 
leurs  études  industrielles.  Cependant  il  y  a  déjà 
foide  au  quartier  de  .Janus,  oii  se  négocie  l'argent  ; 
aux  tribunaux  où  disputent,  à  grand  renfort  d'avo- 
cats, de  témoins,  de  cautions,  le  prêteur  et  l'em- 
prunteur ;  dans  les  marchés  où  se  vendent  à  la  criée 
les  meubles  et  les  bardes  des  débiteurs  insol vailles. 
Un  noble  Romain ,  un  homme  du  moins  qui  porte 
une  toge  blanche,  fend  la  presse  du  petit  peuple  en 
tuniques  brunes.  C'est  un  candidat  aux  honneurs 
que  donne  l'élection  :  il  est  accompagné  de  son  es- 
clave nomenclateur  qui  lui  désigne  ceux  dont  le 
suffrage  compte,  ceux  dont  il  faut  savoir  le  nom  , 
dont  il  faut  presser  la  main ,  à  travers  tous  les  ob- 
stacles ,  quand  une  file  de  charrois  et  trois  enterre- 
ments ,  avec  leurs  noirs  licteurs ,  se  disputeraient  le 
pavé.  Arrive  l'heure  où  l'on  se  repose  du  travail  de 
la  matinée  :  c'est  celle  où  s'arrachent  au  sommeil 
les  hommes  de  plaisir  pour  aller  montrer  çk  el  là 
leurs  grâces  efféminées;  d'autres,  plus  mâles,  font 
parade,  au  Champ-de-Mars,  de  leur  force  et  de  leur 
adresse ,  de  grandes  dames ,  en  cours  de  visites , 
circulent  dans  des  litières ,  escortées  d'un  nom- 
breux domestique;  un  parvenu,  hier  esclave,  au- 
jourd'hui grand  personnage ,  se  donne  des  airs ,  en 
marchant,  et  semble  manquer  de  place  pour  son 
importance  ;  un  poëte  poursuit  de  ses  vers  un  pas- 
sant résigné  et  distrait;  un  philosophe  expose  à  la 
vénération  publique  et  à  la  risée  des  enfants  sa 
barbe  stoïcienne,  toute  sa  philosophie;  des  ama- 
teurs de  littérature  lisent  furtivement  aux  étalages 
des  libraires  les  ouvrages  nouveaux.  Le  soir  venu  , 
tandis  que  les  gens  de  bon  ton  se  rendent ,  précédés 
de  flambeaux  ,  à  quelque  invitation ,  sur  les  places , 
des  bateleurs,  des  devins,  convoquent  autour  d'eux 
un  grossier  pubUc ,  auquel  Horace  se  mêle  sans  fa- 
çon, avant  d'aller  manger  ses  légumes,  quand  il 
n'est  pas  attendu  chez  Mécène.  Voilà  quelques-uns 
des  mille  tableaux  qui  s'offrent  en  chemin  à  notre 
promeneur,  et  que  nous  rencontrons  dans  ses  vers , 
trouvant  que  c'était  à  Rome  à  peu  près  comme  chez 
nous. 

D'autres  jours,  jours  fériés,  il  court  où  court 
tout  le  monde ,  aux  gladiateurs ,  aux  pantomimes , 
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à  ce  qui  reste  des  jeux  de  la  scène  bruyamment  in- 
terrompus par  une  multitude  brutalo  qui  a  des 
yeux  et  point  d'oreilles;  qui  ne  veut  plus  de  Varius 
ni  de  Fundauius;  qui  réclame  à  grands  cris,  au  plus 
bel  endroit  de  leurs  pièces,  un  ours  ou  des  lut- 
teurs; qui,  si  le  goût  plus  délicat  des  clievaliers  s'a- 
vise de  lui  résister,  est  toute  prête  à  décider  la  ques- 
tion à  coups  de  poing;  spectateurs  vraiment  curieux, 
que  le  satirique  regarde  avec  beaucoup  d'attention 
et  qui  l'intéressent  plus  que  le  spectacle. 

Toute  la  société  romaine  lui  donne  de  même  la 
comédie,  une  comédie  très-divertissante  dont  il  ne 
manque  pas  de  nous  faire  part;  car,  comme  son 
maître,  le  vieux  Lucilius ,  il  dit  tout  à  ses  livres, 
ses  amis,  ses  confidents,  fidis  sodalibus.  Que  de 
personnages  y  jouent  un  rôle,  et  sous  leur  propre 
nom,  avec  leurs  traits  véritables,  ces  libertins  fa- 
meux, coureurs  d'illustres  et  périlleuses  aventures, 
ou  qui  se  déshonorent  et  se  ruinent  plus  modeste- 
ment, plus  sûrement  en  mauvaise  compagnie;  ces 
amateurs  de  bonne  chère ,  qui  ont  fait  de  l'art  de 
manger  une  théorie,  une  philosophie;  qui  se  croient 
les  vrais  disciples,  les  représentants  légitimes  de  la 
doctrine  d'Epicure;  ces  donneurs  d'excellents  dî- 
ners qu'ils  gâtent  par  leurs  ridicules,  en  s'y  servant  ' 
eux-mêmes;  ces  parasites,  bouffons  complaisants, 
qui  font  à  la  table  de  leur  roi  l'histoire  et  l'éloge  des 
morceaux,  et  les  suivent  à  d'autres  tables  en  qua- 
lité d'ombres;  ces  dissipateurs  en  lutte  avec  d'im- 
menses fortunes  dont  ils  viennent  à  bout  par  toutes 
sortes  de  profusions ,  par  des  constructions  insen- 
sées, par  la  coûteuse  manie  des  raretés,  des  anti- 
quités, quelquefois  par  les  dépenses  qu'entraîne  la 
fantaisie  de  devenir  homme  d'état;  ces  cupides,  fu- 
turs avares ,  qui  courent  à  la  fortune  par  toutes  les 
voies,  honnêtes  ou  non,  qu'enrichissent  ou  la  ferme 
des  revenus  publics ,  ou  l'intendance  des  grandes 
propriétés,  ou  les  profils  de  la  guerre,  ou  les  rapi- 
nes de  l'usure,  ou  la  chasse  aux  héritages  des  céli- 
bataires et  aux  dots  des  veuves ,  et  qui,  en  posses- 
sion ,  à  force  d'intrigues  et  de  bassesses ,  de  l'objet 
de  leur  convoitise,  se  retirent,  se  reposent  dans  les 
habitudes  d'une  lésine  sordide,  parfumant  leur  tête 
avec  l'huile  de  leur  lampe,  et  se  refusant  toutes  cho- 
ses jusqu'à  leur  dernière  tisane;  ces  poètes,  car  le 
saiirique  accorde  naturellement  une  attention  par- 
ticulière à  la  littérature,  ces  poètes  ivres  dès  le  ma- 
tin, échevelés,  hérissés,  pour  contrefaire  l'inspira- 
tion ,  laborieux  plagiaires  des  écrits  que  garde  la 
bibliothèque  palatine,  assidus  concurrents  aux  cou- 
ronnes qui  s'y  distribuent,  en  commerce  réglé  de 
compliments  flatteurs  avec  leurs  confrères  qu'ils  ja- 
lousent et  qu'ils  détestent;  et  le  peuple  des  connais- 
seurs, des  jugeurs,  le  peuple  grammairien,  avec 
ses  bureaux  d'esprit ,  ses  cabales ,  ses  admirations 


1  Molière,  te  Misanthrope,  act.  Il,  se.  y. 


de  commande,  ses  dénigrements  convenus,  tous  ses 
mouvements  pour  faire  et  défaire  les  répulalions; 
bien  d'autres  acteurs  encore  que  j'oublie,  mais  que 
nous  retrouverons,  héros  d'anecdotes  piquantes, 
qu'Horace  conte  à  merveille,  elqui  nous  offrent 
comme  un  supplément  à  ces  journaux,  à  ces  feuil- 
letons de  Rome  récemment  retrouvés,  rendus  au 
jour,  par  une  spirituelle  érudition  '. 

L'originalité  des  sujets  traités  par  Yirgile  et  Ho- 
race, ne  tient-elle,  comme  je  l'ai  dit,  qu'à  ce  qui  les 
domine,  à  ce  qui  permet  de  les  rassembler  sous  un 
même  point  de  vue,  à  l'expression  ,  ou  grave,  ou 
familière  de  l'histoire  de  Rome,  delà  vie  romaine? 
Elle  tient  encore  à  ce  qui  s'y  trouve  de  particulier, 
de  personnel  aux  deux  poêles.  H  y  a  entre  eux,  à 
cet  égard,  quelque  différence.  Ils  représentent  les 
deux  directions  entre  lesquelles  se  partage  toute 
poésie,  soit  que  le  poêle  se  renferme  en  lui-même, 
ramène  tout  à  lui-même  ;  soit  que,  sortant  de  sa  per- 
sonnalité, se  répandant  au  dehors,  il  expose,  il  ra- 
conte, il  fasse  agir  et  parler,  bien  libre  d'ailleurs, 
dans  ses  compositions  didactiques,  épiques,  drama- 
tiques, de  se  montrer,  s'il  lui  plaît,  ou  du  moins  de 
se  laisser  apercevoir.  Cette  seconde  manière  est  celle 
de  Virgile  qui  s'efface  de  ses  ouvrages,  mais  anime, 
passionne  de  sa  sensibililé  les  personnages  qu'il  y 
met  en  scène,  que  dis-je?  tous  les  objets  de  la  na- 
ture qui  s'offrent  à  ses  pinceaux,  et  répand  sur  tous 
ses  tableaux  la  tristesse  mélancolique  de  son  âme. 
L'autre  façon  appartient  à  Horace,  qui  ne  perd  ja- 
mais de  vue  ce  qui  le  touche,  alors  même  qu'il  |)a- 
raît  s'en  distraire ,  et  qui  eût  pu  dire  de  sa  poésie  ce 
qu'il  a  dit,  d'après  Arislippe,  de  sa  morale  : 

..  Mihi  res,  non  me  rébus  subjungere  conor  «. 

Horace  chante  ses  amours  et  ses  amitiés,  lesjiliiiz- 
sirs,  la  richesse,  les  vertus  de  sa  libre  médiocrités 
le  pouvoir  de  qui  il  la  tient  et  qui  la  protège,  la  phi- 
losophie qui  l'y  attache:  il  étudie  dans  les  moeurs  de 
ses  contemporains  ce  qu'il  convient  de  suivre  ou 
plus  souvent  d'éviter;  enfin  il  recommande  aux  au- 
1res  lesprincipes  de  conduit^  qu'il  s'est  faits,  et 
dont  il  sê^  trouve  bien ,  regrettant  seiilement  de  ne 
leur  pas  être  toujours  fiifeTe.  Telles  sont,  en  sub- 
stance, ses  odes^  ses  satires^  ses  cpilres,  morceaux 
fort  divers,  et  pourtant  identiques,  qui  ont  tous 
pour  terme  communcette  morale  pratique  à  laquelle 
l'amenaient  de  concert  la  lecture  des  philosophes, 
l'observation  du  monde,  l'expérience  de  ses  j)ro- 
pres  faiblesses  ;  car  il  ne  s'épargne  pas  plus  que  les 
autres,  il  se  reprend  sans  cesse  pour  se  corriger; 
sans  cesse,  comme  l'a  dit  si  bien  d'elle  madame  de 
Sévigné,  il  travaille  à  son  âme,  pour  se  rendre  meil- 

1  Des  journaux  chez  les  Romains,  par  J.-V.  Le  Cicrc 
Hor.,  Episl.,  I,  1,19. 
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leur,  cl  par  W  plus  Iicuitux.  I'U  vr  travail  «h;  tous 
1rs  jours  s'rxprimo,  s«  Iraduil  W.  plus  souvi-nl  d.ins 
des  vrrs  d'allures  diverses ,  selon  lo  caprice  tiu 
pcW'lo  ;  des  vers  qui  s'élancent  au  ciel  comme  sur 
les  ailes  de  Pindare,  ou  posent  familièrement  leurs 
jMcds  sur  la  terre. 

«  ...  Ne  crois  pas  (pi'au  lit  ou  sous  le  portifjue, 
ma  pensée  reste  oisive  et  me  fasse  faute.  —  Ceci  se- 
rait mieux;  de  celte  sorte,  je  vivrai  plus  safçement, 
plus  lienreusemeut;  je  me  rendrai  plus  cher  à  mes 
amis  ;  cet  lioinme  n'a  pas  bien  ajçi  ;  me  laisserai-je 
jamais  aller  à  rit-n  faire  de  semblable? —  Voilà  ce 
(pie  je  roide  en  mon  esprit ,  ce  que  je  murmure  en- 
tre mes  dents,  el,  quanti  je  suis  de  loisir,  je  m'a- 
muse à  le  mettre  sur  le  papier  * .  » 

\ai  morale  d'Horace  a  encouru  le  blâme  qui  s'at- 
tache au  système  môme  sur  lefpiel  elle  repose ,  ce- 
lui de  l'intérêt  bien  entendu.  Cette  morale  n'obliu'e 
pas ,  elle  conseille  ;  la  vertu  n'est  pas  son  but ,  mais 
son  moyen  ;  et  qu'est-ce  pour  elle  que  la  vertu  ?  En 
quoi  consiste-t-elle?  Moins  clans  la  rechercbe  du 
bien  que  dans  la  fuite  du  mal ,  dans  un  calcul  de 
l)rudence ,  à  l'aide  duquel  on  se  fraie ,  entre  les  ex- 
cès contraires,  une  route  mitoyenne,  qui  reste  en- 
core bien  large  et  bien  commode  ;  elle  n'enseigne 
pas  le  sacrifice,  mais,  au  contraire,  l'usage  des 
biens  de  la  vie  ;  elle  n'a  rien  à  dire  à  ceux  qui  sont 
complètement  dépourvus  de  ces  biens  ;  seulement 
on  apprend  d'elle  à  se  contenter,  dans  le  partage, 
de  la  plus  faible  part.  A  force  de  concentrer  nos 
pensées  dans  la  considération  de  notre  bien-être, 
elle  risque  fort  de  nous  faire  peur  de  ce  qui  pourrait 
le  compromettre ,  y  compris  ce  que  réclament  de 
notre  dévouement  la  société ,  la  patrie ,  les  besoins 
et  les  maux  de  nos  semblables.  Tout  cela  a  été  dit , 
el  fort  bien  dit,  et  avec  quelque  vérité,  contre  la 


morale  dont  Horace  s'est  rendu  l'interprète;  mais 
il  est  juste  d'ajouter,  h  la  «Iceliar^e  de  notre  pof'le, 
(jue  l'autre  morale,  la  pure  morale  du  devoir,  quand 
la  reli(^ion  n'.iide  pas  à  la  porter,  eai  un  fardeau 
bien  lourd  fxnir  la  eoniiiiune  faible  se,  surtout  chez 
les  nations  vieillies  et  dans  ces  leiups  de  fiti^ue  (pii 
suivent  les  lon;;u('s  .igitalions  politiques.  Ouaiid 
Brulus  vaincu  se  découra;çe,  et  la  renonce,  il  faut 
savoir  ^u]  h  un  des  moindres  soldats  échappés  d«'  sa 
défaite  de  Si*  consacrer  à  détourner  du  vice,  à  ra- 
mener vers  la  vertu ,  môme  par  des  motifs  intéres- 
sés. Qui  ne  l'en  remercierait  comme  Voltaire?  (pii 
ne  lui  dirait ,  s'il  savait  au.ssi  bien  dire  : 


Avec  toi  l'on  apprend  à  souffrir  lindigence , 

A  jouir  sagement  d'une  tioonête  opulence , 

A  vivre  avec  soi-même  ,  à  servir  ses  ami« , 

A  se  mO(|uer  un  peu  de  ses  soLs  ennemis  , 

A  sortir  d'un  vie  ou  triste,  ou  fortunée  , 

En  rendant  grâce  aux  dieux  de  nous  lavoir  donnée  * . 

Vous  traitez  d'égoïste  la  morale  d'Horace.  Fort 
bien ,  si  vous  ne  donnez  à  ce  mot  que  son  sens  phi- 
losophique, si  vous  n'en  flétrissez  pas  le  caractère 
d'un  poète  qui  n'avait  rien  de  la  sécheresse  de  sa 
doctrine ,  dont  les  convictions  étaient  si  honnêtes  , 
si  aimables,  si  heureusement  persuasives.  Après 
cela  je  conviendrai  volontiers  avec  vous,  pour  aclie- 
ver  mon  parallèle ,  qu'il  y  a  un  plus  grand  détache- 
ment de  soi-même ,  un  amour  plus  tendre  de  l'hu- 
manité ,  plus  de  larmes  sur  ses  souffrances ,  chez 
celui  qui  s'est  comme  caractérisé  lui-même  par  cet 
admirable  vers  : 

Sunt  lacrymae  rerum  et  mentem  raortalia  tangunt  '. 


^  Epitra  à  Horace. 
'  Virg.,  4En.,  I,  462, 


H.  Patin. 
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ODE  I. 


A   MECENE. 


^ 


Descendant  des  rois,  toi  dont  l'appui  fait  mon 
bonheur  et  ma  gloire,  Mécène,  on  voit  des  hom- 
mes qui  mettent  leur  ambition  à  se  couvrir  de 
la  poussière  d'un  cirque;  et,  quand  leur  roue 
brûlante  a  évité  la  borne,  une  fois  la  palme  ob- 
tenue, Jupiter  lui-même  n'est  plus  au-dessus 
d'eux.  L'un  est  heureux  si  la  faveur  d'un  peu- 
ple inconstant  s'empresse  de  l'élever  aux  hon- 
neurs suprêmes;  l'autre,  s'il  entasse  dans  ses 
greniers  toutes  les  moissons  de  la  Liby^lel  se 
contente  de  cultiver  le  champ  de  ses  pères;  et 
tous  les  trésors  d'Attale  ne  l'arracheraient  pas 
à  sa  charrue ,  pour  aller,  matelot  tremblant, 
traverser  le  plus  humble  détroit  sur  le  meilleur 

CARMEN  I. 

AD  MyECENATEM. 

Mœcenas  ,  «tavis  eJite  refjibiis 
0  et  praesidium  ,  et  dulce  decus  meiim  ! 
fl^unt  qiios  cûrriculo  pulverem  Olympicum 
Collegisse  jiivat;  nietaque  fervidis 
Evitata  rôtis  ,  palmaque  nohilis  , 
*      Terrarum  dominos  evehit  ad  Deos^ 
J'muuc,  si  niobilium  tiirba  Quirilium 
Certat  tergeminis  tollere  honoribusj 
3^Iliim  ,  si  proprio  condidit  borreo 
{0     Quidquid  de  Libycis  verritur  arei^    j 
if Tiaudentem  patries  findere  sarculo 
Agros ,  Attalicis  conditionibus 
Ntinquam  dimoycas ,  ut  trabe  Cypria 


navire.  Que  le  vent  d'AfiKjue  vienne  à  lutter 
contre  les  iïots,  le  marchand  effrayé  vante  le 
repos  et  les  champs  voisins  de  sa  petite  ville; 
mais  bientôt,  indocile  à  souffrir  le  joug  de  la 
pauvreté,  il  radoube  ses  vaisseaux  maltiaités 
par  la  tempête.  Tel  ne  hait  pas  une  coupe  de 
vieux  Massique,  et  dérobera  volontiers  aux  af- 
faires une  partie  du  jour,  couché  à  l'ombre 
d'un  vert  feuillage,  ou  à  la  source  paisible  d'une 
fontaine  sacréeJiV  d'autres  il  faut  les  camps,  le 
son  de  la  trompette  mêlé  à  celui  du  clairon,  et 
les  combats  détestés  des  mères.  Le  chasseur, 
oubliant  sa  jeune  épouse,  attend  sous  un  cie 
glacé  que  sa  meule  fidèle  ait  senti  la  biche,  ou 
que  le  sanglier  se  lance  à  travers  ses  toiles. 

Moi,  la  couronne  de  lierre  qui  orne  le  front 
des  poètes  me  rapproche  des  dieux  :  le  frais 
ombrage  des  bois,  les  danses  légères  des  nym- 

Myrtoum  pavidus  nauta  secet  marê!\ 
SjJiUctantem  Icariis  fluctibus  Africum 

Mercator  metuens  ,  otium  et  oppidi 

Laudat  rura  sui  :  mox  reficit  rates 

Quassas  ,  iudocilis  pauperiem  patTA 
(^^fÈst  qui  nec  veteris  pocula  Massici  j 
2*    riec  partcm  solido  demcre  de  die 

Spcrnit ,  nunc  viridi  membra  sub  arbuto 
^  Stratus  ,  nunc  ad  aqua?  lene  caput  saoraîj  / 
f*^ultos  castra  juvant,  et  lituo  tubrc 

Permixtus  sonitus  ,  bellaque  roatril)us 

DetestatajManet  sub  Jove  frigido 
tf^Venator,  tenerœ  conjugis  immemor, 

Seu  visa  est  catuUs  cerva  fidoHbus  , 

Seu  rupitteretes  Marsus  aper  plagas. 
HiVIc  doctarum  ederae  prœmia  fronlium 
^(^  Dis  miscent  superis;  me  gelidum  nemus,  .^0 

i 


IIOHACI!:. 


la  louîc, 

à  sa 


ntics  avec  les  Satyres,  me  séparent  de 
pourvu  (jij'Kul<'r|)(î  irim|)<)s(!  point  silence  a 
double  lln'.e,  el  «pie   Polyinnie  ne;   refuse  pas 
d'acconler  le  Inlli  de  Leshos.  Que  iMécène  me 
compte  parmi  les  maîtres  de  la  lyre,  et  ma  tète 
ira  toucher  le  ciel. 

ODK  11. 

A  AUGUSTE. 

Assez  l()n(;iemps  le  père  des  dieux  et  des 
hommes  a  lait  londier  sur  la  terre  et  la  nei(îe 
et  la  {>rèle;  assez  longtemps  sa  main  étince- 
lante  a  Toudroyé  les  temples,  et  rempli  Piome 
de  terreur.  Les  peuples  ont  tremblé;  ils  ont 
craint  le  retour  de  ces  temps  de  colère  et  de  pro- 
diges, oïl  Pyrrha  vit  avec  épouvante  Protée 
chasser  les  troupeaux  de  Neptune  sur  le  som- 
met des  montagnes,  les  poissons  s'arrêter  dans 
les  branches  de  l'orme  où  avait  reposé  le  nid  de 
la  colombe ,  et  les  daims  tremblants  nager  sur 
les  eaux  qui  couvraient  la  terre. 

Nous  avons  vu  le  Tibre,  ramenant  avec  fu- 
reur du  rivage  de  la  nier  ses  vagues  limo- 
neuses ,  venir  renverser  un  tombeau  royal  et  le 


Nympharumque  levés  cum  Satyris  choii 
Seceriuint  pojnilo  ;  si  neque  tibias 
Euterpe  cohibet,  nec  Polyhymnia 
Lesbouin  refiijjit  tcndere  barbiton. 
y<Juod  si  me  lyricis  vatibiis  inseris  , 
Siiblimi  feriam  sidéra  vcrlice.    / 

CARMKN  II. 

AD    AUGUSTUIM  C^ESAREM. 

Jani  satis  terris  nivis  atque  dirae 
<Trandinis  misit  Pater,  etrubei|te 
Dextera  sacras  jaculatus  arcPSj 


Ter  mit  urbem  5^-^  ^  [)/ 
Terruit  gentes  ,  grave  ne  rediret 
S.fculum  Pyrrba^  nova  monstra  questap  , 
Oui  ne  qttiîwVroteus  peais  cgit  altos  A 
^^  Viseremonies;  ^^^  h^O^ 

^J^  ^^Tiscium  et  suniina  genus  baesit  uiiito,  '^ 
V/  Nota  quœ  sedes  fuerat  coluiiibis  '-/.^y^kj^J^ 

Et  superjecto  pavid^  natarun^  ^ 
0^'"'     -^quore  dama?.        ^ 
yidiinus  flavuni  Tiberini  Iretortis    ^  J)    N 
^,^,JU.Litore  Etrusco  violenter  undisj  /\  V^M^ 
.    "^^tNs,^  Iredpjectum  monunienta  Regîr^ — 'Of^Hm^ 
5^f^^VT^^^,  Templaqiie  Vestae  ;  ^^  Ç'^i^jUXs» 
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temple  de  Vesia;  «iu.'ukI,  trop  sensible  aux 
larmes  d'une  (''pousc  ,  il  osa  ,  sans  l'aveu  de  Ju- 
pilei*,  lui  pi'ometlie  une  vengeance,  et  mena- 
cer Kome  de  ses  flots.  Tu  sauras  que  nous 
avons  aiguisé  contre  nous  le  fer  qui  n'aurait 
dû  frapper  (|U(;  les  Parllies  ;  tu  sauras  nos  com- 
bats impies,  jeunesse  si  peu  nombreuse,  grûœ 
aux  fureurs  di.'  les  pèies  ! 

Qu('l  dieu  le  peuple  appellera-l-il  au  secours 
de  l'empire  qui  menace  ruine?  Comment  les 
vier{jes  saintes  de  Vesla  pourront-elles  lléehir  la 
Déesse,  (jui  ferme  l'oreille  a  leurs  prières?  A 
qui  Jupiter  donnera-t-il  d'expier  nos  crimes? 
Viens,  il  est  temps,  viens  dans  une  brillante 
nuée,  prophétique  Apollon!  Ou  toi,  descends 
parmi  nous,  Vénus  au  doux  sourire,  autour  de 
qui  voltigent  les  Jeux  et  les  Amours!  Ou  loi, 
père  des  Romains,  jette  un  regard  sur  ta  race 
oubliée  :  tes  jeux  cruels  n'ont-ils  pas  duré  trop 
longtemps,  dieu  terrible,  qui  n'aimes  que  le  cri 
des  batailles ,  l'éclat^des  armes,  et  le  regard  fa- 
rouche du  Marse^rson; ennemi  san/Hant? 
1  Mais  si  c'est  toi ,  dieu  ailé,  fils  de  la  divine 
Maïa,  qui,  sous  les  traits  d'un  jeune  héros, 
daignes  recevoir  ici-bas  le  nom  de  vengeur  de 
César ,  ah  !  demeure  longtemps  sur  la  terre 

\^  ^actat  ullorem  ,  vagu^  et  sii 
'Y     FTabiUir  ripa  ,  Jove  non  j/ 
"         "xorius  amnisj^  L.  l  'h- 
'27^^^^''^^  cives  acuité  ferruni 
^^  V^-'^Quo  graves  Pfifsœ  melius  périrent; 
Audiet  pugnasvilio  parentum 

Rara  juventus. 
Quem  vocet  Divum  populus  ruentis 
Imperi  rébus  ?  jn:Ê^qùa  fatigent 
y  ^^nÂ^^^  sancta?  minus  audientem 
yiéHi^y    Carniin».Vestam  ? 
v^^ui  dabit  parles  scelus  expiandi 
l^     Jupiter?  Tandem  venias  ,  precamur,    a 
Nube  candentes  humeros  araictiîs^  ~ 

Augur  ApoUo  ;^^^*âzJr 
Sive  tu  mavis  ,  Erycina  ridens  ^"^ 
^^>^      Quam  Jocus  circumvolat  et  Cupidi 
K  Sive  negloctum  genus  et  nepctesAi'  ■«  ^ 

?^      Heu  !  nimis/Jongo  saliate  ludo^'     y0\  4  ^,. 

/f^^'ij^ueifTw val  clam       galeaeque  le^ra,  .    '^iT]^ 

^^  Ac^etMarsi  peditis  cruentum—^  7(fiy'^  ' 
f-^m,        xultus  in  bostem  ; 
/   Sive  mutala  juvenem  figura 
5  Aies  in  terris  imitaris,  almae 

/  Filius  Mais  ,  patiens  vocari 

^  Cnesaris  ultor  : 

^  Serus  in. cœlum  redeas ,  diuque  45 
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pour  le  bonheur  des  Romains  ,  et ,  à  la  vue  de 
nos  crimes,  ne  fuis  pas  indi{jné  dans  les  cieux  ! 
Ici ,  plutôt ,  jouis  de  glorieux  triomphes  ;  ici , 
qu'il  te  soit  doux  d'être  appelé  le  Père  et  le  Chef 
de  la  patrie  ;  et  que  le  coursier  du  Mède  ne  foule 
pas  impunément  la  terre  où  lu  commandes, 
Césai-  ! 

ODE  TH. 

AU  VAISSEAU  DE  VIRGILE. 

Puissent  la  déesse  adorée  en  Chypre,  elles 
frères  d'Hélène,  ces  astres  radieux  ,  le  servir 
de  guides  ;  puisse  le  roi  des  Vents  les  enchaîner 
tous ,  et  ne  livrer  tes  voiles  qu'à  celui  de  l' Apu- 
lie ,  ô  vaisseau  à  qui  j'ai  confié  Virgile  !  Tu  me 
dois  mon  ami  ;  dépose-le  sain  et  sauf  au  rivage 
de  TAttiqcje ,  et  conserve ,  je  t'en  supplie ,  la 
plus  chère  moitié  de  moi-même. 

Celui-là  fut  sans  doute  armé  d'un  triple  bron- 
zéj  qui- le  premier  osa  livrer  aux  flots  menaçants 
une  barque  fragile,  défier  le  choc  impétueux  des 
vents  qui  se  heurtent,  et  les  sinistres  Hyades, 
et  la  furie  du  Notus,  ce  puissant  dominateur 
des  mers,  qu'il  soulève  ou  calme  à  son  gré. 
Sous  quel  aspect  la  Mort  eût-elle  pu  l'étonner, 

Lœtus  intersis  populo  Quirini; 
Neve  le  nostris  vitiis  iniquiitn 

Ocior  aura 
Tollat;  hic  magnos  poilus  triumph 
Hic  âmes  dici  Pater  atque  l^rincej 
Neu  sinas  Medoscquitare  inuUof , 

Te  duce ,  Gacsar. 

CARMEN  in. 

AD  NAVIM  VEHENTEM  VIRGILIUM   ATHENAS. 

•  Sic  te  Diva  potens  Cypri  , 
Sic  fratres  Helena»  ,  lucida  sidéra  , 
'  Ventorumque  rcjjat  pater, 

Obslrictis  aliis  prœter  lapyga  , 

Navis,  quœ  tihi  creditum 
Debes  Virgiliuin  ,  fînibus  Atticis 

I^eddas  incolumem,  precor, 
l-lt  serves  aniniaî  dimidium  me». 

Illi  robur  et  aes  triplex 
Girca  pecluserat,  quifragilem  truci 

Commisit  pelage  ratem 
Priraus,  nectimuit  prœripitem  Africum 

Decertantem  Aquilonibus, 
Nec  tristes  Hyadas  ,  nec  rabiem  Noli  , 

Quo  nou  arbiter  lladriae 
Major,  tollere  seu  ponere  vult  fréta. 

Quem  morlis  limuit  gradum  , 
Qui  siccis  oculis  monstra  natantia  , 


celui  qui  vit  d'un  œil  impassible  les  monsti'es  de 
l'abîme  ,  et  la  mer  gonllée  de  courroux,  et  les 
écueils  tristement  fameux  de  TÉpire^St^ 

En  vain  les  dieux,  dans  leur  sagesse,  ont 
séparé  les  mondes  par  la  barrière  de  l'Océan  ; 
des  vaisseaux  sacrilèges  osent  la  violer.  1/au- 
dace  humaine  aspire  à  tout ,  et  se  jette  dans  une 
lutte  impie  contre  les  lois  divines.  L'audace  de 
Promélhée  ravit  le  feu  du  ciel,  pour  le  donner 
aux  nations;  et,  après  ce  larcin  fatal,  l'Iior- 
rible  Maigreur,  les  Fièvres  brûlantes,  une  ar- 
mée de  fléaux  inconnus  s'abattit  sur  la  terre  ;  la 
Moî't ,  jusque-là  si  lente  et  si  tardive  ,  précipita 
ses  pas.  Sur  des  ailes  que  la  nature  n'a  point 
données  à  l'homme,  Dédale  lente  le  chemin  des 
airs  :  le  bras  d'Hercule  a  forcé  l'Achéron.  Rien 
ne  paraît  impossible  aux  mortels  ;  leur  dé- 
mence attaque  le  ciel  même;  et  nos  crimes  ne 
permettent  pas  à  Jupiter  de  déposer  sa  foudre 
irritée. 

ODE  IV. 

A    SEXTIUS. 

L'hiver  s'adoucit  par  l'agréable  retour  du 
printemps  et  des  Zéphyrs;  les  machines  arra- 

Qui  vidit  marc  turgidum  ,  et 
Infâmes  scopulos  Acroccraunia?  X'^ 

Nequidquam  Deus  abscidit 
Prudens  Oceano  dissociabiti 

Terras ,  si  tamen  impia? 
Non  tangeîida  rates  transiliunt  vada. 

Audax  omnia  pcrpeti 
Gens  humana  mit  per  vetitum  nefas. 

Audax  lapeti  genus  i 

Jgnem  fraude  mala  gentibus  intuljjLi* 

Post  ignem  œtbcria  domo 
Subductum ,  Macieset  nova  Febrium  ^*»» 

Terris  incubuit  cobors  : 
Semotique  prius  tarda  nécessitas 

Leti  corripuit gradum. 
Kxpertïis  varuum  D<Td-:iIus  aéra 

Pennis  non  boinini  datis. 
Perrupit  Acberonta  Herculcus  labor. 

Nil  mortalibus  arduum  est  : 
Gœlum  Ipsum  pctiinus  stullitia  ;  ncque 

Per  noslrum  patimur  scelus 
ïracunda  Jovem  ponere  fulmina.  H  ^ 


GARMKN  IV. 


AD    L.   SEXTIUM, 


t-  ^   -ii^/fvA     -^ 


Solvitur  acris  hiems  grata  vice  veris  et  Favoni, 
Trabuntque  siccas  macbinnn  carinas" 

i 


iiohAcr: 


^ 


a) 


cticnl  Ion  navires  <aii  sMv.  du  rivajjc  ;  Ir  irou- 
|M'aii  (|iiiMi' avec  joie  son  rialih' ,  <l  le  lahou* 
leur  son  Ion*'!';  le  {^\\vv.  ne  hlancliit  |)lus  les 
piaii  ii's.  A  la  clai*  <:  de  la  iuric  (|ui  se  l)alan(:e 
sur  l'iiori/oii,  NCnus  eondnii  l«  <!li(eiir  des 
PSymplies  el  des  (iii^ces  ;  leurs  |  ieds  l(îj;ers 
fjM|)|)ent  la  lene  encailence,  tandis  i\\n\  l'ai- 
<K  ni  \  uU'ain  cndjrasc  les  noir^  ateliers  des 
Cyelopes. 

Melons  à  nos  elieveux  parfumés  le  myrte 
veil  et  les  lleurs  (|ue  1rs  eliauds  rasons  du  so- 
leil font  eclore  :  immolons  au  d  eu  Faune,  à 
l'ombre  d(S  bois  sacrés,  une  jeune  brebis,  ou, 
s'il  l'aime  mieux,  un  clievieau. 

La  iMort  lieurK;  indilïéremment  à  la  chau- 
mière du  pauvre  et  au  [)alais  des  rois,  llemcux 
Sextius,  la  vie  est  courte,  et  ne  nous  permet 
pas  un  lonj;  espoir  :  bientôt  pèsera  sur  toi  la 
nuit  des  màm  s  et  des  royaumes  vides  de  Plu- 
ton.  Arrivé  là,  lu  ne  pourras  plus  tirer  au  sort  la 
royauté  des  festins,  ni  contempler  avec  amour 
le  tendre  Lycidas,  que  nos  jeunes  Romains  dé- 
voreni  des  yeux,  et  dont  la  beauté  troublera 
bientôt  le  cœur  des  jeunes  filles. 

ODE  V. 

A    PYRRflA. 

Quel  tendre  adolescent,  couvert  de  parfums 


et  d(î  roses,  le  presse,  ^^  Pyrrlia  ,  sous  ce'iu» 

(froMe  vnln[)lueuse?  Msl-ee  pom*  lui  (|ue  tu  re- 
levés les  blonds  elieveux  ,  {|i  .icieuse  «-l  simple 
lille? 

Alil  (juc  d(r  larmes  lui  coùieiont  la  foi  tra- 
îner ei  son  bonlieui'  perdu  ,  (|u;uid  il  verra,  iris- 
temenl  snr()iis,  le^  noirs  ora;;es  troublei' e4*tlc 
mer  anjouid  !>ui  sieairne,  uii  il  vo{;ueer(fduleà 
tes  |)aroles  dorées,  heureux  de  res[>oir  (jue  lu 
seras  lonjouis  lidele,  toujours  aimante,  et  sans 
sedouler  combien  les  venls  sr)nt  trompeurs! 

Malheur  a  ceux  (jue  ton  ('clat  pirlide  a  sé- 
duits !  Pour  moi ,  échaf)pé  du  naufrafje,  j'ai  sus- 
pendu au  temple  de  INeplune  un  tableau  voiif 
et  mes  vêtements  humides. 

ODE  VI. 

A    AGRIPPA. 

C'est  à  Varius  de  célébrer  ton  âme  intrépide 
et  tes  victoires;  au  cygne  de  la  poésie  épifjue , 
de  chanter  tout  ce  que  nos  armées  et  nos  Hottes 
ont  fait  de  giand  sous  tes  ordres  :  un  Homère 
seul  doit  dire  tes  actions,  et  la  colère  de  Tin- 
flexible  Achille,  et  les  courses  lointaines  du  rusé 
Ulysse,  et  la  san{jlanle  maison  de  Pélops;  su- 
jets trop  puissants  pour  mon  faible  génie. 

Ma  lyre  a  peur  des  combats  :  la  nmse  qui 
l'inspire  et  le  respect  me  défendent  de  lléirir. 


Ac  ncque  jain  stabulis  gaudet  pecus  ,  aut  arator  igni  ; 

Nec  |)rala  canis  albicaiit  pruiiiis. 
Jam  Cylherea  choros  tlucit  Venus,  imminente  Luna  : 

Junctceque  JNvmphis  Gratiœ  décentes 
AUerno  terram  quatiunt  pede^  duni  graves  Gyclopum 

Vulcanus  ardeus^urit  offiiinas. 
îSunc  decet  aut  viridi  nilidum  caput  impedire  myrto, 

Aut  flore  ,  terrae  quem  ferunt  solutas.i 
Nunc  et  in  umbrosis  Fauno  decet  immolare  lucis  , 

Seu  poscat  agna  ,  sive  nialit  haedo. 
Pallida  mors  aequo  puisât  pode  pauperum  tabernas  , 

Regumque  turres.  0  béate  Sexli , 
Vita?  summa  brevis  spein  nos  vetat  inchoare  longam. 

Jam  te  preinet  nox ,  fabuîœque  Mânes  , 
Et  doinus  exilis  Plutonia  :  quo  siniul  inearis  . 

Nec  ngna  vini  sorliore  talis  , 
Nec  tenerum  Lycidan  mirabere,  quo  raiet  juventus 

Nunc  omnis,  et  mox  virgines  tepebunt. 

CARMEN  V. 

AD  PVRRHAM. 

Quis  multa  gracilis  te  puer  in  rosa 
Perfusus  liquidis  ufget  odoribus 
Grato  ,  Pyrrlia  ,  sub  antro? 
Cui  ilavam  roligas  comam 


Simplex  munditiis!  Heu,  quoties  fideni 
Rlutatosque  Deos  flebit,  et  aspera 
Nigris  œquora  ventis 
Emirabitur  insolens  , 
Qui  nunc  te  fruitur  credulus  aurea  ^ 
Qui  semper  vacuam  ,  semper  amabilem 
Sperat,  nescius  aurœ 
Fallacis!  Miseri  quibus 
Intentata  nites  !  Me  tabula  sacer 
Votiva  paries  iudicat  uvida 
Suspendisse  potenti 
Vestimenta  maris  Dec. 

CARMEN   VI. 
AD    AGRIPPA  M. 

Scriberis  Vario  fortis  et  hostium 

Victor  ,  Mîeonii  carmiuis  aliti , 

Qiiam  rem  cumque  feiox  tiavibus^  aut  cquis, 

Miles  te  duce  gesserit. 
Nos,  Agrippa,  neque  bœc  dicere,  nec  gravem 
Pelidae  sloinachum  cederc  nescii , 
Nec  cursus  duplicis  per  mare  llixei ,    . 

Nec  saevam  Pelopis  domum 
Conamur,  tenues  grandia  :  dum  pudor, 
Imbellisquo  lyra?  Musa  potens  vetat 


{0 


ODES. 


en  y  touchant,  les  lauriers  de  César  et  les 
tiens.  Qui  peindra  di(înernent  Mars  revêtu  d'a- 
cier ,  Mëi'ion  tout  poudreux  aux  champs  de 
']  roie,  Dioinède,  avec  l'appui  de  Pallas,  lutlant 
contre  les  dieux? 

Moi ,  je  chante  les  festins,  les  combats  on  la 
jeune  fille  menace  un  amant  d'un  on.o^le  peu  re- 
doutable ;  je  chante ,  libre  aujourd'hui ,  amou- 
reux demain ,  toujours  fidèle  à  mon  humeur 


léf][ère. 


ODE  MI. 


A    PLANCUS. 


D'autresvanterontMitylène,Uhodes,Éphèse, 
Corinthe ,  assise  entre  deux  mers ,  1  hèbes  ,  il- 
lustrée par  Racchus ,  Delphes  par  Apollon ,  ou 
la  vallée  d(>licieuse  de  Tempe.  Il  en  est  dont 
l'unique  al'fairc  est  de  chantei'  dans  un  hymne 
éternel  la  ville  de  la  chaste  Pallas  et  de  se  parer 
le  iront  d'un  olivier  banal  :  d  autres,  en  l'hon- 
neur de  Junon ,  célèbrent  Ar{jos  et  ses  cour- 
siers, Mycène  et  ses  richesses.  Pour  moi,  l'aus- 
lère  Lacédémone,  les  fertiles  campaf^nes  de 
La.'isse,  me  touchent  moins  que  la  grotte  où 
l'Albunée  résonne,  les  cascades  de  l'Anio ,  le 
lois  sacré  de  Tibur,  et  ses  jardins  arrosés  de 
mobiles  ruisseaux. 


Le  Notus  n'enfante  pas  d'éternels  orages; 
souvent  il  chasse  les  nuées  dont  le  ciel  est  obs- 
curci :  de  même,  ô  Plancus,  si  tu  es  sage,  il 
faut  chasser  la  tristesse  et  oublier  dans  le  Nin 
les  agitations  de  la  vie  ;  que  lu  sois  retenu  sous 
la  tente ,  au  milieu  des  camps ,  ou  sous  les  épais 
ombrages  de  I  ibur.  Vois  Teucer  :  oblig»^  de 
fuir  son  père  et  Salamine,  il  ceint  d'un  ra- 
meau de  peuplier  ses  tempes  humides  de  vin  ; 
et  comme  ses  compagnons  paraissaient  tristes 
et  abattus  : 

€  La  Fortune  sera  moins  cruelle  que  mon 
père,  leur  dit-il;  où  elle  voudra  nous  conduire 
nous  irons,  mes  amis!  Ne  désespérez  de  rien  : 
Teucer  est  votre  chef;  vous  êtes  sous  les  aus- 
pices de  Teucer.  Apollon  l'a  promis,  croye/.- 
le ,  nous  trouverons  sur  une  terre  nouvelle  une 
autre  Salamine.  Vous  avez  subi  avec  moi  de 
plus  rudes  épreuves  :  buvons  ,  pour  noyer  le 
chagrin  ;  demain  nous  reprendrons  nos  courses 
sur  la  vaste  mer.  » 

ODE  VIIL 

A    LYDIE. 

Lydie,  au  nom  de  tous  les  dieux  ,  dis-moi , 
je  t'en  conjure,  pourquoi ,  par  ton  fatal  amour, 


Laudes  egreçii  Cocsaris  ,  et  tuas 

Culj)a  delerere  ingeni. 
Quis  Martein  tunica  tecturn  adaniantina 
Digne  scripserit?  aut  piilvere  ïroio 
Nigrum  Merionen?  aut  ope  L^aliadis 

Tydiden  Superis  parein  ? 
Nos  convivia  ,  nos  prœlia  virginuni 
Seclis  in  juvenes  unguibus  acrium 
Gantainus  vacui ,  sive  quid  uriniur 

Non  praeter  solitilm  levés. 

CARMEN  A  II. 

AD  MUNATILM  PLANCUM. 

Laudabiint  alii  claram  Rhodon,  aut  Mitylenen  , 

Aut  Ëpheson  ,  bimarisve  Coriuthi 
Mœnioj  vel  Bacclio  Thebas  ,  vel  Apolline  De'.phos 

Insignes  ,  aut  Thessala  Tempe. 
Sunt,  quibus  unuin  opus  est ,  intactœ  Palladis  arces 

Carminé  perpetuo  celebrare  ,  et 
Undique  decerptam  fronti  piacponeie  olivam. 

Plurimus  lu  Junonis  honoiem 
Aptum  dicitequis  Argos  ,  ditesque  Mycenas. 

Menée  tam  patiens  Lacandemon  , 
Nec  tam  Larissae  percussit  campus  opimœ  , 

Quam  domus  Albuneœ  resonantis, 


Et  praeceps  Anio  ,  ac  Tiburni  lucus,  et  uda 

Mobilibus  pomaria  rivis. 
Albus  ut  obscuro  deterget  nubila  cœlo 

Sœpe  Notus,  neque  parturit  imbres 
Perpetuos  :  sic  tu  sapiens  finire  mémento 

Tristitiam  vilaeque  iabores 
Molli ,  Planée,  mero  :  seu  te  fulgcntia  signi» 

Giistra  tenent,  seu  densa  tenebit 
Tiburis  umbra  tui.  Teucer  Salamina  palremqua 

Quum  fugeret ,  tamen  uda  Lyœo 
Tempora  populea  fertur  vinxisse  corona  , 

Sic  tristes  affatus  amicos  : 
Quo  nos  cumque  feret  melior  Fortuna  parente  , 

Ibimus  ,  o  socii  comitesque. 
Nil  desperandum  Teucro  duce  et  auspice  Teucro 

Certus  enim  proniisit  ApoUo  , 
Ambiguam  tellure  nova  Salamina  futuram. 

0  fortes  ,  pejoraque  passi 
Mecum  sa?pe  viri ,  nunc  vino  pellite  cura» 

Gras  ingens  iterabimus  aequor. 

CARMEN  Vin. 

AD   LYDIAM. 

Lydia  die,  per  omnes 
Te  Deos  oro  ,  Sybarin  cur  prop^ras  aniami^ 


IlOr.  A(JK. 


rcinpiTsst'r  «le  p«  r<lnî  Syl».insï  |N)nr<|U()i  luit- 
il  jujuurdliui  le  champ  dr  iMars  ,  «Joui  il  bravail 
la  ponssirn;  ri  \v  soleil ï  l*()Ui(Hioi  n(;  le  voit- 
on  plus,  (Ml  liahil  de  {juem;,au  milieu  des 
jeuiK's  homaiiis  (Uî  sou  à{j(î ,  douipier  avec  lo 
mors  un  coursier  {jaulois?  Il  craint  les  eaux  du 
'ld)re,el  se  jjarde  avec  lioii«'ui- de  l'huile  des 
aihlèles ,  connue  du  venin  de  la  vipère.  Où  sont 
les  aimes  pesantes  dont  il  char{;eait  son  bras, 
ledis()U(S  le  javelot,  <ju'il  éiail  li(  r  de  lancer 
au  delà  du  but?  Pour(|Uoi  se  lient-il  caché, 
connue  autrefo-s  Achille,  aux  approches  des 
tristes  funérailles  de  Iroie,  de  peur  que  l'ha- 
bit de  son  sexe  n(^  l'entraînât  au  milieu  du  car- 
na(;e  et  des  bataillons  troyens? 

ODE  IX. 

A    UN    AMI. 

Vois  comme  une  neige  épaisse  blanchit  la 
cime  ëicvt^e  du  Soracle;  les  arbres  fatijjués 
fléchissent  sous  le  poids  desirimas;  elles  eaux, 
saisies  par  une  âpre  gelée,  ont  suspendu  leur 
cours. 

Chasse  le  tVoid,  cher  Thalianjue,  fais-nous 
un  large  feu  dans  ton  foyer,  et  ne  crains  pas  de 


Perdeie?  cur  apriciim 
Odcril  caïujuiin  ,  patiens  pulveris  atque  solis? 

Cur  neijuc  uiilitaris 
hiler  ipquales  cquitat  ;  Gallica  nec  lupalis 

Tempérât  ora  frenis  ? 
Curtiinet  flavuni  Tiberim  tangere?  curolivuin 

Sanguine  viperino 
Cautius  vital?  neque  jam  livida  geslat  arniis 

Bracbia ,  sœpe  disco  , 
Sœpe  Irans  tinem  jaculo  nobilis  expedilo  ? 

Quid  latet,  ut  marinas 
Kilium  dicunt  Tbetidis  sub  lacrimosa  Trojaj 

Fniiera,  ne  virilis 
Cultus  in  cœdem  et  Lycias  proriperet  cuteivasV 

CARMEN  IX. 

AD  THALIARCHLM. 

*"'j>  Vides  ut  altastet^ive  candiduin 
Soracle,  nec  jam  suslineanl  onus 
Silvaî  laborantcs ,  geluque 
Fluraina  consliteiint  acuto. 
Dissolve  frigus,  ligna  super  foco 
Large  reponens  ;  atque  benignius 
Deproinequadrimum  Sabina, 
0  Tbaliarche,  merum  dicta. 


louchera  ton  vieux  nmi.  Abandoiinc  le  resleciux 
dieux  :  ds  Itroiit  tomber  1rs  veuts  «jui  s(î  com- 
battent sur  une  mer  orageuse ,  et  la  lem[>êie 
cessera  de  touiinenter  les  grands  cyprès  et  le» 
vicîux  ormes. 

ISe  t'inijuièie  pas  du  lendemain  ;  mets  à  f)ro* 
lit  clia(jue  joui'(jU(;  le  destin  t'accorde.  Aujour- 
d'hui jeune  et  beau ,  tandis  que  la  vieillesse  cha- 
grine est  encore  loin  de  loi,  ne  méprise  ni  h;s 
danses  ni  les  amours  :  aujourd'hui  les  prome- 
nades au  Cliam|)-de-Mars  (disons  les  po!ti(|U(s, 
les  mystérieux  rendez-vous,  le  doux  murmure 
des  entretiens  du  soir,  le  rire  charmant  rjui  tra- 
hit la  jeune  lille  dans  le  coin  obscur  oîj  elle  se 
cache ,  et  les  gages  d'amour  ravis  à  un  bras  oii 
à  une  main  doucement  rebelle. 

ODE  X. 

A   WERCURK. 

Dieu  de  l'éloquence,  petit-lils  d'Alias,  toi 
qui  sus  adoucir,  par  le  charme  de  la  parole  et 
des  arls ,  les  mœurs  farouches  des  premiers 
hommes  ;  je  te  chante,  ù  Mercure,  messager  de 
l'Olympe,  père  de  la  lyre,  dieu  rusé,  dont 
rien  n'arrête  les  joyeux  larcins  ! 

Permitte  Divis  cetera  :  qui  simul 
Stravere  venlos  aequore  fervido 
Deprœlianles,  nec  cupressi , 
Nec  veteres  agilanlur  orni. 
Quid  sitfulurum  cras,  fuge  quarerc    et 
Quem  Fors  dierum  cumque  dabil,  liicro 
Adpone  :  nec  dulces  amores 
Sperne ,  puer,  neque  tu  choroas  ; 
Donecvirenti  canities  abest 
Morosa.  Nunc  et  campus,  etann? , 
Lenesque  sub  nocterfi  susun  i 
Composita  ropetantur  hora  : 
Nunc  et  latentis  proditor  intime 
Gralus  puellœ  risus  ab  angulo  , 
Pignusque  dereplum  lacertis, 
Aut  digilo  maie  perlinaci. 

CARMEN  X. 

AD  MERCCRIUM. 

Merouri ,  facunde  n<pos  Allanlis  , 
Qui  feros  cul  tus  bominum  recenlum 
Voce  formasli  catus  ,  et  décora; 

JMore  palestrœ  : 
Te  canam  ,,  magni  Jovis  et  Deoruiii 
Nuutiuui,  curvœque  lyrœ  pareuiem  ,  (j 


ODES. 


Encore  enfant ,  tu  avais  dérobé  les  génisses 
d'Apollon  :  t Rends-les-moi  !  »  disait-ikUnne  voix 
menaçante  ;  tout  à  coup  son  carquois  disparaît, 
et  le  dieu  ne  put  s'empêcher  de  rire.  Sous  ta 
conduite,  l'opulent  Priam  sortit  d'Ilion  avec  ses 
trésors ,  et ,  trompant  la  vigilance  des  Alrides, 
traversa  les  feux  thessaliens  et  le  camp  ennemi 
de  Troie. 

Tu  déposes  les  âmes  pieuses  dans  les  de- 
meures fortunées ,  et  ta  verge  d'or  rassemble 
l'essaim  léger  des  ombres  ;  ministre  aimé  de 
tous  les  dieux ,  au  ciel  et  dans  les  enfers. 

ODE  Xï. 

A    LEUCOINOÉ. 

Ne  cherche  pas  à  savoir,  malgré  les  dieux , 
quel  terme  ils  ont  fixé  à  mes  jours  et  aux  tiens, 
Leuconoé;  et  ne  le  demande  plus  aux  calculs 
des  astrologues.  Qu'il  vaut  bien  mieux  attendre 
et  se  soumettre  au  sort!  Que  Jupiter  ajoute 
encore  à  tes  années,  ou  qu'il  borne  leur  cours 
à  cet  hiver  orageux  qui  fatigue  les  flots  contre 
leurs  barrières  de  rochers;  sois  sage,  filtre  tes 
vins,  et  mesure  l'espoir  à  la  courte  durée  de  la 
vie.  Tandis  que  nous  parlons,  le  temps  jaloux 


a  fui  :  cueille  la  fleur  du  joui*  et  ne  crois  pas 
au  lendemain. 

ODE  XII. 

A    AUGUSTE. 

Quel  héros,  quel  demi-dieu  va  célébrer  ta 
lyre  ou  ta  flûte  sonore ,  ô  Clio?  Quel  dieu  dont 
l'écho  se  plaise  à  répéter  le  nom  sur  les  vcris 
sommets  de  l'Hélicon  ou  sur  le  Pinde,  ou  sur 
l'Hœmus  couvert  de  neige,  et  d'où  l'on  vit  les 
forets  descendre  à  la  voix  d'Orphée,  quand  le 
fils  de  Calliope,  inspiré  par  sa  mère,  suspen- 
dait les  fleuves  impétueux ,  les  vents  rapides , 
et  que  la  puissante  harmonie  de  ses  accoros 
animait  les  chênes  ? 

Suivant  l'usage  antique,  chantons  d'abord 
Jupiter,  le  roi  des  dieux  et  des  hommes ,  le 
maître  absolu  de  la  terre  et  des  flots,  qui  gou- 
verne le  monde  et  le  cours  varié  des  saisons  : 
rien  n'est  au-dessus  de  lui,  rien  ne  lui  res- 
semble, rien  ne  le  supplée.  Après  lui,  mais  de 
loin ,  Pallas  occupe  la  première  place. 

Salut,  intrépide  Bacchus,  et  loi,  chaste 
Diane,  redoutable  aux  monstres  des  forêts, 
et  toi,  Phébus,  dieu  terrible,  aux  flèches  inévi- 
tables ! 


Callidum  ,  quidquid  placuit,  jocoso 

Goiidere  furto. 
ïe,  boves  olim  nisi  leddidisses 
Perdoluin  amotas  ,  pueruni  minaci 
Voce  dum  terrtt,  viduus  pbaretra 

Risit  Apollo. 
Quin  cl  Atridas  ,  duce  te,  superbos  , 
llio  dives  l*riamus  relicto  , 
Tbessalosque  ignés  et  iiiiqua  Trojœ 

Castra  fcfellit. 
Tu  pias  lœtis  animas  reponis 
Sedibus  ,  virgaque  levein  coerces 
Aurea  lurbam  ,  superis  Deoruin 

Gralus  et  i mis. 

CAKMEJN  XI. 

AD  LEUCONOEN. 

Tu  ne  quaesieris  ,  scire  nefas  ,  quem  mibi ,  quem  tibi 
Finem  Di  dederint ,  Leuconoé  j  nec  Babylonios 
Teutaris  numéros  :  utmelius,  quicquid  erit,  pâli  ! 
Seu  plures  blêmes  ,  scu  tribuit  Jupiter  ultimam  , 
Quœ  nuncoppositis  débilitât  puiuicibus  mare 
Tyrrbcnum  ,  sapias,  vina  liques,  et  spatio  Ircvi 
Spem  longam  reseces.  Dum  loquimur,  fugerit  invida 
vEtas  Carpe  diem,  quam  minimum  credula  pobleio. 


GAHMEN  XII. 


AD    AUGUSTUM. 


Quem  virum  aut  beroa  lyra  vcl  acri 
Tibia  sûmes  celebrare  ,  Clio  ? 
Quem  Deum  ,  cujus  recinet  jocosa 

Nomeu  imago  , 
Aut  in  umbrosis  lleliconis  oris, 
Aut  super  Pindo,  gelidove  in  Haimo, 
llnde  vocalcm  temere  insecutie 

Orpbea  sylvœ , 
Arte  materna  rapidos  morantem 
Fluminum  lapsus  celeresque  ventos^ 
Blandum  et  auritas  fidilus  canoris 

Ducerequercus? 
Quid  prius  dicam  solitis  Parentis 
Laudibus?  qui  res  bominum  ac  Deorum, 
Qui  mare  ac  terras  ,  variisque  inundum 

Tempérât  boris? 
Dndc  ni!  majus  gcneratur  ipso  , 
Nec  viget  quidquam  similc  aut  secunduru 
Proximos  illi  tamen  occupavit 

Pallas  bonores. 
PrœRis  audax,  neque  te  silebo, 
Liber;  et  saevis  inimica  Virgo 
Belluis  ;  nec  te  ,  metueude  certa 

Pbœbe  sagilla. 


2« 


II 


^  iioi; 

Jo  veux  clKinlcr  Alcido  «'1  l«'S  deux  lils  <lc 
I  <''(la  :  à  l'un,  la  j;l<m('  du  (('.sic;  :i  l'aulrc, 
«•('lie  (les  (boursiers.  Des  (juc  leur  Manche  (Jloihî 
a  hrillc  aux  yeux  des  niahlols,  l'onde  soulevée 
rclouilx!  au  pied  des  roclicis,  les  vents  se  lai- 
s(îut,  les  nuiîcs  l'iiieni,  cl  la  \a{;(i('  nicnacanK; 
renln;,  à  leur  connnandenicnl ,  dans  le  s(  in  des 

HKM'S. 

Chîint(Tai-je,  npirseux,  l'omulus,  et  le  règne 
paisible  de  Nunia,el  l'or/jueil  hiisf';  de  Taiiiuin, 
(t  rii(iim>ine(le(]alon  moiiraniViMais  H(''{[ulus, 
Scaurus,  Paul-Jlniile ,  noble  cdîur,  ({ui  (lëdai{;na 
de  vivre  après  la  vicloire  d'Annibal,  à  vous  les 
elianls  de  {jloire  et  de  reconnaissance  du  pojite; 
à  vous  aussi,  Fabricius,  Camille,  rude  et  aus- 
tère Curius ,  lièi'os  l'orniés  à  la  dure  école  de  la 
pauvreté ,  sous  l'iiunible  toit  et  dans  le  modeste 
Iicrita{;e  de  vos  pères  ! 

Elle  croît  de  jour  en  jour,  comme  un  jeune 
arbre  par  le  lent  pro{jr('s  des  années ,  la  (gloire 
de  Marcellus  :  l'astre  des  Jules  brille  entre  tous, 
comme  la  lune  parmi  les  feux  que  son  éclat 
lait  pâlir. 

Père  et  conservateur  du  genre  humain,  fils 
de  Saturne ,  c'est  à  toi  que  les  destins  ont  confié 


A  ci:. 

la  {jrandeur  d(î  César:  (pie  (](*sar  soit  ton  se- 
cond sur  la  t(M-r(;  !  (^iiand  il  aura  donq)l(*  le 
Pailli(;  (pii  ose  menacer  l'Italie,  et  le  S<3yihe, 
et  l'Indien,  voisins  des  lieux  où  naît  l'Aurore, 
soumis  à  toi  seul,  (jue  s(?s  lois  fassent  le  i)on- 
lienr  du  monde  :  toi ,  sui-  ton  cliar  tonnant ,  tu 
cbiardcras  lOUmpe,  et  lu  lanceras  (oniro 
limpie  tes  foudres  vengeurs! 

ODE  XIII. 

A    LYDIE. 

Ah  !  Lydie,  cesse  de  louer  devant  moi  T(;lè- 
phe  au  cou  de  rovse,  TcHèphe  au  bras  d'ivoire  ! 
Je  sens  alors  la  coh're  {jronder  dans  mon  cœui-  ; 
mon  espi'it  se  trouble  ;  je  rougis,  je  pâlis;  une 
larme  furtive  roule  sur  ma  joue  et  trahit  les 
feux  secrets  dont  je  suis  lenicment  dévoré.  0 
douleui!  quand  je  vois  tes  blanches  épaules 
honteusement  meurtries  par  lui,  dans  la  colère 
de  l'ivresse;  tes  lèvres,  où  sa  dent  a  impiimé 
des  mai  ques  cruelles  de  son  amour  !  Non  ,  si  tu 
veux  m'écouter,  ne  te  fie  pas  au  barbare  dont 
les  baisers  décliirent  cette  bouche  délicieuse, 
où  Vénus  a  répandu  ses  plus  doux  pai  lums. 


Dicam  et  Alciden  ,  puerosque  Ledœ, 
Iliiiic  equis,  illum  superare  pujjnis 
[Sobilem  :  quorum  simul  alba  nautis 

Stella  refulsit , 
Dt  Huit  saxis  ajjitatiis  humor  5 
Goncidiint  veiiti ,  fugiiinttjue  nubes  ; 
t!t  ininax  ,  nain  sic  volucre  ,  ponta 

Cnda  reciiinbit. 
RoMiuluin  post  hos  piiiis,  an  qiiieluin 
Fompili  re^niim  memorem  ,  an  superbos 
Tarquini  fasces  ,  duhito  ,  an  Catonis 

INobile  letum. 
RojjuUm^  et  Scauros,  animœque  magnae 
Prodigum  Paullum  ,  superante  Pœuo  , 
Gralus  insijjni  referam  Gamena, 

Fabriciumque. 
Hune,  etincomtis  Guriutn  capillis , 
IJlilcm  bello  tulit,  et  Ganiillum  , 
Sicva  paupertas  et  avitus  apto 

Guui  lare  fundus. 
Grescit ,  occulto  velut  arbor  œvOj 
Fanja  Marcelli  :  inicatinlor  oinnes 
Julium  sidus ,  velut  inter  ignés 

Luna  minores. 
Gentis  hunianœ  pater  atque  custos  , 
Orte  Saturno,  libi  cura  inagni 
Guisaris  fa  lis  data  ,  tu  secundo 

Gsesare  regaes. 
llle  j  seu  Parihos  Latio  iinuiiucules 


Egerit  justo  domitos  Iriumpho, 
Sive  subjectos  Orientis  orae 

Seras  et  Indes , 
Te  miner  latum  reget  œquus  orbeni  : 
Tu  gravi  curru  quaties  Olympum  ; 
Tu  parum  castis  inimica  mittes 

Fulmina  lucis. 

GARMEN  XllI. 

AD    LYDIAM. 

Cum  tu  ,  Lydia  ,  Telepbi 
Gervicem  reseam  ,  cerea  Telepbi 

Laudas  brachia  ,  vœ  !  nieuni 
Fervens  diffîcili  bile  tumet  jecur. 

Tune  nec  mens  mihi ,  nec  color 
Gerta  sede  manet  :  bumer  et  in  gênas 

Furlim  labitur,  arguens 
Quam  ienlis  penitus  macérer  ignibus, 

Lror,  seu  libi  candides 
ïurparunt  humeros  immedicœ  mero 

Rixœ  ;  sive  puer  furens 
Impressit  memorem  dente  labris  notjiin 

Non  ,  si  me  satis  audias . 
Speres  perpetuum  ,  dulcia  barbare 

La?dentem  oscula  ,  qua?  Venus 
Quinta  parle  sui  nectaris  imbiiil. 

Felices  ter  et  amplius , 


ODES. 
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Heureux,  Irois  fois  heureux,  ceux  qu'unit  un 
lien  indissoluble,  que  de  iristcy  querelles  n'ar- 
rachent pas  l'un  à  l'autre,  et  que  la  mort  seule 
vient  trop  tôt  séparer  ! 


ODE  XIV. 

A    LA    RÉPUBLIQUE. 

0  vaisseau  !  de  nouveaux  orajjes  vont  te  re- 
porter sur  les  mers.  Ah  !  que  fais-lu?  Demeure 
i'orlement  allachë  au  port.  Ne  vois-tu  pas  tes 
flancs  dépouillés  de  rames,  ton  mât  demi-brisé 
par  le  vent,  tes  antennes  qui  (gémissent?  Sans 
corda{]^es ,  pourras-tu  soutenir  l'elTort  redoublé 
des  va(fues?  Pas  une  de  tes  voiles  qui  ne  soit  en 
lambeaux  ;  pas  un  dieu  que  tu  puisses  invoquer 
dans  une  nouvelle  détresse!  Jadis  pin  altier, 
noble  fils  des  forets,  ne  vanie  pas  une  vaine 
ori{jine  et  un  vain  nom  :  les  peintures  de  la 
poupe  ne  rassurent  point  le  pilote  eflVayé.  Si 
tu  ne  veux  être  le  jouet  des  vents,  prends 
fjarde!  0  loi ,  objet  na(;uère  de  ma  douleur  in- 
quiète, aujourd'hui  de  mes  vœux  et  de  mes 
soucis ,  évite  les  brillants  récifs  des  Cyclades  ! 


ODE  XV. 

PRÉDICTION    DE   NÉRÉE. 

L'hôte  perfide  de  Ménélas ,  le  ravisseur  d'Hé- 
lène, la  traînait  avec  lui  de  mers  en  mers, 
quand  JNérée  fit  peser  sur  les  vents  un  fatal  re- 
pos ,  pour  annoncer  les  terribles  secrets  de 
l'avenir. 

«  Malheur  à  toi  !  celle  que  lu  conduis  à  llion, 
toute  la  Grèce  en  armes  viendra  la  redeman- 
der, après  avoir  juré  de  briser  des  nœuds  im- 
pies et  le  sceptre  antique  de  Priam.  Dieux! 
quels  flots  de  sueur  inondent  les  combattants 
ei  les  coursiers  !  Quel  vent  de  mort  tu  soulèves 
contre  la  race  de  Dardanus!  D('jà  l^allas  ap- 
prête son  casque ,  son  é(jide ,  son  char  et  sa  fu- 
reur. 

»  En  vain ,  fier  de  l'appui  de  Vénus  ,  tu  par- 
fumeras la  chevelure,  tu  charmeras  les  femmej 
par  tes  chants  voluptueux  et  les  lâches  accorda: 
de  ta  lyre  :  en  vain ,  couché  dans  les  bras  d'Hé- 
lène ,  tu  fuiras  les  lourds  javelots ,  les  flèches 
du  Cretois,  le  bruit  des  batailles  ,  et  la  pour- 
suite impétueuse  d'Ajax  :  un  jour,  mais  trop 
tard,  hélas!  tu  traîneras  dans  la  poussière  et 
dans  le  sangr  tes  cheveux  adultères. 

>  Ne  vois-lu  pas  derrière  toi   Ulysse ,    le 


Quos  irrupia  tenet  copula,  necnialis 

Divulsus  qucrimoniis 
Suprema  cifiiis  solvet  ainor  die  ! 

CARMEN  XIV. 
AD   REMPUBLICAJI. 

0  navis,  réfèrent  in  mare  te  novi 
Fluctus?  OqiiiJ  ajjis?  fortilor  ocoupa 
Porluin.  INonne  vicies  ,  ut 
Nuduin  rcmi{fio  iatiis  , 
Ht  malus  céleri  sauciiis  Africo 
Aiitenna?que  gemant?  ac  sine  funibus 
Vix  durare  carinaj 
Possint  imperiosius 
.^quor?  Non  tihi  sunt  intégra  linlca  , 
Non  Di  ,  quositerum  pressa  voces  inalo  ; 
Quamvis  Pontica  pinus , 
Silvaî  filia  nobilis  , 
Jactes  et  genus  ,  et  nomen  inutile. 
Nil  piotis  tiinidus  navila  puppibus 
Fidit.  Tu,  nisi  vontis 
Debes  Indibrium ,  cave. 
Nuper  sollicituni  qua?  mibi  taîdiuin  , 
Nunc  desideriuni  curaque  non  levis , 
Interfusa  nitentes 
Vites  aequora  Gycladas. 


CARMEN  XV. 

NEREI   VATICINIUM   DE   EXCIDIO  IROJ^E. 

Paslor  quiim1,raheret  per  fréta  navibus 
Idœis  Helenen  perfidus  hospitam  , 
Ingrate  celercsobruit  otio 

Ventes,  ut  caneret  fera 
Nereus  fata.  «  Mala  ducis  avi  dornuin  , 
Quam  nnilto  repetet  Grîpcia  milite 
Conjurata  tuas  rumpere  nuptias, 

Et  regnum  Priami  vêtus. 
Eheu  ,  quantus  equis  ,  qnantus  adest  viris 
Sudor!  quanta  moves  funera  Dardana? 
Genti  !  Jam  galeain  Pallas  et  a?gida 

Currusque  et  rabicm  parât. 
Nequidquam  ,  Vencris  prœsidio  ferox  , 
Pectes  cœsariem  ,  grataque  feminis 
Imbelli  cilbara  carniina  dividos  : 

Nequid(juam  Ibalaino  graves 
riastas,et  calami  spicula  Gnossii 
Vitabis  ,  slrepitumque,  et  celereni  seqiii 
Ajacem  ;  tanien  ,  heu!  serus  adultères 

Grines  pulvcre  collines. 
Non  Laertiadcn  ,  exiliuni  liice 
Gentjs  ;  non  P^iiuin  Ncsloia  respicis? 
Urgent  impavidi  IcSalaminius 


'ÂO 
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ni'.mdt!  la  pallie?  Ne  vois-lii  j)as  ^('^l()^(|ui  W 
|)i'('ss(\  cl  rifili(''j)iclc  Tciiccf,  <'t  Slliriirliis , 
aussi  luavc  qn'habih^  à  diiijycr  un  char?  Tu 
coiiriailras  aussi  Mcrion.  Mais  voici  le  lils  (1(! 
'I'5(l(''c,  plus  iciiihic  encore  <|uc  son  pèr(î ,  (jtii 
l)iùl(î  lie  l';illeiu(lre  !  J'^l  toi ,  coiuuie  le  cerj  ou- 
hliele  pàluia.j;e  pour  fuir  h;  loup  (ju'il  apeiçoit 
au  loin  dans  le  vallon  ,  lu  luis  lialelanl,  <;perdu. 
KsI-cc  là  ce  (jue  lu  avais  promis  à  Ion   llé- 


l(;n( 


.V 


»  l.a  colère  (l'Achille  reculera  le  jour  l'atil  à 
llion  el  aux  'J'royennes  :  mais  les  lemps  sonl 
nianiués  ;  encore  (lueUiues  hivers ,  el  le  feu  des 
Grecs  dévorera  les  palais  de  Pergame.  » 

ODE  XVI. 

PALINODIE. 

O  loi,  d'une  mère  si  belle,  fille  plus  belle 
encore  ,  je  l'abandonne  mes  coupables  ïambes  : 
ordonne,  et  qu'ils  soient  consumés  par  la 
iïamme ,  ou  ensevelis  dans  les  flots. 

Non  ,  Cybèle,  non ,  dans  leurs  sanctuaires, 
Bacchus  et  Apollon  n'agitent  pas  le  cœur  du 
prêtre  inspiié ,  comme  la  sombi'o  colère  ;  elle 
secoue  l'ame ,  telle  que  les  coups  redoublés  du 


A<:r. 

COI  \  baille  sur  l'aiiaiii  soiior(!  :  riiii  ne  l'inli' 
iiiidc*,  ni  le  iV^r,  ni  la  (laniiiHr,  ni  la  mer  ftHMjnde 
en  iiaulia};es,  ni  Ju()iler  lui-même  avec  les  ter- 
ribles (iclats  de  son  lonn(,'rre.  On  dit  que  Pro- 
iiiélh('e  ,  force*  d'ajouler  nu  limon  priinilir  une 
parcelle  de  cliacun  des  animaux  ,  mil  dans  notre 
sein  raveu{;le  furie  du  lion.  La  wilère  préci- 
pita Ihycîste  dans  un  abîme  de  malheurs  : 
c'est  [)ar  elle;  qiu;  tant  de  villes  superbes  ont 
péri ,  et  (|ue  le  vain(|ueur  fit  passer  sur  leurs 
murs  le  soc  insolent  de  la  cliarrue. 

Apaise  ton  ame  irritée  :  moi  aussi ,  au  temps 
heureux  dit  la  jeunesse ,  je  connus  celle  fièvre, 
et  je  fus  entraîné  dans  mon  délire  à  de  san- 
{jlanls  ïambes.  Aujourd'hui  je  veux  faire  succé- 
der la  paix  à  la  {;uerre  :  ces  vers  injurieux ,  je 
les  rétracte;  mais  rends-moi  ton  cœur,  et  re- 
deviens mon  amie. 

ODE  XVH. 

A    TYNDARIS. 

Souvent  le  léger  Faune  abandonne  le  mont 
Lycée  pour  le  riant  séjour  de  Lucrétile;  il 
vient  défendre  mes  chèvres  des  vents  pluvieux 
et  des  ardeurs  de  l'été.  La  compagne  vaga- 


Teucer  ;  te  Slhenelus  sciens 
Pugnœ,  sive  opus  est  imperitare  equis, 
Non  auriga  piger.  Meriouen  quoque 
Nosces.  Ecce  furit  te  reperire  atrox 

Tydides,  nielior  paire  : 
Quein  lu,  cervus  uti  vallis  in  altéra 
Visimi  parte  lupum  graniinis  immcinoi- , 
Sublimi  fiigies  mollis  anhelitu; 

Non  boc  poUicitus  tuae. 
f  racunda  diem  proferet  llio 
Malronisque  Phrygum  classis  A^hilloi  : 
Post  certas  hieuies  uret 

Iguis  Pergaineas  domos 

CARMEN  XVL 

PALINODIA. 

0  maire  pulcra  filia  pulcrior  , 
Quein  criminosis  cunque  voles  moduni 
Pones  iambis  ;  sive  flamma  , 
Sive  mari  libet  Hadriano. 
Non  Dindymene  ,  non  adytis  quatit 
Meiitem  sacerdotum  incola  Pytbius 
Non  Liber  œque ,  non  acuta 
Sic  geminant  Gorybantes  œra  , 
Tristes  ut  irœ  :  quas  neque  Noriciis 


Deterret  ensis  ,  nec  mare  naufraguin  , 
Necsacvus  ignis,  nec  tremcndo 
Jupiter  ipse  ruens  tumuttu. 
Fertur  Prometbeus ,  addere  principi 
Limocoaclus  particulam  undique 
Desectam  ,  et  iusaui  leonis 
Vim  stomacho  apposuisse  nostro. 
Irae  Thyesten  exitio  gravi 
Slravere,  et  altis  urbibus  ullimœ 
Stetere  causœ  ,  cur  périrent 
Funditus  ,  imprimeretque  mûris 
Hostile  aratrum  exercitus  insolens. 
Gompesce  mentem  :  me  quoque  pcctoris 
Tentavit  in  dulci  juventa 
Fervor,  et  in  celeres  iambos 
Misit  furentem  :  nuncego  mitibus 
IMutare  quoero  tristia  ,  dum  mihi 
Fias  recautalis  arnica 
Opprobriis ,  animumque  reddas. 

CARMEN  XVIL 
ad'  tykdaridem. 

Velox  amœnum  scepe  Lucreliiem 
Mutât  Lycaco  Faunus ,  et  igneam 
Defejidit  œstalem  capeiiis 
Csque  meis  pluviosque  ventos. 


& 
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bonde  du  bouc  s'égare  impunément  dans  les 
bois ,  et  va  clieicliant  le  thym  ou  l'arboisier  ; 
ses  chevreaux  ne  redoutent  ni  les  vertes  cou- 
leuvres ,  ni  les  loups  sanguinaires,  dès  que  la 
llûte  du  dieu  fait  doucement  résonner  les  val- 
lons et  les  roches  nues  de  la  colline  où  est  cou- 
chée Ustique. 

Oui,  Tyndaris ,  les  dieux  me  protègent;  les 
dieux  aiment  mon  encens  et  mes  vers.  Viens 
auprès  de  moi ,  et  l'abondance  te  versera  de  sa 
corne  féconde  tous  les  trésors  des  champs.  Là, 
dans  une  vallée  solitaire ,  à  l'abri  des  feux  de 
la  canicule,  tu  chanteras,  sur  la  lyre  d'Ana- 
ciéon ,  la  fidèle  Pénélope  ,  la  trompeuse  Circé, 
et  leur  amour  inquiet  pour  le  même  héros.  Là, 
sous  l'ombrage,  tu  videras  sans  péril  une  coupe 
de  Lesbos,  et  les  combats  de  Bacchus  ne  fini- 
ront pas  comme  ceux  de  Mars  :  tu  n'auras  plus 
à  craindre  qu'un  amant  colère  et  jaloux ,  abu- 
sant de  ta  faiblesse ,  ose  porter  sur  toi  des 
mains  brutales  ,  arracher  les  Heurs  de  ta  che- 
velure, et  déchirer  ton  voile  innocent. 

ODE  XVIIL 

A   VARUS. 

Varus ,  ne  plante  rien  avant  la  vigne  sacrée , 


ES.  il 

I  dans  le  terroir  fertile  de  Tibur,  autour  des 
murs  bâtis  par  Calilus.  Malheur  à  qui  ne  sait 
pas  boire  !  Le  vin  seul  dissipe  les  soucis  ron- 
geurs. Quel  homme,  après  avoir  bu,  maudit  la 
vie  des  camps  ou  la  misère?  Qui  n'aime  mieux 
te  chanter,  Bacchus,  et  toi ,  gracieuse  Vénus  ? 
Mais  craignons  d'abuser  des  présents  du 
dieu  :  l'ivresse  a  soulevé  le  sanglant  débat  des 
Centaures  et  des  Lapithes  ;  Bacclius  a  les 
Thraces  en  horreur,  quand  ,  gorgés  de  vin  et 
abrutis  par  la  débauche ,  ils  ne  connaissent 
plus  de  lois  divines  ni  humaines. 

Dieu  ennemi  du  mensonge  ,  jamais  on  ne 
me  verra  tirer  du  sanctuaire ,  pour  les  traîner 
au  grand  jour,  et  ton  image  sainte ,  et  tes  sym- 
boles cachés  sous  un  feuillage  mystérieux.  Fais 
taire  les  sons  étourdissants  de  la  cymbale  et  de 
la  trompe ,  dont  le  bruit  léveille  et  l'Égoisme 
aveugle ,  et  l'Orgueil  qui  dresse  follement  sa 
tête  vide ,  et  l'indiscrète  Confiance ,  au  cœu 
plus  transparent  que  le  cristal. 

ODE  XIX. 

GLYCÈRE. 

Le  fils  de  Jupiter  et  de  Sémélé ,  les  désirs 
voluptueux  ,  et  leur  mère  cruelle ,  m'ordonnent 
de  rendre  mon  cœur  aux  amours  que  je  croyois 


Iinpune  tutuni  pcr  ncinus  arhutos 
Quaerunt  latentes  et  thyma  deviae 
Olentis  uxores  inariti  ; 
Nec  virides  metuunt  colubras  , 
Nec  Martiales  Lscdulcœ  lupos* 
Ut  cuiiquc  dulci ,  Tyndari ,  iisltib 
Vallès  et  Usticse  cubantis 
Levia  personuere  saxa. 
Di  me  tuentur  :  Dis  pietas  mea 
Et  Musa  cordi  est.  Hic  tibi  copia 
Manabit  ad  plénum  beui^jno 
Ruris  honorum  opulenta  cornu. 
Hic  in  reducta  valle  Caniculœ 
Vitabis  œstus  ;  et  fideTeia 
Dices  laborantes  in  une 
Penelopen  vitreamquc  Circeu . 
Hic  innocenlis  pocula  Lcsbii 
Duces  sub  umbra;  ncc  Semeleius 

Cum  Marte  oonfundetThyoneus 
Praelia^  nec  metucs  protervum 
Suspecta  Gyrum  ,  ne  maie  dispari 
incontinentes  injiciat  iiianus, 

Et  scindât  bxrentem  coronam 
Crinibus ,  ininieritamque  vestem . 


CARMEN  XVHI. 


AD  VARUM. 


Nullam  ,  Vare  ,  sacra  vite  prius  severis  arborcuï, 
Circa  mite  solum  Tiburis  et  mœnia  Gatili. 
Siccis  omnia  nani  dura  Deus  proposuit  j  ncque 
Mordaces  aliter  diffugiunt  soUicitudines, 
Quis  post  vina  gravem  militiam,  aut  pauperiem  crepat? 
Quis  non  te  potius  ,  Baccbe  pater ,  teque  ,  decens  Venus  ? 
At  naquis  modici  transiliat  munera  Liberi, 
Centaurea  monetcum  Lapilhis  rixa  super  mcro 
Debellata  5  nionet  Sithoniis  non  levis  Evius, 
Quum  fas  atque  nefas  exiguo  Une  libidinuni 
Discernunt  avidi.  iNon  ego  te  ,  candide  Bassareu  , 
Invitum  quatiam  :  nec  variis  obsita  frondibus 
Sub  divum  rapiam.  Saeva  tene  cuin  Berecyntio 
Cornu  tympana ,  quœ  subsequitur  caecus  Amor  sui  , 
Et  toUens  vacuum  plus  nimio  Gloria  verticem, 
Arcanique  Fides  prodiga  ,  perlucidior  vitro. 

CARMEN  XIX. 

DE  GLYCERA. 

Mator  sœva  Cupidinuin  , 
Tliebanœque  jubct  uieScmeles  puer, 

\ii  lasciva  Liccntia  ,  5 


12  iioi; 

iiiiics  pour  moi.  .h;  l)i'ûl<'  pour  (ilycric  :  j'.iimc 
sou  K'iiil  (^i)loiiissanl  cl  pur  coniuic  un  Iw.iu 
iM.'irhri;  do  P<iros;  j'aime;  ses  ('Jiarmants  capri- 
ces, cl  la  vivaciliî  dan/jcrcusc  (l<;  ses  rcjjards. 
\  (''MUS  me  poiiisiiii  ,  ci  s'allaclic  à  moi  loul  en- 
lièrc  :  .ni  lien  (\v.  clianicr  les  sauva/jes  Iriltns  de 
la  Scylliic,  cl  le  cavalier  parlhc  si  redoulé  dans 
sa  rnil(^,  ma  lyic  n'a  pins  (|U(;  des  chants 
d'amom-. 

Esclaves  ,  |)osez  ,  sur  un  aniel  de  vert  «jazon  , 
la  verveine  ,  l'encens ,  ei  une  coupe  de  vin  pur  : 
le  sanj;  d'une  victinio  désarmera  la  déesse. 

ODE  XX. 

A   MÉCÈNE. 

Cher  Mécène ,  lu  boiras  dans  de  modesles 
coupes  un  pauvre  vin  du  Sabinum ,  que  j'ai 
moi-même  caclielé  dans  une  amphore  (grecque , 
le  jour  où  lu  reçus  au  ihéâtre  ces  applaudisse- 
ments répétés  par  les  rives  du  fleuve  de  la  pa- 
trie ,  et  par  les  joyeux  échos  du  Vatican.  Chez 
toi,  lu  peux  boire  le  Cécube  et  le  jus  des  rai- 
sins foulés  sous  les  pressoirs  de  Calés  ;  moi ,  je 
ne  possède  ni  les  vi^^nes  de  Falerne  ni  les  co- 
teaux de  Formies  pour  corriger  mon  vin. 


ACE. 

ODE  XXÏ. 

A    niANR    Kl     A    AI'OI.I-ON. 

Jeunes  lilles ,  ciianle/  la  chaste  Diane!  jeu- 
nes l'iomams,  chante/.  Apollon  à  la  lori/;ue 
chevelure!  (Jianlez  tous  Ealone,  la  nymphe 
bien-aimée  de  .hipiter  ! 

Vous,  (('hîbrez  la  dc-esse  (jui  s(;  j)lail  .iiix 
bords  des  fleuves  ,  sous  les  (rais  ombra/jes  dont 
se  couronne  le  sommet  de  rAl{;ide ,  dans  les 
noires  forêts  de  l'Erymanthe,  et  du  Cragus 
verdoyant. 

Vous,  célébrez  les  vallons  de  la  'Ihessalie; 
Délos,  berceau  d'Apollon  ;  lecar(|uois  du  Dieu , 
et  la  lyre  que  lui  donna  son  frère. 

C'csl  lui  qui,  louché  de  vos  hymnes  pieux , 
détournera  loin  de  liome  et  de  (>ésar  les  hor- 
reurs delà  {juerie,  la  peste,  la  famine,  pour 
les  rejeter  sur  les  Bi'elons  et  sur  les  Parthes. 

ODE  XXIÏ. 

A    ARISTIUS   FUSCUS.        *" 

Celui  dont  la  vie  est  pure,  cher  Fuscus,  et 
dont  le  cœur  est  sans  remords ,  n'a  besoin  ni 


Finitis  animiim  reddere  amoribiis. 

Urit  me  Glycerae  nitor  , 
Splondentis  Pario.niarmore  purius  : 

Uritgrata  protervitas , 
lit  vultus  niiniiim  lubricus  adspici. 

Jn  me  tota  mens  Venus 
Cypriim  dcseruit;  nec  patitur  Scytbas, 

lit  versis  animosiim  equis 
Parihum  dicere  ,  necqiiœ  nihil  attinent. 

Hicvivum  niihi  cespitem  ,  hic 
Vcrbenas  ,  pueri ,  ponite  ,  turaquc 

Bini  cum  paiera  meri  : 
Mactata  veniet  lenior  hostia. 

CARMEN  XX. 

AD   MiECENATEM. 

Vile  potabis  modicis  Sabinum 
(^anlharis,  Graeca  quod  ego  ipse  testa 
CondHum  Icvi ,  datas  in  tbeatro 

Quum  tibi  plausus , 
Care  Mœcenas.  eques  ,  ut  paterni 
Fluminis  ripae ,  simul  et  jocosa 
Hedderet  laudes  libi  Vaticani 

Montis  iniajfo. 
Gaeoubum  ,  et  praclo  domilam  Galeno 
Tu  bibes  uvain  :  mea  ncc  Falein.x» 


Tempérant  viles ,  neque  Formiani 
Pocula  colles. 

CARMEN  XXI. 

IN   DIANAM  ET   APOLLIXEM. 

Dianam  lenerae  dicile  ,  virgines  : 
Inlonsum,  pueri ,  dicile  Cyntbium  : 
Latonamque  supremo 
Dilectam  penitus  Jovi. 
Vos  laolam  fluviis  et  nemorum  coma, 
Quœcunque  aul  gelido  prominet  Algido, 
Nigris  aut  Erymanthi 

Silvis  j  aul  viridis  Cragi  : 
Vos  Tempe  lolidem  tollite  laudibus, 
Natalemque,  mares,  Delon  ApolHnis 
Insignemque  pbarelra 

Fraternaque  humerum  lyra. 
Hic  bellum  lacrimosum ,  hicmiseram  famem 
Pestemqup,  a  populo,  principe  Cacsare,  in 
Persas  atque  Britannos 
Veslra  molus  agel  prece. 

CARMEN  XXII. 

AD   ArxISTIUM   FUSCUM. 

Integer  vjlœscelerisque  purus 

Non  pget  Mauris  jaculis,  neque  arcu  , 


L 
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de  l'arc,  ni  du  javclol  du  Numide,  ni  de  son 
carquois  rempli  delîèches  empoisonnées,  qu'il 
traverse  les  sables  mouvants  de  la  i.ibye ,  ou 
les  sauvages  défilés  du  Caucase,  ou  les  pays 
merveilleux  qu'arrosent  les  eaux  de  l'Ilydaspe. 
Un  jour  que  dans  les  bois  sabins ,  chantant  ma 
Lalagée,  ma  douce  rêverie  m'égaroit  loin  des 
sentiers  battus,  je  vis  un  loup  s'enfuir  devant 
moi  ;  et  quel  loup  îljamais  un  monstre  ])areil  ne 
sortit  des  immenses  ioréts  de  la  belliqueuse  Apu- 
lie,  ni  des  sables  de  l'Afrique ,  aride  pairie  des\ 
lions.  Placez-moi  dans  ces  contrées  engourdies 
par  le  froid,  où  le  souffle  de  l'été  ne  ranime  ja- 
mais la  verdure,  sous  les  éternels  brouillards 
d'un  ciel  en  courroux  ;  placez-moi  dans  ces  ré- 
gions nues  et  inhabitées ,  que  le  char  du  soleil 
Ijrùle  de  ses  feux  ;  j'aimerai  partout  Lalagée , 
son  doux  pai'ler ,  son  doux  sourire^ 

ODE  XXÏII. 

A    CHLOÉ. 

Tu  me  fuis ,  Chloé ,  timide  comme  le  faon  qui 
cherche  sur  les  monts  escarpés  sa  mère  inquiète; 
un  arbre,  un  souffle,  tout  lui  fait  peur.  Si  le 
mol)ile  feuillage  frissonne  au  premier  réveil  du 

Nec  venenatis  gravida  sagittis  , 

Fusce ,  pbaretia  : 
Sive  por  Syrtes  iler  apstuosas , 
Sivc  facturus  perinbospitalem 
Caucasum  ,  vei  quac  loca  fabulosus 

Lamhit  Hydaspes. 
Nainque  me  silva  lupus  in  Sabina, 
Dum  meam  canto  Lalagcn  ,  et  ulUa 
Tenninuin  curis  vagor  expeditis, 

Fugitinermem. 
Quale  porlenluni  neque  inilitaris 
I  aunias  lalis  alit  œscuictis  , 
Nec  Jub.To  tellus  générât  leonum 

Arida  nulrix. 
Poueine,  pigris  ubi  nulla  cainpis 
Arborœstiva  recreatur  aura  5 
Quod  latus  mundi  nebulœ  iiialiisque 

Jupiter  urgel  : 
l*oiie  sub  curru  nimium  propinqui 
Solis  j  in  terra  doinibus  negala  : 
Dubc  ridenteni  Lalagen  aniabo, 

Dulce  loquentem. 

CARMEN  XXllI. 
AD  CHLOEN. 

^  ilasbiunuleo  me  similis,  Gbloe  , 
Q'.i.Trenli  pavidam  montibus  aviis 
IMatiein  ,  non  sine  vano 
Aurarnm  «l  siluae  metu, 


prinlemps ,  si  le  vert  lézard  s'échappe  d'un 
buisson  ,  le  cœur  lui  bat ,  et  ses  genoux  fléchis- 
sent. Suis-je  un  tigre  farouche,  un  lion  qui 
veuille  te  dévorer?  Cesse  enfin  de  suivre  les  pas 
de  ta  mère  ;  l'âge  des  amours  est  venu. 

ODE  XXIV. 

A    VIRGILE. 

N'ayons  pas  honte  de  nos  larmes  ;  on  ne  peut 
trop  pleurer  une  têle  si  chère  !  Inspiie-moi  des 
chanis  de  douleur,  ô  3[elpomène,  à  qui  Jupiier 
a  donné  une  voix  mélodieuse  et  la  lyre;  Quin- 
tilius  s'est  endormi  de  l'éternel  repos!  Hon- 
neur, Bonne  foi,  sœur  incorruptible  delà 
Justice,  Vérité  sans  fard,  quand  trouverez- 
vous  son  pareil  ?  Il  meuit  pleuré  de  tous  les 
hommes  de  bien,  pleuré  de  toi  surtout,  ô 
Virgile!  Ilélas  !  en  vain  ta  pieuse  amitié  rede- 
mande Quintilius  aux  dieux  ;  les  dieux  ne  le 
l'avoient  pas  donné  pour  toujours.  Non,  quand 
tu  ferois  entendre  aux  chênes  émus  des  acccnls 
[)lus  doux  que  ceux  d'Orphée  ,  rien  ne  rouvrira 
les  portes  de  la  vie  à  l'ombre  vaine  que  Mer- 
cure, avec  sa  \evQe  inexoiable,   a  une  fois 

Nam  seu  mobilibus  veprisinborruit 
Ad  ventum  foliis,  seu  viridesrubuin 
Dimovere  laeerta? , 

Et  corde  et  gcnibustreniit. 
Atqui  non  ego  te  ,  tigris  ut  aspera  , 
Gœlulusve  leo  ,  frangere  persequor. 
Tandem  desine  malrem 
ïempestiva  sequi  vire. 


■^ 


CARMEN  XXIV. 


AD  VIRGILÎLM. 


uis  desiderio  sit  pudoraut  modus 
Tam  cari  capitis?  Prœcipe  lugubres 
Cantus,  Milpomene,  cui  li(juidam  Pater 

Vooein  cum  cilbara  dédit. 
Ergo  Quinrlilium  perpeluus  sopor 
drget!  cui  l^udor,  et  Juslitiac  soror, 
Incorrupta  Fides,  nudacjui;  Veritas 

Quando  ullum  invenict  parem'? 
Mullis  ille  bonis  flebilis  occidit , 
Nulli  flebilior  quam  tibi  ,  Virgili  5 
ïu  frustra  pius,  lieu  !  non  ita  credituui 

Foscis  Quinctilium  Deos. 
Quod  si  Tbreirio  blandius  Orpbeo 
Anditam  moderere  arbonbus  lidem  , 
Non  vanœ  redeat  sanguis  iniagini , 

Quani  virga  semel  borrida  , 
Non  lenis  precibus  fala  rccludcrc  , 
Nigro  compulerit  Mercurius  gregi. 


iS 
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poiisscMuliins  \v.  noirlroiipciii  !  Trislrclrsiiinv! 
nuis  la  |>ali<ii('.c  adodcil  les  iitaux  safis  r('lll(•<l(^ 

ODK  XXV 

A  LYDri:. 

Les  jeunes  lil)orlins  viennent  moins  souvent 
frapixT  à  les  Icnètres  cl  Irouhler  ton  sommeil  ; 
la  poit(î  est  lidèle  au  seuil ,  elle  (pii  loulait  na- 
{|uèrc  si  (aciiemenl  sur  ses  {joiids.  [)('j  i,  (Jurant 
les  lonfjih's  nuits ,  lu  entends  d(?  moins  en 
moins  rép(''ter  ;  Lydie  ^  je  meurs  d'amour  ,  et  lu 
dors?  IJientôt,  vieille  et  flétrie,  au  coin  d'une 
rue  solilaii'e,  sous  la  bise  d'une  nuit  froide  et 
sombre,  tu  pleureras  à  ton  tour  les  mépris  des 
plus  vils  amants.  Ton  cœur  sera  dévoré  des 
désirs  furieux  qui  transportent  les  cavales  ;  mais 
la  riante  jeunesse  n'aime  que  le  myrie  vert ,  et 
abandonne  la  feuille  aride  à  l'Èbre,  triste  com- 
pafinon  de  T Hiver. 

ODE  XXVI. 

A    LAMIA. 

Ami  des  Muses,  je  jette  aux  venls,  qui  les 


dispeiseront  sur  la  mer  dorrAie,  la  crainlc 
<•!  les  soucis.  ()u'un  loi  se  fasse  re^loutcr  dans 
les  fi(iides  re{ji(ins  di*  \'i  )uise ,  (|U(r  'liiidaK;  vive 
dans  la  lerreur  ,  f)eu  m'iiiq)orl(;  !  O  loi,  c|ui 
aimes  les  ruisseaux  limpides,  dou(î<;  Harmonie, 
eueill(î  les  Heurs  les  plus  belles  ,  tresse  unecîTiU- 
ronrifî  à  mon  cIm  r  l.amia.  Seul,  rjue  puis-j(î 
pour  sa  (jloii"<*?  (î'est  à  loi ,  c'est  à  les  so'ursde 
réveiller  la  lyre  d'Alcée  et  de  Saplio  pour  con- 
sacrer ses  vertus. 

ODE  XXVH. 

A    SES    AMIS. 

Laissons  lesTliraces  se  battre  avec  les  coupes 
destinées  à  la  joie  :  loin  de  nous  ces  mœurs  de 
barbares,  et  ces  i-ixes  sanj;lantes  dont  rou^pt 
Baccbus!  Des  épées  au  milieu  des  vins  et  des 
fïambleaux ,  quel  horrible  contraste!  Amis, 
étouffez  ces  clameurs  impies ,  et  restez  le  coude 
appuyé  sur  la  table. 

\'oulez-vous  que  je  prenne  ma  part  de  ce 
rude  Falerne?  Eh  bien  !  que  le  fière  de  Méfjilla 
nous  dise  d'où  est  parti  le  trait  dont  il  chérit  la 


Durum!  Scd  Icvius  fit  patientia  , 

Quidquid  cori  i{jere  est  ncfas. 

TÏARMEN  XXV. 

AD   LYDIAM. 

Parciusjunctas  quatiunt  fenestras 
Ictibus  crebris  juvenes  prolervi , 
Nec  tibi  somnos  adiinunt  :  amatque 

Janua  liinen , 
Quœ  priiis  niultum  facilis  inovebat 
Caidines.  Audis  minus  et  minus  jam 
Me  tuo  longas  pereunte  noctes  , 

Lydia  dormis  ! 
Inviccm  mœchos  anus  arrogantes 
Flebis  in  solo  levis  angiporlu  , 
Tbracio  baccbante  magis  sub  inter- 

lunia  vento: 
Quum  tibi  flagrans  amor,  et  libido  , 
Quce  solet  maires  furiareequorum  , 
Sœviet  circa  jecur  ulcerosum  ; 

Non  sine  questu 
Lacla  quod  pubes  hedera  virenti 
(îaudeat  pulla  magis  atque  myrto  5 
Aridas  frondes  Iliemis  sodali 

Dedicet  Hebro. 

CARMEN  XXVI. 

DE   ^LIO   LAMIA. 

Musisainicus  tristiliam  et  metus 


Tradam  protervis  in  mare  Creticum 
Portare  ventis  ;  qnis  sub  Arclo 
Rex  gelidae  meluatur  orap , 
Qmd  Teridatcm  terreat,  unice 
Socurus.  0,  quœ  fontibus  integris 
GaudeSj  apricos  necte  flores, 
Necte  meo  Lamiae  coronam, 
Pimploi  dulcis  •  nil  sine  te  mci 
Possuntbonores  :  hune  fidibus  novis  , 
Hune  Lesbio  sacrare  plectro  , 
Teque  tuasque  decet  sorores. 

CARMEN  XXVII. 

AD   SODALES. 

Natis  iii  usum  lœtitiae  scyphis 

Pugnare  ,  Thracum  est  :  tollite  barbarum 

Morem ,  verecundumque  Baccbum 
Sanguineis  probibete  rixis. 
V^ino  et  lucernis  Medus  acinaces 
Immane  quantum  discrepat!  impium 

Lenite  clamorem ,  sodales, 
Et  cubito  remanete  presso. 
Vultis  severi  me  quoque  suraerc 
Partem  Falerni?  dicat  Q()unti£e 

Frater  Megillae  ,  quo  beatus 
Vulnere  ,  qua  pereat  sagitta. 
Cessât  voluntas?  non  alia  bibam 
Mercede  :  quœ  te  cunque  domat  Venus, 

Non-erubescendis  aduril 
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blessure.  11  hésite?  Je  ne  bois  pourtant,  qu'à  ce 
prix.  Tu  n'as  point  sans  doute  à  rougir  de  celle 
qui  te  captive;  jamais  tu  ne  cèdes  qu'à  un 
amour  digne  de  toi  :  allons,  dépose  ton  secret 

dans  une  oreille  amie; ah!  malheureux, 

dans  quel  abîme  es- tu  tombé!  Pauvre  enfant, 
tu  méritois  une  autre  flamme.  Quelle  ma- 
gicienne ,  quel  enchanteur ,  avec  tous  leurs 
pliiltres ,  quel  dieu  pourra  te  déUvrer?  Bclléro- 
phon  lui-même,  monté  sur  Pégase,  t'arracheroit 
à  peine  à  la  triple  Chimère  qui  t'enlace  de  ses 
rephs. 

ODE  XXVIIÏ. 

ARCHYTAS   ET   LE   MATELOT. 

LE  MATELOT.  Toi ,  qui  mcsurois  et  la  terre, 
et  la  mer,  et  les  sables  sans  nombre  de  l'Océan , 
ô  Archytas  ,  te  voilà  retenu  près  du  rivage  de 
Matinum ,  faute  d'un  peu  de  poussière  jetée  sur 
ton  cadavre  î  Que  t'a  servi  de  pénétrer  dans  les 
demeures  célestes,  et  d'embrasser  de  ton  génie 
l'immensité  de  l'univers?  tu  devois  mourir. 

ARCHYTAS.  Jc  suis  mort  comme  le  père  de 
Pélops,  convivedes  dieux,  comme  Tithon,  enlevé 
par  l'xVurore,  comme  Minos ,  admis  aux  secrets 
de. lupiter.L'Érèbea  ressaisi  le  fils  de  Panthoûs,  J  sière,  et  reprends  ta  course. 


ce  digne  interprète  de  la  nature  et  de  la  vérité, 
qui  se  vantoit  d'avoir  combattu  sous  les  murs 
de  Troie  (  témoin  son  bouclier  retrouvé  dans  le 
temple  de  Junon  ) ,  et  de  ne  céder  au  trépas 
qu'une  enveloppe  de  chair  et  de  sang.  La  même 
nuit  nous  attend  tous ,  et  nous  devons  tous  fou- 
ler le  sentier  de  la  mort.  Les  uns  sont  dévoués 
par  les  Furies  aux  jeux  san(jlants  de  Mars  ;  la 
mer  avide  dévore  les  matelots  ;  jeunes  gens  et 
vieillards  tombent  pressés ,  confondus;  pas  une 
tête  n'échappe  à  l'impitoyable  Proserpine.  Moi- 
même  ,  les  vents  orageux  que  soulève  le  couclier 
d'Orion  m'ont  englouti  sous  les  eaux. 

0  matelot ,  ne  refuse  pas  une  poignée  de  sa- 
ble à  ma  tête  et  à  mes  os  privés  de  sépulture 
Ecoute-moi ,  et  puissent  toutes  les  menaces  de 
l'Eurus  retomber  sur  les  forêts  de  l'Apuhe,  loin 
des  mers  où  tu  navigues  ;  puissent  Jupiter  équi- 
table, et  Neptune ,  protecteur  des  murs  sacrés 
de  Tarente,  répandre  sur  toi  tous  les  biens  i 
Ne  crains-tu  pas  de  laisser  à  tes  fils  innocents 
un  crime  à  expier?  Crains  pour  toi-même  un 
juste  châtiment  et  de  terribles  représailles  :  la 
vengeance  des  dieux  suivra  mes  prières  ;  rien 
ne  pourra  la  conjurer.  Le  temps  te  presse? 
mais  un  instant  suffit  :  trois  poignées  de  pous- 


Ignibus;  ingenuoque  semper 
Amore  peccas.  Quidquid  liabes,  agc, 
Dopone  tutis  auribus...  Ali  !  miser, 
Quanta  laboras  in  Charybdi , 
Digne  puer  meliore  flamma  ! 
Quae  saga  ,  quis  te  solvere  Tbessalis 
Magus  venenis,  quis  poterit  Dcus? 
\i\  illigatum  te  triformi 
Pegasus  expediet  Chimacra. 

CARMEN  XXVIIL 

ARCHYTAS. 

Te  maris  et  terra?  numeroque  carentis  arcnac 

Me4isorem  cohibent ,  Archyta  , 
INiiveris  exigui  prope  litus-parva  Matinum 

Munera  :  nec  quidquam  tibi  prodest 
Aerias  tentasse  domos,  animoque  rotundum 

Percurrisse  polum,  morituro... 
Occidit  et  Pelopis  gcnitor  ,  conviva  deorum  , 

Titbonusque  remotus  in  auras  , 
Et  Jovis  arcanis  Minos  admissus  :  habenlquc 

Tartara  Pantboiden  ,  iterum  Orco 
Demissum  ;  quamvis  ,  clypeo  Trojana  redxo 

Teuipora  testatus ,  nihil  ultra 


Nervos  atque  cutem  Morti  concesserat  atrce  ; 

Judice  te  non  sordidus  auclor 
Naturœ  verique.  Sed  omncs  una  nianet  nox , 

Et  calcanda  semel  via  leli. 
Dant  aliosFuriœ  torvo  sj)ectacula  INIarti  : 

Fxitio  est  avidum  mare  nantis  : 
Mixta  senum  acjuvenum  densantur  funcra  ;  nuilum 

Sœva  caput  Proserpina  fugit. 
Me  quoque  devexi  rapidus  cornes  Orionis 

Illyricis  Notus  obruit  undis. 
At  tu  ,  nauta  ,  vagae  ne  parce  malignus  arenre 

Ossibus  et  capiti  inbumato 
Particulam  dare  :  sic,  quodcunque  minabitur  Eurus 

Fluctibus  Hesperiis  ,  Venusina? 
Plectantur  silva},  te  sospite;  muUaque  merces, 

Unde  potest,  tibi  detluat  a,»quo 
AI)  Jove  ,  Neptunoque  sacri  custode  Tarenli. 

Negligis  imineritis  nocituram 
Postmodo  te  natis  fraudem  committere?  Fors  et 

Débita  jura  vicesque  superbae 
Te  maneant  ipsuin  :  precibus  non  linquar  inullis; 

Teque  piacula  nulla  résolvent. 
Quamquam  festinas ,  non  est  mora  longa  .  lircbit 

Injecte  ter  pulvere  curras. 
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IIOIUCI 


ohi:  xxix 


A     icril  s. 


(Mioi ,  l(',(MUs,  t(^  voilà  jaloux  des  Inisors  (Ut 
r.\ial)io !  Tu pn'p.nTs iinc/îiicrrcnoiiininccaux 
rois  iiidomplcs  de  Si\\y.\ ,  cl  (l<'s  cliaiiics  an  U\- 
rocc  cavalier  paillic!  Quelle  vier{,MM'tran{;cF-c, 
pleuiaiit  son  liancé,  va  devenir  Ion  esclave? 
|^)nel  < niant  loyal  (l(i  l'Oiient,  i\  la  chevelure 
(parl'nnK'e,  le  prcsenlera  la  C()np(Mrnne  main 
qui  connaissait  déjà  l'arc  paleinel?  Nieia-1-on 
(|U(^  le  (oirent  desi^endu  des  monta(;nes  puisse 
les  {yravir ,  et  le  Tibre  remonter  vers  sa  source , 
quand  je  le  vois,  pour  une  cuirasse  espajjnole, 
(ionner  lous  les  sublimes  écrits  de  Panétius  et 
tous  les  disciples  de  Socrate?  Tccius,  lu  pio- 
mcltois  mieux. 

ODE  XXX. 

A    VÉNUS. 

Heine  de  Gnide  et  de  Paphos ,  abandonne , 
ô  Vénus,  ton  île  chérie;  viens  dans  la  riante 
demeure  de  Glycère  où  t'appellent  des  flots 


d  encens  ;  et ,  sur  les  pas  ,  le  brulanl  Amour,  les 
(ii'âces  à  la  ceinlnre  (iiwiomc,  et  les  Nymphes 
et  l\Iei(;ur(î,  <'t  la  Jeunesse ,  (|ui  a  moins  de 
charme  sans  (ni. 

oDi:  xxxr. 

A    APOLLON. 

Quels  sont  l(s  vriîux  du  poêle,  h.'  jour  oii  il 
consacre  un  autel  à  Apollon?  Que  demande-t-il 
en  Taisant  des  libations  de  vin  nouveau?  ni  les 
riches  moissons  de  la  IV'ilile  Sardai(jne,  ni  les 
nobles  lronp(;anx  de  la  brûlante  Calabre,  ni  l'or 
et  l'ivoire  de  l'Inde?,  ni  les  terres  que  minent 
sourdement  les  eaux  paisibles  du  Liris.  Que 
l'heuieux  possesseur  des  vi{jnes  de  Cales  ré- 
f)i'ime  avec  le  (cr  une  pousse  déréjjlée;  que  le 
riche  marchand  l)oive  dans  l'or  les  vins  échan- 
gés contre  les  parfums  de  la  Syrie ,  lui  que  les 
Dieux  protéjjcnt,  et  qui  trois  ou  quatre  fois 
Tannée  revoit  impunément  la  mer  Allantique. 
Pour  moi,  l'olive  ,  la  chicorée,  la  mauve  lé/;ère 
me  sulfisent.  Fils  de  Latone,  voici  tous  mes 
vœux  :  jouir  en  paix ,  sain  de  corps  et  d'esprit, 
du  peu  que  je  possède ,  et  couler  une  lieureuse 
vieillesse  sans  déposer  ma  lyre. 


CARMEN  XXIX. 


AD   ICCIUM. 


Icci ,  beatls  nunc  Arabum  invicies 
Gazis,  et  acrein  niilitiam  paras 
Non  ante  devictis  Sabœce 
Rcjjibus  ,  borribilique  Medo 
Nfclis  cateiias  I  Quae  tibi  virginurn 
Sponso  necato  barbara  serviet? 
Puer  (juis  exaula  capillis 

Ad  cyatbum  staluctur  unctis  , 
Doctus  sagittas  lendere  Sericas 
Arcii  palerno?  Quis  neget  arduis 
Proiios  relabi  posse  rivos 

Rlontibus  ,  et  Tiberim  reverli, 
Quuin  tu  coenitos  undique  nobiles 
F.ibrcs  Panooli ,  Socratioam  et  donium 
Miitare  ioricis  Iberis  , 

Pollicitus  meliora ,  tendis? 

CARMEN  XXX. 

AD   VENEREM. 

0  Venus ,  regina  Gnidi  Papbique , 
Sperne  dilectam  Cypron  ,  et  vocantis 
Turc  te  niulto  Glycer»  dccoram 
Transfer  in  acdein. 


Fervidus  tecuni  Puer,  et  solulis 
Graliae  zonis  ,  prouerentque  Nymphœ, 
Et  parum  comis  sine  te  inventas  , 
Mercuriusque. 

CARMEN  XXXI. 

AD   APOLLIKEM. 

Qnid  dedicatum  poscit  Apollincm 
Vates?quid  orat,  de  paiera  novum 
Fundens  liquoreni?  Non  opiinas 
Sardiniae  segetes  feracis; 
Non  œstuosœ  grata  Caiabriœ 
Armenta  5  non  aurum  ,  aut  ebur  Indicum  , 
Non  rura  ,  quae  Liris  quieta 
JMordet  aqua  tacilurnus  ainnis. 
Preinant  Calena  falce  ,  quibus  dédit 
Fortuna  ,  vitem  :  dives  et  aureis 
Mercator  exsiccet  culuUis 
Vina  Syra  reparata  nierce  , 
Dis  carus  ipsis-  quippe  ter  et  quater 
Anao  revisens  œquor  Atlanticum 
Impune.  Me  pascuni  olivœ 
Me  cichorea  ,  levesque  malvae. 
Frui  paratis  et  vaiido  mibi , 
Latoe  ,  dones  ,  et ,  precor  ,  intégra 
Cum  mente;  nec  turpem  senectam 
Degere,  nec  cithara  carentein. 
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ODE  XXXII. 


A  SA   LYRE. 


Écoule si  jamais,  dans  mes  loisirs,  j'ai 

joué  avec  toi  sous  l'ombrage ,  l^ais  entendre , 
6  ma  lyre,  un  chant  romain  qui  vive  plus  d'un 
jouv!  Tes  cordes  ont  frémi  d'abord  sous  les 
doigts  d'Alcée  ;  dans  les  camps ,  au  milieu  des 
armes,  sur  son  vaisseau  battu  parla  tempête, 
il  chantait  Bacchus  et  les  Muses ,  Vénus  et  l'en- 
fant qui  l'accompagne  toujours,  Lycusaux  yeux 
noirs  et  à  la  noire  chevelure.  O  lyre,  gloire 
d'Apollon ,  toi ,  dont  la  douce  harmonie  charme 
les  banquets  de  Jupiter  et  les  douleurs  de 
l'homme,  réponds  à  ma  voix  pieuse  qui  t'ap- 
pelle ! 

ODE  XXXIII. 


A   TIBULLE. 


Ne  sois  pas  si  triste ,  Albius ,  au  souvenir  des 
rigueurs  de  Glycère.  Faut-il  soupirer  d'éter- 
nelles élégies ,  parce  qu'un  plus  jeune  t'a  éclipsé 
aux  yeux  de  l'infidèle?  La  charmante  Lycoris 
brûle  pourCyrus;  Cyrus  l'évite  et  penche  vers 
Plioloé  qui  le  repousse  ;  on  verra  plutôt  la  chè- 


vre unie  au  loup  que  Pholoé  à  cet  indigne 
amant.  Vénus  ,  dans  ses  jeux  cruels ,  se  plaît  à 
retenir  sous  un  joug  d'airain  les  cœurs  et  les 
esprits  les  plus  divers.  Ainsi ,  quand  on  m'of- 
frait un  amour  digne  de  moi ,  je  chérissais  les 
chaînes  de  l'affranchie  Myrtale  ,  plus  irritable 
que  les  Ilots  de  l'Adriatique  creusant  les  golfes 
de  la  Galabre. 

ODE  XXXIV. 

PALINODIE. 

Égaré  dans  les  voles  d'une  folle  sagesse,  jo 
négligeais  les  dieux  et  j'évitais  leurs  autels  :  au- 
jourd'hui forcé  de  tourner  ma  vo'dc,  je  reprend  fs 
la  route  que  j'avais  abandonnée.  Car  j'ai  vu  Ju- 
piter, demies  feux n'élincellent  jamais  qu'à  tra- 
vers les  nuages ,  pousser  dans  un  ciel  pur  son 
char  ailé  et  ses  coursiers  tonnants.  La  masse  de 
la  terre ,  les  fleuves  errants ,  le  Styx ,  l'horrible 
séjour  de  l'odieux  Ténare ,  l'Atlas  qui  borne  le 
monde,  en  ont  iressailh.  Les  dieux  élèvent  ce 
qui  rampe,  abaissent  ce  qui  s'élève,  changent 
l'obscurité  en  gloire  :  voyez  la  Fortune  arracher 
avec  un  cri  terrible  cette  couronne  qu'elle  va 
poser  en  se  jouant  sur  une  autre  tête. 


CARMEN  XXXII. 

AD   LYRAM. 

Posciimir  :  si  quid  vacui  sub  umbra 
Lusimus  trcumj  quoJ  et  hune  in  aanum 
Vivat ,  et  phires ,  âge ,  die  latinum  , 

Barbitc  ,  car  m  en  , 
F.oshio  primum  modulate  civi  ; 
Qui  ferox  bello  ,  tanien  in  ter  arma  , 
Sive  jactatam  reiigarat  udo 

Littore  navim , 
Liberum  et  Musas,  Veneremque,  et  iUi 
Semper  bxrentem  puerum  canebat, 
Et  Lycum  ,  nigris  oculis  nigroque 

Crine  décorum. 
0  decus  Phœbi ,  et  dapibus  suprenii 
(jrata  tesludo  Jovis  ,  o  lahorum 
Dulce  lenimen  ,  niihi  cunque  salve 

Rite  voeanti. 

CARMEN  XXXII  I. 

AD  ALBICM  TIBCLLUM. 

AIbi  ,  ne  doleas  plus  nimio,  mcinor 
Immitis  Glycere,  neu  miserabilos 
Décantes  elegos  ,  cur  libi  junior 

Lœsa  praeniteat  fîde. 
Jnsignem  tenui  fronte  Lycorida 
Cyri  torret  amor ,  Cyrus  in  aspcram 


Déclinât  Pholoen  •  sed  prias  Appulis 

Jungentur  capreac  lupis  , 
Quam  turpi  Pholoe  peccet  adultère 
Sic  visum  Veneri  :  oui  placct  impares 
Formas  atque  animes  sub  juga  abcnea 

SaBvo  mittere  cum  joeo. 
Ipsum  me  nielior  quum  peteret  Venus , 
Grata  detinuit  compedc  Myrtale 
Libcrlina,  fretis  acrior  Hadriœ 

Curvantis  Calabros  sinus. 

CARMEN  XXXIV. 

Parcus  Deorum  eultor  et  infrcqucns  , 
Insanientis  dum  sapientiac 

ConsuUus  crro,  nunc  retrorsum 
Vêla  dare  ,  atque  iterare  cursus 
Cogor  relictos  :  namqueDiespiler 
Igni  corusco  nubila  dividens 
Plerumque,  per  purum  louantes 
Egit  equos  volucremque  currum, 
Quo  bruta  tellus  ,  et  vaga  flumina  , 
Quo  Styx,  et  invisi  horrida  Tacnari 
Sedes,  Atlanteusque  finis 

Concutitur.  Valet  ima  summis 
Mutare  ,  et  insignem  atténuât  Deus  , 
Obscura  promens  :  biac  apicem  rapax 
Fortuna  cum  stridere  acuto 
Sustulit,  hie  posuisse  gaudet. 
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ODK  XXXV. 

A    lw\    lOUTUNK. 


()(I<*cssc  qui  aimes  et  prot('v;os  Aniiiiin,  loi 
(loiil  la  inaiii  pcul  ^'Icvcr  sur  h;  liY)iic  le;  dcrniri' 
(les  moricis ,  ou  clianjfcr  on  fuiKuailIrH  d'oi- 
{jueilloux  (iioii)|)!i('s,(;'('Sl  loi  (pic  \r  paiivi'c  I:i- 
I)  lUiTur  assi<'{jo  do  ses  vci'ux  iii(|iii('ls  ;  loi ,  sou- 
vofaino  (l(^s  mers  ,  ({u'iniploïc  lo  lualclol.  (|ui  ose 
(h'ficr  ral)îino;  loi  que  redoutent  el  le  Dacc  in- 
«loni|.l<'',  cl  le  Scythe  nomade,  el  les  villes,  el 
les  peuples ,  cl  le  lier  liabilant  du  Latium  ,  et  les 
mères  des  rois  barbaies,  el  les  tyrans  sous  la 
pourpre  :  ils  tremblent  que  ton  pied  dédai{;neux 
ne  Casse  écrouler  rcdifiec  de  leur  grandeur, 
qu'un  peuple  revolié  ne  coure  aux  armes, 
n'appelle  aux  armes  les  citoyens  trop  lon{;- 
lemps  paisibles  ,  et  ne  brise  leur  pouvoir. 

Devant  loi  marche  l'inexorable  Nécessité, 
dont  les  mains  de  bronze  portent  les  énormes 
clous ,  les  coins  de  la  torture  ,  le  croc  terrible 
et  le  plomb  fondu.  L'Espérance  te  suit  ;  et,  cou- 
verte d'un  voile  blanc,  la  Fidélité  si  rare  ose 
l'accompagner  lorsque ,  dans  ta  colère,  tu  dé- 
sertes sous  des  vêtements  funèbres  le  seuil  dos 
puissants.  Mais  la  courtisane  parjure  elle  vul- 
{}airc  infidèle  se  retirent,  les  faux  amis  s'écou- 

GARMEN  XXXV. 

AD   FORTUNAM. 

0  Diva  ,  gratum  qua?  régis  Antiiim  , 
Pracscns  vel  imo  tollerc  de  gradu 
JMorlale  corpus  ,  vel  superbos 
Vertcre  funerihus  triuniphos  ; 
Te  paupcr  ambit  sollicita  prece 
Ruris  colonus;   te  doininam  acquoris  , 
Qiiiciimque  Bitbyna  laccssit 
Garpatbium  pelagus  carina. 
Te  Dacus  asper  ,  te  profiigi  Scytbœ  , 
Urbesque  ,  gentesque  ,  et  Latium  ferox  , 
Regumque  maires  barbarorum,  et 
Purpurei  metuuat  tyranui , 
Injurioso  ne  pede  proruas 
Stantem  columnara  ,  neu  populus  frequrns 
Ad  arma  cessantes  ad  arma 

Goncitet ,  imperiumque  frangal. 
Te  semper  anteit  sacva  Nécessitas, 
Clavos  trabales  et  cuneos  manu 
Gestans  abena  ;  nec  severus 

Uncus  abest,  liquidumque  plumbuin 
Te  Spes  et  aibo  rara  Fides  colit 
Velata  panno  :  nec  comitera  abnegat , 
Utcunque  mutata  potentes 
Veste  domos  inimica  linquis. 
Atvuîgus  infidum  et  meretrix  rolro 


A(ji:. 

Icni ,  <|uniid  les  tonneaux  sont  vidés  jus^fu'à  la 
lie,  cl  ils  se  /;ai(l(înl  bien  de  parlajjer  le  jou{[ 
du  m.'tllieur. 

(.'csar  va  marcher  contre  les  liretons ,  aux 
exlnimilés  du  monde;  veille  sur  lui,  veille  sui* 
VA)  jeune  essaim  iU'  j;ueiri<'is  r]ui  doit  h'ivc. 
Ircinbler  rOiienl  et  la  Mer*  llou/je.  Ifcins!  nous 
voudrions  cacher  le  san{;  iU:  nos  frères  et  nos 
honteuses  blessures  !  O  siècle  de  fer!  devant 
quel  crime  as-tu  reculé?  que  n'a  pas  violé  ta  fu- 
reur impie?  De  <piel  saeiil('*[;e  la  crainte  des 
dieux  a-t-(îlle  d(;tourné  la  main  des  soldats? 
Quel  aulel  ont-ils  ('par{jné?()  Fortune,  retrempe 
nos  {{laives  émoussés,  mais  qu'ils  se  tournent 
contre  les  Partheset  les  Aiabes. 

ODE  XXXVI. 

SUR   LE    RETOUn    DE    NUMIDA. 

Je  veux  offrir  de  l'encens  et  des  vers ,  je  veux 
immoler  la  victime  promise  aux  dieux  prolec- 
teurs de  Numida.  Il  est  revenu  sain  etsaul  du 
fond  de  l'Hespérie  ;  le  voilà  qui  prodi{;ue  ses 
embrassements  à  ses  amis,  et  surtout  à  son  cher 
Lamia  :  il  n'oublie  pas  qu'ils  ont  passé  leur  en- 
fance sous  un  même  {gouverneur ,  et  qu'ils  ont 
pris  ensemble  la  robe  virile. 

Perjura  cedit  :  diffngiunt  cadis 
Gum  fœce  siccatis  amici 

Ferre  jugum  pariler  dolosi. 
Serves  iturum  Gœsarem  in  ultimos 
Orbis  Britannos  ,  et  juvenum  recens 
Examen  Fois  limemhini 
Parlibus,  Oceanoque  rubro. 
Fbeu  cicatricum  et  scelt'ris  pudol 
Fralrumque  !  Quid  nos,  dura,  refuginnis 
jïltas?  quid  intactum  nefasli 

Liquimus?  unde  manum  juvenins 
Metu  Dcorum  conlinuil?  quibus 
Pepcrcit  aris?  0  utinam  nova 
iiicude  diflingas  retusum  in 
Massagelas  Arabasquc  fcrrum! 

GARMFN  XXXVI. 

AD   PLOTIOM   NUMIDA.M. 

Et  ture  et  fidibus  juvat 
Placare  et  vituli  sanguine  debilo 

Gustodes  Numidœ  Deos, 
Qui  nunc ,  Ilesperia  sospesab  ultiina  , 

Caris  multa  sodalibns  , 
iNulli  plura  lamcn  ,  dividit  oscnla  , 

Quam  dulci  Lamia? ,  memor 
Aclfe  non  alio  rege  puertifo  , 

Mulalœque  simul  togvV,  J 
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Marquons  ce  jour  parmi  les  jours  heureux  ; 
qu'on  n'épar^jne  pas  les  amphores  ;  comme  des 
Sahens ,  ne  laissons  point  de  repos  à  nos  pieds. 
Avec  sa  coupe  de  Thrace,  que  l'intrépide  Dama- 
lis  défie  Dassus,  et  que  Bassus  lui  tienne  tête. 
Des  roses,  de  Tache  toujours  verte,  des  lis 
éphémères  !  Tous  les  re^jards  humides  de  vo- 
lupté reposent  sur  Oamalis  ;  sesbras  s'entrela- 
cent autour  de  JXumida  plus  étroitement  que  le 
lierre  amoureux  ;  rien  ne  pourrait  l'en  séparer. 

ODE  XXXVII. 

A    SES    AMIS. 

C'est  maintenant  qu'il  faut  boire  ,  amis  ; 
maintenant  qu'il  laut  d'un  pied  joyeux  frapper 
la  terre,  maintenant  qu'il  faut  couvrir  de  mets 
spiendides  les  tables  consacrées  aux  dieux.  Na- 
{}uère on  n'osoil  tirer  le  vieux  Cécube  du  cellier 
paternel ,  quand  une  reine  ,  dans  le  délire  de  ses 
espérances  et  l'enivrement  de  sa  fortune,  avec 
un  infâme  troupeau  d'esclaves  llétriset  mutilés, 
rêvait  follement  la  chute  du  Capitole  et  les  fu- 
nérailles deTempire.  Rêve  détruit  avec  sa  flotte! 
Elle  voit  à  peine  un  seul  de  ses  vaisseaux  échap- 
per aux  flammes  ;  son  âme,  exallée  par  le  vin , 

Crcssa  ne  careat  pulcra  dies  nota  : 

Non  prointœ  modus  amphorœ , 
Men  inr.rem  in  Salium  sit  requies  pedum  : 

Neu  nuilti  Danialis  meri 
Knssmn  ïlircicia  vincat  amystide  : 

Neu  dcsint  cpnlis  rosœ  , 
NtMi  vivax  apinni  ,  ncu  brève  liliuni. 

Onines  in  Danialin  putres 
Ocponcnl  ornios;  noc  Daniaiis  novo 

nivellolnr  adiillcro, 
I.asnvis  hoduris  aniliiliosior. 

CAiniLiN  XXXVII. 

AI)   SODALES. 

Niinc  osl  L'il)ondnin  ,  nnno  pede  libeio 
Tulsanda  lolliis  ;  niinc  Saliaiil»us 

Oinare  pnivinar  Deornni 

Tenipnseiat  dapilms,  Sodalcs. 
Antchac  nefas  deproinere  Giccnl)uin 
Cellis  avilis  ,  dum  Capitolio 

Ilegina  démentes  minas, 
Funus  et  Iniperio  parabat 
Contaminato  cnin  f,ye\]e  tnrpiuni 
Morbo  virorum  ,  quidlibctimpotcns 

Sperare  ,  fortunaqnc  dulf  i 
Ebria  :  sed  minuit  fniorein 
Vix  una  sospes  navis  ab  i^jnibns  ; 
Mentenique  lyniphatani  iMareotin» 

Uedogit  in  veroslimoros 


retombe  dans  une  réalité  pleine  de  terreurs  ; 
elle  fuit,  elle  ^le  loin  de  l'Italie,  et  César  la 
f  resse  sur  les  mers  comme  l'épervier  une  fai- 
ble colombe,  ou  comme  le  rapide  chasseur  un 
lièvre  à  travers  les  nei{>esdelaThessalie  :  César 
veut  enchaîner  ce  monstre  l^tal. 

Mais,  jalouse  d'une  plus  noble  fin ,  elle  voit  le 
glaive  sans  pâlir;  elle  ne  ga{]ne  point  à  force 
de  voiles  un  riva^^e  inconnu  ;  le  front  serein  , 
elle  ose  visiter  son  palais  en  deuil  ;  elle  ose  ma- 
nier d'affreux  reptiles,  et  en  faire  couler  le  noir 
poison  dans  ses  veines  ;  plus  fière  que  jamais 
de  mourir  libre ,  reine  détrônée  et  toujours  su- 
perbe, elle  défie  nos  vaisseaux  de  l'emmener 
pour  ror^^ueilleux  triomphe  qui  se  prépare. 

ODE  XXXVllI. 

A   SON   ESCLAVI'. 

Esclave ,  je  hais  les  apprêts  fastueux  des  Per- 
ses ;  les  couronnes  enlacées  de  tilleul  me  déplai- 
sent; épar{jne-toi  de  chercher  oii  se  trouve  en- 
core la  rose  tardive,  et  que  ton  zèle  inutile 
n'ajoute  rien  au  simple  myrte.  Le  myrte  sied 
bien  à  ton  front  quand  tu  remplis  ma  coupe , 
et  au  mien,  ((uand  je  bois  sous  rombi\i{je  épais 
(le  ma  treille. 

Cœsar,  ab  Italia  volanlcin 
llemis  adurgens;  accipiter  velut 
Molles  colnmbas  ,  aul  lepoien)  citus 
Venator  in  canipis  nivalis 
Mœmonio}  ;  daret  ut  catenis 
Fatale  monstrnni  :  qiiœ  (jonerosiiis 
Perircquoerens ,  nec  mulicbriler 
Fxpavit  ensem  ,  noc  latentes 
Classe  cita  reparavit  oras. 
Ansa  et  jacontem  visere  rogiain 
Vnitu  sorcno  ,  fortis  et  asperas 
Traotare  serpentes  ,  nt  alrtiin 
Corpore  conibiboret  venennni  ; 
Délibéra  ta  n»orte  fcrocior  ; 
SiTDvis  Liburnis  scilioet  invidons 
Privata  doduci  snperbo 

ISon  luiinilis  mulier  trinniplio. 

CAUMFN  XXXVIil. 
An  riJEKi  M. 

I^ersicos  odi  ,  puer,  ailparalus; 
Displicent  nexîc  pbilyra  corona?  • 
Milte  sec.tari,  rosa  quo  locornn» 

Sera  inoretnr. 
Sintplici  niyrto  niliil  adiaboros 
Sedulus  curaî;  neque  le  niinistruin 
Dedccet  myrUis  ,  nequc  me  sub  nrla 

Vite  bibonleni.  8 
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ODE  I. 


A   rOLLION. 


Tu  veux  raconter  les  troubles  civils  que  vit 
naître  le  consulat  de  Méiellus  ,  les  causes ,  les 
lésordres ,  les  vicissitudes  de  la  guerre ,  les 
*ux  de  la  Fortune,  les  funestes  amitiés  des 
"chefs,  nos  armes  teintes  d'un  sang  qui  n'est 
pas  encore  expié  ;  périlleux  sujets,  où  tu  mar- 
ches sur  des  feux  recouverts  d'une  cendre 
trompeuse! 

Que  ta  sombre  Melpomcne  se  taise  un  mo- 
ment sur  nos  théâtres  ;  et ,  quand  tu  auras  tracé 
le  tableau  des  malheurs  publics ,  reprends  avec 
le  cothurne  athénien  tes  chants  sublimes,  ô 
Pollion  !  noble  appui  de  l'accusé  en  deuil ,  oracle 
du  sénat,  toi  que  la  Dalmatie  vaincue  a  cou- 
ronné d'un  immortel  laurier. 


Déjà  mes  oreilles  frémissent  du  son  mena- 
çant de  la  trompette;  déjà  les  clairons  réson- 
nent ;  déjà  l'éclat  des  armes  effraie  le  coursier 
qui  veut  fuir,  et  fait  pâlir  le  cavalier.  J'entends 
la  voix  dQCes  grands  capitaines,  souillés  d'une 
glorieuse  poussière  ;  je  vois  tout  l'univers  sou- 
mis ,  excepté  l'âme  inflexible  de  Caton. 

Junon  et  tous  les  dieux  amis  de  l'Africjue , 
qui  étaient  sortis  impuissants  de  leur  terre  non 
vengée ,  y  ont  ramené  les  petits-fils  des  vain- 
queurs pour  les  immoler  aux  mânes  de  Jugur- 
tha.  Quelle  plaine ,  engraissée  du  sang  romain , 
n'atteste,  par  ses  tombeaux,  nos  guerres  im- 
pies ,  et  la  ruine  de  l'Occident  qui  a  retenti 
jusque  chez  les  Mèdes?Quel  abîme, quel  fleuve, 
ignorent  nos  lugubres  combats?  Quelle  mei 
n'a  pas  été  rougie  de  notre  sang?  Quelle  terre 
ne  s'en  est  pas  abreuvée? 


CARMEN  I. 

AD   ASINIUM  POLLIONEM. 

lyiotum  ex  IMetello  consule  civicum  , 
Holliquc  causas  ,  et  vitia  ,  et  modos  , 
Luduinqne  Fortunœ  ,  jjravesque 
PrincipuiTi  aniicitias,  et  arma 
Nondum  expiatis  uQcta  cruoribus , 
Periculosae  plénum  opus  aie»  , 
Tractas ,  et  incedis  per  ignés 
Suppositos  cineri  doloso. 
Paullum  severaî  Musa  tragœdia} 
Dosit  theatris  :  mox ,  ubi  publiras 
Ues  ordinaris  .  grande  munus 
Gecropio  répètes  cotliurno , 
Insigne  mœstis  praesidium  reis  , 
Et  consulentiPolliocuriœ, 
Gui  laurus  a-ternos  bonor^s 
Dahnaticd  pcperit  triumpho 


Jam  nunc  minaci  murmure  cornuum 
Pcrstringis  aures  :  jam  litui  strepunl  ; 
Jam  fulgor  armorum  fugaces 
ïerretequosequitumquevuUus. 
Audire  magnos  jam  videor  duces 
Non  indecoro  pulvere  sordidos , 
Et  cuncta  terra  rum  subacta 

Praeter  atrocem  aoimum  Catonis. 
Juno  et  Deorum  quisquis  araicior 
Afris  inulla  cesserai  irapotens 
Tellure  ,  victorum  nepotes 
Rettulit  inferias  Jugurthoe. 
Quis  non  Latino  sanguine  pinguior 
Campus  sepulcris  impia  prœlia 
Testalur,  auditumque  Médis 
Hesperiae  sonitum  ruinœ? 
Qui  gurges,  aut  quœ  flumina  lugubris 
lgnarabelli?quod  mare  Dauniae 
Non  decolora\ere  cœdes  ? 

Qux  caiet  ora  cruore  nostro? 
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Mais  où  vas-lu,  Muse  téméraire?  Ne  quitte 
pas  les  jeux  pour  les  hymnes  funèbres  du  vieil- 
lard de  Céos;  viens  avec  moi ,  sous  une  grotte 
voluptueuse,  essayer  de  plus  doux  accords. 

ODE  II. 

A   SALLUSTE. 

Cher  Salluste,  ennemi  des  trésors  enfouis 
dans  une  terre  avare,  tu  le  sais,  largent  n'a 
par  lui-même  aucun  éclat  :  un  sage  emploi  en 
fait  tout  le  prix.  L'avenir  saura  que  Proculéius 
eut  pour  ses  frères  un  cœur  paiernel  ;  son  nom 
vivra  d'âge  en  âge ,  et  la  Renommée  le  portera 
sur  son  aile  infatigable. 

Commande  à  tes  désirs ,  et  ton  empire  sera 
plus  vaste  que  si  lu  joignois  la  Libye  au  rivage 
lointain  deGadès,  que  si  les  deux  Carthages 
étaient  soumises  à  les  lois.  Cruel  à  lui-même, 
l'hydropique  irrite  son  mal  en  le  flattant;  la 
soif  le  dévore  tant  qu'il  en  nourrit  le  principe 
dans  ses  veines ,  et  que  l'humeur  gonfle  son 
corps  languissant  et  pâle. 

Phraate  est  remonté  sur  le  trône  de  Cyrus; 
mais  la  vertu ,  qui  dément  la  foule,  le  relranche 
du  nombre  des  heureux  :  elle  réforme  le  langage 


menteur  du  vulgaire;  elle  assure  le  sceptre  ,  le 
diadème  et  la  viaie  gloire  à  celui-là  seul  qui 
voit  d'un  œil  impassible  des  monceaux  d'or. 

ODE  IIL 

A    DELLIUS. 

Souviens-toi  de  conserver  dans  les  revers 
une  âme  toujours  égale,  et,  dans  la  prospérité , 
ne  t'enivre  pas  d'un  fol  orgueil ,  ô  Dellius  !  Tu 
dois  mourir,  que  ta  vie  se  soit  écoulée  dans  la 
tristesse,  ou  que,  les  jours  de  fête,  couché  à 
l'écart  sur  le  gazon ,  tu  aies  trouvé  le  bonheur 
au  fond  d'une  coupe  de  vieux  Falerne. 

Où  le  pin  élancé  et  le  pâle  peupHer  aiment  à 
marier  leur  ombre  hospitalière;  où  l'onde  fugi- 
tive, pressée  dans  un  lit  sinueux,  s'échappe 
avec  un  doux  murmure ,  fais  apporter  le  vin , 
les  parfums ,  les  roses  si  tôt  flétries,  tandis  que 
ta  fortune ,  ton  âge  et  le  noir  fuseau  des  trois 
Sœurs  le  permettent  encore. 

Il  faudra  quitter  ces  parcs  immenses ,  ce  pa- 
lais ,  cette  maison  de  campagne  que  baignent 
les  eaux  dorées  du  Tibre  ;  il  faudra  les  quitter, 
et  ces  richesses  accumulées  seront  la  proie  d'un 
héritier.  Riche  ou  pauvre ,  et  sans  autre  abri 


Sed  ne ,  relictis  ,  Musa  procax  ,  jocis , 
Ceœ  retractes  miinera  nœniac  : 
Mecum  Dionœosub  antro 
Quœre  modos  leviorc  plectro. 

CARMEN  II. 

AD  CRISPUM  SALLUSTIUM. 

Nullusargentocolorestavaris 
Abdito  terris,  inimice  lamna?, 
Crispe  Sallusti ,  nisi  temperato 

Splendeat  usu, 
Vivet  extento  Proculéius  œvo 
Wotus  in  fratres  aniini  pa terni  : 
llhim  a}jet  penna  metuente  solvi 

Fama  superstcs. 
Latins  règnes  avidum  domando 
Spiritum  ,  cjuam  si  Libyain  rcmotis 
Gadibusjungas  ,  et  utercpie  Pœnus 

Serviat  uni. 
Crescit  induljjcns  sibi  dirus  bydraps, 
Nec  silim  pelht,  nisi  causa  inorbi 
Fugerit  venis  ,  et  aquosus  albo 

Corporelanguor. 
Redditum  Cyri  solio  Phraalen 
Dissidens  plebi  numéro  beatorum 
ExiniitVirlus,  populuniquc  falsis 

Dcdocet  uli 


Vocibus  5  regnum  et  diadema  lutum 
Déferons  uni  proprianique  laurum  , 
Qiiisqiiis  ingénies  oculo  irretorto 
Spécial  acervos. 

CARMEN  (II. 

AD  Q.    DELLIUM. 

iEquain  mémento  rébus  in  arduis 
Srrvare  mentem  ,  non  secus  in  bonis 
Ab  insolenti  temperalam 
Lœtilia  ,  moriturc  Delh , 
Seu  mœslus  omni  tempore  vixeris , 
Seu  te  in  remoto  gramine  per  dies 
Festosrechnatum  bcaris 
Interiore  nota  Falerni. 
Qua  pinus  ingens  albaquc  populus 
Umbram  hospitalem  consociare  amant 
Ramis  ,  et  obliquo  laborat 
Lympha  fugax  trepidare  rivo  , 
Hue  vina  ,  et  unguenta ,  et  nimiiim  brevis 
Flores  amœnos  ferre  jubé  rosaj , 
Dum  res  et  actas  et  Sororum 
Fila  trium  patiuntur  atra. 
Cèdes  coemtis  saltibus  et  domo, 
Villaque  ,  flavus  quam  Tiberis  lavitj 
Codes,  tt  exstructis  in  altum 
Diviliis  iu>liclur  hccrt-s. 
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que  la  ciel;  issu  iJc  l'anli({U<;  Inaclius,  uu  du 
tlcrnic  r(i<;s citoyens, |)(;u  imjxjrliî  !  vicliiiie.s(l('*- 
vouikîs  à  rinexurahlc  IMuloii ,  la  Alort  nous 
chasse  tous  vers  le  même  aliîmc;  :  le  sort  (h; 
tous  est  a{ïilé  dans  son  urne;  tôt  ou  (nid  il 
doit  en  sortir,  et  nous  (  inljar(|uer  pour  l'éter- 
iiel  e\il. 

ODE  IV. 

A    XAN'iniAS. 

Ne  rougis  pas  d'aimer  ton  esclave  ,  ô  Xan- 
lliias!  on  a  vu  la  blanche  Briséis  loucher  le 
cœur  de  rinlïexible  Achille  ;  Tecmesse  ,  la  cap- 
tive d'Ajax ,  séduire  son  maître  par  sa  beauté  ; 
Atride ,  au  milieu  de  son  triomphe ,  brûler  pour 
une  vierge  prisonnière,  quand  les  bataillons 
barbares  l'ui'ent  tombés  sous  les  coups  victo- 
rieux d'Achille,  et  que  le  trépas  d'Hector  eut 
rendu  plus  facile  aux  Grecs  fatigués  la  ruine 
d'Ilion. 

Sais-tu  si  la  blonde  Phyllis  n'a  pas  de  nobles 
parents  qui  seraient  l'orgueil  de  leur  gendre? 
Sans  doute ,  elle  pleure  une  naissance  royale 
et  la  rigueur  de  ses  dieux.  Non ,  celle  que  tu 
aimes  n'est  pas  d'un  sang  avili  :  si  fidèle ,  si 


I  désintére««ée,  die  u'a  pu  naître  d'une  mère 
dont  elle  aurait  a  rougir. 

Si  je  loue  ses  bras,  son  visage  et  sa  jambe 
faite  au  tour,  mon  cœur  n'y  est  pour  rien;  ne 
va  pas  soupçonner  un  ami  dont  Ut  Temps  s'est 
liûté  de  clore  le  huiiieme  lustre. 

ODE  V. 

A    un    AMI. 

'J'a  génisse  n'est  pas  encore  en  étal  de  ployer 
sa  tète  sous  le  joug ,  de  partager  les  travaux 
d'une  compagne,  et  de  soutenir  le  choc  amou- 
reux du  taureau.  Sa  pensée  ne  dépasse  point 
le  vert  pâturage  ;  tout  son  bonheur  est  de  sou- 
lager dans  les  eaux  du  fleuve  la  chaleur  qui 
l'accable,  et  déjouer  sous  les  saules  humides 
avec  les  enfants  du  troupeau. 

Ne  cueille  pas  la  grappe  encore  verte;  at- 
tends ,  l'automne  va  la  mûrir  et  nuancer  le  noir 
raisin  de  sa  couleur  de  pourpre. 

Bientôt  Lalagée  te  cherchera  d'elle-même, 
car  le  Temps  court  malgré  nous  et  lui  apporte 
les  années  qu'il  te  ravit  dans  sa  fuite.  Bientôt, 
d'un  œil  moins  timide,  elle  provoquera  l'amour, 
plus  chérie  que  ne  le  furent  jamais  Chloriset  la 


Divesne  prisco  iiatiis  ab  Inacho, 
Nil  interest ,  an  paujieret  iuliina 
De  gente  sub  divo  moreris , 
Victima  nil  miserantis  Orci. 
Onmes  eodem  cogimur  ;  omnium 
Vcrsatur  urna  scrius  ociiis 

Sors  esitura  ,  et  nos  in  œlernum 
Exsilium  impositura  cyinbœ. 

CARMEN  IV. 
AD  XANTHIAM  PHOCELM. 

Ne  sit  aneiliac  tibi  amer  pudori , 
Xanlbia  Phoceu  !  Prius  insolentem 
Serva  Briseis  niveo  colore. 

Movit  Achillem  : 
Movit  Ajacem  Telamone  natum 
Forma  captivœ  doniinum  Tecmessae  : 
Arsit  Atrides  raedio  in  triumpho 

Virgine  rapta , 
Barbarœ  postquam  cecidere  turraœ 
Thessalo  victore  ,  et  ademlus  Hector 
Tradidit  fessis  leviora  tolU 

Pergama  Graiis. 
Nescias ,  an  te  generum  beati 
Phyllidis  flavœ  décorent  parentes  ; 
Regiuin  certc  genus  et  Pénates 

Mœretiûiquos. 


Crede  non  illani  tibi  de  scelesta 
Plèbe  dilectam;  neque  sic  lidelem  , 
Sic  lucro  aversam  ,  potuissenasci 

Maire  pudenda. 
Bracbia  et  vultum  teretesquc  soras 
Intoger  laudo  :  fuge  suspicari , 
Cnjus  octavum  trepidavit  aetas 

Glaudere  lustrum. 

CARMEN  V. 

Nondiim  subacta  ferre  jugum  valet 
Gervice,  nondum  munia  comparis 
Square,  nectauri  mentis 
In  Venerem  tolerare  pondus; 
Circa  virentes  est  animus  tuae 
Campos  juvencœ  ,  nunc  fluviis  gravcm 
Solantis  œstum ,  nunc  in  udo 
Ludere  cum  vitulis  saliclo 
Prœgestientis.  Toile  cupidinem 
Immitis  uvae  :  jam  tibi  lividos 
Distinguet  xAuctumnus  racemos 
Purpureo  varius  colore. 
Jam  tesequetur;  currit  enim  ferox 
JEtas-^  etiUi ,  quos  tibi  dcniserit , 
Adponetannos  :  jam  proterva 
Frpnte  petct  Lalagc  maritum 
Dilecta,  quantum  non  Pholoc  fugax, 
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coquette  Pholoé  ;  plus  blanche  que  les  purs  et 
doux  rayons  de  la  lune  sur  le  miroir  des  eaux  ; 
plus  belle  que  le  beau  Gygès  ,  dont  la  cheve- 
lure flottante  et  les  traits  délicats ,  au  milieu 
d'un  chœur  de  jeunes  filles,  trompent  les 
yeux  les  plus  clairvoyants. 

ODE  VI. 

A   SEPTIME. 

Toi  qui  me  suivrais  aux  colonnes  d'Hercule, 
chez  le  Cantabre  indocile  au  joufj  des  Romains, 
au  miUeu  des  Syrtes  barbares  où  bouillonne 
sans  cesse  l'onde  africaine ,  cher  Scpiime , 
lassent  les  dieux  que  Tibur,  cette  colonie 
d'Ar{fos ,  soit  l'asile  de  ma  vieillesse ,  le  terme 
de  mes  lati{îues ,  et  sur  terre ,  et  sur  mer,  et 
dans  les  camps  ! 

Si  les  Parques  ennemies  m'en  éloignent, 
j'irai  sur  les  bords  du  G  alèse ,  (leuve  aimé  des 
brebis  à  la  riche  toison  ;  j'irai  dans  les  cam- 
pagnes oii  régnait  le  lacédémonien  Phalanihe. 
Aucun  lieu  au  monde  ne  me  sourit  comme  ce 
coin  de  terre,  où  le  miel  ne  le  cède  pas  à  celui 
de  l'Hymette,  où  la  verle  olive  le  dispute  à 
celle  de  Vénafre ,  où  le  ciel  envoie  de  tièdes  hi- 
vers et  un  long  printemps ,  où  les  fertiles  co- 


teaux d'Aulon ,  chers  à  Bacclius ,  n'ont  rien  à 
envier  aux  raisins  de  Falerne. 

Viens  avec  moi  ;  ces  beaux  lieux ,  ces  heu- 
reuses collines  nous  appellent  :  là,  un  jour,  lu 
arroseras  de  larmes  la  cendre  cliaude  encore 
du  poète  qui  fut  ton  ami. 

ODE  VIL 

A  POMPÉK. 

Sous  les  étendards  de  Brut  us,  nous  avons  vu 
souvent  la  mort  de  bien  près ,  cher  Pom[)ée  ; 
mais  enfin  te  voilà  rendu,  citoyen  paisible,  au 
foyer  de  tes  pères  et  au  beau  ciel  de  l'Italie. 
Que  de  fois ,  ô  mon  premier  ami ,  nous  avons 
trompé  l'ennui  d'un  long  jour,  la  coupe  en 
main,  les  cheveux  luisantdes  parfums  de  Syrie, 
et  la  tête  couronnée  de  fleurs  !  Nous  étions  en- 
semble à  Philippe»;  et  je  l'avoue  à  ma  honte, 
pour  mieux  fuir,  je  laissai  là  mon  bouclier, 
quand  la  valeui'fut  écrasée,  et  que  nos  braves 
eurent  mordu  la  poussière.  A  travers  les  enne- 
mis ,  Mercure  m'enleva  tout  tremblant  dans  un 
épais  nuage  ;  et  toi ,  ressaisi  par  le  flot  des 
guerres  civiles ,  tu  fus  entraîné  de  nouveau  sur 
une  mer  orageuse. 


Non  Gbioris;  alho  sic  humero  niteus. 
Ut  |)ura  nocturno  renidet 

Luna  mari,  Gnidiusvc  Gyges, 
Quein  si  puellarum  insercres  clioro  , 
Mire  sajjacos  fallerct  hospites 
Discrimen  obsciirum  solutis 
Crinibus ,  ainbiguoquc  vullu. 

CARMEN  VI. 

AD  SEPTIMIUM. 

Scptiini ,  Gades  aditurc  inccuin  ,  et 
Canlabruin  indoctuiii  juga  ferre  nostraj  et 
Harbaras  Syrtes  ,  iibi  Maura  seiiiper 

yEstual  uuda  : 
Tibur,  Argeo  positum  œlono, 
Sit  meee  sedcs  utinain  seueclaB  ! 
Sit  iiiodus  lasso  maris  et  viarum 

Militiœquel 
llnde  si  Parcao  probibeiut  iniqua? , 
Dulce  pellilis  ovibus  Gaiassi 
Flumeu  et  regnala  petam  Laconi 

llura  Pbalantbo. 
llleterrarum  mibi  prœter  omiios 
Angiilus  ridet,  ubi  non  Hymelto 
Melia  decedunt,  viridiquc  cerlat 

Bacca  Venafro  : 


Ver  ubi  longum  tepidasque  prœbet 
Jupiter  brumas;  et  amicus  Aulon 
Fertili  Baccbo  miaiiiiuni  Falcrnis 

Invidet  uvis. 
Ilie  te  mecum  locus  et  beataî 
Postulant  arecs  :  ibi  tu  calentem 
Del)ita  sparges  lacrima  favillam 

Valisamici. 

CARMEN  VII. 

AD  POMPEIUM. 

0  sœpc  mecum  tempus  in  ultimum 
Deducte,  Bruto  miUtio}  duce, 
Quis  te  redouavit  Quiritein 
Dis  patriis  Italoque  cœio , 
Pompei ,  meorum  prime  sodalium? 
Cuin  quo  moranlenj  sœpe  diem  mcro 
Fregi,  coronatus  nileutes 
IMalobatbro  Syrio  oapillos. 
Tecum  Pbilippos  et  celerem  fugam 
Sensi ,  relicla  non  kene  parmula  ; 
Quum  fracta  Virtus  ,  etminaccs 
Turpe  solura  tetigere  menlo. 
Sed  me  per  hostes  Mercurius  celer 
Dcnso  paventem  suslulil  aère  ; 
Te  rursus  iû  bellum  resorbcns 
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[miiioU;  <\  .liipiUT  In  viciiinc  (juc  lu  lui  dois, 
et  virus  à  l'ouihro  cIcî  mon  laurier  t<!  reposer  do 
tes  lon^Mics  campagnes;  n'(*pai(;no  pas  1(3  vin 
qui  f>î'.tdcslin('î,  bois  à  picino  coupol'ouMi  du 
iiialliour.  (Juc  CCS  lar{jes  coquilles  Ui  veiscml 
leurs  parlunis;  <juc  l'on  sv.  li;\lc  d(5  nous  tres- 
ser Tache  huniidi;  el  le  myrte;  que  Vénus  dé- 
si^fiic  le  roi  du  festin  !  Je  veux  It'ler  Bacclms 
connue  un  Thracc  :  il  est  doux  de  s'oublier  un 
moment ,  (juand  on  retrouve  un  ami. 

ODE  Vlll. 

A    BARINE. 

Si  une  seule  (bis ,  lîarine ,  lu  avais  été  punie 
de  tes  parjures ,  si  une  de  tes  dents  était  deve- 
nue noire,  un  de  tes  ongles  diflbrme,  je  te 
croirais.  Mais  à  peine  as-tu  lié  par  un  serment 
celte  tête  perfide ,  lu  nous  parais  encore  plus 
belle,  et  tous  les  jeunes  Romains  n'ont  des 
yeux  que  pour  toi. 

Rarine  se  trouve  bien  de  tromper,  en  les  in- 
voquant, et  les  cendres  de  sa  mère,  et  les  as- 
tres silencieux  de  la  nuit,  et  le  ciel,  et  les 
dieux  exempts  de  la  froide  mort.  Vénus  elle- 
même  en  rit ,  avec  les  nymphes  trop  faciles  et 

Unda  fretis  tulit  œstiiosis. 
lîlrgo  obligatam  redde  Jovi  dapem  , 
Longaque  fessum  militia  lalus 
Depone  sub  lauru  mea  ,  nec 
Parce  cadis  tibi  destiuatis. 
Oblivioso  levia  Massico 
Giboria  expie  ;  funde  capacibus 
Unguenta  de  coûchis.  Quis  udo 
....  ^  Doproperare  apio  coronas, 

Guratvemyrto?  qiiem  Venus  arbitrum 
Dicet  bibendi  ?  Non  ego  sanius 
Bacchabor  Edonis  :  recepto 
Dulce  mihi  furere  est  amico.  ' 

CARMEN  VIII. 

AD  BARINEN. 

mia  si  juris  tibi  pejerati 

Pœua  ,  Barine  j  nocuisset  unquam  j 

Dénie  si  nigro  tieres ,  vel  uuo 

Turpior  iingiii  ; 
Grederem.  Sed  tu  simul  obligasti 
Perfidum  votis  caput ,  enilescis 
Pulchrior  multo  ,  juvenumque  prodis 

Publica  cura. 
£f  pedit  matris  cineres  opertos 
Fallere,  ettoto  taciturna  noctis 
Sigaa  cuni  cœlo ,  gelidaque  Divos 
♦  Morte  caren  tes. 


le  cruel  Amour,  qui  ne  cesse  (rai(^U!Sfîr  ses  flè- 
ches ardentes  sur  une  pierre  ensanjjlantëe. 

C'est  pour  toi  que  toute  la  jeuness(;  /;randit, 
c'est  pour  te  donner  de  nouveaux  esclaves;  ci 
les  f)Feniiers,  en  d(»f)it  de  mille  menaces,  ne 
peuvent  luir  le  palais  de  leur  fW'rfide  souve- 
raine. C'est  toi  qn(î  ledoutenl  pour  un  fils  el  la 
mère  et  le  vieillard  économe.  Mallicîureuse  la 
jeune  fille  nouvellement  mariée  !  elle  tremble 
que  ton  souffle  ne  lui  enlève  son  époux. 

ODE  IX. 

A    VALGIUS. 

Les  pluies  ne  désolent  pas  toujours  les  cam- 
pagnes; la  mer  Caspienne  n'est  pas  tourmen- 
tée par  d'éternelles  tempêtes;  on  ne  voit  pas 
toute  l'année  les  champs  d'Arménie  en{jourdis 
sous  la  neige ,  les  chênes  du  mont  Gargan  fati- 
gués par  l'aquilon,  et  l'ormeau  veuf  de  son 
feuiliige  :  et  toi ,  cher  Yalgius,  tu  poursuis  de 
tes  chants  plaintifs  l'ombre  de  Mystès;  tou- 
jours, que  l'étoile  du  soir  se  lève,  ou  qu'elle 
fuie  le  char  rapide  du  soleil ,  l'objet  de  ton 
amour  est  devant  toi. 

Mais  le  vieux  Nestor  ne  pleura  point  toute  sa 

Ridethoc,  inquam ,  Venus  ipsa;  rident 
Siraplices  Nympha;  ,  férus  et  Cupide, 
Semper  ardentes  acuens  sagittas 

Cote  cm  enta. 
Adde ,  quod  pubes  tibi  crescit  omnis 
Servitus  crescit  nova  ;  nec  priores 
Impiœ  tectum  domina»  reiinquunt 

Sœpe  minati. 
Te  suis  maires  meluunt  juvencis; 
Te  senes  parci  ,  miserœquc  nuper 
Virgines  napt» ,  tua  ne  retardât 

Aura  maritos. 

CARMEN  IX. 

AD  VALGIUM. 

Non  semper  imbres  nubibus  hispidos 
Manant  in  agros  5  aut  mare  Caspium 
Vexant  inaîquales  procellae 
Usque  ;  nec  Armeniis  in  oris , 
Amice  Valgi ,  stat  glacies  iners 
Menses  per  omnes  ;  aut  AquiloniLus 
Querceta  Gargani  laborant , 
Et  foliis  viduantur  orni. 
Tu  semper  urges  flebilibus  modis 
Myslen  aderatum  ;  nec  tibi  Vespero 
Surgente  decedunt  amores , 
Nec.rapidum  fugiente  Sciera, 
At  non  ter  œvo  fucctus  amabiiom  13 


vie  l'aimable  Antiloque;  et  le  jeune  Troile  ne 
coûta  des  larmes  éternelles  ni  à  sa  mère ,  ni  à 
ses  sœurs.  Mets  un  terme  à  des  regrets  sans 
courage;  chantons  plutôt  les  nouveaux  tro- 
phées de  César  :  le  Niphale  indocile  et  le 
fleuve  des  Mèdes ,  ajoutés  à  nos  conquêtes , 
roulent  des  flots  moins  superbes  ;  et  le  Gélon 
retient  son  coursier  dans  les  bornes  étroites 
que  Rome  lui  prescrit. 

ODE  X. 

A   LICINIUS. 


Une  ame  fortement  trempée  espère  dans  le 
malheur,  et  craint  dans  la  prospérité  un  cliari- 
gemcntde  fortune.  Jupiter  chasse  les  sombres 
hivers,  Jupiter  les  ramène,  jilal  aujourd'hui, 
nous  serons  mieux  demain.!  L'arc  d'Apollon 
n'est  pas  toujours  tendu,  et  sa  lyre  réveille 
parfois  la  Muse  endormiûj 

Dans  les  revers ,  montre-loi  ferme  et  coura- 
geux :  sache  aussi  replier  les  voiles  enflées  par 
un  vent  trop  favorable. 


ODE  XI. 


A  Q.  HJRPINUS. 


Pour  vivre  heureux ,  Licinius ,  n'affronte  pas 
toujours  la  haute  mer,  ou ,  dans  la  crainte  de 
la  tempêle ,  ne  serre  pas  de  trop  près  les  écueils 
du  rivage. 

Celui  qui  aime  la  médiocrité ,  plus  précieuse 
que  l'or,  ne  cherche  pas  le  repos  sous  le  misé- 
rable toit  d'une  chaumière^rfry/  sobre  en  ses 
désirs,  fuit  les  palais  que  l'on  envie. 

Le  chêne  allier  est  plus  souvent  battu  par  j  joyeux  Amours  et  le  facile  Sommeil.  Les  fleurs 
l'orage;  les  hautes  tours  s'écroulent  avec  plus    du  printemps  se  fanent,  et  la  lune  ne  brille  j)as 


Ne  te  mets  pas  en  peine,  Quinclius,  de  péné- 
trer les  desseins  du  belliqueux  Canlabre  et  du 
Scythe ,  dont  la  mer  Adriatique  nous  sépare. 
A  quoi  bon  tant  de  louimenls  pour  une  vie  qui 
demande  si  peu? 

La  Jeunesse  cl  les  Grâces  fuient  loin  de  nous  ; 
les  rides  et  les  cheveux  blancs  chassent  les. 


de  fracas,  et  c'est  la  cime  des  monts  que  va 
fiapper  la  foudre. 


toujours  du  même  éclat.  Pourquoi  fatiguer 
d'éternels  projets  Jin  esprit  débile  ?  Viens  sous 


Ploravit  omnes  Antilochum  senex 
Annos  ;  nec  iinpubem  parentes 
Troilon ,  aut  Phrygiœ  sororcs 
Flevere  semper.  Desine  moUiuni 
Tandem  querelarum  :  et  potius  nova 
Gantcnius  Augusti  trophaîa 

Gaesaris,  et  rigidutn  Niphaten  , 
Medumque  fluinen  ,  gentibus  addiluin 
Victis  ,  minores  volvere  vortices  , 
lulraque  prœscriptum  Gclonos 
Exiguis  equitare  campis. 

GARMEN  X. 

AD  LICINIUM. 

Reclius  vives,  Licini ,  nequc  altum 
Semper  urgendo  ,  neque  ,  dum  procellas 
Gaulus  horrescis ,  nimium  premendo 

Litus  iniquum. 
Auream  quisquis  mediocritatem 
Diligit,  tulus  caret  obsoleti 
Sordibus  tecti,  caret  invidenda 

Sobrius  aula. 
Sxpius  ventis  agitatur  ingens 
Piuus ,  et  celsœ  graviore  casu 
Decidunt  iurres  ;  feriuntquc  summos 

Fulmina  montes. 
Si)C?Qt  iufcslis ,  metuit  secundis 


Alicram  sortem  bene  praeparatura 
Pectus.  Informes  bicmes  reducil 

Jupiter ,  idem 
Submovet.  Non,  si  maie  nune,  ctolim 
Sic  erit  ;|quondam  cilbara  laccnlem 
Suscitât  Musam  ,  neque  semper  arouin 

Tendit  Apollo. 
Rébus  angustis  animosus  atque 
Fortis  adparc  :  sapicnter  idem 
Goulrabes  verito  nimium  secundo 

Turgida  vêla. 

GARMEN  XI. 

AD  QUINCTIUM  HIRPINUM. 

Quid  bellicosus  Gantabcr,  et  Scytbcs, 
liirpine  Quincli ,  cogitet  lladria 
Divisus  objecto ,  remittas 

Quœrere;  nec  trépides  in  usum 
Poscentis  œvi  pauca.  Fugit  relro 
Levis  Juventas,  et  Décor;  arida 
Pellente  lascivos  Amores 

Gauilie  facilemque  Somnum. 
Non  semper  idem  floribus  est  bonor 
Vernis*,  neque  uno  Luna  rubens  nitet 
VuUu  :  quid  iclcrnis  minorem 
Gonsiliis  auimum  fatij'.as? 
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ce  iiaul  plalaiic,  ou  à  l'uiiihrt:  cl(.'  cv.  pin;  la, 
iionciialaiiiiiKiiil  couclu^s ,  v\  nos  cIm^vcux  lilancs 
couronnés  de  roses,  huvons,  tainlis  <ju*il  en 
esl  temps  encore  :  Bacclius  dissipe  les  soucis 
lon'jeurs. 

Jvsclave,  lais  lafraîcliir  le  brûlant  l'alerne 
dans  le  ruisseau  (pji  coule  près  de  nous,  ht 
toi,  cours  Irappcîr  à  la  porte  mystérieuse  d(>' 
liyda  :  dis-lui  de  se  lialer,  qu'clUî  vienne  avec 
sa  lyre  d'ivoiic ,  les  cheveux  simplement  noués, 
à  la  manière  des  lilles  de  Sparte. 

ODE  XII. 

A   MÉCÈNE. 

JNon ,  ma  lyre  voluptueuse  ne  saurait  chanter 
les  lon/jucs  ^juerres  de  la  farouche  Numance , 
ni  le  teri'ible  Annibal ,  ni  la  mer  de  Sicile  rou- 
(jie  du  sanjf  carthajjinois;  elle  ne  saurait  chan- 
ter les  Lapithes  sanglants,  ni  l'ivresse  furieuse 
d'Hylée ,  ni  les  fils  de  la  Terre  domptés  par 
Hercule ,  race  audacieuse  qui  fit  trembler  le 
séjour  étincelant  du  vieux  Saturne. 

Mieux  que  moi,  Mécène,  tu  diras  dans  ta 
prose  historique  les  combats  de  César,  et  les 
rois,  nag^uère  menaçants,  conduits,  la  tête  bais- 
sée ,  dans  les  rues  de  Rome. 


iMa  muse  ne  veut  chanter  (jue  la  douce  voix 
(hîLicyinnie,  s(.'SV(*ux  vilscib/illants,  sonca^ur 
lideh;  (|ui  r(i[)ond  si  bien  à  ton  amour,  ^uc  sa 
paroh;  enjouée  a  d(;{jrâces!  Qu'on  aime  à  la 
voir,  dans  les  jours  cfjiisacri's  a  Diane,  w;  mêler 
aux  danses,  les  inains  <'nlr(îlacées  aux  mains 
de  ses  riantes  compajjnes  ! 

Voudrais-tu ,  pour  tous  les  biens  de  Topu- 
lent  Achémèn(î,  pour  les  richesses  de  la  fertile 
Phry{;ie ,  f)Our  tous  les  trésors  des  Arabes,  cé- 
der un  seul  cheveu  de  Licymnie,  quand  elle 
abandonne  son  cou  à  tes  brûlantes  caresses, 
(juand  elle  refuse  avec  une  douce  ri{;ueur  h; 
baiser  qu'elle  aime  mieux  laisser  ravir,  et 
(|u'une  autre  fois  elle  ravit  la  première? 

ODE  XIII. 

contre  un  arbre  dont  la  chute  avait  faili  i 
l'Écraser. 

Oui ,  c'est  dans  un  jour  néfaste  qu'une  main 
sacrilég^e  t'a  planté,  arbre  fatal,  pour  le  mal- 
heur de  la  race  future  et  l'opprobre  du  hameau  ! 
Sans  doute  il  avait  étranglé  son  père ,  el  le  sang 
d'un  hôte  égorgé  dans  l'ombre  avait  souillé 
son  foyer  ;  sans  doute  il  avait  manié  les  poisons 


Cur  non  sub  alla  Tel  platano  ,  vel  hac 
Pinujacentes  sic  temcre ,  et  rosa 
Ganos  odorati  capillos , 

Duni  licet ,  Assyriaque  nardo 
Potanms  uncti?  Dissipât  Evius 
Curas  edaces.  Quis  puer  ocius 
Uestinguet  ardentis  Falerni 
Poeula  praîtepeuntc  lynipha  ? 
Quis  deviura  scortura  eliciet  donio 
Lydcn?  eburna  ,  die  âge,  cum  lyra 
Maturetin  coinptum  Lacœnœ 
More  comam  religata  noduni. 

CARMEN  XII. 

AD   MiECENATEM. 

Nolis  longa  fera»  bella  Nunianiia} , 

Nec  durnm  Ilannibalem  ,  nec  Siculum  mare 

Pœno  purpureum  sanguine ,  moUibns 

Aptari  citharae  inodis  : 
Nec  saevos  Lapithas,  et  nimiuin  mero 
Hylœuin  ,  domitosve  Herculea  manu 
Telluris  juvenes,  unde  periculum 

Fulgens  contremuit  domus 
Saturni  veteris.  Tuque  pedestribus 
Dices  bistoriis  prœlia  Cœsaris  , 
Mœceuas ,  mclius ,  duclaque  pcr  vias 


Regum  colla  miuantiuni. 
Me  dulces  dominœ  Musa  Licynmiœ 
Cantus ,  me  voluit  dicere  lucidum 
Fulgentes  oculos  ,  et  bene  mutais 

Fidum  pectusamoribus  : 
Quam  nec  ferre  pedem  dedecuit  cbons  , 
Nec  certare  joco ,  nec  dare  bracbia 
Ludentem  uitidis  virginibus  ,  sacro 

Dlanœ  celebris  die. 
Num  tu  ,  quai  lenuit  dives  Acbœmenes, 
Aut  pinguis  Phrygia?  Mygdonias  opes  , 
Permutare  velis  crine  Licymnia?, 

Plenas  aut  Arabum  domos , 
Dum  flagrantia  detorquet  ad  oscula 
Gervicein  ;  aut  facili  sœvitia  negat , 
Quœ  poscente  magis  gaudeat  eripi  , 

Interduni  rapere  occnpet? 

CARMEN  XHL 

IN   ARBOREM. 

Ille  et  nefasto  te  posuit  die, 
Quicunque  primuni ,  et  sacrilega  manu 
Produxit ,  arbos  ,  in  nepotum 
Perniciem ,  opprobriumque  pagi. 
Illum  et'parentis  crediderim  sui 
L'ic"isse  cci?icem  ^  et  peuctralia 
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de  ia  Colcliide ,  et  commis  toutes  les  horreurs 
ima(jinables ,  celui  qui  t'a  placé  dans  mon 
champ,  bois  maudit,  pour  tomber  un  jour  sur 
la  tête  innocente  de  ton  maître  ! 

Nul  ne  prévoit  tous  les  danj^ers  dont  chaque 
instant  le  menace.  Le  pilote  alVicain  redoute  le 
Bosphore ,  et ,  au  delà ,  les  pièges  du  destin  lui 
sont  cachés.  Nos  soldats  craignent  la  flèche  du 
Parthe  et  sa  fuite  rapide  ;  le  Parthe  craint  les 
fers  et  la  pesante  épée  du  Romain.  Mais,  tou- 
jours imprévue ,  la  mort  a  surpris  et  surprendra 
les  hommes. 

Que  j'ai  été  près  de  voir  les  sombres  royau- 
mes de  Proserpine,  le  tribunal  d'Eaque ,  l'asile 
réservé  aux  âmes  pieuses ,  Sapho  se  plaignant 
sur  le  luth  éolien  des  jeunes  lilles  de  Lesbos , 
et  toi ,  Alcée,  aux  sons  plus  mâles  de  ta  lyre  d'or, 
chantant  la  mer  et  ses  périls ,  l'exil  et  ses  dou- 
leurs ,  la  guerre  et  ses  rudes  travaux  !  Les 
ombres  vous  écoutent  l'un  et  l'autre  dans  un  reli- 
gieux silence  ;  mais  au  récit  enivrant  des  batailles 
et  des  tyrans  expulsés,  les  rangs  se  pressent,  et 
le  peuple  des  mânes  prête  une  oreille  plus  avide. 
Qui  s'étonnerait  ?  Le  monstre  aux  cent  têles , 
immobile  et  muet,  baisse  ses  noires  oreilles,  et 


les  serpents  enlacés  aux  cheveux  des  Eumc- 
nides  tressaillent  de  plaisir.  Prométhée,  Tan- 
tale ,  cette  douce  harmonie  trompe  vos  dou- 
leurs ;  Orion  lui-même  ne  songe  plus  à  pour- 
suivre les  lions  et  les  lynx  timides. 

ODE  XIV. 

A  POSTUME, 

Postume,  cher  Postume,  hélas!  les  années 
s'écoulent ,  et  nos  prières  ne  peuvent  retarder 
les  rides ,  et  la  vieillesse  qui  nous  presse ,  et 
l'inflexible  mort  :  non  ,  quand  tu  offrirais  tous 
les  jours  trois  hécatombes  au  dieu  sans  pitié  qui 
enchaîne  Titye  et  le  iriplegéryon  de  ces  tristes 
ondes  que  nous  passerons  tous ,  nous  qui  vi- 
vons sur  cette  terre ,  rois  ou  pauvres  labou- 
reurs ! 

En  vain  fuirons-nous  la  sanglante  Bellone 
et  les  flots  rugissants  de  l'Adriatique  ;  en  vain  , 
pendant  l'automne,  éviterons-nous  le  souffle 
empoisonné  du  midi  ;  il  faut  visiter  un  jour  les 
eaux  lentes  et  paresseuses  du  noir  Cocyte ,  et 
la  race  infâme  de  Danaiis,  et  Sisyphe  condam- 
né à  d'éternels  travaux.  Adieu  terres ,  palais , 


Sparsisse  nocturno  cruore 

Hospitis  ;  ille  vencna  Golclia  , 
Et  quidquid  usquam  concipilurnefas 
Tractavit ,  agio  qui  statuit  nieo 
Te  triste  lignum  ,  te  caducum 
In  domiiii  caput  immerentis. 
Quid  quisquevitet,  nunquam  hominisatis 
Cautuincst  in  horas.  INavita  Bosporuin 
Pœnus  perhorrescit ,  neque  uUra 
Gaeca  timet  aliunde  fa  ta  ; 
Milfs  sagiltas  et  celerem  fugam 
Parthi  ;  catenas  Partbus  et  Italuni 
Robur  ;  sed  improvisa  leti 
Vis  rapuit  rapielque  gentes. 
Quam  pœne  furvae  régna  Proserpinu? , 
Et  judicantem  vidimus  yEacum  , 
Sedesque  discrelas  piorum  ,  et 
yEoliis  (idibus  qucrentein 
Sappho  puelUs  de  popularibus; 
Et  te  sonantem  plenius  aureo , 
Alcaee  ,  pleclro  dura  navis  , 
Dura  fugœ  mala  ,  dura  belli  ! 
Ulrumque  sacro  digua  silentio 
Mirantur  Umbrnc  dicere;  sed  mapis 
Puguas  etexactos  tyrannos 
Densum  Lumeris  bibitaurc  vulgus. 
Quid  inirum?  ubi  illis  carminibus  stupciis 
Demittit  alras  bellua  ccnlicops 
Aures,  et  iutorli  capillis 


Eumeniduin  recreantur  angues; 
Quin  et  Pronielbeus  et  Pelopis  parens 
Dulci  laborum  decipitur  sono  : 
Nec  curât  Orioii  leones  , 
Aut  timidosagitarelyncas. 

CARMEN  XIV. 

AD  POSTUMUM. 

Eheu  !  fugaces  ,  Postume ,  Postuujc , 
Labuntur  anni  :  nec  Pietas  moram 
Rugis  et  instanti  Senectac 

Adfcret ,  indomitœque  Morti  ; 
Non  j  si  trocenis  ,  quotquot  eunt  dics  , 
Amice ,  places  inlacrimabilesn 
Plutona  tauris,  qui  teranipluni 
Geryouen  Tityonque  tristi 
Compescit  unda  ,  scilicet  omnibus , 
Quicunque  terraj  munere  vescimur  , 
Enaviganda  ,  sive  reges  , 
Sive  inopes  erinius  coloni. 
Frustra  cruento  Marte  carebimus  , 
Fractisque  rauci  iluctibus  Madriœ  ; 
Frustra  per  auctumnos  nocenteni 
Corporibus  metuenius  Austruni 
Viscndus  ater  fluminc  languido 
Gocytus  errans;  etDanai  genus 
Infâme,  damnatusquc  longi 
Sisypbus  .'Eolidcs  laboris. 
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adirii  r('î|)onso  l)ion-nifn<''('!  \h'.  tous  ces  arbres 
(|ij<;  ta  main  cultive,  l'odieux  cyprès  suivra  s(;ul 
son  iiiaîlre  d'un  jour.  Un  liérili(;r  plus  sa{;o 
I)uira  lo  cccuho  (|U(5  lu  {;arde.s  Suus  cent  ciels, 
.;l  fera  ruisseler  sur  h's  dalles  de  iikuIhccc  vin 
(|u'envicTail  la  laljhî  des  pontilos. 

ODE  XV. 

CONTRE  LE  LUXE  DU  SIÈCLE. 

Bientôt  nos  immenses  palais  laisseront  a 
peine  (|uel(|ues  arpents  à  la  charrue,  et  de 
toutes  paris  on  verra  s'elcndre  des  viviers  plus 
s|)acieux  que  le  lac  Lucrin.  Le  platane  solitaire 
usurpera  la  [)lace  de  l'ormeau  ;  le  myrte,,  la  vio- 
lette, tous  les  trésors  de  l'odorat,  parfumeront 
la  plaine  où  l'olivierenricliissait  l'ancien  posses- 
seur, et  lefeuilla.<je  épais  du  laurier  repoussera 
les  traits  brûlants  du  soleil. 

Il  n'en  était  pas  ainsi  sous  Romulus,  sous 
l'austère  Caton ,  sous  la  discipline  des  vieux 
Romains  :  les  citoyens  étaient  pauvres,  et  la 
république  opulente  ;  un  simple  particulier  n'é- 
levait pas  de  vastes  et  profonds  portiques  pour 
recevoir  la  IVaîcheur  ;  et ,  sans  permettre  à  un 
Romain  de  dédaigner  la  chaumière  qu'il  tenait 


ilit  sort ,  les  lois  réservaient  le  m.u  l>re  fMjur 
ciiilxllir,  aux  Irais  (Ut  l'éial,  hs  Kiiiples  d(  s 
dieux  et  les  monuments  publics. 

()\)K  XVI. 

A   GROSPUUS. 

C'est  le  repos  que  demande  aux  dieux  le  ma- 
telot suipris  au  milieu  des  nicas,  (juand  de 
noiis  nua{;es  ont  caché  la  lune,  et  (|ue  ses 
{}uides  fidèles  ne  biillent  plus  à  ses  yeux.  \j'. 
repos!  le  repos  !  c'est  le  vœu  de  la  Thraœ  bel- 
liqueuse, le  vo^u  du  Mèdo  au  brillant  carquois; 
c'est  un  bien,  6  Grosphjjs  !  que  ni  la  [)Ourprc, 
ni  les  diamants ,  ni  l'or,  ne  sauraient  payer. 
Non,  les  trésors  des  rois,  les  licteurs  consu- 
laires ,  n'écartent  point  les  troubles  malheureux 
de  l'ame  et  les  soucis  qui  voltigent  autour  des 

i  lambris  dorés. 

N^îeureux  à  peu  de  frais  celui  qui  voit ,  sur 
sa  table  frugale ,  briller  la  salière  de  ses  aïeux  ; 
celui  dont  le  paisible  sommeil  n'est  agité  ni  par 
la  crainte,  ni  par  un  désir  sordide  !  Pourquoi , 
dans  une  vie  si  courte ,  lancer  tant  de  pénibles 
projets?  Pourquoi  chercher  des  terres  échauf- 
fées oar  un  autre  soleil?  En  fuyant  sa  patrie. 


Linquenda  tellus,  et  domus,  et  placens 
ÎJxor  :  neque  karum  ,  quas  colis  .  arborum 
Te  ,  prœter  iavisas  cupressus , 
Llla  brevem  dominuin  sequetur. 
Absumot  haîres  Ctecuba  dignior 
Servata  centurn  clavibus  :  et  inero 
Tinget  pavimentum  superbura 
Ponlificum  potiore  cœnis. 

CARMEN  XV. 

Jam  pauca  aratro  jugera  regiœ 
JMoles  lelinquent  :  undique  latins 
Extenla  visenturLucrino 

Stagna  lacu  ;  platanusque  cœlebs 
Eviiicet  ulmos  :  tum  violaria ,  et 
Myrtus  j  et  omuis  copia  narium  , 
Spargent  olivetis  odorem 
Fertiiibus  domino  priori  : 
Tum  spissa  ramis  laurea  fervidos 
Ëxcludet  ictus.  Non  ita  Romuli 
Prœscriptum  et  intonsi  Gatonis 
Auspiciis,  veterumque  norma. 
Privatus  illis  census  erat  brevis  ; 
CoMimune  magnum  :  nulla  decempedis 
Metata  privatisopacam 

Porticus  cxcipiebat  Arrton  : 


Ncc  fortuitum  spernere  cespitem 
Legcs  sinebant ,  oppida  publico 
Sumtu  jubentes  et  Deorum 
Templa  novo  decorare  saxo. 

CARMEN  XVI. 

AD  GROSPHUM. 

Otium  Divos  rogat  in  patenti 
Prensus  ^Egapo  ,  simul  atra  nnbes 
Condidit  lunam  ,  neque  certa  fulgent 

Sidéra  nantis; 
Otium  bello  furiosa  Thrace  ; 
Otium  Medi  pbaretra  decori, 
Grosphe,  non  gemmis ,  neque  purpura  vé- 
nale ,  neque  auro. 
Non  enim  gazœ  ,  neque  consularis 
Submovet  lictormiseros  tumultus 
Mentis ,  et  Curas  laqueata  circum 
Tecta  volantes. 
^%Vivitur  parvo  bene,  cui  paternum 
Splendet  in  mensa  tenui  salinum  ; 
Nec  levés  somnos  Timor,  aut  Cupido 

Sordidus  aufert. 
Quid  brevi  fortes  jaculamur  aevo 
Multa?  qilid  terras  alio  calcntes 
Sole  mutamus*^  palriœ  qtiis  exsul 
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se  fuit-on  soi-même  ?  Enfant  du  vice,  le  cha- 
{|rin  monte  avec  nous  sur  les  vaisseaux  armés 
d'airain  ;  il  suit  les  escadrons  dans  la  plaine  , 
plus  léger  que  le  cerf,  plus  léger  que  l'Eurus 
chassant  les  nuages,  ^p" 

Si  le  présent  nous  rit ,  ne  songeons  pas  à 
l'avenir.  Est-il  sombre?  il  le  faut  doucement 
égayer  Point  de  bonheur  sans  mélange  :  une 
mort  prématurée  enlève  Achille  couvert  de 
gloire  ;  Tithon  languit  dans  une  éternelle  vieil- 
lesse ,  et  peut-être  le  destin  va  m'offrir  ce  qu'il 
t'aura  refusé. 

Autour  de  toi  mugissent  cent  troupeaux, 
cent  génisses  de  Sicile  ;  à  ton  char  hennit  Tar- 
denie  cavale,  et  la  double  pourpre  de  Tyr 
brille  sur  tes  vêtements  :  moi ,  j'ai  reçu  du  sort 
des  faveurs  moins  trompeuses ,  un  humble  hé- 
ritage ,  une  étincelle  de  ce  feu  qui  animait  les 
muses  de  la  Grèce ,  et  le  don  de  mépriser  les 
jaloux. 

ODE  XVII. 

A  MÉCÈNE  MALADE. 

Pourquoi  me  déchirer  l'âme  de  tes  plaintes? 
Non ,  tu  ne  mourras  pas  avant  moi  ;  les  dieux 
m'entendront,  ô  Mécène,  ma  gloire  et  mon 


soutien!  Ah!  si  un  coup  prématuré  m'cnlevail 
la  plus  chère  moitié  de  mon  âme ,  que  ferais-) e 
sur  la  terre ,  le  cœur  vide ,  et  me  survivant  à 
demi?  Le  même  jour  nous  emportera  tous  les 
deux.  Je  l'ai  juré,  je  le  jure  encore,  dès  que 
tu  me  montreras  le  chemin ,  nous  irons ,  oui , 
nous  irons  ensemble  au  but  du  dernier  voyage. 
Ni  le  souffle  enflammé  de  la  Chimère ,  ni  les 
cent  bras  de  Gyas ,  rien  ne  pourra  nous  sépa- 
rer :  ainsi  l'ont  voulu  les  Parques  et  la  puis- 
sante Thémis. 

Que  je  sois  né  sous  le  signe  de  la  Balance , 
ou  du  formidable  Scorpion,  si  fatal  à  notre 
première  heure  ,  ou  sous  le  Capricorne ,  tyran 
des  flots  d'Hespérie,  un  merveilleux  accord 
unit  nos  deux  étoiles.  L'astre  étincelant  de  Ju- 
piter l'a  déjà  sauvé  de  l'influence  maligne  de 
Saturne  :  il  suspendit  le  vol  rapide  de  la  mort , 
et  un  peuple  immense  fit  retentir  trois  fois  le 
théâtre  de  cris  d'allégresse.  Moi ,  je  périssais 
écrasé  par  un  arbre,  si  Faune,  qui  veille  sur 
les  favoris  de  Mercure ,  n'eut  détourné  le  coup 
avec  sa  main. 

Immole  les  victimes ,  élève  le  temple  que  tu 
as  promis  aux  dieux  :  un  humble  agneau  sera 
mon  offrande. 


Sequoque  fugit? 
Scnndit  œralas  vitiosa  naves 
Cura,  nec  lurmas  equituin  rclioquit 
Ociur  cervis  ,  et  agente  iiimbos 

Ocior  EurqX^ 
Loctus  in  prrcseusaniinus  quod  ultra  est 
Odorit  curare,  et  amara  lento 
Teinperet  risu.  Niliil  est  ab  onini 

Parte  bcaïuni. 
Abstultt  claruin  cita  mors  Achilleni , 
Lon^a  Tithonuni  minuitsenccUis  : 
Kt  niibi  forsan  ,  libi  quod  negarit , 

Porrigct  Hora. 
Te  grcges  centum  Siculîcque  circum 
IMugiunt  vaccœ;  tibi  loliit  hinniluin 
Aj)ta  quadrigis  cqua  ;  te  bis  Afro 

Murice  tinctac 
Vestiunt  lanae  :  niibi  parva  rura  ,  et 
S|)irilurn  Grai.ifî  tenuem  Gamenaî 
Parca  non  inendax  dcdit ,  et  malignuin 

Spernere  vulgus. 

GARMEiN  XVII. 

AD   MiECENATEM. 

Cur  niequerelis  exanimas  tuis? 
Nec  Dis  aniicum  est,  nec  niihi ,  le  prius 
Obire,  Maccenas,  niearuni 


Grande  decus  columenque  rcrnni. 
Ab  1  te  meœ  si  partcin  animae  rapit 
Maturior  vis ,  quid  moror  altéra  ? 
Nec  carus  aeque  ,  nec  superstes 
Integer.  lUe  dies  utramque 
Ducel  ruinain.  Non  ego  periidum 
Dixi  sacranientum  :  ibimus,  ibimus, 
Ulounquc  procèdes ,  supreniuin 
Garpcre  iler  comités  parati. 
Me  nec  Gbimœrae  spiritus  iguea? , 
Nec,  si  resurgat  centiiDanus  Gyas  , 
Divellet  unqnam.  Sic  potenti 
Justitiœ  placitumque  Farcis. 
Seu  Libra  ,  seu  me  Scorpius  adspicit 
Formidolosus ,  pars  violentior 
Natalis  borœ,  seu  tyrannus 
Hesperiœ  Capricornus  undœ  ; 
Utrumque  nostrum  incredibili  modo 
Consentit  astrum.  Te  Jovis  impio 
Tutela  Saturno  refulgens 
Eripuit,  volucrisquc  Fati 
Tcirdavit  alas,  quuin  populus  frequens 
Lfctum  tbeatris  tercrepuit  sonuin  : 
Me  truncus  illapsus  cerebro 
Sustulerat,  nisi  Faunus  ictum 
Dextra  levasset ,  Mercurialium 
Gustos  virorum.  Reddere  victimas 
^demquc  votivam  mémento  : 
Nos  humilcm  feriemus  ngnam, 
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ODK  XVIII. 

CONTUH    LA    CUPIDIIÏ:. 


Ni  l'ivoire  ni  l'or  ne  hrillcni  dons  ma  mai- 
son ;  les  poutres  <l<;  rilymctio  n'y  d\i\r{\Qï)l 
point  (les  colonnrs  laillfc  au  l'ond  de  l'Africitn'; 
j(^  n'ai  pas,  luTilicr  iiicoiinn,  cnvalii  lo  palais 
d'nn  n()uv(!l  Allale;  do  noMcs  cli(;ntcs  ne  lilenl 
point  pour  moi  la  pourpre  de  Laconie.  La  lyre 
Cl  une  veine  féconde,  voilà  mes  biens  :  pauvre , 
mais  reclierclié  du  riche ,  je  ne  demande  rien 
de  plus  aux.  dieux  ;  je  ne  fati{)ue  pas  un  ami 
puissant  de  mes  prièics ,  et  ma  terre  de  Sa- 
bine suffit  h  mon  bonheur. 

Le  jour  chasse  le  jour,  la  lune  nouvelle  se 
hâte  vers  son  déclin  :  et  toi ,  à  la  veille  de  mou- 
rir, lu  fais  scier  des  marbres;  tu  oublies  la 
tombe  ,  et  tu  élèves  un  palais  ;  à  l'étroit  sur  le 
continent ,  tu  forces  la  mer  qui  mugit  près  de 
Baies  à  reculer  son  rivage.  Homme  avide  ,  on 
te  voit  tous  les  jours  arracher  les  bornes  du 
champ  voisin ,  et  sauter  par-dessus  les  limites 
de  tes  clients  :  chassés  par  toi ,  la  femme  et  le 
mari  emportent  dans  leur  sein  leurs  dieux  pa- 
ternels et  leui\s  enfants  à  demi  nus. 


Kl  (cpriKl.mt  le  riche  a  sa  fijare  marfpié<; 
chez  IMnloii  :  voila  h;  |)alais  qu'il  est  certain 
<riiabii('r  un  jour  !  One  préiends-tu?  La  terre 
s'ouvre  également  pour  le  (ils  des  rois  et  p(jur 
le  pauvre;  et  l'or  de  l'ariilicieux  Prométhée 
n'a  pu  séduire  le  nocher  <\u  fleuve  inlernal. 
C'est  lui  (|ui  relient  rorjjueiileux  'rarilah?  eisa 
!  race  impie;  invo(|ué  ou  non,  il  connaît  le 
vœu  du  |)auvre,  et  il  vient  le  «lélivrer  de  son 
fardeau. 

ODE  XIX. 

A    UACCIIUS. 

J'ai  vu  Bacchus ,  oui ,  races  futures ,  je  lai  vu 
1  sur  des  rochers  sauvages  :  il  enseignait  de 
I  nouveaux  chants,  et  les  Nymphes  lécoutaient, 
I  et  les  Satyres  aux  pieds  de  chèvre  dressaient 
j  leurs  oreilles.  Evoéî  mon  âme  frémit  encore  de 
terreur;  plein  de  ta  divinité,  mon  sein  palpite 
I  et  se  trouble  :  grâce,  E\oc!  grâce,  ton  thyrse 
pesant  m'épouvante. 

Je  puis  chanter  les  fougues  des  iMénades,  les 
fontaines  de  vin,  les  laiges  ruisseaux  de  lait, 
elle  miel  (jui  tombe  du  creux  des  chênes;  je 
puis  chanter,  ô  Bacchus  !  la  couronne  de  ton 
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CARMEN  XVllI. 

Non  cbur ,  neque  aureiim 

]\Ioa  renidet  in  domo  lacunar; 
Non  irabes  Ilynietliae 

Prcinunt  columnas  ulliina  recisas 
Africa  ;  neque  Atîali 

Ignotus  liaeres  regiam  occupa vi  ; 
Nec  Laoonicas  niilii 

Trahunt  honestae  purpuras  clientae. 
At  fides  et  ingeni 

lienigna  vena  est  ;  pauperemque  dives 
Me  petit.  Nihil  supra 

Deos  lacesso  ;  nec  potentem  ainicum 
Largiora  flagito, 

Satisbeatus  unicis  Sabinis. 
Truditur  dies  die , 

Novœque  pergunt  interire  Lunœ. 
Tu  secanda  marmora 

Locas  sub  ipsum  funus,  et  sepulcri 
Immernor,  struis  domos  ; 

Marisque  Baiis  obstrepentis  urges 
Submovere  litora  , 

Parum  locuples  continente  ripa. 
Quid  ?  quod  asque  proximos 

ReveHis  agri  terminos ,  et  ultra 
Limites  clientium 

Salis  avarus  ;  pellitur  paternos 
Id  sinu  ferens  Deos 


Kl  uxor  ,  et  vir ,  sordidosque  natos. 
Nuila  corlior  lanicn 

Kapacis  Orci  (ine  deslinatn 
Aula  diviloni  innnot 

Ilrrum.  Qiiid  ullra  tendis? /Kqna  lolhis 
l*nupori  reciudilur 

lîoguniquc  pucris  :  nec  sntfillos  Orci 
r.allidmn  l'ronirlhca 

Rcvcxil  auro  caplus.  Ilic  superbiini 
r.intalutn,  at«|tu'  Tanlali 

(uMuis  coorccl  ;  hic  Icvarc  funclinii 
rauporenj  labnrilnis 

Vocaliis  alque  non  yocatus  audit. 

CARMEN  XIX. 

IN  BACCHUM. 

Baccbum  in  remotis  cannina  rupibus 
Vidi  docentem  ,  (  crédite  posteri  !  ) 
Nymphasque  discenles,  et  aures 
Capripedum  Satyrorum  acutas. 
Evoe  !  recenti  mens  trépidât  metu , 
Fienoque  Bacchi  pectore  turbidum 
Lœtatur.  Evoe!  parce,  Liber, 
Parce,  gravi  nietuende  thyrso  ! 
Pas  pervicaces  est  mihi  Thyadas  , 
Vinique  fontem  ,  lactis  etuberes 
Gantare  rivos ,  atque  Iruncis 
Lapsa  caris  iterare  niella  : 
Pas  et  beatcc  conjugis  addiluin 
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heureuse  épouse  placée  parmi  les  astres,  la 
chute  terrible  de  la  maison  de  Penthée,  et  le 
châtiment  du  roi  Lycurgue. 

ïu  domptes  les  fleuves ,  tu  domptes  les  mers 
de  l'Asie  :  dieu  du  vin ,  sur  les  monts  solitaires , 
tu  bondis  avec  les  bacchantes ,  et  tu  enlaces  à 
leur  chevelure  les  serpents  dociles  sous  ta  main. 
Quand  la  cohorte  impie  des  géants  escaladait 
le  palais  de  ton  père,  sous  la  forme  d'un  lion  , 
tu  fis  reculer  Rhétus  devant  tes  griffes  et  ta 
gueule  effroyable.  Tu  n'étais  fait ,  disait-on , 
que  pour  les  danses ,  les  jeux  et  le  plaisir  ;  on 
te  croyoit  inhabile  aux  combats  :  mais  tu  étais 
à  la  fois  le  dieu  de  la  paix  et  de  la  guerre. 

A  la  vue  des  coines  d'or  qui  paraient  ton 
front.  Cerbère  oublia  sa  fureur;  sa  queue  ca- 
ressa doucement  la  terre  ;  et,  à  ton  départ,  sa 
triple  gueule  lécha  tes  pieds  et  tes  genoux. 

ODE  XX. 

Â  MÉCÈNE. 

D'une  aile  puissante  et  inconnue ,  poëte ,  je 

Slellis  honorem  ,  teclaque  Penthei 
Disjecta  non  leni  ruina  , 
Tliracis  etexitium  Lycurgi. 
Tu  flectis  auines,  tu  mare  barbarum  : 
Tu  scparatis  uvidus  in  jugis 
Nodo  coerces  viperino 

Bistonidum  sine  fraude  crinrs. 
Tu  ,  quum  parentis  régna  per  arduuin 
Cohors  Giganluin  scanderet  impia  , 
Ilbœtum  retorsisti  ,  leonis 

Unguibus  borribilique  niala  : 
Quaniquain  ,  choreis  aptior  et  jocis 
r,udo(|iie  dictus  ,  non  sat  idoneus 
Pugnœ  forebaris  ;  scd  idem 
Pacis  eras  mediusque  belli. 
Te  vidit  insons  Cerborus  aureo 
Cornu  décorum  ,  lenitor  atterens 
Caudam  5  et  recedentis  trilingui 
Ore  pedcs  tetigitque  crura. 

CARMEN  XX. 

AD   lU^CENATE.M. 
Non  usjtata  ,  non  tenni  ferar 


m'élancerai  dans  les  cieux;  sous  une  forme 
nouvelle,  je  vais  quitter  la  terre,  et ,  vainqueur 
de  l'envie,  planer  au-dessus  du  séjour  des 
hommes.  Non,  je  ne  mourrai  pas,  Mécène,  moi, 
rejeton  d'une  pauvre  famille ,  moi  que  tu  ap- 
pelles ton  ami  ;  non  ,  je  ne  serai  pas  retenu  par 
l'onde  infernale  !  Déjà  s'étend  sur  mes  jambes 
une  peau  plus  rude;  ma  tête  devient  celle  d'un 
brillant  oiseau ,  et  un  léger  duvet  couvre  mes 
mains  et  mes  épaules. 

Bientôt,  plus  rapide  que  le  fils  de  Dédale, 
cygne  mélodieux ,  je  verrai  les  rivages  mugis- 
sants du  Bosphore,  les  syrtes  de  Gétulie,  les 
plaines  glacées  par  l'Aquilon.  L'habitant  de 
la  Colchide ,  le  Dace  qui  feint  de  braver  nos 
cohortes ,  le  Gélon  aux  confins  du  monde ,  con- 
naîtront mes  chants  :  je  les  apprendrai  à  la 
docte  Ibérie  et  au  peuple  qui  boit  les  eaux  du 
Rhône. 

Point  de  vaines  funérailles ,  de  chants  lugu- 
bres ,  de  honteux  gémissements  !  Retiens  tes 
plaintes,  et  épargne-moi  les  honneurs  supei- 
ïlus  d'un  tombeau. 

Penna  biformis  per  liquidum  aelhera 
Va  tes  :  neque  in  terris  morabor 
Longius  :  invidiaque  major 
Urbes  relinquam.  INon  ego  pauperum 
Sanguis  parentum  ,  non  ego,  quem  vocas 
Dilecte ,  Maîcenas,  obibo, 
NecStygia  cohibebor  unda. 
Jam  jain  residunt  cruribusasporae 
l*elles  5  et  album  mutor  in  alitem 
Supcrne;  nascunturque  levés 
Per  digitos  humerosque  pluma?. 
Jam  Da'dalco  ocior  Icaro 
Visam  gementis  litora  liospori , 
Syrtesque  Gaetulas  canorus 
Aies Ilyperboreosquc  campos. 
Me  Cholchus,  etqui  dissimulât  metum 
Marsae  cobortis  Dacus  ,  eC  ultimi 
Noscent  Geloni  :  me  peritus 

Discet  Iber,  Ubodanique  potor. 
Absint  inani  funerc  noRuia? , 
Ludusquc  turpes  et  qurriinoniaî  : 
Coinpesoeciamorem  ,  ac  st'pulcri 

Miltesupervacuos  honores.  24 
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ODE  I. 

Loin  d'ici,  loin  de  moi  le  profane  vul(îairc  ! 
Kt  vous ,  laites  silence  :  je  chante  aux  jeunes 
Komaines  et  aux  jeunes  Romains  des  vers  que 
l'oreille  de  l'homme  n'a  pas  encore  entendus. 

Troupeaux  soumis,  les  peuples  tremblent 
devant  les  rois;  les  rois  eux-mêmes  tremblent 
sous  la  main  de  Jupiter,. vainqueur  des  géants, 
et  dont  le  sourcil  ébranle  le  monde. 

Que  l'un  étende  au  loin  ses  plants  d'arbris- 
seaux ;  que  l'autre ,  fier  de  sa  naissance ,  des- 
cende au  Champ-de-Mars  briguer  les  honneurs; 
que  celui-ci  oppose  à  un  rival  ses  vertus  et  sa 
renommée;  celui-là,  le  nombre  de  ses  clients  : 
IjLMort  égale  tous  les  hommes  ;  elle  tire  au  ha- 
sard les  nom ~s~  illustres  ,  les  noms  obscurs , 
péîe-mêle  agités  dans  son  urne  immense. 
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fanum  vulgus  et  arceoj 
Favete  linguis  :  carmina  non  priiis 
vVudita  Musarnni  sacerdos 
Virginibus  pucrisque  canto. 
]legi\^Thnendorum  in  proprios  ^'«vgos , 
Ueges  in  ipsos  imperiuin  est  Jovis  , 

Glari  giganteo  triumpho,  ^Jd     i/JÊ^ 

rCuncta  supercilio  inoventis^,jil^  ^^ 
Est ,  ut  viro  vir  latius  ordineT 
Ai'busta  sulcis  ;  hic  generosior 
Descendat  in  Campum  pelitor; 
Moribus hic  melioique  faina 
Contendat  ;  illi  turba  clicatium 
Si  t  major  :  œqua  lege  Nécessitas^ 
-^ortitur  insignes  et  in\os  ;     / 
ÛTnnecapax  movet  urna  non 


L'impie  qui  voit  suspendu  sur  sa  télc  un 
glaive  nu  ne  peut  savourer  les  mets  exquis  de 
nrâïclle  ;  le  chant  des  oiseaux  ,  les  sons  de  la 
lyre  ne  lui  rendront  pas  le  sommeil ,  ce  doux 
sommeil  qui  ne  dédaigne  ni  l'humble  toit  du 
laboureur,  ni  la  rive  ombragée,  ni  le  vallon  où 
se  jouent  les  zéphyrs. 

Au  sage  qui  borne  ses  besoins,  peu  importent 
le  courroux  des  flots,  l'orageux  coucher  de 
r  Arcture ,  ou  le  lever  terrible  du  chevreau  ;  peu 
importe  si  la  grêle  a  battu  les  vignes,  si  la  terre 
ment  à  ses  promesses ,  si  les  arbres  du  verger 
accusent  ou  les  pluies ,  ou  les  feux  dévorants 
de  la  canicule ,  ou  les  rigueurs  de  l  hiver. 

Les  poissons  sentent  la  mer  resserrée  par  des 
môles  immenses;  là,  chaque  jour,  entrepre- 
neurs et  esclaves  précipitent  dans  l'abhne  d'é- 
normes blocs  sous  les  yeux  d'un  maître  dégoûté     !.>,-. 
de  la  terre  .-mais  partout  la  craiiKe  et  les  ^i<^^^ 

^         Cervice  pendet,  non  Siculœ  dajtÇs  v 


nomen. 


Deslriclus  ensis  cui  super  impia 


pendei ,  non  aicuiœ  aaj 
Dulcein  elaborabunt  saporem  , 
Non  avium  cilharœque  cantus 
Somnum  reducent.  Soranus  agrcstium 
Lenis  virorura  non  hurailes  domos 
^^^Fastidit ,  umbrosamve  ripam  , 
Non  Zephyris  agita  la  Tempe, 
ï'         Desiderantem  quod  satis  est  ,  neguc  . 
^v         TumuUuosum  soilicitlfrmare ,     -lyO^ 

^.     .         Necsapvus  Arcturi  cadentisJ^  Vf  Jî/' 
i  C  ■■        Impelus ,  aut  oricntis  Tlacdi  :  /  j  (^ 
^  ^   /      Nonjgrberatae  grandineyineae 
^  ^    Fundusve  me^dax  ,  arbore  nunc 
^       ^  Guipante  ,  nunc  {orrëBTî^gTos 
'^  1  Présidera  ,  nunchiemes  iniqaas#   |  " 
Contracta  pisces  aequora  sentiunt^,^'^ 
Jadis  in  altura  molibus '  htï^irequfns^ 
Coementa  demittitre^nto^. 

Cum  famulis  \dominusque  terrœ 


/^  a^  '  7^^>*^ 


:.<) 


ODES. 


i:i 


iKices  le  poursuivent,  le  noir  cliajîiin  vu{>ue  patrie.  La  mort  poursuit  le  fuyard ,  et  n'epa^- 
sur  son  navire,  il  monte  en  croupe  avec  lui.  {jnc  pas  le  dos  et  les  jarret  s  du  lâche. 
Ali!  si  les  marbres  de  Phrygie  ,  si  l'éclat  j  La  vertu  brille  environnée  d'honneurs  cter« 
éblouissant  de  la  pourpre ,  si  le  vin  de  Falerne,  |  nels ,  au-dessus  des  mépris  et  des  affronts  ;  ce 
si  les  parfums  d'Achémène  ne  peuvent  calmer  ;  n'est  pas  le  vent  de  la  faveur  populaire  qui  lui 
nos  douleurs,  pourquoi  voudrais-je  irriter  l'en-  j  donne  ou  lui  enlève  les  faisceaux.  La  vertu  ou- 
vie,  en  m'élevant  sur  de  hautes  colonnes  un  i  vre  le  ciel  aux  hommes  dignes  de  l'immortalité; 
palais  d'un  goût  plus  nouveau?  Pourquoi  chan-    elle  leur  IVaie  des  routes  inconnues,  et  son  aile 


gerais-je  ma  vallée  sabine  pour  le  tourment  des 
richesses? 

ODE  IL 

AUX    R0>IA1NS. 

Que  le  jeune  Romain,  endurci  par  une  disci- 
pline sévère,  apprenne  à  supporter  gaîment 
les  privations  et  la  fatigue;  que,  la  lance  en 
J  Y  main,  cavalier  redoutable,  il  presse  le  Mède 
Oi  indompté  ;  qu'il  vive  au  milieu  des  alarmes ,  et 
^  sans  autre  abri  que  le  ciel.  A  sa  vue ,  du  haut 
des  remparts  assiégés  ,  que  l'épouse  du  roi  en- 
(.Nk  iiemi ,  que  sa  fille  à  la  veille  de  l'hymen  tremble 
n  soupire:  «  Dieux!  dira-t-elle,  puisse  mon 


fuit  avec  dédain  la  fange  où  rampe  le  vulgaire. 
Il  est  aussi  pour  le  silence  fidèle  un  prix  as- 
suré i  je  ne  veux  pas  coucher  sous  le  même 
toit ,  ni  monter  sur  le  même  navire ,  avec  celui 
dont  la  bouche  a  divulgué  les  mystères  de  Gé- 
rés. Jupiter  outragé  frappe  souvent  du  même 
coup  l'innocent  et  le  coupable  :  rarement  la 
Peine ,  au  pied  boiteux ,  manque  d'atteindre  le 
crime  qui  fuit  devant  elle. 

ODE  IIL 

APOTHÉOSE   DE    ROM U LUS. 

L'homme  juste  et  ferme  en  ses  desseins  ne 
chancelle  jamais  dans*Ia  vertu  ;  rien  ne  l'ébranlé. 


royal  époux  ne  pas  défier  ce  lion  temble,  que  \  ni  les  fureurs  d'un  peuple  qui  lui  commande  le 
^Lt  soif  du  sang  entraîne  au  milieu  du  carnage!»  |  mal,  ni  le  regard  menaçant  du  despote,  ni 


H  est  doux ,  il  est  ])eau  de  mourir  pour  sa 
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l'Auster,  roi  turbulent  des  mers  orageuses ,  m 


sed Timor  et  Mina 
eodeinryquîTcloininus  :  neq», 
ccdit  acrata  trirem 
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I     Fastidiosus 

4^Scandunte( 

ccdit  acrata  trirem i ,  et  p 

Post  equitem  sedel  atra  Guf^ 
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Quodsi  dolentem  necPhrygius  la 
Nec  purpurariim  sidère  clarior 
Deleiut_usus,  nec  Falcrna 

Vitis  ,  Achoemeniumvc  costunt-^jR'  %^kjs** 
Cur  invidcndis  postiluis  et  novo 
Sublime  ritu  moliar  atrium  ? 
Cur  Taile  permutem  Sabina 
Divitias  opcrosiores? 

CARMEN  II. 

An|ruslam  ,  amici  ,  pauperiein  pati 
Uobustus  aori  militia  puer 
Condiscat;  et  ParlLos  féroces 
Vexet  eques  metuendus  hasla 
Vitamque  sub  divo  et  trepidis  agat 
in  rébus,  lllum  ex  mœnibus  hosticis 
Matrona  beliantis  iyranui 

Prospiciens  ,  et  adulta  virgo  , 
Suspiret  :  eheu  !  ne  rudis  agminuni 
Sponsus  lacessatregius  asperum 
Taclfii  leorem  ,  quem  cruenta 
Per  médias  rapit  ira  cœdes. 
Dulceet  décorum  est  pro  patria  mori  : 
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Mors  et  fugacem  persequilur  viruni, 
Nec  pareil  imbellis  juvcntoe 
Poplitibus  timidove  lergo. 
Virtus  J  repulsœ  nescia  sordidœ  , 
Intaminatis  fulget  honoribus , 
Nec  sumit,  aut  ponit  secures 
Arbitrio  po[)ularis  aurac. 
Virtus,  recludens  immeritis  mon 
Cœlum  ,  negata  tentât  itervia  ; 
Gœtusque  vulgares  et  udam 

Spernit  buinum  fugientepcniia. 
JUfttet  fideii  luta  silentio 
Merces  :  vetabo  ,  qui  Gereris  sacrum 
Volgarit  arcanae,  sub  îsdem 

Sit  trabibus.  fragilemve  mecuiii 
Solvat  pbaselon.  SiTpe  Diespiter 
Neglectus  incesto  addidit  intcgruni  : 
Baro  anlecedcntem  scelostum 
Deseruit  pede  Pœna  claudo. 

GAnMRN  H[. 

Justum  ac  tenacem  propositi  viruni  , 
Non  civium  ardor  prava  jubentium  , 
Non  vultus  instantis  lyranni 

Mente  quatit  soHda  ,  ncque  Ausler, 
Dux  in(iuicti  turbidus  Iladriaî , 
Neo  fulminantis  magna  Jovis  maniis  : 


0 
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la  main  lomlro^anlc  (!<•  JiipiK'i'  :  (\\wU'  inoiidr 
hrisr  sT'crniilr  ,  ses  iiiiiws  le  h  .i|>|mi  nul  s.ms 
hMiioiivoir. 

Ainsi  P()llu\(3t  ririlalijjaMc  llm:iil(;  ont  lou- 
<:hé  le  seuil  des  (Icimcuics  (^loih'cs  on  Au{;iisi(', 
assis  auprès  li'cux  ,  Diouilh'dc  iiccAarscs  lèvres 
divines.  Ainsi,  l{aeel»us,  1rs  li{;res  onl  iraîné 
ion  char  et  (U)Ui  Ih^  sous  le  jou{j  leur  lèK;  indo- 
cile :  ainsi  Iloniulus  a  lui  l'Acliéi-on  ,  sur  les 
coursiers  Ac  Mars,  {jr;ie(;  aux  paroles  de  paix 
«pie.luiion  lit  eiileiidrc;  au  conseil  des  dieux  : 

«  jlion!  Ilion!  un  juj^e  impur  et  maudit,  une 
leinnie  (''Man{jèie ,  t'(«it  rc'duit  en  cendres.  Du 
jour  où  l.aoniédon  n^lïisa  le  salaire  promis  aux 
dieux,  la  cliasle  Minerve  et  moi  nous  t'avions 
"on(lanm(',  avec  (on  peu[)le  et  Ion  loi  [)er[ide. 
In  liôte  inlame  ne  brille  plus  aux  yeux  d'une 
reine  adultère;  la  maison  parjure  de  Priam  ne 
voir  plus  l'elïort  ohsiiné  des  Grecs  se  briser 
contre  le  bras  d'Hector;  et  celle  .j]uerre,  (|ue 
])i'olon{}caient  nos  discordes,  est  à  jamais 
t' teinte. 

e  Je  dépose  ma  haine  :  cjQ  fds  qu'une  mère 
iroyenne  m'avait  rendu  odieux  ,  je  le  rends  à 
Mars.  Que  le  séjour  de  la  lumière  s'ouvre  pour 
lui,  j'y  consens  ;  qu'il  y  boive  le  nectar  et  vienne 


ma:. 

en  paix  s'asseoir  pni-mi  les  dii'iiT.  Pourvu 
I  qu'ciiue  Ilion  ei  llonie  {;roride  une  mer  im- 
mense ;  que  parloul  les  I  roy(;ns  noient  In'urcux 
et  rè{;nerit  daiiî»  l<;ur  (rxil.  Pourvu  que  les  trou- 
peaux bondissent  sur  la  tombe  de  Priarn ,  et 
(|U(î  la  bête  sau\afi[e  y  cache  inq)unément  ses 
petits;  (jue  le  (lapitole  brille  sur*  une  base  iné*J 
luanlabh",  et  cpie  liome  allière  dicU;  ftrs  lois 
aux  Aledes  vaincus.  Qu'elle  étende;  au  loin  son 
'  nom  redout('',du  (h'troit  fjui  s('*[)arerr.nrofte  et 
,  rArii(jue,  aux  champs  (jue  lecondenl  les  eaux 
(h'bordées  du  Nil  ;  plus  f;rande  ,  en  mé|)risanl 
l'oi- enfoui  dans  les  entrailles  de  la  terre  où  il 
déviait  icsier,  que  si,  d'une  main  avide  et  sa- 
crih'^je,  elle  l'entassait  pour  de  prol'anes  besoins. 
Que  son  ai{jle  aille  loucher  les  bornes  (]u 
monde,  et  plane  avec  orfjueil  des  climats  que 
le  soleil  dévore,  à  ceux  (|ue  l'hiver  attriste  d'é- 
ternels brouillards. 

«  Mais  j'impose  aux  lils  belliqueux  de  Piomu- 
lus  cette  loi  :  que  jamais,  par  audace  ou  par 
une  aveugle  piété  ,  ils  ne  [)ensent  à  relever  les 
murs  de  leur  ancienne  patrie.  Troie,  renaissant 
sous  de  lu{][«d)res  auspices,  verrait  renaître 
tous  ses  malheurs  :  moi-même  j'y  conduirais 
mes  bataillons  victorieux ,  moi ,  l'épouse  el  la 


Si  fractus  illabatur  orbis  , 
Impavulum  ferient  ruina?. 
Hac  arte  l^ollux  et  vagus  Hercules 
Enisus,  arces  atlifjit  igneas  : 
Quos  inter  Auguslus  recumbens 
Purpureo  bibit  ore  noctar. 
Hac  te  merenlein  ,  Bacche  paler  ,  (ure 
Vexere  tigres  ,  inclocili  jugum 
Collo  trabenlos.  îlac  Qnirimis 
IMartis  pcjviis  Aoheronl<i  tugi»  , 
Gratiini  eloquuta  consiliantibiis 
Juiione  Divis  :  «  Ilion,  Ilion 
Falalis  incestustjuo  jiuiox 
Ktnuihcr  peregrina  vertrt 
In  pulvcrem  ,  ex  quo  dosiituit  Dens 
Morcocle  pacla  F^aornedon  ,  mibi 
Gastaîque  dainnaturn  ]\Iiiierv(P 
Guni  populo  et  duce  fraudnlonlo. 
Jam  nec  Lacœnœ  splendel  adullera? 
Fainosus  bospes  ;  ncc  Prianu  domus 
Pcrjura  pugnaces  Acbivos 
Hectoreisopibus  refiingil  : 
Nostrisque  ductum  sédition ibus 
Bellum  resedit.  l^rotinus  et  graves 
Iras  ,  et  invisum  ncpotem  , 
Troia  qnein  pcperit  sacerdos , 
ftlarti  redonabo  :  illum  ego  luridas 
Inire  sedes  ,  ducere  nectaris 


âSuccos  ,  et  adscribi  quielis 
Ordinibus  paiiar  Deorum; 
Dum  longus  inter  sœviat  Ilion 
liomamque  ponlus  :  qnalihet  exsub-s 
In  parte  regnanto  beali  , 

Dum  Priaini  Paridisquo  !)usto 
Insultct  armentum  ,  et  catulos  fera» 
Cèlent  inultœ  :  slet  Capitolium 
Fulgens ,  Irinmpbatisque  possit 
Uoma  ferox  dare  jura  Médis; 
Horrenda  laie  nornen  in  ultirnas 
Extendat  boras  ,  qua  médius  liquor 
Secernit  Europcn  ab  Afro, 

Qua  tumidus  rigatarva  Nilus; 
Aurum  irrepertum  ,  et  sic  mclius  situm  , 
Quum  terra  celât,  spernere  fortior , 
Quam  cogère  bumanos  in  usus , 
Omne  sacrum  rapiente  dextra. 
Quicunqne  mundo  terminus  obstitit , 
Hune  tangat  arniis  ,  visere  gesliens, 
Qua  parte  dcbaccbentur  ignés, 
Qua  nebulae  pluviique  rores. 
Sed  bellicosis  fala  Quiritibus 
Hac  lege  dico  ,  ne  niniium  pii , 
l\ebnsque  fidentes,  avitre 
Tecla  velint  reparare  Trojae. 
Trnjaî  renasccns  alite  liigoliri 
Fortuna  tristi  clade  iterabitur. 
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sœur  de  Jupiter.  Dût  Apollon  l'environner  trois 
(ois  de  remparts  d'airain ,  trois  fois  elle  tombe- 
rait sous  mes  Grecs  ;  trois  fois  la  veuve  captive 
pleurerait  son  époux  et  ses  enfants.  » 

Mais  de  tels  sujets  ne  conviennent  pas  à  une 
lyre  enjouée  :  Muse  téméraire ,  où  vas-tu  ?  cesse 
de  redire  les  entretiens  des  dieux ,  et  d'en  ra- 
baisser la  grandeur  par  la  faiblesse  de  tes  ac- 
cents. 

ODE  IV. 

A   OALLIOPE. 

Descends  du  ciel,  reine  des  Muses,  ô  Cal- 
liope  !  dis  sur  la  flûte ,  ou  sur  la  lyre  d'Apollon, 
un  chant  immortel ,  ou ,  si  tu  l'aimes  mieux , 
donne  l'essor  à  ta  voix  brillante.  L'entendez- 
vous  ?  suis-je  le  jouet  d'un  heureux  délire?  Oui, 
je  l'entends  ,  je  m'égare  dans  les  bois  sacrés , 
sous  l'ombrage  où  se  glissent  les  frais  ruisseaux 
et  le  zéphyr. 

Dans  mon  enfance ,  un  jour  que  je  m'étais 
endormi ,  las  de  mes  jeux ,  sur  le  côté  du  Vultur 
qui  se  prolonge  hors  de  la  Fouille,  ma  patrie, 
des  colombes  mystérieuses  vinrent  me  couvrir 
d'un  vert  feuillage.  A  1  etonnement  de  tous 
ceux  qui  habitent  et  le  nid  escarpé  d'Achéron- 


tia ,  et  la  foret  de  Rantium ,  et  le  fertile  vallon 
de  Férenlc ,  je  dormais  en  sûreté  au  milieu  des 
ours  et  des  vipères,  sans  autre  abri  que  des 
branches  de  myrte  et  de  laurier  :  les  dieux 
seuls  inspiraient  tant  d'audace  à  un  enfant. 

Muses ,  vous  veillez  sur  moi  quand  je  gravis 
les  sentiers  montueux  du  Sabinum  ,  et  quand 
m'appelle  le  frais  séjour  de  Préneste,  ou  les 
collines  de  Tibur,  ou  le  rivage  de  Raies.  Ami 
de  vos  chastes  fontaines  et  de  vos  chœurs  mé- 
lodieux ,  j'ai  vu  sain  (  t  sauf  le  désastre  de  Phi- 
lippes,  la  chute  d'un  arbre  maudit,  et  les  ro- 
chers de  Palinure  battus  par  les  flots.  Avec 
vous ,  je  braverai  la  fureur  du  Bosphore,  et  les 
sables  brûlants  de  la  Syrie  ;  je  verrai  le  sauvage 
Breton ,  le  Concanien  qui  boit  avec  délices  le 
vSang  du  cheval ,  le  Gélon  ai  mé  de  son  carquois, 
le  fleuve  lointain  de  la  Scythie;  et  je  les  verrai 
sans  péril. 

Quand  César  ramène  dans  nos  villes  ses  lé- 
gions fatiguées  de  vaincre,  et  qu'il  aspire  lui- 
même  au  repos ,  c'est  vous  qui  charmez  ses  loi- 
sirs dans  vos  paisibles  retraites ,  vous  qui  lui 
donnez  âes.  conseils  de  clémence ,  Muses  di- 
vines ,  et  qui  vous  applaudissez  de  les  avoir 
donnés. 


Ducente  victrices  catervas 
Conjuge  meJovis  etsorore. 
Ter  si  resur^jat  munis  aheneus  , 
Aiictore  Phœbo  ;  terpereat  mois 
Rxcisus  Argivis  ;  ter  uxor 

Oaptavirum  puerosqiie  plorot.  » 
Non  bœc  jocosae  oonveniunt  lyiœ  : 
Quo  Musa  tendis?  Desine  pervicax 
Refcrre  sermones  Deorum  ,  et 
Magna  modis  tenuarc  parvis. 

G\RMEN  IV 

AO    CVI.LIOPEN. 

Descende  cœlo  ,  et  die  âge  tibia 
Uegina  longum  Calliope  melos, 
Seu  voce  nunc  mavis  acuta  , 
Seu  tidibus  cilharaque  Pbœbi, 
Auditis?...  an  me  hidit  amabilis 
Insania?...  Audire  ,  et  vidcor  pios 
Errarc  per  lucos  ,  amœna; 

Quos  et  aquae  subeunt  et  aura». 
iMe  fabulosa»,  Vullure  in  Appnlo  , 
Allricis  extra  linien  Apulias , 
Jjudo  fatigatumque  sonino 

Fronde  nova  puerum  palumbes 
Texere  :  inirum  quod  foret  omnibus  , 
Quicunque  celsae  nidum  Achcrontia?  , 


Saltusque  Bantinos  ,  et,  arvuin 
Pingue  tonent  bumilis  Ferenti  • 
Ut  tuto  ab  alris  corpore  viperis 
Dormirem  et  ursis  ;  ut  prcmerer  sacra 
Lauroque  collataque  myrlo , 
Non  sine  Dis  animosus  infans. 
Vester ,  Camen.ip,  rester  in  arduos 
Tollor  Sabinos;  seu  mibi  frigidum 
Pracneste  ,  seu  Tibur  supinum  , 
Seu  liquida?  placuerc  Baiac. 
Veslris  amicum  foniibus  et  choris, 
Non  me  Pbilippis  versa  acies  rétro, 
Devota  non  exstinxit  arbor  , 
NecSicula  P;ilinurus  unda. 
Uteunque  inooum  vos  critis ,  libons; 
Insanientem  navita  Bosporuni 
Tentaboj  et  arentes  arenas 
Litoris  Assyrii  viator. 
Visam  Britannos  bospilibus  feros  , 
lit  lœtum  equino  sanguine  Concanum  , 
Visam  pbaretratos  Gelonos 

Et  Scytbicum  inviolafus  amneni. 
Vos  Caesarem  altum  ,  militia  simul 
Fessas  cohortes  abdidit  oppidis  , 
Finire  quœrentem  labores  , 
Pierio  recreatis  antro  ; 
Vos  lene  consilium  et  datis  ,  et  d.ito 
Gaudetis  aimœ.  Scimus  ut  impio< 
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Nous  SMVons  comiiKni  il  <riasn  sous  su  (ou- 
tlic  1rs  ril.iiis  im|»irs  ri  leur  <'HVny;i|)l(;  cu- 
liorh' ,  <('lui  (|ui  {jouvcrnc  seul ,  «l.iiis  son  C'(jiii- 
Kî,  la  Ktio  immoliilii,  Cl  les  iik'is  or.'i{;<niscs , 
<(  le  liislc  roy.'mmc  «les  (Hiiljn's ,  cl  1rs  «lieux 
ri  le  |)(ii|>l(!  (I<'s  iiiorlcls.  .liipiKT  li'avail  p.is  vu 
sans  Icncnrci's  nionsirrs  aïKlacioux  ,  ces  «Uiix 
l'iÏM'CS  cloiil  rdlorl  allait  <Milass(!i'  IN'Iion  sur 
Ôhnipc.  !Mais(|H('  pouvaient  Typlico,  cl  le  ro- 
ImisI(;  Mimas,  cl  Porpliyiion  à  l'Iioirilik;  sla- 
hue,  cl  lilioi'liis ,  et  Mncelade  lançant  des  troncs 
«IcTacinés,  <|uc  pouvaient  l(!urs  assauts  contre 
l'e{ji(l<»  relentissanie  de  Pallas?  Là  cond)ai- 
laienl  l'ardenl  Vulcain  ,  et  rau{;usle  Junon  ,  cl 
le  dieu  lonjoui's  armé  d'un  carquois,  le  dieu 
([Ui  l)ai{;iie  sa  lon{;ue  cheveluie  dans  les  eaux 
lim|)ides  de  Caslalie  ,  <|ui  habile  les  i'oicts  ly- 
eionnes  et  les  hois  qui  l'ont  vu  naîlrc,  Apol- 
lon ,  dieu  de  Palaie  et  de  Delos. 

La  loi  ce  aveu{}le  croule  sous  son  propre 
poids;  la  lorco  que  la  saj^essc  modère,  les  dieux 
t'ux-niéines  se  plaisent  à  l'élever  ;  mais  les  dieux 
abliorrent  celle  qui  ne  médite  que  le  crime. 
Témoin  Gyas  aux  cent  l)ras,  témoin  rinfàme 
Orion,  que  la  cliasle  Diane  outragée  perça  de 
ses  llèches.  La  leri'e  pèse  à  regret  sur  les  mon- 


ACL. 

slici  qu'elle  a  conçus  ;  elle  pleure  ses  fils  prd* 
cipiU's  pai'  la  Inudrc  d.ins  le  noir  Ln-lie.  \jt^ 
(eux  (|ue  vomit  Lncclade  ne  |>cuvcnl  consumer 
l'Lina  qui  l'écrase  ;  étern»*!  bourreau  attaclMÎaa 
j  (liuic,  le  vaulom*  ne  (piille  pas  les  enirnilles 
de  rinq)udi(pi4;  lilye,  cl  cent  chaînes  d'airniTi 
rclicimcnt  h'  ravisseur  Piiiihoii^. 

ODL   \. 

Ju[)iier  rcfjne  an  ciel ,  son  tonnerre  nous 
l'aimonce,  Auguste  est  un  dieu  sur  la  terre, 
témoin  le  Parthe  et  le  liieton  rangés  sous  sa 
h)i. 

Quoi  !  le  soldat  de  Ciassus a  pu  vivre ,  époux 
avili  d'une  femme  étiangère?  El  l'on  a  vu ,  d 
sénat!  ô  mœurs  dégénérées!  le  Marse  et  l'A  pu- 
lien  vieillir,  sous  un  roi  i\Icde,  dans  les  champs 
d(;  nos  ennemis?  Les  sainis  boucliers,  rélei- 
nelle  Vesta  ,  la  loge ,  le  nom  romain ,  ils  oni 
loul  oublié;  Ci  Kome  et  le  C'apilole  étaient  en- 
coie  debout  ! 

Voilà  ce  que  redouiait  le  géni(;  prévoyant  de 
Piégulus,  quand  il  repoussa  de  honieux  irailés, 
Cl  un  l'aial  exemple  pour  l'avenir,  si  on  ne  laisi- 


J'ilanas  iiiiin.inom(|iu'  lurinain 
Fulmine  suslulcril  cjuliico  , 
Oui  Icrrani  iiiorlcm  ,  (pii  iiiarc  loinpoiat 
Vonlosum  ,  et  urhos  ,  ro{jna<]iio  Irislia  , 
Divosquo  ,  in6rtales([uo  tiiibas 
linpcrio  régit  unus  fcquo. 
!\la{Tiunn  illa  torrorom  inlulerat  Jovi 
l'aidons  juveiiliis  hoiiula  hiathiis  , 
Fralresquc  leiulcntes  opaco 
Pelioii  iinposuisso  Olympo. 
Sod  «|iiiil  Tyi>lu)Oiis  ,  et  vaiidiis  Mimas  , 
Aut  quid  miiiaci  Porphyrlon  statu  , 
Quid  Ulioetus ,  evolsisque  truncis 
l'iiioeladus  jaciilator  audax , 
Contra  sonanlem  Palladis  opjjiida 
Possenl  ruentes?  tlinc,  avidus  slelit 
Volcanus  ,  hinc  malrona  Juno,  et 
iNuncjuam  humeris  posilunip  armni 
Qui  roro  pnro  Caslali»  lavit 
Crinos  sohilos  ,  (jui  r.yo.i.T  tonot 
Dumela  nalalemcjue  silvam, 
Dclius  cl  l*atareus  A  polio. 
Visconsilîcxpers  mole  mit  sua  : 
Vim  temperalam  Oi  quocjue  proveluml 
In  majus;  îdcm  odere  vires 
Omne  nefas  anime  moveules. 
Testis  mearuin  oentinianus  Gyas 
Sententiarum  ,  noUis  et  intcjjrœ 


Tenlator  Orion  Dianîc, 
Virjjinea  domiUis  saj;iHti. 
Injecla  monsiris  Terra  dolet  sui;» , 
Mœrelquc  parlus  fulmine  luri«luin 
Missos  ad  Oicum  :  née  percdit 
!nq)osilani  celer  ifjnis  /Eln.iu)^ 
Inoontinenlis  nec  Tilyi  jerur 
Kelmquitales  nequilicc  additus 
Cuslos  :  amalorem  Ireeentae 
Pirilhoum  eoliibent  cateuiT. 

CARMEN   V. 

Clcelo  lonaoleiiî  •:fedidimus  Joveni 
llegnare  :  prœsens  divus  bahehftur 
Auguslus,  adjectis  Brilannis 
linj)erio  ,  gravibusqut'  Persi^: 
iMilosnc  Crassi  conjuije  barbara 
Turpis  marilus  vixil?  et  lioslium  , 
l*rôh  Cuiia  ,  inversique  mores! 
Consenuit  sociTorum  in  arvis, 
Siil)  re{]e  Medo,  Marsus  et  Appuhi<i 
Aiuiliorum  ,  et  nominis ,  et  Io(tîc 
Oblitus  ,  œlernœque  Veslan , 

Ineolumi  Jove  ,  et  urbe  Roma  Y 
Hoc  raveral  mens  provida  Reguli, 
Dissenliontis  condition! bus 
Fcrdis  ^  et  çxem}»lo  tralieuli 
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sait  une  jeunesse  indi^jne  de  |)ilié  mourir  dans 
les  fers. 

,  «  J'ai  vu,  dil-il,  nos  étendards  suspendus 
aux  temples  de  Carllia(>e,  et  des  Romains  dé- 
pouillés vivants  de  leurs  armes;  j'ai  vu  des  ei- 
loyens ,  des  hommes  libres ,  les  mains  liées  der- 
rière  le  dos;  j'ai  vu  les  villes  de  l'Afrieain 
ouvertes ,  et  des  moissons  eouvrir  les  champs 
(jue  nous  avions  dévastés.  Et  vous  croyez  que , 
rachetés  à  prix  d'or,  vos  soltlats  redeviendront 
plus  braves?  A  l'inlamie  ajoutez  donc  une 
perte  assurée  !  Non ,  la  laine  c|ue  la  pourpre 
coloïc  ne  reprend  jamais  sa  blancheur  ;  et  le 
vrai  coura(>e,  une  km  chassé  d'une  àme  avihe, 
ne  daigne  plus  y  rentrer.  Si  la  biche  combat , 
échappée  des  toiles,  celui-là  sera  brave,  qui 
s'est  livré  à  de  perfides  ennemis  ;  un  jour,  il 
i'ei'a  mordre  la  poussière  aux  Carthaginois  ,  le 
lâche  qui  a  pu  sentir  une  courroie  lui  sei  rer  les 
mains,  et  qui  a  tremblé  devant  la  mort.  O 
honte  !  pour  sauver  sa  vie ,  traiter  quand  il 
!a!(aM  combattre  !  0  Carthajje ,  que  tu  es  {grande 
sur  le;,  ruines  et  le  déshonneur  de  Rome  !  > 

On  dit  qu'il  refusa,  comme  esclave,  le  chaste 
baiser  de  son  épouse  el  les  caresses  de  ses  pe- 
lils  enfants;  que,  morne,  il  tint  penché  vers 


la  terre  son  mâle  visajje  jusqu'au  moment  oh 
son  héioïque  conseil  eut  fixé  l'esprit  chance- 
lant du  sénat.  Alors ,  noble  exilé ,  il  s'échappa 
du  milieu  de  ses  amis  en  larmes  ;  et  quoiqu'i'  sût 
quels  tourments  les  bourreaux  africains  lui  pré- 
paraient ,  il  écarta  ses  parents  qui  voulaient  le 
retenir,  le  peuple  qui  s'opposait  à  son  passa^je  ; 
du  même  air  que  si ,  après  avoir  terminé  les 
lonjjues  affaires  de  ses  clients  ,  il  fût  allé  se  dé- 
lasser dans  les  champs  de  Vénafre  ou  de  Ta- 
rente. 

ODE  YI. 

AUX    r»OMAIINS. 

Romain ,  lu  expieras  innocent  les  crimes  de 
tes  pères ,  tant  que  tu  n'auras  pas  rele\é  les  au- 
tels dos  dieux ,  leurs  tcnq)les  qui  s'écroulent,  et 
leurs  ima(}es  honteusement  noircies  par  la  fu- 
mée. Soumis  aux  dieux ,  tu  commanderas  au 
monde  ;  que  les  dieux  soient  Ion  principe  et  la 
iin  :  leur  colère  a  déjà  versé  trop  de  maux  sur 
la  malheureuse  Italie.  Deux  fois  Monèse  et  Pa- 
corus  ont  repoussé  nos  efforts  que  le  ciel  dés- 
avouait ;  ils  parent  avec  or{jueil  leurs  pauvres 
colliers  de  nos  dépouilles.  Rome ,  en  |)roie  aux 


l'ernif  icni  venicns  io  œvum  , 
Si  nou  |)eiiio(  imiuiserubilis 
Cnj)liva  puhos.  «  Signa  ego  l'unicis 
A «1  fi XI  (Iclubiis ,  tt  onna 
Mililibus  sinocaeile,  dixit, 
Oercpta  yidi  ;  vidi  ego  civiiim 
Uclorti  Icrgo  hracbia  liberoj 
Portas'jUfc  non  clôusas  .  et  arva 
Marte  coli  populata  iiostro. 
Auro  repeiisus  scihcet  acrior 
iMilcs  redibit!  l-'lagitio  additis 
Daninuin  :  ne<[uo  aniissos  colores 
Laua  ref'ert  niedicata  fuco  ; 
Necvera  virtus,  quum  semcl  excidit , 
Curât  repoiii  detcrioribus. 
Si  pugnat  extricata  densis 
Cerva  plagis  ,  erit  ille  Ibrtis  , 
Qui  perfidis  se  credidit  hostibus,- 
Ht  Marte  l*œno8  proteret  altero  , 
Qui  lora  rcstriclis  laccrtis 

Seiisit  iiiers,  liinuitque  iiuirtrui 
i\ic  ,  unde  vilani  suincret ,  inscius  , 
l*aceni  duello  miscuit.  0  pudor  I 
0  magna  Carthago  ,  probrosis 
Altior  Itahao  ruinisi  » 
F«rtur  pudicac  oonjugis  osciihiin  , 
l^irvosqiio  nalos,  ut  capilis  minor  , 
'VI;  se  removisse  ,  et  virileni 
Torvus  huiui  pcisuissc  vultuin; 


l 


Donec  labanlcs  consilio  patres 
l'irmaret  auctor  nuniquain  alias  da(o, 
lntcr<iue  tnœrcules  aniicos 
ligregius  propcrarct  cxsul. 
Ati(ui  sciebat,  quœ  sibi  barbarus 
ïorlor  pararet  :  non  aliter  tamcn 
Diniovit  obslantes  propincjuos , 
lit  popuIuM)  reditus  iiioranliin  , 
Quani  si  cUcntuii)  longa  negotia 
Dijudioata  lite  relinqueret , 
Tendens  Venafranos  in  agros  , 
Aut  Lacedacnioniurn  Tareuluni 


g\i\mi::n  VI. 


AD  ROMANDS 


/) 


1  Ti   '^' 


y 


Delicla  niajoruni  iinnicritus  lues 
Koniane  ,  douée  teniula  référer 
/Edesque  labrales  Deoruni  ,  et 
Fœda  nigro  simulaera  fuirio 
*^^J)is  le  niinoreiu  (juod  geTIs  ,  inipei 

llincomne  prinripiuin  ,  hue  relier  exituiu 
Dl  limita  neglecti  dederunt  ^  ftp- 

liesperia»  inala  luetuosat?.          ^  I 
Jani  bis  Monaeseset  Pacori  inanus  ^  j, 
(Non  auspicatos  contudit  irnpetus     R^x^C*'  -à^tf^ 
,  .         Noslios,  et  adjttcissc  prapdaur       J^.'jf     \K   O^ 
^^^    Tui(iiiibusesJguis  rcuulel.   ^ft'  '^J 


lv^ 


U^tv*-V  h  yiM^ 


5« 


iiouacl:. 


Faclions,  a  failli  loiulxT  sous  les  coups  du  Darr 
v.i  tl(î  ri']{;y|>licn  qui  la  menaçaient ,  l'un  «le  ses 
vaisseaux,  l'autre  de  ses  flèelies. 

Iiesi(\;l<î,  IVeoiid  en  (rini('s,a  d'ahoid  souillé 
l(;  lit  nuptial,  les  {^eiicralions,  les  lainilles  ;  et 
de  cette  source'  inipin'<'  ont  découlé  tous  l(;s 
malheurs  de  la  patrie  iiH\u  peuple.  La  jeune 
liomaine  se  plaît  aux  danses  voluf)lueuses  de 
rionie;  elle  y  assouplit  ses  membres,  et  dès 
l'enlance  ell«î  médite  de  coupables  amours. 
Bientôt,  à  la  table  d'un  époux ,  elle  lui  cherche 
des  rivaux  plus  jeunes,  et  ce  n'est  pas  <lans 
l'ombre,  à  un  amant  de  son  choix,  ({u'elle 
tlonne  furtivement  ses  criminelles  caresses;  aux 
yeux  de  tous ,  devant  son  époux  complice,  elle 
se  lève  à  la  voix  d'un  courtier  ou  d'un  mar- 
chand espa{>nol  (jui  paient  chèrement  son  in- 
famie. 

Ah  !  de  tels  parents  n'ont  point  donné  le 

jour  à  celte  vaillante  jeunesse  qui  rougit  les 

mers  du  sang  carthaginois ,  qui  abattit  Pyr- 

^  rhus  ,  Anliochus-le-Grand  ,  et  le  terrible  Anni- 

^^  bal.  Mâles  enfants   de  soldats  rustiques,   ils 

jf    J  avaient  appris  à  remuer  la  terre  avec  de  pesants 

4*  boyaux ,  et ,  dociles  à  la  voix  d'une  mère  res- 

^A   pectée ,  ils  chargeaient  sur  leurs  épaules  le  bois 


l'œne  occupatiuii  seditionibus 
Delevit  urbem  Daoïis  et  yEthiops  ; 
lasse  ibnnidaius ,  jilg^' 
Il  bus  melior  sagitti»g^  y 
F^cuuda  culpœ  s^culanuptlas 
i'rimum  înaiiinavere  ,  et  ffeuus  ,  et  domos  : 

Il  I  "1     I    I  I       J  1  *■       'V         '     t^ 

Hoc  fontedcrivata  claclesr»>^>ufeuKAA|M-  ^ 
In  patriam  populuTÎiq3eïïuxit.  ^ 

Motus  doceri  gaudet  lonicos        ^^  Ç.«*>X^ 
Matura  virgo  ,  et  fingitiu  arlubus  : 


coupé  dans  les  lorêts,  (juand  k:  soleil ,  allon- 
geant l'ombre  des  m(jnt  igrics,  déliviaii  du  joug 
les  bdMifs  faii^jués ,  et  (jue  sa  fuite  amenait  enfin 
riK'ure  i\u  repos. 

Que  n'altèi(!  pas  h;  temps  destructeur!  Nos 
pères  valaient  moins  que  leurs  aïeux ,  nous  va- 
lons moins  (|ue  nos  |:)ères ,  et  nous  laisscTons 
des  fils  plus  déf)ravés  encore. 

ODE  VII. 

A    ASTER h:  . 

PouKjuoi  ph'uier,  belle  Astérie?  Au  premier 
souflle  du  pi  intemps,  les  zéphyrs  vont  te  ra- 
mener Gygès,  riche  des  trésors  de  Bilhynie, 
Gygès  toujours  constant ,  toujours  fidèle.  Les 
vents,  que  soulève  l'orageux  coucher  du  Che- 
vreau ,  l'ont  poussé  vers  Oricum,  où  il  passe 
dans  l'insomnie  et  dans  les  pleurs  ses  nuits  so- 
litaires. 

Et  cependant  l'émissaire  adroit  de  son  amou- 
reuse hôtesse  lui  dit  que  Chloé  soupire ,  que 
l'infortunée  brûle  pour  lui  ;  et  il  cherche  par 
mille  détours  à  le  tenter.  11  lui  rappelle  com- 
ment une  épouse  perfide  excita  par  ses  calom- 
nies le  crédule  Prétus  à  hâier  la  mort  du  trop 


rtare  fuste?7  !i.ai-uhi  luoiitium  "^V^  J] 


Jam  nunc  et  incestes  aln/5res-  ^^**^ 


}^"i^l^?i^  ^  i  KW>,nkWô         CARMEN  \i\JMU^^'éU'J^ 
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N 
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De  tenero  médita tur  ungui. 
Mox  juniores  quœritadulteros     < 
Inter  inariti  vina  ;  neque  cligit , 
Gui  donet  iinpermissa  raptiin 
Gaudia  ,  luminibus  reniotis  ; 
Sed  jussa  coram  non  sine  oonscio 
Surgit  marito  ,  seu  vocal  institor  , 
Seu  navis  Hispanae  magistcr ,     . 
Dedecorum  pretiosus  emtor.^^ 
uventus  orta  parenlibus 


A*"ii/ 


I         lofecit  œq 
\         -^  Pyrrhu 


œquor  sanguine  Punicopi^'' 
inque  ,et  ingentem  ceoidft 
Antiocbmn  ,  Hannibalemque  dirum  : 
Sed  rustîcorum  inascula  militum  »JB>)^ 

Proies  ,  Sabellis  doctaiigonibus-^^My^ 
Versarc  glcbas  ,  etsevcrœ  M 

Matrifi_ad  urbitriuni  recisos  \/    j 


Portai 
[utaret  uiiibras  ,  el  ]\ï^^eme^iJ!i/-^'^Z/- 
Bobus  faligatis,  amic^n^^'j^»'^**'^^    'j 
Tempus  ageifsKbeunte  curruJ  jf^'i^^'^ 
Damnosa  quid  non  immii 
rtas'parentumT'pT^or  avi 
»^'o&,jiequiores ,  niox  dî 
Progeni^n  vitiosioren 


^\i«^ 


AD  ASTERIEN. 


Quid  fies,  Astérie  ,  queni  tibi  candidi 
Primo  restituent  vere  Favonii , 
Tliyna  merce  beatum  , 
Gonstauti  juvenem  fide , 
Gygen?  111e  Notis  actus  ad  Oricum 
Post  insana  Gaprae  sidéra  ,  frigides 
Noctes  non  sine  multis 
Insoumis  lacrimis  agit. 
Atqui  sollicitae  nuntius  bospitœ, 
Suspirare  Gbloen  ,  et  miseram  tuis 
^M  Dicensignibusuri, 
.  jV  Tentât  mille  vafer  modis. 

■{jr     IJt  Pratuin  mulier  perfida  credulum 
,«^         Faîsisimpultrit  criminijbus  .jiimis^       j   < 
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chaste  BellëroplioD  ;  comment  le  sa/je  Pelée 
laillit  voir  les  sombres  bords  pour  avoir  fui 
l'amour  d'Hippolytc.  Le  fourbe  réveille  toutes 
les  histoires  qui  peuvent  apprendre  à  faillir; 
mais  en  vain,  il  parie  à  un  roclier,  et  G\{^ès 
est  encore  à  toi  tout  entier, 
^fc, Mais,  Astérie,  prends  (jaide  de  trouver  trop 
aimable  ton  voisin  Enipée;  personne,  il  est 
vrai,  ne  manie  au  Champ-de-Mars  un  cheval 
avec  plus  d'adresse ,  et  ne  fend  plus  vile  à  la 
nage  les  eaux  du  Tibre.  Le  soir,  ferme  la 
porte  ;  aux  sons  de  la  ttiite  plaintive,  ne  jette 
pas  les  yeux  dans  la  lue,  et  quand  il  t'appelle- 
rait cent  Ibis  cruelle,  reste  inllexible. 

ODE  YIIL 

A  MÉCÈNES. 

Aux  calendes  de  Mars,  chez  un  célibataire, 
pourquoi  ces  ttcuis,  ce  vase  d'encens  ,  ce  bra- 
siei'  sur  un  autel  de  gazon  ?  Tu  me  le  demandes. 
Mécène ,  qui  connais  si  bien  les  rites  des  deux 
pays.  J'avois  promis  à  Bacchus  un  doux  festin 
tt  un  chevreau  blanc,  le  jour  où  je  faillis  être 
écrasé  par  un  arbre  :  celte  fêle ,  que  l'année 


ramène ,  verra  sauter  le  liège  et  le  cachet  d'une 
amphore  qui  se  sature  de  fumée  depuis  le  con- 
sulat de  Tullus.  Vide  cent  fois  la  coupe  au  dieu 
sauveur  d'un  ami ,  et  laisse  nos  llandjcaux  veil- 
ler jusqu'au  jour.  Loin  de  nous  les  cris  et  la 
colère  ! 

Sois  tranquille  sur  les  deslins  de  Rome  ;  Co- 
tison  et  ses  Daces  ont  succombé;  leParlhe, 
acharné  contre  lui-même ,  se  déchire  de  ses 
propres  mains;  sur  la  frontière  espagnole, 
notre  vieil  ennemi ,  le  Cantabre ,  lléciiit  sous  des 
chaînes  tardives;  déjà  le  Scythe,  l'arc  déten- 
du ,  songe  à  regagner  ses  déserts.  De  grâce, 
oublie  un  instant  les  soins  de  l'état  oii  ton  es- 
prit se  fatigue  ;  simple  citoyen ,  saisis  le  plaisir 
au  passage ,  et  à  demain  les  choses  sérieuses  î 

ODE  IX. 

DIALOGUE. 

Horace.  Tant  que  j'ai  su  te  plaire,  et  que  nul 
amant  préféré  n'entourait  de  ses  bias  ton  cou 
d'ivoire,  je  vivais  plus  heureux  que  le  grand 
loi. 

Lydie.  Tant  que  tu  n'as  pas  brûlé  pour  une 


Casto  Bellcrophonti 

Ma  tu  rare  ncccin  ,  refert. 
Marrât  pœne  daUim  Pelea  Tartaro , 
MiljjMiessani  Ilippolyten  duiii  fugit  ahstiiicns  , 
Lit  peccare  docrutes 

Fallax  liislorias  niovel  ; 
l'riistra  :  nain  scopulis  surdior  Icari 
Voces  audit  adhiie  intofjer.  At,  tibi 
Ne  vicinus  Euipeus 

IMus  justo  placeat ,  cave  ; 
Qiianivis  non  alius  flectere  o<imun  scions 
/E»jue  conspicitur  grainine  Marlio , 
Nec  quis(|uani  cilus  œque 
Tusro  denatiit  alvco. 
Trima  noctedoniuni  claudo  j  no(|uo  in  vias 
Sub  cantu  qucrula?  despice  tibia^  : 
Et  te  sœpe  vocanti 

Durain ,  difficilis  mane. 

CARMEN  Vlll. 

AD  MiECENATEM. 

Marliis  cœlebs  quid  agani  Calcndis  , 
Quid  velint  flores ,  et  acona  tiiris 
LMena  .  niiruris  ,  positus<{ue  cai  bu  in 

Gospile  vivo , 
Docte  sermones  ntriusque  linyua?. 
Voverani  diilces  epulas  et  album 
Libero  caprum  ,  prope  funeralus 

Arboris  ictu. 


^ 


Hic  dies  anno  redeunle  fcstus 
Corticem  adstrictum  pice  demovebit 
Amphorœ ,  fumuni  bibere  institulu) 

Gonsule  Tullo. 
Sume,  Maecenas  ,  cyathos  amici 
Sospitis  centum  ,  et  vijjiles  lucernas 
l'erfer  in  lucem  :  procul  omuis  esto 

Clamor  et  ira. 
Mitte  civiles  super  IJrbe  curas  ; 
Occidit  Daci  Gotisonis  agnien  ; 
Medus  infestus  sibi  luctuosis 

Dissidet  armis  . 
Servit  Ilispauœ  vêtus  hostis  oisc  , 
Gantaber  ,  sera  domitus  catcna  : 
Jam  Scytbaî  laxo  ineditantur  arcu 

Gedere  canjpis. 
Ne[;ligens,  ne  qua  popuius  laborel, 
Parce  privatus  nimium  cavere  ; 
Dona  prœsentis  cape  lœtus  bora? ,  et 

Linque  severa. 

GARMEN  IX. 

CARMEN   AMŒB^fJM. 

^mec  gratuseram  tibi,  '  ^ 

1^  q'ms(iûâîn  notïJr  bracTïra  caiidîdaa 
Ccrvici  juvenis  traitât: 

iT"^--   --^^i ly^y-^ 

1  iU'sarum  vigui  rege  bcatlor. 
--— '         I.VDIA. 
Ponce  non  alia  niagis 
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IIOliACK. 


;iuu c ,  cl  <|iio  Ly<lic  ne  |)as.sail  pa.s  apW's  CIiI'M!, 
Ly(.Ii(;  vivait  plus  Hère,  plus  {;lori('US(M|U(;  la 
iiirrc  i\v.  Koimilus. 

IIoiiAci:.  Chl()(';  it{;iic  auj^urd'iiui  sur  moi  ; 
j'aimo  sa  voix  si  doua;  luaiiôc  aux  suns  de  la 
lyre  ;  pour  elle  je  ne  eiaiudrais  |)as  la  moii ,  si 
les  deslins  voulaieiil  epar{;ner  sa  vie. 

LvDiii.  Je  |)ail.'i|f('  les  frux  de  Calais,  lils 
d'Ornylhus  de  Tiiuiium;  pour  lui  je  soull ri- 
rais mille  morts,  si  les  destins  voulaient  épar- 


{juer  sa  vie. 


IloHAci:.  Quoi!  s'il  revenait,  le  premier 
amour  ;  s'il  ramenait  sous  le  jou{]f  nos  cœuis  dés- 
unis; si  je  fuyais  la  blonde  Cldoé,  et  que  ma 
porte  s'ouviît  encore  à  Lydie? 

Lydii:.  Bien  qu'il  soit  beau  comme  le  jour,  et 
toi  plus  lé{}er  que  la  l'euille ,  plus  irritable  (|uc 
les  (lots,  c'est  avec  loi  que  j'aimerais  vivre, 
avec  toi  que  j'aimcrois  mourir. 

ODE  X. 

A    LYCÉ. 

Quand  lu  vivrois  sous  les  lois  d'un  époux 
barbare,  aux  sources  lointaines  du  Tanaïs, 
Lycc,  lu  gemirois  de  me  voir,  en  bulle  aux 


a(|uilom»,  t*l<  ndu  devanl  Ion  hcuil  inexoraaPAi 
Kcoute  comme  les  vents  munissent  à  celle  |X)rie 
et  dans  l(;s  jardins  de  Ion  palais;  vois  coninK» 
l.i  iiei/je  (|ni  couvre  la  Icrr*'  ^'  durcit  sous  un 
ci<!|  (roid  et  .sans  nuafjes. 

Quille  un  orjjueil  dont  Vénus  s'oftense,  et 
crains  len  jusu.*s  retours  du  sort;  tu  n'as  pas 
reçu  la  \ied'un  [oscan  fMJurèire  une  inllexibU^ 
lNn<'lope.  ()  loi  (|ue  rien  ne  touche,  ni  le« 
présents,  ni  les  prières,  ni  les  joues  pâles  et 
violelles  de  les  amants,  ni  rexenq)le  d'un 
('poux  (|ui  te  pi'éfère  uncî  courtisane.'  ;  d<;f;rîkce, 
un  peu  d<!  pitié  i)our  tes  esclaves  :  les  cliènes 
sont  moins  durs,  les  serpents  de  l'Afrique 
moins  cruels,  lu  ne  me  verras  pas  toujours  à 
la  porte,  couché  sur  le  marbre  et  sous  la 
pluie. 

ODE  XI. 

A    MERCURE. 

Maître  divin  d'Amphion,  qui  animait  les 
pierres  à  sa  voix  ,  Mercure  et  toi ,  lyre  liaimo- 
nieuse,  muette  jadis  et  dédai{înée,  aujourd'hui 
le  charme  de  nos  festins  et  de  nos  temples ,  in- 
spirez-moi des  chants  qui  captivent  l'oreille  de 


Arsisti  ^  1104110  ent  Lydia  post  Clilocn  ; 
Mulli  Lydia  noininis 

Romaiia  vigui  clarior  llia. 
FIORATIUS. 
Me  nunc  Thrcssa  Chloc  régit , 

Dulces  docta  modos,  et  citharœ  scions  : 
Pro  qua  non  inetuam  niori  , 

Si  pareent  aniuiœ  fata  superstiti. 
LYDIA. 
Me  torret  face  mu  tua 

Thurini  Calais  fiHus  Ornyli  : 
Pro  quo  bis  patiar  mori  , 

Si  pareent  puero  fata  superstiti. 
nORAÏlUS. 
Quid?si  prisca  redit  Venus , 

Diduclosque  jugo  oogitahcneo? 
Si  flava  excutilur  Cliloe  , 

Rojectœque  palet  janua  Lydioe  ? 
LYDIA. 
Qiiainquam  sidère  pulcrior 

llle  est;  tu  levior  corlicc  ,  et  ini|)robo 
iraeundior  Hadria  : 

Tecuni  vivere  anicm  ,  tccuni  obeau)  libcns. 

GAKMEiN  X. 

AD  LYCEN. 

Kxtreniuni  Tanain  si  bibercs  ,  Lyce  , 
Saîvo  nupla  viro ,  me  tanien  aspcras 


Porrectum  ante  fores  objicere  incolis 

Plorares  Aquilonibus. 
Audis  ,  quo  strepitu  janua  ,  quo  nemus 
Inter  pulcra  satum  tecla  remugiat 
Ventis?  et  positas  utglaciet  nives 

Puro  numine  Jupiter? 
kigratain  Vcneri  pone  superbiam  , 
Ne  currente  rota  fnnis  eat  rétro. 
INon  te  Penelopcn  difticilem  procis 

Tyrrhcnus  genuit  parons. 
0  ,  quanivis  neque  te  munora  .  nec  preces; 
Mec  tinctus  viola  paîlor  aniantiuni , 
Nec  vir  Pieria  pelh'ce  saucius 

Curvat,  supplicibus  luis 
Parces  .  nec  rigida  niollior  œsculo  , 
NecMauris  aniinum  inifior  anguibus. 
Non  hocsemper  erit  liininisj  aut  aquœ 

Ca^iestis  patiens  laïus. 

CARMEN  XL 

AD  MERCL'RIUM. 

Meronri ,  nani  te  docilis  niagislro 
Movit  Anipbion  lapides  cancndo  ; 
Tuque  ,  Testudo  ,  resonaro  septeni 

Gallida  noïvis, 
Nec  lo<juaîi  oliin  ,  noque  grata  ,  nui  tft 
Divitum  nieusis  et  àinica  tomplis  : 


ia  sauvage  Lydé  ;  comme  la  jeune  cavale  bon- 
dit en  se  jouant  dans  la  plaine  et  luit  l'approche 
du  coursier,  Lydé  me  luit  et  l'amour  l'effa- 
louche  encore. 

Lyre,  tu  peux  entraîner  les  forêts  et  les 
tigres,  suspendre  le  cours  impétueux  des 
fleuves  ;  on  vit  céder  à  tes  caresses  l'horrible 
{jardien  des  enfers ,  malgré  sa  têie  armée  de 
mille  couleuvres  et  sa  triple  gueule  au  soufHe 
empesté,  à  l'écume  de  sang.  Un  sourire  elfïeura 
les  lèvres  d'Ixion  et  de  Titye ,  en  dépit  de  leurs 
douleurs;  et  les  Danaides,  doucement  émues  , 
laissèrent  un  moment  reposer  leurs  urnes. 

Que  Lydé  connaisse  le  crime  et  le  châtiment 
de  ces  sœurs ,  le  fatal  tonneau  toujours  vide ,  et 
la  peine  tardive  qui  attend  le  coupable,  même 
chez  les  morts.  Elles  ont  pu ,  et  que  pouvait  de 
plus  leur  fureur  impie?  elles  ont  pu  enfoncer 
le  fer  dans  le  sein  de  leurs  époux.  Une  seule, 
digne  du  flambeau  nuptial ,  fut  noblement  par- 
jure envers  un  père  criminel  :  son  nom  ne 
périra  jamais. 

«  Lève -toi,  dit-elle  à  son  jeune  époux,  lève- 
loi,  de  peur  qu'  une  main ,  dont  tu  ne  te  défies  pas, 
n'éternise  ton  sommeil  :  fuis  mon  père  et  mes 
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terribles  sœuis ;  comme  des  lionnes  attachées 
à  leur  proie ,  chacune ,  hélas  !  égorge  en  ce  mo- 
ment sa  victime.  Non  ,  comme  elles ,  je  ne  sau- 
rais ni  te  frapper  ni  te  retenir.  Que  mon  père 
me  charge  de  chaînes  pour  avoir  eu  pitié  de 
mon  époux  ,  qu'il  me  relègue  au  fond  des  dé- 
serts de  la  Lybie  !  Fuis ,  où  tes  pas,  où  les  vents 
te  porteront;  la  nuit  et  Vénus  nous  favorisent  : 
luis  sous  d'heureux  auspices,  ne  m'oublie  pas, 
et  gi'ave  un  jour  quelques  regrets  sur  ma 
tombe,  t 


ODE  XIL 


A   NEOBULE. 


Je  plains  celle  qui  n'ose  se  livrer  aux  jeux  de 
l'amour,  ni  adoucir  ses  peines  dans  le  vin  ,  tou- 
jours pâle  et  tremblante  à  la  voix  cruelle  d'un 
tuteur. 

L'enfant  ailé  de  Cythère  a  ravi  ta  corbeille, 
ô  Néobulé  ;  la  toile  et  tous  les  travaux  de  M  i- 
nerve  sont  oubliés  pour  le  jeune  Hébrus. 

Meilleur  cavaHer  que  Bellérophon  lui-même, 
sans  rival  au  ceste  et  à  la  course ,  il  baigne  dans 
les  eaux  du  Tibre  ses  épaules  frottées  d'huile  : 


Die  modos ,  Lyde  quibus  obslinatas 

Adplicet  aurcs- 
Quaî,  velut  latis  equa  trima  campis  , 
Ludit  cxsultim  metuitque  tangi , 
Nuptiarumexpers  ,  adhuc  protervo 

Gruda  inarito. 
ïu  potes  tigres  comitesque  si I vas 
Ducere,et  rivos  celeres  morari. 
(]essit  iminanis  tibi  blandienti 

Janitor  aula?  , 
Cerberus;  quamvis  Furiale  cenluiii 
Muniant  angues  caput  ejus,  alque 
Spiritus  teter  saniesque  nianet 

Ore  trilingui. 
Quin  et  Ixion  Tityosque  vultu 
Hisit  invito;  stelit  urna  paulliini 
Sicca,  dum  grato  Danai  puellas 

Carminé  inulces. 
Audiat  Lyde  scclus,  atque  notas 
Virginum  pœuas,  ut  inanc  lympbnQ 
Doliuni  fundo  pereuntis  imo  , 

Seraque  fala , 
Quœ  mancnt  culpas  etiani  sub  Orco. 
Inipiœ ,  nam  quid  potuerc  majus? 
Impiac  sponsos  potucre  duro 

Perdere  ferro. 
L'na  de  multis,  face  nuptiali 
Digoa,  perjurum  fuil  in  parentcm 
Sp'.eudide  uiendax^  et  iu  omne  virgo 


Nobilis  œvum. 
Surge  j  quœ  dixit  j^uveni  marito , 
Surge,  ne  longus  tibi  somnus  ,  undc 
Non  times  ,  detur  :  socerum  et  sccleslas 

Fallc  soroies  , 
Quœ ,  velut  nactœ  vitulos  leœnœ, 
Singulos  ,  eheu  !  lacérant  :  ego  illis 
Mollior  ,  ncc  te  feriam  ,  neque  intra 

Claustra  tenebo. 
Me  pater  sœvis  oneret  catenis, 
Quod  viro  clomens  misero  peporci; 
Me  vel  extremos  îSumidarum  in  agros 

Classe  releget. 
I ,  pedes  quo  te  rapiunt  et  auijc , 
Dum  favet  nox  et  Venus  :  i  secundo 
Omine  ;  et  nostri  memorem  sepulcro 

Scalpe  querelam. 

CARMEN  Xll. 
AD  NEOBULEN. 

Miserarum  est ,  neque  Amori  dare  luduni  ,  ncque  dulci 
Mala  vino  lavere;  aut  exanimari  nietuentes 
Patruœ  verbera  linguœ.  Tibi  qualum  CvUicrca} 
Puer  aies  ,  tibi  lelas  ,  operosaeque  Minervœ 
Studium  aufert;  Neobule  ,  Liparaci  nitor  Ilcbri , 
Siniul  unctos  Tiberinis  bunieros  Kivit  in  undis  , 
Imjucs  ipso  niclior  Belleropliontc  ,  ncque  pngno, 
Noquc  scgni  pede  victus  ;  catus  idem  per  aporlum         8 
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j.'im.iis  sa  lln;lu.'  n  a  iii;Mi(|iir  Ir  va'i\  ^\u^  liiil 
éjH'rJu  dans  la  plaine,  ni  son  r\nvik  \v  .saii{;li«'i' 
caclié  sous  d'épais  liallirrs. 

ODK  XIII. 

A    LA    l'ONTAINK    PI",    IIANDUSIK. 

ronlaiiir  de  lîaiidiisic ,  plus  claiic  (pic  le 
crisia! ,  dijfnc  des  libations  d'un  vin  pur,  de- 
main je  t'oUre  avec  des  Heurs  un  jeune  elie- 
vrean  ;  son  front  où  l'on  voit  |:)oindre  les  pre- 
mières cornes,  s'appièle  aux  amours  et  aux 
conibals;  mais  en  vain  :  l'animal  pétulant  rou- 
{jira  les  eaux  limpides. 

Les  i'enx  do  l'ardenlc  Canicule  ne  sauraient 
t'enieurer;  lu  |)rocures  aux  bœufs  fatifjucs  du 
joug  et  aux  troupeaux  errants  une  délicieuse 
fraîcheur.  Et  toi  aussi,  Bandusie,  tu  seras  une 
fontaine  célèbre;  je  cbantci'ai  le  cliéne  vert  pen- 
ché sur  la  {jrotte  d'où  jaillissent  tes  eaux  mur- 
ujuranlcs. 

ODE  XTV. 

SUR  LE   RETOUR   d'aUGUSTE. 

Ilomains,  celui  que  l'on  disait  avoir  payé  de 


sa  vie  des  iauriers  rueiilis  sur  leH  pas  d'Her- 
cule ,  (^ésar,  revient  parmi  nous  ,  vain(|ueur  de 
ri'lspa};ne.  i)\U'  celle  don!  le  [)lns  fjrarid  des 
(îpoux  lait  la  {;l()ire  aille  s'aniiiiMerrnYefs  les 
dieux  ;  8uive/-la  ,  le  front  teint  <le  pieuses  ban- 
deh'tlcs,  s(rurduli('ros,et  vous,  mères  dont  les 
/ils  soni  de  relom-.  I'<jur  vous,  (|iii  pleurez  si 
jeunes  un  époux  ou  un  pèie,  4'paf{;ne/-nous 
d(;  sinistres  paroles. 

Ce  jour  est  |>our  moi  un  vrai  jour  de  féie;  il 
bannit  d(;  soudures  pensées:  je  ne  craindrai  plus 
la  (juerre  civile  (ît  le  fer  des  assassins ,  César  n'a 
pas  (juillé  la  terre. 

Va,  jeune  esclave ,  clierclier  des  [)apfums  , 
des  couronnes,  et  de  ce  vin  qui  a  vu  la  {^uerre 
des  Marses,  s'il  en  est  échappé  une  anq)!iore 
aux  bandes  de  Spartacus.  J)is  à  la  chanteuse 
Nééra  qu'elle  se  hâte  de  nouer  ses  cheveux  par- 
fumés de  myrte.  Si  son  odieux  portier  veut 
te  faire  attendre ,  reviens.  Une  tète  qui  blan- 
chit n'aime  plus  le  bruit  et  les  querelles  ;  j'au- 
rais été  uKjins  patient ,  dans  la  chaleur  de  l'âf^e, 
sous  le  consulat  de  Plancus. 


Fufjientcs  agilato  {jrege  corvos  jaculari ,  et 
Celer  alto  latitantem  fruticeto  excipere  apium. 

CARMEN  XIII. 

AD   FONTEM   BANDUSIUM. 

0  fons  BandusicC  ,  splendidior  vitro  , 
Dnlci  digne  raero  ,  non  sine  floribus  , 
Gras  donaberis  hœdo , 

Cui  frons  turgida  coruibus 
Primis  et  Venerem  et  prœlia  destinât 
Frustra  ;  nam  gelidos  inficiet  tibi 
Rubro  sanguine  ri  vos 
Lascivi  soboles  gregîs. 
Te  flagrantis  atros  hora  Caniculœ 
Nescit  tangere  :  tu  frigus  amabile 
Fessis  vomere  tau  ris 
Prœbes  ,  et  pecori  va  go. 
Fies  nobilium  tu  quoque  fontium  , 
Me  dicente  cavis  impositain  iliceni 
Saxis ,  unde  loquaces 
Lympliœ  desiliunt  tuae. 

CARMElN  XIV. 

IN    AUGUSTl   EX    HISPANIA   REDITUM. 
Hcrculis  ritu  ,  modo  dictus,  o  Plebs , 


Morte  venalcni  petiisse  iauruin  , 
Cacsar  Hispana  re[»etit  l'enates 

Victor  abora. 
Unico  gaudens  mulier  niarito 
Prodeat  j  justis  operata  Divis  , 
Et  soror  clara  ducis  ,  et  decorœ 

Supplice  vitta 
Virgiuum  maires  ,  jiivenuinque  nuper 
Sospituni.  Vos  ,  o  pueri  ,  et  puellœ 
Jam  virum  cxperta?  ,  maie  ominatis 

Parcite  verbis. 
Hic  dies  vere  mibi  festus  atras 
Eximet  curas  :  ego  nec  tumultum  , 
Ncc  mori  per  vim  nietuam  ,  tenente 

Caesare  terras. 
I  ,  pete  unguentuni  ,  puer ,  et  coronas 
Et  cadum  Marsi  meniorem  duelli , 
Spartacuni  si  qua  potuit  vagantem 

Fallere  testa. 
Die  et  argutae  properet  Neœra» 
Myrrbeum  nodo  cobibere  crinem  ; 
Si  per  invisum  mora  janitorem 

Fiet ,  abito. 
Lenil  albescens  animos  capillus 
Litium  et  rixae  cupidos  protervœ. 
Non  ego  hoc  ferrem  calidus  juventa  , 
ConsulePlanco. 
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ODE  XV. 

A   CHLORIS. 

Femme  du  pauvre  Ibycus,  mets  enfin  un 
ferme  à  les  débauches  et  à  les  infâmes  ira- 
vaux  ;  quand  la  mon  t'appelle,  cesse  de  jouer  au 
milieu  des  jeunes  filles ,  sombre  nuage  parmi  de 
blanches  étoiles.  Ce  qui  sied  à  Pholoé  ne  te  sied 
plus,  Chloris  :  que  ta  fille,  comme  une  bacchante 
agitée  par  le  bruit  des  timbales,  force  la  maison 
des  jeunes  Romains  ;  qu'elle  se  joue  autour  de 
Nothus  comme  la  biche  amoureuse  ;  toi ,  vieille 
et  ridée ,  file  la  laine  de  Lucérie  ;  laisse  pour  les 
fuseaux ,  et  la  lyre  ,  et  les  roses ,  et  les  joyeux 
festins  où  l'on  vide  les  tonneaux  jusqu'à  la  lie. 

ODE  XVI. 

A   MÉCÈNE. 

Une  tour  d'airain ,  des  portes  de  fer,  d'énor- 
mes chiens  veillant  sans  relâche,  semblaient 
garantir  Danaé  des  tentatives  nocturnes  de  ses 
amants;  mais  Jupiter  et  Avenus  se  rirent  du 
gardien  tremblant  de  cette  beauté  captive  :  le 
chemin  devait  être  sûr  et  facile  pour  un  dieu 


changé  en  or.  L'or  se  glisse  à  ira  vers  les  gardes, 
et,  plus  puissant  que  la  foudre,  il  perce  les  ro- 
chers. Si  la  maison  d'Amphiaraiis  a  péri,  c'est 
l'or  qui  la  plongea  dans  l'abîme  ;  avec  l'or,  b 
roi  de  Macédoine  ouvrait  les  portes  des  villes, 
et  minait  la  puissance  des  rois  ses  rivaux  ;  l'or 
enchaîne  les  plus  farouches  corsaires. 

Mais  avec  la  fortune  croissent  les  soucis  et  la 
soif  d'acquérir.  Mécène,  l'honneur  des  cheva- 
liers ,  j'ai  toujours  craint  d*élever  la  télé  et  d'at- 
tirer les  regards.  Plus  on  se  refuse ,  plus  les 
dieux  nous  accordent.  Transfuge  du  parti  des 
riches  ,  je  passe  joyeux  et  nu  dans  le  camp  de 
ceux  qui  ne  désirent  rien  :  plus  libre  et  plus 
fier  avec  le  peu  que  je  possède ,  que  si  j'entas- 
sais dans  mes  greniers  toutes  les  moissons  de 
l'infatigable  Apuhen ,  pauvre  au  milieu  de  mes 
richesses. 

Un  ruisseau  limpide,  un  bois  de  quelques 
orpenls,  des  moissons  fidèles  ,  me  font  un  sort 
plus  heureux  que  celui  d'un  opulent  proconsul 
de  la  fertile  Afrique.  Ce  n'est  pas  pour  moi 
que  les  abeilles  de  la  Calabre  déposent  leur 
miel ,  que  le  vin  de  Formies  vieillit  dans  l'am- 
phore ,  que  les  brebis  de  la  Gaule  nourrissent 


CARMEN  XV. 

AD   CHLOllIN. 

Uxor  paupcris  Ibyci , 

Tandem  ncquitiœ  fige  inoduni  tua? , 
Fainosisque  lahoribus  : 

IMaturo  |)roj)ior  desine  fuiicri 
In  ter  ludere  virgines  , 

Et  stellis  nehulam  spargere  candidis. 
Non  ,  si  quid  Pholoen  satis  . 

Et  te  ,  Gliiori,  decet;  lilia  reclius 
Expugnat  juvenam  domos  , 

Puiso  Thyas  uti  concita  tynipano. 
lllam  cogit  amor  Nothi 

Lascivœ  simiiein  ludere  capreœ  : 
Te  lanœ  prope  nobilem 

Tonsac  Lucerwm ,  non  citbaiœ  ,  décent , 
Ncc  dos  purpiireus  rosa? , 

Nec  poli  vetnlani  fœce  tenus  cadi. 

GAUMEN  XVI. 

AD   RIiECENATEM. 

Inclusam  Danaen  turris  abenea  ,  • 

llobusta?que  fores  ,  et  vigilum  canunt 
Triïles  cxcubiae  munierant  satis 

Noclurnis  ab  adulteris  - 
Si  non  Acrisium  ,  virgiuisabditœ 
Cvistodem  pavidum  ,  Jupiter  et  Venus 


Risisscnt  :  forecnini  tutum  iter  et  patcns 

Converse  in  pretium  Dec. 
Aurum  per  mcdios  ire  satellites  , 
Et  perrurapere  aniat  saxa  potentius 
Ictu  fulmineo  :  concidit  auguris 

Argivi  dotnus  ,  ob  lucruni 
Demersa  exitio  :  diffidit  ui'bium 
Portas  vir  Macedo,  et  siibruit  aemuios 
Reges  muneribus  :  niunera  naviuni 

Saîvos  illaqueant  duces. 
Grescentem  sequitur  cura  pecuniain  , 
Majoruinquc  famés.  Jure  perhorrui 
Late  conspicuum  tollere  vcrticem, 

Mœcenas,  equitum  decus. 
Quanto  quisque  sibi  plura  negavorit , 
Ab  Dis  plura  feret.  Nil  cupientium 
Nudus  castra  peto,  et  transfuga  divitum 

Partes  liuquere  geslio , 
Goniemtsc  dominus  splendidior  rei 
Quam  si ,  quidquid  arat  impigor  Appulus  ^ 
OccuUare  meis  dicerer  horreis  , 

Magnas  inter  opes  inops. 
Purœ  rivus  aquœ,  silvaque  jugerum 
Paucorum  ,  et  segetis  certa  fides  nieœ  , 
Fulgeutem  imperio  fertilis  Africo) 

Fallit  sorte  beatior. 
Quaniquam  nec  Calabrœ  niella  foruntapcs  , 
Ncc  Lscstrygouia  Baccbus  in  anipbora 
I.angucscit  inibi ,  nec  piiiguia  Gallici^ 
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leurs  c|)aisscs  toisons;  mais  j'i{;ii()i<*  W.s  u,ui- 
iiHîiUs  de»  la  pauvreté,  ci  si  j(;  voulais  davan- 
la{j(;,  Mécène,  lu  me  l(;  domicrais. 

Kn  rescirant  mes  dcsiis,  je  sais  mieux  vIcai- 
(\vv.  Hion  Immbh;  revenu  (|ue  si  je  i  munissais  au 
royaume  d(î  Crésus  les  plaines  de  la  IMny{ju;. 
Tout  désirer,  e/est  mancpier  de  tout  :  heureux 
à  qui,  d'urne  main  économcî,  les  dieux  ont  ae- 
eordéle  nécessaire! 

ODE  XVII. 
A  ^:lius  lamia. 

Noble  rejelon  de  l'antique  I.amus  (car  c'est 
de  lui  que  les  premiers  Lamias  ont  tiré  leui* 
nom  ,  et  nos  fidèles  annales  font  remonter  votre 
race  à  ce  fondateur  de  Formies ,  dont  l'empire 
s'étendit  sur  les  rives  maréca^jeuses  du  Liris); 
A'A'im,  demain  un  violent  orajjc  ,  venu  du  cou- 
chant ,  jonchera  les  bois  de  feuilles  et  le  rivage 
d'al^jnes  inutiles,  ou  la  corneille  centenaire 
qui  annonce  la  pluie  m'aura  trompé.  Mets  à 
couvert  ton  bois  sec,  il  en  est  temps  encore  :  de- 
main tu  offriras  au  dieu  du  foyer  un  vin  pur 
et  un  porc  de  deux  mois ,  au  milieu  de  les  ser- 
viteurs libres  pour  un  jour  de  leurs  travaux. 


oDi:  xviii. 

A  ial.m:. 

l'aune,  anjanl  «les  Nynq)hes  fn/ptites,  visite 
en  dieu  clément  mon  hufrdile  domaine,  et  que 
Ion  pass;ij;(î  soit  heurf;ux  pour  les  jeunes  élève» 
de  mes  (Mables  :  lous  les  ans  je  l'immole  un 
clievreau  ,  la  couije  clièrc;  à  Vénus  te  vei  s(!  d(  s 
Ilots  de  vin  ,  et  l'encens  fume  sur  ton  auiel  an- 
ti(jue. 

Quand  l(!s  nones  de  dé(^mbr(î  ramènent  la 
f('te,  les  li'ou|)eanx  s(;  jouent  sui'  l'herbe  touf- 
fue;; lontl(;villa{;«;seré|)and  dans  les  [)rés,  ave( 
le  bœuf  oisif;  h;  loup  se  mêle  aux  a/;neaux, 
sans  les  effrayer  ;  les  bois  sèment  leurs  feuil- 
les sur  ton  passa{)(;;  et  le  vi;;ner'on  frappe 
d'un  pied  joyeux  cette  terre,  (ju'il  a  souvent 
maudite. 

ODE  XIX. 

A    TÉLÈllIE. 

Tu  nous  parles  du  temps  qui  sépare  Inachus 
de  Godrus ,  mort  pour  sa  patiie,  et  des  fi'is 
d'Eaque,  et  des  combats  livrés  sous  les  murs 


Crescu nivellera  pascuis  ; 
Importuna  taincii  Pauperiesabest; 
INec,  si  plura  velini.  tu  darc  deneges. 
Cunlracto  mclius  parva  cupidine 

Vectigalia  porrigam , 
Quam  siMygdoniis  regnum  Alyattei 
Campiscontinuein.  Multa  petentibus 
Désuni  multa.  Bcne  est,  cuiDeus  oblulit 
Parca  ,  quod  satis  est ,  manu. 

CARMEN  XVII. 

4D  JELIUM  LAMIAM. 

Aîli ,  vctusto  nobilis  ab  Lamo , 
Quando  et  prioreshinc  Lamias  ferunt 

Denominatos ,  et  nepotum 

Per  memores  geuus  omne  faslos  : 
Auctore  ab  illo  ducis  originem  , 
Qui  Forniiarum  mœnia  dicitur 

Princeps  ,  et  innantem  Maricao 
Litoribus  tenuisse  Lirim  , 
Latc  tyrannus  :  cras  foliis  nemus 
Multis  et  alga  litus  inulili 

Demissa  tempesias  ab  Euro 

Slernet,  aqua»  nisi  failit  augur 
AuQosa  cornix.  Duni  polis  ,  aridum 
Coiiipone  lignum  :  cras  Genium  incro 

Gurabis  et  porco  biinestri , 


Gum  famulis  operum  solulis. 

GARMEN  XVIII. 

AD  FADNDM. 

Faune  ,  Nympliaruni  fugicntum  amator, 
Per  meos  iines  et  aprica  rura 
Lents  incedas  ,  abeasque  parvis 

iEquusaluniuis  : 
Si  tener  pleno  cadil  hœdus  anno  , 
Larga  nec  desunt  Veneris  sodali 
Viua  cralerae  ,  vêtus  ara  iiiulto 

Fumât  odore. 
Ludit  herboso  pecus  omne  campo  , 
Quum  tibi  Nonae  redeunt  Décembres  : 
Festus  in  pratis  vacat  otioso 

Gum  bove  pagus  : 
Inler  audaces  lupus  errât  agnos  : 
Spargil  agrestes  tibi  silva  frondes  : 
Gaudet  invisara  pepulisse  fossor 

Ter  pede  terram. 

CARMEN  XLX. 

AD   TELEPHUM. 

Quantum  distet  ab  Inacbo 

Codi  us  ;  pro  patria  uou  timidus  luoii, 
Narras ,  et  geuus  iEaci . 


ODES. 


4.1 


sacies  (l'Ilioii  ;  mais  à  quel  prix  aurons-nous  le 
vin  de  Chio?  Qui  fera  cliaulïer  nos  bains?  A 
quelle  lieure,  etcliez  qui  trouverons-nous  bonne 
table  et  bon  Ibu?  Tu  n'en  dis  rien,  Télèplie. 

Verse  pour  la  lune  nouvelle,  esclave  ;  verse 
pour  la  nuit;  verse  pour  l'augure  Murénaî  On 
peut  remplir  trois  ou  neuf  lois  les  coupes  :  le 
poëte,  amant  des  neuf  sœurs,  dans  son  délire 
videra  neuf  fois  la  sienne;  mais  les  Grâces 
demi-nues  ont  peur  des  querelles,  et  défendent 
d'aller  au-delà  de  trois. 

Je  veux  perdre  la  raison.  Où  sont  les  flûtes 
de  Bérécyntlie?  Que  fait  ce  hautbois  suspendu 
près  de  la  lyre  muette?  Je  bais  les  mains  pares- 
seuses :  semez  des  roses.  Que  le  bruit  de  nos 
folies  éveille  le  jaloux  Lycus,  et  la  jeune  voisine, 
si  mal  unie  à  ce  vieil  époux.  Ta  noire  chevelure, 
o  Télèphe,  tes  yeux  doux,  et  brillants  comme 
l'étoile  du  soir,  attirent  l'amoureuse  Rhodé;  et 
moi  je  lanfjuis,  je  brûle  pour  ma  Glycère. 

ODE  XX. 

A    l'VRRUlJS. 

Ne  yois-tu  pas,  Pvrrhus,  le  dan{}cr  de  ravir 


à  ma  lionne  (h;  Gétulie  ses  petits?  Bientôt,  tu 
fuiras  tremblant  une  lutte  iné(];ale,  quand,  à  tra- 
vers la  foule  des  chasseurs,  elle  viendra  te  dis- 
puter le  beau  Néarque  :  combat  tci'ril)le,  à  qui 
devons  deux  doit  rester  cette  proie!  Et  pen- 
dant que  tu  prépares  tes  flèches  rapides,  qu'elle 
ai{juise  ses  dents  redoutables,  on  dit  que  le  juge 
du  combat  foule  la  palme  sous  ses  pieds  nus , 
et  abandonne  au  souffle  caressant  du  zéphyr 
les  cheveux  parfumés  qui  flottent  sur  ses  épau- 
les :  tel  fut  Nirée,  ou  Ganymède  ravi  aux  hu- 
mides vallons  de  ITda. 

ODE  XXI. 

A    SON    AMPHORE. 

Amphore  chérie,  née  comme  moi  sous  le  con- 
sul Manlius,  que  lu  portes  dans  ton  sein  la  tris- 
tesse ou  les  jeux,  les  querelles,  les  folles  amours, 
oiLle  facile  sommeil;  tu  conserves  un  Massique 
de  choix,  digne  de  paraître  en  un  si  beau  jour. 
Viens,  Corvinus  l'ordonne,  viens  lui  verser  ta 
vieille  liqueur  :  tout  imbu  qu'd  est  des  maximes 
de  Socrate,  ne  crois  pas  que  son  austérité  te 


Et  pii}Tna(a  sacro  bella  siib  llio  : 
Qiio  Chiuiii  |»rctio  caduin 

Merceimir,  (jiiis  aqiiam  temporel  ijjnibus  , 
Qiio  prœbento  domum  et  quota 

Pelignis  careaiii  fri^joribus,  (aces. 
Oa  Lunne  propcro  novae , 

l)a  noctis  média},  da  ,  puer  ,  au}juris 
Murenao  :  tribus,  aul  uovem 

Miscentur  cyatliis  pocula  commodis. 
Qui  Musas  amat  imparcs  , 

l'ernos  ter  cyatbos  adtonilus  petet 
Vates,  très  probibet  supra 

Hixarum  meluens  tangere  (iratia  , 
Nudis  juucta  sororibus. 

Insauire  juvat ,  eur  Berecyntbiae 
r.essant  flamina  libijc  ? 

Cur  pendct  lacita  ijslula  cum  lyra  ? 
Parcentes  ego  dexteras 

Odi  :  sparjje  rosas  :  audial  invidus 
Demcntem  strepiluui  Lycus  , 

Et  vicina  seni  non  babilis  Lyco. 
Spissa  te  nilidum  coma, 

Puro  te  similem  ,  Telepbc  ,  Vespero  , 
Tempestiva  petit  Illiode  ; 

Me  lentusGlycerae  torretamor  mcfe. 

CAllMEiN  XX. 
AD   PYRRHUM. 

Non  vides  ,  quanto  moveas  periclo , 


Pyrrbe ,  Gœtulae  catulos  leœnœ  V 
Dura  post  paullo  fufjies  inaudax 

IVœlia  raptor  : 
Quum  per  obstantes  juvenum  ratervas 
Ibit  insi(jnem  rcpetensNearcbum  , 
Grande  certamcn  ,  tibi  |)rapda  eedat 

Major,  an  illi. 
intérim,  dum  tu  celeres  sajjittas 
Promis,  bœc  dentés  acuit  limendos  , 
Arbiter  pu{]nœ  posuisse  nudo 

Subpede  palmani 
Fertur  ,  et  leni  recreare  vento 
Sparsum  odoratis  bumerum  capillis  : 
Qualis  aut  Nircus  fuit ,  aut  aquosa 

Uaptus  ab  Ida. 

C\RMEN  XXI. 

AI»    AMPIIORAM. 

0  nata  mecum  consuU^lManlio  , 
Sou  lu  (jucrelas  ,  sive  {i;eris  joros  , 

Seu  rixam  et  insanos  amores , 

Seu  facilem  ,  pia  testa  ,  somnum  . 
Quocunque  Icrtum  nomine  ÎMassieuin 
Servas  ,  moveri  digna  bono  die  • 

Descende,  Gorviuo  jubente 
Promere  lanfjuidiora  vina. 
Non  ille,  quamquam  Socraticis  man'el 
Sermonibus,  te  negliget  borridus 


fO 


m 


IIOIJACK. 


<l(^(I.H.';m*;  on  s.iii  (pic  \v  hoii   vin  r<rli.'mir.nl  sii|>|.li.'uil(s,  Ixmrif  IMiidyN',  offic?  nijx  tWvux 

soiivciil  l.i  v«Mlu  (iti  vieux  (^nlon.  l-.iics  (!<'  l'cFicens,  urH'  Iniic  .ividc,  cl  des  (riiits 

lii  (;iis  aux  (•ara(;l(>nvs  I«'h  plus  rifjides  uno  ,  do  l'annf'c;  fl  ta  vi/jnc  Iccondi;  lUt  s(;iilira  ps 

douce  violonce;  lu  diivoiks,  en  le  jouant,  le»  le  souftlr;  morfcl  de  I'AuhKt,  ni  les  moissons 

soucis  et  les  sccrèlcs  p(!ns<'Ps  du  sa^jc;  lu  rc-  la  nielle  slérile,  ni  tes  jeunes  a/;neaux  la  lourde 

veilles  dans  un  co'Ui'  ahalin  l'espérance  (;l  la  ,  haleine  dr*  la  saison  des  fruits, 

l'orce;  ave(î  loi,  l(i  pauvre  lèv(î  la   lele,  el  ne  1       Laisse  la  victime  choisie  (|ui  paît  sur  l'Alfpde, 


craint  plus  ni  la  colore  des  rois  ni  \vs  épées. 

Que  la  riaiiKî  Vénus,  les  Grâces  toujours 
unies,  et  le  dieu  du  plaisir  K;  fassent  durer,  à 
la  clarK*  des  Hanil  teaux,  jusqu'à  l'heure  où  Phé- 
bus  revient  ciiasseï'  l(!s  étoiles. 

ODE  XXII. 

A    DiANb:. 

Gardienne  des  bois  et  des  monla^jnes,  vierge 
qui,  irois  fois  invoquée,  exauces  la  jeune  épouse 
(ians  les  douleurs  de  renfantement,  et  la  dérobes 
à  la  mort,  triple  déesse,  je  le  consacre  le  pin  qui 
domine  mon  toit  champêtre  :  tous  les  ans  je 
t'offrirai,  sous  son  feuillage,  un  jeune  sanglier 
qui  déjà  cherche  à  frapper  d'un  coup  oblique. 

ODE  XXIII. 

A    PUIDYLÉ. 

Quand  la  lune  renaît,  lève  au  ciel  tes  mains 


au  dessous  des  neijjes,  entre  les  chênes  et  les 
yeuses,  ou  qui  grandit  dans  les  [)àturages  al- 
bains,  teindre deson  sang  la  hachc^des  pontifes. 
lu  n'as  f)as  besoin  d'égorger  tant  de  brebis 
pour  fléchir  les  humbles  dieux  (juc-  lu  couronnes 
de  romarin  et  de  myrte.  Si  une  main  pure  a 
touché  l'autel,  l'orge  sacré  et  le  sel  pétillant 
apaiseront  les  Lares  irrités  mieux  que  la  plus 
riche  offrande. 

ODE  XXIV. 

CONTRE    LES    VICES   DU    SIÈCLE. 

Avec  des  richesses  plus  grandes  que  les  tré- 
sors encore  intacts  de  l'Arabie  et  de  l'Inde, 
quand  tu  envahirais  de  tes  vastes  constructions 
les  mers  deTyrrhène  et  d'Apulie,  si  l'inflexi- 
ble destin  appuie  sur  ton  front  superbe  sa  main 
de  fer,  lu  ne  pourras  dégager  ton   âme  de 


J 


l'f 


Narratur  et  prisci  Gatonis 
Sœpe  mero  caluisse  virtus. 
Tu  lene  tormcntuin  ingeiiio  admoves 
IMerumque  duro  :  tu  sapientium 
Curas  et  arcanum  jocoso 
Consilium  retegis  Lyœo  ; 
Tu  spem  reducis  mentihus  anxiis 
Vircsquej  et  addis  cornua  pauperi 
Post  te  neque  iralos  tremenli 

Regum  apices,  neque  inilitum  arni;i. 
Te  Liber ,  et ,  si  Iseta  aderit ,  Venus  , 
Segnesque  nodutn  solvere  Gratiao  , 
Vivœque  producent  lucerna? , 

Dum  rediens  fugat  astra  Phœbus. 

CARMEN  XXII. 

AD   DIANAM. 

Montium  custos  nemorunique  ,  Yirgo  , 
Quœ  laborantes  utero  puellas 
Tervocata  audis,  adimisque  leto  , 

Diva  triformis  : 
Imininens  villa?  tua  piiius  esto  , 
Quam  per  exaetos  ego  Ia}tus  annos 
Vcrris  obliquum  meditantis  ictuni 

Sanguine  douein. 

CARMEiN  XXIII. 

AD   PIIIDYLEN. 
Crelo  supinas  si  tuleris  manus 


Nascente  Luna ,  rustira  Phidyle  , 
Si  ture  placaris  et  borna 

Fruge  Lares  ,  avidaquo  porca  ; 
Nec  pestilentem  seotiet  Africum 
Fecunda  vitis ,  nec  sterilem  seges 
Rubiginem  ,  aut  dulces  alurani 
Pomifero  grave  tempus  anno. 
Nam  ,  quœ  nivali  pascitur  Algido 
Devota  quercus  intérêt  ilices  , 
Aut  crescit  Albanis  in  berbis, 
Victima,  pontificuin  secures 
Gervice  tinget.  Te  nibil  attinet 
Tentare  multa  cœde  bidentium 
Parvos  coronantem  marine 
Rore  Deos  fragilique  myrto. 
Immunis  aram  ci  tetigit  manus, 
Non  sumlQosa  blaudior  hostia  , 
MoUivit  aversos  Pénates 
Farre  pio  et  saliente  mica. 

CARMEN  XXIV. 

Intactis  opulentior 

Tbesauris  Arabum  et  divitis  India» , 
Gœmentis  licet  occupes 

Tyrrhenura  omne  tuis  et  mare  Apulicum  , 
Si  tigit  adamantines 

Summis  verticibus  dira  Nécessitas 
Clavos ,  uQn  aninium  meta , 


ODES. 
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la  crainte ,  ni  tos  pieds  des  fdets  de  la  mort. 

Plus  heureux,  dans  ses  déserts,  le  Scythe 
(jui  traîne  sur  un  chariot  sa  demeure  errante  ! 
Plus  heureux  le  Gèle  sauva^je  !  Leurs  champs 
sans  limites  produisent  une  libre  et  commune 
moisson  :  ils  ne  cultivent  qu'un  an  le  même  sol  ; 
la  tâche  de  l'un  remplie,  un  autre  lui  succède 
et  le  fait  jouir  de  ses  travaux.  Là,  l'ëpouse  nou- 
velle est  douce  à  l'enfant  qui  n'a  plus  sa  mère  ; 
là,  point  de  femme  richement  dotée  qui  com- 
mande à  un  mari,  et  le  menace  de  ses  amants. 
La  plus  belle  dot,  c'est  la  vertu  des  parents, 
l'horreur  de  l'adultère,  un  chaste  respect  de 
l'alliance  jurée  :  rinfidélité  est  un  crime,  et  la 
mort  en  est  le  prix. 

O  toi,  ([ui  veux  étouffer  nos  (guerres  impies 
et  nos  fureurs  civiles,  si  tu  désires  qu'on  lise  un 
jour  sur  tes  statues  :  Au  père  de  la  patrie!  ose 
mettre  un  frein  à  la  licence  indomptée.  Ta 
gloire  est  sure  dans  l'avenir;  car,  hélas!  notre 
œil  jaloux  hait  la  vertu  vivante,  et  nos  regrets 
l'appellent  quand  elle  n'est  plus. 

A  quoi  bon  ces  plaintes  amères,  si  la  hache 
ne  coupe  le  mal  dans  sa  racine?  Que  peuvent 


de  vaines  lois,  sans  les  mœurs;  si  rien  n*arrête 
l'avidité  du  marchand,  ni  les  feux  de  la  zone 
torride,  ni  les  barrières  de  neige  et  de  glace  ;  si 
l'art  du  matelot  triomphe  des  mers  en  furie  ;  si 
la  pauvrelé,  devenue  le  plus  grand  des  oppro- 
bres, ordonne  de  tout  flaire,  de  tout  souffrir,  et 
abandonne  Tiipre sentier  de  la  veitu? 

Portons  au  Capitole,  où  nous  appellent  les 
cris  et  les  applaudissements  de  la  foule,  ou, 
dans  la  mer  voisine,  jetons  ces  perles,  ces  dia- 
mants, cet  or  inutile,  principe  de  tous  nos 
maux.  Si  notre  repentir  est  sincère,  il  faut 
étouffer  le  germe  de  nos  houleuses  passions,  et, 
par  des  goûis  plus  mâles,  retremper  nos  âmes 
amollies.  Le  jeune  Romain  chancelle  sur  un 
coursier;  la  chasse  lui  fait  peur  ;  le  cerceau  des 
Grecs  et  les  dés  proscrits  par  la  loi,  voilà  les 
jeux  où  il  excelle.  Et  cependant  un  père  sans 
foi  trompe  son  associé,  son  hôte,  son  ami,  et 
le  dépouille  pour  hâter  la  fortune  de  cet  indigne 
héritier  :  chaque  jour  accroît  ses  infâmes  ri- 
chesses; mais,  au  milieu  de  ses  trésors,  je  ne 
sais  quel  vide  se  fait  toujours  sentir. 


Non  mollis  iaqneis  expédies  caput. 
Gampestres  melius  Scylha» , 

Quornni  |>laustra  va^jas  rite  (rahuni  domos  , 
Vivuntet  rigidi  Gela»; 

iinmetata  quibus  jugera  libéras 
rriiges  et  Gererein  ferunt  j 

INecoiiltiira  placel  longior  annua  : 
1)eriinctimi(|i!e  iaboribus 

/ICquali  recréât  sorte  vica  ri  IIS. 
Illic  maire  carenlibus 

Privignis  millier  teiin>erat  iniiocens  ; 
Ner.  dolata  régit  viruiii 

Conjux  ,  nec  nilido  fidit  adultero  : 
Dos  est  magna  parenlium 

Virtus  ,  et  metuens  allerius  viri 
Cerlo  fœdere  oaslitas , 

Kt  peccare  nefas  ,  ant  pretium  emori. 
0  quisquis  volet  impias 

Ca?des  et  rabiein  toi  1ère  civicam  , 
Si  quaeret  l*ator  Orbium 

Subsoribi  sUituis  ,  indoniitam  amical 
Refrenare  licentiam  , 

Clariis  postgenitis,  quatenns  ,  \w\\  nefas  I 
Virlutem  incolumem  odimus, 

Subialam  ex  orulis  quaerimus  invidi. 
Quid  tristes  querimonia? , 

Si  non  siipplicio  culpa  reciditnr  ? 
Quid  loges,  sine  moribus 

Vanœ  ,  proficiunt ,  si  neqne  fervidis 
t^ars  inolusa  caloribus 


Mundi,  nec  Borea?  Gnitimum  latus, 
Durataeque  solo  nives  , 

Mercalorem  abigunt  ?  horrida  calli«li 
Vincunt  sequora  navilœ  ? 

Magnum  pauperies  opprobrium  jubet 
Quidvis  el  facerc  et  pâli , 

Virlutisque  viam  deserit  ardua;? 
Vel  nos  in  Capitol iuin  , 

Que  clainor  vocatet  turba  faTenlium  , 
Vel  nos  in  mare  pioximum 

Gemmas  ,  et  btpides  ,  auruin  el  iuulile  , 
Summi  malericm  mail, 

IMiltamus,  sceleium  si  bene  pceniti't. 
l:li'adonda  cupidinis 

Pravi  sunt  elementa  ;  et  teiierœ  nimis 
Mentes  asperioribus 

Forinandie  sludiis.  iNescit  equo  nidis 
llœrere  ingenuus  puer, 

Venarique  timel  ;  luderodoctior, 
St'u  Grœco  jubeas  Irocho  , 

Seu  ma  lis  vetita  ligibiis  alca  : 
Qimm  perjura  palris  lidcs 

Consorlein  socium  faliat  cl  bospitem  , 
Indignoquo  peruniam 

liaredi  properet.  Scilicel  improbtc 
Crescunt  divitiae  :  lamen 

Curlœ  nescio  quid  semper  abest  rei. 


(il 
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iioiuci:. 


ODK  XXV. 


A    ItACCIIIJS. 


Oîiin'cnlrnîno,  ô  nncchus,  ton  souffle  divin? 
IKuis  <|ii('l  l)ois,  sous  (|u<'l  anlic  (l<''s(il  m'rin- 
poilc  l'essor  d'un  (.'spril  nouveau?  Quels  roclicrs 
onlendront  ma  voix  élever  la  jjloire  (Mernellc  de 
(^ésar  au-dessus  des  aSlres,  et  l'inlroduin;  au 
conseil  de  Jupiter?  Tout  sera  suMinie,  tout  sera 
nouveau  dans  mes  chants.  Telle,  au  sommet  (Jes 
monts,  la  lîaccliante  à  son  réveil,  inunobile, 
éperducî,  découvre  au  loin  rilèl)rc  {;lacc,  la 
Tlirace  couverte  de  nei{;c ,  et  le  Uliodopc  que 
foule  un  pied  barbare.  Oh  !  dans  mes  courses 
vajjabondes,  que  j'aime  la  rive  escarpée  et  le 
bois  solitaire  !  Dieu  des  Naïades,  dieu  des  Bac- 
chantes, dontlcbras  puissant  déracine  les  liants 
frênes,  rien  de  faible  et  de  vulgaire,  rien  de 
mortel  ne  sortira  de  ma  bouche  !  C'est  un  doux 
péril,  ô  Bacchus,  de  suivre  le  dieu  qui  se  cou- 
wnne  de  pampres  verts. 

ODE  XXVÏ. 

A    VÉNUS. 

Je  plaisais  naguère  aux  jeunes  filles  ;  et  j'ai 


servi,  non  sans  gloire,  sous  les  dra|K*aux  de  l'a- 
mour. Aujourd'hui  je  eorisaere  à  V('nus  mes 
.11  Mies  ei  Ui  luth  (]ui  a  fini  ses  canqtagnes;  je;  les 
sus()ends  à  sa  gauche,  aux  murs  de  son  tem[>lc  : 
<|u'on  y  attache  aussi  les  llandx'aux,  les  leviers, 
et  les  haehes,  f|ui  menaçaient  les  porir*s  ivrmws, 
Déîesse,  (|ui  tieni  sous  ton  empire  VWc  for- 
lun<îe  de  Chypre,  et  Memphis  où  l'on  ne  vit  ja- 
mais les  neiges  de  la  Tlirace,  reine  des  amours, 
louche  seulement  de  Ion  fouet  divin  laitière 
Chloé. 

ODE  XXVII. 

A    GALATÉE. 

Que  l'impie  ait  pour  présage  le  cri  répété 
de  la  frésaie,  une  lice  pleine ,  une  louve  rousse 
descendant  des  coteaux  de  Lanuvie,  ou  la  fe- 
melle du  renard  avec  ses  petits  ;  et  qu'un 
serpent  interrompe  son  voyage,  en  passant 
comme  une  flèche  devant  ses  chevaux  épou- 
vantés. Mais,  si  je  crains  pour  un  ami,  avant 
que  l'oiseau  précurseur  de  l'orage  regagne  l'eau 
dormante  des  marais,  vigilant  augure,  mes 
vœux  appelleront  de  l'Orient  un  corbeau  favo- 
rable. 


CARMEN  XXV. 


AD   BACCHLM. 


<}uo  me  ,  Bacche,  rapis  lui 

IMeniim  ?  Quœ  neniora,  aut  quos  agor  in  specus, 
Velox  meute  nova  ?  Quibus 

Antris  egregii  Cœsaris  audiar 
yl^tornum  meditans  decns 

Stellis  inserere  et  consilio  Jovis  ? 
Dicam  insigne ,  recens  ,  adhuc 

Indictum  ore  alio.  Non  secus  in  jugis 
Kxsomniis  stupet  Evias  , 

Hebnim  prospiciens,  et  nive  candidam 
Thracen,  ac  pede.barbaro 

Lustratam  Rhodopen.  Ut  mihi  devin 
Ripas  et  vacuum  nemus 

Mirari  libel  !  0  Naïadum  potens, 
Baccbarumque  valentium 

Proceras  manibus  vertere  fraxinos  : 
iSil  parvum  aut  humilimodoj 

Nil  mortale  loquar.  Dulcc  periculum  est, 
O  Lenaee  !  sequi  Deum 

Gingentem  viridi  tempora  pampiuo. 

CARMEN  XXVI. 

AD   VExNEREM. 

Vixi  puellis  nuper  idoneus  , 


Et  militavi  non  sine  gloria  : 

Nunc  arma  defunctumquc  belio 
Barbiton  hic  paries  habebit . 
Laevum  marinœ  qui  Veneris  latus 
Custodit.  Hic  ,  hic  ponitelucida 
Funalia  ,  et  vectes ,  et  arcus 
Oppositis  foribus  minaces. 
0  quoe  beatam,  Diva,  tenes  Cyprum,  et 
Memphin  carentem  Silhonia  nive  , 
Regina,  sublimi  flagello 

Tange  Chloen  semel  arrogantem. 

CARMEN  XXVII. 

AD  GALATEAM 

Iinpios  parrœ  rccinentis  omeu 

Ducat ,  et  praegnans  canis .  aut  ab  agro 

Rava  dccurrcus  lupa  Lanuvino 

Fetaque  vulpes; 
Rumpat  et  serpens  iter  institutum  , 
Si  per  obliquum  similis  sagitta3 
Terruit  mannos.  Ego  cui  timebo  , 

Providus  auspex , 
Antcquam  stantes  répétât  paludes 
Imbriura  divina  avis  iniminentom, 
Oscinem  corvum  prece  suscitabo 

Solis  ab  oitu. 
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Sois  heureuse,  o  Galatée,  en  quelque  lieu  que 
lu  veuilles  l'élre  ;  vis,  sans  m'oublier;  et  que 
ni  la  corneille  errante,  ni  le  sinistre  pivert  ne 
s'oppose  à  ton  départ.  Vois  cependant  de  quelle 
tempête  nous  menace  le  coucher  d'Orion  :  je 
connais  les  vagues  noires  de  l'Adriatique,  et  la 
séi'énitë  perfide  du  zéphyr.  Que  les  lenimes , 
les  enfants  de  nos  ennemis,  éprouvent  seuls  les 
sourdes  secousses  de  l'Autan  qui  s'élève,  et  le 
mugissement  d'une  mer  ténébreuse  qui  Cai^ 
trembler  ses  rivages  ! 

Ainsi  la  blanche  Europe  osa  se  confier  au 
taureau  trompeur;  mais  bientôt,  au  milieu  des 
écueils  et  des  monstres  qui  peuplent  l'abîme, 
l'audacieuse  pâlit.  Naguère,  dans  les  prairies, 
elle  cherchait  des  fleurs  pour  tresser  la  couronne 
promise  aux  Nymphes  ;  et,  à  la  faible  lueur  des 
étoiles,  elle  ne  voit  j^lus  que  le  ciel  et  les  eaux. 
A  peine  a-t-elle  touché  la  Crète  aux  cent  villes: 

«  O  mon  père  !  s'écrie-t-elle,  nom  chéii  mé- 
prisé par  ta  lille!  Doux  et  pieux  devoirs,  que 
j'ai  trahis  dans  mon  délire!  D'où  viens-je?Où 
suis-je?  C'est  trop  peu  d'une  mort  pour  une  fille 
coupable.  Veillé-je  quand  je  pleure  ma  honte? 
Ou  pure  encore,  suis-je  le  jouet  d'une  vaine  il- 


lusion, d'un  songe  échappé  à  la  porte  d'ivoire'' 
Valait-il  mieux  traverser  la  mer  immense,  que 
de  cueillir  les  fleurs  nouvelles? 

«  Ah  î  si  dans  ce  moment  on  livrait  cet  infàmo 
taureau  à  ma  colère  !  Je  trouverais  la  force  de 
le  mettre  en  pièces ,  de  briser  les  cornes  du 
monstre  que  j'ai  trop  aimé.  Sans  pudeui-,  j'ai 
fui  les  dieux  paternels  ;  sans  pudeur,  j'hésite  à 
mourir!  O  dieux,  s'il  en  est  qui  m'entendent, 
que  ne  suis-je  erranteet  nue  au  milieu  des  lions  ! 
Avant  qu'une  hideuse  maigreur  ait  flétri  mes 
joues,  et  desséché  cette  faible  proie  belle  en- 
core, je  veux  être  la  pâture  des  tigres. 

«  Misérable  Europe!  ton  père  absent  te  crie  : 
que  tardes-tu  à  mourir?  Cet  arbre,  cette  cein- 
ture qui  heureusement  ne  t'a  pas  quittée,  peu- 
vent terminer  ta  vie;  ou  si  la  mort  t'appelle  sur 
la  pointe  aiguë  de  ces  écueils,  va,  élance-toi 
dans  la  tempête  :  à  moins  que  tu  n'aimes  mieux, 
iille  des  rois,  tourner  les  fuseaux  pour  une 
maîlresse  étrangère,  et  servir  de  concubine  à 
son  époux  !  » 

Vénusl'écoutaitavec  un  perfidesourire,  ayan» 
près  d'elle  son  fds,  appuyé  sur  son  arc  dérendu. 
Lorsqu'elle  se  fut  assez  jouée  de  sa  douleur  : 


Sis  Ucet  felix,  ubicunqite  mavls, 
Et  niemor  noslri ,  Galatea,  vivas  ; 
ïeque  neclœvus  vctet  ire  |>icus, 

Nec  vajja  cornix. 
Sed  vides ,  quanto  trepidct  tumullii 
Promis  Orion.  Ego  ,  quid  sil  aler, 
Hadrinc,  novi  ,  sinus,  et  quid  aihus 

Peccet  lapyx. 
Iloslium  uxores  puerique  (œcos 
Sentiant  motus  oricnlis  Austri ,  et 
v£quoris  nigri  fremitum  ,  et  trementes 

Veibcre  ripas. 
Sic  et  Europe  nivcuni  doloso 
Credidit  tauro  latus,  et  scalentem 
Bclluis  ponlum,  mediasque  fraudes 

Palluit  audax. 
Nuper  in  pratissludiosa  florum  ,  et 
Dcbitœ  Nyinphis  opifex  coronae, 
Nocle  subluslri  nihil  astra  prœter 

Viditet  undas. 
Quœ  simul  centum  tcligit  potentem 
Oppidîs  Grêlon  :  Pater  o,  relictum 
Filiœ  nomen  ,  pietasque,  dixit, 

Vicia  furore  ! 
Unde?  quo  vcni?  Le.vis  una  mors  esl 
Virginum  culpce.  Vigilausne  ploro 
Turpe  commissuin?  an  viliis  carenlen: 

Ludil  imago 
Vana ,  quaî  porta  fugiens  oburna 


Somnium  ducil?  Meliusne  flucUis 
Ire  per  bmgos  fuil,  an  récentes 

Carpere  flores? 
Si  quis  infamcm  inihi  nunc  juvencum 
Dedal  irala} ,  lacerarc  fcrro ,  et 
l^rangere  enitar  modo  mullum  amali 

Cornua  monsiri  I 
Impudens  liquipatrios  l*enates  : 
Impudens  Orcum  moror  !  o  Dcorum 
Si  quis  hoc.c  audis  ,  ulinam  inter  errem 

Nuda  Icônes! 
Anlequam  lurpis  macies  décentes 
Occupcl  malas  tenerroque  succus 
Deflual  pracdaî ,  spcciosa  quwrw 

Pascerc  tigres. 
Vilis  Europe  ,  paler  urgel  absens, 
Quid  mori  cessas  ?  Pôles  bac  ab  orno 
Pendulum  zona  bene  le  sequuta 

Lœdere  collum. 
Sivc  te  rupes  et  acula  lelo 
Saxa  délectant ,  âge,  le  proccllae 
Credo  veloci  ;  nisi  berile  mavis 

Carpere  pensum  , 
Rcgius  sanguis,  dominaeque  Iradi 
Barbarœ  pellex.  Aderal  querenli 
Perûdum  ridens  Venus,  et  remiss© 

Filius  arcu. 
Mox  ,  ubi  lusil  :  Abstineto, 
Dixit  ,  iraruni  calida^que  rixon  , 
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I  lùiropc,  lui  (lii-cllo,  rciicns  (!<!S  cris  cl  ces 
trniis|Mii'(s  (le  colère,  <|ij.'|[mI  Todiciix  Iniiicaii  le 
livrera  s<'s  (îoiiies,  pour  les  hiiseï-.  lu  ne  sais 
pns  eue  réf)ou^e  {\u  (jiand  Jupiter?  Apaise 
les  saii{jlol.s;  a|)[)i'eii(ls  à  soulenir  l;i  liaule 
(orl  une:  une  dos  parties  duniondfî  ledevra  son 
nom.  > 

ODE  XXVIII. 

A    LYDÉ. 

Que  faire  de  mieux,  le  jour  consacre  à  Nep- 
tune? Allons,  Lydé,  lire  le  Céculjc  caclic  au 
fond  du  cellier,  et  force  ta  sagesse  dans  ses  re- 
iranchements.  'J'u-vois  le  soleil  qui  décline  ;  et, 
comme  si  les  heures  suspendaient  leur  vol,  tu 
crains  d'arracher  à  son  repos  une  vieille  am- 
phore du  consulat  de  Bibulus. 

Nous  chanterons  tour  à  tour,  moi,  Neptune 
et  les  vertes  chevelures  des  Néréides,  loi,  sur 
la  lyre  d'ivoire,  Latone  et  les  ilèches  rapides  de 
Diane  :  nos  derniers  chants  seront  pour  la 
déesse  qui  règne  à  Gnide,  aux  brillantes  Cyola- 
des,  et  qui  vole  àPaphos  sur  un  char  attelé  de 
cygnes.  I.a  Nuit  ne  sera  pas  non  plus  oubUée. 


ODE  XXIX. 

A    utck^iE. 

Descendant  des  rois  (riàrurie,  Mw^ne,  de- 
puis lon{;i(ni|)s  je  te  réserve  une  amphore  de 
vieux  vin,  avec  des  roses  et  des  parfums  f)our 
les  cheveux.  Viens,  que  rien  ne  le  letienne  : 
faut-il  contempler  toujours  l'humide  Tibur, 
lescoieaux  d'Ksule,  et  les  monts  du  parricide 
Télégone?  Quillr;  les  ennuis  de  rof)ulence,  et 
ce  palais  dont  le  faite  s'élève  jusqu'au  nues  ; 
laisse  admirei*  à  d'autres  la  fumée,  le  luxe,  le 
fracas  de  l'heureuse  Uomc.  Ke  changement 
amuse  quelquefois  les  riches;  et  sous  l'humble 
toit  du  pauvre,  un  repas  frugal,  sans  pour|)re 
ni  tapis,  déride  leur  front  soucieux. 

Déjà  le  père  d'Andromède  montre  ses  feux 
étincelants,  Procyon  fait  sentir  ses  fureurs,  le 
Lion  rugit,  et  le  Soleil  a  ramené  les  jours  arides. 
Déjà  le  pâtre,  avec  son  troupeau  languissant, 
cherche  fatigué  l'ondjre,  les  ruisseaux,  les  buis- 
sons du  sauvage  Sylvain  ;  et  les  vents  dorment 
sur  la  rive  silencieuse. 

Toi,  cependant,  tu  médites  les  moyens  d'as- 


Ouum  tibi  invisus  laceranda  reddeL 

Cornua  taurus. 
Uxor  invicti  Jovis  esse  nescis  ; 
ftlitte  singultus  :  bene  ferre  magnain 
Disce  fortunam  :  tua  sectus  orbis 

Nomina  ducet. 

CARMEN  XXVm. 

AD  LYDEN. 

Feslo  quid  potiusdie 

Neptuni  faciani?  prome  recondituiii  , 
Lyde  strenua  ,  Cnecubuin  , 

Munilajquc  adhibe  yini  sapienticC. 
Inclinare  mcridiem 

Sentis  :  ac  veluti  stet  volucris  dies^ 
Parois  deripere  borrcc 

Gessautem  Bibulis  Consulis  ampboiam  : 
Nos  cantabimus  invicern 

Neptunuin  ,  et  virides  Nereïdum  coir.as 
Tu  curva  recines  lyra 

Latonam  ,  et  céleris  spicula  Cynlbiœ  ; 
Suiiimo  carminé,  quœ  Gnidon 

Fulgentesque  teuct  Cycladas  ,  et  l^aphon 
Juuclis  visit  oloribus  : 

Dîoetur  mérita  Nox  quoque  nacnia. 


CARMEN  XXIX. 

AD   MiECEiVATEM. 

Tyrrhena  regum  progeuies,  tibi 
Non  ante  verso  lene  meruni  cado 
Cum  flore ,  Mœcenas ,  rosarum  ,  et 
Pressa  tuis  balanus  capillis 
Jain  dudiiin  apud  me  est.  Eripe  te  moroe: 
Ne  semper  uduin  Tibur  ,  et  /Esula> 
Déclive  contemplerisarvum  ,  et 
Telegonijnga  parricidae. 
Fastidiosam  desere  copiam  ,  et 
Molem  propinquara  nubibus  arduis  ; 
Omitte  mirari  beatae 

Fumum  et  opes  strcpitumque  Romac. 
Plerumqiie  gratœ  divilibus  >ices, 
ftlundœque  parvo  sub  lare  pauperuin 
Cœnœ  ,  sine  aulœis  ec  ostro, 
Sollicllain  cxplicuere  frontem. 
,Iai!i  clams  occultum  Andromedœ  pater 
i)slendit  iguem  ;  jam  Procyon  furit . 
Et  Stella  vesani  Leonis, 
Sole  dies  referente  siccos. 
Jam  pastor  umbras  cum  grege  langiiido 
Rivumque  fi'ssus  quaerit,  etborridi 
Dumeta  Silvani  :  caretque 
Ripa  vagis  taciturna  ventis. 
Tu  ,  civilatem  quisdeceat  status, 
Guraâ,  Urbi  soUicilus  limes, 


26 


I 


suror  le  bonheur  de  Rome  ;  la  pensée  inquiète 
veut,  pénélrer  les  projets  des  Sèrcs,  des  Bac- 
!  riens  domptés  par  Cyrus,  et  des  peuples  du 
Tanaïs  déchirés  par  la  discorde.  La  prudence 
des  dieux  couvre  l'avenir  d'une  nuit  profonde, 
et  rit  du  mortel  qui  s'agite  dans  ces  ténèbres. 
Songea  régler  le  présent  avec  sagesse  :  le  reste 
suit  son  cours  comme  le  lleuve  qui,  tantôt  ren- 
fermé dans  son  lit,  s'écoule  paisiblement  vers 
la  mer  de  Toscane  ,  tantôt ,  avec  un  fracas  que 
répète  l'écho  des  monts  et  des  forêts  voisines, 
roule  les  pierres,  les  arbres  déracinés,  les  trou- 
peaux, les  maisons,  lorsque  les  torrents  ont  ir- 
rité ses  eaux  tranquilles.  Celui-là  seul  est 
heureux  et  maître  de  lui-même,  qui  chaque  soir 
peut  se  dire  :  j'ai  vécu!  iJemain,  que  Jupiter 
charge  le  ciel  de  noirs  nuages  ou  qu'il  Téclaire 
d'un  soleil  pur,  le  passé  n'est  plus  à  lui;  il  ne 
peut  changer  ni  détruire  ce  qu'une  fois  l'heure 
fugitive  a  emporté. 

La  fortune  se  complaît  dans  le  rnal,  et  obs- 
tinée à  ses  jeux  bizarres  ,  elle  va  portant  son 
incertaine  faveur  ,  aujourd'hui  chez  moi , 
demain  chez  un  autre.  Je  l'accueille  à  mon 
foyer;  si  elle  déploie  ses  ailes  rapides,  je  lui 
rends  ses  dons,  et,  m'enveloppantdc  nia  vertu, 
j'épouse  sans  dot  une  honnête  pauvreté.  Que 

Qiiid  Scres  ,  et  rcgnala  Gyro 

Hnctra  parent,  Tanais(|ue  discors. 
Piiulciis  fiiliiri  temporis  cxituin 
Oiiliginosa  noctc  premit  Do  us  5 
Ui(Jt4({ue  ,  si  morlaiis  ultru 

Fas  ticpidat.  Quodadost,  inomcnlo 
Componorc  a?cjuus  :  caetera  fliimiiiis 
Itilu  forunlur  ,  nunc  niedio  alveo 
Cum  pace  delabcntis  I']truscmi! 
Iii  marc  ,  nunc  lapides  adoso.s  , 
Siiipes(juo  raptas,  et  pecus ,  il  donius 
Volvcnlisuna  ,  non  sine  nionliuin 
tllaniorc  vicinacquc  silv.c  , 
Quuin  fera  <hlnvics(jui(U)s 
Irritât  amncs.  lUe  potens  sui , 
l.aîtusque  degct ,  oui  licot  in  dii-ni 
Dixisse,  Vixi  ;  cras  vel  atra 
Nube  poluni  Patoroempato  , 
Vol  solo  puro  :  non  lanien  irrituin  . 
Quodciinquc  rétro  est,  cfliciet  •.  noijiio 
Diflinget ,  infectumquc  roddot , 
Quod  fu{}iens  scmel  liora  vevil. 
Foiluna  sacvo  la?la  nofjotio,  et 
Lud'im  insolenteni  luderc  portin;i\  , 
Transmutât  incerlos  honores  , 
Nuncmilii ,  nunc  alii  bi'nijjna. 
l.audo  manonlem  :  s\  colores  (|ii;il:t 
IVnnas ,  rosijjno  (iiue  dodil ,  el  mea 
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d'autres,  si  fa  tempête  mugit  dans  les  mats, 
descendent  à  de  miséi-ables  prières,  et  compo- 
sent avec  les  dieux,  pour  que  leur  richesses 
n'aillent  pas  grossir  celles  de  l'avare  Océan. 
Moi,  je  me  conlie  à  une  simple  barque,  et  à 
travers  les  flots  tumultueux,  PoUux  et  les  vents 
me  poussent  au  rivage. 

ODE  XXX. 

ÉPILOGUE. 

J'ai  achevé  un  moui^ment  plus  duiable  que 
le  bronze,  plus  élevé  que  les  royales  pyramides  : 
rien  ne  saurait  le  détruire,  ni  la  pluie  qui  lunge, 
ni  le  fougeux  Aquilon,  ni  l'innombrable  série 
des  années,  ni  la  fuite  des  temps. 

Je  ne  mourrai  pas  tout  entier,  et  la  meilleure 
partie  de  moi-même  éviieia  la  Parcjue.  Ma  gloire 
toujours  nouvelle  grandira  dans  l'avenir,  tant 
qu'au  Capitole  montera  le  pontife  avec  la  vierge 
silencieuse. 

Sur  les  bords  de  l'Aufide  impétueux,  dans 
les  arides  campagnes  où  Daunus  régna  sur  des 
peuples  rusticjues,  on  dira  qu'illustrant  mon 
humble  naissance,  le  premier  je  transportai 
dans  la  poésie  latine  le  mètre  éolien.  Prends  un 
légitime  orgueil,  ô  Melpomène,  et  viens  couron- 
ner matctegii  laurier  d'.\p^llo^. 

Vti  iute  me  involvo ,  prol)aniqae 
Pauperiem  sine  dotcquaoro. 
Non  est  meum.  ,  si  niugiat  Afriois 
Malus  procellis  j  ad  miseras  prcces 
Decurrere  5  et  votis  pacisci , 
Ne  Gypriœ  Tyriaîcjue  morcos 
Addant  avaio  divitias  mari. 
Tune  me ,  biremis  pra?sidio  scapha» 
Tutum  ,  per  ^'.{jicos  lusniiltiis 
Aura  l'crct ,  {jeminus<|ue  l'olliw. 

GAUMKIN  X\XJ^  ' 

V  Lxegi  monumcntiu»-rt?Pe  perennius, 
Uogalique  sitrtpyramiduiii  altius  ; 
Ouod  non  imber  edas  ,  non  Aqiiilo  ini|iolons 
Possit  diruero,aul  innumcrabiiis 
.'iimorum  séries  ,  et  fu{ja  (emporum. 
Non  omuis  moriar^  muUaque  pars  mci 
Vilabit  Libitinam.  Usque  0};o  [loslora 
Groscam  lande  recens ,  dum  Gapilolium 
Soandet  cum  tacita  Virjjine  pontifex. 
I)ic;»r,  qua  violens  obstropil  Âuljdjis, 
L]t<jna  pauper  acjuo?  Daunns  ajjroslium 
Uetfuavit  popnîorum  ,  ex  liumili  polcns  , 
Princeps  iEolium  Carmen  ad  Jlalos 
Deduxis&ç  modos.  Sumcsupcrbiain 
Quœsitam  meritis,  et  milii  Dcipliioa      "J^ 
Laurocinge  volens  ,  Molpomcne  ,  comam.  J(J 
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ODEI. 

A    VÉNUS. 

Après  une  longue  trêve,  o  Vénus,  lu  me  dé- 
clares de  nouveau  la  guerre!  Grâce,  je  l'en  sup- 
plie, grâce!  Je  ne  suis  plus  ce  que  j'élais  sous 
le  règne  de  l'aimable  Cinara;  je  vais  compter 
dix  lustres;  n'essaie  plus,  mère  cruelle  des 
tendres  amours,  de  courber  sous  ton  joug  au- 
trefois si  douK  un  cœur  devenu  rebelle  !  Va  où 
l'appellent  les  vœux  passionnés  de  la  jeunesse  ; 
transporte,  sur  l'aile  de  tes  cygnes  éblouissants, 
les  plaisirs  et  la  volupté  dans  la  demeure  de 
Maxime,  si  tu  cherches  un  cœur  fait  pour  l'a- 
mour. Noble,  beau,  éloquent,  appui  de  l'accusé 
en  deuil,  jeune  et  orné  de  mille  talents,  Maxime 
portera  au  loin  tes  étendards  ;  et  quand,  malgré 


l'oret  les  présents  de  ses  rivaux,  il  jouira  de 
leur  défaite,  il  t'élèvera  près  du  lac  Albain  une 
statue  de  marbre  sous  un  dôme  de  citronnier. 
Là,  tu  respireras  des  flots  d'encens;  et,  poui 
charmer  tes  oredles,  la  lyre,  la  flûte  phrygienne, 
le  hautbois  uniront  leurs  sons  mélodieux.  Là, 
deux  fois  le  jour,  un  chœur  d'adolescents  et  de 
jeunes  vierges  chantera  tes  louanges,  et  de  leurs 
pieds  d'albâtre,  ils  frapperont  la  terre  en  ca- 
dence. 

Pour  moi,  adieu  les  amants,  les  femmes,  le 
crédule  espoir  d'un  tendre  retour  ;  adieu  les 
combats  du  vin,  et  les  fleurs  nouvelles  dont 
j'aimais  à  couronner  ma  tète.  !  Mais  ,  hélas  ! 
pourquoi,  Ligurinus,  pourquoi  ces  larmes  fur- 
tives  qui  coulent  sur  ma  joue?  Pourquoi,  au 
milieu  de  mon  discours,  ma  voix  expire-t-elle 
dans  le  silence  de  l'embarras?  La  nuit,  dans 


Carmen  i. 


AD  VENEREH. 


Inlermissa  ,  Venus,  ^iii 

l\uisus  bella  moves.  Parce ,  precor  ,  precor 
Non  suni ,  qualis  eram  Lonœ 

Sub  rcgno  Cinarœ.  Desine  ,  dulcium 
Mater  sœva  Cupidinurn , 

Girca  lustra  tleccni  flectere  molhhus 
Jaiîi  durum  iinpcriis.  Abi  , 

Quo  blaudœ  juvenum  te  revocant  prcces. 
Tcmpestivius  in  domum 

Paulh  ,  purpureis  aies  oloribus , 
Commissabere  Maximi , 

Si  torrerc  jecur  quanris  idoneum. 
Nanique  et  nobilis  ,  et  decens , 

Et  pro  sollicitis  non  tacitus  reis , 
Et  cenlum  puer  artiuni , 

Late  signa  ferct  militiae  tuœ  : 


Et  qaandoque  potentior 

Largis  muneribus  riserit  acmuli , 
Albanos  prope  te  lacus 

Ponet  marmoream  sub  trabecitrca. 
lllic  plurima  naribus 

Duces  tura ,  lyrœque  et  Berecyntiac 
Delectabere  tibiaî 

Mixtis  carminibus  j  non  sine  fistula  ; 
lllic  bis  pueri  die 

Numen  cumteneris  virginibus  tuum 
Laudantes ,  pede  candido 

In  morem  Salium  ter  quatient  humum. 
Me  nec  fœmina  ,  ncc  puer 

Jam  ,  nec  spes  animi  credula  mutui, 
Nec  certare  juvat  mero , 

Nec  vincire  novis  tempora  floribus. 
Sed  cur  ,  heu  !  Liguriue ,  cur 

Manat  rara  meas  lacrima  per  gênas? 
Cur  facunda  parum  decoro 

Interverba  cadil  hngua  silentio? 
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fnosson[j(\s,  ccsl  toi  qucje  tiens  embrassé;  toi, 
que  je  poursuis  sur  les  gazons  du  Clianip-de- 
Mars,  cruel,  et  dans  les  eaux  du  Tibre  ! 

ODE  II. 

A  JULES    ANTOINE. 

Vouloir  égaler  Pindare,  c'est,  comme  le  fils 
de  Dédale,  s'élever  sur  des  ailes  de  cire,  pour 
donner  son  nom  au  cristal  des  mers.  Tel 
qu'un  torrent ,  grossi  par  les  orages ,  franchit 
ses  rives  et  se  précipite  du  haut  des  mon- 
tagnes, ainsi  bouillonne,  ainsi  déborde  à  flols 
immenses  et  profonds  le  génie  de  Pindare.  A 
lui  la  couronne  d'Apollon,  soit  que,  dans  ses  au- 
dacieux dithyrambes,  il  déroule  un  nouveau 
langage,  une  harmonie  désordonnée  ;  soit  qu'il 
chante  les  dieux  et  les  enfants  des  dieux , 
ces  héros,  dont  le  bras  vengeur  fit  tomber  les 
Centaures  et  les  ilammes  de  la  terrible  Chimère  ; 
soit  qu'il  célèbre  l'athlèle  ou  le  coursier  que  la 
victoire  a  ramenés  de  l'Elide,  chargés  de  palmes 
immortelles,  et  qu'il  leur  élève  un  monument 
plus  durable  que  cent  statues  ;  soit  qu'il  pleure 


le  jeune  époux  ravi  à  son  épouse  désolée,  et 
qu'élevant  jusqu'au  ciel  sa  force,  son  cou- 
rage, ses  vertus  de  l'âge  d'or,  il  le  dérobe 
à  la  nuit  infernale.  Un  souffle  vigoureux  sou- 
tient le  cygne  de  Dircé,  quand  il  s'élance  dans 
le  séjour  des  nuages;  et  moi,  semblable  à  l'a- 
beille, qui  va  recueiiîanl  à  force  de  travail  Us 
sucs  parfumés  du  thym,  le  long  des  bois  et  des 
ruisseaux  de  Tibur,  humble  poëte,  je  compose 
des  vers  laborieux. 

C'est  à  toi,  Jules- Antoine,  déchanter  César 
sur  ta  lyre  puissante ,  lorsque ,  le  front  cou- 
ronné de  lauriers ,  il  traînera  au  Capitole  les  fa- 
rouches Sicambres  ;  César,  le  plus  beau  pi  ésent 
que  les  dieux  aient  fait  à  la  terre ,  et  le  plus 
beau  qu'ils  lui  feront  jamais,  quand  ils  nous  ra- 
mèneraient à  l'âge  d'or.  C'est  à  toi  de  chanter 
nos  jours  de  fête,  Home  dans  les  jeux, etle  Forum 
veuf  de  procès ,  au  retour  si  longtemps  désiré 
d'Auguste.  Moi-même  alors ,  si  ma  voix  peut  se 
faire  entendre,  je  la  joindrai  aux  acclamations 
de  la  foule  :  «  0  jour  fortuné  !  douce  lumière  !  » 
m'écrirai-je,  heureux  de  retrouver  César  .Et  pen 
dant  la  marche  triomphale  :  «  Victoire!  tiiom- 
phe  !  »  répéterons-nous  mille  fx)is,  avec  Homeen- 


Nocturnis  ego  somniis 

Jam  cn|)tuiii  tcnco,  jam  volucrcm  scquor 
Te  per  graminji  IM.irtii 

Campi ,  U'  por  a<nias ,  dure  ,  volubilis. 

CARMKN  II. 

AD  JL'LLM    A.NTOiMUM. 

Piiularuin  qui$i|uts  sUnlct  aoinulari , 
Jule  ,  ceralis  opo  Dopilali-a 
Militur  pennis,  vilroo  daluius 

^loniina  ponto. 
âloiite  (lecurrens  vclutamnis  ,  imbrcs 
Quein  super  notas  aluere  ripas  , 
Fervet ,  imincnsusque  ruit  profundo 

Piudarus  ore  : 
Laiirca  douandus  ApoUinari  , 
Seu  per  audaces  nova  dilbyrainbos 
Vcrba  devolvit ,  numerisque  fertur 

Legcsolutis  ; 
Seu  Deos  ,  regesve  canit ,  Dcoruni 
Sanguinem  ,  per  quos  cecidere  jusU 
Morte Centauri ,  cecidit  tieinendœ 

Flainina  Cbimœiœ  : 
Sivc,  quos  Eleadomum  roducit 
Palnia  cœlcsles  ,  pugileinvc  c(juumv 
Dicitj  etcentum  potiorc  sijjnis 

Munere  donat 
Flebili  sponsx  juvenemvp  i;ip!\jm 


Plorat ,  et  vires  animumquo  moresque 
Aureos  educit  in  astra  ,  nigroquc 

Invidct  Orco. 
Muita  Dircacum  levât  aura  cycnuin  , 
Tendit,  Antoni ,  quotics  in  altos 
iNubium  tractus  :  ego  ,  opis  Matiii.T 

More  niodoquo  , 
G  rata  carpentis  tbynia  per  laborein 
I^hirimum  ,  circa  nemus  uvidiquc 
Tiburis  ripas,  operosa  parvus 

Garmina  lingo. 
Goncines  majore  poêla  plectro 
Gtesarem  ,  quandoque  trabet  féroces 
l*er  sacrum  clivum  ,  morita  decorus 

Fronde  ,  Siçambros  : 
Ouo  nibil  niojus  nieiiusve  terris 
Fala  donavere  ,  bonique  Divi , 
Nec  dabunt,  qmmvis  redeant  in  auruin 

Ten.^pora  priscum . 
Goncines  lactosquo  dies,  et  IJrbis 
l*ublicum  ludum,  super  impetrato 
Fortis  Augusti  reditu  ,  forunique 

Litibus  orbum. 
Tuim  meœ  (  si  quid  loquar  audiendum  ) 
Vocis  accedet  bona  pars  :  et,  o  sol 
Pulcber  ,  o  laudantle,  canam  ,  rcceplo 

Cnosaïc  felix. 
Tuque  diiin  procedis,  lo  triumpbc, 
îNonseniel  diciinus,  lo  Iriuinpbe, 


tJ, 


iionAci:. 


lièrc;  «Victoire!  »  Kl  nous  oHJ  irons  aux  dieux 
piopices  (les  lïols  d'eneeîis.  Iïi\  l.iure.iux,  dix 
j<j<'iiisses,  voilà  riioii)ni:i{j('  (pie  (u  leur  dois  ; 
inc^i,  j(;  leur  destine  une  jeun(î  veau,  (pd  (l('jà 
s()|)ar(i  (l(î  sa  niero ,  {pandit  .m  ujilieu  d<; 
{jras  pàtura{;('s,  poiu*  a((piill(T  mes  v(i;ux.  Ses 
cornes  imitent  h  s  feux  i( courl.c's  d(;  la  lune,  à 
son  troisième  l(^ver;  son  Iront  est  maiï|u<)  d'une 
blanche  (îtoile,  le  reste  du  corps  est  fauve. 

ODE  III. 

A  MELrOMÈNE. 

0  l\Iolpom6no,  celui  rpic  lu  regardes  à  sa  nais- 
sanct;  d'un  œil  favorable  n'ira  point ,  vi<p)u- 
reux  athlète,  s'illustrer  aux condjals de  l'Isthme; 
de  rapides  coursiers  ne  l'emporieront  pas  dans 
la  carrière  olympique,  et  la  victoire  ne  le  mon- 
trera pas  au  Capitole  ,  le  front  couronné  de 
laurier  pour  avoir  terrassé  l'oi^ueil  menaçant 
des  rois  ;  mais  inspirés  au  bord  des  ruisseaux 
qui  arrosent  Tibur ,  et  sous  l'épais  ondjra^je 
des  forêts,  ses  chants  le  rendront  célèbre. 

Rome,  la  reine  des  cités,  a  (lai(]né  m'accorder 
une  place  dans  l'aimable  chœur  des  poêles;  et 


déjà  l'envie  se  lasse  de  me  (h'rliirer.  Oloi,  qui 
modères  le  doux  iK'missemenl  d(î  malyr(?,ô 
loi,  4|ui  doniK'rais  la  voix  du  (  y{,'n(;  au\  mu(;U> 
habitants  des  (.-aux,  nmse,  si  mes  concitoyens  s(; 
disent  en  me  montrant  :  voilà  le  niailre  de  la 
lyro  latine!  c'(;stà  toi  seule  (jue  je  UmIoîs;  c'est 
par  loi  (|U(;  je  r(;spire  et  (|ue  j(;  plais,  si  toute- 
fois j'ai  le  don  de  plaire. 

ODE   IV. 

A  I)  au  SUS. 

Tel  que  rai{;l(;,  ministre  de  la  Coudre,  à  (|ui  \v. 
roi  des  dieux  accorda  l'empiicsur  le  peu()leeI•- 
rant  des  oiseaux  ,  pour  avoir  enl(;v(:  le  blond 
Ganymède  :  un  jour  sa  jeunesse  et  la  vi.;jueui-  de 
sa  race  le  poussèrent  hors  du  nid,  i/;norant 
la  peine  et  le  péril,  et,  dans  un  (;iel  pur, 
soulevé  par  les  zéphyrs,  il  essaya  tremblant 
ses  premières  ailes;  bient(jt,  d'un  vol  imp(> 
lueux,  il  s'abattit  sur  les  ber{jeries  éjjonvan- 
tées;  aujourd'hui  l'amour  des  combats  et  la 
faim  le  précipitent  sur  le  serpent  qui  se  re- 
dresse contre  lui  ;  ou,  tel  un  lionceau,  (juc  î^a 
mère  a  repoussé  de  ses  fauves  mamelles  ,  ap- 


Givilas  omnîs,  dabimusque  Divis 

Tura  benifjnis. 
Te  deoem  lauri ,  tolidcmque  vacca3; 
Me  tcner  solvet  vitulus ,  rchcUi 
Matre  ,  qui  largis  juvenescit  hcrbis 

In  niea  vota, 
Fronte  ciirvatos  iniitatus  ignés 
Tortiuni  lunae  rcferentis  oiluni , 
(jua  notam  dnxit,  niveus  videii, 

Caetera  fiilvus. 

GÂllMEN  III. 
AD  MELPOMENEM. 

Quom  tu  ,  Melpomene,  seniel 

INascentem  placido  luinine  vidcris  , 
lUum  non  labor  Istbinius 

Glarabit  pufjiiem  ,  non  equus  iuipijjcr 
Curru  ducet  Achaico 

Victiorem  ,  neque  rcs  beUica  Deliis 
Ornatum  foliis  ducem, 

Quod  regum  tumidas  conluderit  minas. 
Ostendet  Capilolio  : 

Sed  quae  Tibur  aqna?  fertile  prœfluunt, 
et  spissœ  nonioruni  coma?, 

f'ingent  yEolio  carminé  nobilcin. 
Uoinn;  principis  urbiuiu 

I)i{;natur  sobolcij  ialcr  uniubilc 


Vaturn  poncre  me  choros  ; 

t!t  jam  dente  minus  niordeor  invido. 
0,  testudinis  aureac 

Dulcein  quœ  strepitum  ,  Pieri ,  temperas: 

0  j  mulis  quoque  piscit'Us 
Dénatura  cycni,  si  libeat,  sonum  ! 

Totuni  muneris  boe  lui  est^ 

Quod  nionstror  difjito  jirœtereunlium 
Pionianœ  Hdicen  lyrae  : 

Quod  spiro  et  piaceo,  si  placeo,  luum  est 

CARMEN  IV. 

DRUSI  LAUDES. 

Qiialem  ministrum  fuhninis  alileni , 
Cui  rex  Deorum  regnum  inavcs  vagas 
Pormisit,  expertus  iidelein 
Jupiter  inGanyniede  flavo, 
Ohm  juventas  et  palrius  vijjor 
iNido  laborum  propuht  inscium  \ 
Vernique,  jam  nimbis  reraotis, 
Insolilos  docuerc  nisus 
Venti  paventeœ;  mox  in  oviha 
Dcmisil  bostem  vividus  impetus  ; 
Nunc  in  reluctantes  draconcs 
Egit  amor  dapisatque  |)U{jnge 
Qualomvc  laelis  caprca  pascuis 

1  nient;!  ,  fui  va:  matris  ab  uU-re 
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paraît,  au  milieu  des  joies  du  pâturage,  à  la 
chèvre  qui  doit  périr  sous  sa  dent  naissante; 
tel  Drusus,  porîant  la  fjucrre  au  pied  des  Alpes 
rliétiennes,  apparut  aux  Vindéliciens,  àce  peu- 
ple de  tout  temps  armé  de  la  hache  des  Ama- 
zones, par  une  coutume  dont  je  n'ai  point  re- 
cherché l'origine,  tout  savoir  n'étanj  donné  à 
personne.  Ces  hordes,  lon{][temps  et  au  loin 
victorieuses  ,  vaincues  à  leur  tour  par  le  génie 
d'un  jeune  héros,  sentirent  ce  que  pouvait  une 
grande  àme,  un  grand  caractère  nourri  à  une 
divine  école,  ce  que  pouvait  l'amour  paternel 
d'Auguste  sur  les  enfants  des  INérons. 

Des  héros  naissent  les  héros;  dansle taureau, 
dans  le  coursier,  respire  l'ardeur  de  leurs  pères; 
et  l'aigle  belliqueux  n'engendre  pas  la  timide 
colombe.  Mais  l'éducation  développe  ces  ger- 
mes féconds  ;  une  sage  culture  fortilie  l'àme; 
où  elle  manque ,  les  vices  déshonorent  le  plus 
heureux  naturel. 

ORome!  que  no  dois-tu  pas  aux  Nérons? 
Témoin  le  Heuve  Métaure  et  Asdrubal  vaincu  ; 
témoin  ce  beau  jour  où  les  ténèbres  qui  cou- 
vraient le  Latium  se  dissipèrent,  où  la  Victoire 
nous  sourit  pour  la  première  fois,  depuis  que 
le  terrible  Annibal  volait  à  travers  l'Italie , 

Jam  lacté  depulsuni  leonein  , 
Dente  novo  peritura  ,  vidit  : 
Vidore  Rbœtis  bella  subAlpibus 
Drusiini  {jerenlem  Vindelioi  :  quibus 
Mos  unde  deduclus  pcromne 
Tempus  Amazonia  securi 
Dcxtras  obannet ,  quncrcre  disluli  ; 
Meosciie  fas  est  oinnia  :  sed  diu 
Latctjue  victrices  calervuR, 
Consiliis  juvenis  reviciœ , 
Scnsere  ,  quid  mens  rite  ,  quid  indoKs 
Niilrita  faustis  subpenelralibus  , 
l*osset,  qnid  An{;usti  paternus 
In  pueros  aniiiuis  Nerones, 
Fortes  oreantnr  fortibuset  bonis  : 
tlst  in  jiivencis,  est  in  eqiiis,  patrum 
VirliK  :  neque  inibellem  féroces 
Piogenerant  aquib-pcolumbam. 
t)oclriiiased  ^ini  promovel  insitam, 
Hectique  cultus  pectora  roborant 
Il  tc.iiiKjue  defecere  mores , 
Dodeoorant  bene  nata  cnipœ. 
Quid  debeas  ,  o  Homa  ,  Ncn  nibus  , 
'JVstis  Metaurum  flumen  ,  et  Hasdrubal 
Deviclus ,  et  pciclicr  fiigatis 
Ilie  dies  Lalio  tenebris , 
Qui  primas  almarisit  adorea  , 
Dirus  per  urbes  Afer  ut  Italas  , 
Ceu  flamma  |)er  tardas  ,  vel  Euiils 


comme  l'incendie  dans  une  foret,  ou  comme 
l'Eurus  déchaîné  sur  les  flots  de  la  Sicile. 
Dès-lors  nos  légions  marchèrent  de  succès 
en  succès ,  et  les  temples,  dévastés  par  la  fu- 
reur impie  des  Carthaginois  ,  virent  relever 
leurs  dieux.  Enfin  le  perfide  Annibal  s'écria  : 
«  Cerfs  timides,  proie  des  loups  ravisseurs  , 
nous  allons  provoquer  ceux  à  qui  notre  plus 
beau  triomphe  serait  d'échapper  et  de  nous 
soustraire  !  Ce  peuple,  sorti  des  cendres  d' llion , 
et  qui ,  longtemps  ballotté  sur  toutes  les  mers , 
transporta  dansl'Ausonie  ses  enfants,  ses  vieil- 
lards et  ses  dieux,  pareil  au  chêne  que  la  hache 
impitoyable  a  dépouillé  dans  les  noires  forêts 
del'Algide,  malgré  ses  pertes,  malgré  ses  bles- 
sures, tire  du  fer  même  une  nouvelle  vigueur. 
L'hydre,  multiphant  ses  têtes  abattues,  renais- 
sait moins  terrible  sous  la  massue  d'Hercule, 
indigné  de  se  voir  vaincu;  jamais  Thèbes  ni 
Colchos  n'enfanlèrentdes  monstres  plus  redou- 
tables. Plongé  dans  l'abîme,  il  leparaît  plus 
brillant  ;  terrassé  dans  la  lutte,  il  se  lelève cou- 
vert de  gloire,  terrasse  son  vainqueur,  et  livre 
des  combats  dontles  mères  parlerontlongiemps. 
Non ,  je  n'enverrai  plus  à  Carthage  d'orgueil- 
leuses nouvelles;  c'en  est  fait,  c'en  est  fait! 

Per  Siculas  equitavit  undas. 
Post  hocsccundis  usque  laboribus 
Romana  pubes  crevit ,  et  impio 
Vastata  Pœnorum  tumultu 
Fana  Deos  habuere  rectos  : 
Dixitqiie  tandem  perlîdus  Ilannibal  • 
«  Gervi  j  luporum  praeda  rapacium  , 
Sectamur  ultro  ,  quos  opimus 
Fallere  et  effugere  est  triumpbus, 
Gens  ,  quœ  ,  cremato  fortis  ab  llio 
Jaclata  ïuscis  œquoribus  sacra  , 
Natosque  malurosque  patres, 
Pcrtulit  Ausonias  ad  urbes, 
Puris  ut  ilex  tonsa  iiipennibus 
Migrre  fcrari  froiidis  in  Algido  , 
Per  damna ,  per  cœdes ,  ipso 
Ducit  opes  animumque  ferro. 
Non  Ilydra  seclo  corpore  lirmior 
Vinci  dolcnlem  crevit  in  Herculcm  ; 
IMonslrumve  submisere  Golcbi 
Majus,  Echioni.Tve  Thebic. 
Mcrses  profundo,  pulchrior  evenit  : 
Luctere  ,  multa  prornel  integrum 
Gnm  laude  victorem  ,  gcrelque 
Praelia  conjngibus  lo(juend<i. 
Garibagini  jam  non  ego  nuntios 
Mittam  superbos  :  occidit ,  occidit 
Spes  omnis  et  foituna  noslri 

Nominis,  Ilasdrubaie  iutorcmto.  72 
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loiil  mon  rspoir  cl  ma  ranime  soril  l<)ml)<''s 
:iv<'<'  AsdiiilKil.  nicii  ii'csl  impossihic  au  i>ras 
lies  N('rons  ;  .liipilfr  les  riilonic  (h;  sa  lavcuf; 
cl  leur  prudcnic  aclivih'  l(  .s(liii{;(î  à  Iravcis  les 
hasards  diî  la(;ii(  rrc.  » 

UDK  V. 

A    AUr.USTP. 

Toi,  dont  'a  naissance  est  un  Hicnlail  des 
di(Mix,  prolccicur  des  cnlanls  de  lloniulus, 
Ion  al)s(;nec  a  (lur<î  trop  lonjjlemps;  ee  n'est 
point  là  l(;  pronjpt  retour  (\\u)  tu  promis-"  à  l'au- 
j;nstoassendjlee  des  sénateurs  :  reviens,  di{;ne 
<;Iiel'  de  l'empiie  ,  rends  la  lumière  à  la  pairie  ; 
comme  au  printemps,  dès  que  les  re{ïards  ont 
Luillé  sur  le  peuple,  les  jours  deviennent  plus 
beaux,  elle  soleil  plus  éclatant.  De  même  qu'une 
mère  soupire  après  son  fils  que  les  vents  ja- 
loux retiennent  depuis  une  longue  année  loin 
de  la  maison  paternelle ,  au-delà  des  mers  de 
Carpalhos;  de  même  qu'elle  ne  cesse  de  l'appeler 
par  ses  vœux,  ses  offrandes  et  ses  prières,  sans 
pouvoir  détacher  ses  yeux  du  riva(];e  :  ainsi , 
tourmentée  de  re(jrcts  fidèles,  la  patrie  rede- 
mande César. 

Grâce  à  loi,  le  bœuf  se  promène  en  sûreté 
dans  ses  prairies  ;  Cérès  et  l'heureuse  abon- 


dance fiîcondenl  nr)S  campagnes;  les  vaisseaux 
volent  en  paix  sur  loules  les  ineis;  la  bonne 
foi  s'alarnu;  d'un  sou[)n>ii  ;  l'adulière  ne  souille 
plus  riiorineni-  d<s  larnillcs  ;  les  inoîurs  et  hs 
lois  ont  (;louHc*  de  scandaleux  désordres;  la 
mère  retrouve  avec  orgueil  dans  son  enfant  les 
Iraits  d'un  époux  ;  la  peine  s'attache  aux  pas 
du  crime. 

Qui  I  edouKîiail  U'.  l'aillie,  ou  le  Sc\  liicglacc*, 
ou  l(!s  hordes  sauvages  (|u'enfanle  la  Germanie, 
ou  les  rébellions  du  farouche  Ihérien,  tant  que 
César  res|)ire?  i\ous  passons  le  jour  sur  nos  co- 
teaux, mariant  la  vigne  aux  arbres  solitaires; 
et,  le  soir  nous  r(;venons  gaiement  à  nos  coupes. 
Alors,  dieu  des  lîomains,  nous  ne  t'éj>argnons 
ni  les  prières  ni  les  libations  d'un  vin  pur.  Nos 
tables  sont  les  autels ,  et  ton  nom  se  mêle  à  ceux 
des  Pénates,  comme,  dans  la  Grèce  reconnais- 
sante ,  les  noms  de  Castor  et  d'Hercule.  Oli  ! 
puisses-tu  donner  à  l'Italie  de  longs  jours  de 
fête!  disons-nous  avant  le  repas  du  matin;  di- 
sons-nous le  soir  ,  entre  les  bras  de  Dacchus, 
quand  le  soleil  disparaît  sous  l'Océan. 

ODE  VI. 

k APOLLON. 

C'est  toi  que  j'invoque,  dieu  puissant,  qui  fis 


Nil  Claiidiœ  non  pertîcient  nianus  : 
Quas  et  benigno  ouinine  Jupiter 
Défendit ,  et  curœ  sygaces 
£\[)cdiunt  peracula  belli.  » 

CARMEN  V. 

AD    AUGUSTUM. 

Divis  orte  bonis  ,  optime  Roinulae 
Ciistos  gentis,  abes  jam  nimium  diu  : 
Malurum  reditum  pollicitus  Patruni 

Sancte  c.oncilio,  redi. 
Lucem  redde  tuœ,  Dus  bone,  patriœ  ; 
Instar  Veris  enim  vultus  ubi  tuus 
Affulsit ,  populo  gratior  it  dies  , 

Et  soles  melius  nitent. 
Ut  mater  juvenem,  quem  Notus  invide 
Flatu  Garpathii  trans  maris  aequora 
Cunctantrem  spatio  longius  annuo 

Dulci  detinet  a  domo, 
Votis  ominibusquc  et  precibus  vocat 
Curvo  nec  faciem  litore  demovet  : 
Sic  desideriis  icta  fidelibus 

Quaorit  patria  Capsareni. 
Tutus  bos  etenim  prata  pcrainbulat  ; 
Nutritrura  Ceres,  alniaquc  I''austitas; 
PacaluM?  volitant  pcr  maïc  navitu'  • 


Culpari  metui'  Fides; 
Nullis  polluitur  casta  domus  stupris  ; 
Mos  et  \e\  maculosum  edoinuit  nefas  ; 
Laudantur  simili  proie  puerpcra;; 

Culpam  pœna  prerait  comes. 
Quis  Parthum  paveat?  quis  gelidum  Scylben  ? 
Quis,  ûermania  quos  horrida  parturit 
Fétus  ,  incolumi  Goesare?  quis  ferae 

Bellum  curet  Ibrriœ? 
Gondit  quisque  diem  collibus  in  suis , 
Et  vitem  viduas  durit  ad  arbores  : 
llincad  vina  redit  lactus,  et  aileris 

Te  mensisadhibet  Deuni  ; 
Te  multa  prece  ,  te  prosequitur  mero 
Dcfuso  pateris;  et  Laribus  tuum 
Miscct  nunien  ,  uliGrœcia  Gasloris 

Et  magni  nienior  Herculis. 
Longas  o  utinam  ,  Dux  bone,  ferias 
Prœstes  Hesperiœ!  diciuius  inlegro 
Sicci  mane  die ,  diciniusuvidi, 

Gum  Sol  Oceano  subesl. 

GAUMEN  VJ. 
AD  APOLLINEM. 

Divcj  qucnj  proies  iNiobca  ningn» 
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sentir  la  colère  aux  cnfanls  de  rorgueilleuse 
Niobé,  à  l'impudique  Titye ,  au  fier  Achille 
près  de  renverser  le  superbe  Uion  ;  Achille,  si 
redoutable  pour  d'autres,  trop  faible  pour 
toi.  En  vain,  fils  de  la  reine  des  mers,  il  ébran- 
lait de  sa  lance  puissante  les  tours  de  Pergame. 
Comme  un  pin  blessé  par  la  hache,  ou  comme 
un  cyprès  déraciné  par  les  vents,  il  tomba, 
couvrant  au  loin  la  terre,  et  son  Iront  reposa 
sur  la  poussière  troyenne.  Ce  n'est  pas  lui 
(ju'on  aurait  vu  s'enfermer  dans  les  flancs  du 
cheval,  vœu  imposteur  fait  à  Minerve,  pour  sur- 
prendre les  Troyens  au  milieu  de  leurs  fêtes 
insensées,  et  la  cour  de  Priam  au  milieu  des 
danses.  Mais  à  la  clarté  du  jour  ,  terrible  aux 
vaincus ,  ô  horreur  !  il  eut  étouffé  dans  les 
flammes  des  Grecs  et  les  entants  au  berceau  et 
ceux  que  recelait  encore  le  sein  maternel,  si , 
désarmé  par  tes  prières  et  celles  de  l'aimable 
Vénus ,  le  père  des  dieux  n'eût  accordé  au  fils 
d'Anchise  des  murs  élevés  sous  de  meilleurs 
auspices. 

Dieu  de  la  lyre,  qui  inspiras  les  muses  de  la 
Grèce,  toi  qui  baignas  ta  chevelure  dans  les 
eaux  du  Xantlie,  brillant  Apollon  ,  soutiens  la 
{{loire  des  muses  latines.  Apollon  m'a  donné  le 


génie;  Apollon  m'a  donné  l'art  des  vers  et  le 
nom  de  poète. 

Vous  que  protège  la  déesse  de  Délos  dont 
fe  flèche  inévitable  arrête  le  lynx  et  les 
cerfs  dans  leur  fuite,  jeunes  Romaines,  et  vous, 
jeunes  Romains,  rejetons  des  plus  nobles  fa- 
milles, observez  le  rhythme  de  Lesbos  qui  ré- 
sonne sous  mes  doigts ,  quand,  selon  les  riis 
antiques,  vous  chanterez  le  fils  de  Laione,  et 
l'astre  des  nuits  qui  féconde  les  moissons  et 
entraîne  les  mois  fugitifs  dans  sa  course  rapide. 

Un  jour  vous  direz  à  vos  époux  :  «  Au  re- 
tour des  fêtes  séculaires,  j'ai  chanté  l'hymne 
qui  appelle  la  faveur  des  dieux ,  docile  aux 
leçons  d'Horace,  le  prêtre  des  muses. 

ODE  VII. 

A  MANLIUS  TORQUATUS. 

Les  neiges  ont  disparu  ;  les  champs  repren- 
nent leur  verdure  et  les  arbres  leur  feuillage  : 
la  terre  change  de  face,  et  les  fleuves  débordés 
rentrent  paisiblement  dans  leur  ht  :  déjà  les 
Nymphes  osent  former  des  danses  avec  les  Grâ- 
ces demi-nues.  Songez  à  la  mort,  nous  disent 
l'année  qui  s'écoule,  et  les  heures  qui  empor- 


Vindioem  linguœ  ,  Tityosque  raptor 
Scnsit ,  et  Troja?  prope  victor  altœ 

Phtbiiis  Achiltes, 
Cceleris  major,  tibi  miles  impar  ; 
Filius  quainquain  Tljotidos  marinœ 
Dardaiias  turrcs  quateret  trcmenda 

Guspide  pugnax. 
Ille,  mordaci  veluticta  ferro 
Pinus  ,aut  impulsa  ciiprpssus  Euro  y 
Procidit  lato.  posuit(iue  colluin  in 

Piilvere  Teucro. 
Ille  ,  non  inclusus  equo  ,  Mincrvac 
Sacra  mentito ,  malc  feriatos 
Troas ,  et  lœtam  Priami  chorcis 

Fallcrct  aiilam  : 
Sed  paiain  captis  gravis  ,  heu  nefas!  lieu  ! 
Nescios  fa  ri  pueros  Achivis 
Ureret  flammis,  etiam  latentes 

Matris  in  alvo  : 
INi ,  tuis  victus  Vcncriscjuc  gratœ 
Vocilms ,  Divum  Pater  adnuissct 
llebus  ^nea»  potiore  ductos 

Alite  muros. 
Doctor  Argivœ  Gdicen  Thahœ  , 
Pbœbe,  qui  Xantlio  lavis  amnc  orincs, 
Dauniœ  défende  decus  Camonae  , 

Levis  Agyeu. 
Spirituni  Pbœbusmibi,  Phœbus  orlcin 


Garminis  ,  nomenque  dédit  poetac. 
Virginum  priniac  ,  pueriquo  claris 

Patribus  orti , 
Deliae  tutela  Deaî ,  fugaces 
Lvncas  et  cervos  cobibentis  arcu , 
Lesbium  servatcpedem ,  meiquc 

Poil  ici  s  icluin  5 
Rite  Latonœ  puerum  canentes, 
Rite  crescentem  face  îNoctilucam  , 
Prosperam  frugiim  ,  cclercmque  pronos 

Volvore  menses. 
Mupta  jam  dices  :  ego  Dis  aiiiicum  , 
Saeculo  festas  referenle  luccs  , 
Reddidi  carmen,  docilis  modoruin 

Vatis  lloratî. 

CARMEN  VII. 

AD  TORQUATUM. 

Diffugcre  nives  :  rcdcunt  jam  gramina  cainpis , 

Arboribusque  comac  : 
Mutât  terra  vices  :  et  decrescentia  ripas 

Flumina  prœtereunt  : 
Gratia  cum  Mympbis  geminisquc  Sororibus  audct 

Ducero  nuda  cboros. 
Immortalia  ne  spert-s  ,  moiict  Anuus,  et  almuin 

(^wsi  rapit  Ilora  diom 
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HMil  nos  plus  I  (  .'Jii\  jours.  I.cs  /<'*()liyr's  a«lou- 
(îisscnl  les  Iriinas;  l'iMc' <'li.iss('  lo  prinU'ujps, 
d(\s  (|U(;  riiuloiiinccli.iivjô  de  IVuils  n'-paiid  ses 
lr('sors,('l  l)i(iil()l  riiivcr  n-vicril  <ii{;ouj(lirb 
nal uro.  Mais,  clans  leur  cours  rapide,  les  mois 
ne  cesse  ni  do  réparer  leurs  perles  ;  nous,  une 
fois  descendus  aupi'ès  du  pieux  Imkmî  ,  du  puis- 
sant 'lullus,  nous  ne  sommes  plus  (ju'ondjreel 
poussières 

Qui  sail  hi  les  dieux  ajouteront  à  la  sonnne 
de  nos  jours  le  jour  de  demain?  Ce  que  lu  auras 
domié  au  plaisir  écliapixra  seul  aux  mains 
avides  d'un  liérilier.  Quand  lu  ne  seras  plus,  et 
ijue  Minos aura  prononcé  Ion  arrêt  suprême, 
f)  Tonjuatus,  ni  la  noblesse,  ni  ton  élo(|uenee, 
ni  les  vertus  ne  le  rendiont  à  la  vie.  Diane ello- 
mème  n'a  pu  délivrer  des  infernales  ténèbres 
le  chasie  Ilippolyle;  le  bras  de  l'hésée  n'a  pu 
rompre  les  icrs  de  son  ami  PiriUioiJs. 

ODE  VI II. 

A    CENSORINUS. 

Je  donnerais  volontiers  à  mes  amisdes  cou[)es, 
des  bronzes  précieux;  je  leur  donnerais  de  ces 
I répieds  qui  furent  cliez  les  Grecs  le  prix  du 
coura{;e  (et  tu  ne  serais  pas,  Censorinus,  le  plus 


mal  parla(;é),  si  jeposséMJais  les  cliefs-d'œuvriî 
d(!  Pai  rliasiusel  d(!  Scopas,  donl  l<*  (féni*f  crée, 
avec  (l(j  n)arbre  ou  des  couleurs,  lanlol  un 
homme,  lanlol  un  dieu.  Mais  je  n'en  ai  pas  le 
pouvoir  ;  et  d'ailleurs  la  forlune  et  ton  /joôl  ont 
d(yà  piévenu  tes  désirs. Tu  aimes  I<îs  vers,  je; 
puis  h;  dormer  des  vers,  et  te  dire  la  val(;ui 
d'un  tel  présent. 

rsi  les  marbres  cliarf;és  d'ins<Ti[)tions  pu- 
bli((U(!s,  où  revivent  et  respirent  après  leur 
mort  les{;rands  Ciapila  nés  ;  ni  la  luite  précipiiér; 
d'Annibal,  et  s(;s  menaces  rej(*t('es  sur  Car- 
tlja(je;  ni  celle  perlid(M:ité  KtduiUîen  cendre, 
ne  proclament  avec  plus  d'éclat  qut  la  mus^^ 
d'Ennius  les  louan{;es  du  héros  (|ui  mérita  de 
joindre  à  son  nom  celui  de  rAfri(|ue  l'ompiee. 
Oui,  si  les  livres  se  taisent,  la  vertu  perd  sa  n't- 
compense.  Que  serait  le  lils  de  Mars  et  d'llij,si 
un  silence  jaloux  eût  étouffé  sa  mémoire?  C'est 
le  (;énie,  c'est  la  faveur  et  la  voix  puissante  des 
poë'es  qui  dérobent  Eacus  au  lleuve  infernal  et 
qui  le  divinisent  dans  les  lies  fortunées.  Tu  ne 
mourras  point  !  disent  les  muses  au  héros;  el 
les  muses  lui  ouvrent  le  ciel.  Ainsi  rinlati{jable 
Hercule  est  assis  selon  ses  désirs,  au  bnnquet 
de  Jupiter;  l'astre  étincelant  des  fils  de'iyr.- 


FrifTora  mitescuntZephyris  :  Verprolcrit  Mst&s 

hileritura,  siinul 
l\)mifer  Aiuiumus  fruges  effuderit  :  et  niox 

Bruina  recurrit  iners. 
Damna  tainen  celeres  réparant  cœlestia  lunœ; 

îSos,  ubi  decidiiJius, 
Quo  pius  ^neas ,  quo  divcs  TuUus  et  Ancus, 

Pulvis  etumbra  suimis. 
Qiiis  scit,  an  adjiciant  hodiernœ  crastina  sinnmœ 

TcMiptira  Di  superi? 
Cuiicla  nianus  avidas  fugicnl  hœredis  ,  ainico 

Qiiœ  dederis  animo. 
Quinn  senicl  occideris,  et  de  te  splendida  Miuos 

Fecerit  arbiiria  • 
Non  ,  Torquate  ,  genns  ,  non  te  facundia,  non  te 

Restituet  pietas  : 
Jiifornis  nequeeniin  tenebris  Diana  pudiruni 

Mberat  Hippolytum  ; 
îNci'.  Lclbfca  valel  Thescus  abrmnpcre  cavo 

Vincula  Pirithoo. 

CARMEiN  VIII. 

AD   CENSORINUaU 

Donarem  paieras  ,  gra(a(|iie  commodus 
Censorine  ,  ineis  aéra  sodalibus, 
D.'iKirein  Iripodas,  pracinia  fortiuai 


Graiorum  ;  neque  tu  pessima  munerun) 

Ferres ,  divite  me  scilicet  artiuni , 

Quas  aut  Parrliasius  protulit ,  aul  Scnpas  , 

Hic  saxo  j  liquidis  ille  coloribus 

Sollers  nunc  boininem  ponere  ,  nunc  Doumi. 

Sednon  bocc  mibi  vis  :  nei-  tibi  taliuni 

Res  est  autaninius  deliciarum  egens. 

Gaudcs  carminibus,  cannina  possumus 

Donare  ,  et  pretiuni  dicere  muneris. 

Non  incisa  notis  marmora  publicis  , 

Per  quœ  spiritus  et  vita  redit  bonis 

Posl  niorlem  ducibus;  non  celeres  fugfc 

Rejectœqne  retrorsum  Hannibalis  minae, 

Non  incendia  Garluaginis  impiœ  , 

Ejus ,  qui  doinita  nonj.en  ab  Africa 

Lucralus  rediit ,  (Liius  indicant 

Laudes ,  quam  Galabrœ  Piérides  :  nequc , 

Si  cbartcC  sileant ,  quod  beiie  fereris , 

Mercedem  tuleris.  Quid  foret  lliae 

Mavortisque  puer  ,  si  taciturnilas 

Obstaret  ineritis  in  vida  Rorauli? 

Ereptuni  Stygiis  fluctibus  ^acum 

Virtus  ,  et  favor  ,  et  lingua  polentium 

Vatum  divitibus  consecratinsulis. 

Dignum  laudc  virum  Musa  vetat  mori: 

Cœlo  Musa  beat.  Sic  Jovis  interesl 

Optatis  epulis  inijiigcr  IlerciHe?; 

Glai  uin  TvndaridiP  sidus  ab  inlimis  54 
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dure  sauve  de  l'abîme  les  vaisseaux  battus 
par  la  tempête  ;  et  Bacchus,  couronné  de  pam- 
pres verts ,  exauce  les  vœux  des  mortels. 

ODE  IX. 

A    LOLLIUS. 

Ne  crois  pas  qu'ils  périront  jamais  ces  vers 
que,  par  un  art  nouveau  ,  poêle  né  sur  les  bords 
du  bruyant  Aufidc,  je  marie  aux  sons  de  la 
lyre.  Sile  chantre  deMéonie  occupe  le  premier 
ran{j,  il  n'a  fait  oublier  ni  Pindare  ni  Simonide, 
ni  la  muse  menaçante  d'Alcée,  ni  le  sublime 
Stésicliore.  Le  temps  respecta  les  jeux  d'Ana- 
créon;  l'amede  Sapho  respire  encore  dans  ses 
vers, et  les  feux  qu'elle  confiait  à  sa  lyre  nesont 
pas  éteints. 

Hélène  n'est  pas  la  seule  (jui  brûla  d'une  flam- 
me adultère,  séduite  par  une  belle  ciievelure, 
des  vêtements  tissus  d'or,  un  fasie  royal  et  un 
brillant  corléj^e.  'J'eucer  n'est  p;is  le  premier 
qui  sut  manier  Tare  des  Cretois  ;  Ilion  soutint 
plus  d'un  sié(je;  8tliénélus  et  le  {jrand  Idomé- 
née  ne  livrèrent  pas  seuls  des  combats  dignes 
d'être  chantés  par  les  muses  ;  avant  le  fier  Hec- 


tor et  le  bouillant  Déiphobe,  d'autres  avaient 
reçu  le  coup  mortel  pour  la  défense  de  leurs 
chastes  épouses  et  de  leurs  enfants  ;  une  foule 
de  héros  vécurent  avant  Agamemnon  ;  mais  , 
sans  éveiller  ni  regrets  ni  souvenir,  tous  sont 
ensevelis  dans  une  nuit  profonde  :  il  leur  a  man- 
qué un  poète. 

Le  génie  inconnu  diffère  peu  de  la  nullité 
obscure.  Ton  nom  survivra  dans  mes  chants 
ô  Lollius;  je  ne  souffrirai  pas  que  l'oubli  dé- 
vore impunément  les  travaux.  Ame  forie  et 
éclairée,  à  l'épreuve  de  la  bonne  (  t  de  la  mau- 
vaise fortune,  vengeur  de  la  fraude,  insensible 
à  l'or  qui  attire  tout  à  soi,  tu  exerces  un  con- 
sulat ,  non  d'une  année ,  mais  éternel  comme  la 
vertu  ,  toi,  dont  l'inflexible  équité  préfère  tou- 
jours l'honnête  à  l'utile,  repousse  avec  mépris 
les  dons  du  coupable,  et  sort  viciorieusedeioiis 
les  périls  qui  l'assiègent.  La  richesse  n'est  pas 
le  vrai  bonheur  :  le  nom  d'heureux  appartient 
à  celui  qui  sait  faire  des  présents  du  ciel  un 
noble  usage  et  souffrir  courageusement  la  pau- 
vreté, à  celui  qui  craint  le  déshonneur  plus  que 
la  mort ,  et  qui  ne  craindrait  pas  de  mourir 
pour  ses  amis  ou  sa  patrie. 


Quassas  cripiur.t  œquoribus  rates  : 
Ornatus  viridi  (empora  j)ann)ino 
Lil)or  vota  bonos  ducitad  exitiis. 

GAKMIiN  IX. 

AD   LOLIJUM. 
Ne  forte  credas  inleritura  ,  qiia? 
Loiijje  sonantcm  natus  ad  Aulidum 
INon  antc  vuljjatas  per  arics 
Verl-a  loqunr  socianda  chordis. 
Non  si  prières  Mœoniiis  tonet 
Sedcs  liomcriis,  Piiidaricœ  talent, 
Ccflpfjiie,  et  AK'œi  minacos, 

S(esicbori(iHC  graves  Camenac  : 
Nec  ,  si  quid  olim  lusit  Anacrcon  , 
Dclevit  actas  ;  spirat  adbuc  amor  , 
Viviint<|ue  oorainissi  calores 
iEcIiae  fidibus  puellao. 
Non  sola  comlos  arsit  adullori 
Crines,  cl  auriim  vcstiiius  illiiuin 
Mirata,  rcjjalestjue  cultus 
Et  comités,  Hélène  Lacœna  : 
l'rimusve  Teucer  tcla  Cydonio 
Direxit  arcii  :  non  semcl  Ilios 
Vcxata  :  non  piignavit  inyens 
Idoniencus  Stbonclusve  solus 
Dioenda  Musis  pra}lia  :  non  fen.x 
Hector  ,  vcl  accr  Deipliolms  graves 
I'!xcej>it  ictus  propudieis 


Gonjngibus  pncrisque  primiis. 
Vixere  fortes  ante  Againeinnona 
Muiti  :  sed  omiics  illacrimabilcs 
Urgentur ,  ignotique  longa 
Nocte  j  carent  quia  vate  saero. 
l*anllum  sepnltoedistat  inertiae 
Cehita  virtus.  Non  ego  te  meis 
Cbartis  inornatum  silebo , 
Totve  tuos  patiar  laborcs 
Impune  ,  Lolli,  carpere  lividas 
Obliviones.  Est  animas  libi 

Kcrnm(|uc  pnidens,  et  secnndis 
Temporibus  di)biis<jne  reitus  ; 
Vindex  avara?  fraiidis  ,  etabsliiicns 
Ducentis  ad  se  cuneta  pecuniae  ; 
Consnlque  non  unius  anni  • 
Sed  quoties  bonus  atqiu:  tidiis 
Judcx  honestum  praetulit  nlili  ,ot 
llejecit  alto  dona  nocentiura 
Vullu  ,  et  pcr  obstanles  calcrvas 
Expliiuit  sua  victor  arma. 
Non  possideulem  milita  vocaveris 
Mode  bealum  :  roctiiis  occupât 
Nomen  bcali ,  qui  Dcorum 
Munerilius  sapientcr  uli  , 
Diirnmque  calli't  pauperiem  pati  , 
l*ejus(iuc  leto  Ilagilium  liniet  ; 
Non  ilU'  pro  caris  amicis 
A  ut  palria  tiinidus  |)orire. 


(•)() 


IIOlUCK. 


ODi:   X. 


A    LICURIINL8. 


()  loi,  crii(!l  encore  (;l  lirr  (!(;s  préscmls  de; 
Vénus,  (juand  nn<luv(;l  inallcndu  vicMidra  hu- 
milier ton  or{;u(îil,  (|uand  la  clievclun;  cpii  llolle 
sur  les  ('paulcs  sera  lonihée,  (|uand  ce  leint, 
plus  vermeil  (lue  la  rose,  auia  dis|)aru  suus  une; 
barbe  épaisse  :  t  Hélas,  diias-lu  v.n  le  voyaril 


I  en  eourani  ;   la   llamme  pélillanle  eiiasse  \tifi 
le  (oii  drs  lourbilloribde  noire  f'uni(*e. 

Sais-luà(|uelle  ièle  je  le  convie?  il  s'a/jil  d(; 
e(''I<'bi<*r  les  Ides  d'avril  (jui  pnrlafjenlle  mois 
eorjsaen';  à  Vénus,  lille  de  la  mer  ;  jour  solen- 
nel pour  moi,  et  plus  saint  que  le  jour  de  ma 
naissance,  [)uis(jue  c'est  de  lui  que  Mc^xne, 
mon  clier  Mécène,  compte  les  années  qui 
s'accurrmlenl  sur  sa  télé. 


lélcplie,  qu(!  lu  désires  ,  n'est  pas  né  pour 
dans  un  miroir  si  dilïérent  de  loi-méme,  que  j  toi  ;  jeune,  voluptueuse  et  riclic,  une  autre  s'est 
n  ai-jc  autrefois  pensé  comme  aujourd'hui  !  emparée  de  lui,  et  le  retient  dans  un  doux  es- 
ou  que  ne  puis-je  aujourd'hui  rdrouver  la  '  clavy{;e.  L'exempUî  de  Phaélon  foudroyé,  (I(î 
Iraicheur  de  ma  jeunesse  î  »  lîellérophon  que   l>é.j;ase,  impalierii  du   frem 


ODE  XI. 


A    PHYLLIS. 


Je  conserve  une  amphore  de  vin  d'Albe  qui 
touche  à  sa  dixième  année  ;  j'ai  dans  mon  jar- 
din, Phyllis,  deTachc  pour  tresser  des  couron- 
nes ,  et  le  lierre,  dont  tu  aimes  le  brillant  feuil- 
la^je  dans  tes  cheveux,  y  croît  en  abondance. 
L'éclat  des  coupes  réjouit  ma  demeure;  l'autel, 
entouré  de  chastes  verveines,  ne  demande  plus 
que  le  sanj}  d'un  agneau  ;  tout  s'agite  et  s'em- 
presse ;  garçons  et  jeunes  fdles  vont  et  viennent 


d'un  mortel,  rejeta  sur  la  terre,  doit  ré[»rimer 
des  espérances  trop  ambitieuses.  Ne  regarde 
pas  au-dessus  de  toi  ;  et,  tremblant  d'élever 
trop  haut  ton  espoir,  ne  cherche  que  ton  égal. 
Viens,  ô  mes  dernières  amours  !  car  après  toi 
je  ne  brûlerai  pour  aucune  autre  ;  apprends  des 
airs  que  me  répétera  la  voix  adorée  :  les  chants 
adoucissent  les  noirs  chagrins. 

ODE  XII. 

A    VIRGILE. 

Compagnonsdu  printemps,  déjà  les  venis  de 
Thrace  aplanissent  les  mers  et  enflent  la  voile 


CARMEN  X. 


AD  LIGURINUM. 


0  crudclis  adbuc ,  et  Veneris  muneribus  potens  , 
Insperata  luajquum  veniet  pluma  superbiœ 
Et ,  (|uœ  nunc  humeris  involitant ,  deciderint  coiiiae 
Nunc  et ,  qui  color  est  puniceae  flore  prior  rosae , 
Mutatus  Ligurinum  in  faciem  verterit  bispidam  : 
Diccs  ,  beu?  quoties  te  in  speculo  videris  alterum  , 
«  Quœ  mens  esthodie ,  cur  eadem  non  puero  fuit? 
Vcl  cur  bis anirais  incolumes  nonredeunt  }jenae?»> 

CARMEN  XI. 

AD  PHYLLIDEM. 

Est  mibi  nonura  superantis  annum 
ricnus  Aibani  cadus  :  est  in  borto , 
IMiylli  ,  nectendis  apium  coronis  : 

Est  hederœ  vis 
Multa  ,  qua  crines  religata  fulgcs. 
Ridet  argento  domus  :  ara  castis 
Vincla  verbenis,  avet  immolato 

Spargier  agno. 
Cuncla  festinat  manus  :  bue  et  illuc 
Cursitant  nùxtœ  pucris  puellœ; 
Sordidum  flaminœ  trépidant  rotantes 

Verticc!  funiuin. 
Ht  tamen  noris  ,  quibus  advoccris 


Gaudiis  ,  Idus  tibi  sunt  agenda; , 
Qui  dies  mensem  Veneris  marinac 

Findit  Aprilem  : 
Jure  solemnis mibi,  sanctiorque 
?œne  natali  proprio ,  quod  ex  bac 
Luce  Mœcenas  meus  adfluentes 

Ordinatannos. 
ïeiephum  ,  quein  tu  pelis  ,  occupavit , 
Non  tuœ  sortis  juvenem  ,  puella 
Dives  etlasciva  ,  tenelque  grata 

Coiiipede  vinctum. 
Terret  amlnislus  Pbaeton  avares 
Spes  ,  etexemplum  grave  prœbct  aies 
Pegasus,  tcrrenum  equitom  gravatus 

Belleropbontem  j 
Semper  ut  te  digua  sequare,  et  ultra 
Quam  licet  spcrare  nefas  putando  , 
Disparem  vites.  Agejam  meorum 

Finis  amorum , 
Non  cnim  postbac  alia  calebo 
Femina  ,  condisce  modos  ,  amanda 
Voce  quos  reddas  :  miuuenturatra> 

Carminé  curac. 

CARMEN  XII. 
AD   VIRGlLJlîM. 

JniM  Vcris  conutos ,  qn:r  marc  tempérant , 
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des  vaisseaux  ;  les  prairies  ne  sont  plus  héris- 
sées de  frimas  ;  on  n'entend  plus  le  mugisse- 
ment des  fleuves  gonflés  par  les  neiges  de  l'hiver. 
Progné  pose  son  nid  en  appelant  ïtys  d'une 
voix  plaintive  ;  oiseau  malheureux,  éternel  op- 
probre de  la  maison  de  Cécrops  ,  pour  s'être 
vengée  trop  cruellement  de  la  brutale  passion 
d'un  roi  barbare.  Couchés  sur  le  tendre  gazon, 
au  milieu  de  leurs  grasses  brebis,  les  bergers 
chantent  sur  leurs  pipeaux  rustiques,  et  char- 
ment le  dieu  qui  aime  les  troupeaux  et  les 
sombres  collines  de  l'Arcadie. 

Virgile,  la  saison  invile  à  boire  ;  si  tu  désires 
vider  une  coupe  de  Calés,  favori  de  nos  jeunes 
princes,  apporte-moi  des  parfums  en  échange. 
Pour  la  moindre  fiole  tu  verras  paraître  une  des 
amphores  qui  reposent  dans  les  celliers  deSul- 
picius  ;  remède  puissant  contre  l'amertume  des 
soucis ,  elle  te  versera  l'espérance  à  longs  flots. 
Si  l'offre  te  sourit,  accours,  et  n'oublie  pas  le 
prix  que  j'y  mets  ;  je  ne  prétends  pas,  comme 
dans  une  maison  où  tout  abonde,  faire  savou- 
rer mon  vin  sans  qu'il  en  coûte.  Hâte-toi  donc, 
trêve  aux  calculs  d'intérêt  ;  songe  aux  flammes 
du  noir  bûcher  ;  et  tandis  qu'il  en  est  temps 


encore,  mêlons  à  la  sagesse  un  grain  de  folie  : 
il  est  doux  de  s'oubliera  propos. 

ODE  Xllï. 

A  LYCË. 

Lycé,  les  dieux  ont  entendu  mes  vœux  ;  oui, 
Lycé,  mes  vœux  s'accomplissent  !  Te  voilà 
vieille,  et  tu  veux  encore  paraître  jeune  ;  lu  fo- 
lâtres, lu  bois  sans  pudeur,  et,  d'une  voix  che- 
vrotante, quand  lu  as  bu,  lu  sollicites  l'amour 
devenu  rebelle  :  il  repose  sur  les  joues  bril- 
lantes de  Chias,  et  n'obéit  quà  l'appel  mélo- 
dieux de  sa  lyre.  11  dédaigne  en  son  vol  l'arbre 
qui  se  dessèche;  il  fuit  loin  de  loi,  parce  que  les 
dents  jaunies,  les  rides  et  les  cheveux  blancs 
lui  font  peur.  Ni  la  pourpre  de  Cos,  ni  l'éclat 
des  perles  ne  te  rendrontlcs  années  que  le  temps 
rapide  a  une  fois  ensevelies  dans  nos  fastes.  Où 
sont  hélas  î  ces  charmes ,  cette  fraîcheur ,  cet 
abandon  plein  de  grâce?  Que  reste-l-il  de  celle 
en  qui  tout  respirait  l'amour,  et  qui  m'avait 
ravi  à  moi-même  ;  de  celle  qui,  après  Cinara, 
obtint  l'empire  de  la  beauté?  Mais  les  dieux 


[mpellunt  animœ  lintea  Thraciac  : 

Jam  iiec  prata  rigent ,  uec  fluvii  strcpunt 

Hiberna  nive  turgidi. 
Nidum  ponit,  Ityn  flebiliter  gemens, 
Infelix  avis  ,  et  Gecropiœ  domus 
/Eternum  opprobrium  ,  quod  malc  barbaras 

Rcgum  est  ulta  libidincs. 
Dicunl  in  ienero  graminc  pinguium 
Custodes  ovium  carmina  fistula  , 
Delectantquc  Deum  ,  cui  pecus  et  nigri 

Colles  Arcadiae  placent. 
Adduserc  sitiin  tempora  ,  Virgili  j 
Sed  pressum  Galibus  ducere  liberum  , 
Si  gestis  ,  juvenuni  nobilium  cliens  , 

Nardo  vina  merebere. 
INardi  parvus  onyx  eliciet  caduin  , 
Qui  nunc  Sulpiciis  adcubat  borreis  , 
Spes  donare  novas  largus  ,  amaraquc 

Curarum  clucre  efficax. 
Adquœ  si  properasgaudia  ,  cum  tua 
Velox  merce  veni  :  non  ego  te  meis 
Iramunem  meditor  tingere  poculis , 

Plena  dives  ut  in  domo. 
Verum  pone  moras  et  sludium  lucri  : 
Nigrorumque  mcmor  ,  dum  licct ,  ignium  , 
*Mi8CC  stultitiain  consiliis  brevein  : 

Dulce  est  dcsipere  iu  loco. 


CARMEN  XIII. 
AD  LYCEN. 

Audivere  ,  Lycc  ,  Dl  mea  vota  ,  Dl 
Audivere  ,  Lyce.  Fis  anus,  et  tamen 
Vis  formosa  videri , 

Ludisque  ,  et  bibis  impudens  , 
Et  cantu  treinulo  pota  Cupidineni 
Lentum  sollicitas.  111e  virentis  et 
Doctœ  psallerc  Chiœ 

Pulchris  excubat  in  genîs , 
Imporlunusenim  transvolat  aridas 
Quercus  ,  et  refugit  te ,  quia  luridi 
Dentés  te  ,  quia  rugae 
Turpantet  capitis  nives. 
Nec  Coœ  referunt  jam  tibi  purpura; , 
Nec  clari  lapides  tempora  ,  quac  semel 
Notis  condita  fastis 
Inclusit  volucris  Dies. 
Quo  fugit  Venus?  heu  !  quove  color?  decens 
Quo  motus  ?quid  habesillius,  illius  , 
Quaî  spirabat  Amores , 
Quae  me  surpuerat  mihi , 
Félix  post  Cinaram  notaque  et  artium 
Gratarum  faciès!  sed  Ginaraî  brèves 
Annos  fata  dederunt , 
Servatura  diu  parem 
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iiouACi:. 


accordôrcnl  à  (zinnia  (N^  rourirs  .iiinccs;  cl  ils 
KîlaisscTont  vivnî  .'iiilaiil  <|ii<'  l.i<  oincill^M ciih'- 
naiio,  pour  oUVii-  aux  lis  iii<M|n(iirs  de  la  jeu- 
nesse, un  llauibeau  dont  il  u'esl  reste;  (|U(î  la 
cendre. 

oDi:  XIV. 

A    AUGUSTi:. 

Par  quels  honneurs  ,  quels  hommages  ,  l'n- 
niour  du  peuple  et  du  sc'.nat  romain  pourra-l-il 
éterniser  sur  le  marbre;  ou  dans  n(js  lastes  le 
souvenir  de  les  vertus,  Auj^uste,  ô  le  plus 
grand  des  prineos  (jucle  soleil  éelaire,  toi  qui 
viens  d'apprendi'C  aux  Vindélieiens  indomptés 
ce  que  pouvaient  tes  armes!  Avee  tes  lé{»ions , 
plus  d'une  lois  Drusus  a  renversé  le  farouelie 
Génaune,  les  Brcuncs  impétueux,  et  les  cita- 
delles menaçantes  assises  sur  le  sommet  des  Al- 
pes. Bientôt,  sous  tes  heureux  auspices ,  l'aîné 
des  INérons  livre  un  sanj^lant  combat ,  et  triom- 
phe des  Rhètes  sauva{>es.  Qu'il  était  beau  de 
voir,  au  milieu  de  la  mêlée,  les  coups  terribles 
dont  il  accablait  ces  barbares,  déterminés  à 


mourir  libres!  (lonime  ra(|uilon  (-liasse  di'vanl 
lui  U'.s  Ilots  Kibell's,  quand  leelueiirdes  Ph  ia 
des  perce  les  mia.'jes;  aill^i  Tibère  enl'oneail 
les  balailloiis  ennemis,  el  laiieail  à  Iravers  les 
IV'UX  son  coursier  b'émissanl.  Tel  rAulide,dans 
les  contré(\s  où  rt'f^na  Daunus,  roule  en  (uvcurj 
et  menace  les  moissons  iViin  alTreux  rnvajje  ; 
tel  l(!  lils  drsf^laudos  enir'ouvrit  sous  un  ctioc 
imp(';lueu\  les  ranjjs  li(M'is>(''s  de  Ter,  moissonna 
la  loule  des  barbares,  et  joncha  la  terre  au  loin 
de  leurs  cadavres  :  victoire  sans  larmes  ,  rem- 
[)orté(;  avec  tes  lé{jions,  ton  {}énie  et  les  dieux! 
Ix' jour  même,  on,  irois  lustres  auparavant , 
Alexandrie  suppliante;  t'eniviil  ses  portes  et  ses 
palais  vides,  par  un  nouveau  Irionqilu;,  la  l'or- 
tune  a  comblé  les  vœux  et  couionné  (es  ex- 
ploits. 

Le  Cantabre  jusqu'alors  indompté ,  le  Mède, 
l'Indien,  le  Scythe  errant  le  vénèrent,  dieu 
visible  de  l'Italie  eldc  lîome,  la  reine  des  na- 
tions. Le  INil,  aux  sources  mystérieuses,  le 
Danube,  le  Tibre  rapide,  l'Océan,  peuplé  de 
montres  ,  qui  (jrondent  autour  des  riva{]fes  loin- 
tains de  la  Bretagne  ,  la  belliqueuse  Ibérie,  le 
Gaulois  impassible  devant  la  mort ,  obéissent  à 


Cornieis  velulœ  temporibus  Lycen; 
J*ossent  ut  juvenes  visere  fervitli , 
Multo  non  sine  issu  , 

Djliipsam  in  cineres  faccni. 

GARMEÎN  XIV. 

AD    AUGUSTUM. 

Quœ  cura  Patrmn  ,  qujeve  Quiritiinii , 
IMenis  honorum  muneribus  tuas  , 
Auguste  ,  virtutes  in  sovum 
Per  titulos  memoresque  faslus 
jfEternet?  o,  quasol  habitabiies 
Illustrât  oras,  maxime  principun)  . 
Quem  Icgis  expertes  Latinas 
Vindelici  tlidicere  nuper, 
Quid  Marte  posses.  Milite  nam  luo 
Drusus  Genaunos  ,  implacidum  genus  , 
Breunosque  veloces  ,  et  arces 
Alpibus  imposi.tas  tremendis , 
Dejecit  acer  plus  vice  simplici. 
Major  Neronum  mox  grave  prœlium 
Commisit,  immanesque  Rhaelos 
Auspiciis  pepulit  secundis  : 
Spectandus  in  certamine  Marlio, 
Détecta  morti  peclora  libéra? 
Quantis  fatigaret  ruinis  : 

Indomilas  prope  qualis  undas 
Exercet  Auslcr,  Pleiadum  clioro 


Scindente  nubes  :  impiger  hostium 
Vexare  tiirmas ,  freinentem 

INIillere  e(juum  medios  por  igiios. 
Sic  tauriforniis  volvitur  Aulidus  , 
Qui  régna  Dauni  prœfiuit  Appuli , 
Quum  sœvit ,  Lorrendanique  cullis 
Diluviem  meditatur  agris  ; 
Il  barbarorum  Claudius  aginina 
Forrala  vasto  diruit  impelu  , 
Primosqueet  extremos  meliiulo 
Stravit  liunuim  ,  sine  clade  vioU^r  ; 
ïe  copias ,  te  consiliuni  et  tuos 
Praebente  Divos.  Nam,  tibi  quo  dio 
Porlus  Alexandrea  supplex 
Etvacuam  patefecit  aulam  , 
Fortuna  lustre  prospéra  tertio 
Belli  secundos  reddidit  exitus  , 
Laudejnquc  etoptatum  peractis 
Imperiis  decusarrogavit. 
Te  Canlaber  non  ante  doinabilis  , 
ÏMedusque,  et  Indus;  te  profugus  Scythes 
Miratur,  o  tutela  praescns 
Italiac  dominaeque  PioniaG  ; 
Te,fontium  qui  celât  origines, 
SNiiusque  ,  et  Ister,  el  rapidus  Tigris, 
Te  belluosus,  qui  remotis 

Obstrepit,  Oceanus,  Britannis  ; 
Te  non,  pavcntis  funera  Gallio; 
Duraeque  lellus  audit  Iberiœ  : 
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les  lois  ;  et  le  Sicambrc ,  allërë  de  san(î ,  dé- 
pose à  les  pieds  ses  arrncs. 


ODE  XV. 

A  AUGUSTE. 


Je  voulais  chanier  les  combats  et  les  cites 
vaincues  ;  mais  Apollon ,  d'un  coup  de  sa  lyre  , 
m'averlil  de  ne  pas  exposer  mon  laihle  esquif 
sur  une  mer  ora{;euse. 

Sous  ton  rè^fne ,  César,  je  vois  l'abondance 
ramenée  dans  nos  champs,  les  aigles  romaines 
arrachées  aux  temples  or{;ueilleux  du  Parthe 
et  rendues  à  noire  Capitole,  la  (guerre  cliassée 
du  temple  de  Janus,  la  licence  domptée  par  les 
lois ,  le  vice  banni ,  et  les  antiques  veitus  rap- 
pelées, elles  qui  firent  la  (grandeur  du  nom  ro- 
main ,  la  force  de  l'Italie ,  et  qui  portèrent  du 


couchant  à  l'aurore  la  gloire  et  la  majesté  de 
l'empire. 

Tant  que  César  veillera  sur  le  monde,  rien 
n'en  troublera  le  repos,  ni  les  fureurs  civiles, 
ni  la  vengeance  qui  forge  les  épées,  et  qui 
arme  les  unes  contre  les  autres  les  malheureu- 
ses nations.  Non ,  jamais  ceux  qui  boivent  les 
eaux  profondes  du  Danube,  jamais  les  Sères, 
les  Gèles  ,  les  Parthes  sans  foi ,  jamais  les  en- 
enfants  du  Tanaïs  n'enfreindront  les  lois  de 
César. 

Et  nous ,  les  jours  de  fête,  tous  les  jours ,  an 
milieu  des  présents  joyeux  de  Bacchus,  avec 
nos  enfants  et  nos  femmes ,  d'abord  nous  invo- 
querons les  dieux  ;  puis ,  à  l'exemple  de  nos 
pères,  aux  sons  des  flûtes  lydiennes,  nous 
chanterons  les  héros  qui  ont  embrassé  la  vertu, 
nous  ciianterons  Pergame,  Anchise,  et  les 
descendants  de  Vénus. 


Te  cacde  gaudenles  Sicanibri 
Coinposilis  venerantur  armis. 

CARMEN  XV. 

AUGUSTI   LAUDES. 

Phœbus  volentem  praelia  me  loqui 
Vicias  et  urbcs  ,  increpuit  lyra  5 
Neparva  ïyrrbenum  per  œquor 
Vêla  darem.  Tua  ,  Caosar  ,  aptas 
Fruges  et  ajjris  rettulit  uberes 
Et  signa  nostro  restituit  Jovi , 
Derepta  Fartborum  superbis 
Poslibiis-  et  vacuuin  duellis 
Januin  Quirintiin  clausit;  etordincin 
llectum  evaganti  frena  LicpiUia? 
Injecit,  crnovitque  culpas, 
Et  veteres  revocavit  artes  , 
PerquasLalinum  nomeii  et  Italoo 


Crevere  vires,  faniaque  etimperl 
l^orrecta  majcstas  ad  ortum 
Solis  ab  ilesperio  cubili. 
Custode  rerum  Caesare  ,  non  furor 
Civilis,  aut  vis  exiget  otiuin  , 
Non  ira  ,  quae  procudil  cnses  , 
Et  miseras  iuimicat  url)es. 
INon  j  qui  profundum  Danubium  bibunt , 
Edicta  rumpent  Julia  ,  non  Gctat? , 
Non  Sercs  ,  inlidive  Persoe  , 

Non  Tanaïn  prope  flumen  01  ti . 
Nosque  et  profeslis  lucibus  et  sacris , 
In  ter  jocosi  muncra  Liberi  , 
Cum  proie  matronisque  noslris , 
Rite  Deos  prius  adprecati, 
Virtute  funclos  ,  more  patrura  ,  duces  , 
t^ydis  remixto  carminé  tibiis  , 

Trojamque,  et  Ancbisen ,  et  aimaî 
Progeniem  Veneris  canemus. 
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ODE  PREMIÈRE. 

A  MÉCÈNE. 

Tu  iras  donc ,  Mécène ,  sur  nos  léfjers  navi- 
res,  affronter  des  citadelles  flottantes,  résolu 
de  parta(îer  tous  les  périls  de  César?  Et  nous , 
que  faire  d'une  vie,  heureuse  si  les  dieux,  te 
conservent;  sinon,  bien  à  charge?  Faut-il, 
pour  obéir  à  les  ordres ,  prolonf];er  un  repos 
sans  douceur,  si  je  ne  le  goûte  auprès  de  toi  ;  ou 
supporter  les  fatigues  de  cette  guerre ,  avec  le 
courage  qui  convient  aux  hommes  de  cœur?  Ce 
courage,  nous  l'aurons;  et,  sur  le  sommet  des 
Alpes,  dans  les  sauvages  défilés  du  Caucase, 
jusqu'aux  extrémités  de  l'Océan ,  nous  te  sui- 
vrons avec  constance.  Tu  demanderas  peut-être 
de  quoi  secours  le  sera  un  compagnon  si  fai- 

GVRMEN  I. 

AD   M^CENATEM. 

Ibis  Liburnis  inler  alla  navium  , 

Aniice  ,  projjugnacula  , 
Paraliisomne  Gœsaris  periculuiii 

Subire  ,  Mœceiias  ,  tuo? 
Qiiid  nos?quibus  le  vila  sit  superslitc 

Jucunda  ;  si  contra  ,  gravis? 
LUruiniu;  jussi  persoqueimir  otiuni, 

Non  dulce  ,  ui  tecum  simul  ? 
An  hune  laborem  mente  laluri ,  deceé 

Qua  ferre  non  molles  vires? 
Feremus  ;  et  te  vel  per  A  Ipiuin  jnga  , 

Inhospital«m  et  Caucasuni , 
Vel  occidentis  usque  ad  ultimuin  sinum  , 

Forti  seqiiemur  petUore. 


ble,  et  si  peu  fait  pour  les  combats?  J\Iijis,  piô? 
de  toi ,  j'éprouverai  moins  d'alarmes;  tu  sais  les 
tourments  de  l'absence  :  si  l'oiseau,  qui  veille 
sur  une  tendre  couvée,  craint  le  serpent  qui  se 
glisse;  éloigné  d'elle,  il  le  craindra  plus  encore, 
quoique,  présent,  il  ne  puisse  pas  davantage 
pour  leur  défense. 

Oui,  jel^rai  volontiers  cette  campagne,  et 
bien  d'autres ,  dans  le  seul  espoir  de  le  plaire  ; 
non  pour  que  mes  charrues  gémissent  sous 
l'effort  d'un  plus  grand  nombre  de  bœufs  ;  que 
mes  troupeaux  ,  avant  les  chaleurs  de  la  cani 
cule,  chazigent  les  pâturages  de  la  Calabro 
pour  ceux  de  la  Lucanie;  et  que  ma  villa  étende 
ses  palais  de  marbre  jusqu'aux  remparts  de 
'J'usculum.  Ton  amitié  prodigue  a  comblé  mes 
vœux.  Irais-je  amasser  des  richesse,  pour  les 

Roges  tuum  labore  quid  juveni  meo 

Imbellis  ac  firmus  pariim  ? 
Coines  minore  sum  futurus  in  raelu 

Qui  major  absentes  liabot- 
Ut  assidens  implumibus  pullis  avis 

Serpentum  allapsus  liinet 
Magisrelictis-  non,  ut  adsit,  aiixill 

Latura  plus  prœscntibus. 
Libeller  hoc  et  orane  militabitur 

Bellum  in  tuœ  spom  graliœ 
Non  ut  juvencis  illigata  pluribus 

Aratra  nitantur  meis; 
Pecusve  Calabris  anle  sidus  ferviduin 

Lucana  mutet  pascua  ; 
Nec  ut  superni  villa  candens  ïuscnli 

Circœa  tangal  moonia. 
Salis  supcrque  me  benignitas  tun 

Ditavil  :  haud  paraveio  ,  j^ 


(i() 


HOIUCK. 


enfouir,  comme  ravni'c  ('liij'mès,  ou  pour  1rs 
(lissipn-  (!n  lollcs  déh.uM-lK'sy 

ODK  II. 

h.OCE    nr,    LA    VIF.  CHAMI'flTRK. 

«  Heureux  ecliii  <|ui ,  loin  des  a  il  .lires,  à 
l'exemple  (les  premiers  hommes,  eullivc  avec 
ses  bd'uls  U\  ("liamp  paternel,  lihrc;  des  soucis 
de  l'usure!  Il  n'est  point  nîveillécm  sursaut  par 
le  s  ;n  nuMiaennt  (l(;  la  lron)pett(;,  ou  saisi  d'é- 
pouvanle  a  la  vue  d'uncî  mer  iiritée;  il  (îvite  le 
forum  et  le  seuil  oi  {;u(îilleux  des  i)uissanls  ! 

«  Tantôt  il  marie  les  jeunes  ceps  do  la  vi{;ne 
aux  liers  peuplieis,  cl,  la  serpe  en  main,  il 
retranche  les  rameaux  inutiles,  pour  eu  {;ref- 
fer  de  ])lus  heureux;  tantôt  au  fond  d'une 
vallée  solitaire,  il  suit  du  regard  ses  trou- 
jieaux  niujjissants ;  tantôt,  îl  dépose  son  miel 
dans  une  argile  pure,  ou  il  fait  tondre  ses 
douces  brebis,  bt  quand  l'autonmc  élève  dans 
les  campa{}ncs  sa  tête  couronnée  de  fruits 
mûrs,  quelle  joie  de  cueillir  ces  poires  qu'il  a 
{greffées,  ces  raisins  à  la  couleur  de  pourpre , 
(iont  il  vous  fait  hommage,  Silvain,  et  toi, 
Priape,  gardien  des  vergers! 

«  Aime-t-il  à  s'étendre  sous  un  vieux  chêne, 

Qiiod  aut ,  avarus  ut  Chrêmes  ,  terra  preraam  , 
Discinctus  aut  perdam  ut  nepos. 

CARMEN  Ib 

«  lîeatusille,  qui  procul  iiegotiis, 

Ut  prisca  gens  mortalium  , 
Paterna  rura  bobus  exercet  suis  , 

Sohilusonini  fœnore  1 
Ne(jue  cxcitalur  classico  miles  truci , 

Ncque  horret  iratum  mare  ; 
Foruinque  vitat  ,  et  superba  civium 

Potenliorum  limina. 
Ergo  aut  aduUa  vitium  propaginc 

Altas  marital  populos , 
ln*itilesque  falce  rames  amputans 

Feliciores  inserit; 
Aut  in  reducta  valle  mugienlium 

Prospectât  errantes  grèges; 
Aut  pressa  puris  mella  condit  amphoris  , 

Aut  tondet  inûrmas  oves  ; 
Vel,  quum  décorum  mitibus  pomis  caput 

Auctumnus  arvis  cxtulit, 
Ut  gaudet  insitiva  decerpens  pyra  , 

Certanteni  et  uvam  purpurœ  , 
Qua  muneretur  te,  Priape  ,  et  te  ,  paler 

Silvane,  tutor  finiuni. 
Libeljacere,  modo  sub  an  tiqua  ilice  , 


ou  sur  un  épaih  gazon?  \c  fleuve  roule  auprès 
de  lui  d.iris  si's  rives  pr<jlou(les  ,  hs  oiseaux  ga- 
/ouillenl  dans  les  bois,  et  les  elaiirs  fontaines 
coulent  avec  un  doux  mmuuiuk;  comme  |)our 
l'inviter  au  sommeil.  .Mais  quand  h;  dieu  du 
lonnerrea  ramené  la  saison  des  pluies  et  des 
neijjes,  avec  sa  meule  il  p(msse  dans  les  toi- 
les le  sanglier  fougueux  ;  sur  des  baguettes  po- 
lies il  susf)end  le  filet  à  larges  mailles,  où 
vient doniiei- la  grive  gourmande;  il  prend  au 
lacet  le  lièvre  peureux  et  la  grue  voyag(;use, 
(jiii  h;  [)aient  agréablement  de  ses  [x-ines.  Qui, 
parmi  de  tels  passe-temps ,  n'oublierait  les 
soucis  injportuns  de  l'amour? 

«  Que  de  son  côlé  une  chaste  épouse,  telle 
(pje  nosSabines,  ou  la  compagne  basanée  de 
l'Apulien,  veille  sur  la  maison  et  sur  sa  douce 
famille  ;  qu'elle  garnisse  le  foyer  de  bois  sec,  à 
l'heure  où  rentrera  son  époux  fatigué;  que, 
renfeimant  ses  heureuses  brebis  dans  une  en- 
ceinte d'osier,  elle  soulage  leurs  mamelles  traî- 
nantes; et  que,  tiiant  du  tonneau  un  vin  de 
l'année,  doux  comme  le  miel ,  elle  prépare  des 
mets  qu'elle  n'a  point  achetés  :  non ,  je  n'en- 
vieiai  pas  les  huîtres  du  Lucrin ,  les  turbots , 
les  sargets,  que  la  tempête  peut  chasser  de 
l'Orient  vers  nos  parages  ;  ni  la  poule  d'Afri- 

Modo  in  tenaei  gramini*. 
Labuntur  altis  intérim  ripis  aquœ  , 

Queruntur  in  silvis  aves , 
Fontesque  lymphis  obstrepunt  manantibus , 

Somnos  quod  invitet  levés. 
At  quum  Tonantis  annus  bibernus  Jovis 

Imbres  nivesque  comparât , 
Aut  trudit  acres  bine  et  bine  multa  cane 

Apros  in  obstanles  plagas  ; 
Aut  amite  levi  rara  tendit  retia , 

Turdisedacibus  dolos  5 
l^aviduinque  leporcm  ,  et  advenam  laqueo  gruem, 

Jucunda  captât  prœmia. 
Quis  non  jnalarum,  quas  amer  curas  babet, 

IIa?c  inter  obliviscilur? 
Quod  si  pudica  mulier  in  partem  juvet 

Domum  atque  duices  liberos  , 
Sabina  qualis  ,  aut  perusta  solibus 

Pernicis  uxor  Appuli , 
Sacrum  et  vetustis  exstruat  lignis  focum  , 

Lassi  sub  adventum  viri  : 
Claudensque  textis  cratibus  laîtum  pecus , 

Distenta  siccet  ulera  ; 
Et  borna  dulci  vina  promeus  dolio, 

Dapes  ineiwtas  aj)parel; 
Non  me  Luerina  juverint  concbylia  , 

Magisve  rhombus ,  aut  scari, 
Si  quos  Eois  intonala  fluclibus  ^ 
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que,  ni  le  (aisan  d'Ionie,  ne  flatteront  mon  pa- 
lais mieux  que  l'olive  cueillie  sur  mes  rameaux 
les  plus  fertiles ,  que  l'oseille  des  prairies  et 
la  mauve  rafraîchissante,  que  l'agneau  tué  aux 
fêles  du  dieu  Terme,  ou  le  chevreau  arraché  à 
la  dent  du  loup.  Au  miheu  du  repas,  quel  |)lai- 
sir  de  voir  les  brebis  rassasiées  accourir  à  la 
bertferie  ,  les  bœufs  traîner  d'un  cou  lanjjuis- 
sant  le  soc  renversé ,  et  un  essaim  d'esclaves , 
richesse  de  la  maison  qui  les  vit  naître ,  se  pres- 
ser autour  de  la  flamme  brillante  du  foyer  !  » 

Après  ce  beau  discours,  déjà  tout  résolu  de 
vivre  en  campagnard,  l'usurier  Alphiusfit  ren- 
trer tous  ses  fonds  le  jour  des  ides  :  il  cher- 
che à  les  replacer  aux  calendes. 

ODE  IlL 

A    MÉCÈNE. 

Si  jamais  un  fils  a  de  ses  mains  impies  étran- 
glé son  vieux  père ,  qu'on  le  condamne  à  man- 
ger de  l'ail  plutôt  qu'à  boire  de  la  ciguë  I  G 
moissonneurs!...  estomacs  de  fer!  Quel  poison 
me  déchire  les  entrailles  ?  Le  sang  de  vipère  a- 
t-il  assaisonné  ce  mets  perfide?  Canidie  l'a- 
t-elle  apprêté? 


Quand  Médée,  au  milieu  des  Argonautes  ^ 
eut  remar(]ué  le  beau  Jason ,  pour  qu'il  put 
soumettre  au  joug  les  taureaux  indomptés ,  elle 
le  frotta  de  ce  suc  ;  elle  en  imprégna  les  dons 
vengeurs  qu'elle  offrit  à  sa  rivale ,  avant  de  fuir 
sur  les  ailes  de  son  dragon.  Non,  jamais  les 
feux  de  la  Canicule  n'embrasèrent  ainsi  la 
Fouille  altérée;  et  la  robe  du  Centaure  fui 
moins  brûlante  sur  les  é])aules  d'Hercule. 

Tu  ris ,  Mécène  !  ah  !  si  un  jour  la  fantaisie 
te  prend  de  goûter  un  tel  poison,  que  ta  maî- 
tresse oppose  sa  main  à  tes  baisers,  et  se  ré- 
fugie à  l'extrémité  de  ta  couche  î 

ODE  IV. 

CONTKK    l'affranchi    WÉNAS. 

Toute  l'antipathie  que  la  nature  a  mise  entre 
le  loup  et  l'agneau ,  je  l'éprouve  pour  toi ,  dont 
les  lianes  sont  encore  noirs  des  coups  d'étriviè- 
res  ,  et  les  jambes  meurtries  par  les  entraves. 
En  vain  tu  relèves  la  tête,  fier  de  ton  or  :  la 
fortune  ne  change  pas  la  naissance.  Vois-tu, 
lorsque  tu  balaies  la  voie  sacrée  avec  la  robe  de 
six  aunes,  les  passants  détourner  la  tête  avec 


Hiems  ad  hoc  vertatmare  ; 
Non  Afra  avis  descendat  in  ventrem  raeum  , 

Non  atlagen  lonicus 
Jucundior,  quam  lecta  de  pinguissimis 

Oliva  rainis  arborum , 
Aut  lierba  lapathi  prata  amantis  ,  et  gravi 

Malvœ  salubrcs  corpori  ; 
Vel  agna  festis  cœsa  Termiualibus , 

Vcl  bœdus  cieptus  lupo. 
Has  inler  epulas  ,  utjuvat  pastas  oves 

Videre  properantes  domuin  ! 
Viderc  fessos  vomerem  inversuui  boves 

CoUo  trabenles  languide; 
l*ositos(jue  vernas  ,  ditis  examen  domus, 

GiiTum  renidenles  Lares  !  » 
lla?c  ubi  lociilus  fœnerator  Alpbius  , 

Jumjnm  futurus  ruslicus , 
Oinnem  redegit  idibus  pecuniam  , 

Quaerit  calendis  ponere. 

GARMElN  III. 

4D  MiECENATEM. 


Parentis  olini  si  qiiis  impia  manu 

Senile  giittur  fregerit , 
Edat  cicutis  alliuin  nocentius, 

0  dura  inessor u m  iiia  ! 
Quid  hoc  vencni  saevit  in  prœcordiis  ? 


Nuni  viperinus  liis  cruor 
Incoctus  berbis  me  fefellit?  an  malas 

Ganidia  tractavitdapes? 
Ut  Argonautas  prœler  omncs  candiduiii 

Medea  mirata  est  diicem  , 
Igp.ota  lauris  illigaturiitii  jiiga 

Perunxit  hoc  Jasoneni  : 
Hoc  delibutis  ulta  donis  pellicem, 

Seipeivte  fugit  alite. 
Ncc  tantus  unquam  siderum  insedit  vapor 

Siticulosœ  Apuliac  : 
Nec  muniis  bumeris  efficacis  Ileroulis 

Inarsit  œstuosius. 
At ,  si  quid  unquam  taie  concupiveris, 

Jocosc  JVIœcenas  ,  precor 
Manuni  puella  savio  opjjonat  tuo  , 

Exlroma  et  in  sponda  cubet. 

GARMEN  IV. 

Lupis  et  agnis  quanta  sortito  obtigit , 

Tecum  mibi  discordia  est, 
li)ericis  pcruste  funibus  latus, 

Et  crura  dura  compede. 
Licet  superbus  ambules  pecnnia  , 

Fortuna  non  mutât  genus. 
Videsne,  Sacram  metiente  le  viaiii 

Curn  bis  ter  ulnaruin  (og,i  , 
lit  oravertat  biiret  bucrun'.iiim 

5. 
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iii(ii{;ii;ili()H?  «  \a'  voila  ,  .disnil-ils ,  (<;  iniMiiM- 
l)l(',  (l('(:lili(i  pai"  I(î  loiict  (Us  Iriunivirs,  jiis- 
(jifà  enioncr  i<;  cricur;  cl  il  laixxirc  inilh;  ai- 
ponlsà  l''al(;rii('!  cl.  >cs  (Jicvaiix  falijjucnl  la 
voie  Appi(M!iuî  I  cl,  ii()l)l(;  chevalier,  au  iiie|>ris 
(le  la  loi  (rOilioii  ,  il  prend  les  preiiiicres  pla- 
ces au  lliéàli'c!  Poui^pioi  donc  envoyer  lanl  de 
vaisseaux  d(;  {juei  r(;  conlre  des  pirates  et  des 
esclaves  ,  s'il  est .  lui ,  trihun  des  soldais!  » 

01)]':  V. 

CONTiŒ    CAISIDIK, 

€  Ah  !  par  tous  les  dieux  (jui  (;ouvernent  la 
leiTC  et  le  {jenie  humain,  pouixjuoi  lous  ces 
apprêts?  poui'cpioi  ces  farouches  regards  que 
vous  lancez  sur  moi?  Et  toi ,  par  tes  enlanls , 
si  jamais  Lucinc  t'assista  dans  un  enfaniement 
véritable,  parce  vain  ornement  de  pourpre, 
par  Jupiter  que  tu  outra«>es ,  pourquoi,  je  te 
supplie,  m'envisager  avec  les  yeux  d'une  ma- 
râtre, ou  d'une  bèlc  lérocc  que  le  chasseur  a 
blessée?  » 

Ainsi  se  plaignait  l'enfani  d'une  voix  trem- 


blanle;  on  lui  arrache  sa  rol>e,  on  le  dépouille; 
cccorps(Icli<Mlcnlal(cndrilcca*ur  ini|;ilo>.ilile 
d'un  I  hracc.  (janitlic,  !«;>>  c,lic\<!U\  t-parsci  <'n- 
trelacés  de  vi[)ères,  ordonne  de  brûler  dans  un 
feu  magique  le  figuier  sauvage;  arraché  sur  les 
tomixaux,  l(M:yprcs  funcbre,  les  plumes  elles 
œufs  dr  la  cIiouciKî  iKMnjjes  dans  le  sanjj  du 
crapaud,  les  herbes  (|U(;  produis(;nt  Col«;hos  et 
ribérie  féconde  (;n  poisons,  et  des  os  ravis  à  la 
gueule  d'une  chi(;nn(;  alïamée. 

('cp(!ndant  Sagana,  la  robe  retroussée,  ari'ose 
toute  la  mais(jn  des  eaux  de  l'A  veine  :  SCS  cIi(;n  eux 
se  dressent  comme  lesdardsdn  hérisson  marin, 
comme  les  soies  du  sanglier  kincé  par  une  meule 
\  (*ia,  (|ue  lercMiioids  n'aïK'la  jamais,  crcus<'  pé- 
niblemenlLaterreavecunlourd  lioyaii,eng('mis 
santsous  l'elTorl:  c'est  là  qu'enseveli  jusfju'au 
menton, comme  le  nageur  dont  la  tèle  apparaît 
au-dessus  de  l'eau,  l'enfant  doit  lenteincnl  mou- 
rir, à  la  vue  des  viandes  deux  ou  lr<jis  fois  renou- 
velées devant  lui,  dans  le  cours  d'une  éicinelle 
journée;  etcjuandses  prunelles,  fixées  sur  les 
mets  interdits,  scseront  enfin  éleinles,  sa  moelle 
et  son  foie  desséchés  composeront  un  hreuvage 
d'amour.  Folia  était  présente  :  du   moins  l'oi- 


Kiheriiina  iiidij^natio ? 
M  Sectiis  flagoUis  hic  Triuiiiviralihus , 

Prcieconis  ad  fastidium  , 
AratFalerni  mille  fundi  jugera  ^ 

Et,  A|>i)iam  inannis  teiitj 
Sedilihusque  magnus  in  primis  cques, 

Olhone  conlcmto ,  scdet. 
Quid  adlinct  tôt  ora  uaviuni  gravi 

Roslrata  duci  pondère 
Contra  latrones  atque  servilem  manum , 

Hoc,  hoc  tribuno  raililum?  » 

CARMEN  V. 

IN   CANIDIAM   VENEFICAM. 

«  At  ,  o  Deorum  quidquid  in  caelo  régit 

Terras  et  humanum  genus  ! 
Quid  iste  fort  tumultus?  aut  qnid  omnium 

Vultus  in  unum  me  truces? 
Par  liberos  ,  te  ,  si  vocata  partubus 

Liicina  veris  adfuit , 
Per  hoc  inane  purpurœ  decus  precor  , 

Fer  improbaturum  hœc  Jovem  , 
Quid  utnoverca  meintueris  ,  aut  uti 

Petita  ferro  bellua  ?  » 
Ut  hœc  tremente  questus  ore  conslitit 

Insignibus  raptis  puer , 
Impubc  corpus  ,  (|uale  posset  impia 

Mollire  Thracum  pcctora  ; 


Canidia  ,  brcvibus  implicata  viperis 

Crines  et  incomtum  caput , 
Jubet  sepulcris  capriOcos  erutas, 

Jubet  cupressus  funèbres^ 
Etuncta  turpis  ova  ranae  sanguine  , 

Plumaraque  nocturnœ  strigis, 
llerbasque ,  quas  lolcos  atque  ILeria 

Mitlit ,  venenorum  feras  , 
Et  ossa  ab  ore  raptajejuna?  canis, 

Flammisaduri  Colchicis. 
Atexpedita  Sagana  per  totam  donium 

Spargens  Avernales  aquas^ 
llorret  capillis  ,  ut  marinus ,  asperis , 

Echinus  ,  aut  currens  aper. 
Abacta  nulla  Veia  conscienlia 

Ligonibus  duris  humum 
E\hauriebat ,  ingemens  laboribus, 

Quo  posset  infossuspuer 
Eongo  die  bis  terque  mutatae  dapis 

Inemori  spectaculo  : 
Quum  promineret  ore  ,  quantum  exstantaquâ 

Suspensa  mento  corpora  : 
Exsucta  uti  meduUa  ,  et  aridum  jecur 

Amoris  esset  poculum  : 
Interminato  quum  semel  fixac  cibo 

Intabuissent  pupulae. 
N(m  defuisse  masculœ  libidinis 

Ariminenseiii  Foliam  , 
Et  otipsa  credidit  Neapolis, 
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sive  Parlliënope  el  les  cités  voisines  l'onl  pen- 
sé; Folia  de  Rimini,  ce  monstre  de  débauche  , 
dont  les  nia{|iques  accents  détachent  du  ciel  la 
lune  et  les  étoiles. 

Alors,  de  ses  dents  livides  ron{}eant  ses  on- 
gles difformes,  que  n'osa  point  dire  Canidie? 

«  0  fidèles  témoins  de  mes  œuvres,  nuit , 
et  toi,  Diane,  qui  entoures  de  silence  nos  sacrés 
mystères,  venez,  venez  maintenant,  tournez 
contre  la  demeure  de  mon  ennemi  votre  puis- 
sance et  voire  colère  !  A  l'heure  où  les  bètes 
sauvages,  retirées  dans  l'épaisseur  des  forets, 
.sont  engourdies  parle  sommeil,  que  tous  les 
chiens  de  Subure  aboient  après  ce  vieux  débau- 
ché, et  qu'il  devienne  la  risée  de  toute  la  ville  :  je 
le  couvre  de  l'essence  la  plus  parfaite  qu'aient 
pré|)aréemes  mains...  Que  vois-je?  les  poisons 
(le  la  barbare  Médée  ont-ils  perdu  leur  pouvoir? 
i\esont-ce  plus  ces  poisons  qui  la  vengèrent  dans 
sa  fuite,  quand  elle  vit  son  orgueilleuse  rivale, 
la  lille  de  Créon,  consumée  par  la  robe  dévo- 
rante dont  elle  lui  fit  présent?  Cependant  pas 
une  herbe,  pas  une  racine  cachée  dans  les  lieux 
les  plus  sauvages,  qui  m'ait  échappé  ;  et  il 
dort  paisible  sur  le  lit  de  ses  maîtresses  ;  il 
m'oublie!....  Ah î  ah!  une  magicienne  plus  sa- 


vante a  rompu  ses  fers  !  des  p'jiUres inconnus... 
0  Varus,  que  de  larmes  tu  vas  répandre!  oui, 
des  philtres  inconnus  te  forceront  bien  de  re- 
venir à  moi ,  et  tous  les  charmes  des  Marses  ne 
rappelleront  pas  la  raison.  Je  préparerai,  je  te 
verseiai  moi-même  un  breuvage  vainqueur  de 
tes  dégoûts.  Oui ,  les  cieux  s'abaisseront  au- 
dessous  des  mers,  la  terre  s'élèvera  au-dessus 
des  cieux,  ou  tu  brûleias  pour  moi,  conmie  le 
bitume  dans  ces  feux  sombres  ! 

Alors  l'enfant  renonce  à  désaimerces  furies 
par  de  louchantes  prières  ;  et,  dans  l'égarement 
du  désespoir,  il  les  charge  d'imprécations  di- 
gnes de  Thyeste  : 

«  Vos  poisons,  vos  sortilèges  infâmes  ne 
sauraient  changer  l'ordre  des  destins.  Je  vous 
maudis;  et  les  malédictions,  nulle  victime  ne 
les  détourne.  Arrachez-moi  la  vie!  mais,  furie 
nocturne,  j'apparaîtrai  devant  vous;  mon  om- 
bre vous  déchiiera  le  visage  de  ses  ongles,  ce 
qui  est  la  vengeance  des  mânes;  je  pèserai  sur 
vos  poitrines  haletantes,  et  la  terreur  vous  ra- 
vira le  sommeil.  De  rue  en  rue,  la  populace 
vous  poursuivra  à  coups  de  pierres,  et  vous 
assommera  sans  pitié,  vieilles  immondes  !  les 
loups  et  les  corbeaux  se  dis[)uteront  vos  mem- 


Ei  omne  viciiium  oppidum  : 
Quac  sidera  excantala  voce  ïhessala 

Lunamqiie  caelo  deripit. 
Ilic  irreseclum  sœva  dente  livido 

Canidia  rodcns  pollicem , 
Quid  dixit?  aiit  quid  tacuit?  «  0  rolms  mois 

Non  infidèles  arbitra? , 
INox  ,  et  Diana  ,  qua?  silcntium  régis  , 

Arcana  quuni  Gunt  sacra  , 
Nunc,  nunc  adesle  :  r.unc  in  lioslilcs  donios 

Irain  atque  numcn  vertite. 
Formidolosœ  dum  latent  si! vis  fora? , 

Duici  soporc  languidœ, 
Senom  ,  quod  omues  rideant ,  aduilerunt 

Lalrent  Suburanx  canes , 
Nardo  perunctuin  ,  quale  non  perfcclius 

IMeaî  laborarint  nianus... 
Quid  accidil?  cur  dira  barbarœ  minus 

Venena  Medeœ  valent , 
Quibus  suporbani  lujjitulla  pollicem 

Magni  Creontis  liliain , 
Quum  palla  ,  tabo  nuinus  imbulum  ,  novam 

Inc  endio  niiptam  abstulil  ? 
Al(jui  nec  liorba  ,  nec  la  Uns  in  asperis 

l\adix  fifcllit  me  locis. 
Indormit  unctis  omnlunï  cubilibus 

Oblividiic  pollirum. 
Ah  !  ab  !  solulus  ambulat  venoliciP 


Scienlioris  carminé. 
Non  usitatis,  Vare  ,  potionibiis 

0  multa  flcturum  caput! 
Ad  me  recurres  :  nec  vocata  mons  Un 

Marsis  redibit  vocibus. 
Majusparabo,  majus  inlundani  libi 

Faslidienti  poculum  : 
IViusqiie  cœlum  sidet  inferius  mari , 

Tellure  porrccta  snper , 
Quam  non  amore  sic  nioo  flagres,  uli 

Bitumen  atris  ignibus.  » 
Sub  lia3c  puer,  jam  non,  ut  antc,  mollibus 

Leuire  vcrbis  inipias  ; 
Sed  dubius,  unde  rumpcret  silenliutn  , 

Misit  Thycsteas  precos  : 
M  Venona,  magnum  fas  nefasque,  non  valent 

Gonvcrterc  bumanam  vicem. 
Diris  afjanj  vos  ;  dira  detcs'.alio 

Nulla  expiatur  viclini;». 
Quin  ,  ubi  perirc  jussus  exspiravero  , 

Noclurnus  occurram  Furor, 
Petamque  vultus  umbra  curvis  unyuibus  , 

Qua?  vis  Doorum  est  maniuin  ; 
[il  in(juielis  adsidcns  praccordiis  , 

l'avere  somnos  auferam. 
Vos  tiirba  vicatim  hinc  et  bine  saxis  pctens 

Contundct  obscenas  anus. 
h)bl  insopulla  menibra  diffcrwit  lupi, 
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IKHIACi:, 


brcs  |uivrs  (\v  si'pullurc  ;  cl  uns  iKiicrit»,  (l('- 
iolésdo  inc  siiivivic,  joiiironl  dccr  spctMacIc.» 

ODK  VI. 

coNTiiii  cAssius  sÊvicui:. 

Pouniuoi  toniincnlcr  (1(  s  fiassanis  inoricn- 
sirs,af)()y(Mii-,  si  h'iclie  dcvaiil  les  loups?  ToiirrK; 
condo  moi,  si  lu  l'oses,  les  vaines  menaces  ;  al- 
la(|ue  ((ui  le  peul  mordre.  Comme  ledojjue  d'E- 
I)ir(;  ou  le  limici' fauve  deLaconic,  (idèU;  appui 
du  ber{]^('r,  la  picmière  bêle  (jui  pail  devani 
moi,  je  la  poursuis,  l'oreille  Iiaule,  au  Iravers 
des  neiges.  Toi,  quand  lu  as  épouvanléla  l'orèt 
de  les  aboiements,  lu  flaires  la  paUire qu'on  le 
jeiie.  Prends  {;arde!  lenible  aux  mechanls,  je 
suis  loujours  prél  à  leur  courir  sus,  comme  le 
{jendredcdai{>né  du  parjure  Lycambe,  ou  l'im- 
placable ennemi  de  IJupalus.  Crois-lu,  si  quel- 
que chien  liar(}neux  me  déchire  ,  que  je  me 
conlenle  de  pleurer  comme  un  enfant? 

ODE  YIT. 

AUX   KOMAINS. 

OÙ  courez- vous,  impies?  Pourquoi  dans  vos 


mains  va's  armes  ii  peine;  déposées?  Trop  pmi 
fie  san/f romain  a-l-il(;ou!«;sur  la  lerreeisurles 
llols?  iMUi  pas,  hclas!  pour  rc'duiie  (;n  cendn.'s 
les  or{;ueilIeux  remparts  d'une  jalouM3  (]ar- 
lha{je,  ou  pourvoir  l'indomplabhî  iWelon des- 
cendre la  voi(sSacrée  char/;é  de  chaînes;  mais 
|)our  combler  les  vœux  du  Parlhe,  et  lui  mori- 
licr  lioine  s*é.';or{;eanl  de  ses  propres  mains! 
Les  li{;res  et  les  loups  sont  moins  féroces;  ils 
ne  se  déchirent  pas  entre  eux.  Kst-ce  une  fu- 
l'curaveu/yle,  uneinvinciblefalalilé,  vos(  limcs, 
(juivous  enlraîneni?  Képondez...  Ilsselaisenl; 
une  alïreusc  pâleur  couvre  leur  visajje  ;  l'ef- 
froi les  rend  siupides.  Oui,  Piomains,  c'est 
une  destinée  de  fer  qui  vous  pousse  î  ÏAi 
fratricide  crie  ven{;eance,  def)uis  que  l'in- 
iiocenl  llémus  arrosa  la  terre  d'un  san(;  (jui 
retombe  sur  sa  postérité. 

ODE  VIII. 

CO.MllE    UNE  VIEILLE    LIBEUTiiNE. 

Tu  me  demandes,  ruine  séculaire,  ce  qui  amol- 
lit ma  vigueur,  toi  dont  les  dents  sont  noires, 
dont  le  front  est  labouré  de  rides  ,  et  dont  le 
hideux  anus  bâille  entre  tes  fesses  décharnées 


Et  Esquilinae  alites; 
Neqiie  hoc  parentes,  heu  mihi  superstites! 
Kffugerit  speclaculiiin.  » 

GARMEiS  VI. 

m  CASSJUM  SEVERUM. 

Quid  iiniTierenles  hospites  vexas,  oanis, 

liïnavus  aJversum  lupos? 
Quin  hue  inanes,  si  potes,  vertis  minas, 

Et  me  reniorsuium  petls? 
Nam  ,  qualis  aut  Moiossus,  autfulvus  Lacon, 

A  mica  vis  pastoribus  , 
Apam  per  allas  aure  suhiata  nives  , 

QucDcuuque  praecedet  fera. 
Tu,  quuin  timenda  voce  complesti  neinus, 

Projectum  odoraris  cibum. 
Cave,  cave!  namque  in  malos  asperrimus 

Parata  tollo  cornua  ; 
Quahs  Lycambœ  spretus  infido  gêner, 

Aut  acer  hostis  Bupalo. 
An  ,  si  (|uis  atro  dente  me  petiverit  , 

Inultus  ut  flebo  puer? 

CARMEN  VII. 

AD    rorULUM   ROMANUM. 
Qoo,  quo  scelesti  ruitis?  aut  cur  dcxtcrifi 


Aptantur  euses  conditi? 
Parunme  oampis  atque  Nopluno  super 

Fusum  est  Latini  sanguinis? 
Non  ut  superbasinvidœ  Carthaginis 

Romanus  arces  ureret  : 
Intactus  aut  Brilannus  ut  descenderct 

Sacra  catenalus  via  : 
Sed  ut,  secundum  vota  Parthoruîn.  sua 

Urbs  hœc  perirct  dextera. 
Neque  hic  lupis  mos,  nec  fuit  leonibus  , 

Nunquam  ,  nisi  in  dispar,  feris. 
Furorne  caecus  ,  an  rapit  vis  acrior? 

An  ciilpa  ?  rcsponstim  date. 
Tacent;  et  ora  pallorrilbus  inQcit, 

Mentesque  perculsa;  stupent. 
Sic  est,  aoerba  fata  Romanos  agunt , 

Scelusque  fraleriiaï  necis  , 
Ut  immerentis  fluxit  in  terrani  Rémi 

Sacei*Tiepotibus  cruor. 

CARMEN  VIIÏ. 

Ropare  loiigo  putidam  te  sœculo  , 
Vires  quid  enervet  meas  ? 

Quuni  sit  tibi  dens  ater,  et  rugis  votus 
Frontera  senectus  exarct  ; 

Uielque  turpis  iuter  aridas  uates 
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comme  celui  d'une  vadic  qui  a  la  dianlice  ! 
Sans  doute  que  la  poitrine,  ta {jorge  puliide  et 
semblable  aux  mamelles  d'une  junieni,  que  ton 
ventre  lïasque  et  tes  cuisses  {prèles,  plantées 
sur  tes  jambes  hydropiques,  devraient  exciter 
mes  désirs  !...  Mais  qu'il  te  suffise  d'être  opu- 
lente ;  qu'on  porte  à  tes  i'unéiailles  les imajjes 
triomphales  de  les  aieux  ;  qu'il  n'y  ait  pas  une 
femme  au  monde  qui  se  pavane  cliar(jée  de 
perles  plus  élégantes  que  les  tiennes!...  Pour- 
(juoi  d'ailleurs  étaler  complaisamment  sur  tes 
coussins  de  soie  des  livres  de  philosophie?  Se- 
rait-ce que  le  manque  de  lettres  dans  un  houime 
ait  la  vertu  soit  d'exciter,  soit  de  faire  languir 
ce  membre  dont  tu  ne  peux  vaincre  les  or- 
gueilleux dégoûts  qu'en  le  sollicitant  avec  la 


langue? 


ODE  IX. 


A  RIFXENE. 


iMéccne,  puisque  César  est  vainqueur,  cecé- 
eube  réservé  pour  les  jours  de  fête,  quand 
pourrons-nous  le  boire  dans  ton  palais,  aux 
sons  de  la  lyre  doiienne  mariée  aux  lïùtes  de 
Phrygie  ?  JNotre  joie  est  agréable  aux  dieux  ; 
comme  naguère  quand  le  prétendu  lils  de  Nep- 


tune,  chassé  des  mers  de  la  Sicile,  s  enfuit  à 
la  lueur  de  ses  vaisseaux  embrasés,  lui,(iui  me 
naçait  Kome  des  mêmes  fers  dont  il  avait,  d'une 
main  auiie,  délivré  de  peiTides  esclaves. 

Des  Romains  (siècles  futurs,  vous  ne  le  croi- 
rez pas!),  des  Itomains  vendus  à  une  femun;  ne 
lougissent  pas  de  porter  pour  elle  leur  baga{;e 
et  leurs  armes!  Ils  peuvent  obéir  à  deseunuques 
décréf)its  ;  et  parmi  nos  aigles,  ô  infamie  !  le 
soleil  voit  le  lâche  pavillon  d'une  Egyptienne  I 
lndignés,deux  mille  Gaulois  tournent  bride,  en 
criant:  Vive  César!  Des  vaisseaux  ennemis  se. 
refusent  au  combat ,  et  vont  cacher  dans  le 
port  leurs  poupes  fugitives. 

Ponq)e  triomphale!  où  sont  les  chais  rayon- 
nants d'or  et  les  génisses  consacrées?  Ilàte- 
toi ,  divin  triomphe  !  Moins  grand  fut  le  héros 
que  tu  ramenas  vainqueur  du  roi  des  JNumides, 
n)oins grand  fut  l'Africain,  dont  la  gloire  a  élevé 
le  tombeau  sur  les  débris  de  Carthage.  Vaincu 
sur  la  terre  et  sur  l'onde  ,  l'ennemi  a  déposé  la 
pourpre,  et  s'est  revéUi  de  deuil.  Trahi  par 
les  vents,  il  s'eiforce  de  gagner  la  Crète  aux 
cent  villes  ou  les  Syites  battues  par  les  orag(;s 
du  midi,  ou  peut-être  il  s'abandomie  à  la  merci 
des  (lots.  Apporte-nous,  esclave,  de  plus  larges 
couples,  et  les  vins  de  Chioet  de  Leslx)s  ;  verse- 


Podex,  velut  crudao  l)ovis. 
Sod  incitât  me  poctiis  ,  et  niaininac  piiiros  , 

EqiiiiKi  qiiales  ubera  5 
Venloi<pie  nudlis  ,  et  fcmiir  Ininonlibus 

Kxilf  suris  additimi. 
l'islo  beala,  fiiiuis  at(|ue  imagines 

Diiiaiit.  liiiiinj)|jalos  tuuin- 
îSec  sitmarita,  qiiao  rolmuliorihus 

Oniisla  haccis  aiu'mlft. 
Qisid?  (|iu)d  lihelli  Sloici  iiitcr  seiicos 

Jacere  pulvillos  amant  : 
lUiUcrati  nnm  minus  nervi  ii};enl, 

Mionsve  lanyuet  fascinum  ? 
Quod  ut  superix)  provoct's  al)  in(juinc  , 

Ore  adlaburanduni  est  tibi. 

C.UlMfcllN  IX. 

Al)   M.liCENATEM. 

Quando  roposlum  caîcubum  ad  fi-stas  dapi-s, 

Victorc  lœtus  Cœsarc  , 
Tfcum  sub  alla,  sic  Jovi  {jvaluin  ,  dorno  , 

Bealo  Ma?cenas,  bibam, 
Souaule  niivlum  tibiis  carnicn  lyra  , 

tiac  Dorium  ,  illis  Barbaruni? 
L'I  nuper  ,  aolus  qunm  froto  Ncptuniub 

Du\  iin;it  j  ustis  navibiis  . 


IMlnalus  Uibi  vimli,  ([um  dolr.ixcral 

Servis  aniieus  pcriidis. 
llomaniiSj  ebeu  !   postori  nejjalMlis  , 

lilmancipatus  femina;  , 
Fert  valliiin  et  arma  miles,  et  spaiioiiibus 

Servire  rujjosis  potesl! 
Interque  si|][na  liirpe  mililaria 

Sol  adspicit  conopeunï  ! 
Ad  liunc  frementes  vertcriint  bis  milb  ((|iios 

Galli ,  canenles  Ctesarem  ; 
IIosliliun)<{ue  naviinn  porlii  ialeiil 

Piippes  sinistrorsum  riLT. 
lo  Tiiumpbe  !  tu  moraris  aureos 

Currus  ,  et  intactas  boves; 
lo  Triumphe  !  nec  Jii{jurlbino  parem 

ïivWi)  reporlasti  duocm  | 
iNe<|ue  AlVicanum,  oui  super  Cartliaginem 

Virtus  sepulcrum  condidit. 
Terra  marique  virtus  lioslis,  l*unno 

Lugubre  mutavit  sa^jum. 
Aut  ille  centuni  nol)ileni  Crelam  uibibu- 

Ventis  iturus  i>on  suis- 
l'Aereitatas  aut  petit  Syrles  Mol»»  ; 

yVut  ferlur  ineerlo  mari. 
Capaciores  affer  hue,  puer,  seyplos, 

l'^t  Cliia  vina,  aut  l,c.sbia, 
\  et.  quoil  tluenlem  nauteani  toertcdt  , 
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nous  l(!  côciil».' ,  <|ui  raiiiiiKî  le  caiir  |>n*ià  dô- 
laillii'.  Nous  avons  lr<'iiil)l(î  pour  (^ésar  : 
iioyous  nos  alarmes  dans  le  vin. 

ODK   X. 

CONTUK    MOEVIUS. 

I /ancre  csl  levée  ;  le  vaisseau  pari  sous  de  l'u- 
nesles  auspices,  il  porte  le  sale  M(evius.  Venis 
du  midi,  n'oubliez  pasdesouleverconlre  lui  des 
va[jues  furieuses  ;  que, le  sombre  Eurus  ,  sur 
les  mers  bouleversées ,  disperse  les  débris  de 
ses  corda(;es  et  de  ses  rames  ;  que  l'Aquilon  se 
lève,  lel  qu'au  sommet  des  monts  il  brise  les 
chênes  iremblants  ;  que,  dans  l'horreur  des  té- 
nèbres, pas  une  étoile  amie  n'apparaisse  au 
coucher  du  triste  Orion;  qu'il  soit  emporté  sur 
une  mer  orajjeuse,  comme  les  Grecs  victorieux, 
quand  Pallas  détourna  sa  colère  d'ilion  en 
cendres  sur  le  vaisseau  impie  d'Ajax  ! 

Oh!  que  de  sueurs  attendent  tes  matelots! 
Quelle  livide  pâleur  couvrira  ton  visage  î  Quel- 
les lamentations  de  femme,  quels  vœux  à  Ju- 
piter qui  t'abhorre,  quand  la  lempéte  mugis- 
sante aura  fracassé  ton  navire!  Que  ton  corps, 
étendu  sur  le  rivage,  offre  aux  oiseaux  de  mer 


un<;  joyuse  p;ilur(- ,  cl  j'immole  UD  Ikjuc  laiit'i^ 
et  une  brebisaux  iempétes. 

()I)i:XI 

A    l'tTTILS. 

Petlius,  je  ne  trouve  p!us,  comme  autrefois, 
de  charme;  à  ('crire  des  vers,  d(;puis(jue  l'amour 
m'a  fait  une  j)rofoïide  blessure ,  l'amour  (jui  s  a- 
cliarne  après  moi,  etm'enllamme  jiour  les  ado- 
lescents et  les  jeunes  filU-s.  l/hivcr  a  trois  fois 
dépouillé  les  forêts  depuis  qu'lnachia  cesse  de 
troubler  ma  raison.  Jlelas!  (je  ne  puis  m'en 
souvenir  sans  honte),  j'étais  la  fable  de  toute  la 
ville.  Je  rougis  encore  de  ces  festins  où  ma 
langueur,  mon  silence,  mes  profonds  soupirs, 
où  tout  trahissait  mon  ardeur. 

«  Quoi  !  préleier  l'or,  un  gain  sordide,  au 
cœur  ingénu  du  pauvre!»  m'écriais-je,  en  pleu- 
rant dans  ton  sein,  quand  Bacchus  étouffait  la 
honte  et  arrachait  de  mon  âme  échauffée  par 
le  vin  les  secrets  de  son  amour.  «  Ah  !  si  je 
pouvais,  dans  la  colère  qui  me  transporte,  si  je 
pouvais  chasser  loin  de  moi  ces  plaintes  inutiles, 
remède  impuissant  à  ma  blessure!  je  céderais, 
sans  rou.^ir    la  victoire  à  d'indignes  rivaux.  •> 


Metirc  nohis  caecubum. 
Guram  melunique  Cœsaris  reruin  juvat 
Dulci  Lyœo  solvere. 

CARMEN  X. 

IW   MiEVlUM  POETAM, 

Mala  solula  navis  exit  alite  ,  |^ 

Ferens  olentem  Mœviuni.^ 
Ut  borridis  utrumque  verheres  laïus , 

Auster,  menicnlo,  fluclibus. 
INigor  rudenles  Eunis,  inverso  mari , 

Fractosquc  rcinos  différât- 
hisurgat  Aquilo  ,  quantus  altis  montibus 

Franjfit  treinentes  ilices- 
Nec  sidiis  otra  noctc  amicum  apparcat, 

Qua  Iristis  Orion  cadit; 
Quietiore  nec  feratur  œquore , 

Quam  Graia  vicloruin  manus  , 
Quum  Pallas  usto  vcrtit  irain  ab  Uio 

In  impiani  Ajacis  ratem  ! 
0  quantus  instat  navitis  sudor  tuis  , 

Tibique  palier  luteus , 
Et  illa  non  virilis  ejulatio  , 

Preces  et  aversum  ad  Joveni  ; 
louius  udo  quum  remugiens  sinus 

ÎSolo  carinam  ruperit  ! 


Opima  quod  si  prœda  curvo  litore 

Porrecta  mergos  juveris  ; 
Libidinosus  inmiolahitur  capcr, 

Et  ajjua  Tempestalibus. 

CAIiMEN  XI. 

AD  PETTIUM. 

Petti ,  nibil  me  ,  sicut  anlea  ,  juvat 
Scribere  versiculos  amore  percussum  gravi  . 

Ainorc,  qui  me  practer  omnes  expetit 
MoUibus  in  ptieris  ,  aut  in  pucllis  urere. 

Mie  torlius  December,  ex  quo  destiti 
hiaibia  furere  ,   silvis  honorem  decutit. 

Heu  !  me ,  per  urbcm  ,  nam  pudet  tant!  mah  , 
Fabula  quanta  fui  !  conviviorum  et  pœuitet , 

In  (jueis  amanlem  et  languor  et  silentium 
Ârguit,  et  latere  petitus  imo  spiritus. 

«  Contrane  lucrurn  nil  valcre  candidum 
Pauperis  ingenium?  »  querebar  adplorans  tibi , 

Simul  ralentis  inverecundus  Deus 
Fervidiore  niero  arcana  promorat  loco, 

«  Quod  si  nieis  inœstunt  praecordiis 
Libéra  bilis ,  ut  na?c  ingrata  venlis  dividat 

Foiueirta  ,  vulnus  nil  malum  levanlta; 
Desinet  imparibus  reitare  submotus  pudor.  » 
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Ainsi,  ferme  un  instant,  je  prenais  devant  toi 
une  sa{îe  resolution  :  tu  m'ordonnais  de  rentrer 
dans  ma  demeure;  et  toujours  mes  pas  chance- 
lants me  ramenaient,  hélas  !  àcetteporte  enne- 
mie, dont  le  seuil  inexorable  a  brisé  tant  de  fois 
mes  membres. 

Maintenant  c'est  Lyciscus  que  j'aime;  Ey- 
ciscus  plus  beau  et  plus  voluptueux  qu'une 
Femme.  Ni  les  reproches  de  nies  ann's,  ni  les 
dédains,  rien  ne  saurait  m'en  détacher;  rien,  si 
ce  n'est  un  autre  amour  pour  une  blanche  jeune 
lille,  ou  pour  un  bel  adolescent  à  la  lon{}ue  che- 
velure. 

ODE  XII. 

CONTRE   UNE  VIElLLli  DÉBAUCHÉE. 

Que  demandes-tu,  ô  femme  digne  d'être 
accouplée  avec  de  noirs  éléphants?  Pourquoi 
m'envoyor  des  présents,  des  tablettes ,  à  moi , 
(jui  ne  suis  pas  un  gars  vigoureux,  et  dont  l'o- 
dorat n'est  pas  éteint  ?  A  moi  qui  ai  le  nez  plus 
lin  poui'  flaiier  un  polype,  ou  le  bouc  im- 
monde caché  sous  des  aisselles  velues,  que  le 
chien  pour  flairer  la  retraite  d'un  sanglier? 
Quelle  sueur  et  quels  miasmes  malfaisants 
s'échappent  de  tous  ses  membres,  quand  après 
avoir  épuisé,  sans  se  rassasier,  un  amour  lan- 
guissant, elle  s'agite  pour  tromper  son  im- 
pudicité  mal  satisfaite,  quand,  de  son  visage 


dégouttent  la  craie  et  ce  fard  compose  des 
excrémenis  du  crocodile,  et  que,  dans  ses 
mouvements  lascifs  comme  ceux  du  porc,  elle 
rompt  son  lit  et  en  disperse  les  couvertures  ! 

Mais  combien  n'est-ce  pas  plus  immonde 
encore,  (juand  elle  essaie  de  vaincre  mes  dé- 
goûts par  ces  amers  reproches  :  <  Tu  es  moins 
languissant  avec  Inachie  qu'avec  moi.  Trois 
fois  dans  une  nuit  tu  sers  Inachie;  avec  moi , 
c'est  toujouis  ti'op  d'une  fois  poui'  ta  mollesse! 
Malheur  à  Eesbie  à  qui  je  demandais  un  tau- 
reau, et  qui  m'a  indiqué  un  amant  impuissant! 
]N'avais-je  pas  sous  la  main  AmyntasdcCos,  lui 
dont  le  membre  est  mieux  planté  et  plus  in- 
domptable qu'un  jeune  arbi'e  que  ses  racines 
enchaînent  à  la  colline?  Pour  qui  avais-je  pré- 
paré ces  tissus  deux  fois  teints  dans  la  pourpre 
de  'J'yr,  si  ce  n'est  pour  loi,  si  ce  n'est  pour 
qu'il  n'y  eut  pas  un  convive,  parmi  les  hommes 
de  ton  âge,  qui  fût  plus  aimé  de  sa  maîtresse 
que  toi?  Malheureuse  moi-même  ,  moi,  que  tu 
fuis  et  que  tu  redoutes  comme  la  brebis  les 
loups,  comme  la  chèvre  les  lions  ! 

ODE  xin. 

A    SES    AMIS. 

Un  temps  affreux  attriste  le  ciel  ;  les  nuages 
amoncelés  fondent  en  pluie  et  en  neige;  l'Aqui- 


Ubi  bœcseverus  te  palain  laudaveram  , 
Jiissus  ahirc  domum  ,  fcrebar  incerto  pede 

Ad  uon  ainicos  ben  I  mibi  postes,  et  heu  I 
Limina  dura,  quibus  luinbos  et  infrcj;!  latus. 

!Nunc,  gloriaulis  (|uauilibct  nuihercuiaui 
Vincere  mollilia,  ainor  Lycisci  me  tenet  : 

Ihide  expedire  non  aniicorun)  quoant 
Libéra  consilia,  nec  conlumehœ  {jraves  ; 

Sed  alius  ardor  aut  puellœ  candidœ  ; 
Aut  lerelis  pueri,  lonjjani  renodantis  cumam. 

G\UMEN  XII. 

Quid  libi  vis,  inulier  niyris  dijijnissinu»  barris? 

Munera  cur  mibi,  tpiidve  tabellas 
Miltis,  nec  firme  juveni ,  neque  naris  obesae? 

Namque  sajjacius  unus  odoror  , 
rolypus,  an  gravis  birsulis  cubct  bircus  in  ahs, 

Quam  canis  acer,  ubi  latcat  sus. 
Qui  sudor  vietis  et  quam  malus  undique  membris 

Gresritodor  I  quuin,  pêne  sokito  , 
Indomilam  properat  rabiem  scdare,  no(|ue  illi 

Jam  manet  buniida  crcta,  rolorque 


Stercore  fucalus  croeodili  ;  jamquc  subando 

Tenta  cubilia  ,  tectaquc  ruujpit. 
Vel  inea  quum  sœvis  agitât  fastidia  verbis  : 

«  Inacbia  langues  minus,  ac  me; 
Inacbiam  ter  nocle  potes;  mibi  senjper  ad  unum 

Mollis  opus  :  pereat  maie  ,  qua?  te  , 
Lesbia  ^  quaerenti  taurum,  monstrayit  inertein  ; 

Quum  milii  Cous  adesset  Amyntas  . 
Gujus  in  iudomito  constantior  inguine  ncrvus  , 

Quam  nova  collibusarbor  inha:rel. 
Mnricibus  Tyriis  iteralœ  voilera  ianas 

Cni  pr()j)erabantnr?  libi  nompe; 
Ne  foret  coquales  inler  conviva  ,  magis  qucm 

Diligeret  mulier  sua  ,  quam  te. 
0  ego  non  fclix  ,  quam  tu  fugis  ,  ut  pavel  acres 

Agna  lupos,  capreœque  leoues.  » 

CARMEN  XllI. 

AD   AMICOS. 

llorrida  tempestas  oœlum  conlraxit ,  et  imbres  2 

tSivesquededucunt  Jovrm  ;  nuno  mare  ,  nunc  siluac 


7i 


JlOhACK. 


Ion  iiui{;il  sur  la  mer  cl  (i.dis  les  liois.  Amis, 
îjiiisissi*/- 1(;  inoincnl  au  |)assa{;(î  ;  (;l,  taudis  «juc 
M>s  {jcuouv  uc  (rniil)l('iil  pas  cncori;,  chasse/, 
(le  volKî  IVoul,  1rs  ('riiiiiis  delà  vieillesse.  Toi, 
f.iis  couler  ce  vin  soili  du  pressoir  l'aniKie  de 
ma  naissance,  sons  le  consulai  de  'l"or(|nalns  ; 
ouhlions  le  reste...  Peut-être  les di(!U\  nous  ra- 
mèucionl-ils  les  beaux  jouis;  maintenant,  ne 
son{;eons  (|n'à  i'é|)an(lre  sur  nous  les  par! unis 
de  l'Asie;  et  (jueles  accords  de  la  lyre  bannis- 
seul  de  nos  cœurs  la  noire  inciuiélude.  C'était  le 
conseil  du  rameu\Cenlaureàsonliéioi(|ueélève: 
*  Invincible  enrani,  disait- il,  né  niorlel  de  ladi- 
vineTliétis,  la  teiie  dcDardanus  l'appelle,  celle 
leiiC(iu'arrosentIes  eaux  («lacées  du  faible Sca- 
mandre,  ellelorlueux  Simoïs.  Mais  les  Parques, 
sur  leur  trame  immuable,  l'en  ont  cou[)é  le 
retour;  et  ta  mère  aux  clieveux  d'azur  ne  le  ra- 
mènei'a  pas  dans  le  palais  de  ion  père.  Que 
du  moins  les  douces  consolations  du  vin  et  de 
la  lyre  éloi{înenlde  loi  la  somljre  mélancolie.  » 

ODE  XV. 

A    JiKCÈNE. 

Pouiquoi  la  molle  indolence  qui  engom dit 
ma  pensée?  Pourquoi  cet  ou])!i  de  mes  pro- 
messes, comme  si  j'avais  étanclié  ma  soildaiis 


les  eaux  assoupissantes  du  l.éilic?  Tu  me  (ais 
mourir  ,  clierMéaîue,  avec  les  éternelles  (|ui  s- 
lions  :  c'est  u[i  dieu,  oui,  c'esl  un  dieu  (|uiiu'em- 
pf'clie  i\v,  termine?'  les  iambe^  que  ]<•  l'ai  pio- 
nn's.  Ainsi,  dit-on,  brûla  pcjur  DalliUlele  vieil- 
lard de  'JV'os,  Anacréon  (jui,  sur  un<'lyremelo- 
(Jieuse,  pleura  bien  souvent  son  autour  en  vers 
un  |)eu  trop  faciles.  Tu  bi  nies  aussi,  mallieu- 
reux!  mais  du  iiK^ins,  la  ilannn(^  (|ui  (Mubrasa 
llion  n'(jlail  pas  plus  belh;;  et  tu  dois  encore  l(f 
réjouir  de  ton  sort  :  m<ji,  je  me  consume  pour 
un(;  alfrancliie,  pour  Phryné,  qui  ne  se  con- 
tente i)as  d'un  seul  amant. 

ODE  XV. 

A   NKKKA. 

11  était  nuit,  et  dans  un  ciol  serein  la  lune 
brillait  au  milieu  des  étoiles,  quand,  prèle  à 
outra{jer  par  un  parjure  la  majesté  des  dieux  , 
lu  prononças  le  seiinent  que  j(;  dictais,  enlao' 
dans  les  bras  (ïexibles  plus  étroilemenl  (jue  le 
chêne  dans  les  rameaux  du  lierie  ;  lu  disais  : 
«  Tant  que  le  loup  |)oursuivra  l'agneau;  qu'O- 
rion,  la  terreur  des  matelots,  soulèvera  les  mers 
a{;itées  parla  tempête,  cl  que  le  zéphyr  caresse- 
ra la  longue  chevelure  d'Apollon ,  je  te  rendrai 
amour  pour  amour.  » 


riireicio  Aquilone  sonant;  rapianuis,  amici , 

Ocfasioiiem  de  die  ;  duiuqiie  virent  {joiiua  , 
Et  decct ,  obducla  solvatur  fronle  senectus. 

Tu  vina  Torquato  inovc  Gonsiile  pressa  iiioo. 
Cetera  initie  loqui  :  Deus  hfoc  fortasse  heni^fiia 

Reducet  in  sodeiii  vice.  Niinc  et  Aclueuienia 
Perfundi  iiardojuvat,  et  fide  CylUnea 

Levare  diris  [)ectora  sollicitudiuibus. 
JNobihs  ut  grandi  cecinit  Centaurus  akinino  : 

«  Invicte,  inortalis  Dea  nate,  jjuer,  Thetide, 
Te  nianet  Assaraci  telhis,  quain  frigida  parvi 

Findunt  Scaniaudri  flurnina,  lubricus  etSiniois; 
Uude  tibi  rediluui  certo  subteniine  l'arcae 

Rupere  5  nec  mater  domum  oacrula  te  revehet. 
lllicomne  nialuui  vino  cantuque  levato  , 

Deforniis œgrinioniae  dulcibus  alloquiis.  » 

CARMEN  XIV. 

AD   M/ECENATEM. 

Mollis  inertia  cur  tanlain  diffuderitiniis 

Oblivionem  seusibus , 
Pocula  Lethaeos  ut  si  ducenlia  soninos 

Arente  fauce  traxerini , 
Candide  Mœcenas,  occidis  sœpc  royando  : 


Dciis,  Deus  nam  nie  vetaf 
iiiceptoSj  oliin  proniissum  carnien  ,  ianibos 

Ad  unibilicuni  adducore. 
Non  aliter  Sainio  dicuut  arsisse  Balhyllo 

Anacréon  ta  Teiuin  : 
Qui  pcrsocpe  eava  testudinc  flevit  ainoreni , 

Non  elaboraluni  ad  pedem. 
Urerisipse  miser-  quod  si  non  pulchrior  ignis 

Acccndit  obscssam  llion  , 
Gaude  sorte  tua  ;  me  libertina,  ueque  uno 

Contenta ,  Phryne  macerat. 

CARMEN  XV. 

AD   NEiERAM. 

Nox  erat ,  et  Cîtlo  ful^jebat  Luna  sereno, 

In  ter  minora  sidéra  , 
Quum  lu  majjnorum  numen  lœsura  Deorum  , 

In  verba  jurabas  mea  , 
Arctius ,  atquebedfra  procera  adstrinjjilur  ilex, 

Lenlis  adhœrens  bracbiis  ; 
Dum  |>ccori  lupus,  et  nantis  infestus  Orion 

Turbaret  bibernum  mare  , 
Intonsos(juc  agitarot  Apollinis  aura  capillos, 

Fore  hune  amoren)  muluuui. 
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larmes!  non,  si  j'ai  le  cœur  d'un  lioinme,  non, 
je  ne  soufliirai  pas  que  lu  prodigues  tes  nuifs  à 
un  rival  préféré  ;  dans  ma  colère,  je  clierclieiai 
un  amour  qui  réponde  au  mien  ;  et  ne  crois  pas 
que  ma  résolution  cède  à  ton  odieuse  beauté, 
quelle  que  soit  un  jour  ta  douleur. 

Et  toi,  amant  plus  heureux,  fier  aujourd'hui 
de  ma  dis(;ràce,  (jui  que  tu  sois,  quand  tu  possé- 
derais de  riches  troupeaux  et  de  vastes  do- 
maines, et  que  le  Pactole  roulerait  pour  toi, 
quand  tu  aurais  pénétré  les  secrets  de  Pytha- 
gore ,  quand  tu  serais  plus  beau  que  INirée, 
hélas  !  tu  pleureras  aussi  ton  amour  délaissé 
pour  un  autre,  et  je  rirai  à  mon  tour. 

ODE  XVI. 

AUX    ROMAINS. 

Les  guerres  civiles  dévorent  une  seconde  gé- 
nération, et  Rome  succombe  sous  ses  propres 
(brces;  Rome  que  n'ont  pu  détruire  lesMarses 
ses  voisins,  ni  les  Toscans  du  redoutable  Por- 
senna,  ni  les  elïorts  jaloux  de  Capoue ,  ni  le 
bouillant  Sparlacus,ni  l' AUobrogeami  du  chan- 
gement et  de  la  révolte  ;  Rome,  que  n'ont  pu 
dompter  les  blonds  enfants  delà  farouche  Ger- 
manie, ni  cet  Annibal  en  horreur  aux  mères; 
c'est  nous,  race  impie  et  maudite,  nous  qui  la 


détruirons,  et  le  sol  (ju'elle  occupe  redevien- 
dra l'asile  des  bèies  sauvages  !  Un  barbai  e,  hé- 
las! foulera  vainqueur  la  poussièie  des  vieux 
Romains;  son  couisier  frappera  d'un  pied  re- 
tentissant les  débris  de  la  reine  des  cii(  s  :  et  ses 
mains  insolentes,  ô  sacrilège!  jetteront  aux 
vents  la  cendre  de  Romulus. 

Tous  peul-être,  ou  du  moins  les  plus  sages  , 
vous  cherchez  les  moyens  d'échapper  à  cet  ave- 
nir de  malheurs.  Voici  le  plus  sûr  :  Comme  les 
Phocéens  fuyanthurville  après  l'avoir  maudite, 
et  abandonnant  leurs  terres,  leui  s  pénates  , 
leurs  temples  ,  aux  sangliers  et  aux  loups  dé- 
vorants, allez  où  vous  porteront  vos  pas,  où 
vous  appellera  le  souille  du  INotus  ou  de  l'im- 
pétueux Africain.  Ee  voulez-vous?  quelqu'un a- 
t-il  mieux  à  proposer?  ^ous  des  auspices  fa- 
vorables, que  tardons-nous  à  nous  jeter  dans 
nos  vaisseaux?  Mais  prononçons  d'abord  ce 
serment  : 

t  Quand  les  rochers  se  détacheront  du  fond 
des  mers  pour  nager  à  leur  surface,  que  le  i  e- 
lour  nous  soit  permis  !  que  nos  voiles  se  tournent 
vers  notre  ancienne  patrie,  quand  le  Pô  baigne- 
la  le  sonmiei  du  Matinum  ;  quand  les  cimes  de 
l'Apennin  se  plongeront  sous  la  mer  ;  quand 
de  monstrueux  amours  uniront  le  tigre  à  la 
biche,  et  prostitueront  la  colombe  au  milan; 
(|uand  les  ti'ou peaux  ne  craindiont  plus  les 


0  dolitura  inea  inullum  virtule  Neaera  I 

Nam  ,  si  quid  in  Fiacco  viri  est , 
Non  feret  assidues  potiori  le  dare  noctes, 

El  (|uaerel  iralus  parein  • 
Necsemel  offeiisaB  cedet  constantia  foruia* , 

Si  oeiliis  inirarit  dolor. 
Al  tu  ,  quiciwKjuc  es  folicior,  alque  mco  nunc 

Superbus  inccdis  nialo, 
Sis  pécore  et  milita  dives  tellure  licebit, 

Tibi((uc  Pactohis  (liiat , 
Nec  le  Pylbafjora»  falhint  arcana  reoali  , 

Formaque  viucas  Nirca, 
Ebeu  !  translatas  alio  n)acrebis  aniores  : 

Ast  e{jc  vicissiin  risero, 

CARMEN  XV] . 

AD   POPULUM  ROMANUM. 

Altéra  jam  toritur  hellis  civilibus  œlas  , 

Suis  et  ipsa  Honia  viribus  ruit. 
Quain  neque  fiiiilinii  valuciunl  perdere  Marsi^ 

IMinacis  aut  Etrusca  Porsenœ  nianus  , 
^ïlmula  nec  virtns  Capu.T  ,  nec  Spartacus  acer, 

Novisque  rébus  inlidolis  Allobrox; 
Ne-c  fera  wcrulea  doiriuit  (Jerniania  pubc  , 


Parentibusque  aboniinaUis  Haunibai , 
luipia  perdeuius  devoti  sanguinis  œlas; 

Feris(|ue  rursus  occupabitur  solutn. 
Barbarus  heu  1  ciueres  insislet  viclor,  el  urbeni 

Eques  sonante  verbcrabit  ungula  ; 
Qua;(jue  carent  voutisel  solibus  ,  ossa  Quiriui, 

Nofas  viderol  dissipabit  insolens. 
Forte  ,  quid  expédiât,  couinuinitcr,  aut  inclior  pars  , 

Rlalis  carere  quœrilis  laboribus; 
Nulla  sit  bac  polior  sentoutia  ;  l'bocœoruui 

Velut  profujjil  exsecrala  civilas, 
Agros  alque  Lares  prcqirios  ,  liabitandaquc  fana 

Apris  relicjuil  el  rapacibus  hipis  , 
\ve  ,  pcdes  quocuncjue  forent,  quocun(|ue  pei-  undas 

Nolus  vocabit,  aut  protervus  Africus. 
Sic  placel?  an  inelius  quis  habet  suadere?  secunda 

Kaloni  occupare  quid  nu»ranuir  alite? 
Sed  jureinus  in  bœc  :  siuiul  imis  saxa  renarint 

Vadis  leva  ta  ,  ne  redire  sit  nefas  ; 
Non  conversa  doinuni  pigeai  dare  linlea  ,  cjuaudo 

Padus  iMaliua  laveril  cacuiiiina  , 
In  maro  seu  celsus  procurrcril  Ajienninus* 

Nova<|ue  ujonstra  junxeiil  libidine 
Mirusanior,  juvet  ut  lijjres  sul>sidere  cervis  , 

Aduitcrelur  et  coluuiba  uiiluo  ;  i 
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lions  lar()Uclu'.s,(;l(|U(!  le  houe,  r('V(Hi<r«'(:aill(s, 
jouera  dans  l'oiidt;  anièn;!  > 

Après  loules  les  iniprecalions  (Mpahles  de 
nous  inlerdire»à  jamais  le  retour,  paiions,  ei- 
loyeiis  de  iîoiiie,  parlons  Ions  on  du  moins  les 
plus  sa.j;('s  d'enlie  nous.  (^)ne  h;  resle,  indocile 
troupeau,  sans  ener{jie,  sans  es|)oir,  s'endor- 
me auprès  (h;  ses  loyers  maudits.  Nous,  hom- 
mes de  e(x;ur,  laissons  les  re.'jrets  aux  lenmies; 
volons  par  delà  les  mers  de  l'Ilaiic;.  I/Ceéan 
(jui  entouie  le  monde  nous  a|)pell(î.  Gafjnons, 
^ja{;nons  ces  heureux  rivnjjcs,  ces  îles  l'ortunées 
où  la  teire  prodi{}ue  sans  culture  tous  les  tré- 
sors deCérès,  on  lavi/jne  se  couvre  (l(i  (leurs 
sans  le  secours  de  la  serpe,  où  jamais  l'olivier 
ne  dément  l'espoir  de  ses  hour^jeons,  où  la  figue 
se  colore  et  mûrit  sur  l'arbre  paternel ,  où 
le  miel  coule  du  creux  des  chênes,  où  de  lim- 
pides ruisseaux  bondissent  avec  bruit  du 
haut  des  monlajjnes.  Là  les  clièvres  s'ol- 
Irent  d'elles-mêmes  à  la  main  qui  veut  les 
traire  ;  la  brebis  rapporte  avec  joie  sa  traînante 
mamelle;  l'ours  ne  gi'onde  pas  le  soir  autour 
des  ber(>eries ,  et  de  hideux  reptiles  ne  soulè- 
vent pas  le  sein  de  la  terre] Là,  point  de  conta- 
gion qui  désole  les  troupeaux,  point  d'astre 
malfaisant  (jui  les  consume  de  ses  feux. l Terre 
(le  bonheur  et  de  merveilles,  où  jamais  les 
orages  ne  labourent  le  sol  par  des  torrents  de 


))hiie  ,  on  d  arides  sillons  ne  hrnlenl  pas  I<'i)s4;- 
menccîs  :  tant  le  souverain  des  dieux  a  soin  d'y 
K'inpérer  les  saisons! 

Le  vaiss(!au  des  ar/jonautes  n'ap|)roeha 
point  de  ces  riva/;es,  et  l'impudique  M('*dee 
n'y  porla  point  ses  pas  ;  ni  les  matelots  de 
Tyr  ,  ni  les  compajjnons  aventureux  d'I'- 
lysse,  n'y  ilirijjèrcnl  leurs  voiles.  Fortuné  s(;- 
jcmr',  (|ne  Jupiter  a  rc'servé  pour  la  V(  rtu  ,  dès 
le  niomenl  on  l'a/je  d'airain  \inl  souiller  l'âge 
d'or*  ;  c'est  maintenant  \v.  sièchî  de  lèi";  mais, 
hommes  veitueux,  croyez-en  ma  voix  proplié- 
ticjue,  vous  pouvez  le  luir. 

ODL  XVIL 

VARIS  ET  CA.MDIE. 

VARus.  Oui,  je  cède  à  la  f>uissance  de 
ton  art;  et  je  t'en  conjure  à  genoux,  par  1<: 
royaume  de  l'rosei'j)ine,  |)ar  la  majesté  redou- 
table de  Diane,  par  ces  livres  mystérieux  <|ui 
peuvent  arracher  les  astres  du  ciel,  o  (ani- 
die,  épargne-moi  tes  formules  saciées  et  fais 
tourner,  tourner  en  sens  contraire,  le  cercle 
magique. 

Télèphe  sut  fléclîir  le  fils  de  Pélée,  contre 
qui,  dans  son  orgueil,  il  avait  rassemblé  les  ba- 
taillons de  la  Mysie,  et  dirigé  ses  (lèches  meur- 
trières. Le  cadavre  d'Hector,  ce  cadavre  |)io- 


Oredula  nec  ravos  timeant  armenta  leones  ; 

Ametque  salsa  laevis  hircus  œqnora. 
Iloec,  et  quœ  poterunt  reditus  abscindere  dulccs  , 

Lamusomnis  exsecrata  civitas, 
A  ut  [)ars  indocili  mclior  grege  5  mollis  et  exspes 

luoniinata  perprimat  cubilia. 
Vos,  qiiibus  est  viitus  ,  muliebreni  tollitc  luctum  , 

Etrusca  prœter  et  volate  litora. 
.  Nos  nianet  Oceanus  circumvagus  :  arva  ,  beata 

•  Petanius  arva  ,  divites  et  insiilas  , 

•  Reddit  ubi  Gerercni  tellus  inarata  quolannis, 

Etimputala  florct  usque  vinea  ; 
'  Germinat  et  nunquam  faUenlis  termes  olivœ  , 

•  Suainque  pulla  ficus  ornât  arboreni  * 

•  Mella  cava  manant  ex  ilice,  montibus  altis 
%         Levis  crêpante  lympba  desilit  pedo. 

.    Ulic  injussce  veniunt  ad  mulctra  capeliaî , 

♦  Ueferlque  tenta  grex  amicus  ubera  5 

.  Ncc  vespcrtinus  circumgemit  ursus  ovili  5 

• Mec  iutumescit  alla  vipcris  bumns. 

S   *^^^^Nulla  nocent  pecori  contagia  ;  nuHins  aslri 

1  Gregcm  œstuosa  torret  impotentia. 

Pluraque  feliccs  mirabimur;  ut  neque  largis 
Aquosus  Eurus  arva  radat  imbiibus  ; 
.    Pinguia  ncc  siccis  urantur  scniina  glebis  ; 


'     Utrumquerege  tempérante  Cxlilum. 

•  Non  bue  Argoo  contendit  remigcpinus, 

#  Neque  impudica  Golcbis  inlulit  pedem  ; 
Non  bue  Sidonii  lorserunt  coruua  nautac , 

Laboriosa  nec  cobors  Llixci. 
«Jupiter  rHa  piœ  secrevit  litora  geuti, 
Ut  inquinavit  rcre  tempus  aureum 
yErea  debinc  ferro  duravit  sœcula ,  quorum 
Piis  secunda  vale  me  dalur  fuga. 

CARMEN  XVII. 

AD   CAMDIAM. 

Jain  jam  efBraci  do  manus  scientiaî 
Supplex  ,  et  oro  régna  per  Proserpina' , 
Per  et  Diamc  non  movenda  numina  , 
l^er  alque  libres  carminum  valentium 
Refixa  cœlo  devocare  sidéra  , 
Gaiiidia  ,  parce  vocibus  tandem  sacris  , 
Gilumque  rétro  solve  ,  solve  turbincm. 
Movitnepolem  Telepbus  Nereium  , 
In  quem  superbus  ordinarat  agmina 
Mysorum  ,'cl  in  quem  (cla  acuta  lorserat. 
IJnxorc  maires  Ilice  addidum  firis 


14 


LE  LIVRE  DES  ÉPODES. 


77 


aux  chiens  et  aux  vautours,  fut  enseveli 
les  Troyenncs,  quand  Priam ,  désertant 
emparts,  quand  un  roi,  hélas!  eut  embrassé 
Tcnoux  de  l'impitoyable  Achille.  Les  ra- 
rs  d'Ulvsse,  lescompajjnons  de  ses  l'atigues, 
mi  dépouiller  leurs  peaux  hérissées  de 
s,  et  reprendre,  avec  la  figure  de  l'homme, 
irole  et  la  raison  :  Gircé  pardonnait. 
u  ne  m'as  fait  que  trop  sentir  ta  venf^eance, 
nte  des  matelots  et  des  courtiers  !  Ma  jeu- 
ca  passé  comme  une  ombre  ;  mes  os  sont 
uverts  d'une  peau  livide;  tes  philtres  ont 
jlanchir  mes  cheveux;  nul  repos  ne  suspend 
douleurs  ;  la  nuit  cliasse  le  jour  et  le  jour 
jit,  sans  que  ma  poitrine  haletante  puisse 
ever  le  poids  qui  l'oppresse.  Ah  !  je  suis 
eu  ;  je  crois  maintenant  ce  que  j'ai  nié  ;  oui , 
ortiléfjes  du  Sabin  torturent  le  cœur,  et  les 
jts  lugubres  duMarse  font  éclater  le  crâne, 
veux-tu  déplus?  0  ciel!  ô  enfer!  je  brûle 
feu  plus  dévorant  que  celui  qui  consu- 
llercule  couvert  du  sang  venimeux  de 
»us,  que  la  flamme  qui  rugit  dans  les  four- 
îs  de  l'Etna  ;  et  les  poisons  delaColchide, 
u'à  ce  que  mes  cendres  soient  le  jouet  des 
s,  bouillonnent  sur  tes  foyers  magiques, 
uand  finira  mon  supplice  ?  Que  faire  pour 
'  me  racheter  ?  Ordonne,  et  tu  seras  fidèle- 


ment obéie  ;  je  veux  expier  mon  crime.  Faut- 
il  une  hécatombe?  Exigcs-tu  de  ma  lyre  men- 
teuse un  hymne  à  la  louange?  Salut,  o  pu- 
dique, ô  vertueuse  Canidie,  étoile  d'or  qui  règne 
dans  les  cieux  ! 

A^engeui's  d'Hélène  outragée,  Pollux  et  le 
divin  Castor  furent  désarmés  par  la  piière ,  et 
rendirent  au  poète  la  vue  dont  ils  l'avaient  pri- 
vé, imite-les,  Canidie;  tu  le  peux  :  fais  cesser 
mon  délire.  Non,  ta  naissance  n'est  pas  infâme, 
non,  tu  ne  vas  pas  dans  les  tombeaux,  hideuse 
magicienne,  disperser  la  poussière  des  pauvres  ; 
loi  dont  le  cœur  est  si  bon,  les  mains  si  pures! 
Pactuméius  est  bien  ton  fils  ;  c'est  bien  ton  sang 
que  la  matrone  va  laver,  quand  tu  t'élances  du 
lit  de  douleur,  légère  et  forte. 

Canidie.  Inutiles  prières  !  mes  oreilles  sont 
fermées  pour  toi.  Les  rochers  battus  par  la 
tempête  sont  moins  sourds  aux  cris  des  naufra- 
gés. Quoi  î  tu  te  serais  impunément  moqué  des 
mystères  de  Cotytto  et  de  l'Amour  libre  î  Nou- 
veau pontife,  juge  souverain  des  rits  magiques, 
gardien  des  tombeaux,  tu  aurais  impunément 
rempli  la  ville  de  mon  nom  !  Et  que  me  servi- 
rait d'avoir  enrichi  les  sorcières  péligniennes , 
et  composé  les  poisons  les  plus  subtils?...  La 
mort  viendra  trop  lente  à  ton  gré;  tu  traîneras 
une  vie  misérable  et  odieuse  pour  servir  de  pâ* 


Alilibus  ,  atque  canibus  homicidam  Hectoreni 

Postquam  reliclis  niœnibus  rex  procidit 

Heu!  pcrvicacis  ad  pedes  Acbillei. 

Setosa  duris  exuere  pelhbus 

haboriosi  remises  Ulixei . 

Volente  Girce  ,  membra  5  tune  mens  et  sonus 

lielapsus,  atque  notus  in  vultus  bonor. 

Dodi  salis  superque  pœnarum  tibi , 

Amala  nautis  inultuin  et  institoribus. 

Fiifrit  juvontas  ,  et  verecundus  color 

llehquitossa  pelle  ainicta  lurida  ; 

i'uis  capillus  albus  est  odoribus  : 

Nulluiiî  a  labore  me  redinat  otium. 

llrjjet  diem  nox  ,  etdies  nocteni ,  neque  est 

Levare  tenta  spiritu  prœcordia. 

Ergo  ,  negatum  ,  vincor ,  ut  credam  miser  , 

Sabella  pectus  increpare  carmina  , 

Caputque  Marsa  dissilire  nœnia. 

Quid  aniplius  vis?  0  marc  et  terra  !  ardeo 

Quantum  neque  atro  delibutus  Hercules 

ISessi  cruore ,  nec  Sicana  fervida 

Virens  in  JEtna  flamma.  Tu  ,  donec  cinis 

Injuriosis  aridus  ventis  ferar , 

Gales  veneois  ofiicina  Colchicis. 

Qiiac  finis?  aut  quod  me  manet  stipendium? 

Effare  :  jussas  cum  fide  pœnas  luam  j 


Paratus  expiare  ,  seu  poposceris 

Centum  juvencos,  sive  mendaci  lyra 

Voles  sonari  ;  tu  pudica  ,  tu  proba 

Perambulabis  astra  sidus  aurcunt 

Infamis  Helenae  Castor  offensus  vicc^ 

Fraterque  magni  Gastoris ,  vicli  prece , 

Ademta  vati  reddidere  lumina. 

Et  tu  ,  potes  nam  ,  solve  me  dementia  , 

0  necpateniis  obsoleta  sordibus  , 

Nec  in  sepulcris  pauperum  prudens  anus 

Wovendiales  dissipare  pulveres. 

Tibi  bospitale  pectus,  etpurœ  manus  : 

Tuusque  venter  Pactuméius  ;  et  tuo 

Gruore  rubros  obstetrix  pannos  lavit, 

Utcunque  fortis  cxsilis  puerpcra. 

CANIDIA. 
Quid  obscratis  auribus  fundis  procès? 
Non  saxa  nudis  surdiora  navitis 
Neptunus  alto  tundit  biberuus  salo  . 
Inultus  ut  tu  riseris  Gotyttia 
Vulgata  ,  sacrum  hberi  Gupidinis? 
Et  Esquilini  Pontifex  venefici 
Impune  ut  urbeui  nomine  impleris  mec? 
Quid  proderit  ditasse  Pelignasanus, 
Velociusve  miscuisse  toxicuni , 
Si  tardiora  fata  te  volis  manent  ? 
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lure  à  (les  soullnncos  loiijoiirs  nouvelles.  Le 
repos,  ('.'est  levo'U  du  père  de  Pel(>ps,  du  eoii- 
[).')l)le  r.'n)t:ile,  (|U(;  l.'i  l.iiin  dévore  ;iii  iiiilieii  de 
Tahondance;  e'(;sl  le  vomi  de  l*romelli<;e  sous 
les  on{{lcs  du  vaulour  ;  c'est  le  vœu  de  Sisyplu;, 
quand  il  s'elToice  d'asseoii'  son  loelier  sur  la 
(•iin(Ml(î  la  rnonia.'jne  :  mais  rarièl  de  Jupitei- 
s'yo|)posc.  Tanlùl,  dans  les  aeeès  d'unsondiic; 
désespoir,  lu  voudras  le  |)récipilei'  du  liaul  d'une 


lour,  ou  l'enloneer  un  poifjnard  dans  Iec<jeur; 
laiilôl,  mais  en  Nain,  lu  «riloufeFas  la{jor/j(;du 
laeel  funeste.  I  rioinplianle  ,  je  in'élaneerai  de 
terre;  ellu  nie  s<  riliias  hondirsui-  les  (;[)aul(58. 
Quoi  !  je  f)uis  animer  des  imafjcsdc  cinî,  commr; 
les  rej;aF'ds  indiscrets  K;  l'ont  af»pris;je  puis 
arracliei-  la  luncî  du  ciel .  nîveiller  la  cendre  des 
morls  ,  comi)oser  des  pliillres  enivrants,  elj(; 
pleurerais  rim|)uissancc  de  mon  art  contre  loi  î 


ln|;r;it;i  miscro  vita  ducenda  est ,  in  hoc, 
Novis  iil  us(|ue  suppètas  dolorihiis. 
()|)lat  (juioU'in  l*olo|)is  infidus  palcr, 
l"]jf<'ns  iMMii^jnaîTantalus  scmper  dapis  \ 
Oplal  l'romellicus  oblijjatus  alili  ; 
Ojdal  .siiproino  collocare  Sisypluis 
in  monte  saxnm  j  sed  vêtant  ieges  Jovis. 
Voles  modo  altis  dcsilirc  turribus  , 
Modo  cnsc  pcctusINorico  rechiderc; 
Fnistraquevinela  {inltun  ncctes  tao , 


Fastidiosa  Irislis  (nfjrimonia. 

Verlabor  Immoris  tune  p{jo  inimiiis  eque», 

Meacquc  terra  (edcl  insob  ntiae. 

An  ,  quac  movere  eereris  imajjines  , 

L't  ipse  nosti  enriosus,  et  |»o!o 

Deripere  Lunani  vocibus  jjosmiii  ineis  . 

Possini  erematos  excitare  iriorlnos, 

Desideriquc  temperare  poeuiiiui , 

PloreiYi  artis,  in  le  iiil  ni,euli3,  exitum." 
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CH  A  NT  SÉCULAIRE 


LES     DEUX    CHOFURS. 

Pliœhus,  ei  toi,  Diane,  reine  des  iorels,  ra- 
dieux ornenienl  du  ciel,  divinités  toujours  ado- 
rables et  toujours  adoi  ées,  exaucez  nos  prières 
dans  ces  jours  solennels  où  la  Sibylle  ordonne 
que  des  vierges  choisies,  que  de  chastes  enfants 
célèbrent  les  dieux  protecteurs  des  sept  col- 
lines. 

CHŒURS  DES  JEUNES  GARÇONS. 

Ame  de  la  nature ,  soleil,  dont  le  char  étin- 
celant  dispense  ou  ravit  la  lunuère,  astre  tou- 
jours le  même,  toujours  nouveau,  puisses-tu  ne 
rien  voir  de  plus  grand  que  Home  ! 

CHOEUR   DES    JEUNES    FILLES. 

Toi,  qui  ouvres  le  sein  maternel  à  l'homme 
mur  pour  la  vie,  douce  IHthya,  Lucine  ou  Gé- 


nitale, SOUS  quelques  noms  que  tu  veuilles  être 
invoquée  ,  protège  les  mères  ,  multiplie  leurs 
enfants ,  lais  prospérer  les  décrets  du  sénat  sur 
le  mariage  ,  et  que  la  loi  conjugale  soit  féconde 
en  nouveaux  citoyens. 

LES  DEUX  ciirr.URs. 
Ainsi  le  cercle  de  cent-dix  années  ramènera 
ces  chants  et  ces  fêtes  ,  que  nos  neveux  célé- 
breront en  foule  pendant  trois  jours  et  trois 
nuits  d'allégresse.  Et  vous,  Parques  véridiques, 
dont  l'immuable  destin  n'a  jamais  démenti  les 
oracles ,  ajoutez  à  nos  prospérités  passées  des 
prospérités  nouvelles  ;  que ,  riche  en  moissons 
et  en  troupeaux,  la  terre  couronne  le  front  de 
Cérès  ;  que  des  eaux  salutaires  et  un  air  pur  fé- 
condent tous  les  germes. 


CHORUS   PUERORUM  ET  VIRGINUM. 

l^hœbe  ,  silvaninique  potens  Diana  , 
Lucidiiin  cicli  dccus  ,  o  colendi 
Semper  et  ctilti  ,  date  qiiae  precainur 

Te  m  pore  sacro  , 
Quo  Sibyllini  monuere  versus , 
Virgines  Icclas,  puerosque  castos, 
Dis  ,  quibus  septem  placuere  colles  , 

Dicere  carinen. 
PUERORUM. 
Aime  Sol ,  curru  nitido  diem  qui 
Promis  et  celas ,  aliusque  et  idem 
Nasceris  5  possis  nihil  urbe  Roma 

Visere  ma  jus. 
VIRGINUM. 
Rite  malaros  aperire  parlas 
Lenis  llithyia ,  tuere  maires  : 
Sive  lu  Lucina  probas  vocari , 


SeuGenilalis; 
Diva  ,  producas  sobolem  ,  Patnimquo 
Prospères  décréta  super  jugandis 
Feminis  ,  prolisque  novae  feraci 

Lege  marila. 
CHORUS. 
Cerlus  undenos  decies  per  annos 
Orbis  ut  canlus  referalque  ludos, 
Ter  die  claro,  totiesque  grata 

Nocte  fréquentes. 
Vosque  ,  veraces  cecinisse ,  Parcœ , 
Quod  semeldictnm  est  stabilisque  rerum 
Terminus  servat ,  bona  jam  practis 

Jungite  fa  ta. 
Fertilis  frugum  pecorisquc  Tellus 
Spicea  donet  Gererem  corona  . 
ISairiant  fétus  et  aquœ  salubres  ; 

Et  Jovis  aurœ. 
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CIKICUil     DKii  JKU.NKS     (;AII(;OiNS. 

Laisser  l'cposci*  tes  llrclics,  o  Apollon  ;  <''(:<iiil<' 
avec  honte  les  joun('sKoiii;iiiis(|iii  i'iiMj>lor< ni. 
ciKMiiJii  i)i:s  ji:uiNi;s  i  ii,li:s. 

IUmik;  (les  astres,  <l<'esse  au  croissant  (Je  leu, 
écoute  la  voix  des  jeun(;s  Honiaines. 

LKS   DEUX  Cnoi'UllS. 

Si  lîoinc  (*st  votre  ouvrafje;  si  c'est  par  vos 
ordres  (|u*une|)arlie  (les 'rr()yons,clian}jennl  (le 
ville  et  (le  loyers,  vint  aborder  aux  riva/jes  sau- 
veurs de  la  Toscane,  sous  la  conduite  du  pieux 
Kn(îc,  qui,  survivant  à  sa  patrie,  leur  ouvrit  un 
passafje  à  travers  les  Hammcsd'llion,  pourleur 
assurer  plus  qu'ils  n'avaient  perdu;  dieux 
puissants,  donnez  à  la  jeunesse  un  cœur  docile 
et  des  mœurs  pures,  le  repos  à  la  paisible  vieil- 
lesse, au  peuple  de  liomulus  l'empire,  une  race 
nombreuse ,  et  tous  les  ^jeni-es  de  gloire.  Que 
l'illustre  descendant  de  Vénus  etd'Anchise,  qui 
vous  immole  aujourd'hui  des  taureaux  sans 
tache,  commande  à  l'univers,  vainqueur  de  l'en- 
nenji  qui  résiste,  clément  pour  les  vaincus. 

CHŒUR  DES  JEUNES  GARÇONS. 

Déjà,  sur  la  terre  et  sur  l'onde,  le  Mède  re- 


donK'  hoij  bras  puissaiii  <  i  |<'^  laisi-caux  «le 
iîoine;  déjà  l«;  Scyllu;  et  llndien,  na};uère  si 
sM|)erb(s,  vienrKfnt  demander  ses  oidres. 

CIIOIXIl    D1.S   JEUNi:S    riLI.KS. 

La  paix,  la  bonne  foi,  l'honneur,  la  probité 
anti(jue,  la  v(îrtu,  si  longlernps  n(*{;li{;(M;,  osent 
reparaître;  et  l'heureuse?  Abondance  est  reve- 
nue avec  sa  coine  féconde. 

CIIDIJJK     DES   JKU.NES    CArU.ONS. 

Dieu  des  au.;;ures  ,  dieu  à  l'arc  d'argr ni, 
Apollon,  cJK'ri  des  neuf  sœurs  ,  et  dont  l'ait 
salutaire  ranime  les  corps  épuis(îs,  si  lu  re- 
gardes d'un  œil  |)ro[)i(X'  le  mont  Palatin,  pro- 
longe les  destiiuîes  de  Home  et  (h;  l'Italie  dans 
un  siècle  nouveau  et  plus  loiluné  encore*. 

CHOEUR  DES  JEUNES  FILLES. 

Toi  qu'on  adore  sur  l'Aventin  et  surl'Algide, 
Diane,  exauce  les  prières  des  quinze  pontifes, 
et  prête  aux  vœux  des  enfants  une  oreille  amie. 

LES     DEUX      CliœURS. 

Jupiter  et  tous  les  dieux  nous  entendent; 
c'est  l'espoir  ,  c'est  la  douce  assurance  que 
nous  emportons  dans  nos  foyers  ,  après  avoir 
célébré  les  louanges  de  Phébus  et  de  Diane. 


PUERORUM 
Condito  mitis  placidusque  telo 
Supplices  audi  pueros  ,  Apollo. 

VIRGINUM. 
Siderum  regina  bicornis,  audi, 
Luna,  puellas. 
CHORUS. 

Roma  si  vestrum  est  opus,  Iliacque 
Lilus  Etruscuin  tenuerc  turinœ  , 
Jussa  pars  rautare  Lares  et  urhem 

Sospite  cursii  ; 
Gui  per  ardenteai  sine  fraude  Trojam 
Gastus  iEneas  patriœ  superstcs 
Liberum  muaivit  iler,  dalurus 

Plura  relictis  : 
Di,  probos  mores  docili  juventœ  , 
Di ,  senectuti  placidac  quielein  , 
Romulae  genti  date  remque  ,  prolemque  , 

Et  decus  omne. 
Quique  vos  bobus  veneratur  albis  , 
Clarus  Anchisae  Venerisque  sanguis  , 
Imperet ,  bellante  prier,  jacentem 

Lenis  in  hostem. 
Jam  mari  terraque  manus  potentes 
Medus  Albanasque  timet  secures. 


Jam  Scyihœ  responsa  petunt,  superbi 

Nuper,  et  iudi, 
Jam  Fides,  et  Pax,  et  llonor,  PuJonjiic 
Priscus,  et  neglecta  redire  \  irlus 
Audet  :  apparetque  beala  pleno 

Gopia  cornu. 
PUERORUM. 
Augur,  et  fulgcnte  decorus  arcu, 
Phœbus  ,  acceptusque  novem  Gamenis  , 
Qui  salutari  levât  arte  fessos 

Gorporis  artus, 
Si  Palatinas  videt  a?()uus  arces, 
llemque  Iiomanani  Latiuinque  fclis 
Alterum  in  luslrum  meliusque  seinper 

Prorogct  a?vum. 
VIRGINUM. 
Quacque  Aventinum  tenet  Algidumquc  , 
Quindecim  Diana  preces  virorum 
Guret  j  et  votis  puerorum  arnicas 

Adplicet  aures. 
CHORUS. 
Hœc  Jovem  sentire  ,  Dex)sque  cunctos , 
Spem  bonam  certamque  domurn  reporto , 
Doctus  et  Phœbi  chorus  et  Dianae 

Dicerc  laudes 
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SATIRES. 


LIVRE  PREMIER. 


SATIRE  PREMIÈRE. 

D'où  vient,  i^îëcènc,  que  chacun,  dans  Télat 
qu'il  lient  de  son  propre  choix  ou  du  caprice 
du  sort,  est  mécontent  de  sa  fortune  et  vante 
les  autres  professions?  Bienheureux  les  mar- 
chands !  dit  le  soldat  qui  p,émil  sous  le  poids 
des  armes,  le  corps  brisé  par  de  long^ues  fati- 
gues. Et  le  marchand,  ballotté  par  la  tempête  : 
Ah!  qu'il  vaut  mieux  être  soldat!  car  enfin, 
on  se  bat  ;  en  un  clin  d'œil  la  mort  vous  prend, 
ou  la  victoire  vous  couronne  !  L'homme  de  loi 
envie  le  laboureur,  quand,  au  premier  chant  du 
coq,  le  client  frappe  à  sa  porte.  Celui  qu'un  pro- 
cès dans  lequel  il  s'est  porté  caution  arrache  à 
seschamps  pour  l'amener  à  Rome  :  Le  bonheur, 
s'ecrie-t-il,  n'est  que  pour  les  gens  de  ville!  A 
compter  lesexemples  du  même  genre,  la  langue 
de  Fabius  y  renoncerait  !  Sans  autre  pi  éam- 


bule  ,  écoute ,  ô  Mécène,  où  j'en  veux  venir. 

^i  quelque  dieu  disait  à  tout  ce  monde  :  Te- 
nez, je  vais  vous  satisfaire  :  tu  étais  suhiat,  toi? 
tu  seras  marchand.  Toi,  jurisconsulte?  lu  seras 
paysan.  Allons,  cliangezde  rôle  et  tirez  chacun 

de  votre  côté.  —  Hé! JN'ul  ne  bouge? 

point  de  nouvelles!  Et  pourtant  ils  ont  leur  bon- 
heur en  main!  à  quoi  tient-il  que  Jupiter  en 
courroux  et  les  joues  gonfîées  ne  leur  déclare 
que  désormais  il  sera  moins  facile  à  leurs  vœux? 
et  il  aurait  raison.  En  outre,  car  je  ne  veux  pas 
ressembler  à  ces  rieurs  qui  se  contentent  d'ef- 
fleurer un  sujet,  quoi((ue,  après  tout,  qui  em- 
pêche de  dire  la  vérité  en  riant?  les  précepteurs 
parfois  donnent  bien  des  friandises  k  leurs 
marmoLs  pour  les  engager  à  apprendre  (es 
premiers  éléments;  mais  laissons  la  plaisante- 
rie et  prenons  le  ton  sérieux. 

Ce  laboureur,  dont  le  soc  retourne  pénible- 


SATIRA  I. 

Qui  fit,  Macccnas,  ut  ncnio  ,  quam  sibi  sortem 

Seu  ratio  tlederit ,  seu  fors  objecerit,  illa 

Goiitentus  vivat  ;  lauJet  diversa  sequentes? 

•  0  fortuiiati  morcatores  !  »  fjravis  annis 

Miles  ait,  inulto  jain  fractus  lueinbra  laborc. 

Contra  mercator,  navcm  jactantibus  Âustris  : 

«  IMiUlia  est  potior.  Quid  cnim  ?  Concurrilur  :  hora; 

«  Momento  ,  cita  mors  venit,  aut  victoria  licta.  » 

A{Tricolain  laudatjuris  leguiuque  peritus, 

Sub  {jalli  cantuin  consultor  ubi  ostia  puisât. 

Ille,  datis  vadibus  qui  rure  oxtractus  in  url)em  est, 

Solos  feliccs  viventes  clamât  in  urbc. 

Cetera  de  génère  hoc  ,  adeo  sunt  iTiulta  ,  Icquaccm 


Delassare  valent  Fabium.  Ne  te  morçr,  audi 
Quo  rem  deducam  :  si  quis  Deus  ,  «  En  ogo ,  dicat, 
«  Jam  faciam  quod  vnilis  ;  eris  tu  ,  qui  modo  miles  , 
«  iNIercator  5  tu  ,  consultus  modo  ,  rusticus  ;  bine  vos, 

«  Vos  hinc  mutatis  discedite  partibus Eia  ! 

«  Quid  statis? —  »  ÎNolint....  Atqui  licet  esse  beotis. 
Quid  causae  est  ,  meritoquin  illis  .luppiter  ambas 
Iratus  buccas  infict,  neque  se  fm*!;  piostliac 
Tani  facilcm  dicat,  volis  ut  prtcbeal  aûreui? 
Praclerea  ,  ne  sic,  ut  qui  joeulaiia  ,  ridcus 
Percurram  ,  (quamquam  ridcnlcm  dicereverum 
Quid  vetat?  ut  pueris  olim  dant  cruslula  blandi 
Doctores .  elemenla  velint  ut  discere  prima;) 
Sed  iamen  amoto  quacramus  séria  ludo. 

Ille  ,  gravcm  duro  terram  qui  vertit  aratto,  28 
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ment  la  (fîetx',  co  (taDaiclior  iVipon,  ce  soldai, 
CCS  hardis  matelots  (|iii  silloniicfit  les  mers  , 
vous  dironl  (iirilssuppoiU'iil  la  rali.;;n(î  à  t<'ll(; 
!in  ,  (jiu;  siii"  leurs  nIcux  jours  ils  jMiisscnl  so 
rotin!!'  tiaïuiuillcmciit,  et  vivre  en  sécurilé 
après  avoir  amasse  de  c|uoi.  Ils  imiieiil  (car 
c'est  la  eompai-aison  oljli{;ée),  ils  imiKînl  la  pe- 
liie  lounni,  {;raii(le  travaill(;use,  enipoil.nit  au 
bec  tout  ce  (|u'el'(!  peut  tiaiucM',  pour  eu  .|;i os- 
sir  le  ma{;asiu  qu'elle  bâtit  dans  sa  pnîvoyance 
de  l'avenir.  Mais  quand  le  Verseau  atlrisle  l'an- 
née; qui  recoujmence,  on  ne  la  voit  plus  Irotter 
nulle  part;  alors  elle  juuit  en  sa{;e  du  fruit  de 
son  labeur;  tandis  que;  toi,  rien  ne  peut  sus- 
pendre ton  amour  du  gain  :  ni  les  ardeurs  de 
rélé,  ni  l'hiver,  ni  le  l'eu,  ni  l'eau,  ni  le  fer. 
Point  d'obstacle  qui  t'arrête  quand  il  s'agit 
d'empêcher  la  fortune  d'autrui  de  surpasser  la 
tienne. 

Tu  vas  d'un  pied  furtif  creuser  la  terre 
pour  lui  confier  timidement  un  immense  dépôt 
d'argent  et  d'or;  qu'est-ce  qui  l'en  revient? 
—  Ah  !  le  trésor  entame  se  réduirait  bien  vite 
à  un  misérable  as  !  —  mais  sans  cela,  vrai- 
ment, où  est  la  beauté  de  cet  amas  métalhque? 
Que  ta  grange  batte  cent  mille  mesures  de 
blé,  ton  estomac  en  sera-: -il  plus  vaste  que  le 
mien  ?  Et  si,  dans  une  troupe  d'esc'aves  ,  ton 
épaule  meurtiie  était  chargée  du  lilet  au  pain , 
en  recevrais-tu  une  plus  grosse  part  que  ton 
camarade  cheminant  à  vide?  Qu'importe,  dis- 


moi,  à  (jui  se  lenlerme  dans  les  bornes  ue  la 
nature,  dcculiixer  «eiitarpents  oud'en  cultiver 
milh;.''  -  Mais  il  est  agréahlech;  [)uisei'à  un/TOS 
las. —  ll(',  si  lu  m'en  laisses  |)ren(lre  autant  aun 
petit,  en  (juoi  les  greniers  immenses  sont-ils 
()njférab!es  à  mon  humble  corbeille?  C'est 
()récisem(iji  comme  si  ,  ayant  besoin  d'une 
ciuche  d'eau,  ou  même  d'un  verre,  lu  disais: 
J'aime  mieu\  le  puiser  à  un  giand  l](;uve  (|u'à 
cette  petite  fontaine.  lié  bien  !  voilà  comme  ces 
gens  si  charmés  d'une  abondance  excessive, 
l'Aulide  ifijp(';lu(!ux,  en  (hiraeinanl  le  riva^^c^ 
les  enqiorie  au  cours  de  ses  flots I  Mais  celui 
qui  n'en  veut  puiser  que  son  nécessaii  e,  celui- 
là  ne  boit  pas  d'eau  trouble,  et  ne  risque  pas 
non  plus  de  se  noyer. 

Mais  la  plupait  des  hommes,  aveuglés  par  la 
convoitise,  5-e  font  ce  beau  raisonnement  :  On 
ne  vaut  que  ce  qu'on  a  ;  on  n'a  donc  jamais  as- 
sez. Que  faire  à  cet  insensé?  le  laisser  être  mi- 
sérable tout  à  î  on  aise.  Cela  me  rappelle  ce  vieil 
Harpagon  d'Athènes  qui  méprisait  les  huées  de 
la  populace  :  «  Ils  me  sifflent,  disait-il,  mais  je 
m'applaudis ,  moi ,  quand  rentré  au  logis  je 
contemple  mes  écus  dans  mon  coffre-fort!  » 
Tantale  dans  un  lac  poursuit  l'eau  qui  fuit  ses 
lèvres  brûlantes;  tu  ris?  change  le  nom  :  cette 
fable  est  ton  histoire.  Sur  tes  sacs,  à  {jrand'- 
peine  amassés ,  tu  t'endors  bouche  béante  ;  il 
te  faut  les  respecter  comme  des  objets  sacrés, 
en  jouir  comme  d'une  peinture.  Ignorcs-tudonc 


Porlidus  hic  caupo,  miles ,  iir.ulaeque  per  omne 
Audaces  marc  qui  curruut ,  liac  mente  laborem 
Sosc  f«;rre ,  senes  ut  in  olia  iuta  recédant, 
Aiunl,  quuni  sibi  sint  contesta  cibaria  ;  sicut 
Parvula  (nam  exemple  est^  magni  formica  laboris 
Ore  trahit  quodciimque  potcst ,  atque  addit  acervo 
Quem  struit,  haud  ignara  ac  non  incauta  futuri. 
Quœ,  sinmi  inversum  conlristat  Aquarius  annum  , 
Non  usquam  prorepit ,  et  illis  ulitur  ante 
Quaîsilis  sapiens;  qnum  te  Eieque  fervidus  œstus 
Dimoveat  lucro  ,  nec  hiems  ,  ignis,  mare  ,  ferrum  , 
Nil  obstet  tibi ,  dum  ne  sit  te  ditior  alter. 

Quid  juvat  immensum  le  argcnii  pondus  et  auri 
Furtim  defossa  tiinidum  deponere  terra? 
Qiiod  ,  si  comminuas  ,  vilem  redigatiir  ad  assein. 
At,  ni  id  Ht,  quid  habet  pulchri  constructus  acervus? 
iMillia  frumenti  tua  triverit  area  centum, 
Non  tuus  boc  capiet  venter  pins ,  ac  meus  ;  ut  si 
llcliculum  panis  vénales  inter  onusto 
Forte  vebas  bumero,  nibilo  plus  accij»ias,  quam 
Qui  nil  portarit.  Vel  die  ,  qnid  referai  inlra 
IHuUirœ  fines  vivrnli ,  jugera  ccntiiir  ,  an 


Mille  aret?  —  At  suave  est,  ex  magno  toJfere  acorvo. 

—  Dum  ex  parvo  nobis  tanlumdem  baurire  relinquas 

Gnr  tna  plus  laudes  cnmeris  granaria  noslris? 

Ut ,  tibi  si  sit  opus  liquidi  non  smpliiis  urna  , 

Vol  cyalbo,  et  dicas  :  «  Magno  de  fluminc  maliem , 

Quam  ex  boc  fonliculo ,  tantuiiulem  snmere.  »  Eo  fit 

l^leiiior  ut  si  quos  deîeclet  coji.i  juslo , 

Cum  ripa  simul  avulsos  ferai  Anfidus  acer. 

At  (|ui  lantiili  eget ,  quanto  est  opus  .  is  neque  limo 

Turbatam  bauritaquam  ,  neque  vitiim  amiltit  in  undis. 

At  bona  pars  bominum  ,  dec  pta  cupidine  faiso, 
Ml  salis  est,  inquit;  quia  tanli ,  quantum  babeas,  sis. 
Quid  facias  illi?  jubeas  iriserum  esse,  libenttr 
Quatenus  id  faeit  :  ut  quidam  memoratur  Atbenis 
Sordidus  ac  divi  s  populi  conlemnere  voces 
Sic  solitus  :  «  Poj-ulus  ir.e  sibibit ,  at  mibi  plaudo 
«  I[»so  donii ,  simul  ac  nummos  contemplor  in  area.  i 
Tantalus  a  labris  siliens  fugienlia  captât 

Flumina quid  rides?  mutato  nominc,  de  le 

Fabula  narrolur  :  congeslis  undique  saccis 
Indormis  inb,ians ,  cl  tamquam  parcere  sacris 
Cogeris .  aul  piclis  tanK^uam  g.uidore  tabeliis. 
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la  destinaiioiurun  ecu  et  tout  ce  qu'il  peut  don- 
ner? Achètc-nioi  un  pain,  des  légumes,  un  seiicr 
devin;  en  un  mot  ce  dont  on  nesauiait  priver 
la  nature  sans  la  l'aire  soul'iVir.  Veiller  à  demi 
mort  de  frayeur  ;  jour  et  nuit  redouter  les 
lari'ons  ,  le  l'eu ,  des  esclaves  qui  te  pilleront 
pour  s'enfuii'  après,  est-ce  là  ton  plaisir  ?  Ah  ! 
puissé-je  toute  ma  vie  rester  pauvre  de  ces 
biens-là! 

Ce  n'est  pas  tout  :  la  fièvre  qui  {jlace  ton 
corps  endolori,  ou  n'inq)orle  cjucl  accident  te 
cloue  sur  ton  (jrabat;  as-lu  quel(|u'un  pour 
veillera  ton  chevet,  préparer  les  médicaments, 
parler  au  médecin,  enlin  pour  te  remettre  sur 
pied  et  te  rendre  à  tes  enfants  et  à  ta  chèie  fa- 
mille? Non!  ta  fenniie  ne  souhaite  pas  la  {|ué- 
rison,  ni  ton  fils.  Voisins,  connaissances,  Hlles, 
(jarçons,  tout  le  monde  te  détesie.  Et  toi,  qui 
as  toujours  mis  l'argent  en  première  ligne,  lu 
es  surpris,  n'est-ce  pas,  de  n'obtenir  de  per- 
sonne une  affection  que  tu  n'as  jamais  voulu 
gagner?  lié  bien,  malheureux!  les  parents 
eux-mêmes,  ces  amis  donnés  par  la  nature,  si 
tu  veux  les  attacher  à  loi,  les  conserver ,  tu 
perdras  ta  peine ,  comme  celui  qui  voudrait 
dresser  au  frein  et  au  manège  du  Champ-de- 
J\Iars  une  bourrique. 

Gesse  enfin  d'amasser;  à  mesure  que  la  for- 
tune augmente,  diminue  un  peu  de  ton  horreur 
pour  la  pauvreté;  tu  tiens  le  but,  borne  là  tes 


tiavaux  ,  et  ne  va  pas  faire  comme  un  ceiiaiu 
vieil  l  niidius  (le  conte  n'en  est  pas  long), 
riclje  à  mesurer  ses  écus  au  boisseau ,  avare 'au 
point  d'être  toujours  velu  comme  un  esclave. 
Jusqu'à  sa  dernière  heure  il  n'eut  (|u'une 
crainte  ,  celle  de  mourir  defaifu.  Un  jour  son 
afi  ranch  j(;  le  coupa  en  dGu\  d'un  coup  de  hache, 
la  brave  Clytemneslre.  —  i^)Me  me  conseillez- 
vous  donc?  de  vivre  comme  Ménius  ou  comme 
Nomentanus?  —  Mais  quelle  obstination  à  raji- 
procher  les  extrêmes  !  Quand  je  te  défends 
d'êire  avare,  est-ce  pour  faire  de  toi  un  ivrogne, 
un  ignoble  mauvais  sujet?  Il  y  a  de  la  phice 
entre  J'anais  et  le  beau-jKM'e  de  Vitellius  !  En 
toutes  choses  il  est  certain  tempérament ,  il  y 
a  des  limites  fixées,  et  le  bien  ne  peut  se  trou- 
ver en  deçà  ni  au  delà. 

J'en  reviens  à  mon  texte.  Quoi!  personne 
qui  n'imite  l'avare,  et  ne  vante  la  condition 
d'aulrui  !  qui,  voyant  à  la  chèvre  de  son  voisin 
la  mamelle  [>lus  gondée,  ne  maigrisse  de  ja 
lousie  !  Personne  qui  se  compare  jamais  à  U 
foule  des  plus  pauvres  que  soi  !  qui  ne  s'évcM  - 
tue  au  contraire  à  surpasser  un  tel  et  puis  un 
tel  !  et  nous  trouvons  toujours  plus  riche  que 
nous  sur  notre  chemin.  C'est  le  cocher  dans  la 
lice  ;  quand  les  pieds  des  chevaux  emportent  les 
chars  loin  de  la  barrière,  il  s'allonge  sur  l'atte- 
lage qui  précède  le  sien  ,  méprisant  celui  qu'il 
adépasséet  qui  se  perd  au  dernier  rang.  Aussi 


Nescis  quo  valent  numinus?  quom  prcpbcai  iisum? 

l'anis  enialur,  olus  ,  viui  sextaiius  :  addc, 

Queis  huinana  sibi  doleat  nalura  ncgalis. 

An  vij|ilaro  nielu  exanimcm  ,  noclesquc  diesquc 

Forraitlare  malos  fures  ,  incendia  ,  servos , 

Ne  te  compilent  fugienles,  hoc  juvat?  liorum 

Sempcr  ego  optarim  paupcnimus  esse  bonoruin. 

At  si  condoluit  tentalum  fi  igore  corpus  , 
Aiit  ahus  cisus  Iccto  te  allixit ,  habes  qui 
Assideal  ,  fomenta  paret ,  uiedirum  roget,  ut  te 
Siisrilet  ac  reddat  nalis  caiiscjuo  propin(juis? 

Non  uxor  salvuin  te  vult ,  non  filius  ,  onines 
Vioini  odcnmt,  noli ,  puerl  at(|iie  puollcp. 
Miraiis  ,  quiim  tu  arginlo  posl  oinnia  ponas  , 
Si  ncmo  prœslct,  qucm  non  mercaiis  ,  ainorein? 
At  si  cognalos  nullo  natiira  J^Lore 
Quos  tibidat  relinere  velis,  S' rvarequc  amicos; 
Infelix  operam  perdas  ,  ut  si  quis  asellum 
In  Canipo  dooeat  |)arcnlcm  currere  fia-nis! 

Denique  sit  finis  (junerendi  ;  (in(imi|ue  babras  |>l(is  , 
Pauperiein  meluas  mir.us ,  et  liniro  lalioit m 
Incipias ,  parte  quod  avebas  ;  ne  facias ,  quod 
l'mniidins,  qui,  tani  (non  l<>ng.i  csl  fabula)  dives, 


Ut  metiiH'tiir  numinos  ,  i!a  sordidus ,  ni  se 
Non  unquain  serve  mclius  vesliret  :  ad  usque 
Supremum  lempus  ,  ne  se  penuria  victns 
0|)primeret,  metucbat.  Al  luinc  liherla  secuii 
Divisit  médium  fortissima  Tjndaridarum. 

—  Quid  mi  igilur  suades  ,  ut  viviim  Mirnius ,  ant  sic 
Ut  Nomentanus?  —  Pergis  pugnantia  secum 
Fronlibus  adversis  componere?  non  e{;o  ,  avariim 
Quiim  veto  te  fieri ,  vappam  jubeoac  nobulonem. 
Est  inter  Tanaim  quiddam  socerumi|ue  Vilelli. 
Est  modiis  in  rébus ,  sunt  certi  denicjue  fines  , 
Quos  ultra  eitraque  nequit  consistere  rectum. 

Illuc  ,  unde  abii ,  redeo.  Nemone  nt  avarus 
Se  probet,  ac  polius  laudet  diversa  se(|ueiiles? 
Ouodque  aliéna  capella  gerat  distenlius  ul)er, 
Tabescat?  neque  se  majoti  pnuperiorum 
Turbfc  oomparet?  Iiuncat(iuc  bunc  supt  rare  l.ibont? 
Sic.  festinanli  semper  locupietioi- obslal  : 
Ut,  quiun  carceribus  misses  rapit  ungula  currus  , 
Instat  equisauriga  suos  vincenlibus  ,  illum 
l'ra'leritiiin  teninens  extrenios  inter  ennlcm. 
Inde  fit,  ut  rare  ,  qui  se  vixisse  beatuin 
Dicat ,  et  exacte  contenlus  tempore  vitae  f  iS 
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voii-on  rarciiicitt  ui)))oiiiiii(M|iii  dise  .ivoir  vccii 
lioiiicux,  cl  (jui,  saiisfait  do  r('n»|)Ioi  dosa  vie, 
t>(î  r*  tii'croiniiK;  un  convivo  rassasie-. 

Mais  c'est  assez,  ;  vous  iik;  soiipçoiirn  rie/ 
d'avoir  pilU;  l(^  poilcfcii  II(î  de  (jispin  le  chas- 
sieux ;  je  n'ajoulerai  f)as  un  mot. 


SATIRE   II. 

Le  corps  entier  des  Ilrileuses,  les  charlatans, 
le^  mendiants,  les  comédiennes,  les  parasiies, 
loiile  celte  race  esl  tiiste  et  desoN'e  de  la  mort 
du  chanteur  'J'i(];ellius  ;  car  il  ('lait  lil)(''ral.  Vn 
aulie,  au  Cfjntiaii e,  pour  luir  le  renom  de  pro- 
di.;;ue,  nedonnerait  pas  à  un  ami  nécessiteux  de 
quoi  résister  aux  tourments  du  froid  et  de  la 
faim.  Demandez-lui  pourquoi  il  dissipe  en  sales 
{jloutonneries  la  brillante  fortune  de  son  père 
et  de  son  aïeul,  achetant  d'empruntdes  mets  de 
toute  sorte  :  je  ne  veux  pas,  répond-il,  passer 
pour  un  avare,  pour  une  ame  rétrécie.  Les  uns 
te  louent,  les  autres  le  blâment. 

lulidius  craint  la  réputation  de  débauché, 
de  coureur;  Fufidius,  riche  en  biens  fonds  et  en 
numéraire  bien  placé.  Il  commence  par  rete- 
nir sur  'e  capital  cinq  pour  cent;  plus  dérangé 
est  son  débiteur  ,  plus  il  le  pousse.  H  est  tou- 
jours en  quête  des  débutants  soumis  à  un  père 
n{>ide  et  qui  viennent  de  prendre  la  robe  virile. 
Puissant  Jupiter  !  va  s'écrier  d'abord  chacun  de 
tcux  qui  m'entendent  ;  mais  Fufidius  fait  une 


«lépense  pioporiionnée  à  ses  bénéfices.  Vous 
ne  croiiiez  pas  au  (;ontraire  coird>ien  il  esl  dur 
a  hii-mêjrie!  (J'estau  point  quec/î  père,  que  la 
com('di(î  (le  'lerene.f;  nous  montre  si  inallieu- 
vciw  de  l'exïiulsion  (Ut  son  lils,  ne  s'impose  f)as 
de  plus  rudes  pénitences. 

A  présent,  (Mcdernande-t-on  oiij'en  veux  ve- 
nii?  le  voici  :  Ln  se  (jaiantd'un  excès,  les  sols 
londjcntdans  l'excès  opposé.  Ma Itiiinus  marche 
sur  !e  bord  de  sa  robe;  lel  effronié  la  i élève 
indécemment  par  dessus  la  ceinture.^  lîulillus 
exhale  le  j)arrum  d(î  i'andjre,  Gorjjonius  sent 
le  bouc.  Jamais  (h;  juste  mesure!  il  (  n  est  rjui 
ne  voudiaient  toucher  (ht  femmes  que  c(*lles 
dont  les  talons  disparaissent  derrière  la  bordure 
de  leur  robe;  d'aulres  ne  prennent  les  I-urs 
qu'impn'gnées  de  l'odeur  d'un  mauvais  lieu. 
Un  homme  connu  en  sortait  un  jour  :  *  Coura/'e, 
lui  dit  ('aton,  dans  sa  sajjesse  divine;  car  sitôt 
que  i'àcre  luxure  a  gonflé  leurs  vein(js,  c'est  là 
que  doivent  descendre  les  jeunes  (jens,  et  non 
pas  abuser  des  femmes  d'auirui.  » 

Ce  compliment  ne  serait  pas  de  mon  goût , 
dit  Cupiennius,  partisan  déclaré  d(;s  beaulés 
de  haut  rang. 

Il  est  bon  de  vous  exposer  ici,  ô  vous  qui 
ne  souhaitez  que  malheur  h  ces  galants,  quelle 
fouled'inconvénienlstombentsureux;comment 
leur  plaisir  est  empoisonné  par  la  peine,  et 
comment  ils  ne  l'atteignent  parfois  qu'au  mi- 
lieu d'affreux  périls.  L'un  a  été  forcé  de  sauter 


tedat ,  uti  conviva  satur,  re})erire  qiieainus. 
Jam  salis  est  :  ne  me  Ci'ispiiii  scrinia  lippi 
Compilasse  pules,  vcrbuin  non  amplius  addam. 

SATIRÂ  II. 

Ambubajarum  collefjia  ^  pbarraacopolœ, 
Mendici,  minifo,  balalrones,  hoc  genus  omnc 
Mœslum  ne,  sollicilum  est  canloris  moite  Tigelli. 
Quippe  benifjnus  erat.  Conlra  hic  ,  ne  prodijjus  esse 
Dicalur,  meluens  ,  inopi  dare  noiit  amioo  , 
Frijïus  quo  duranujue  lamem  propellerc  possit. 
Iliinc  si  perconteris  ,  avi  cur  atque  pareulis 
Pra}claiam  ingrata  stringat  malus  ingliivie  rem  , 
Unmia  conductis  coeiuens  obsonia  nummis  : 
Sordidus  aliiue  animi  quod  parvi  nolit  ba!)eri , 
lU^spoudet  ;  laiidatiir  ab  bis,  culpalur  ab  illis. 
Fundius  vappae  famam  timet  acnebulonis  , 
Oives  agris,  dives  positis  in  fœnore  nummis  ; 
Qiiinas  hic  capiti  mercedes  exsecat ,  atque 
Qiianlo  pprditior  (|uisque  est,  lanlo  acrius  urget. 
Mnmina  sectatur  modo  sunita  vesle  virili 
Sttb  patribus  duris  lironum.  Maxime  ,  quis  non  , 


Juppiler,  exclamai,  simul  alque  audivil?  Al  in  se 
Pro  questu  sumlum  facit?  Hic  vix  credcre  possis, 
()uam  sibi  non  sil  amicus;  i(a  nt  paler  ille  ,  Terenti 
Fabula  quem  miserum  nalo  vixisse  fugato 
Inducit ,  non  se  pejus  ciuciaverit  atque  bic. 

Si  quis  nunc  quœrat  :  quo  res  hacc  pertinct?  illuc; 
Dum  \ilant  stulli  villa  ,  in  contraria  currunt. 
IMaltiiinus  lunicis  demisi^is  ambulat;  esl  qui 
Inguen  ad  obcœnum  subductis  usque  facetus, 
Pastillos  Kuiiilus  olet,  Gorgonius  liircum. 
Nil  médium  esl.  Sunt ,  qui  nolint  k-tigisse  nisi  illas  , 
Quarum  subsula  talcs  tegîil  inslita  vesU- 5  -t^^ 

Conlra  alius  nuUam  ,  nisi  olente  in  foruice  stanlem. 
Quidam  nolus  bomo  quum  cxiret  fornice,  «  iMacle- 
«  Viitute  esto  ,  inquit  seulenlia  dia  Gatonisj 
«  INiim  simul  ac  venas  iufla\it  lelra  libido, 
«  Hue  juvenes  npquum  est  descrndere,  non  aliénas 
«  Permolere  uxores.  »  —  «  JNolim  laudarier,  inquit , 
Sic  me,  »  miralor  cunni  Cupiennius  albi. 

Audire  est  operae  prelium  ,  procedere  recte 
Qui  mœcbis  non  vullis,  ulomni  parle  laborent, 
f't(jue  il'is  ujullo  rorrupla  dolore  voluplas, 
Alquf  b.TC  lara  oadal  dura  inler  SiTpe  periela.  40 
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du  liaulde  la  maison;  l'autre,  batlu  (.Ievcr{>es, 
est  reste  pour  mort  sur  la  place;  celui-ci, 
l'uyant,  est  tombé  dans  une  bande  de  voleurs  ; 
celui-là  a  raclieié.  sa  peau  par  sa  hourse  ;  cet 
aune  a  été  sali  désiionnétement  par  des  valets. 
On  en  a  vu  même  à  qui  un  rasoir  retianchait 
les  causes  de  leurs  clialeurs  î  C'est  bien  fait, 
criait  le  public!  Galba  n'était  point  de  cet 
avis. 

i\lais  combien  le  commerce  est  plus  sur  dans 
la  classe  inférieure,  celle  des  alïrancliies,  pour 
qui  Salluste  é{îale  les  lolies  des  adultères.  Du 
moins  s'il  voulait  renfermer  sa  {générosité,  sa 
mufiificence  dans  les  limites  que  lui  prescrivent 
sa  fortune,  la  raison  et  les  convenances,  il  les 
paierait  encoi  e  assez  cher,  et  ne  se  causerait 
ni  honte  ni  dommajje;  ujaisc'est  la  seule  chose 
0(1  il  s'aime ,  la  seule  qu'il  prise,  la  seule  qu'il 
vante!  «  Jamais  je  ne  louche  une  honnête 
femme!  »  Marsœus  disait  comme  lui,  celancien 
amant  d'Orijjo,  qui  mangea  ses  terres  et  sa  mai- 
son avec  cette  comédienne  :  «  Je  n'ai  jamais 
affaire  à  la  femme  d'aulrui.  »  Non,  mais  vous 
avez  affaire  aux  baladines,  aux  coureuses,  qui 
ruinent  la  réputation  encore  plus  que  la  bourse. 

Youssuffil-il  d'éviter  les  personnes  sans  évi- 
ter aussi  tout  ce  qui  vous  peut  nuire,  n'importe 
où  et  comment?  Perdre  une  bonne  réputation, 
écorner  son  patrimoine,  c'est  toujours  un  mal; 
que  ce  soit  avec  une  dame,  une  servante,  une 
courtisane,  où  est  la  différence? 


Villius  ,  mari  de  Tausla  et  ^>endre  de  Sylia, 
séduit,  le  pau\re  homme!  par  la  gloriole  uni- 
quement, en  fut  puni  autant  et  |)lus  que  do  rai- 
son ,  car  le  poin{j  ni  le  fer  ne  lui  fnent  {;ràcc. 
■létait  jeté  à  la  porte  tandis  que  Lonjjarenus 
était  en  visite  chez  lui  !  Or  supposons  qu'à  l'as- 
pect de  ces  indignités,  certain  membre,  deve- 
nant l'organe  du  bon  sens,  lui  eût  tenu  ce  lan- 
gage: «  (Ju'esi-ce  à  dire?  dans  les  moments  où 
ma  colère  s'allume,  t'ai-je  demandé  jamais  des 
appas'issus  d'un  consul  glorieux  et  envelop- 
pés d'un  habillement  noble?»  Qu'eût  réj^ondu 
Villius  ?  «  Mais  elle  est  hlle  d'un  giand  per- 
sonnage.» Ah  !qu'ilssontl  iendifierenlsetLien 
plus  sages  les  avis  de  la  nature,  toujours  riche 
de  son  propie  fonds,  si  seulement  lu  veux  en 
faire  un  bon  emploi  et  ne  pas  confondre  ce 
(|u'il  faut  fuir  et  ce  qu'il  faut  rechercher! 
Crois-lu  indifféient  que  le  mal  provienne  do 
ta  faute  ou  de  celle  des  cireonslanees  ?  Hé  bien, 
pour  éviter  des  regrets ,  cesse  de  poursuivre 
les  belles  dames;  il  y  a  plus  de  peine  à  y  ga- 
gner que  de  plaisir  réel.  Une  Lelle  dame,  avec 
tous  ses  diamants  et  ses  émeiaudes,  n'en  a  pas 
la  cuisse  plus  polie  ni  la  jambe  nvieux  faite 
(soit  dit  sans  blesser  vos  goûts,  Gérinthus  !  )  ; 
très-souvent  on  rencontre  mieux  chez  les  cour- 
tisanes. Ajoutez  encore  que.  la  marchandise 
de  celles-ci  n'est  point  faidée  ;  elles  étalent  à 
tout  venant  ce  qu'elles  ont  à  vendre.  Ce  qu'elles 
ont  de  beau,  elles  ne  le  vantent  point,  et  necher- 


Ilic  se  |)rœoij)item  tt'cto  dodit,  ille  fliijjellis 
Ad  niortcm  ocrsus  ;  lugioiis  hic  decidit  acrein 
Pra?domiin  in  turbain  ;  dédit  hic  pro  corporo  iiiimmos; 
Iluuc  penninxenint  calonesj  (juin  eliam  illud 
Accidit,  lit  cuidam  testes  caudainque  salaceni 
Deimtorel  ferrum.  Jure  oinnes  :  Galba  ne^jibat. 
ïulior  al  qnanto  inerx  est  in  classe  secunda  ! 
Lihcrtiiiaruin  dieu,  SalUisliuï^in  qiias 
Non  minus  insanit ,  quam  qui  mœchatur.  At  hic  si 
Qua  r«'s  ,  qua  ratio  siiaderet ,  quaquo  modeste 
iMimilico  esse  licet,  vellel  honus  alque  henif^nus 
Ksse  ;  daret  quantum  salis  osset,  nec  sibi  damno 
l)tdccori(iue  foret;  verum  hoc  se  amplectilur  uno; 
lice  amat ,  hoc  laudat  :  «  matronam  nullain  ego  tanjo.  » 
L'tqtiondan)  Marsaeus,  amalor  Oripinis  ille, 
Qui  j)alriuni  mimne  donat  fuiidnmque  larcnKiue  , 
«  ^il  l'ucrit  mi  ,  inquit,  cum  u^oii'us  uiiquam  alienis.  » 
Verum  est  cum  mimis,  est  cum  merotricibus ,  uiule 
Fama  malum  {jravius,  «juain  rcs  trahit.  An  tihi  ahunde 
l'ersonam  salis  rsl .  non  il'ud  .  quid(jiiid  u!  ique 
OTHoit ,  evitare?  lîonam  dei'erdcro  famam  , 


Uem  palris  ohlimarOj  malum  est  uhicunKju*':  ((nid  inter 


Ksi ,  in  n^alrona  ,  ancilla  ,  peccesne  to}ja(a? 

Villius  in  Fausla  Sullœ  gêner,  hoc  miser  uno 

Nomine  deceplus,  j)œnas  dodit  usqne  supenjue 

Quam  salis  est ,  pugnis  cœsus  ferroqne  |ielitus, 

Exclusns  fore  ,  quum  Longarenus  foret  intus. 

Iluic  si  mulonis  verhis  mala  tanla  videntis 

Diceret  hnecanimus  :  «  Quid  vis  tihi?  niiuKjuid  ejjo  a  to 

«  Magno  prognatnm  deposco  consule  cnnnnn)  , 

«  Velatunique  stola  ,  mea  quum  confirhuit  ira?  » 

Quid  responderel?  «  Magno  pâtre  nata  puclla  est.  » 

Al  quanlo  meliora  numel  pugnantiacine  istis 

Dives  opis  nalura  suœ,  si  lu  modo  recte 

Dispensare  velis  ,  ac  non  fugienda  petendis 

Iminiscere  !  Tuo  vilio  rerumne  lahores , 

Nil  referre  putasîquare,  ne  pœnileat  tej. 

Dcsine  malronas  seclarier,  unde  lahoris 

Plus  haurire  mali  est ,  quam  ex  re  deccrpere  fructiis. 

Nec  magis  hnic,  niveos  inter  viridesque  lapillo, , 

Sil  licet  hoc,  Cerinlhe,  luum  ,  ienerum  est  l'emnr,  aulrrus 

Reclius,  alque  eliam  mclins  pers;rpe  logala?  est. 

Adde  hue  ,  quod  merccm  sine  fucis  geslal;  aperle  ,     .S."> 

Quod  vénale  hahcl ,  osteudil  :  nec  ,  si  (juid  honesli  rfl  , 
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Les  liomiiics  riches, (juniid  ilsvculciil  achcMcr 
<lc8  lîlicvniix,  les  l'ont  (hr.onvrir  pour  les  exaiiii- 
ner  ni  di'lail,  de  peur  (cl  le  cas  n'est  pas  lare) 
<|iie(l('S  roiiiics('l('{;aiUes,assisessur(l('s jainljcs 
rail)les,uiie  hellecroupe,  iiiielèto  petite,  unc(;n- 
coliii'e hardie,  Ut' s(Mluiseiurac<|ii(*F'eui'él)alM.  Ils 
ont  raison  ;  n'ayez  j)as(J(îs  yeux  de  lynx  poinics 
heanh's  d'une  femme,  et  poui'  ses  d(*lanls  un 
aveujiicmcnl  pir(;  (pu;  celui  d'Ilypséa.  Oh!  la 
helle  jambe,  les  l)(umx  bras!  mais  point  de 
lianches,  un  innucnse  nez,  point  de  taille  elle 
pied  lonjf  !  Sauf 'e  visn{;e,  vous  ne  voyez  rien 
d'une  belle  dame;  le  reste,  à  moins  d'être  une 
<  atia,  elle  vous  le  dérobe  sous  un  ample  vête- 
ment. Cherchez- vous  les  appas  secrets,  lortiliês 
d'un  retranchement,  car  c'est  là  ce  qui  vous 
lait  tourner  la  têle;  que  d'obstacles  !  des  (;ar- 
/les,  une  litière,  des  coilTcurs,  des  parasites, 
une  robe  traînante  et  un  manteau  pai -dessus! 
i'ous  intermédiaiies  qui  défendent  à  la  vérité 
de  se  révéler.  i 

Avec  lauti'e,  point  de  ces  obstacles.! La 
(][aze  vous  la  laisse  voir  à  peu  prrs  nue.  iN'a- 
t-elle  pas  la  jambe  mal  tournée,  le  pied  vilain? 
V^ous  mesurez  sa  taille  des  yeux.  Aimeriez- 
vous  mieux  cire  dupé  et  qu'on  vous  fit  payer 
avant  de  vous  montrer  la  marchandise?  —  «Le 
chasseur  poursuit  le  lièvre  au  sein  des  neiges 
épaisses  ;  i!  n'y  touchera  pas  sur  la  table  :  il 


xiit  lallrapcr  et  le. servir.    (Tisl   l'ima^je   d»* 
>non  amom   :  c(;  <|ui  est  a  la  portée  de;  tous,  il 
h;  luit  à  tir(î  d'aih;,  et  court  après  ce  qui  fuil.» 
Voilà    de  jolis  vers,  et   vous  noyez  qu'ils 
chasseront  d(î  volî'e  Aukî  les   souffrances,  les 
a.'jilations  et  les  soucis  importuns?  La  nature 
n'a-t-ell(;  pas  établi  des  boincs  à  nos  (Jé'sirs? 
n'est-il  pas  plus  essentiel  de  les  étudier,  de  sa- 
voir c(;  (jufî  la  nature  p(;ut(ju  non  souffrir  qu'on 
lui  letianche,  et  ainsi  de   distin{;uer  le  n(''ces- 
saii'c  du  sup(;i  llu  ?  Quand   la  soif  brûle  votie 
gosier,  cherchez- vous  une  coupe  d'or?  Quand 
vous  avez  faim,  dédaignez-vous  loulautre  mets 
(jue  le  paon  ou  le  turbot?  Quand  la  luxur(;  vous 
échauffe  les  l'cins,  si  vous  avez  à  porKie  du  choc 
une  servante  ou  (juehjue  petit  la([uais,  aimez- 
vous  mieux  laisser  éclater  vos  nmscles?  I\on 
fais-je,  moi!  J'aimedes  amouis  faciles  et  com- 
modes. Celle  qui  vous  dit  :  «  Tout  à  l'heure,  lais- 
sez |)ariir  mon  mari  ;  nos  plaisirs  en  seront  |)lus 
vifs!  »  Laissons-la, dit Philon,  aux  prêtresdeCy- 
bèle.  11  en  veut  une  pour  lui  (jui  ne  soit  pas  trop 
clîère  ,  et  qui,  lorsqu'on  l'appelle,  vienne  sur- 
le-champ.  Qu'elle  soit  fraîche,  droite,  arrangée, 
mais  non  pas  jusqu'à  vouloir  être  plus  blanche 
ou  plus  grande  que  la  nature  ne  l'a  faite.  Celle- 
là  ,  quand  mon  flanc  droit  presse  son  flanc 
gauche,  c'est  mon  llie,  mon  Egérie  ;  je  l'ap- 
pelle comme  il  me  plaît.  Et  je  ne  crains  pas  de 
voir,  au  moment  le  plus  tendre,  son  mari  ren- 
I  trer  descliamps  ;  d'ouïr  briser  la  porte, aboyer 


Jdctal  hal)t't(|ue  palani  ;  (jiia}iit,  qiio  tiirpia  celet. 

Kegibns  lue  iiios  est,  iibi  equos  morcantiir,.o{)er(o 

lns})iciiint ,  ne,  si  faciès,  ut  saepe ,  décora 

MoHi  fulla  pctlc  est,  cmtorcm  inducat  hiantem  , 

Quod  pulchrœ  chines  ,^  brève  quod  caj)iil ,  ardiia  ccrvix. 

Hoc  illi  recle  ;1  ne  cor[)oris  oplima  Lynccis 

Gonton>[)lercoculis,  Ilypsea  coecior,  i!la 

Qii.no  niala  sunt ,  specles  !  0  crus!  o  bi-acbia  I  Verum 

Dcpyjjis  ,  nasuta  ,  brevi  iatere  ac  pcde  lonjjo  est. 

^Itlalrouae  priieler  faciem  nil  cernera?  |iossis,i 

Cetera  ,  ni  Galia  est ,  demissa  vesie  Icgenlis. 

Si  intcrthcta  pelés,  vallo  circuuidata  (  nani  te 

iloc  facit  insanum  ) ,  niuUœ  tibi  lum  ofGcient  res , 

Custodes  ,  Icctica  ,  ciniflones  ,  parasita? , 

Ad  talos  stola  dcniissa  et  circuuîdala  palla  ; 

Pluriina  ,  quœ  iuvidcant  pure  apparcre  tibi  reui. 

Altéra  rii  obstal*  Cois  tibi  poenc  videre  est 

Ut  nudani  ;  ne  ciure  nialo,  ne  sit  pede  turpi  j 

iMetiri  pv)ssis  oculo  lulus.  An  tibi  niavis 

ïnsidias  lieri ,  pretiuinque  avellicr,  antc 

^^uani  inerceui  osleiidi?  —  «  hcporcni  venator  ut  alla 

fl  In  nive  sedatur,  posituin  tic  tanjjcie  noiit; 


Captai ,  et  apponit  :  meus  est  anior  liuic  similis  ;  nani 
Traiisvolat  in  medio  pnsila  ,  et  fujjienlia  captât.  » 
lliscinc  versiculissperas  tibi  posse  dolores 
Atque  opstus  curasquc  graves  e  pectorc  lolli? 
iNonne  ,  cupidinibus  statuai  natura  modum  qucu) , 
Quid  lalura  ,  sili  quid  sit  dolitura  ncgatum  , 
Quarere  plus  prodestet  inane  abscindere  soldo? 
Nuni  tibi ,  quuni  fauces  urit  silis,  aurea  qu.eris 
Inocula?  nuni  csuriens  fastidis  oninia  prceler 
Pavonemr]iombumque?tumentlibiquuniii'i{}uina,nuMi,si 
Ancilla  ,  aut  verna  est  prscslo  puer,  inipelus  in  qu 'Ui 
Continuo  tiat  ,  malis  tenligine  rumpi? 
Non  ego-  nanique  parabilem  amo  Vencrem  faciîemquc. 
Illam  :  «  l'ost  paulo  j  scd  pluris;  si  exierit  vir  :  » 
Gallis,  iianc,  Phiiodemus  ait;  sibi ,  quœ  nequc  niagno 
Stel  prclio,  neque  cunctelur,  quuni  eat  jussa  venire. 
Candida  reclaque  sit,  munda  hactenus  ,  ut  nequc  longi , 
INec  magis  alba  velil  ,  quam  del  natura  ,  viderî. 
llrec  ubi  supposuit  dextro  corpus  mibi  lœ^um  , 
liia  et  l-lgeria  }3sl  ;  do  nomen  quodlibel  illi. 
îSec  vereor,  ne,  duni  futuo  ,  vir  rure  recunat  , 
Janua  frangatur.  latrct  canis ,  undique  nngm-.  f  ^. . 


SATIRES. 


87 


le  cliîcn  ;  la  maison,  ébianlée  du  haut  en  bas, 
leienlir  do  vacarme.  La  femme  pâle  comme 
une  morte  saule  à  bas  du  lit,  la  servante  crie 
qu'elle  est  perdue;  l'une  a  peur  pour  ses 
jambes,  l'autre  pour  sa  dot,  et  moi,  je  tremble 
pour  mon  compte.  H  faut  se  sauver  demi-vetu 
et  nu-pieds,  sinon  gare  à  ma  bourse ,  à  mon 
derrière,  à  ma  réputation  !  Il  est  triste  d'être 
attrapé,  je  m'en  rapporte  à  Fabius. 


SATIRE  III. 

Tous  les  clianteurs  ont  le  même  défaut  :  on 
est  entre  amis  ;  priez-les  de  chanter,  vous  n'en 
tirerez  rien  ;  ne  les  priez  pas ,  ils  ne  se  tairont 
plus './C'était  celui  de  ce  fameux  Tijjellius,  de 
Sardaigne.  César  qui  pouvait  l'y  forcer,  s'il 
l'en  priait  par  l'amitié  de  son  père,  par  la  sienne, 
ne  gajjnait  absolument  rien.  Son  caprice  le  pre- 
nait-il?  depuis  les  œufs  jusqu'au  fruit,  mon 
homme  chantait  io  Bacclius  !  passant  tour  à 
tour  de  la  voix  de  tète  la  plus  aiguë  à  la  note 
la  plus  grave  du  tétracorde.  C'était  l'inégalité 
en  personne;  quelquefois  il  allait  comme  un 
fuyard  devant  l'ennemi;  quelquefois,  comme 
s'il  eût  porté  les  vases  mystiques  de  Junon  :  il 
avait  aujourd'hui  deux  cents  esclaves  et  dt main 
dix.  Tantôt  il  n'avait  à  la  bouche  que  rois  et 
tétrarques,  il  était  tout  grandiose!  Et  puis  tout 
à  coup  :  «  Un  guéridon  à  liois  pieds,  une  co- 
quille de  sel  blanc ,  une  loge  grossière,  pourvu 


qu'elle  me  tienne  chaud  ,  et  je  suis  content.  > 
Vous  lui  auriez  donné  un  million  à  ce  pauvre 
honnête  homme,  si  facile  à  contenter;  cinq  jours 
après  sa  bourse  était  vide  !  Il  veillait  toute  la 
nuit  jusqu'au  jour,  mais  toute  la  journée  il  dor- 
mait. Enfin ,  l'on  n'a  jamais  vu  tant  d'inconsé- 
quence. 

Ici  quelqu'un  me  dit  :  Et  vous,  êtes-vous  sans 
défauts?  vraiment  non,  j'en  ai  et  peut-être  de 
pires.  Un  jour  Ménius  daubait  Novius  absent  : 
holà  !  cria  quelqu'un  ,  penses  -  tu  qu'on  ne  te 
connaisse  pas ,  toi ,  ou  comme  si  l'on  ne  to 
connaissait  pas ,  nous  en  donner  à  garder  sur 
ton  compte?— Oh  !  mais,  dit  3Jénius,  c'est  que 
je  me  pardonne  à  moi-même.  -  Sotte  indulgence 
et  coupable,  et  à  stigmatiser.  Pourquoi,  myope 
que  vous  êtes  pour  vos  propres  défauts,  avez- 
vous  pour  ceux  de  vos  amis  l'œil  perçant  de 
l'aigle  ou  celui  du  serpent  d'Épidaure?  Mais  les 
amis  prennent  leur  revanche  et  vous  épluchent 
à  votre  tour. 

Un  tel  est  un  peu  susceptible ,  il  n'entend  pas 
la  plaisanterie  des  mahns  de  notie  temps;  il 
prête  à  rire,  parce  que  ses  cheveux  sont  coupés 
rustiquement ,  ou  que  sa  robe  traîne,  ou  cjuc  son 
soulier  est  toujours  sur  le  point  de  dire  adieu  à 
son  pied;  maisaprèstout,c'estunbrave  et  digne 
homme,  tel  qu'il  n'en  existe  pas  de  meilleur; 
mais  c'est  votre  ami  ;  mais  un  grand  génie  se 
caclie  sous  cette  enveloppe  inculte  !  Enfin  , 
sondez  bien  votre  propre  cœur,  si  jadis  la  na- 


Pulsa  doinus  slrepilu  resonel;  vepalliila  leclo 
Dosiliat  iiiulicr,  miserani  se  conscia  clainet, 
Gniribus  IiiTC  iiicliiat  •  doti  deprensa  5  egoinet  mi. 
Discincla  tunica  fugiendum  ist  ac  pcde  mido  , 
Ne  numiiii  perçant,  anl  pyija  ;  aiit  deniquc  fama. 
Deprendi  miserum  est*  Fal>io  vel  judicc  vincara. 

SATIUA  III. 

Omnibus  hoc  vitium  est  cantoribiis  ,  intcr  nnnicos 

Ut  nunqnam  indtioont  animiim  canlarc  rojjali  ; 

hijussi  nunquam  désistant.  Sardus  liabc!)at 

llle  Tijjolliiis  hoc.  Caesar,  qui  cofpcro  pos«cl , 

Si  peterct  pcr  ainicitiam  patris  atque  suam  ,  non 

Quicquam  prollccret;  si  collibuisset ,  ab  ovo 

l  sque  ;id  mala  cilaret ,  lo  Haccbc  !  modo  snnima 

Voce,  modo  bac  ,  rcsoualquœ  cbonlis  quaUuor,  inia. 

Nil  (cquale  homiui  fuit  illi  :  saepe  veliit  qui 

Cuntbat ,  fugicns  hoslom  ;  perscope  velut  (jui 

Junniiis  sacra  ferrct  :  lïabci)at  sacpc  duccnlos , 

Sappe  dcceni  scrvos.  Modo  rcgcs  atqiic  Iclrarrbas  . 

Ouiuia  majjna  loqucns  ]  modo  ;  «  Sil  niilii  mcnsa  li  ipos,  cl 


'<  Conclia  salis  puri ,  et  toga  quap  defendere  frigus  , 

«  Quamvis  crassa  ,  queat.  »  Decies  centena  dédisses 

Unie  parco,  paucis  contento  :  quinque  diebiis 

Nil  erat  in  lor.ulis.  Noctes  vigilabat  ad  ipsuni 

Mane;  dicm  totum  stortebat.  Nil  fuit  unquam 

Sic  impar  sibi.  Nuncaliquis  dicat  mibi  :  «  Quid  lu 

<(  Nullanebabes  vitia?  »  Iinmoalia,  baudfortasse minora. 

Mœnius  absenlcm  Novium  dum  carperet;  «  Heus  tu ,  « 

Quidam  ait ,  «  ignoras  te  ,  an  ut  ignotum  dare  nobis 

«Verba  putas?» — «  Egomotmi  ignosco,  »  IMaenius  in<juit. 

Slultus  et  iniprobus  hic  amor  est  dignusquc  iiolari. 

Quum  tua  pervideas  oculis  maie  lippus  inunctis  , 

Cur  in  amicorum  viliis  tam  cernis  arutuni , 

Quam aut  aquila  ,  aut  serpcns  Kpidaurius ?  at  tibi  ct)nlia 

Evenit,  inquirant  villa  ut  tua  rursus  et  ilH. 

Iracundior  est  paulo,  minus  aptus  aculis 

Naribus  boruni  bominum  ;  lidcri  possil  co ,  (|uod 

Uusticius  lonso  toga  defluit  et  malc  laxus 

In  pede  calccus  hacret  :  at  est  bonus,  ut  mclior  vir 

Non  alius  quisquam  ;  at  tibi  amirus  ;  al  ingcnium  ingcns 

Incullo  lalet  hoc  sub  corporc.  Dciiquc  te  ij>sum 

Cou»  ulo  .  num  qui  libi  viliorum  inse\ciit  (dim  5.1 
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lurc  n'y  aurait  pas  déposé  (|uHf|iu;.s  {;('riii(;s  <!<; 
vices;  la  iialuifi  on  vos  liahltmlrs,  eu- l.i  m.ui- 
vais(^  liorix;  (Icstint'O  au  léii  croit  <lans  l(  s  lor- 
rains né{jli.|;(''s.  Mais  voici  un  ni'illcnr  ('\cm[)lc 
à  suivre  :  ini  anianl  s'av('ii;;lc  sur  1rs  plus  /;i'a- 
ves  iuipcrFcciions  (I(î  sa  njaiirrss(%  ou  iu(hnc  il 
en  l'ail  des  beautés  couiine  lialhinus  du  polype 
d'Ha|;ua.  Je  voudrais (jue  nous  eussions  en  ami- 
tié de  ces  aveu{;lenients,  et  cpie  la  vertu  leur 
eût  trouvé  «piel(|ue  noju  lionncK;.  Tu  |;ère  com- 
ment est-il  [)Our  son  iMiCant?  Soyons  de  même 
pour  notre  ami ,  ci  s'il  a  un  défaut ,  n'en  soyons 
pas  dé{;oû(és.  l/enrant  louche?  il  a,  dit  le  père, 
quelque  chose  dans  les  yeux.  C'est  un  nahol? 
il  est  mi(înon,  comme  autrefois  cet  avorton  de 
Sisyphe.  Bancroche?  il  marche  un  peu  en  de- 
dans. Boiteux?  il  n'est  pas,  niurmuie  le  père, 
très-bien  planté  sur  ses  jambes. 

Un  tel  vil  chiclîement;  dites  qu'il  est  éco- 
nome. Tel  autre  est  un  sot  bavard  ;  il  tache 
de  paraître  amusant  à  ses  amis.  Mais  c'est  un 
vrai  bulor  qui  pouss(i  le  sans-(jène  au  delà  des 
li'Driies.  Pienez  que  c'est  un  liomme  franc  et 
sans  apprêt;  ses  emportements,  ce  sont  des 
vivacités.  A  mon  avis,  voilà  ce  qui  fait  naître 
l'amiiié  et  la  fait  vivre  ensuite.  Mais  nous,  bien 
loin  de  là  ,  les  vertus  mêmes  nous  les  prenons 
à  l'envers,  et  sur  un  vase  irréprochable  nous 
mettons  un  mécliant  vernis.  Y  a-t-il  parmi  nos 
relations  un  honnête  homme;  c'est  un  esprit 


terre  à  terre;  celui-là  eunroil  leniemenl,  c'est 
un  cerveau  bouché;  cet  autre,  dans  un  monde 
ou  l'envie  et  la  médisance  sont  toujours  aux 
ajjuets,  évite  tous  les  pié'/jes  et  !ie  donne  prise 
d  aucun  côli»;  nous  app«  Ions  sa  sa;;esse  ,  sa 
prudence,  de  la  polili(|ue  et  de  la  ruse. 

(Jet  autre  est  un  maladroii,  et  comme  il  m'est 
phis  d'une  fois  arrivé,  Mécène,  ii  vient  par  un 
propos  en  1  air  interrompre  votre  lecture  ou 
votre  nuMliiaiion.  Le  sut  lionin;eî  disons-nous» 
il  n'a  vrainjent  pas  lesensconnnun.  Hélas!  que 
nous  portons  inqjrudennnent  un  arrêt  sévère 
contie  nous-mêmes!  car  nul  ne  vient  au  ujoiide 
sans  défauts;  le  j)lus  parfait  est  celui  (pii  en  a  la 
moindre  C!iar(je.  L'n  ami  indul(;enl,  connue  on 
doit  l'être,  faisant  la  balance  de  mes  qualités 
et  de  mes  défauts,  se  laissera  enqjoi  1er  du  côté 
des  (jualités  (supposé  (;u'elles  reiDporlent),  s'il 
veut  êlrc  aimé;  à  cette  condition,  j'userai  pour 
lui  du  même  procédé.  Qui  ne  veut  pas  que  sa 
bosse  choque  les  yeux  de  son  ami,  doit  lui  par- 
donner ses  verrues.  Vous  réclamez  l'indulpcnec 
des  autres,  il  est  juste  d'en  avoir  pour  eux. 
Enfin,  puisqu'il  est  impossible  d'exliiper  du 
cœur  de  notre  sotte  espèce  la  colère  ni  les  au- 
tres vices  ,  pourquoi  la  raison  n'apporte-t-elle 
pas  ici  son  poids  et  sa  mesure ,  afin  de  propor- 
tionner les  peines  aux  fautes?  Voilà  un  esclave 
qui,  en  desservant,  a  escamolé  un  reste  de  pois- 
son ou  lapé  un  peu  de  sauce  encore  tiède;  le 


N.itura  ,  aiit  etiani  consuetudo  inala  ;  namque 
INrylerlis  urenda  lilix  innascitur  agiis. 
llluo  prœverlainur,  ainatoreni  qiiod  aniicœ 
Turpia  decipiunt  cfpcuin  vitia  ,  aut  eti;iin  ipsa  hœc 
Délectant,  veluti  Balbinuin  polypiis  Ilajjiifc. 
Vellein  in  aniicilia  sic  erraremus  ,  et  isti 
Errori  nomen  virtiis  posuisset  honeslmn. 
At  paler  ul  ffuai'i ,  sic  nos  debenuis ,  aniici 
Si  ([iiod  sit  vitiuin  ,  non  fastiilire;  strahonein 
Appellat  paeluni  paler,  et  pullum  ,  maie  parvus 
Si  cm  lilius  est ,  ut  aborlivus  fuit  olim 
Sisypluis;  liuncvarimi  dislortis  crurihusj  illuin 
Ba!!)utit  scauiinn  pravis  fiiitum  maie  laits, 
l'aicius  Lie  vivit;  frufri  dicatur:  ineplus 
El  jaclanlioi'  hic  paullo  est  5  conoinnus  amicis 
Postulat  ut  videalur  :  al  est  truculenlior,  aUjue 
IMus  œquo  liber  ;  siinplex  forlisque  hab 'atur. 
Galdior  est;  acres  inler  numcrelur.  Opiner, 
lliec  les  et  jungil ,  jundos  cl  serval  aniicos. 

Al  nos  viilules  ipsas  invcrtinuis  ,  atque 
Sinoeruni  cupiinus  vas  incrusiare.  Probus  quis 
NoLisrum  \ivil?  inulluin  est  dcniissus  bonio  :  illi 
Tarde,  coynoineii  pinyji  duinus  :  lilc  fujjil  omnes 


Jnsidias  ,  nulli(]uc  malo  latus  obdit  aperluni , 
Quuni  genus  hoc  inler  vil*  versetur,  ubi  acris 
Invidia  alque  vigenl  ubi  crimina  ;  pro  benc  sano 
Ac  non  incaulo  liclum  aslulunique  vocamus. 
Simplicior  quis  et  est ,  qualeni  me  sanpe  libcnicr 
Oblulerim  tibi ,  Mœccnas  ,  ul  forte  legentcm 
Aut  îaciluni  iinpellal  (juovis  sermone  inoleslus: 
«  Comniuni  sensu  plane  caret,  »  inquinius.  lîbcu  ! 
Quam  lonierc  in  nosmet  legeui  sancinnis  iniquani  ! 
Nam  vitiis  iiemo  sine  nascilur;  optiinus  ille  est , 
Qui  minimis  urgetur.  Amiens  dulcis,  ul  œquum  est , 
Quuni  niea  compensel  vitiis  bona  ,  pluribus  liisce. 
Si  modo  phira  mibi  boua  sunt,  incline!.  Amari 
Si  volet  baclege  ,  in  Irulina  ponetur  eadeni. 
Qui,  ne  luberibus  propriis  offendal  amicmn  , 
Postulai ,  ignoscel  verrucis  illius  ;  apquuni  est , 
Peccalis  veniam  poscenteui  reddere  rursus. 

Denique,  qualenus  excidi  peuilus  viliuin  ira?, 
Cetera  item  ne(|ueunl  sluUis  baprenlia  ;  cur  non 
Ponderibus  modulisque  suis  ratio  ulitur  ,  ac  res 
Ut  quœque  est ,  ila  suppliciis  deliota  coercel? 
Si  quis  euni  ?ervum  ,  palinam  qui  lollcre  jussus 
Stmesos  pisces  tepiduraque  ligurrierit  jus  ,  81 
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nettrez-Yous  en  croiîi?  On  serait  aux  yeux  des 
^ens  sensés  plus  extra va(;anl  que  Labéon.  Eli  ! 
onibien  ne  sommes*nous  pas  encoie  plus  cou- 
lables  et  plus  absurdes  !  Voti  e  anii  a  un  lë{jer 
on ,  et  lel  que  s'y  arrêter  vous  ferait  passer 
lour  n)al-{;racieux,  inilexible.  lié  bien,  vous 
3  haïsse/,  vous  le  fuyez  comme  le  débiteur 
uit  Ruson  ,  quand  au  retour  de  ces  calendes 
e  malheur,  n'ayant  pu  lui  ramasser  ni  inlé- 
èis  ni  principal ,  le  cou  tendu  co'iuiie  un  pau- 
re captif,  il  avale,  en  faisant  la  grimace,  les 
istoires  de  son  créancier. 

Mon  arrii  lar{jement  abreuvé  a  gale  son  lit , 
enversé  de  dessus  la  table  un  vieux  petit  plat 
ui  venait  du  roi  Evandre,  ou  bien  ,  mourant 
e  faim,  il  aura  happé  le  poulet  placé  vis-à-vis 
loi,  et  je  l'en  aimerais  moins  pour  cela?  Que 
erai  -je  donc  s'il  a  commis  un  vol ,  ou  trahi  un 
ecret,  ou  nianqué  à  sa  foi?  Ceux  qui  veulent 
îire  aller  de  pair  toutes  les  fautes  sont  très- 
mbarrassés  lorsqu'on  aborde  la  vérification  : 
î  sens  commun,  la  morale,  tout  y  répugne, 
Lisqu'à  l'intérêt,  source  à  peu  près  unique  de 
ï  justice  et  de  l'équité. 

Du  temps  que  les  premiers  humains ,  véri- 
able  troirpéau  dé  brutes  ,  sortii'ent  comme  des 
ats  du  sein  dëîa  fèVrèJnâissante,  ils  se  bat- 
fïient  poui'  du  gland,  pour  une  tanière,  à  coups 
['ongles,  à  coups  de  poing,  ensuite  à  coups 
le  bâton  et  avec  les  armes  que  leur  fabriqua 
expérience;  tant  qu'enfin  ils  inventèrent  un 


langage,  des  mots  pour  naduire  la  voix  et  la 
f>ensée.  On  commença,  dès  lors,  à  s'abstenir 
de  la  guerre;  on  bâtit  des  villes,  on  fit  des  lois 
pour  répi  imer  le  vol ,  le  bii^andajje  et  l'adul- 
teie;  car,  déjà  avant  Hélène,  cela  avait  allumé 
p  us  d'une  {;uerre  elfroyable.  Mais  ils  [léiiient 
d'une  mort  obscure,  tous  ces  ravisseurs  d'une 
femelle  en  litige  :  un  concurrent  plus  robuste 
les  massacrait  brutalement,  comme  le  taureau 
terrasse  son  rival,  La  ciainte  de  l'injustice  a 
fait  les  lois  :  on  est  forcé  de  l'avouer  quand  ou 
parcourt  lis  annales  du  monde  dès  l'origine; 
car  la  nature  ne  distingue  pas  le  juste  de  l'in- 
juste, comnie  elle  dislin{;ue  le  plaisir  qu'il  faut 
clierclicr  et  la  douleur  qu'elle  doit  fuir,  et  ja- 
mais le  raisonnement  ne  lui  fera  entendre  que 
d'écraser  un  carré  de  choux  au  voisin  ou  de 
dépouiller  la  nuit  les  temples  des  dieux,  ce  soit 
un  crime  égal. 

Ayons  une  règle  qui  inlîige  des  peines  pro- 
portionnées. Qui  mérite  un  coup  de  lanière , 
ne  le  déchirez  pas  sous  le  fouet  impitoyable. 
Car  de  vous  voir  punir  de  quelques  lérules  un 
crime  digne  d'un  plus  grand  châtiment,  je  ne 
le  crains  pas ,  puisque  vous  égalez  une  filou- 
terie, par  exemple,  et  le  brigandage  à  main 
armée,  et  nous  promeitez  que  les  vices  comme 
les  défauts  seront  abattus  par  vous  de  la  mémo 
serpe ,  quand  on  vous  aura  nommé  roi  du  genre 
humain.  Mais  si  le  sage  est  riche,  s'il  est  bon 
cordonnier,  s'il  est  le  seul  beau ,  il  est  aussi  roi; 


D  crucc  sufHfjat  ;  Lahoone  insanior  inter 

anos  (licatur.  Quaiito  hoc  fiiriosius  atque 

lajus  |>cccatum  est!  paullum  deliquit  amicus, 

Quod  nisi  concédas  ,  liaheare  insuavis,  acerbus)  5 

)disli  et  fiigis  ,  ut  Uiisonein  deLilor  anris  ; 

Jui  nisi ,  quuin  tristes  m iscro  venere  calend», 

lerccdem  aul  nnmnios  unde  unde  extiiciit,  aniaras 

*orreclo  juyulo  bislorias  j  captivus  ul ,  audit. 

iomminxit  leclum  potus.  inensave  calilluiu 

ilvandri  nianibus  Irituni  dojecit  :  ob  banc  rem  , 

Lut  positum  ante  niea  quia  pulUiin  in  parte  caliui 

►ustulit  esuriens  ,  minus  boc  jucundus  amicus 

►itmibi?  quid  factam  ,  si  furlum  fecerit ,  autsi 

Vodiderii  commissa  iide  ,  sponsumve  uojjarit? 

}uîs  paria  esse  fere  placuit  pecrala  ,  laborant , 

}uum  ventum   adverumest;   sensus  nmresque   njiu- 

Uque  ipsa  ulililas  ,  justi  prope  mater  et  a>(jui.      (jiiunt^ 

Quum  prorepserunt  primis  animalia  terris, 
Ihitum  et  turpe  pecus .  glandem  atque  t'ibiiia  propler 
nguibus  et  pugnis  ,<lein  fuslibus  ,  al([ue  ila  porro 
*U{jnabant  armis,  qua?  post  Tabricaverat  usus  , 
l)ynec  verba  ,  quibus  voces  sensusque  notarcnt  ^ 


Nominaque  invenere  ;  debinc  absistere  belle. 

Oppida  cœperunt  inunire ,  et  ponere  leges , 

Ne  quis  furesset,  neu  latro,  neu  quisadultei. 

Nam  fuit  ante  llelenam  cunnus  teterrima  belH 

Caussa  ,  sed  ignolis  perierunt  morlibus  illi , 

Quos  Yenerem  incertam  rapientcs  more  feraruni 

Viribus  edilior  cnpdebat ,  ul  in  {jrcge  taurus. 

Jura  inventa  metu  injusti  laleare  necesse  est , 

Tempera  si  fastosquc  veiis  cvolvere  mundi. 

Nec  nalura  polest  justo  secernere  ini<|uum, 

Dividit  ut  bona  diversis ,  fugienda  petcndis  : 

Nec  vincet  ratio  hoc,  tantumdem  ut  peccet  ideniquc, 

Qui  teneros  caules  alieni  fregerit  borli  , 

Et  qui  noctnrnus  Divum  sacra  h'gerit;  adsit 

Rrgul-T  ,  peccatis  (jua?  pœnas  irroget  apqu;is  » 

Necscutica  dignum  horribili  sectere  flageJlo. 

Nam  ul  ferula  cncdas  merilum  majora  subire 

Verbera  ,  non  vcreor,  quum  dicas ,  e^so  pares  res 

Furla  lalroeiuiis  ,  et  magnis  parva  minoiis 

Faice  recisurum  simili  le,  si  libi  reguum 

Permiltant  homines,  Sid-ves,  qui  sapiens  est, 

El  sutor  bonus  .  et  solus  formosus  ,  et  est  rex ,  f  2S 
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non  A  ci:. 


cl  alors  |)()iii'(|ii()i  (iciDaiidcr  <(;  (jiic  (l4'j:i  vous 
posst'dc/.  ?  —  Non  ,  vous  n*<'nt(Mi(l(v,  pas  la  |>a- 
rol(î  i\c.  iiolre  niaîiKî  Chrysippc.  L(;  sajje  n<; 
s'csi,  jamais  ral)ii(|ijô  sa  cliaussiMC,  cl  poiirfanl 
lo  sa{j<^  (\sl  coidoiiiiicr,  comme  ni?  comriK;  Ilcr- 
iiio{;cn(; ,  loiscju'il  se  lait,  n'en  est  j)as  moins  un 
oxcellcnl  cliaiileur;  comme  ce  IVipon  d'AllV-nus 
<pian(i  il  cul  (.h'posé  le  lasoir  cl  ieinn';  sa  hou- 
(i(jue,  n'en  elait  pas  moins  harbici*.  Delà  même 
façon ,  !e  saf}(;  peut  se  diic;  le  seul  lion  ouvrier 
w  tout  (i^enre,  le  seul  roi.  —  Les  petits  polis- 
sons vous  tireni  la  barbe;  si  le  respect  de  votre 
l'aniie  ne  les  contient,  ils  vous  pressent  et  vous 
assaillent;  vous  criez  comme  un  malheureux, 
vous  vous  égosillez ,  ô  le  plus  {;rand  des  rois  ! 
Pour  le  faire  court,  tandis  ([uc  sans  autre  cor- 
lc.|;e  que  l'insipide  Crispin ,  votre  majesté  ira 
se  baijjncr  j^our  un  liard ,  mes  amis  auront  l'in- 
dul{jence  de  pardonner  aux  fautes  de  ma  fra^ji- 
liié;  moi,  à  mon  tour,  je  supporterai  volontiers 
les  leurs ,  et,  dans  mon  obscurité,  je  vivrai  plus 
îieureux  que  vous  avec  \otre  couronne  ! 


SATIRE  IV. 

Eupoîis,  Cratinus,  Aristophane  et  tous  les 
autres  poêles  de  la  vieille  comédie,  s'ils  ren- 
contraient  quelque  caractère  dij^ne  d  être  mis 
en  scène,  un  méchant,  un  voleur,  un  adul- 
tère, un  coupe-jairet ,  ou  n'importe  quel  autre 
vaurien  ,  le  signalaient  librement.  C'est  tout  le 


faii  de  Lucile,  leur  imitateur,  à  cela  près  de  la 
mesure  et  de  la  cadence  des  vers  qu'il  changea. 
Il  est  plaisant,  malin,  vcrsilicaleur  sans  scru- 
f)ule,  car  c'éiaii  l;i  son  d(»faut  ;  souvent  en  une 
heure  il  diclail  deux  cents  vers  tout  d'une  ve- 
nue, pensant  faire  un  bel  exfjloitî  Hé  bien, 
ce  fleuve  d'eau  In^uMc  charriait  telle  paillette 
d'or  que  vous  auriez  voulu  recueillir.  iJavard 
au  demeurant ,  et  ne  pouvant  s'assujeiiir  au 
travail  d'écrire,  j'enfends  de  bi<n  écrire;  car 
d'écrire  beaucoup ,  je  n'en  tiens  compte.  Voilà 
Crispin  qui ,  du  petit  doigt,  m'appelle  au  com- 
bat :  Prenons,  vous  ei  moi,  des  tablettes, 
voulezrvous?  qu'on  nous  donne  un  lieu,  une 
heure,  des  surveillants  ;  voyons  (jui  pourra  en 
écrire  le  plus.  —  Que  les  dieux  sont  bénins,  qui 
m'ont  fait  un  esprit  timide ,  parlant  rarement 
et  peu  à  la  fois  !  Mais  pour  toi,  si  c'est  ton  |)Iai- 
sir,  imite  les  soufilels  de  foige,  soufflant  et 
haletant  jusqu'à  ce  que  la  flamme  ait  amolli  le 
fer.  0  bienheureux  Fannius  qui  s'en  va  don- 
nant aux  bibliothèques  ses  porteFeuilles  et  son 
portrait!  tandis  que  moi ,  personne  ce  lit  mes 
vers  ;  aussi  pourquoi  ai-je  si  peur  de  les  réciter? 
C'est  que  biea  des  gens  ne  se  plaisent  point  du 
tO'ft  au  genre  satirique;  il  y  a  tant  de  justicia- 
bles !  Prenez  le  premier  venu  dans  la  foule  :  il 
est  malade  d'avarice ,  il  a  une  mauvaise  fièvre 
d'ambition.  Celui-ci  raffolie  des  femmes  ma- 
riées; cet  autre,  des  jeunes  garçons  ;  tel  s'é- 
prend d'une  pièce  d'argenterie  bien  ciselée , 


Cur  oj)tas,  quoil  habes? — «Non  nosti,  quid  pater,  inquit, 
Chi  ysij)|)us  dicat.  Sapiens  crepidas  sibi  nunquani , 
ISec  soleas  fecit?  sutor  tamen  est  sapiens.  Quo? 
Ut,  quainvis  tacet  llcrmogenes ,  cantor  tamen  atque 
Optimns  est  inodulator;  ut  Alfenus  vafer,  omni 
Ahjeeto  inslrunienlo  artis  clausaque  ta!)erna  , 
Tonsor  erat  :  sapiens  operis  sic  optimus  oninis 
iLst  opifex  solus,  sicrex.  »  —  Vellunt  tibi  barbam 
Ijascivi  pucri ,  quos  tu  nisi  fuste  cocrtîcs , 
IJrgeris  tuiba  circum  te  stante  ,  miserque 
Iluniperis  et  la'ras  ,  magnorum  maxime  rcf^um  ! 

Ne  longiun  faciam  :  dum  tu  quadrante  lavatum 
Uexibis;  uc(jue  te  quisquam  stipator,  incptum 
Praeter  Crispinum  sectabitur  ;  et  mlbi  dulces 
Jj'nosccnt ,  si  quid  peccaro  stullus ,  amici , 
Inque  viceni  illorum  patiar  deiicia  libenterj 
Privatusque  magis  vivani  te  rege  bcatus. 

SATIRA  IV. 

Eupolis  ,  atqne  Cratinus  ,  Aristopbanesque  poctcc , 
Al<iue  alii  ,  quorum  comœdia  prisoa  virorum  est, 
Siqiiiscrat  di^rmis  dcscribi  ,  quod  malus,  nut  fur, 
Qiiod  ma'cbus  f(»iet ,  aut  sirarius  .  au(  alioqui 


l^'amosus  ,  multa  cum  libertate  notabant. 

flinc  omuis  pendet  Lucilius  ,  bosce  secutus 
IMutatis  tantum  pedibus  numerisque  5  fjcetus, 
Emuncton  naris  ,  durus  compouere  versus; 
Nam  fuit  boc  viliosus  :  in  bora  sacpe  ducentos  , 
Ut  magnum,  versus  dictabat  stans  pede  in  uno; 
Quum  llueret  lutulentus,  eratquod  tollere  velles; 
Garrulus  ,  atque  piger  scribendi  ferre  iaborem  , 
Scribendi  rccte  5  nam  ut  multum,  nil  moror.  Eccc, 
Crispinus  minimo  me  provocat  :  «  Accipe  ,  si  vis  , 
Accipiam  tabulas;  detur  nobis  locus  ,  bora  , 
Custodes  ;  videaraus ,  uter  plus  scribere  possit.  >; 

Di  benc  fecerunt,  inopis  me  quodque  pusilli 
Finxeruat  animi ,  rare  et  perpauca  loquentis  ; 
At  tu  concîusas  bircinis  follibus  auras  , 
Usque  laborantes  ,  dum  ferrum  molliat  ignis, 
Ut  mavis  ,  insitare.  Beatus  Fannius,  ultro 
D.'latis  capsis  et  imagine  ;  quum  mea  nomo 
Scripta  légat ,  vulgo  recitare  timentis  ob  banc  rem  , 
Quod  sunt ,  quos  genus  hoc  minime  juvat ,  utpote  plurcs 
Culpari  dignos.  Quemvis  média  crue  turba  ; 
Aut  ab  avarit'ia  ,  aut  misera  anibitione  laborat. 
ilic  luiptarum  insanit  amoribus ,  bic  puororum.  27 


s  ATI 

Ali'ius  lonibc  en  cxiasc  devant  les  bronzes.  En 
voiei  un  qui  eoiirt  eelianj^er  jes  niaieliandises 
Lies  eonlrces  où  le  soleil  se  lève,  aux  bords 
[[u'il  écliaulTe  de  ses  derniers  rayons.  Il  se  jette 
lans  mille  maux  comme  un  atome  de  poussière 
3mporle  dans  un  tourliillon  ,  pourquoi?  pour 
ne  rien  perdre  de  sa  fortune,  ou  bien  pour  l'é- 
[endre.  Tout  ce  monde  craint  les  vers ,  déteste 
les  poêles.  —  il  a  du  loin  aux  cornes!  Tuyez, 
î'uyez  !  pour  peu  qu'il  vienne  à  bout  de  se  laire 
l'ire,  il  n'ëpar{jne  aucun  ami,  et,  son  papier 
une  lois  barbouillé,  il  n'aura  ni  paix  ni  trêve, 
ju'il  n'ait  débité  ce  fatras  à  toutes  les  vieilles 
femmes ,  à  tous  les  petits  polissons  qui  revien- 
nent du  four  ou  de  la  fontaine.  —  Or,  (coulez 
im  peu  ma  réponse.  Avant  tout  je  m'exclus  des 
rangs  de  ceux  que  je  reconnais  poètes  ;  et  cer- 
(  s  vous  ne  ;  réien('ez  pas  qu'il  suffise  de  nct- 
!re  un  vers  sur  ses  pieds,  et  d'éciire  en  style 
Familier  comme  le  mien  pour  mériter  le  titre  de 
poëte.  Celui  qu'anime  le  génie,  l'inspiration 
il'en  haut,  celui  dont  les  lèvres  laissent  ccliap- 
I  er  de  sublimes  accents,  réservez-lui  l'honneur 
i'un  si  beau  nom.  Aussi  l'on  a  mis  en  doute  si 
la  comédie  pouvait,  à  proprement  parler,  s'ap- 
peler un  poème,  parce  que  l'enthousiasme  et 
l'énergie  majestueuse  ne  s'y  rencontrent  ni  dans 
les  actions  ni  dans  le  langage.  Simple  conver- 
sation avec  la  différence  du  rhythme  obligé.  — 
Cependant  on  y  voit  souvent  un  |)ère  en  courroux 
tonner  contre  la  folie  de  son  iils,  qui,  par  auîour 
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d'une  courtisane,  refuse  une  épouse  avec  une  ri- 
che dot,  et,  pour  comble  de  déshonneur,  se  mon- 
tre dans  les  rues  ivre  et  escorté  de  flambeaux 
avant  la  nuit.  —  Dites-moi,  si  Pomponius  avait 
encore  son  père ,  pensez-vous  qu'il  en  reçût  de 
plus  légères  mercuriales?  11  ne  suflit  donc  pas 
de  renfermer  des  paroles  dans  la  mesure  exacte 
du  vers ,  de  telle  sorte  que  le  mètre  étant  dé- 
rangé ,  la  colère  du  père  de  théâtre  s'exprinjât 
comme  celle  du  premier  père  venu.  Otez  à  mes 
écrits,  à  ceux  du  vieux  Lucile,  le  mètre  et  le 
rhythme,  bouleversez  les  mots,  vous  n'y  trou- 
verez plus  les  membres  épars  du  poète,  qui 
au  contraire  reparaîliont  toujours  si  l'on  dé- 
compose ce  passage  d'Knnius  : 

«  Quand  l'affreuse  Érynnis  lit  voler  en  éclats 
les  deux  portes  d'airain  du  temple  de  Pallas.  » 

Mais  c'est  assez  de  ce  propos;  une  autre  fois 
j'examinerai  si  la  satire  peut  ou  non  s'appeler 
un  poëme;  pour  aujourd'hui,  voyons  seule- 
ment si  ce  génie  mérite  de  vous  être  suspect. 
L'inexorable  Sulcius  et  son  camarade  Caprins 
rôdent  partout  avec  leurs  voix  enrouées  et 
leurs  listes  d'accusation  ;  ils  sont  l'effroi  des 
voleurs  ;  mais  qui  vit  honnêtement ,  les  mains 
pures  ,  peut  se  moquer  de  tous  les  deux.  Met- 
tons que  vous  ressembliez  à  Cœlius  et  à  Jîirrius, 
qui  sont  des  voleurs;  moi,  je  ne  ressemble  ni 
à  Caprius,  ni  à  Sulcius;  pourquoi  me  craindre? 
Point  de  boutique,  point  de  pilier  qui  offre  mes 
écrits  aux  passants ,  et  appelle  sur  eux  !c-s 


Hune  capit  argcnti  splendor  ;  stiipct  Albiiis  œrc  ; 
Hio  mutât  nierccs  surgente  a  sole  ,  ad  eum  quo 
V('S|)crlina  topct  rrgio;  (juin  per  niala  prœceps 
Fcrlur,  uti  pulvis  colloctus  turbine  ,  ne  quid 
Sunwna  depcrdat ,  nictueiis  ,  aut  anipliet  ut  rojn. 

Oinnes  hi  tnetuunt  versus  ,  odere  poctas. 
Fffnnm  liabel  in  cornu  ,  longe  fuge  ;  dumniodo  risum 
Kxcutial  sjbi ,  non  hic  cui({uaui  parcet  amico  , 
Ftquodcunque  semcl  cliarlis  iWcverit,  omnes 
tiestiet  a  furno  redeuntes  scire  iacuque 
Kt  pueros  et  anus.  Ageduin  ,  pauca  accipe  conira  : 
l'riuïum  ego  me  illorum  ,  dedcrim  quibus  esse  po  tas  , 
l'Acerpam  numéro  ;  neque  enim  concludere  versuni 
Dixcrisesse  satis;  neque,  si  quis  scribat ,  uti  nos, 
Sermoni  propiora  ,  putes  hune  esse  poetam. 
higeuium  oui  sit ,  oui  mens  divinior,  atque  os 
M;igna  sonaturum  ,  des  nominis  liujus  bononn!. 
Idciroo  quidam  ,  comœdia  ,  nerne  ,  poema 
t-sset,  quacsiverc  ;  quod  acer  spiritus  ac  vis 
Ncc  verbis ,  nec  rébus  inest  \  nisi  quod  pedc  eerlo 
Differt  sermoni ,  sermo  mcrus.  —  Al  paler  ardens 
^ocvit,  quod  merelrice  mpos  insanus  arnica 


Filius,  uxorrm  grandi  eum  dote  recusel , 

librius  et  (mognum  quod  dedecus)  ambulet  antc 

iNoctcjn  ciiin  facibus.  — ÎSumquid  Pomponius  istis 

Audiret  leviora  ,  pater  si  viverct?  Ergo 

iNou  satis  est,  puris  versum  perscribcrc  verbis: 

Quein  si  dissolvas  ,  quivis  stomachetur  eodem , 

Quo  personalus  pacto  pater.  His,  ego  quœnunc, 

Oliin  quoe  scripsit  Lucilius,  eripias  si 

Tempora  certa  ,  modosque,  et  quod  prius  ordioc  verbunv 

Posterius  facias  ,  pracponens  ultima  primis  :  (e.*! 

Non,  ut  si  solvas ,  «  Postquara  discordia  telra 

«  Belli  ferratos  postes ,  portasque  refregit.  » 

Invenias  etiam  disjecti  membra  poetae. 

llactenus  hacc  :  alias,  justum  sit,  necne  ,  poema  ; 
Nunc  illud  tantum  qua?ram  :  meritone  tibi  sit 
Suspcctum  genus  hoc  scrihendi.  Sulcius  acer 
Ambulat  et  Caprins  ,  rauci  maie  ,  cumque  lil'ellis  j 
ftîagnus  utorque  tinior  iatronibus;  at  bene  si  quis 
Et  vivat  puris  manibus  ,  contemnat  utrumque. 
Gt  sis  tu  similis  Cacil ,  Birriquc  ,  lalronum  , 
Non  ego  sim  Caprî ,  neque  Sulcî  ;  cur  metuas  me? 
Nulla  tabcrna  meos  habcat ,  nr<jue  pila  ,  libellos,        7t 
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mains  suanlrs  tlii  vul{;aire  et  (riJerino{;ène 
Ti{j('lliiis.  Je  n'(în  lis  (jn'à  mes  amis,  encore 
l()isi|u'()ri  m'y  loire ,  el  non  pailoul  ni  devant 
tout  le  nioiule  ;  landi  -  <|ne  nous  ave/  nrie  I'ocjN; 
de  {jens  (|ui  iceilent  leurs  ouvra{;es  en  pUîin 
lorum,  on  niènuî  dans  les  hains.  I.a  voi\  n;- 
sonnesi  jjien  dansunli;  u  voiite!  ("est  la  reciéa- 
lion  des  sols,  (jui  n(î  s'in(|nièl(  ni  jamais  avant 
d'ajjii",  ni  de  l'à-propos,  ni  de  lai'aison.  —  INon  , 
vous  aimez  à  mordre,  c'est  votr(;  {;oùl,  c'est 
votre  nature  malijjne.  — Où  [)rene/-vous  celte 
accusai  ion  que  vous  me  lancez?  De  tous  ceux 
a\ec  (|ui  j'ai  vécu,  (jui  l'a  autorisée?  Celui  qui 
déeliire  son  anu  absent ,  ou  le  laisse  alta(|Ut  r 
|)ai' d'autres  sans  le  défendre;  qui  clierclie  à 
provoquer  les  éclats  de  riie  et  court  après  la 
réputation  d'homme  a  Lons  mots;  l'Iionjme  ca- 
pable d'invcnier  ce  qu'il  n'a  point  vu,  incapable 
de  taire  un  secret  confié,  celui-là  est  vraiment 
un  pervers!  déliez-vous  lie lui,  liomains!  Parmi 
douze  convives  répartis  sur  trois  lits,  on  en 
voit  souvent  un  qui  se  délecte  à  l'aire  pleuvoir 
ses  plaisanteries  bonnes  ou  mauvaises  sur  tous 
les  autres ,  excepté  sur  l'Amphitryon  ;  et  celui- 
ci  perd  lui-même  son  privile^je ,  lorsque  notre 
homme  a  bien  bu,  et  que  i>acc!ius  le  véridique 
lui  ouvre  le  cœur.  Hé  bien ,  il  vous  paraît  un 
convive  aimable,  un  bon  vivant  phin  de  fran- 
chise ,  à  vous  qui  détestez  les  méchants  ;  et 
moi ,  pour  avoir  ri  du  sot  lUifillus  qui  sent  le 
parfum  et  de  Gorgonius  qui  sent  le  bouc,  vous 


me  injuve/  liar{;neux,  mauvai^e  langue?  Si 
dans  le  cours  de  la  «tonversaiion,  l'on  vient  à 
parler  dfîvanl  v<  us  de-s  larcins  de  PeiiiiusC  a- 
pit  linus ,  vous  le  défendrez  selon  voire  usajje  ; 
«  (-a|)i!olimis  a  ét(i  mon  coiiimensal  ;  c'est  mon 
ami  d'enlam;»-;  il  a  obli/;(j  beaucouf)  de  mondo 
à  ma  prier(î  ;  je  suis  <!harmé  (pj'on  le  laisse  vivre 
liaij(jnille  à  Home;  mais  j'admire  (;omm(  nt  il 
I  a  \)U  se  tirer  de  cette  nu/cliante  affaire'.  »  \oiIâ 
(\u\  est  distiller  le  plus  noir  venin  ;  c'est  du  fiel 
tout  pur!  Jamais  celle  malicf;  ne  souillera  mes 
écrits  ni  mon  cœur;  si  je  puis  prendre  un  en- 
{jafjemeni  personnel,  c'est  bien  celui-là.  Mais 
pour  un  mot  ie{;er,  pour  une  plaisanterie  qui 
m'échappera,  il  faut  me  les  passer  avec  indu!- 
{îencc.  iMon  excellent  père  m'apprit  à  fuir  les 
vices  en  me  les  montrant  personnifiés  dans  des 
exemples.  Ainsi  voulait-il  m'exhorler  à  uua  vie 
économe  et  fiu/jale;  à  me  contenter  de  la  for- 
tune qu'il  m'avait  amassée  :  «nevois-lu  pas, me 
disaii-il,  lelilsd'Albius?  quelle  déplorable  exis- 
tence !  et  la  misère  deBarrus!  giande  leçon  pour 
ces  dissipateurs  tentés  de  man(;er  leur  patri- 
moine !  j  U  me  détournait  a;  ssi  du  {joùl  i(;noble 
des  courtisanes  :  «  —  ne  ressemble  pas  à  i^ecta- 
nius  !  »  des  amours  adultères  lorsque  je  pouvais 
jouir  de  plaisirs  permis;  « — Ti  ébonius  y  a  etéat- 
trapé;sa  réputation  n'est  pas  brillante.  Un  phi- 
losophe ,  îijoutiit-il,  t'analysera  le  bien  et  le 
mal,  el  pourquoi  il  faut  chercher  l'un  et  fuir 
l'aulre;  pour  moi,  il  me  suffit,  si  je  puisconscr- 


Queis  inamis  insudot  vulgi,  Ilerinogenisque  Tigellî: 

Nec  rccitc)  cuiquiim  ,  nisi  ainicis,  idque  coactus , 

Non  ubivis,  coramve  qiiibuslibet.  Inmt'dio  qui 

Scripla  foro  recilcnt,  suiit  multi;   qnique  lavantes  : 

Suave  luciis  voci  rosonat  conolu^us.  Inanes 

Hoc  juvat ,  hauiî  illud  quaerentes  ,  nuni  sine  sensu  , 

Teinpore  nuin  faciant  aliène.  —  Lacdero  gaudes, 

Inquiî  j  et  hoc  studio  pravus  facis.  —  Unde  pctitum 

Hoc  in  me  jacis?  est  auctor  quis  denique  eorura  , 

Vixi  cuin  quibus?  Absenteni  qui  rodit  amicuni  , 

Qui  non  défendit,  alio  culpante  5  solutos 

Qui  c-iptat  risus  hominum,  faniamqne  dicacisj 

Finjjere  qui  non  visa  potest ,  conimissa  tacere 

Qui  nequit;  bic  nijjer  est;  bunc  tu  ,  Romane,  caveto. 

Saepe  tribus  lectis  videas  cœnare  quaternos  , 

E  quibus  unus  avet  quavis  adspergcre  cunctos, 

Prontcr  euin  ,  qui  prîcbet  aquain  ;    post ,    bunc  quoque 

Gondita  quum  verax  aperit  praecordia  Lil)er;  (potus, 

Hic  tibi  coinis  et  urbanus  liborque  videlur 

Infcsto  nijTris  ;  e[jo  ,  si  risi ,  quod  ineptus 

Pastilles  Iiufillus  olet ,  Gorf}onius  birciiin, 

Lividuset  niordax  videor  tibi?  Mentio  si  qua 

be  Capitoiini  furlis  injecta  Petilll 


I  Te  coram  fuerit ,  defendas  ,  ut  lu  us  est  nios  : 
j  —  «  Me  Gapitolinus  convictore  usus  aniieoque 
A  pueroest,  causaque  mea  permnlta  ro^jatus 
Fecit;  et  incolumis  lœtor  quod  vivit  in  Lrbe: 
Sed  tamen  adiniror,  quo  pacto  judicium  illud 
Fugerit.  »  —  Hic  nigra?  succus  loliginis  ;  hacc  est 
iErugo  raera  :  quod  vitiuin  procul  abfore  cbartis, 
Atque  animo  prius_,  ut  si  quid  prouiitlere  de  me 
Possum  aliud  vere,  promitto.  Liberius  si 
Dixero  quid ,  si  forte  jocosius  ;  hoo  mibi  juris 
Cum  venia  dabis.  Insuevit  patcr  oplimus  bac  me, 
LU  fiigerem  ,  exemplis  vilioruui  quiTque  notando. 
Quuu)  me  hortaretur,  parce  ,  frugaliter,  atque 
Viverem  uti  C(înlentus  eo  ,  quod  mî  ipse  parasset  : 
«  Nonne  vides ,  Albî  ut  maie  vivat  tilius?  utque 
Barrus  inops?  magnum  documentum  ,  ne  patriam  reni 
Pcrdere  quis  velit.  »  A  turj)i  merclricis  airore 
Quum  deterreret  :  «  Sectani  dissimilis  sis.  » 
INe  se(iuerer  niœcbas,  conressa  quum  Venere  uti 
Possem  :  «  Deprensi  non  bclla  est  fama  Trebouî, 
Aiebal.  Sapiens,  vitatu  quidque  pelilu 
Sit  melius  ,  causas  reddel  tibi  5  mî  salis  est ,  si 
Tradilum  ab  antiquis  morom  servaro  ,  tuamquc  .        HT 
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ver  en  loi  les  mœurs  de  nos  pèi  es  et  (jaraniir 
(Je  péril  ion  honneur  et  la  sanic,  pendant  que 
tu  as  besoin  d'un  tuteur.  Quand  rà{»e  aura  l'or- 
litié  ton  corps  et  ton  âme ,  tu  nageras  tout  seul 
en  pleine  eau.»  Ainsi  formait-il  mon  enfance  par 
î-es  discours.  S'il  voulait  me  pousser  dans  une 
bonne  voie  :  «  IN'liésite  pas,  v*iilà  ton  «juide.  » 
C'était  un  des  juges  choisis  par  le  préleur. 
M'éloigner  d'une  mauvaise  :  «  C'est  honteux  , 
c'est  ujal;  en  peux-tu  douter  quand  lu  vois  tel 
et  tel  flétri  par  la  censure  publique?  »  De  même 
que  l'enierrement  de  son  voisin  lerrilie  le  ma- 
lade affamé,  et  l'oblige  de  s'observrr  de  peur 
de  prendre  la  même  route,  ainsi  l'ignominie 
des  auiies  détourne  souvent  du  vice  une  ûme 
encore  tendre.  De  là  vient  que  je  suis  exempt 
de  tous  vices  dangereux,  mais  non  pas  de  dé- 
fauts excusables ,  lesquels  encore  se  réduiront 
sans  doute,  et  largement,  par  l'influence  de  la 
vieillesse ,  ou  d'une  amitié  franche,  ou  de  mes 
propres  réflexions.  Car  lorsque  je  goûte  le  re- 
pos du  lit  ou  l'ombre  du  po? tique,  je  ne  fais 
point  défaut  à  mon  propre  tribunal  :  «Voilà  le 
bon  chemin;  faisons  ainsi ,  n)a  conduite  y  ga- 
gnera; cela  me  rendra  plus  agréable  à  mes 
amis  ;  ah  !  voici  qui  ne  vaut  rien  ;  est-ce  que, 
sans  m'en  apercevoir,  je  serais  dans  la  même 
route?» 

Telles  sont  les  pensées  que  je  roule  sans  des- 
serrer les  lèvres,  et  dès  qu'il  me  vient  un  mo- 
ment de  lo  sir,  je  m'en  prends  à  mon  papier. 
C'est  là  un  de  ces  petits  défauts  dont  je  disais: 

Dum  ciistodis  Cjjes ,  vilam  fainamque  tucri 
încoliiuicm  |)o<;suin  :  siiuul  ac  duraverit  aelas 
Meinbra  ,  anitnuin(|iie  tuum  ,  nabis  sine  cortice.  »  Sic  me 
Formabal  |)iieiiiin  tliotis,  et,  sivejubebat, 
Il  farerem  (jnid:  «  llabes  aiiclorein  ,  qiio  facias  boc,  » 
Uniim  ex  jadicibus  selectis  objiciebat  ; 
Sive  \elabal:  «  An  boc  inbonestum  et  inutile  faolu  , 
;N(.viie,  sit,  aïKlultitos,  flajjrel  rinnore  iiiab)  quuin 
liio  al(|iic  ille?  »  Avidos  viciniiin  fiinus  ut  a?(ji'(»s 
txiiuiinat ,  niorlisijue  nielu  sibi  parccre  cogil  ; 
Sic  t(  ncMos  aniinos  aliéna  opprobria  sseoe 
Abstciirnl  vitiis.  Kx  hoc  ego  sanus  ab  illis  , 
IVinicieni  quaîfuuique  feruntj  niediocribus ,  et  quels 
Ignascas  ,  viliis  toncor  ;  forlassis  et  islbinc 
liarjjitcrabsluleiil  loujja  œtas,  liboramicus, 
Cousiliuni  propriuni  :  ni'que  enini  quuin  le>  tulusaut  me 
Porlirus  exoepit ,  desuin  mibi  :  «  l\ectius  hoc  est, 
Hoc  facit-ns  vivain  nudius  ;  sic  dulcis  ainicis 
OrcQiram  :  boc  (|uidam  non  bollç •  nuincjuid  o(to  illi 
ln)piiidcns  olim  faciam  simile?  »  llœc  ego  mccuui 
Coinpressis  agito  labris  :  ubi  quid  datur  oti . 
Illudn  cbarlis  :  boc  est  mediocribus  illis 


Si  VOUS  ne  me  !e  passez,  j'appelle  à  mon  ;;ide 
l'arniée  des  poi'tes,  qui  n'est  certes  pas  petite, 
car  nous  sommes  tant!  Alors  comme  des  juifs 
convertisseurs ,  nous  saurons  bien  vous  pous- 
ser dans  notre  parti! 


SATIRE  V. 

Sorti  de  Rome  la  grande,  Aricic  m'offrit 
une  modeste  hospitaliié.  Je  faisais  route  avec  le 
rhéteur  ïléliodore,  le  plus  savant  de  tous  nos 
Grecs.  De  là,  nous  gagnons  le  marché  d'Appius, 
fourmilière  de  mariniers  et  de  cabaretiers  fii- 
pons.  Notre  paresse  lit  deux  étapes  là  où  de 
meilleurs  piétons  n'en  font  souvent  qu'une.  La 
voie  xAppienne  est  moins  rude  pour  les  mauvais 
marcheurs.  L'eau  était  abominable  dans  ce 
pays  ;  je  mis  mon  estomac  en  pénitence,  et  d'un 
œil  impatient  je  regardai  souper  nies^conipa- 
gnons.  Déjà  la  nuit  s'apprêtait  à  envelopper  la 
terre  de  ses  ombres  et  à  parsemer  le  ciel  d'é- 
toiles ;  assaut  de  nos  laquais  contre  les  mari- 
niers et  des  mariniers  contre  nos  laquais  :  — 
Aborde  ici  !  —  Tu  entasses  l'univers  dans  ta 
barque!  holà,  assez! —  Pendant  qu'on  ra- 
masse l'argent  du  péage,  qu'on  attelle  la  mule, 
une  mortelle  heute  s'écoule;  les  odieux  cou- 
sins et  les  grenouilles  du  marécage  niellent  en 
fuite  le  sommeil.  Ivres  de  piquette,  le  batelier 
et  le  passager  cliantent  a  l'envi  leur  maîti  esse 
absente;  tant  que  le  passager  fatigué  com- 

Ex  vitiis  unum  ;  oui  si  conccdere  nolis , 
]\hilta  poetarum  vcniat  nionus,  auxilioquœ 
Silmihi,  nani  multo  plures  sunius,  ac,  veluti  le 
Judœicogemus  in  bmc  comedere  tuib.im. 

SATIUA  V. 

Egressum  magna  me  excepit  Aricia  Roma 
Hospilio  modico;  ibctor  cornes  lleliodorus  , 
Graci'oium  lonjje  doclissinius.  Inde  Forum  Appî  , 
Diftertum  nantis,  caupouibus  al(|ue  nialignis. 
Hoc  iter  ignavi  di\  isiuius  ,  allius  ac  nos 
l^.Tcinctis  unum  :  minus  est  gravis  Appia  tardis. 
ilic  ego,  propter  aquam  ,  quod  eiat  deterrima  ,  ventri 
Indice  bellum  ,  cœnantes  baud  anime  o^qno 
Exspectans  comités.  Jam  nox  inducire  terris 
llmbras  ,  et  cœb)  diffundcre  signa  parabat  : 
Tum  pueri  nantis,  pueris  convicia  naulœ 
Ingcrere  :   «  Hue  appelle —  trrccntos  inseris  î  — obel 
Jam  satis  est.  »  Dum  œs  exigitur,  <lum  mula  ligatur, 
Tota  abil  bera.  Mali  culices  ,  ranaeque  paluslres 
Avcrtunt  somnos  :  absentem  utcanlat  amicare 
Multa  prolutus  vappa  nauta  atquo  viator  m 
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nicricc!  à  s'oridoniiir,  et  cjuc  riii(lt)li'nl  hiilrlirr, 
;Ul.'U'lianl  à  uno  bonio  les  rèncs  «le  sa  iduN;  ,  la 
laisse  paîiro  à  l'aise,  cl  ronllesur  Icdos. 

J)éjà  l'aulx;  hlanc-hiss.iit  (juand  iiuus  nous 
a|)(M(;ev()ns([U(»  la  l)ar()ii(!n(;  1)Oij/;(î  f)as;  à  la  lin, 
un  voya(;oui'  à  la  tôlo  chaude  saule  à  lents  cl 
(Tune;  braucl  ed(;  saule  aposiropîitila  tèleel  l(s 
reins  dv  la  nuih^cl  de  son  niailie.  On  nous  niel 
à  lerie  à  dix.  lieur(!S  à  (;i'an(i'|)<''"<'-  ^^  nyniplu; 
Fcronie,  dans  la  ion  laine  nous  lavons  nolie 
visa{je  el  nos  mains  ;  puis,  lesiés  d'un  déjeuner 
nous  {jiavissons  Irois  milles,  et  nous  entrons 
dans  Anxur  hissée  sur  des  rochers  éblouis- 
sanls.  On  y  ailendail  Mécène  et  noire  excellent 
Cocccius,  tous  deux  charfjés  d'une  mission  im- 
portante; ils  savent  si  bien  racconnnoder  les 
amis  brouillés!  Lu  ,  il  fallut  iVotler  mes  yeux 
malades  de  collyre  noir.  Cependant  Mécène  ar- 
riva, et  Cûccéius ,  et  en  même  tenips  Fonléius 
Capiton,  la  perlection  humaine  et  le  meilleur 
ami  d'Antoine. 

Nous  quittons  sans  regret  Fondi  et  son  pré- 
leur Auiidius  Luscus  en  riant  des  nobles  pré- 
ro{ïalives  de  cet  imbécile  de  grellier,  à  savoir 
la  robe  prétexte,  le  iaticlave  et  la  cassolette.  En- 
suite la  fali(jue  nous  retint  dans  la  ville  des 
Blamurra,  où  nous  eûmes  cliez  Muréna  le 
logement ,  et  la  table  chez  Capiton. 

Le  lendemain  lut  un  jour  de  bonheur  :  nous 
rencontrâmes  à  Sinuesse ,  Plotius ,  Yarius  et 


Vil  {file,  1rs  plus  belles  ânu'S  que  la  icne  ail  ja- 
mais poilées,  elà  qui  nul  n'est  plus  dévoué  que 
moi.Oli  !  (|iieIIes(Mnbiassades!  ()ijelsliansporis 
d(;  joie!  Aon,  à  moins  de  perdr(î  sens  cl  raison, 
je  ne  préférerai  jamais  rien  à  un  aimable  ami. 

Près  {\u  pont  <le  Campanie,  une  petite  ferme 
nous  donna  h;  couvert,  el  les  pourvoyeurs  \iu- 
blics  le  boisel  le  sel  (|u'ils  nous  devaient.  De  là, 
nos  mulets  pment  quitter  de  bonne  liouic  leur 
b;U  à  Capoue.  Mécène  va  jouer  une  [)arlie  ;  Vir- 
gile; et  moi  nous  allons  dormir,  car  la  paume  osl 
égalenjent  ennemie  des  saux  et  des  estomacs 
souffrants. 

Noiis  fûmes  reçus  après  dans  la  très-opu- 
lente ferme  de  Coccéius,  laquelle  vaut  un  peu 
mieux  (|ue  les  cabarets  de  Caudium.  Ici,  nmse, 
raconte-moi  brièvement  les  combats  de  Sar- 
menius  etdcMessius  Cicerrus;  dis-mo;  la  lace 
de  ces  dignes  adversaires.  La  famille  de  Mes- 
sins est  illustre  chez  les  Osques  ;  la  propiié- 
lairc  de  Sarmentus  vit  encore.  Sortis  de  ces 
noLlcs  aïeux ,  ils  en  vinrent  aux  mains.  Sar- 
mentus commence  :— Je  prétends  que  lu  as  l'air 
d'un  cheval  sauvage.  -  Nous  rions. — Accepté, 
dit  Messiusen  branlant  la  tête. — Oh  !  si  la  corne 
de  ton  front  n'était  coupée,  que  ferais-tu,  puis- 
que, tout  mutilé,  lu  menaces  encore  î  — (c'est 
qu'une  vilaine  cicatrice  poilue  le  défigurait,  pla- 
cée à  gauche  du  front).  Après  maints  quolibets 
sur  le  mal  de  Campanie,  sur  sa  figure,  il  le  pria 


Gertaliin  :  tandem  fessus  dormire  viator 
Incipit;  ac  missaî  pastiim  retinacula  mulaî 
ISauta  pi^jor  saxo  religat ,  stertitque  supinus. 

Jamque  dies  aderat ,  quiim  nil  piocodeic  linlrem 
Senlimus  :  donec  cerebrosiis  prosilit  unus, 
Ac  inulae  naulaeque  caput  lumbosque  saligno 
Fuste  dolat  :  quarta  vix  demum  exponimur  hora  : 
Ora  ,  manusque  Uia  lavimus,  Foronia  ,  lympba. 

Millia  luin  pransi  tria  repimus,  atque  subimus 
Impositum  saxis  laie  candentibus  Anxur. 
Mue  venturus  erat  Mœcenas  optinius  ,  alque 
Coccéius  •  missi  magnis  de  rébus  utcrque 
Lcgati,  avorsos  soliti  componere  anncos. 
Hic  oculis  ego  nigra  meis  coUyria  lippus 
Illincre  :  interea  Maîcenas  advenit ,  atque 
Coccéius,  Gapitoque  simul  Fonteius  ,  ad  unguom 
Fac^us  Lonio  ;  Antonî,  non  ut  inagis  aller,  aniicus. 
Fundos  Aulidio  Lusco  prœtore  libenler 
Linquimus  ,  insani  ridentes  prœmia  scribao  , 
Prœtcxtam  ,  et  latum  clavum  ,  pruna}qne  batilium. 

In  Mainurrarum  lassi  deindc  urbe  mancmus- 
Murona  prajbentc  domum  ,  Gapitono  culinam. 
l*ostera  Inx  orilur  multo  gratissima  :  namquo 


Plotius  et  Yarius  Sinuessaî ,  Virgiliusque 
Occurruntj  aniniae,  quales  neque  candidiores 
ïerra  tulit,  neque  quels  me  sit  devinctior  aller. 
0  quicomplexus!  et  gaudia  quanta  fuerunt  ! 
Nil  ego  contulerim  jucundo  sanus  amico. 
Proxima  Campano  ponti  qua?  villula  ,  tectum 
Prœbuit ,  et  parocbi,  quae  d<'bent ,  ligna  salemque. 

Hinc  nuili  Capua}  clitellas  teinpore  ponuiit. 
Lusum  it  Maîcenas  ,  dormitura  ego  Virgiliusque  : 
Nanique  pila  lippi>  inimicum  et  ludvre  crudis. 
Hinc  nos  Gocceii  recipit  plenissinia  villa  , 
Quac  super  est  Caudî  cauponas....  Nunc  mihi  paucis 
Sarmenli  scurrœ  pugnam  Messîque  Gicerri , 
Musa  ,  vehm  meraores  ;  et  quo  paire  natus  uterq.ue 
Contulerit  lites.  Messî  clarum  genusOsci; 
Sarmenli  domina  exstat.  Ab  bis  majoribus  orti 
Ad  pugnam  venere.  Prior  Sarmentus  :  «  Equi  (e 
Esse  feri  liiiulem  dico,  »  Ridemus;  et  ipse 
Messins  :  «  Accipio;  »  caput  et  movct....  «  0,  tua  cornu 
Ni  foret  cxsecto  fions,  inqui  ,  quid  faceres ,  quum 
Sic  mutilus  miniteris?  «  At  illi  fœda  cioatrix 
Setosani  la;vi  frontem  turpaverat  oris.  01 

Campanum  in  morbum  ,  in  faciem  permulta  jocatus, 
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de  nous  danser  le  cyclope;  il  ne  lui  faudrait  ni 
masque  ni  cotliurne  tragique.  Cicorrus  ne  de- 
meurait pas  en  reste!  —  As-tu,  lui  demandait- 
il,  donné  la  eliaîne  en  ex  voto  aux  dieux.  Lares  ? 
Parce  qu'il  élait  greffier,  sa  maîtrese;e  ne  per- 
dait rien  de  ses  droits  ;  et  comment  l'idée  de 
déserter  avait-elle  jamais  pu  lui  venir,  car  une 
livre  de  faiine  par  jour ,  c'était  bien  assez 
pour  une  cliétive  marionnette  de  son  espèce  ? 
La  durée  du  souper  se  prolongea  ainsi  fort 
gaiement. 

De  là  nous  tirons  droit  sur  Bénévent,  où  notre 
hôtelier  empressé  faillit  brûler  sa  maison  en 
faisant  rôtir  des  squelettes  de  grives;  car  la 
cuisine  étant  vieille  ,  l'incendie  gagna  vite,  et 
déjà  ses  langues  de  feu  caressaient  avidement 
le  plafond.  Alors  on  eut  vu  les  convives  affa- 
més et  les  marmitons  tremblants  rivaliser  de 
zèle  pour  sauver  les  plats  et  éteindre  les  flammes. 

A  Bénévent,  la  Fouille  commence  à  me  mon- 
trer ses  montagnes  bien  connues,  brûlées  par 
le  sirocco.  Jamais  nous  ne  fussions  venus  à  bout 
de  les  franchir,  si  nous  n'eussions  trouvé  d'a- 
bord du  repos  dans  une  ferme  voisine  de  Tri- 
vicum;  du  repos  et  une  fumée  Incnjmaioire  , 
car  au  foyer  brûlaient  des  branches  mouillées 
ei  garnies  de  leurs  feuilles.  Là,  j'eus  la  bon- 
homie d'attendre  jusqu'à  minuit  une  fdlette 
menteuse  :  cependant  le  sommeil  me  prend  au 
milieu  de  mes  dispositions  erotiques,  et,  grâce 
à  un  rêve  peu  chaste,  comme  je  dormais  sur  le 


dos,...  mon  venire  et  mon  vêlement  de  nuit 
en  furent  tout  gâtés. 

Une  voiture  nous  traîne  ensuite  l'espace  de 
vingt-quatre  milles,  jusqu'à  la  couchée,  qui 
fut  dans  une  bourgade  dont  le  nom  no  va 
pas  en  vers  ;  mais  il  est  très-facile  de  la  dé- 
signer autrement.  La  cliose  du  monde  la 
plus  commune,  l'eau  s'y  vend  ;  en  revanche 
le  pain  y  est  superbe  ,  tellement  que  le  voya- 
geur bien  avisé  en  emporte  une  charge,  car  ce- 
lui de  Canosa  est  pierreux ,  sans  que  l'urne 
des  Naïades  y  soit  mieux  fournie.  Celte  ville 
fut  fondée  jadis  par  le  vaillant  Diomède.  Là, 
Yarius  se  sépara  de  ses  amis,  et  les  larmes 
coulèrent  de  part  et  d'autre.  Puis  nous  arri- 
vons àHubi,  très-las  d'une  longue  route,  rom- 
pue encore  par  la  pluie. 

Le  lendemain ,  le  temps  fut  meilleur  et  le 
chemin  plus  mauvais,  jusque  sous  les  murs  de 
Barium  baignés  par  la  mer.  Ensuite  Gnaiia, 
maudite  en  naissant  par  les  nymphes  des  eaux, 
nous  fournit  matière  à  rire  et  à  plaisanter  par 
sa  prétention  de  faire  accroire  que  ,  dans  son 
temple,  l'encens  brûle  tout  seul.  Le  juif  Apella 
peut  le  croire;  moi,  non  ;  car  je  tiens  que  les 
dieux  vivent  dans  une  paisible  indifféience,  et 
que  si  la  nature  produit  parfois  un  phénomène, 
ce  ne  sont  pas  eux  dont  la  sollicitude  nous  l'en- 
voie de  là-haut. 

Voici  Brindes,  le  terme  de  mon  long  voyage 
et  de  ma  long^ue épîtie. 


Faslorcm  sallarol  uti  Cyclopa  ,  rogalat  ; 
Ml  illi  larva  ,  aut  irajj'icis  opus  esse  cotburnis. 
Multa  Cicerrus  ad  liaec  :  Donasset  Janine  catenain 
l'A  voto  Laribus  ,  qurerebat?  scriba  quod  esset , 
Deloiiiis  nibilo  doiuinoc  jus  esse.  llo[j<ibat 
Deniquc  ,  cur  unquain  fugissel  j  cui  satis  una 
Farris  libra  foret,  gracili  sic  tainque  pusillo? 
Prorsiis  jucunde  cœnani  produxinius  illain. 

Tendimus  hinc  recta  Boiievoutuin,  ubi  sediilus  liospes 
Papnc,  macros,  arsit,  dum  turdos  versât  in  i{jne  : 
îSain  vaga  per  vclerein  dilapso  flamma  culinam 
Vulcano  smnniuin  properabat  lambeie  tectuin. 
Convivas  avidos  cœnani  servoscjue  linientes 
Tinn  rapcre,  atque  omues  restinguere  velle  vidores. 

Incipit  ex  illo  montes  AppuUa  nolos 
Oslcntare  milii ,  quos  torret  AlabuUis,  et  (juos 
Niinquam  crepsemus  ,  nisi  nos  vicina  Trivici 
Villa  rocopissot,  lacrymoso  non  sine  funio, 
Udos  cum  foliis  ramos  urcnte  caniino. 
Hic  ego  meudaccm  stultissimus  usque  puellain 
Ad  nieiliam  noctcm  exspccto  :  somnus  tanien  aufert 
Inlenluni  Veneri  ;  tum  ininiundo  sonmia  visu 


Nocturnam  vestcin  maculant,  ventreniquc  suj)inunj. 

Quatuor  bine  rapimnr  viginti  et  millia  rbedis  , 
Mansuri  oj)pidulo,  quod  versu  dicerc  non  est , 
Signis  perfacile  est  :  vœnit  vilissima  rerum 
Ilicaqua;  sed  panis  longe  pulcherrimus ,  ultra 
Gallidus  Ht  soleat  bunieris  portare  viator  j 
INam  Ganusl  lapidosus;  aqna;  non  ditior  urna  , 
Quilocusa  forli  Diotnede  est  conditus  oliin. 
Flenlibus  bic  Varius  discedit  nireslu»^  aniicis. 

Inde  lUibos  fessi  perveniinus  ,  utpote  longiini 
Garpentes  itcr .  et  faetum  corruptius  imbri. 

Postera  teiiipeslas  ineliorj  via  pejor  ad  usque 
Burî  mœnia  piscosi  :  dchincGnatia  ,  lynipbis 
Iratis  exstructa  ,  dédit  risusque  jocosque, 
Dum  llamma  sine  tnra  li(ju('scere  liminesacro 
l*ersuadere  oupit  :  credat  Judaîus  Apella  5 
Non  ego  :  namque  deos  didici  securum  agere  a?vum 
Nec  ,  si  quid  niiri  facial  nnlura  ,  deos  id 
Tristes  ex  alto  cœli  deniittere  tecto. 

lîrundusium  longœ  finis  cbart«?quc  vi.Tquc.  -lU^ 
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Mecèno,  si  de  louu*  cciUî  colonie  lydienne 
qui  peupla  l'IÀrurie,  personne  n'est  plus  nolile 
que  vous;  si  vos  aieu\  paternel  et  maternel  ont 
jadis  coniinandé  (1<î  puissanlrs  aimées  ,  cepen- 
dant vous  n'en  prenez  pas  occasion  de  ni('"j)ri- 
ser,  suivant  rusa(;e  {jénéral,  les  citoyens  ob- 
scurs coninio  moi,  né  d'un  père  alïi  anclii  ;  car 
il  n'impoile,  diles-vous,  de  qui  l'on  est  fils, 
pourvu  (jn'on  soit  lionnc'le  homme.  Vous  êtes 
persuadé,  et  vous  avez  raison,  (juavant  le  r.-^jne 
deTuUius,  qui  poita  sur  le  irone  une  liasse 
ori{>ine,  une  foule  d'hommes  sans  {;énéalo}îie 
s'élevèrent  par  leur  vertu  aux  dijjnites  les  plus 
Jiautes;  tandis  qu'un  Lévinus  ,  descendant  de 
ce  Valérius  Publicola  ,  qui  cliassa  les  'J'aïquins 
de  Uome,  n'a  jauiais  été  estimé  plus  d'un  sou, 
aux  enchères  même  de  ce  peuple  que  vous  con- 
naissez ,  qui  donne  souvent,  insensé!  les  hon- 
neurs aux  moins  dif^nes  ,  adore  stupidement  la 
renommée,  et  s'ébahit  devant  des  titres  et  des 
portraits  de  liimille  !  Que  devons  -  nous  donc 
faire,  nous  si  fort  éloi/jnés  des  préju{>és  du 
peuple? 

Car,  enfin ,  soit ,  ce  peuple  donnerait  son 
suffrage  à  Lévinus  plutôt  qu'à  Décius,  homme 
nouveau  ;  et  le  censeur  Appius  m'exclurait  du 
sénat  si  je  n'étais  fils  d'un  père  libre.  Ce 
serait  bien  fait,  parce  que  j'aurais  dû  rester 


lran(piille  dans  ma  sphère;  mais  la  {;loire  traîne 
pele-mèle  enchaînés  a  son  char  radieux  nobles 
cl  roiuricrs. 

Qui!  t'a  servi  ,  Tillius,  a[»rès  avoir  (pjiiK;  le 
l.ilidave,  de  le  reprendre,  et  de  devenir  tri- 
bun? L'envie  ,  plus  clémente.»  au  simple  parti- 
culier, s'est  (htehaînée  sur  loi  ;  car  à  peine  un 
fou  s'esl-il  em|)étré  la  jambe  dans  la  bottine  (Je 
clievieau  noir,  à  |)eii)e  a-l-il  fermé  sur  sa  [poi- 
trine le  laticlav(î,  (|u'il  entend  à  ses  oreilles  : 
Quel  est  celui-ci?  (|uelest  son  père?  Supposez 
j:n  homme  pris  de  la  maladie  de  Barrns,  la 
raj;e  d'être  beau  f;areon  ;  (ju'il  aille  oii  il  vou- 
dra ,  il  fait  naître  aux  jeunes  filles  l'envie  d'a- 
nalyser minutieusement  sa  personne,  sa  fi;;urc, 
sa  jambe,  son  pied,  ses  dents,  ses  cheveux. 
De  même,  qu'un  individu  s'en{;a[;c  à  veilh  r  au 
salut  des  citoyens,  de  Home,  de  l'Italie,  de 
l'empire  et  de  la  reli{;ion:  il  obli.jje  tout  le 
monde  à  s'informer  soi.<]neusement ,  et  quel 
était  son  père  ,  et  si  sa  mère  ne  lui  a  pas  trans- 
mis quehjuc  vice  originel,  f  Toi ,  fils  de  Svrus, 
de  Dama,  de  Denys,  tu  oseras  précipiter 
de  la  roche  tarpéienne  des  citoyens  romains, 
les  livrer  à  Cadmus!»— Hé!  mais,  Novius, 
mon  Collègue,  est  encore  d'un  degré  au-dessous 
de  moi  ;  il  est,  lui,  ce  qu'était  mon  père.  —  Et 
là-dessus  lu  te  crois  un  Messaîa,  un  Paul-Émile  ! 
CeNovius,  si  deux  cents  charrettes  et  trois 
pompes  funèbres  se  heurtent  dans  le  forum  , 
sa  voix  tonnera  par-dessus  les  cornets  et  les 
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Non  ,  quia  ,  Maecenas ,  Lydoruin  quidquid  Etruscos 

Incoluit  lines  ,  nemo  genorosior  est  te  , 

Nec  quod  avus  iibi  ma.tomus  fuit  atque  patermis  , 

Oliin  qui  Riagnis  Itgionibus  iiiipentarint , 

Ut  pleriqvie  soient ,  naso  suspendis  adunco 

Ijjnotos ,  ut  me  hbertino  pâtre  natum. 

Quunj  leferre  negas  ,  quali  sit  quisque  parente 

ïSalus,  dum  ingenuus;  persuades  hoc  tibi  vere, 

An  te  polestateni  TuUî  alqne  ignobile  regnum  , 

Multos  ssope  viros  nullis  nwjoribus  ortos  , 

Et  vixisse  probes  ,  amplis  et  honoribus  auctos  : 

Contra  ,  Lœvinum  ,  Valerî  genus  ,  unde  Superbus 

Tarqninius  regno  pulsus  fuit,  unius  assis 

Non  umquam  prelio  pluris  licuisse,  notante 

Judice    quem  nosti ,  populo  5  qui  stultus  honores 

Sœpe  dat  indignis ,  et  famœ  servit  ineptus; 

Qui  stupet  in  titulis  et  imaginibus.  Qnid  oportet 

Nos  facere  ,  a  vulgo  longe  lateque  remotos  ? 

Namque  esto;  populns  Lœvino  mallet  honoreni 

Quam  Decio  mandare  novo  :  Consorqup  mnvcrot 


Appius  ,  ingenuo  si  non  essem  pâtre  natus  5 

Vel  merito,  quoniam  in  propria  non  pelle  quiessem. 

—  Sed  fulgente  trahit  constriclos  gloria  curru 

Non  minus  ignotos  generosis. —  Quo  tibi ,  Tilli  , 

Sumere  depositum  clavum  ,  fîerique  tribuno? 

Invidia  accrevit,  privato  quœ  minor  esset. 

Nam  ut  quisque  insanus  nigris  médium  impediil  crus 

Pellibus  ,  et  lalum  demisit  pectore  clavum  , 

Audit  continuo  :  «  Quis  homo  hic  ,  autquo  pâtre  natus?» 

Ct,  si  qui  œgrotet,  quo  morboBarrus  ,  haberi 

Et  cupiat  formosus  ,  eat  quacumque  ,  ])uellis 

Injiciat  curam  quaerendi  siugula  :  quali 

Sit  facie,  sura  ,  quali  pede  ,  dente,  capillo  : 

Sic,  qui  promitlit ,  cives  ,  Urbem  sibi  curae, 

Imperium  fore,  et  Italiam  ,  etdeUibra  Deorum  , 

Quo  pâtre  sit  natus  ,  num  ignota  matre  inhonestus  , 

Omnes  mortales  curare  et  quaercre  cogit. 

—Tune  Syri,  Daraae  ,  aut  Dionysî  filius  ,  audes 

Dejicere  e  saxo  cives  ,  aut  tradere  Gadmo  ? 

— At  Novius  collega  gradu  post  me  sedet  uno. 

Namque  est  ille,pater  quod  erat  meus.  — Hoc  tibi  l'aulus 

Et  Messala  vidcris?  at  hic^  si  plaustra  ducenta  . 

Concurrantquc  foro  tria  funera  ,  magna  sonabit,  4> 


SATIRES. 


97 


nombre  (quelques  laclies  de  lousseursur  un 
beau  corps);  si  nuK  à  moins  de  mentir,  ne 


peut  me  reprocher  d'être  convoiieux ,  avare , 
dëbauclië;  si  ma  pureté,  mon  intégrité  (par- 


mpeltes  du  convoi.  Voilà  du  moins  un  mé- 
»  séduisant  ! 

Maintenant  je  reviens  à  moi ,  fils  d'un  père 
'anclii ,  à  qui  tout  le  monde  reproche  ce 
•eaflranchi;  aujourd'hui,  iMécène,  parce  que 
is  m'admettez  à  votre  table  ;  autrefois,  parce 
3  j'avais ,  comme  tribun ,  le  commandement 
ne  légion  romaine.  Mais  distinguons  bien  : 
ivie  peut-être  peut  contester  mes  droits  à 
jloire  militaire,  mais  non  pas  certes  à  votre 
ilié,  surtout  attentif  comme  vous  l'êtes  à 
n  choisir  et  à  repousser  l'ambition^Et  ce 
iheur  d'être  votre  ami ,  je  ne  puis  dire  que 
[e  doive  au  hasard ,  car  le  hasard  n'est  pour 
n  dans  l'affaire.  Mon  excellent  Virgile 
îs  Varius  vous  parlent  de  moi  ;  on  me  pré- 
ite;  je  dis  quelques  paroles  entrecoupées, 
'  le  respect  et  la  timidité  m'empêchèrent 
n  dire  plus.  Je  ne  me  vantai  point  d'un  glo- 
ux  père ,  ni  de  visiter  mes  biens  sur  un 
îval  d'Apulie  ;  ce  que  j'étais ,  je  le  dis.  Vous 
1  répondez,  selon  votre  usage,  deux  mots, 
je  pars.  Neuf  mois  écoulés ,  vous  me  râp- 
iez, vous  voulez  que  je  sois  au  rang  de  vos 
lis.  Je  tiens  à  grand  honneur  d'avoir  su  plaire 
ous ,  si  habile  à  démêler  un  honnête  homme 
ivec  un  misérable;  de  vous  avoir  plu,  non 
r  une  noble  naissance ,  mais  par  la  pureté  de  [mér)t,e   et    de   droits  à  ma   reconnaissance? 


don  de  ces  éloges),  me  rendent  cher  à  mes 
amis ,  c'est  grâce  à  jrtonjjigre.  Pauvre  du^re- 
venu  de  son  petit  champ  ,~Tl  ne*  voulut  poinF 
m'envoyer  à  l'école  Chez  Ftavius ,  ou  lesjMches 
bambins  de  nos  magnifiques  centurions  s'en 
allaient,Tardoiseetla  bourse  de  jetons  au  poing, 
calculer  l'intérêt  de  Targent  pour  l'époque  des 
ides.  Mais  il  conduisit  son  fils  droit  à  Home, 
apprendre  tout  ce  que  le  chevalier  et  le  séna- 
teur fait  montrer  aux  siens.  J'avais  un  cosîume 
et  des  valets  de  pied  à  faire  croire ,  si  l'on 
m'eût  aperçu  fendant  les  flots  du  peuple ,  que 
tout  cet  équipage  était  défrayé  par  les  revenus 
de  mon  patrimoine.  Mon  père  lui-même,  gar- 
dien à  l'œil  sévère ,  me  suivait  chez  tous  mes 
maîtres.  Que  vous  dirai-je?  mon  innocence, 
cette  fleur  de  la  vertu  ,  fut  préservée ,  non- 
seulement  de  toute  action  ,  mais  encore  de  tout 
soupçon  honteux.  11  ne  craignit  pas  de  s'atti- 
rer un  jour  des  reproches,  si  ce  dont  je  ne  me 
serais  pas  plaint ,  je  n'eusse  été  qu'un  mo- 
deste huissier  ou  un  pauvre  collecteur,  comme 
l'était  lui-même  ;   il  en  a  d'autant  plus  de 


>n  cœur  et  de  ma  vie.  Non ,  tant  que  je  serai  dans  mon  bon  sens  , 

Hé  bien  !  si  ma  nature ,  bonne  au  demeu-  j  je  ne  cesserai  de  me  féliciter  d'un  tel  père  ! 
U,  n'a  que  de  légers  défauts,  et  en  petit  j  et  je  n'emprunterai  pas  l'excuse  de  tant  de 


mua  quod  vincatque  tubas  :  sallem  tenct  hoc  nos. 
Sunc  ad  me  redeo  libertino  pâtre  natum  , 
em  rodiint  onines  libertino  pâtre  natum, 
ne,  quia  sim  tibi ,  Maecenas  ,  conviclor  ;  at  olini, 
od  mihi  pareret  legio  romana  tribune, 
îsiniile  boc  iili  est  :  quia  non  ,  ut  forsitbonorem 
•e  mihi  invideat  quivis ,  ita  te  quoque  amicum  , 
rsertim  cautum  dignos  adsumcre,  prava 
ibilione  pvocul.  Felicem  dicere  non  hoc 
possum  ,  casu  quod  le  sortilus  amicum  : 
lia  elcnim  tibi  me  fors  obtulit-  optiimis  olim 
•gilius  ,  post  hune  Varius,  dixere  quid  osscm. 
veni  coram  ,  singultim  pauca  loculus  , 
ans  namque  pudor  prohibebat  plura  profari, 
n  ego  me  claro  natum  paire,  non  ego  circum 
'  Salureiano  vectari  rura  caballo, 
\  ,  quod  eram  ,  narro  :  rcspondes,  ut  luus  est  mos  , 
uca  :  abeo  ;  et  revocas  nono  post  mense  ,  jubesque 
se  inamicorum  numéro.  Magnum  hoc  ego  duco  , 
lod  placui  tibi,  qui  turpi  secernis  honeslum  , 
>n  paire  praîclaro  ,  sed  vita  et  pedoro  puro. 
qui  si  vitiis  mediocribus  ac  mca  pancis 
?ndosa  est  nalura ,  alioqui  recla  ;  vclul  si 


Egregio  inspersos  reprehendas  corpore  naovos  ; 

Si  neque  avaritiara  ,  nequc  sordes  ,  nec  mala  Itislro 

Objiciet  vere  quisquam  mihi  ;  punis  et  insons  , 

Ut  me  collaudem  ,  si  et  vivo  carusamicisj 

Causa  fuit  pater  bis;  qui  macro  pauper  agello 

INoluit  in  Flavt  ludum  me  mittere  ;  magni 

Quo  pueri ,  magnis  e  centurionibus  orti , 

La}vo  suspensi  locub)s  labulamque  laccrlo 

Ibant  octonis  referentes  Idibus  acra; 

Sed  pueruin  est  ausus  llomam  portare  docondum 

Artes ,  quas  doceat  quivis  eques  citque  scnnlor 

Semet  prognatos  :  veslem  servosque  sequenles 

In  magno  ut  populo  si  quis  vidissct ,  avitu 

ICx  re  praebcri  sumtus  mihi  crederel  illos. 

Ipse  mihi  cuslos  incorruptissimus  omnes 

Circum  doctores  aderat.  Quid  muUa?  pndicnm 

Qui  primus  virlutis  bonos,  servavit  ab  oinni 

Non  solum  facto  ,  verura  opprobrio  quoque  lurpi  : 

Nec  timuitj  sibi  ne  vitio  quis  verti'ret,  olim 

Si  prœco  parvas,  aut,  ut  fuit  ipse  ,  condor 

Mercedes  sequorer;  neque  ego  essem  queslus.  Athocnnnc 

Laus  illi  debelur ,  et  a  me  gratia  major. 

Nil  me  pœnileat  sanum  palris  bujns  :  coqno  89 


<m 


iionA^:!:. 


jjciisfjui  assur<'nl(|n  il  n'y  a  point  dclc  ur  l'aulo 
s'ils  n'ont  f)as  «rillusiics  atcnx.  Ma  fK-nsik; 
01  mon  lan{ja(j(^  soni  Iticn  (liliV-rcnis;  cai'  si  la 
nature,  ccrlaiiKî  |)(;iio(l(;  d'anncM's  ac(:oni|)lic  , 
pcrnictlail  à  riionnni;  (i(*  remonter  Ui  temps  et 
de  s(;  elioisii'  d'autres  pai'ents  au  (ji'é  de  sa  va- 
nil<'î,  satisfait  d(!s  miens,  je  n'irais  point  en 
chei'<;liei'  de  [>lus  i'elev(îs  au  milieu  des  faisc^eaux 
et  des  chaises  eurules  ;  dupe  au  ju{;ement  du 
peuple,  mais  sans  doute  sajjc  à  vos  yeux  de 
ne  vouloii'  point  chaîner  mes  épaules  d'un  far- 
deau inaecoulumej 

Car  tout  de  suite  il  faudrait  sonf^er  à  (jrossir 
ma  fortune ,  aller  en  cent  lieues  faire  la  révé- 
rence ,  et  de  peur  qu'on  ne  me  vît  sortir  ou 
voyager  seul,  traîner  avec  moi  un  ou  deux  aco- 
lytes ,  nourrir  une  bande  de  valets  et  de  che- 
vaux, m'embarrasser  de  four^jons Au- 
jourd'hui, {^rimpé  sur  un  petit  mulet,  à  qui 
ma  valise  écorche  le  dos,  et  son  maître  les 
flancs,  je  trotte  si  je  veux  jusqu'à  Tarenle,  et 
nul  no  me  reproche  des  vilenies  dans  le  (^oût 
des  vôtres,  'J  ullius  ,  quand,  sur  la  route  de  Ti- 
bur,  on  voit  derrière  M.  le  préleur  cinq  {jalo- 
pins  portant  un  baril  et  une  chaise  percée.Voilà 
comment,  illustre  sénateur,  je  vis  avec  moins 
de  façons  que  vous  et  mille  autres.  Partout  où 
me  pousse  ma  fantaisie,  je  vais  seul;  je  de- 
mande combien  les  légumes?  combien  le  fro- 
ment? Vers  le  soir,  je  fais  ma  promenade  au 
Forum,  au  Cirque,  rendez -vous  des  fripons; 


j(î  vois  dire  la  bonne?  aventure,  et  puis  je  re- 
viens trouver  mon  plat  de  j>oireaux ,  de  pois 
ou  de  b(ij;nels;  trois  petits  esclaves  servent 
mon  souper;  un  guéridon  de  marbre  blanc 
supporte  deux  verres  avec  un  cyathe;  auprès 
d'un  hérisson  une  ijurelie  ajmmune  cl  une  pa- 
lère,  1(;  tout  en  ar/;ile  deCarnpanie. 

J(;  m(!  couche  ensuite,  libre  du  souci  d'avoir 
à  me  lever  matin  i)Our  aller  nxier  autour  de  ce 
iMarsyas ,  si  d(*goûlé  de  la  face  d'usurier  de 
INovius  cadet  ;  je  reste  au  lit  jus(|u'à  dix  heures, 
ensuite  je  me  promène,  ou  je  lis,  ou  j'c'cris  ; 
(  nlin  j'amuse  ma  pensée  en  sih'uce.  Je  me  fais 
frotter  d'huile,  non  pas  d'huile  volée  à  la  lampe 
comme  ce  vilain  IVatta.  Mais  quand  les  traits 
du  soleil  m'avertissent  de  porter  ma  fatigue  au 
bain,  je  m'y  mets  à  l'abii  des  ardeurs  de  la 
saison.  Après  un  repas  léger,  suffisant  pour 
que  le  jour  ne  dure  pas  trop  à  mon  estomac , 
je  passe  chez  moi  le  reste  du  temps. 

J'elle  est  la  vie  d'un  hojnme  indépendant 
des  misères  et  des  peines  de  l'ambition  ;  elle 
me  dédommage  de  tout  en  m'assurant  une 
existence  plus  douce  que  si  mon  aïeul ,  mon 
père  et  mon  oncle  eussent  été  questeurs  î 


SATIRE  YII. 

Le  bâtard  Persius  s'est  bien  vengé  du  pus  et 
du  venin  dont  le  sahssait  le  proscrit  Rupilius 


Non  ,  ut  magna  dolo  factum  negat  esse  suo  pars, 
Quod  non  ingenuos  liabeat  clarosque  parentes  5 
Sic  me  defendam.  Longe  mea  discrepat  istis 
JSt  vox  et  ratio  :  nam  si  natura  jubeiet 
A  certis  annis  aevum  remeare  peractum  , 
Atquealios  légère  ad  fastum  quoscumque  parentes; 
Optaret  sibi  quisque  ;  meis  contentas  ,  bonestos 
Fasoibus  et  sellisnollemmihi  sumere,  démens 
Judicio  vulgi ,  sanus  fortasse  tuo,  quod 
Nolleni  onus  baud  umquam  s(ditas  portare  moleslum. 
Nam  niibi  continuo  major  quœrenda  foret  res, 
Atque  salutandi  plures)  ducendus  et  nnus 
Et  comes  aller ,  uti  ne  solus  rusve  peregreve 
Exirem  ;  plu  res  calones  atque  oaballi 
Pascendi;  ducenda  petorrita.  Nunc  mihi  curto 
Ire  licet  nmlo  ,  vel ,  si  libet ,  usque  Tarentum  , 
Mantica  oui  lumbos  onere  ulceret ,  atque  equcs  armos. 
Objiciet  nemo  sordes  mibi ,  quas  tibi ,  Tullî  , 
Quum  Tiburte  via  piœtorem  quinque  sequuntur 
Tepueri,  iasanum  portantes  œnopborumque. 
Hoc  ego  commodius  ,  quam  lu  ,  prœclare  senalor  , 
Milllbus  atque  aliis  vivo  :  quacumque  libido  est , 
Incedo  solus  :  perconlor,  quanti  olus,  ne  far  : 


'  Fallacem  circum  ,  vesperlinumque  pererro 
Saepe  forum  ;  adsisto  divinis  ;  inde  domuin  me 
Ad  porri  et  ciceris  refero  laganique  calinuni. 
Cœna  ministralur  pueris  tribus  :  et  lapis  albus 
Pocula  cum  eyatbo  duosustinet  :  adstal  ecbinus 
Vilis ,  cum  paiera  guttus  ,  Gampana  supellex. 
Deinde  eo  dormilum  ;  non  sollicilus  ,  niihi  quod  cr 
Surgendum  sit  mane  ,  obeundus  Marsya  ,  qui  se 
Vullum  ferre  negal  Noviorum  posse  miuoris. 
Ad  quartam  jaceo  :  posl  banc  vagor  ,  aul  ego  leclo , 
Aut  scriplo  ,  quod  me  lacilum  juvet  ;  ungor  olivo, 
Non  quo  fraudatis  immundus  iSatla  lucemis. 
Ast  ubi  me  fessum  sol  acrior  ire  lavaluni 
Admonuil ,  fugio  rabiosi  tempora  signi. 
Pransus  non  avide  ,  quantum  inlerpellet  inani 
Ventre  diem  durare,  domeslicus  otior.  HîEcest 
Vila  solulorum  misera  ambilione  gravique. 
His  me  cousolor ,  viclurus  suavius  ,  ac  si 
Quœstor  avus  ,  pater  atque  meus  patrusque  fuisset. 

SATIRA  VII. 

Prosoripli  Régis  Rupilî  pus  alque  venenum  , 
Hybrida  quo  paclo  sit  Persius  ultus,  opinor 


as 
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Rex,  ou  Le  Roi;  il  n'est  pas,  je  crois,  un 
barbier,  pas  un  chassieux  nouvelliste  qui  n'en 
sache  la  façon. 

Persius ,  riche  commerçant,  avait  de  grandes 
affaires  à  Clazomène  et  de  fâcheux  démêlés  avec 
ce  Roi  ;  c'était  un  brutal ,  haïssable  au  moins 
autant  que  l'autre,  et  gonflé  de  présomption; 
si  amer  en  paroles  qu'il  dépassait  de  bien  loin 
les  Sisenna  et  les  Barrus. 

Revenons  à  ce  Roi  :  tout  accord  entre  eux 
était  devenu  impossible,  car  ces  caractères  har- 
gneux ressemblent  aux  héros  que  la  guerre 
oppose  l'un  à  l'autre.  Entre  Hector  fils  de  Priam 
et  le  bouillant  Achille,  l'inimitié  fut  poussée  à 
ce  point  que  la  mort  seule  y  mit  un  terme  ;  et 
pourquoi?  uniquement  parcequ'ils  étaient  tous 
deux  extrêmement  braves.  Si  la  discorde  se 
met  entre  deux  hommes  mous ,  ou  si  la  guerre 
oppose  face  à  face  deux  courages  inégaux,  par 
exemple,  Diomède  et  le  Lycien  Glaucus,  le 
plus  faible  se  retirera  et  enverra  encore  des 
présents  au  plus  fort. 

Donc ,  Brutus  étant  préteur  dans  l'opulente 
Asie,  Rupilius  etPersius,  digne  couple,  descen- 
dent dans  l'arène  ;  impossible  de  mieux  assor- 
tir les  rivaux  :  c'est  Bithon  et  Bacchius.  Pleins 
de  feu ,  ils  s'élancent  au  tribunal ,  offrant  cha- 
cun un  merveilleux  spectacle.  Persius  expose  le 
procès;  l'assemblée  entière  éclate  de  rire.  Il 
appelle  Brutus  un  soleil  ;  les  compagnons  du 
préteur  sont  des  astres  bienfaisants,  hormis 


Le  Roi;  celui-là  est  le  Grand  Chien,  l'astre  fatal 
aux  laboureurs.  Son  éloquence  roulait  comme 
un  fleuve  débordé  en  hiver,  qui  ne  laisse  sur 
ses  bords  rien  à  faire  à  la  coignée. 

Cette  sève  d'injures ,  abondante  et  causti- 
que, excite  la  verve  du  prénestin,  grossier 
vendangeur,  qui  a  toujours  eu  le  dernier,  et 
qui  souvent  a  poursuivi  le  passant  en  lui  criant 
coucou! 

Le  pauvre  Grec,  noyé  dans  ce  délufje  de  vi- 
naigre italien,  s'écrie  alors  :  Au  nom  des  dieux 
tout  puissants,  Brutus,  vous,  habitué  à  expé- 
dier les  rois,  que  ne  faites-vous  donc  étrangler 
C".  Roi  que  voici?  c'est,  croyez-moi,  une  beso- 
gne qui  vous  revient. 


SATIRE  VlII. 

J'étais  autrefois  un  tronc  de  figuier,  bois 
inutile.  L'ouvrier,  incertain  d'abord  s'il  ferait 
de  moi  un  banc  ou  un  Priape,  se  décida  pour 
le  dieu.  Ainsi  je  suis  dieu  ;  l'épouvantail  des 
voleurs  et  des  oiseaux ,  car  ma  main  arrête  les 
voleurs ,  ma  main  et  ce  pieu  malhonnête  qui  se 
dresse  là,  tout  rouge  !  Quant  aux  oiseaux  mau- 
dits ,  le  roseau  planté  sur  ma  tête  les  effraie  et 
les  chasse  de  ces  nouveaux  jardins. 

C'est  ici  que  naguère  Tesclave  apportait,  dans 
un  méchant  cercueil ,  le  cadavre  de  son  cama- 
rade ,  ramassé  à  la  porte  de  son  cabanon  ;  ce 


Omnibus  et  lippis  notum  et  tonsoribus  esse. 
Persius  liic  permagna  negotia  dives  habebat 
Clazoïnenls ,  cliain  lites  cuin  Rege  molestas  5 
Durus  homo,  atque  odio  qui  posset  vinccrc  tlegeni  , 
ConGdcns  tumidusque,  adeo  sermonis  amari , 
Sisennas ,  Barros  ut  equis  praocurreret  albis. 

Ad  Regem  redeo;  poslquam  iiil  inter  utrumque 
Gonvenit  (  hocetenim  sunt  omnes  jure  molesti , 
Quo  fortes,  quibusadversum  bellum  incidit;  intor 
llectora  Priamiden,  animosum  atque  inter  Acbilb m 
Ira  fuit  capitalis,  ut  ultiuia  divideret  mors 
Non  alJam  ob  causam  ,  nisi  quod  virtus  in  utroqne 
Summa  fuit  :  duo  si  disrordia  vexet  inertes  , 
Aut  si  disparibus  bellum  incidat,  ut  Diomcdi 
Cum  Lycio  Glauco  ,  discedet  pigrior,  ultrc 
Muneribus  missis)  Bruto  Prœtore  lenenle 
Ditem  Asiam  ,  Rupili  et  Persî  par  pugnat:  uli  non 
Compositus  melius  cum  Bitbo  Bacchius.  In  jus 
Ai'.res  procurrunt,  magnum  spectaculum  ulerque. 
Persius  exponit  causam  ,  ridetur  ab  omni 
Conventu  ,  laudal  Brutum  ,  laudatque  coborlem  ; 
Solem  Asiœ  Brutum  appellat ,  stellasque  salubrcs 


Appellat  comités  ,  cxcepto  Rege  ;  canem  illum  , 
Invisum  agricolis  sidus  ,  venissc.  Ruebat  , 
t^lumen  ut  hibernum  ,  fertur  quo  rara  securis, 
Tum  prœnestinus  saiso  multumque  fluenti 
Expressa  arbusto  rcgerit  convicia  ,  durus 
Vindemiator  et  invictus  ,  cui  saepe  viator 
Gessisset ,  magna  compellans  voce  cuculum. 
At  Grœcus  ,  postquam  est  Italo  perfusus  aceto  , 
Persius  exclamât  :  per  magnos  ,  Brute  ,  Dcos  le 
Oro,  qui  reges  consueris  loUere  ,  cur  non  (est. 

Hune  Regem  jugulas?  operum  hoc,  mihi  crede,  tuonnu 

SATIRA  VIII. 

Olim  truncus  eram  Hculnus  ,  inutile  lignum  , 
Quuin  faber,  iiicertus  scamnum  faceretne  Priapuin  , 
Rlaluitesse  deum  :  Deusindeego,  furum  aviumquc 
IMaxitna  formido  ;  nam  fures  dextra  coercet , 
Obscœnoque  ruber  porrectus  ab  inguine  palus. 
Ast  importunas  volucres  in  vertice  arundo 
Terrct  fixa  ,  vetatque  novis  considère  in  horlis 
lluc  prius  angustis  éjecta  cadavera  cellis 
Conservus  vili  portanda  lorabat  in  arci.  *> 
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lieu  ciail  la  st^pullure  coiiiniiiiir  du  |i(lil  |mii- 
j)((',  <1ii  houiïon  l\'iiit(jl;tl)iis  cl  <iii  (K'Ikiik  Ih- 
INoiiiciilaiiiis.  I  II  (ippc  (loiiiiail  au  terrain  inillt; 
|)i('(ls  (le  larjjc  sur  la  rouir,  cl  huis  cculs  «le 
proloïKlcur  sur  les  cliauips,  avec  la  loiinulc  : 
a  l'exclusion  Ueslurilicrs.  Aujounriuiiron  pcui, 
sans  exposer  sa  saul<^,  liahilcr  les  JOscjuilics, 
et  pi('ii(lr(!  le  soleil  sur  une  terrasse,  là  où 
Tœil  u'aperc(;vaii  <|u'un  diauip  hideux  ,  cou- 
veil  d'ossenieuls  blanchis.  Mais  les  voleurs  el 
les  hHvs  a(!C()Ulunu''es  à  Iréquenler  celle  |)Iac(! 
me  donncnl  encoie  moins  de  peine  et  d'ennui 
(juc  ces  vilaines  lemmes  (jui,  par  leurs  phillres 
et  leur  (;riuioire,  troul)lent  la  raison  des  {;ens. 
Je  ne  puis  du  tout  m'en  défaire,  ni  les  enipè- 
chrr,  dès  que  la  courrière  des  nuits  a  montré 
son  beau  visa{;e,  de  venir  ramasser  des  os  etv 
des  plan  les  vénéneuses.  j 

J'ai  vu,  de  mes  yeux  vu,  Canidie  relevant  sa! 
robe  noire,  nu-pieds,  les  cheveux  épars,  hur-! 
lant  avec  Sa(>ana  l'aînée.  Leurs  faces  blêmes 
faisaient  peur  à  voir;  elles  se  mirent  à  fouiller  . 
la  terre  avec  leurs  griffes  et  à  déchirer,  à 
belles  dents ,  une  brebis  noire.  Le  sang  cou- 
lait dans  la  fosse  pour  faire  monter  les  ombres 
des  moits  qui  devaient  répondre.  Il  y  avait 
aussi  une  poupée  de  laine  et  une  de  cire; 
celle  de  laine  était  plus  grande  et  avait  la  mme 
de  châtier  l'autre,  laquelle  se  tenait  en  posture 
suppliante ,  servile  ,  et  semblait  attendre  la 
mort. 


(Je()eu(lanl  une  Korcièrc  évoque  la  cruelU; 
Ib'JMie,  l'autic  iisiphone;  alors  vous  eussic/. 
vu  errer  les  serpents  el  les  chiens  infernaux ,  el 
la  lum;  sanglante,  pour  ne  pas  reg'ardcrcesim- 
pi(''lés,dis|)araUrederricre  les  grands  sé|)ulcrcs. 
Si  je  mens  d'un  seul  mot,  je  veux  (juc  les  cor- 
l)cau\  nu!  viennent  fianter  sur  la  tète;  je  veux 
(jue  Jnlius,  cX  la  tendre  I*édiaiia,  et  Voranus 
le  voleur  fassent  contre  moi  leur  urine  et  h; 
reste. 

A  (juoi  bon  tout  ^aconter^?  el  c/immeni  les 
ombres,  causant  av(.'C  Sagana ,  faisaient  ouir 
une  petite  voix  triste  et  claire;  et  conjm(  nt  les 
nécroniancienncs  enterrèrent  furlivement  une 
barbe  de  loup  avec  les  dents  d'une  couleuvre 
bi^}arT(îe;  conunent  un  grand   feu  d(*voi'a   la 

^)ouj)ée  de  circj  comment  enfin  je  me  vengeai 
de  ces  vieilles  furies,  et  leur  fis  payer  l'horreui- 
d'avoir  assisté  à  leurs  conjurations;  car  mes 
fesses  de  figuier,  éclatant  soudain,  pétèrent 
comme  une  vessie  que  l'on  crève;  et  mes  vieil - 

Jc'S  de  courir  vers  la  ville,  seniant  sur  la  roiiie, 
Canidie  ses  dents,  Sagana  sa  perruque  pyra- 
midale, et  leurs  herbes  et  leurs  bracelets  ma- 
giques. C'était  un  spectacle  à  mourir  de  rii c  ! 


Hoc  misera)  plebi  slaoat  commune  sepulcrum  , 
Panlolabo  scurra} ,  Nomentanoquc  ncpoti, 
î\lille  pcdos  in  ironie  ,  trccentos  cippus  in  agriim 
Hic  dabatj  haîredcs  monumentum  ne  sequerctur. 
Nunc  licet  Exquiliis  hahitare  salubribus ,  at(jue 
Ag{}ere  in  aprico  spaliari  ,  quo  modo  tristes 
Albis  informem  spectabant  ossibus  agrum  : 
Quiim  inilii  non  tantum  furesque  fe'rœque  siicUe 
M  une  vesarc  loeum  ,  cui*»  sunt  atque  labori , 
Quantum  ,  carminibus  quîo  versant  atque  venenis 
lïumanos  animos  5  lias  nuUo  perdere  possum 
ISec  probibere  modo,  simulac  vaga  Luna  décorum 
Protulit  os  ,  quin  ossa  legant ,  herbasque  nocenles. 

Vidi  egomet  nigrasuccinclam  vadere  palla 
Ganidiam  ,  pedibus  nudis  ,  passoque  capilb» , 
Cum  Sagana  majore  uhilantcm  ;  pallor  ulrasquc 
Fecerat  horrendas  aspectu.  Scalpere  terram 
lliiguibus,  et  puHam  divellere  mordicus  agnam 
Cœperunt:  cruorin  fossam  confusus  ,  ut  inde 
Mancs  elicerent ,  animas  rosponsa  daliiras. 
r^anea  cl  effigies  erat ,  altéra  cerea  ,  major 
Lanea ,  quoe  pœnis  compcsccrel  inloriorem. 


Cerea  suppliciter  slabat,  servilibus  ulque 

Jam  peritura  modis.  Uecalen  vocat  altéra  ,  sacvam 

Altéra  Tisipbonen  :  serpentes  atque  videres 

Infernas  errare  canes,  Lunamque  rubentem  , 

iNe  foret  bis  testis,  post  magna  latere  sepulrra 

Mentior  at  si  quid  ,  merdis  capul  inquiner  albis 

Corvorum  ,  atque  in  me  yeniat  miclum  atque  c^catum 

Julius  et  fragilis  Pediatia ,  furque  Voranus. 

Singula  quid  memorem?  quo  parto  alterna  loquentes 

Umbra»  cum  Sagana  resonareut  triste  et  acutum  ? 

lUque  lupi  barbam  varia?  cum  dente  colubrœ 

Abdiderint  furtira  terris  ;  et  imagine  cerea 

Largior  arserit  ignis  ;  élut,  non  testis  inuUus, 

Horruerim  voces  Furiarum  et  facta  duarum? 

Nam  ,  displosa  sonat  quantum  vesica  ,  pepedi, 

Difi'issa  nate  ,  ficus  :  at  illœ  currere  in  nrbem  ; 

Ganidiaî  dentés  ,  allum  Saganae  caliendrum 

Excidere  ,  atque  berbas  ,  atque  incantata  lacrrtis 

^  incula,  cum  magno  risuque  jocoque  videres.  50 
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SATIRE  IX. 


Je  suivais  un  jour  la  rue  Sacrée,  selon  mon 
usage,  préoccupé  (Je  je  ne  sais  quelles  bajja- 
telles  ;  j'y  étais  tout  entier.  Accourt  un  quidam 
(fue  je  connais  seulement  de  nom,  et  me  saisis- 
sant la  main  :  comment  va  la  santé,  mon  très- 
cher  ami? — Assez  bien  pour  le  moment,  luidis- 
je,  et  prêt  à  vous  rendre  mes  devoirs.  —  Conmie 
il  ne  s'en  allait  pas,  je  suis  le  premier  à  repren- 
dre :  Souliailez-vous  quelque  chose  de  moi  ?  — 
cl  lui  :  Eh  !  vous  nous  connaissez  bien  !  nous 
sommes  un  savant  aussi.  —  Je  vous  en  estime 
d'autantplus;— et  tachant  de  m'en  dépêtrer,  je 
presse  le  pas ,  je  m'arrête,  je  fais  semblant  de 
parler  à  l'oreille  à  mon  valet;  la  sueur  me  cou- 
lait de  la  tête  aux  pieds.  Oh!  pensais-jeen  moi- 
même,  ô  Rolanus  !  qu'on  est  heureux  d'avoir 
son  franc  parler!  L'autre  cependant  jasait  à 
loi  t  et  à  travers  :  les  belles  rues  !  la  belle  ville  ! 
Je  ne  répondais  mot.  —  Vous  grillez  d'être 
débarrassé  de  moi,  je  l'ai  vu  de  prime  abord; 
mais  non,  je  m'accroche  à  vous ,  je  ne  vous 
lâche  point.  Où  allez-vous  de  ce  pas?  —  Ce 
n'est  pas  la  peine  de  vous  faire  promener;  je 
vais  rendre  visite  chez  quelqu'un  que  vous  ne 
connaissez  pas  et  qui  demeure  fort  loin  de 
l'autre  côtédu  Tibre,  près  des  jardins  de  César. 
—  Je  n'ai  rien  à  faire,  et  ne  suis  point  paresseux, 
j'irai  partoutavec  vous.— Ici  je  baisse  les  oreilles 


comme  un  ane  contrarié  de  se  sentir  sui*  le  dos 
une  charge  extraordinaire.  Mon  homme  re- 
prend de  plus  belle  :  Si  je  méjuge  bien,  vous 
ne  me  préférerez  ni  votre  ami  Viscus,  ni  Varius. 
En  effetqui  pourrait  fabriquer  plus  de  vers  que 
moi  et  en  moins  de  temps?  Danser  avec  plus  d(î 
grâce?  Hermogène  envierait  mon  talent  de 
chanteur!...  Il  était  bien  temps  de  l'interrom- 
pre : — Avez- vous  encore  une  mère,  des  parents, 
intéressés  à  vous  conserver?  —  Pas  une  ame  !  je 
lésai  tous  enterrés!  —  Qu'ils  sont  heureux,  il  ne 
reste  plus  que  moi  !  Achève ,  bourreau  ,  car, 
je  le  vois ,  l'horoscope  va  s'accomplir,  que  m'a 
tirée  dans  mon  enfance  une  vieille  sorcière  du 
pays  desSabins,  après  avoir  consulté  son  urne 
magique  :  Cet  enfant  ne  mi^urra  ni  par  le  poi- 
son, ni  par  l'épée  des  ennemis ,  ni  d'un  point 
de  côté,  ni  d'un  catarrhe,  ni  de  la  goutte;  un 
bavard  occasionnera  sa  cruelle  agonie.  Quand 
il  sera  grand,  qu'il  évite  les  bavards ,  s'il  est 
sage. 

Nous  étions  arrivés  au  temple  de  Vesta  ;  il 
était  déjà  plus  de  neuf  heures,  et  de  fortune 
mon  fâcheux  avait  une  assignation  à  comparoir; 
s'il  y  manquait,  il  perdait  son  procès.  Si  vous 
êtes  mon  ami,  dit-il,  attendez  un  peu  ici.  —  Je 
veux  mourir  si  je  puis  m'arrêier,  ou  si  j'entends 
rien  à  la  chicane  !  et  puis  je  cours  où  vous  sa- 
vez!—  Me  voilà  bien  en  peine!  Que  dois-je 
faire?  vous  abandonner,  ou  mon  procès?  — 
—  Ah  !  s'il  vous  plaît  !  —  Kon,  non,  je  suis  dé- 


SATIRA  IX. 

Ibain  forte  Via  sacra  ,  sicut  meus  est  mos , 
INoscioquid  incdilans  iiugarum  ,  loUis  lu  iUis  : 
Accurrit  quidam  ,  nolus  milii  noinine  tautuin  , 
An-c|)taque  manu  ;  «  Quid  ayis  ,  dnlcissime  reruin  ?  » 
«Suaviter,utnunccsl,  in((uani;  etoupioomnia,  qua?  vis.») 
()uum  adsectarclur  :  «  Num  quid  vis?  »  occupo.  At  illc  : 
«  [Sôris  nos,  inquii-  doiti  sumus.  »  Ilic  «"{jo  :  «  IMuris 
Hoc,  inquam.  milii  eris.  »  IMisore  discodeie  qiucrons  , 
Ire  modo  ocius ,  intcrdum  consistere  ,  in  aurem 
l>ioeie  ncscio  quid  pucro  ;  <]uum  sndor  ad  imos 
IManarot  talos,  0  le  ,  tiolane  ,  ct-n^hri 
Ffliceni?  aiebam  (acilus.  Quum  (juidlibcl  ille 
iîai'rirct;  vioos  ,  urbcm  laudarel  ;  ut  illi 
ÎSil  rospondebam  :  «  IMisorc  cupis  ,  iujjuil ,  abire, 
Jam  dudum  video  :  sed  nil  agis  :  usquc  tenel)o  ; 
'Vosoquar.   liinc,   quo  nunc  iter  ostlibi?»  «Nilopus 
«-.ircumafji  :  quomdam  volo  viserc  non  tibi  uotimi;  (csl  le 
Trnns  Tibcrim  lonjye  cubât  is  propo  C.Tsaris  borlos.  » 
«INi  Labeoquod  ajam,el  nonsum  piger  usquc sequar  te.  » 


Dcmitto  auriculas  ,  ut  iniquac  mentis  aselhis  , 
Quum  graviusdorso  subiil  onus.  Incipit  ille  ; 
«  Si  l)ene  me  novi ,  non  Viscum  pluris  amioum  , 
Mon  Varium,  faciès:  nam  quis  me  scribere  plures , 
Aut  citius  possit  versus  ?  quis  mcmbra  moveie 
IMollius?  invideatquod  et  Hermogenes  ,  ego  canto.  » 
Iiiterpellandi  locus  bic  erat;  «  Lsl  tibi  mater, 
Cognali,  queis  te  salve  est  opus  ?  »  «  llaud   mibi  <jius- 
Omnes  composui,  »  —  Felicesl  Nunc  ego  reslo.  («[uaui; 
Conlice;  namque  instat  fatum  mibi  triste,  Sabclla 
Quod  puero  cecinit  divina  mota  anus  urna  : 
«  Ilunc  nequc  dira  venena  ,  nec  hosticus  auferet  cnsis  , 
îSec  Uiterum  dolor,  aut  tussis  ,  nec  tarda  podagra  ; 
Gairulus  bunc  quando  eonsumet  cum(|ue  :  lo<juacts  , 
Si  sapial ,  vitet,  simul  atquc  adolcveril  aetas.  » 

Ventum  erat  ad  Veslœ  ,  quaila  jani  parle  diei 
l^raHerila  ;  et  casu  tune  respondere  vadato 
Debebat*  quod  ni  fecisset ,  perdere  liteni. 
— Si  me  amas  ,  inquit,  paulum  liic  ades. — Inlcrcam,  ei 
Aut  valeo  slare  ,  aut  novi  civilia  jura  ,  5U 

VA  propero,qi.o  scis. —  Dubiussum,  quid  fatiam,  iiujuil, 
Tene  rclinquam,  an  rem? — Rie,  sodés. — INonfaciau»j  ille; 


i(;!2 


ii()i;A(:r>. 


ri(l<'...  cl  il  passif  U;  prcinici'.  Moi,  ('oiniiic  il  ne 
laiil  pas  liillcr  avec  son  vaii)(|Ui'ur ,  je  l<;  suis.  Il 
recommence;  :  I.l  Mc'cène?  comment  èt(;s-vous 
ensemhle?  —  Peu  (l(;  {jcns  lui  cojivirnnenl; 
c'est  un  homme  «l'un  sens  ex(|uis.  —  Oui,  pei- 
sunniMra  uiieu\  lire  paili  <le  son  houlirur! 
vous  auiiez  un  hou  auxiliaire,  lrès-ca[)al)le  du 
second  rôle,  si  vous  vouliez  introduire  près  de 
lui  voti'e  serviteur.  Je;  veux  mourir  si  vous  n'<';- 
vinciez  tous  les  autres!  —  On  ne  vit  pas  chez 
Mécène  comme  vous  vous  le  lifjurez;  il  n'y  a 
point  de  maison  plus  pure,  plus  élran^jère  à  ces 
soi'tcs  d'inlri{;ues.  Celui-ci  est  plus  riche  que 
moi,  celui-là  plus  savant,  cela  ne  me  Tait  abso- 
lument aucun  tort  ;  chacun  a  sa  place  marquée. 
—  A'oilà  qui  est  prodigieux  et  à  peine  croya- 
ble !  —  C'est  pourtant  la  vérité.  —  Vous  en- 
flammez encore  mon  désir  d'être  admis!  —Vous 
n'avez  qu'à  vouloir;  avec  votre  mérite,  la  place 
est  à  vous.  Il  sent  bien  qu'on  peut  le  vaincre, 
aussi  les  premiers  abords  sont-ils  difficiles.  — 
Oh!  je  ne  me  manquerai  pas  à  moi-même!  Je  {ga- 
gnerai ses  domestiques  ;  repoussé  aujourd'hui, 
je  ne  quitterai  pas  la  partie  :  je  guetterai  l'in- 
stant dans  la  rue;  je  me  trouverai  sur  son  pas- 
sage ,  et  me  mettrai  à  sa  suite.  C'est  la  condi- 
tion humaine;  on  n'a  rien  sans  beaucoup  de 
travail. 

Sur  ce  point  nous  rencontrons  Fuscus  Aris- 
tius,  qui  est  mon  ami  et  qui  connaissait  fort  bien 
le  personnage.  On  s'arrête  :  d'où  venez-vous? 
où  allez-vous?  Après  la  question,  la  réponse. 


J(;  le  lire  par  l'h.rhil,  y  lui  s(!ir(,'  la  main  ;  ses 
bras  sont  moris!  J(!  lui  fais  des  y(!ux  à  en  dev(,*- 
venir  IoucIkî  pour  cju'il  me  tire  d'affaire;  le 
mauvais  plaisant  sourit  et  ne  comprend  pas!  Je 
brûlais  de  (h-pit  !  — A  (jrof)os  !  v(ius  aviez  à  me 
<;onimuiii(|U(r  je  ne  sais  (|uel  secret,  n'est-ce 
pas? —  Oui,  ojui,  maisje  prendrai  mieux  mon 
lenjps  :  c'est  aujourd'hui  le  trentième  sabbat  ; 
V(julez-vous  insulter  aux  circoncis?  —  Oh!  je 
n'ai  point  de  scrupules  !  (Jui,  bien  moi  î  J'ai  les 
idées  un  [)eu  élroiies  connue  le  peuf)le.  Nous 
m'excusez  ?  ce  sera  pour  une  autre  fois. 

Ilélas!  que  ce  jour  s'est  mal  levé  pour  moi! 
le  traitre  s'enfuit  et  me  laisse  sous  le  couteau  ! 
par  bonheur,  sa  partie  adverse  vint  a  passer, 
et  lui  crie  :  Où  vas-tu,  canaille?...  Voulez-vous 
être  mon  témoin  ?  —  Eh  vite  î  je  tends  l'o- 
reille. I/autrele  traîne  en  justice;  grand  bruit 
des  deux  parts  ;  la  foule  s'amasse...  et  voilà 
comment  Apollon  me  sauva  ! 


SATIRE  X. 

Oui,  j'ai  dit  que  les  vers  de  Lucile  couraient 
sans  grâces  sur  leurs  pieds;  qui  est  si  aveugle 
partisan  de  Lucile  que  de  nier  cette  proposi- 
tion? i\Iais  dans  la  même  satire  je  le  loue  d'a- 
voir sur  ses  compatriotes  jeté  le  sel  à  pleines 
mains.  Je  lui  accorde  ce  point ,  mais  tout  le 
reste  ne  s'ensuit  pas  nécessairement ,  car  alors 
je  serais  conduit  à  admirer  aussi  comme  de 


Et  praecedere  cœpit.  Ego  (ut  contendere  durum  est 
Cum  viclore)  sequor.  —  IMaecenas  ,  quomodo  l^cum  ? 
Hinc  repetit.  —  Paucorum   hominum  ,   et  mentis  bene 
—  Nemo  dexterius  fortuna  est  usus.  Haberes       (saiiœ. 
Magnum  adjutorem  ,  posset  qui  ferre  secundas, 
Huncbominem  Telles  si  tradere  :  dispeream  ,  ni 
Summossps  omnes.  —  Non  isto  vivimus  illic, 
Quo  lu  rore ,  modo.  Domus  hac  nec  purior  uUa  est , 
Nec  magis  bis  aliéna  malis  :  nil  mî  officit  unquam  , 
Ditior  bic ,  aut  est  quia  doctior  5  est  locus  uni , 
Guique  suus.  —  Magnum  narras ,  vix  credibile.  —  Atqui 
Sic  babet.  —  Acceudis  ,  quare  cupiam  magis  illi 
Proximus  esse. — Velis  tantummodo;  qua;  tua  virtus, 
Expugnabis.  Et  est ,  qui  vinci  possit;  eoque 
Difficiles  aditus  primos  babet.  —  Haud  mibi  deero  : 
Muneribus  serves  corrumpam  ;  non,  bodiesi 
Exclusus  fuero ,  desistam  ;  tempora  quacram  ; 
Occurram  in  triviis  ;  deducam.  Nil  sine  magno 
Vita  labore dédit mortalibus.  —  Haec  dum  agit,  eccc 
Fuscus  Aristius  occurrit,  mibi  carus,  et  illum 
Qui  pulclire  nosset.  Consislimus  :  «  Undevenis?  et 
Quo  tendis?  »  rogat,  et  respoudct.  Vcllcre  cœpi , 


Et  prensare  manu  lentissima  bracbia  ,  nutans, 
Distorquens  oculos,  ut  me  eriperet.  IMale  saisus 
Iiidens  dissiraulare  ;  meum  jecur  urere  bilis. 
—  Certe  nescio  quid  sccreto  Telle  loqui  te 
Aiebas  mecum.  —  Memini  bene;  sed  meliore 
Tempore  dicam  :  bodie  tiicesima  sabbata  :  vin'  lu 
Curlis  Judœisoppedere?  —  Nulla  mibi,  inquam  , 
Itelligio  est.  —  Al  mî  :  sum  paulo  infirmior,  unus 
Multorum.  Ignosces  ;  alias  loquar.  —  Hunccine  solem 
Tarn  nigrum  surrexe  mibi?  Fugit  improbus,  ac  me 
Sub  cultro  linquit.  Casu  venit  obTius  illi 
Adversarius,  et  :  Quo  tu  turpissime?  magna 
luclamat  voce,  et  :  Licet  antestari?  Ego  vero 
Oppono  auricuJam.  Rapit  in  jus  :  claraor  utiinqoe; 
Dndique  coucursus.  Sic  me  servavit  Apollo. 

SATIRA  X. 

Nempe  incomposito  dixi  pede  currere  versus 
Lucili  :  quis  lam  Lucilî  faulor  inepte  est. 
Ut  non  boc  fateatur?  At  idem  ,  quod  sale  multo 
Urbem  defricui.t ,  cbarta  laudatur  eadem.  (tic 

Nec  tamen  boc  tribuens ,  dederim  quoque  cetera  ;  nain 
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beaux  poënies  les  mimes  de  Labërius.  Il  ne 
suflit  donc  pas  de  faire  épanouir  les  lèvres  de 
l'auditeur  (  ce  qui ,  pourtant ,  ne  laisse  pas  que 
d'avoir  son  mérite);  il  faut  de  la  rapidité  ;  il 
faut  que  l'idée  vole  et  ne  s'entortille  point  dans 
des  mots  qui  surchargent  l'oreille  fatiguée;  il 
faut  un  style  parfois  sévère,  souvent  léger; 
que  l'écrivain  se  fasse  tour  à  tour  orateur, 
poëte ,  homme  du  monde  ménageant  les  res- 
sources de  son  talent  et  sachant  à  propos  en 
affaiblir  l'éclat.  Presque  toujours,  dans  les  gran- 
des questions,  la  véhémence  aiguisée  de  plai- 
santerie est  plus  incisive.  C'est  là  tout  le  fait 
des  auteurs  de  la  vieille  comédie;  c'est  parla 
qu'il  faut  imiter  ces  poètes  inconnus  au  bel 
Hermogène  et  à  ce  petit  singe  qui  ne  sait  réci- 
ter autre  chose ,  sinon  les  vers  de  Calvus  et 
ceux  de  Catulle. 

Mais  Lucile  a  fait  une  grande  tentative  en 
_^mêlant  des  mots  grecs  dans  ses  écrits  latins. 
O  savants  arriérés  !  il  était  donc,  à  votre  avis, 
bien  difficile  ,  bien  admirable  de  renouveler  le 
succès  de  Pitholéon  de  Khodes?  Mais,  jem'en 
rapporte  à  vous ,  ce  style  marqueté  des  termes 
de  deux  langues ,  à  peu  près  comme  si  l'on 
mettait  ensemble  une  tonne  de  vin  de  Ciiio  et 
une  de  Falerne,  ce  style  vous  paraît-il  bien 
charmant  quand  vous  avez  à  fabriquer  des  vers 
ou  à  soutenir  en  justice  la  triste  cause  de 
Pélillius?  Sans  doute  quand  Pédius  Publicola 
et  Corvinus  plaident  avec  le  plus  de  chaleur, 
vous  aimeriez  mieux,  qu'oubliant  et  leur  patrie 


et  notre  bon  vieux  père  Latinus,  leur  éloquence 
fût  bigarrée  de  mots  étrangers  à  la  mode  des 
Canusiens  bilingues!  Hé  bien,  moi,  né  en-deçà 
de  la  mer  ionienne  ,  quand  je  m'exerçais  jadis 
à  de  petits  vers  grecs,  Quirinus  m'apparaissant 
après  minuit ,  à  l'heure  on  les  songes  ne  trom- 
pent pas ,  me  fit  cette  défense  :  IS'e  porte  pas 
de  bois  à  la  forêt  ;  tu  serais  plus  fou  que  de 
prétendre  compléter  de  ta  seule  personne  l'im- 
mense armée  des  Grecs  ! 

Tandis  que  ce  gros  enflé  d'Alpinus  égorge 
Memnon  dans  ses  vers ,  et  nous  sépare  du  trunc 
la  tète  limoneuse  de  Rhécus,  je  me  joue  dansées 
satires,  qui  n'iront  point  au  temple  des  Muses 
disputer  le  prix  que  décerne  Tarpa,  ni  ne  se 
présenteront  sur  la  scène  aux  applaudisse- 
ments de  la  foule.  Seul ,  parmi  nos  contempo- 
rains, toi  seul,  Fundanius,  peux  faiie  babiller 
tes  élégantes  comédies  et  nous  montrer  unc^ 
fine  courtisane  d'accord  avecDave  pour  duper 
le  vieux  Chrêmes.  PoUion  chante  les  hauts  faits 
des  rois  en  vers  où  la  mesure  tragique  ramène 
une  triple  césure  ;  à  conduire  la  sublime  épo- 
pée ,  l'impétueux  Varius  n'a  point  de  rival  ;  la 
grâce  piquante  appartient  à  Virgile;  les  muses 
bocagères  en  ont  fait  son  partage.  Restait  la 
satire  essayée  et  manquée  par  Yarron  d' Atace , 
sans  parler  des  autres;  le  seul  genre  dans  le- 
quel je  pusse  espérer  une  place  immédiatement 
au-dessous  de  l'inventeur;  aussi  n'oserai-je 
jamais  tenter  de  ravir  la  couronne  que  le  suf- 
frage général  affermit  sur  sa  tète  !  Mais  j'ai  dit 


Et  LabcrI  miinos  ,  ut  pulclira  poemata  ,  mirer. 
Er{jo  non  salis  est,  risu  ditlucere  rictum 
Audiloris  ;  et  est  (|ua>dam  tanien  hic  quoque  virtus  : 
Kst  brevitate  opus  ,  ut  currat  senlentia  ;  neu  se 
Inipediatverbis  lassas  oneranlibus  aures  : 
Et  sermone  opus  est  modo  tristi ,  sœpc  jocoso  , 
Defendentc  ricem  modo  rhetoris  ,  at(juc  poela^ , 
Interdum  urbani ,  parcenlis  viribus  alque 
Kxteniiantiseas  consulte,  llidiculum  acri 
Tortius  clmelius  maguas  plerumque  secat  res. 
tlii,  scripta  quibus  comœdia  prisca  viris  est, 
Jloc  stabant ,  hoc  sunt  imilandi ,  quos  neque  puK  bcr 
llermogenes  unquam  iegit,  neque  siniius  iste, 
^li  praeter  Galvum  et  dodus  cantare  Catullum. 
I  At  magnum  fecit,  quod  verbis  gracca  latinis 
Bliscuit.  »  0  seri  studioruml  quine  puletis 
Difficile  et  mirum  ,  Rhodio  quod  Filholeonti 
tjcnligit?  «  At  sermo  Imgua  concinnus  ulraque 
Suavior,  ut  Chio  nota  si  cominixla  Falerni  est.  » 
Quum  versus  facias?  toipsum  perconlor  :  au  cl  qiuim 
Dura  libi  peragenda  rci  sit  causa  Petilli? 
Sciiicel  ol)Ulus  palriicquc  patrtsque  ï.atiui , 


Quum  Pedius  causas  exsudet  Publicola  ,  atquc 

Corvinus,  palriis  intermiscere  pelita 

Verba  foris  malis  ,  Ganusini  more  bilinguis? 

Atqui,  ego  quum  grœcos  facerem  ,  natus  mare  citra  , 

Versiculos,  vetuit  me  tali  voce  Quirinus  , 

Post  mediam  noctcm  visus  ,  quum  somnia  vcra  : 

«  In  silvam  non  ligna  feras  insanius ,  acsi 

RlagnasGraccorum  malis  implere  catervas.  » 

Turgidus  Alpinus  jugulât  dum  Rlemnona  ,  d(im(|uc 

Distringit  llhaeti  lulcum  caput;  ba;c  ego  ludo, 

Quae  nec  in  aede  sonentccrtantia  ,  judice  Tarpa  ; 

Nec  redeant  iterum  atque  iterum  spoctanda  Ibcalris 

Arguta  meretrice  potes  ,  Davo(|uc  Gbreniela 

Eludentescnem  ,  comis  garrire  libcllos, 

Cnus  vivorum  ,  Fundani  ;  Pollio  ngum 

Fiictacanit,  pcde  ter  percusso;  forte  epos  acer, 

Ll  nemo,  Varius  ducit;  molle  atquc  facclum 

Virgilio  annuerunt  gaudentes  rure  Ganiœnaj. 

Hoc  erat,  experto  frustra  Varrone  Alacino  , 

Atque  quibusdam  aliis  ,  melius  quod  scribcrc  po>st'm  , 

Inventore  rainor  •  neque  ego  illi  detrabere  ausim 

Hacrentem  capili  multa  cum  laudecorouam.  4  1 


U)\ 


IIUIIACK. 


(jiio  (ùitnil  un  neuve  un  [xii  ti-()ul)l(5,  rouhiiil 
<l.'iiis  ses  eaux  moins  <1<;  sahN;  encore  (|ue  de 
paillelles  |)ré(!ieuses.  II('  hien  !  voyons,  voîkî 
(Iclicalessi;  ne  li'ouv(-'-l-(H(;  rien  à  reprendic; 
dans  l«  {}iand  lloinèio.^  Ce  bravo  Lueile  n'a- 
i-il  rien  à  clianfjer  dans  l(!s  Irajjédiea  d'Accius? 
I\(;  s(;  niO(|ue-l-il  pas  d(î  la  po(''sie  inlornifî  d'Kn- 
nius,  e(  ncî  pailc-l-il  pas  (h;  hji-nièin(;  eoninKî 
d'un  lioinnie  sujx'iieui*  à  tous  ceux  (|u'il  eiili- 
(jne?  Et  nous  aussi,  lecteurs  de  Lucile,  (pii 
nous  enipèclic  d'examiner  s'il  faut  reprocher 
à  la  nalunî  du  poëte  ou  à  la  nature  de  ses  sujets 
C(;lie  l'aclui'c;  devers  pénible,  né{;li{jée,  connue 
on  pourrait  l'atlendie  d'un  lionune  qui  s'enjja- 
{;erait,  seulement  par  l'orme  de  tache,  à  fabri- 
<|uer  deux  cents  hexamètres  avant  dîner,  et 
autant  après? 

Cette  espèce  de  {}énie  bouillonnant  comme 
un  ileuve  rapide  était  celui  de  Cassius  le  Tos- 
can ,  le  mémo  qui  fut ,  dit-on  ,  flambé  au  mi- 
lieu de  ses  manuscrits  et  de  ses  portefeuilles. 

Lucile,  je  le  veux  bien,  était  homme  d'esprit 
et  d'un  esprit  aimable;  il  est  plus  châtié  que 
Tauieur  d'un  poëme  barbare,  sans  modèle  chez 
les  Grecs.  Mais,  Ennius,  si  le  sort  eût  re- 
culé sa  vie  jusqu'à  notre  époque ,  retrancherait 
beaucoup  à  ses  œuvres;  il  couperait  tout  ce 
qui  traîne  au  delà  du  bien ,  et  en  faisant  ses 
vers,  souvent  il  se  {gratterait  la  tête  et  ron{je- 
rait  ses  ongles  jusqu'au  vif. 


N'onlez-vous  écrire  des  pajjes  dijjnesde  res- 
ter, <'n)pIoyez-y  souvent  l'autre  bout  du  slvlel, 

et  ne  If.ivaillez  point  poni-  {;a{;ner  i'apjjrobaliori 
de  la  i(;ul<; ,  mais  pour  un  petit  nrjnibrede  lec- 
teurs choisis.  Auriez-vous  la  sottise  d(;  préleie 
rjue  vos  vers  devinssent  sujets  de  dictée  dans 
les  moindres  écoles?  ^on  pas  moi  ;  il  me  sullit 
(le  ra|)plandissenient  d(fs  chevaliers,  œinnic 
disait  un  j(;ur  cette  effrontée  d'Arbuscula ,  fai- 
sant fi  des  autres  (|ui  la  sifflaient.  M'émouvoir, 
moi,  d<'s  critiques  de  Pantilius-la-l*unaise? 
Me  souci(!r  de  vjt  qu'en  mon  absence  Dc'iné- 
Irius  m'a  entrepris,  ou  des  attaques  de  l'inepte 
Eannius  dînant  chez  'J'if;ellius  lIermo/;ene? 
Plolius  et  Varius ,  Mécène  et  Virfjile ,  Val.';ius 
et  l'excellent  Octavius,  sans  oublier  Euscus , 
voilà  ceux  à  qui  je  veux  plaire;  et  plût  aux 
dieux  que  je  fusse  loué  des  deux  Viscus  et  de 
vous,  que  je  nomme  ici  sans  arrière-pensée 
de  fortune ,  Pollion  ,  Messala  et  toi,  son  frère! 
et  vous,  Bibulus  et  Servius ,  et  toi,  candide 
Eurnius,  et  vous  tous,  amis  éclairés,  dont  je 
sais  bien  les  noms  si  je  ne  les  dis  pas  !  C'est 
vous  que  je  voudrais  voir  sourire  à  ces  écrits 
tels  quels  ;  c'est  vous  qui  me  chagrinerez  si  je 
n'obtiens  votre  suffrage  !  Mais,  toi,  Démétrius, 
toi ,  Tigellius ,  allez  pleurnicher  au  miheu  des 
fauteuils  de  vos  disciples  femelles  ! 

Ya  vite ,  petit,  et  copie-moi  cela  sur  le  livret 
de  mes  satires. 


At  dix!  tliierc  hune  luUileiituin  ,  sœpe  ferentom 
iMiira  (juidem  tollenda  reliuquendis.  Agequocso, 
Tu  iiihil  in  magno  doctus  reprêndis  ïlomcro? 
INil  ccmis  tragici  mutât  Lucilius  Accî  ? 
Non  ridet.  versus  Ennî  gravilate  minores, 
Quum  de  se  loquitur,  non  ut  majore  reprensis? 
Quid  votât  et  nosmet  Lucilî  scripla  legentes , 
Quocrere  num  illius ,  num  rerum  dura  neparit 
Versiculos  nalura  magis  factos  et  eunles 
JMoliius  ,  ac  si  quis  ,  pedibus  quid  claudere  senis 
JIoc  tantum  contentus  amet^  scripsisse  ducentos 
Anle  cihum  versus,  totidem  cœnatus!  Etrusci 
Quale  fuit  Gassî  rapide  ferventius  amni 
Ingenium,  capsis  qucm  fama  est  esse  librisque 
Ambuslum  propriis.  Fucrit  Lucilius  ,  inquam  , 
Comis  et  urbanus  5  fuerit  limatior  idem  , 
Quam  rudis  etOrœcis  intacti  carminis  auctor, 
Quamque  poetarum  seniorum  turba  :  sed  ille, 
Si  foret  hoc  nostrum  fato  delatus  in  acvum  , 
Detorcret  sibi  muUa  5  rccideretomne  ,  quod  uUra 
Perfoctum  trahcretur  ;  et  in  vcrsu  faciendo 
i>iV.\)c  caput  scaberet ,  vives  et  rodcrot  ungucs. 


Sa?pe  stilum  vertas  ,  ilerum  ,  quœ  digna  legi  sint , 

Scripturus;  neque,  te  ut  miretur  turba,  labores, 

Contentus  paucis  lectoribus.  An  tua  démens 

Vilibus  in  ludis  dictari  carmina  mails? 

Non  ego  :  nam  satis  est,    equitem  mihi  plaudcre,   ut 

Contemtis  aliis  ,  explosa  Arbuscula  dixil.  [audax  , 

JMen'  moveat  cimex  Pantilius?  aut  cruciet ,  quod 

Vellicet  absentem  Demetrius?  aut  quod  ineptus 

Fannius  liermogenis  laedat  cenviva  ïigellî? 

Plotius  et  Varius  ,  Mœcenas  Virgiliusque, 

Valgius,  et  protêt  hœc  Octavius  oplimus  ,  atque 

Fuscus  ;  et  hœc  ulinam  Viscorum  laudet  uterque  ! 

Ambitione  relegata  ,  te  dicere  possum  , 

Pollio;  te,  Messala  ,  tuo  cum  fratre;  simulque 

Vos  ,  Bibule  et  Servi;  simul  bis  te  ,  candide  Furni  ; . 

Cemplures  alios  ,  doctes  ego  quos  et  amicos 

Prudens  practereo  :  quibus  hœc ,  sunt  qualiacumque , 

Arridere  velim  ,  doliturus  ,  si  placeant  spe 

Deterius  nostra.  Demctri ,  teque,  Tigelli, 

Discipularum  intcr  jubeo  plorare  cathcdras. 

I,  puer,  atque  mee  citus  hœc  subscribe  libelle.  92 
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LIVRE  DEUXIEME. 


SATIRE  I. 

HORACE. 

Certaines  gens  m'accusent  d'être  trop  viF 
dans  mes  Satires  et  de  passer  la  permission; 
selon  d'auires,  tous  mes  écrits  manquent  de 
ncrC,  et  des  vers  comme  les  miens  on  en  pour- 
rait desserrer  mille  par  jour;  que  faire, Tréba- 
tius?  dites-le  moi. 

THÉBATIUS. 

Rester  tranquille. 

HORACE. 

Quoi?  renoncer  absolument  à  la  poésie? 

TRÉDATIUS. 

Absolument  ! 

HORACE. 

Je  veux  mourir  si  ce  ne  serait  le  meillein^ 
parti  !  mais  je  ne  puis  dormir. 


TRKBATIUS. 

Sera  tenu,  quiconque  voudra  goiiter  un  som- 
meil profond ,  de  traverser  trois  fois ,  bien  et 
dûment  frotté  d'iiuile,  le  Tibre  à  la  najje;  lui 
enjoi.<înons  de  plus  de  se  tenir  à  l'heure  du 
crépuscule  l'estomac  humecté  de  vin  pur;  ou 
enfin ,  si  la  rajje  d'écrire  vous  tient  si  fort ,  osez 
chanter  les  exploits  de  l'invincible  César  ;  votre 
labeur  au  moins  ne  sera  pas  sans  fruit. 

HORACE. 

Je  le  voudrais,  mon  bon  père,  si  j'avais  assez 
d'haleine;  mais  tout  chacun  ne  peut  décrire  les 
bataillons  hérissés  de  piques ,  les  Gaulois  expi- 
rant avec  une  lance  brisée  dans  le  corps ,  ou 
le  Parihe  blessé  qui  glisse  à  bas  de  son  cheval. 

ÏRÉbATlUS. 

Soit,  mais  vous  pourriez  louer  sa  justice  et 


SATIRA  I. 

HORATIUS. 
Sunt  quibus  in  Salira  videor  nimis  acer  ,  ot  iiUra 
liejjoin  tendore  opiis  :  sine  nervis  altéra  ,  (juidqiiid 
Coniposui ,  pars  esse  pulat  ;  similes((ne  mcorum 
INIilic  die  versus  deduci  posse.  Trehatî , 
Quid  faciaui,  prœscribe. 

TREBATIUS. 

Quiescas. 
HORATIUS. 


Onuiino  versus? 


Ne  faiiom  ,  inquis  , 


TUEBATILS. 


\io. 


HORATIUS. 

Peream  maie  ,  si  non 
Optimum  erat;  verun\  nequeo  dormire. 
TREBATIUS. 

Ter  uncli 
Transnanto  Tiberim  ,  somno  quibus  est  opus  alto , 
Irrijjuumque  niero  sub  nocteni  corpus  babento. 
Aut ,  si  tantus  amor  scribendi  te  rapit ,  audo 
CiTosaris  invidi  resdicere,  multa  laborum 
Prapmia  laturus. 

HORATIUS. 
Cupiduni,  pateroptime  ,  viros 
!  Dcficiunt  :  neque  enini  quivis  horrentia  pilis 
I  Ajjniina  ,  iicc  fracta  percuntes  cuspide  GaIb)S  , 

Aut  labcntis  equo  describat  vuhiera  l*artbi. 
1  TREBATIUS. 

1  Attamen  et  jusluin  poleras  et  scribere  forlcni  , 


lot) 


non  A  ci:. 


s;i  bravouio,  (U)iiuii(;  lil  le  sa{;«'  I.im  ilc  |)(jur  les 
vertus  de  Scipioii. 

HOUACi:. 

Jo  n'y  ii)an(|ii('i'.'ii  pas  (piaïKl  s'nlTiiia  l'occa- 
sion ;  les  |)arol(  s  d'Iloracc  clioisiroril  hieii  leur 
temps  pour  aller  frapper  loreillc;  de  César,  car 
(festun  coursier  qui,  nialadroileincnt  carcsise, 
re{;iinbe  cl  se  rend  inabordable. 

Tltl';U  AULS. 

l\é\  (pie  cela  vaudrait  bien  mieux  (\ur  d'in- 
sulter, d'un  vei's  satirique ,  le  boulïon  Pantola- 
bus  cl  le  dél)auclic  Nomentanus!  Faites-vous 
craindre  à  tous  pour  que  tous  vous  délestent, 
même  ceux  que  vous  épargnez. 

lIOKACi:. 

Mais  que  Faire?  Milon  danse  quand  le  vin  lui 
tape  au  cerveau  cl  double  à  ses  yeux  les  lumiè- 
res; Castor  aime  les  clievaux  ;  son  frère,  éclos 
du  même  œuf,  les  lutteurs;  autant  de  têtes, 
autant  de  goûts.  Moi,  mon  plaisir  est  d'enfer- 
mer des  mots  dans  la  mesure  du  vers,  à  l'exem- 
ple de  Lucile ,  qui  était  plus  sage  que  vous  et 
moi.  Comme  on  confie  ses  secrets  à  de  fidèles 
"camarades,  lui,  les  confiait  à  ses  ouvrages,  et 
soil  dans  l'adversité,  soit  dans  la  prospérité,  il 
n'allait  jamais  chercher  ses  confidents  ailleurs  ; 
d'où  il  résulte  que  la  vie  de  ce  bon  vieillard  s'y 
étale  tout  entière,  comme  on  pourrait  la  voir 
dans  une  peinture  (Y ex-voto.  Je  marche  sur  ses 
traces,  Apulien  que  je  suis  (Apulien  ou  Lu- 
canien ,  car  le  paysan  de  Venouse  laboure  sur 


l('s  Iroriiicjcs  des  deux  pays.  Suivant  la  vieille 
iradiliori,  ccaie  c^jjonie  fut  envoyée  là  après 
l'expulsion  desSabins,  pour  bouchera  l'enneirii 
le  cliemin  du  leiiiioire  (h;  l'.ome,  si  jamais 
l'Apulic;  ou  la  fougeuse  Lncanie  s'avisait  de 
courii"  aux  armes  ).  Mais  jamais  ma  satire;  n'al- 
ta(|U(îra  la  f)remière  îkmequi  vive;  elle  me  pro- 
t(*{;era  comme  une  (;pée  dans  le  fourreau  ;  el 
pour(|uoi  pi-endrais-j(;  la  pein(;  d(!  Penlircr,  si 
je  n'ai  rien  a  crain(he  des  i)ri{;ands?  O  Ju|)iter, 
père  el  souvei  ain  ,  [juisse  mon  aime  ouijiiée  à 
l'écart  être  consumée  par  la  rouille,  el  que  nul 
mortel  ne  vienne  me;  f)rov(K(uer,  nioi,  l'ami  de 
la  paix!  Mais  celui  (jui  m'échaufIfMa  la  bile 
(on  fera  mieux  de  me  laisser  tian(juille,  je  le 
dis  bien  haut),  celui-là  s'en  repentira,  (;l  son 
nom  sera  par  toute  la  ville  glorieusement  chan- 
son né! 

Cervius  en  colère  vous  menace  des  lois  et  de 
l'urne  aux  sentences;  Canidie,  Hlled'Albuiius, 
promet  à  ses  ennemis  du  poison;  Turius  vous 
garde  quelque  mauvais  tour  s'il  est  arbitr  e  dans 
votre  procès.  Chaque  animal  lâche  d'efl'ravei' 
son  adversaire  par  les  moyens  qu'il  possède, 
ainsi  le  veut  la  nature  toute-puissante  ;  voyez 
plutôt  :  le  loup  attaque  de  la  dent,  le  taureau 
de  la  corne;  qui  leur  a  montré  celte  leçon? 
l'instinct. 

Confiez  au  libertin  Scéva  sa  vieille  n;ère 
trop  vivace;  sa  pieuse  main  ne  l'égorgera  pas; 
oli  non  !  (  beau  miracle  aussi ,  que  le  loup  s'ab- 


Scipiadam  ut  sapiens  Lucilius, 

HORATIUS. 

Haud  niilii  deero , 
Qiiuin  rcs  ipsa  feret  :  nisi  dextro  tempore  ,  Flacci 
Verba  pcr  attentain  non  ibunt  Gœsaris  aurem  : 
Cui  malcsi  palpere,  recalcitrat  undique  tutus. 

TREBATIUS. 
Quanto  rectius  hoc  ,  quam  Irisli  laedere  versu 
Pantolabiim  scurrara  ,  Nomentanumque  nepotem  , 
Quum  sibi  quisque  timet,  quamquam  est  intaclus,  et  odit. 

HORATIUS. 

Qiiid  faciam  ?  saltat  Milonius  ,  ut  semel  icto 
Accessit  fervor  capiti ,  numerusque  lucernis. 
Castor  gaudet  equis ,  ovo  prognatus  eodem 
Pugnis  ;  quot  capitum  vivunt ,  totidem  sludioriim 
Millia.  Me  pedibiis  délectai  claudere  verba 
Lncilî  ritu  ,  nostriim  melioiis  utroque. 
Ille  velut  tldis  arcana  sodalibiis  olim 
Credebat  libris  ,  neque  ,  si  maie  cesserai ,  unquani 
Decurrens  alio  ,  neque  si  bene  :  que  fit ,  ut  oninis 


Votiva  pateat  velutl  descripta  tabella 
Vita  senis.  Sequor  hune  (Lucanus  an  Appui  us ,  anceps  ; 
Nam  Venusinus  arat  finem  sub  utrumquecolonus  , 
Missus  ad  hoc ,  pulsis ,  vêtus  est  ut  fama  ,  Sabellis  ; 
Quo  neper  vacuum  Romano  incurreret  hostis; 
Sive  quod  Appula  gens,  seu  quod  Lucania  bellum 
Incuteret  violenta).  Sed  hic  stilus  haud  petet  ultro 
Quemquara  animantem,  et  me  veluti  custodiet  cnsis 
Vagina  tectus  ;  quem  cur  destriugere  coner 
Tutus  ab  infestis  latronibus  ?  0  pater  !  et  rex 
Jupiter  ,  ut  pereat  positum  robigine  telum  , 
Nec  quis(|uam  noceat  cupido  mihi  pacis!  at  ille  , 
Qui  me  commorit  (melius  non  tangere,  clamo)  ,    " 
Fleb»t,  et  insignis  tota  cantabitur  urbe. 

Cervius  iratus  leges  minitatur  et  urnam  ; 
Canidia  ,  Albutî ,  quibus  est  inimica  ,  venenum  • 
Grande  malum  Turius,  siquid  se  judice  certes. 
Ut,  quo  quisque  valet ,  suspectos  terreat ,  utque 
Imperet  hoc  Natura  potens  ,  sic  coUige  mecum  : 
Dente  lupus ,  cornu  laurus  petit  :  undc  ,  nisi  inlus 
IMoustratum,?  Scœvœ  vivacem  crede  ncpoti 
Malrem  :  nil  faciet  sceleris  pia  dextcra  (mirum  !  liù 
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stienne  de  ruer,  cl  le  bœuf  de  mordre)!  mais 
un  peu  de  ciguë  assaisonnée  au  miel  emportera 
la  bonne  femme. 

Pour  faire  court ,  que  je  sois  réservé  à  une 
vieillesse  paisible  ou  que  la  mort  aux  ailes  noi- 
res plane  déjà  sur  ma  léte,  riche  ou  pauvre,  à 
Rome  ou  dans  l'exil,  comme  il  plaira  au  destin, 
en  quelque  position  que  je  me  trouve,  j'écrirai. 

ïliÉBATIUS. 

Mon  cher  enfant,  je  crains  que  vous  ne  soyez 
pas  né  viable,  et  que,  fort  d'une  haute  protec- 
tion ,  quelqu'un  ne  vous  mette  à  l'ombre. 

HORACE. 

lié  quoi  !  lorsque  Lucile  le  premier  osa  com- 
poser des  poésies  satiriques  et  arracher  le 
masque  brillant  sous  lequel  l'hypocrite  voilait 
dans  le  monde  son  visage  hideux,  est-ce  que 
Lélius  et  le  héros  qui  gagna  son  surnom  sur 
les  ruines  de  Carthage  furent  offensés  des 
traits  de  son  génie?  Ont-ils  plaint  Métellus  at- 
taqué, ou  Lupus  flagellé  par  les  verges  du 
poète  ?  Or  Lucile  fit  bonne  justice  des  grands 
aussi  bien  que  du  bas  peuple;  il  n'eut  d'égards 
que  pour  la  vertu  et  les  amis  de  la  vertu.  Hé 
bien  !  quand,  loin  du  monde  et  de  son  théâtre , 
s'était  réfugiée  à  la  campagne  la  vertu  de  Sci- 
pion  et  la  douce  sagesse  de  LëHus,  ils  jouaient 
avec  Lucile,  et  tous  trois  s'amusaient  comme 
des  enfants,  en  attendant  que  les  légumes  du 
souper  fussent  cuits.  Tel  que  je  suis ,  quoique 


inférieur  à  Lucile  par  le  talent  et  la  fortune, 
l'envie  sera  toujours  forcée  d'avouer  que  j'ai 
vécu  avec  les  grands,  et  croyant  m*entamer  de 
sa  dent  veninjcuse,  elle  me  trouvera  de  mar- 
bre.... sauf  meilleur  avis  de  votre  part,  docte 
Trébatius. 

TRÉBATIUS. 

Je  n'ai  pas  un  mot  à  dire  à  cela.  Cependant 
pour  que  vous  soyez  bien  averti ,  et  de  peur 
que  votre  ignorance  de  nos  saintes  lois  ne  vous 
attire  quelque  vilaine  affaire  :  «  Celui  qui  aura 
»  composé  contre  un  autre  des  vers  méchants, 
»  il  y  a  contre  lui  citation  et  sentence  !  » 

HORACE. 

Sans  doute  ,  si  les  vers  sont  méchants;  mais 
s'ils  sont  bons;  si  César  lui-même  les  loue  ;  si 
je  crie  contre  un  misérable ,  moi ,  à  qui  l'on  ne 
peut  reprocher  rien;  le  rire  fera  tomber  les 
tablettes  des  mains  du  juge,  et  vous  serez 
renvoyé  absous. 


SATIRE  IL 

Quelle  belle  et  bonne  vertu,  mes  chers  amis, 
que  de^vivre  de  peu  (ce  n'est  pas  moi  qui  fais 
celte  leçon,  c'est  le  rustique  (  Ifellus,  philosophe 
sans  maître,  doué  d'une  Minerve  épaisse)! 
Venez  l'apprendre,  non  pas  au  milieu  des  plats 


Utneqiie  calce  lupus  quemquam,  neque  dente  petit  bos); 
5ed  mala  tollet  anuin  vitiato  inelle  ciciita. 
Ne  longum  faciam  5  sen  me  tranquilla  senectus 
ilxspoctat ,  scu  Mors  atris  circumvolat  alis  ; 
Dives ,  inops  ;  Romac  ,  seu  ,  Fors  ita  jusserit  ,  exsul  ; 
Quisquis  erit  vilae  ,  scribam  ,  color. 
TREBATIUS. 

0  puer,  ut  sis 
i^ilalis,  metuojetj  majorum  ne  quis  aniicus 
Frigore  te  feriat. 

HORATIUS. 
Quid  ?  quum  est  Lucilius  ausus 
Priniusiu  hune,  operis  coniponere  carmiua  inorem , 
Detrahere  et  pclloui ,  nitidus  qua  quisque  pérora 
Cederet ,  introrsum  lurpis  ;  num  La;liiis  ,  et  qui 
Duxit  ab  oppressa  merilum  Carlbagine  nonien  , 
jngenio  offensi ,  aut  locso  doluore  IMetello  , 
Famosisque  Lupo  cooperto  versibus  ?  Atqui 
Primorespopuli  arripuit,  populunique  tribulim  ; 
Scilicet  uni  soquus  virtuti ,  atque  ejus  amicis. 
Quin  ubi  se  a  vulgo  et  scena  in  sécréta  rcmôrant 
Virlus  Scipiadœ  ,  et  mitis  sapientia  La?Ii  ; 
ÎNugati  cuni  lUo,  et  discincti  ludere,  doncc 
Occoquerclur  dus  ,  solili.  Quidquid  5um  ojj*» ,  quanivis 


Infra  Lucilî  censum  ingeniumque,  tamen  me 
Gum  magnisvixisse  invita  fatebitur  usque 
Invidia  ,  et  fragili  quaerens  iliidere  dentein  , 
Offendet  solide  :  nisi  quid  tu  ,  docte  Trobali  , 
Dissentis. 

TREBATIUS. 
Equidem  nibil  bine  diflindere  possum  ; 
Sed  tamen  ,  ut  monilus  cavcas  ,  ne  forte  negotl 
Incutiat  tibi  quid  sanctarum  inscitia  leguiii  : 
Si  mala  condideritin  quem  quis  carmina  ,  jus  est 
Judiciumque. 

HORATIUS. 
Esto  ,  si  quis  mala  :  sed  bona  si  quis 
Judice  condidcrit  laudalur  Gaosare  ;  si  quis 
Opprobriis  dignum  lalraverit ,  intcger  ipse  : 
Solventur  risu  tabulae;  tu  missus  abibis. 

SATIllA  II. 

Quœ  virtus ,  et  quanta ,  boni ,  sit  vivere  parvo , 
(Nec  meus  hic  sermo  est,  sed  quœ  prœcepit  Ofrlli  s 
Ruslicus  ,  abnormis  sapiens,  crassaque  Minerva) 
Discitc ,  non  interUances  mcnsasquc  nitcntes  ,  t 


lOS 


IIOHACK. 


«1  (i<'s  l.'ihirs  l)i-ill:iiil(>s  <l(' lii\(>,  4|u.'in(l  {'(j'il  «si 
(îMoiii  (KMneiiis  iiisrns(*(;s,  (lu.iiid  l'cspiii  s(*- 
<liiiL  par  I(î  iii<;nson{j(;  repousse  la  vériui  ;  mais 
irailoiis  ici  celle  (|uesli()n  à  j'iii».  —  Pourcjuoi 
à  jeu»?  —  .l('  l;\clieiai  (U'.  vous  \v.  dire;,  'loul 
iu{;e  eonouipu  recliciclie  mal  la  v('iil(';. 
Cniirez  un  lièvre ,  ou  uioiilez  un  elieval  l'ou- 
{jueux,ou,  si  les  exercices  Je  la  milice  romaine 
rc'pujjnenlà  vos  liabiludes  dechibauclie,  clias- 
se/  la  halli!  ra|)ide  ,  liompanl  douc(;ment  la 
peine  par  le  plaisir;  ou  bien,  à  volie  choix, 
lance/  le  disque  qui  fend  l'air;  el  puis  quand 
la  ialifjue  aura  vaincu  !  vos  délicatesses  ve- 
nez, le  {josier  sec  el  l'eslomnc  creux,  mépriser 
un  repas  {jrossior!  refusez  de  boire,  sinon  du 
Falerne  adouci  par  le  miel  du  monl  Ilymèteî 
Le  niaîlrc-d'liôlel  est  sorti,  et  la  lempète  qui 
bouleverse  les  iïots  protège  les  poissons  dans 
leurs  noires  retraites.  Un  morceau  de  pain  sau- 
j)oudré  de  sel  apaisera  voluptueusement  les 
ci'is  de  votre  estomac.  Pourquoi,  à  votre  avis? 
C'est  que  la  source  de  la  volupté  n'est  pas  dans 
un  fumet  précieux,  elle  est  en  vous-même. 
Assaisonnez  vos  rajjoûts  par  la  fatigue.  Gastro- 
nome lourd  et  pale,  rien  ne  réveillera  votre 
appétit ,  ni  les  huîtres ,  ni  le  sarget ,  ni  le  la- 
gois,  cet  oiseau  apporté  de  si  loin. 

Cependant ,  j'aurai  grand' peine  à  obtenir  que 
vous  préféi'iez  à  ce  paon  qui  orne  votre  table 
un  poulet  succulent  :  la  vanité  vous  séduit. 
C'est  parce  que  l'oiseau  rare  se  vend  au  poids 
de  l'or,  n'est-ce  pas?  et  que  les  peintures  de 


sa  qiiciK!  (lalcril  un  beau  spe(!iacle,  comme  si 
cela  faisait  qu(  l(|u<-  rliosi;  a  rallaiic?  Mangez- 
vous  c(î  pluma/;e  (|U(;  vous  louez?  (^nand  la  béte 
est  cuite,  (ju'est  devenue  sa  l>eauté?  Mais  rpjoi- 
(pu;  la  chair  du  poulet  soif  supérieure  mille  fois 
à  C(;lle  du  paon  ,  il  (;st  clair  (jue  vous  êtes  dé<;u 
par  la  dillercaicc;  de  leur  habit. 

lié  bien  !  soit.  Maisœ  loup  de  mer  à  la  gueule 
Ix-ante,  où  pren(;z-vous  la  facull(*  de  discerner 
s'il  a  été  péché  dans  le  Tibre  ou  dans  la  mer?  Si 
les  va/jues  le  berraiiînt  entre  les  pontsde  lîome 
ou  à  l'embouchure  du  Heuve  toscan?  Vous  ad- 
mirez, ô  fou!  un  surmulet  de  trois  livres  qu'il 
faut  couper  menu  [)Our  l'apprêter.  L'ap[)arence, 
je  le  vois ,  vous  entraîne.  Mais  vous  ne  [)Ouvez 
souffrir  la  grosseur  dans  un  loup  de  mer;  pour- 
quoi? c'est  que  la  nature  la  lui  a  donnée,  et 
qu'elle  a  fait  le  surmulet  léger.  Haremenl  un 
estomac  à  jeun  méprise  les  mets  vulgaires.  Un 
giand  poisson  couché  sur  un  grand  plat,  la 
belle  chose  à  voir  !  s'écrie  un  glouton  ,  digne 
frère  des  harpies ,  par  la  gueule  !  Ah  !  venez , 
brillants  Austers,  venez  accommoder  les  via p.- 
des  de  tels  gourmands!  Après  tout,  le  san- 
glier, le  turbot  le  plus  frais  sont  gâtés  et  cor- 
rompus quand  l'estomac  malade  est  surchargé 
démets,  quand  il  lui  faut,  pour  exciter  son 
appétit ,  des  radis  et  l'acidité  de  l'oseille. 

Néanmoins  les  plats  ûcs  pauvres  ne  sont  pas 
encore  tout  à  fait  exclus  du  festin  des  rois,  car 
l'œuf  vulgaire  et  les  noires  olives  y  ont  leur 
place.  Il  n'y  a  pas  si  longtemps  que  la  table 


Quuin  stupet  insanis  acies  fulgoribus,  et  quum 
Adclinis  falsis  aniinus  meliora  récusât  • 
Verum  hic  impransi  mecum  disquirite.  —  Cur  Ijoc? 
—  Dicam  ,  si  potero.  Maie  veruiii  examinât  omnis 
Gorruptus  juJex.  Leporem  seclatus  ,  equove 
Lassus  ab  indomito  ;  vel ,  si  Romana  falijjat 
JMilitia  adsuetum  graecari  ;  seu  pila  ve!ox  , 
Molliter  austerum  studio  fallente  laborom  5 
Seu  te  discusagit ,  pete  cedeutein  aéra  disco  ; 
Quum  labor  extuderit  fastidia  ,  siccus  ,  inanis  , 
Spernc  cibum  vilem;  nisi  Hymettia  mella  Falerno 
INe  biberis  dilula  :  foris  est  promus  ,  et  alrum 
Defendens  pisccs  hiemat  mare  ;  cum  sale  panis 
Latrantem  stomaclium  bene  leniet.  Unde  putas  ,  aut 
Qui  partum?Non  in  caro  nidore  voluptas 
Summa  ,  sed  in  te  ipso  est.  Tu  pulmentaria  quoerc 
Sudando  :  pinguem  vitiis  albumque,  neque  ostrca 
Nec  scarus  ,  aut  poterit  peregrina  juvare  lagois. 
Vix  lamen  eripiam  ,  posito  pavone  ,  velis  quia 
Hoc  polius,  quam  gallina  tergere  palatnm  , 
Corruplus  vanis  rerum  ;  quia  vcneat  auro 


Rara  avis  ,  et  picta  pandat  spectacula  cauda  : 

Tanquam  ad  rem  adtineat  quidquam  !  >um  vesceris  ista  , 

Quam  laudas ,  pluma?  cocto  num  adest  honor  idem? 

Carne  tamen  quamvis  distat  nihil  bac  magis  illa  , 

Imparibus  formis  deceptum  te  patet.  Eslo! 

Unde  datum  sentis  ,  lupus  hic  Tiberinus  ,  an  alto 

Gaptus  hiet?  ponlesne  inter  jactatus  ,  anamnis 

Ostia  sub  Tusci?  Laudas  ,  insane  ,  trilibrem 

MuUum  ,  in  singula  quem  minuas  pulmenta  necesse  est. 

Ducit  te  species  ,  video  ;  quo  pertinet  ergo 

Proceros  odisse  lupos  ?  Quia  scilicet  illis 

Majorem  natura  modum  dédit ,  his  brève  pondus. 

Jejunus  raro  stomacbus  vulgaria  temnit. 

«  Porrectum  magno  magnum  spectare  catino 

Vellera  ,  »  ait  Ilarpyiis  gula  digna  rapaoibus.  At  vos 

Présentes,  Austri ,  coquite  horum  obsonia  !  Quanquam 

Putetaper  rhombusque  recens  ,  mala  copia  quando 

vEgrum  sollicitât  stomachum  ,  quum  rapula  plenus 

Atque  acidas  mavult  inulas.  Necdum  omnis  abacta 

Pauperies  epulis  regum  :  nam  vilibus  ovis 

INigrisque  est  oleis  hodie  locus.  Ilaud  ita  pridem        40 
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du  héraut  Gallonius  fui  répulée  infâme,  parce 
qu'il  y  avait  paru  un  estur^ieon.  Quoi  donc? 
l'Océan,  dans  ce  tcnips-là,  nourrissait-il  moins 
de  turbots?  Le  turbot  et  la  ci{;o()ne  vivaient 
paisibles  et  on  sûreté,  jusqu'au  jour  où  un 
préteur  vous  apprît  à  les  manger.  Mainte- 
nant, qu'un  autre  vienne  proclamer  l'excel- 
lence des  plon{}eons  jjrillés ,  la  jeunesse  ro- 
maine ,  docile  pour  toutes  les  sottises ,  accep- 
tera ce  bel  édit. 

Ofellus  distingue  entre  un  régime  sordide 
et  un  régime  sobre ,  car  rien  ne  servirait  d'é- 
viter un  excès  si  l'on  se  jetait  dans  l'excès  op- 
])osé.  AvidiénuSj^  si  Justement  surnommé  le 
y  chien,  mange  des  olives  de  cinq  ans  et  des  cor- 
nouilles  sauvages.  Il  se  garde  bien  de  toucher 
son  vin  avant  qu'il  ne  soit  lourné;  et  lorsqu'on 
robe  blanche  il  célèbre  un. lendemain  de  noces, 
un  jour  natal  ou  telle  autre  fête,  sa  corne  qui 
tient  deux  livres  distille  goutte  à  goutte  sur 
ses  choux  une  huile  dont  l'odeur  vous  ferait 
évanouir;  à  la  vérité,  il  n'épargne  pas  le  vieux 
vinaigre. 

Quel  régime  choisira  donc  le  sage?  d'OfelIus 
ou  d'Avidiénus,  qui  ])rendra-t-il  pour  modèle? 
Le  voilà ,  comme  dit  le  proverbe ,  entre  le 
chien  et  le  loup.  Il  sera  propre,  de  manière  à 
ne  point  offenser  les  sens,  et  sa  tenue  ne  devra 
iaire  pitié  par  un  excès  ni  par  l'autre.  En  ré- 
partissant  à  chaque  esclave  son  emploi,  il  n'aura 
pas  la  sévérité  impitoyal)le  du  vieil  Albulius , 
ni  le  laisser -aller  de  Nœvius ,  qui  donne  à  laver 


à  ses  convives  avec  de  l'eau  grasse;  c'est  là 
aussi  un  grand  toit  ! 

Parions  à  présont  des  bénéfices  très-réels 
de  la  frugalité.  D'abord,  on  se  porte  bien;  la 
diversité  des  mets  nuit  à  l'homme  :  pour  vous 
le  prouver,  souvenez  -  vous ,  quand  vous  ne 
njangiez  à  votre  repas  qu'un  seul  plat ,  comme 
vous  vous  en  trouviez  bien  !  Mais  dès  que  vous 
mêlez  rôti ,  bouilli ,  poisson  et  gibier,  les  sucs 
les  plus  doux  se  tournent  en  bile,  et  une  pi- 
tuite épaisse  porte  le  désordre  dans  votre  esto- 
mac. Voyez  chaque  convive  quitter,  la  pâleur 
sur  la  figure,  ce  repas  magnifiquement  varié! 
Ce  n'est  pas  tout.  Le  corps  écrasé  du  poids  de 
l'orgie  d'hier  fait  plier  aussi  l'âme  ,  et  traîne 
dans  la  fange  cette  parcelle  de  riniclligcncc 
divine. 

L'homme  sobre ,  quand  après  un  souper  de 
quelques  minutes ,  le  sommeil  a  réparé  ses  for- 
ces ,  se  lève  leste  et  vigoureux  pour  vaquer  à 
ses  devoirs.  Il  pourra  cependant  faire  quel- 
quefois meilleure  chère,  quand  la  niarche  de 
l'année  ramène  un  jour  de  fêle ,  quand  il  s'agit 
de  se  fortifier  après  une  maladie ,  lorsque  les 
années  commenceront  à  s'accumuler  et  que  la 
vieillesse  débile  réclamera  un  régime  plus 
doux.  ]\laisvous,  qui,  jeune  et  valide,  anti- 
cipez cette  mollesse,  que  pourrez-vous  y  ajou- 
ter^ quand  viendront  vous  surprendre  ou  la 
vieillesse  ou  la  maladie  ? 

Nos  aieux  vantaient  le  sanglier  rance  ,  non 
pas  qu'ils  manquassent  d'odorat,  mais  j'ima- 


ii 


(lalloni  prœconis  erat  acipenscre  meiisa 
hifaniis.  Qiiid?  tiim  rhombos  minus  apqnor  alebat? 
Tutus  erat  rhornhus  ,  tuloquc  ciconia  nido  , 
Donec  vos  auctor  docuit  prœtorius.  Erjjo  , 
Si  quis  nuiic  mergos  suaves  edixerii  assos, 
Parehit  pravi  docilis  Roniana  juvcntus, 

Sordidus  a  lenui  victu  distahit,  OfcUo 
Judice  ;  nam  frustra  vilium  vitaveris  ilhid  , 
Si  te  alio  pravum  dclorscris.  Avidienus  , 
Cui  Canis  ,  ex  vero  ductuin  ,  cognomeii  adliajrct , 
Quinquenncs  oleas  est  ctsilvestiia  corna; 
Ac,  nisi  mutatum  ,  pareil  defundore  vinnm  ;  et, 
Cujus  odoreni  olei  nequeas  pcrfcrrc  (licrhit 
llle  rppotia  ,  natales,  aliosvc  dlcruni 
Festos  all)atus  celebret)  ,  cornu  ipse  bilibri 
Caulibus  instillât ,  vetcris  non  parons  acoti. 

Qnali  i{îilur  victu  sapiens  uletur,  et  hornm 
Utruin  iniitabitur?  Hac  urgct  lupus  .  bac  canis  anjjit. 
Mundus  erit ,  qui  non  offcndut  sordibus ,  atque 
\n  neutrani  parteni  cultus  miser.  Hic  nequc  servis  , 
Albutî  senis  exemple ,  dum  niunia  didit , 
Sœvuserit,  oequc  ,  sicut  simples  Nœvius ,  unclani 


Convivis  pijaebebit  aquani  :  vitiuni  hoc  quoque  majjiiu  u. 

Accipe  nunc  ,  victus  tenuis  quœ  quantaque  seciim 
Afferat.  In  primis  valeas  bene  :  nam  varice  res 
Ut  noceant  liomini ,  credas  ,  memor  illius  esca? , 
Quœ  simplex  olim  tibi  sederit;  at  simul  assis 
Miscueris  elixa  ,  simul  concbylia  turdis  , 
Dulcia  se  in  bilem  vertent,  stomacboque  lumnltum 
Lenta  feret  pituita.  Vides,  ut  pailidus  oinnis 
Cœna  desurgat  dubia?  Quin  corpus  onuslum 
llesternis  vitiis  animum  quoque  priTgraval  una  , 
Atque  affigit  humo  divinœ  parliculam  aufcc. 

Alter,  ubi  dicto  citius  curala  sopori 
Rlembra  dédit,  vegetus  praoscripta  ad  munia  surjfit. 
Ilic  tanien  ad  melius  poterit  transcurrerequondam  , 
Sivc  dien«  festum  redions  advexerit  annus  , 
Seu  recreare  volet  tenuatum  corpus ,  ubiquc 
Accèdent  anni,  et  tractari  mollius  actas 
Imbecilla  volet.  Tibi  qnidnam  accedot  ad  islam  , 
Quam  puer  et  validus  prœsumis  ,  mollilicm  ,  sou 
Dura  valetudo  inciderit ,  seu  tarda  scncctus? 
Rancidum  aprum  antic^ui  laudabant    non  quia  nasus  8(1 
lllis  nullus  erat;  sod  ,  credo  ,  bac  mente  ,  quod  1jos|)«  s 
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II 015  A  ci:. 


(;iiio,  parce  qu'un  hAl(î  In.'ilhridu  pouvant  sui- 
vcinisur  le  laid,  il  valail  niinix  lui  servir  collr 
<'liair,  inc^nu;  COI  rompue,  <|U(' si  la  {;lonlonii('ri(! 
(lu  niait rc!  l'ciil  consoinince  dans  sa  Iraiclu^ur. 
(]'élail  leur  façon  iU*  voir,  cl  plût  aux  dieux 
<|uc  j(;  lusses  ne  parmi  l(.>s  liéios  du  monde  pri- 
milii' ! 

Comptez -vous  pour  (luclque  chose;  la  ic- 
iiommée  <|ui  relcniit  à  Toreille  Immaini; ,  plus 
douce  (|ue  la  musi(|ue  des  vers?  Hé  bien!  ces 
vaslcs  turhols  et  toute  cette  hatteric  d(;  cui- 
sine, outre  rar{;ent  (ju'il  en  coûte,  traînent  a 
leur  suite  de  mauvais  bruits;  ajoutez-y  la  co- 
lère d'un  oncle ,  les  propos  des  voisins ,  le 
mécontentement  de  vous-même  et  le  désir  de 
la  mort ,  désir  stérile  quand  vous  n'avez  plus 
de  quoi  acheter  un  licou  ! — Faites,  dites-vous, 
celle  querelle  à  Thrasius,  il  la  mérite.  Mais, 
moi ,  j'ai  des  revenus  considérables  ,  une  l'or- 
tune  qui  sufliiail  lar^jement  à  trois  rois.  —  lié 
(juoi  !  n'avez-vous  pas  un  meilleur  usa{je  à  faire 
de  voire  superflu?  Vous  êtes  riche,  et  il  existe 
encore  un  seul  honnête  homme  dans  la  misère  ; 
el  les  vieux  sanctuaires  des  dieux  s'écroulent  ? 
Pourquoi,  homme  pervers,  ne  pas  consacrer 
à  votre  patrie  une  part  de  ce  monceau  d'or  ? 
Vous  croyez  donc  que  vous  serez  seul  heureux 
et  toujours  heureux?  Ohî  comme  vos  ennemis 
riront  un  jour  !  Lequel  trouvera  en  lui-même 
le  plus  de  ressources  contre  les  vicissitudes  du 
sort  ?  Celui  qui  a  créé  à  son  esprit  et  à  son 
corps  orgueilleux  un  plus  grand  nombre  de 
besoins ,  ou  celui  qui ,  satisfait  de  peu ,  et  re- 


doutant l'avenir,  a,  comme  le sajje,  préparé  en 
temps  de  paix  ses  armes  [»our  la  /jueriiî? 

l'A  |)Our  donner  plus  d'autorité  a  ces  leçons  , 
j'ai  vu  dans  mon  enfance  cet  Ofellus  user  «h; 
son  opulence;  aussi  niodc-rémeul  (ju'il  en  em- 
ploie aujourd'hui  les  débris.  On  p(;ut  le  voir, 
le  fermier  courageux,  dans  ce  champ  qui  lut 
jadis  à  lui,  au  milieu  d(;  ses  troupeaux  et  d<; 
ses  enfants.  «  Moi ,  dil-il,  lc*s  jours  ordinaires , 
j(;  n'ai  jamais  osé  manger  aulic  chose  rjue  des 
I('/^iimes  avec  le  bout  enfuiiK*  d'un  os  de  jam- 
bon. S'il  marrivail  un  hôK;  que  je  n'avais  [)as 
vu  depuis  longtemps,  ou  une  visite  d'un  voikiii 
quand  la  pluie  me  donnait  un  peu  de  repos , 
nous  nous  ré{jalions ,  non  pas  avec  du  poisson 
acheté  à  la  ville ,  mais  avec  un  poulet ,  un  che- 
vreau ,  le  raisin  dénia  treille,  les  noix;  une; 
couple  de  figues  ornaient  le  dessert;  ensuite 
on  se  donnait  le  plaisir  de  vider  la  maîtresse 
coupe,  et  buvant  à  Cérès  pour  obtenir  d'elle 
de  beaux  épis,  le  vin  effaçait  de  notre  front 
les  rides  soucieuses. 

«  Que  la  fortune  sévisse,  qu'elle  fasse  éclater 
de  nouveaux  orages,  que  m'enlèvera -t- elle? 
Vous  ou  moi,  mes  enfants,  avons-nous  beau- 
coup maigri  depuis  que  ces  champs  ont  passé 
à  un  nouveau  maître?  C'est  que  la  terre  appar- 
tient à  la  nature  :  elle  ne  l'a  cédée  en  propre 
ni  à  celui-ci,  ni  à  celui-là,  ni  à  moi,  ni  à  un 
autre.  En  voici  un  qui  nous  chasse;  il  sera 
chassé  à  son  tour  par  son  inconduite  ou  par 
la  chicane,  dont  il  ignore  les  détours ,  ou  bien 
infailliblement  par  un  héritier  qui  lui  survivra. 


ïardiusadven'iens  vitiatum  commodius  ,  quam 
hitcgrum  edax  domiuus  consumeret.  Hos  utinam  inter 
Heroasnatum  Tellus  me  prima  tulisset! 
Das  aliquid  famaj ,  qiiae  carminé  gratior  aurem 
Occupât  humanam?  grandes  rhonibi  patinacque 
Grande  ferunt  una  cum  damno  dedecus.  Adde 
Iratuin  patruum ,  vicinos  ,  te  tibi  iniquum, 
Et  frustra  mortis  cupidum  ,  quum  décrit  egenli 
As  ,  laquei  pretium.  «  Jure  ,  inquis  ,  ïbrasius  istis 
Jurgatur  verbis  ;  ego  vectigalia  magna 
Divitiasque  habeo  tribus  amplas  regibus.  »  Ergo, 
Quod  superat,  non  est  melius  quo  insumerepossis? 
Cur  eget  indignus  quisquam  te  divite?  quare 
Templa  ruuntanliqua  deûmîcur,  improbe,  cara3 
Non  aliquid  patriœ  tauto  emetiris  acervo? 
Uni  nimirum  tibi  recte  semper  erunt  res  i 
O  magnus  posthac  inimicis  risus  !  Uterne 
Ad  casus  dubios  fldet  sibi  certius ,  hic  ,  qui 
IMuribus  adsuerit  mentem  corpusque  superbum  , 
An  qui ,  contentus  parvo  mctucnsquc  futuri , 
In  pace  ,  ut  sapiens  ,  aptârit  idonea  bello  ? 


Quo  magis  his  credas ,  puer  hune  ego  parvus  Ofellum 
Integris  opibus  novi  non  latius  usum  , 
Quam  nunc  accisis.  V^ideas  metato  in  agello 
Cum  pécore  et  gnatis  fortem  raercede  colonum  , 
«  Non  ego  ,  narra ntem  ,  temere  edi  luce  profesta 
Quidquam  prœter  oins  fumoss  cum  pede  pernae. 
Ac  mihi ,  seu  longum  post  tempus  venerat  hospes  , 
Sive  operum  vacuo  gratus  conviva  per  imbrem 
Vicinus,  bene  erat,  non  piscibus  urbe  petitis, 
Sed  pullo  atque  hœdo  j  tuni  pensilis  uva  secundas 
Et  nux  ornabat  mensas  cum  duplice  ficu. 
Post  hoc  ludus  erat  culpa  potare  magistra  ; 
Ac  venerata  Gères,  ut  culmo  surgeret  alto, 
Explicuit  viuo  contracta}  séria  frontis. 
Saeviat  atque  novos  moveat  Fortuna  tumullus: 
Quantum  hinc  imminuet?  quanto  aut  ego  parcius,  aut 
0  pueri ,  nituistis  ,  ut  hue  novus  incoia  venit?        (vos  , 
Nam  propriœ  lelluris  herum  natura  neque  illum , 
Nec  me  ,  necquemquam  statuit^  nos  expulit  illej 
Ilhim  aut  nequities,  aut  vafri  inscitia  juris  , 
Postremo  expéllet  certe  vivacior  hères.  152 
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ill 


Ce  champ  est  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Um- 
brénus ,  c'était  na^juère  celui  d'OCcUus  ;  ce 
n'est  le  champ  de  personne ,  mais  il  a  des  loca- 
taires :  aujourd'hui  rnoi,  demain  un  autre.  Ainsi 
donc,  mes  enfants,  vivez  tranquilles ,  et  pré- 
sentez une  poitrine  courageuse  aux  coups  de 
l'adversité.  » 


SATIRE  III. 


DAMAS!  PPE. 


Vous  mettez  si  rarement  au  net,  qu'il  ne  vous 
arrive  pas  quatre  fois  l'an  de  demander  du  par- 
chemin, toujours  occupé  à  raturer  vos  vers, 
et  fâché  contre  vous-même  de  ce  que ,  pour 
trop  aimer  le  vin  et  le  dormir,  vous  ne  produi- 
sez rien  pour  la  gloire.  Et  puis ,  vous  vous  êtes 
réfugié  ici  contre  les  saturnales  ;  vous  êtes  à 
jeun  ;  voyons  quelque  effet  de  vos  grandes  pro- 
messes; commencez...  rien  !  Vous  avez  tort 
d'accuser  vos  plumes ,  de  battre  ce  pauvre  mur 
né  dans  la  colère  des  dieux  et  des  poètes  !  vous 
aviez  pourtant  la  mine  de  faire  merveilles,  sitôt 
que  voire  petite  ferme  vous  aurait  recueilli  sous 
son  tiède  abri  !  A  quoi  bon  avoir  emballé  Platon 
surMénandre,  et  traîner  à  votre  suite  le  génie 
d'Eupohs  et  d'Archiloque?  Songez-vous ,  en 
quittant  la  vertu,  à  désarmer  l'envie?  Hélas! 
vous  serez  méprisé  !  Il  faut  éviter  cette  dange- 


reuse Syrène,  l'oisiveté,  ou  bien,  résignez-vous 
à  perdre  tout  l'honneur  acquis  par  une  meil- 
leure vie. 

HORACE. 

Damasippe,  votre  conseil  est  sage  :  que  les 
dieux  et  les  déesses  vous  régalent  d'un  barbier  ! 
mais  d'où  me  connaissez- vous  si  bien  ? 

DAMASn>PE. 

Depuis  que  ma  fortunea  fait  naufrage  contre 
la  Statue  de  Janus  ,  débarrassé  du  soin  de 
mes  affaires ,  je  surveille  celles  d'autrui.  Au- 
trefois j'étais  en  quête  de  quelque  cuvette  où  ce 
fripon  (le  Sisyphe  eût  lavé  ses  pieds  ;  de  quoi- 
que figure  mal  sculptée  ou  mal  fondue.  En  bon 
connaisseur,  je  mettais  sur  cet  objet  cent  mille 
sesterces  !  moi  seul,  je  savais  acheter  des  jar- 
dins et  des  palais  î  Aussi  les  habitués  des  carre- 
fours m'avaient  surnommé  l'ami  de  Mercure. 

HORACE. 

Je  le  sais  et  j'admire  qye  cette  maladie  vous 
ait  passé. 

DAMASIPPE. 

Tout  simplement  !  Une  nouvelle  a  chassé 
l'ancienne,  comme  on  voit  une  affection  du  côté 
ou  de  la  tête  se  jeter  sur  le  cœur;  comme  on 
voit  un  léthargique  se  réveiller  athlète,  et  tom- 
ber à  coups  de  poing  sur  son  médecin. 

HORACE. 

Pourvu  que  vous  ne  m'en  fassiez  pas  autant, 
soyez  comme  il  vous  plaît. 


Nuncagcr  Cmbreni  sub  nomine,  nuper  Ofelli 
Dictuserat,  nulli  proprius;  sed  ceditin  iisuni 
Nunc  milii ,  nunc  alii.  Quocirca  vivite  fortes 
Forliaque  adversis  opponite  pectora  rébus,  n 

SATIRA  III. 

DAMASIPPDS. 
Sic  raro  soribis ,  ut  toto  non  quater  anno 
Membranani  poscas  ,  scriptorurn  quœque  retexens, 
Iratus  libi ,  quod  vini  somnique  benijjnus 
Nildignumsermoneoanas.  Quid  fiet?  Ab  ipsis 
Saturnalibus  hue  fugisti  !  Sobrius  ergo 
Die  aliquid  dignum  promissis  :  incipe....  nil  est  ! 
Culpantur  frustra  calajni ,  immeritusquc  laborat 
Iralis  nalus  paries  dis  atque  poetis. 
Atqui  vultus  erat  inulta  et  prœclara  niinanlis  , 
Sivacuum  tepido  cepisset  viilula  terto. 
Quorsuin  pertinuit  stipare  Platona  Menandro? 
Kupolin  ,  Arehilochum,  comités  educere  tanlos? 
Invidiam  placare  paras  virtutc  relicta? 
Contemnere,  miser  :  vitanda  est  improba  Siron  , 
Desidia  :  aut,  quidquid  vita  meliore  parasti  , 
l*onendum  aequo  animo. 


HORATIUS. 

Dî  te,  Damasippe,  deacque  , 
Verum  ob  consilium  donent  tonsore  ;  sed  uude 
Tarn  bene  me  uôsti  ? 

DAMASIPPUS 

Fostquam  omnis  res  mea  Jaiium 
Ad  médium  fracta  est,  aliéna  negotia  euro, 
Excussus  propriis.  Olim  nain  quaîrere  aniabnm  , 
Quo  vafer  ille  pedes  lavisset  Sisyphus  a?re  , 
Quid  sculptum  infabrc,  quid  fusum  durius  essei  : 
Callidus  huic  signo  ponebam  millia  eentum  : 
Ilortos  egregiascjue  domos  mcrearier  ouus 
Gum  lucro  nôram  .  unde  frequentia  Mercuriah 
Imposuere  mihi  cognoiiien  eompita. 
HORATIUS 

INovi, 
Et  morbi  miror  purgatum  te  illius. 
DAMASIPPUS. 

Atqui 
Emovlt  veterem  mire  novus  ,  ut  solet ,  iii  cor 
Trajecto  lateris  miseri  eapitisve  doloro  ; 
Ll  letbargicus  bic,  quum  lit  pngil ,  cl  modicum  urgct. 

IIORATIRS. 
Dnm  ne  quid  simile  huic  ,  eslo  ul  libct.  3Ï 
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HOÎIACR. 


KvMASim:. 

îMoii  clici' .'imi ,  ne  vous  ;il»ns(v.  |k)iiiI  :  nous 
«'•les  Ion  ,  lions  sommes  Ions  Tous,  Ions,  ou  à 
|)(U  |)n\s,  s'il  y  n  un  mol  (h;  vciriU!  dniis  les 
Im'IIcs  phrases  de  Sleriinius.  (rest  à  lui  (jn(; 
j'ai  emprnnu';  C(;s  doclrines,  dans  le  temps  oii  il 
med(rida  à  porter,  pour  ma  consolation  ,  une. 
baihe  pliil<)soplii(|ue,  cl  me  ramena  caluK';  du 
ponl  Fahiicius.  (]ar,  après  ma  déroute,  (|uand 
j'allais  la  lètecouverle  me  lancer  dans  le  lleuve, 
mon  l)on  {jc-nie  \v.  i)la(;a  à  mes  colés  :  Prends 
{jarde,  me  dit-il  !  ne  man(|ue  pas  à  la  pioj)re 
di{jnilé  !  Une  l'ausse  lionlc  te  tourmente,  de 
craindre  de  paraître  l'on  au  milieu  des  fous!  El 
tl'abord  (in'est-ce  que  la  lolie  ?  si  lu  en  es  seul 
atteint,  je  n'ajoute  pas  un  mot,  péris  brave- 
ment. 'Joui  mortel  aveuglé  par  l'i.'jnorance  ou 
l'erreur  ,  Chrysippe  et  sa  docte  cabale  le  décla- 
rent l'on.  Celle  proposition  embrasse  dans  sa 
/jénéralilé  les  peuples  et  les  rois ,  hors  le  sage. 
Ecoule  maintenant  comment  ils  sont  tes  sem- 
blables, les  gens  qui  le  traitent  de  fou.  Des 
voyageurs  sont  égarésdansune  foret  :  l'un  lire 
à  droite  l'an  ire  à  gauche  ;  chacun  se  trompe 
également,  mais  par  une  illusion  différente. 
C'est  l'histoire  de  la  folie  ;  tel  qui  s'en  moque 
n'est  pas  plus  sage ,  et  son  dos  est  aussi  paré 
d'une  petite  queue. 

Il  est  un  genre  de  folie  qui  consiste  à 
trembler  là  où  il  n'y  a  pas  l'ombre  de  danger. 


Elle  se  plaint  en  rase  campagne  d'atoir  de- 
vant soi  des  len\,  desllenves,  des  rochers;  une 
autre,  touKî  opposcMî  mais  non  préférable,  se 
rue  au  beau  milieu  i\v,  la  flamme  et  de  l'eau. 
Une  tendre  mère,  une  sœur  vertueuse,  un  père, 
loul(;  la  famille  ont  beau  crier  :  Voilà  un  lar{;(' 
(ossé;  !  un  roc  e.heimî  (jarc;  !  le  fou  ne  les  en- 
tend pas  plus  (jue  ne  faisait  Eufius ,  ca  soii- 
d'ivresse,  où  représentant  Iliono  endormie, 
deux  cents  mille  Catiénus  lui  (  riaient  :  «  Ma 
mère,  je  t'apjxlhî!»  .le  vais  prouver  (|ue  le  com- 
mun des   honnnes  est  fou  d'une  folie  f)ai'eille. 

La  folie  de  Damasippe  est  d'acheter  de  vieilles 
statues.  Ec  niarchand  qui  les  lui  vend  à  cré- 
dit esl-il  bien  sage?  Si  je  te  dis  :  Tiens,  prends 
cela,  à  ne  jamais  rendre;  seras-lu  fou  d'ac- 
cepter ?  ne  le  serais  tu  pas  davantage  de  repous- 
ser le  présent  que  Mercure  t'envoie? 

Ecrivez  :  Ueçudix  mille  sesterces  de  Nérius. 
Ajoutez  à  la  précaution  de  ce  billet  les  cent 
rubri(]ues  du  cauteleux  Cicuta,  et  millechaînes 
par-dessus  ;  ce  scélérat  de  Prolée  saura  encore 
s'y  soustraire  !  Quand  vous  le  traînerez  au  tri- 
bunal, il  rira  à  vos  dépens,  il  se  fera  sanglier, 
oiseau ,  rocher,  arbre,  s'il  le  faut.  Si  faire  mal 
ses  affaires  est  folie  ;  si  les  l'aire  bien  est  sa- 
gesse ,  croyez-moi ,  de  vos  deux  cerveaux  le 
plus  malade  est  celui  de  Périllius,  dictant  une 
obligation  que  vous  ne  pourrez  jamais  remplir. 

Arrangez  commodément  votre  robe  et  écou- 


DAMASIPPUS. 

0  bone  ,  ne  te 
Frusirere  •  insanis  et  tu  ,  stultique  prope  omnes , 
Si  quid  Stortinius  veri  cropatj  unde  ego  mira 
Descripsi  docilis  praecepla  haec  ,  tempore  quo  me 
St:latus  jiissit  sapientem  pascere  barbam  , 
Aiqiic  a  Fabricio  non  tristem  ponte  reverli. 
Nani  inale  re  gesta  ,  quum  vellem  inittere  operto 
Me  cjpite  in  ilunien  ,  dcxter  stetit ,  et  :  —  «  Gave  faxis 
Te  quidquam  indignum  :  pudor,  inquit,  te  malus  angit, 
Insanos  qui  inler  vcreare  insanus  haberi. 
l'rimum  nam  inquiram  ,  quid  sit  furere;  hoc  si  eritin  te 
Solo  ,  nil  verbi ,  pereas  quin  fortiter,  addam. 

Queni  mala  stultitia  ,  et  quœcunque  inscitia  veri 
Grecuni  agit ,  insanum  Gbrysippi  porticus  et  grex 
Aulumat.  Hœc  populos,  hacc  magnos  formula  reges, 
Excepto  sapiente  ,  tenet.  Nunc  accipe  ,  quare 
Desipiant  oranes  œque  ac  tu  ,  qui  tibi  nomcn 
Insano  posuere.  Velut  silvis  ,  ubi  passini 
l'.ilantes  error  certo  de  tramite  pellit  ; 
iile  sinistrorsum ,  bic  dextrorsuin  abit;  unus  utrique 
l>ior,  sed  variis  illudit  partibus  :  hoc  te 
Crede  modo  insanum  ,  nibilo  ut  sapientior  ille 
Qui  te  deridetj  caudam  trabat.  Fst  genus  unum 


I  Stultitiae  nibiluni  metuenda  timentis,  ut  ignés, 
Ut  rupes  ,  fluviosque  in  canipo  obstare  queratur. 
Allerum  ,  et  buic  variurn,  et  nibilo  sapienlius  ,  ignés 
l*er  medios  fluviosque  mentis.  Glamet  arnica 
Mater,  honesta  soror,  cum  cognatis  ,  pater,  uxor  : 
«  Hic  fossa  est  ingens  !  bic  rupes  maxima  !  sorva  !  » 
Non  magis  audierit,  quam  Fufius  ebrius  f>lin)  , 
Quum  Ilionam  edormit,  Gatienis  mille  ducentis  , 
Mater  te  appello^  clamantibus.  Iluic  ego  vulgus 
Errori  similem  cunctum  insanire  docebo. 

Insanit  vetcrcs  statuas  Damasippus  emendo. 
Integer  est  mentis  Damasippi  creditor?  Esto. 
Accipe,  quod  nuuquam  reddas  mibi  ,  si  tibi  dicam  , 
Tune  insanus  eris  ,  si  acceperis?  an  magis  excors 
Rejecta  prœda ,  quam  prœsens  Mercurius  fert? 
—  Scribe  decem  a  Nerio. — Non  est  satis"  adde  Giculre 
Nodosi  tabulas  centum  ;  mille  adde  catenas  : 
Effugiet  tamen  bœc  sceleratus  vincula  Proteus. 
Quum  rapies  in  jus  raalis  ridentem  alienis  , 
Fiet  aper,  modo  avis  ,  modo  saxum  ,  et ,   quum  vob-t, 
Si  maie  rem  gerere,  insani  est;  contra  bene,  sani;  (arbor. 
Putidius  multo  cerebrum  est  (mibi  crede)  Porilli , 
Dictanlis  ,  quod  tu  nunquam  rescribere  possis. 

Audire,  atquc  togam  jubco  componere  ,  quisquis  77 
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lez-moi,  vous  tous  que  travaille  ou  rainLkion  fu- 
neste, ou  !a  pale  avarice  ;  vous,  dont  la  luxure , 
ou  le  sombre  Fanatisme ,  ou  toute  autre  mala- 
die morale  brûle  le  cœur.  Approchez ,  venez 
chacun  à  votre  tour,  que  je  vous  prouve  à  tous 
votre  folie. 

La  plus  forte  dose  d'ellébore  ,  la  plus  foi  te 
de  beaucoup  revient  de  droit  aux  avares.  Je  ne 
sais  même  si  la  raison  ne  leur  réserve  pas 
1  île  entière  d*Anticyre.  les  héritiers  de  Stabé- 
rius  gravèrent  sur  sa  tombe  le  chiffre  de  sa 
succession.  S'ils  y  eussent  manqué ,  ils  devaient 
au  peuple  cent  couples  de  gladiateurs ,  un  fes- 
tin à  la  discrétion  d' A  rrius  et  autant  de  blé  qu'en 
moissonne  l'Afrique.  —  «J'ai  tort  ou  j'ai  raison, 
mais  je  le  veux  ainsi.  Ne  faites  pas  avec  moi  le 
tuteur  !  >  Voici,  je  crois,  la  pensée  prévoyante 
deStabérius. 

DAMASÎPPE. 

Oui,  quelle  était  sa  pensée  quand  il  ordonna 
à  ses  héritiers  de  graver  ce  chiffre  sur  sa  pierre? 

STERTINIUS. 

Toute  sa  vie  la  pauvreté  lui  avait  paru  un  vice 
capital;  il  n'évita  rien  plus  diligemment ,  en 
sorte  que,  mourant  avec  un  quart  d'as  de  moins, 
il  se  serait  cru  moins  honnête  homme.  Eneffct, 
vertu  ,  renommée,  honneur,  le  ciel  et  la  terre, 
tout  obéit  à  l'or.  L'homme  qui  amasse  des  tas 
d'or  sera  illustre,  juste,  courageux... 

DAMASIPPE. 

Et  sage  aussi  ? 

STERTINIUS. 

Et  sage,  et  roi,  et  tout  ce  qu'il  voudra.  Stabé- 


Ri:s.  Uo 

rius  pensa  donc  que  sa  fortune,  résultat  sup- 
posé de  son  mérite,  lui  vaudrait  une  gloire  im- 
mense. 

DAMASIPPK. 

Qu'avait  de  (onunun  avec  lui  Aristippe,C(i 
Grec  qui  fit  jeter  son  or  au  milieu  des  déserts  de 
Libye,  parce  que  ce  fardeau  retardait  ses  es- 
claves ?  Lequel  de  ces  deux  hommes  est  le  plus 
fou  ? 

STERTINIUS. 

Un  exemple  ne  prouve  rien,  qui  substitue 
une  question  à  une  autre.  Un  homme  achètedes 
cithares  ,  il  en  remplit  un  magasin;  cependant, 
il  n'a  aucun  goût  ni  pour  la  cithare  ni  pour  au- 
cune des  neuf  muses.  Un  autre  ama.sse  des  for- 
mes et  destranchels,  et  il  n'est  pas  cordonnier; 
il  fait  provision  de  voiles  et  d'a(>rès ,  et  il  dé- 
teste le  commerce  maritime  ;  n'aura-t-on  pas 
raison  de  le  traiter  partout  d'insensé?  En  quoi 
diffère  des  exemples  cités  celui  qui  enfouit 
ses  écus  et  ses  lingots,  incapable  de  se  servir 
de  son  trésor,  et  craignant  d'y  toucher  comme 
de  commettre  un  sacrilège?  Supposons  un 
homme  armé  d'un  long  bâton  en  sentinelle  au- 
près d'un  grand  tas  do  blé  dont  il  est  le  maître, 
et  dont  il  n'ose,  mourant  de  faim,  détourner  un 
seul  grain.  Son  avarice  aime  mieux  se  nourrir 
de  feuilles  amères  !  Son  cellier  renferme  mille, 
non ,  c'est  trop  peu  !  trois  cents  mille  tonnes 
de  Chio  et  de  vieux  Falerne  ;  et  il  boit  du  vi- 
naigre !  Il  couche  sur  la  paille,  à  soixante  dix- 
neuf  ans  !  H  possède  bien  un  matelas ,  mais 
c'est  pour  nourrir  ,  au  fond  d'un  coffre  où  il 


Ainbitioncniala  ,  aut  argonti  pallet  ainorc  , 
Quisquis  luxuria  tristive  siiperstilione  , 
Aut  alio  mentis  morbo  calet;  Luc  propius  me  , 
Dum  doceo  insanirc  omnes ,  vos  ordine  adite. 

Daiula  csthellebori  multo  pars  maxima  avaris  : 
Nescio  an  Aulicyram  ratio  iliis  destinet  omneni. 
Hocredes  Staberî  summara  incidere  sepuicro  : 
Ni  sic  focissent,  gladiatorum  dare  ccntum 
Daninali  populo  paria,  alque  epuliiin,  arbitrio  Ani; 
Fnimcnli,  quantum  mclit  Afiica.  a  Sive  ego  pravc  , 
Seu  lecte  hoc  volui,  ne  sis  paliuus  mibi.»  Credo 
lloc  Staberl  prudcntem  animuin  vidissc.— Quid  pifjo 
Sonsit,  quum  summam  patriinonî  insculpcre  saxo 
il a?redes  volui t? — Quoad  vixit,  credidit  innens 
Pauperiem  vitiuFn,  et  cavit  nihil  acrius  ;  ut,  si 
Forte  minus  locuples  uno  quadrante  perissct, 
Ipse  videretur  sibi  nequior.  Omnis  cnim  res, 
Virtus,  fama,  decus,  divina  humanaque  pulcbris 
Divitiis  parent:  quas  qui  construxeril,  ille 
(darus  ont,  forlis,  justus,  sapiens  eli-jm,  et  rex, 
tllquidqnid  voiet.  Hor,  veiuti  virtute  paratiim. 


Speravit  magnae  laudi  fore.  —  Quid  similc  isti 
Grœcus  Aristippus,  qui  servos  projioere  aurum 
In  média  jussit  Libya,  quia  tardius  ircnt 
Propter  onus  segnes?  Uter  est  insanior  borum? 
— Nil  agit  exemplum,  litem  quod  litc  resolvit. 
— Si  quis  cmat  citbaras,  emtas  romportet  in  unum, 
INec  studio  citliaraî ,  nec  Musa;  deditus  ulli  ; 
Siscalpra  et  formas  ,  non  sutor;  nautica  vêla  , 
Aversus  mercaturis  :  dclirus  et  amens 
Undique  dicalur  merito.  Quid  discrepat  i«tis, 
Qui  nummos  aurumque  recondit ,  nescius  uli 
Compositis,  metuensque  velut  coiitingere  sacrum? 
Si  quis  ad  ingentem  frumenti  semper  acervnm 
Porrectus  vigilet  cum  longo  fusle  ;  nequc  illinr 
Audeat  esuriens  dominus  contingere  granum  , 
Ac  potius  foliis  parcus  vescatur  amaris  : 
Si  ,  positis  intus  Chii  veterisque  Falerni 
Mille  cadis ,  nihil  est,  ter  centum  millibus  ,  acre 
Potet  acetum  :  agc  ,  si  et  stramentis  incubet  unde- 
Oclot|inta  annos  natus  ,  oui  str;iguia  vestis  , 
Blaltarum  ac  tinearum  opulap ,  putrescat  in  arra  : 
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|M)nriil ,  l(!S  iiiil(!s  cl  1rs  vers!  Ilrl»i<n,  jx  ii  <!•• 
j;cn.s  l(!  ii(niv(  roiU  Ion ,  pnrcr  (pif  la  pliipiii 
soiii  linvnillcsdc  la  inriiic  Mial.Kiic. 

Vicillnid  liai  (lu  ('ici  î  csl-cr  (loue,  pour  l'a  vnricï' 
.iIutôc  (l'un  (ils  ou  d'un  nlïianclii  (jiic  lu  (janlrs 
(chicn?  Ivst-cc  (!(,'  pcnrdcmainincr  l<>i-iii<''inc? 
lié!  (|ucl  atome;  cliajjuf  jour  ciiicvcrail-il  à 
ion  li(;sor,  si  lu  ciiiplo^ais  «h;  l'Iiuile  un  peu 
iiicill('ui'(;  pour  assaisonner  les  (îlioux  cl  pour 
lusli'cr  IcscIkîvcux  sales  (!l  nialpci{jn(,'s?  Pour- 
(|Uoi ,  si  tu  vis  (le  rien,  poui(|Uoi  K;  parjuicr, 
escro(|uer  ,  voler  partout?  J']s-tu  (l(;  bon  sens  ? 
Si  lu  le  niellais  à  lapider  dans  kîs  rues  les  pas- 
sants ou  les  esclaves  que  tu  as  paycîs  bien  elier, 
lous  ,  (illes  et  gairons  crieraient  à  Tinsensc^;;  et 
lors(|ue  lu  étrangles  ta  remine,  que  tu  empoi- 
sonnes ta  mère ,  la  cervelle  est-elle  en  bon  état? 
Car  enfin,  tu  n'es  point  icià  Argos  !  Tu  n'es  [)as 
le  visionnaire  Oresie  é{jor{jeant  sa  mère  !  Crois- 
tu  donc  que  sa  Colle  ait  commencé  seulement 
après  le  meurtre  de  Clytemnestre?  Les  Furies 
ne  le  poursuivaient-elles  pas  avant  l'heure  où  il 
échauffa  la  pointe  de  son  épécdans  le  {josier  de 
sa  mère?  Je  dirai  plus  :  du  moment  où  il  est 
réputé  fou ,  Oreste  ne  commet  certainement 
pas  une  seule  action  blâmable.  Il  ne  tourne  le 
fer  ni  contre  Pylade,  ni  contre  sa  sjeur  Electre  ; 
il  se  contente  de  les  maudire  l'un  et  l'autre ,  en 
appelant  Electre  furie  et  Pylade  de  tous  les 
noms  que  lui  suggère  son  courroux. 

Opimius  pauvre  de  tout  l'or  et  l'argent  qu'il 
thésaurise  ,  Opimius  qui  boit  dans  une  tasse  de 
terre  du  vin  de  Véies,  les  jours  de  fêtes,  et  tous 


les  joins  de  la  lie  toiirnéf;  ;  Opimius  tomba  un 
jniii  dans  une  profonde  l<''lliar{;ie  S(.n  li('-riiicr 
a  Ici  le  cl  joy(;ux  courait  d(*ja  a  la  bourse  cl 
aux  <;l(;f8  des  coffres.  Un  iiKnlccin  exp(^(lili^  et 
consciencieux  léveille  le  malade  par  le  (irocédé 
suivant  :  il  fait  a[*proclicr  une  lable;on  y  verse 
(lcssacsd*(*cus,  et  plusieurs  mains  commencent  a 
Icscompier.  .Notre  homme  revient  à  lui.  Le  nui- 
decin  ajoute  :  Si  vous  ne  gardez  voire  argent, 
unavid<;  lu';rilier  est  pnHàs'en  saisir.  —iJuoW 
de  mon  vivant?  — Mais  pour  vivre,  éveillc/- 
vous,  allons!  — Et  comment  faire?  — V(js 
forces  ne  pourront  revenir,  si  vous  ne  soutenez 
par  une  nourriture  indispensable  votre  esto- 
mac épuisé.  Vous  hésitez?  courage  !  fircnez- 
moi  cette  eau  d'orge.  —  Combien?  —  |»cu  de 
chose.  —  Mais  combien  ?  —  Huit  as.  —  Ibilas! 
qu'importe  d'être  lue  par  la  maladie,  ou  assas- 
siné par  des  fripons  ,  des  voleurs! 

DAMASn>I'E. 

Qui  donc  est  sage? 

STERTIMUS. 

Celui  qui  n'est  pas  fou. 

DAMASIPI'E. 

Et  l'avare  ? 

STERTINIUS. 

Sot  et  fou! 

DAMASIPPE. 

Quoi!  n'est-il  aucun  avare  raisonabic? 

STtRTLMLS. 

Aucun  ! 

DAMASIPPE. 

Et  pourquoi,  stoïcien? 


JNimiruin  insanus  paucis  viJeatur  ,  eo  qiiod 

Maxinia  pars  honiinuin  morbo  jactatur  eodem. 

Filius,  aut  etiam  baec  libertus  ut  ebibat  baeres, 

Dis  inimice  senex  ,  custodis?  ne  tibi  desit? 

Quantulum  eniui  sumraae  curtabit  puisque  dieruin  , 

Ungere  sicaulcs  oleo  meliore,  caputque 

l^œperis  impexa  fœdum  porrigine?  Quare, 

Si  quidvis  satis  est ,  perjuras  ,  surripis  ,  aufers 

Undiquc?  tun'sanus?  Populum  si  caedere  saxis 

Incipias ,  servosve  tuos  ,  quos  œre  parâris , 

Insanum  te  omnes  pueri  clamentque  puellœ  : 

Qiium  laqueo  uxorem  interimis,  inalromque  veneno 

Incolumicapitees?Quid  enim?Neque  (.11  boc  facis  Argis, 

Noc  ferro,  ut  démens  genitricem  occidit  Oresles. 

An  tu  reriseum  occisa  insanisse  parente  , 

Ac  non  ante  nialis  deinentem  actum  Furiis  ,  quani 

lu  inatris  jugulo  ferrum  tepefecit  acutum? 

Quin  ex  quo  est  babitus  maie  tutœ  mentis  Ores'rs  , 

rSil  sane  fecitquod  tu  reprebendere  possis  : 

Non  Pyladcn  ferroviolare  ausnsve  sororeni 

Flectranij  t-tutuin  maledicil  utrique,  vocaidu 


Hanc  Furiam ,  hune  aliud,  jussit  quod  splendida  bilis. 

Pauper  Opimius  argenti  positi  intus  et  auri , 
Qui  Veientanum  feslis  potare  diebus 
Campana  soiilus  trulla  ,  vnppamque  profestis  , 
Quondam  letbargo  grandi  estoppressus;  ut  baeres 
Jam  circum  loculos  et  claves  laelus  ovansque 
Curreret.  Hune  raedicus  multum  celer  alque  Cdelis 
Excitât  hoc  pacto  :  mensara  poni  jubet ,  alque 
Effundi  saccos  nummorum  ;  accedere  plures 
Ad  numerandum  :  hominem  sic  erigit  :  addit  et  illud  ; 
«  INi  tua  custodis  ,  avidus  jam  baec  auferet  baeres.  »  — 
Men'vivo? — Ut  vivasigitur,  vigila  :  hoc  âge. — Quid  vis? 
— Déficient  inopem  venac  le  ,  ni  cibus  atque 
Ingens  accedit  stomacbo  fultura  ruenti.  ^ 

Tu  cessas?  Agedum  ,  surae  hoc  ptisanarium  oryzae. — 
Quanti  emtœ? — Parvo. — Quanti  ergo? — Octussibus. — 
Quid  refert,  morbo,  an  furiis  perearaquerapinis?  It!beu! 
— Quisnamigitur  sanus? — Qui  non  slullus. — Quid  ava- 
— Stultusct insanus. — Quid? si  quis  non sit  avarus,iros? 
Continuo  sanus? — Minime. — Gur  ,  stoice  ? — Dicam 
Non  est  cardiacus,  Craterum  dixisse  pulato  , 
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Écoute.  Ce  malade  (c'est  Cialérus  qui  parle), 
ce  malade  n'a  rien  au  cœur.  —  H  est  donc  Lien 
poriant ,  il  va  se  lever?  —  Non,  dit  le  médecin , 
car  une  douleur  ai^jue  déchire  son  flanc  ou  ses 
reins.  Un  tel  n'est  ni  parjure  ni  ladre;  il  doit 
donc  à  ses  dieux  lares  un  porc  en  actions  de 
{jràces?  Mais  il  est  ambitieux ,  imprudent  :  qu'il 
s'embarque  pour  Anlicyre,  car  jeter  son  bien 
au  ("ond  d'un  précipice  ou  le  garder  sans  oser  y 
toucher  jamais,  où  est  la  dilTérence? 

Servius  Oppidius,  héritier  de  l'opulence  de 
ses  aïeux,  partagea,  dit-on,  entre  ses  deux 
fils  deux  lerres  situées  près  de  Canosse,  et 
les  ayant  appelés  à  son  lit  de  mort,  il  leur  dit  : 
Aulus,  quand  je  t'ai  vu  porter  tes  osselets  et 
les  noix  dans  le  pli  flottant  de  ta  robe,  les  prê- 
ter ou  les  risquer  sans  hésitation  ;  toi,  Tibérius, 
coin  pi  er  les  tiens  et  les  cacher  d'un  air  sombre , 
j'ai  craint  de  vous  voir  en  proie  à  deux  folies 
opposées  ;  que  vous  ne  suivissiez ,  loi ,  Nomen- 
lanus,  loi,  Cicuta.  Ainsi,  au  nom  des  dieux  , 
au  nom  de  vos  pénates,  prenez  bien  garde;  toi, 
Aulus,  de  diminuer,  toi,  Tibérius,  d'accroître 
ce  bien  que  votre  père  estime  suffisant ,  et 
dont  la  nature  se  contente.  En  outre ,  pour 
éviter  qu'une  fausse  gloire  ne  vienne  chatouil- 
ler vos  cœurs,  je  vous  lierai  par  un  serment  : 
celui  de  vous  qui  sera  édile  ou  préteur,  je  le 
prive  de  ses  droits  civils,  je  le  maudis  !  Tu 
dépenserais  donc  ton  patrimoine  en  largesses 
de  fèves ,  pois  et  lupins ,  pour  arriver  à  le  pa- 


vaner au  large  dans  le  Cir(|ue,  et  à  faire  figure 
en  bronze,  pauvre  imlj(!cille,  quand  lu  serais 
dépouillé  des  (îhamps  et  des  écus  paternels  ! 
Oui,  pour  obtenir,  n'est-il  pas  vrai,  les  applau- 
dissements qui  accueillent  Agiippa  ?  Méchant 
petit  renard ,  qui  veux  imiter  le  lion  géné- 
reux ! 

Filsd'Alrée,  lu  défends  l'inhumation  d'A- 
jax,  pourquoi?  —Je  suis  roi.  —  .lo  n'ai  rien  à 
répliquer,  moi,  plébéien. —  Je  n'ordonne  rien 
que  d'équitable.  Cependant,  si  quelqu'un  ukî 
trouve  injuste,  je  lui  permets  de  s'en  expliquer 
impunément.  —  O  roi  des  rois!  que  les  dieux 
t'accordent  de  ramener  la  fïolte  victorieuse  des 
Grecs.  Ainsi,  lu  me  penneis  de  l'interroger 
et  de  te  répondre  ensuite.  —  Je  te  le  permets. 
—  Pourquoi  Ajax,  le  premier  de  nos  héros 
après  Achille,  Ajax,  qui  tant  de  fois  sauva  Tar- 
mée,  pourquoi  pourrit-il  i-nominieusement  ? 
Est-ce  pour  donner  cà  Priam  et  à  son  peupK; 
la  satisl^ction  de  voir  privé  de  sépulture  celui 
qui  en  priva  naguère  tant  de  jeunes  Troyens? 
—Ce  fou  n'a-t-il  pas  tué  mille  brebis  en  hurlant 
qu'il  m'égorgeait,  moi,  avec  Ulysse  et  Méné- 
las!— Et  toi,  lorsqu'en  Aulide  lu  conduis  à 
l'autel,  en  guise  de  génisse,  ta  fille  chérie,  et 
que  tu  répands  sur  sa  léte  l'orge  sacrée ,  dis- 
moi,  cruel ,  étais-tu  de  bon  sens?— Comment? 
—Oui,  Ajax,  dans  son  délire,  immolant  un  trou- 
peau de  moulons,  qu'a-t-il  fait?  il  a  su  res- 
pecter sa  femme  et  son  fils ,  tout  en  maudissant 
les  Airides;  il  n'a  tourné  sa  rage  ni  contre 


llic  ;p}>x'r. — Recte  est  i}jilur  ,  surgctque? — Negabit  ; 
Quod  latus  aut  renés  morbo  lenteulur  acuto. 
Mon  est  jjcrjurus  ,  noque  sordidus  ;  immolet  fcquis 
llic  porcum  Laribus  :  vcruin  ambiliosus  et  audax  ; 
Naviyct  AiUicyram  :  quid  eiiim  diftVrt ,  baralhronc 
Dones,  quidquid  babos  ,  an  nunquam  utarc  pralis? 

Sorvius  Oi)pidius  Ganusî  duo  prœdia  dives 
Anli([uo  c*?nsu  ,  natis  divîsse  duobus 
Ferlur,  et  haec  moriens  pueris  dixisse  vocatis 
Ad  loclum  :  «  Postquam  te  talos  ,  Aille  ,  niires<iin> 
Ferre  sinu  laxo  ,  douareet  ludere  vidi  ; 
Te  ,  Tiberi,  numerare,  cavis  absconderetrislini  , 
Kxtimiii ,  ne  vos  ageret  vesania  discors  ; 
ii'u  Nomentanum  ,  tu  ne  sequerere  Cioulam. 
Quare  per  divos  oralus  ulcrque  pénates  , 
Tu  cave ,  ne  minuas  ;  tu  ,  ne  majus  facias  id  , 
Quod  salis  esse  putat  patcr,  et  nalura  coercct. 
l'raHerea  ,  ne  vos  titillet  gloria  ,  jure- 
Jurando  obstringam  ambo  :  uter  œdilis  ,  fuerit\i' 
Vcstrftm  pra'lor  ,  is  inteslabilis  et  sacer  esto. 
lu  cieere  alque  faba  bona  tu  perduscjuc  liip  uiji , 


Latus  ut  in  circo  spatiere ,  et  abeneus  ut  stes  . 
Nudus  agris  ,  nudus  nummis ,  insane  ,  paternis  ? 
Scilicet ,  ut  plausus  ,  quos  fert  Agrippa  ,  feras  tu 
Astuta  ingenuum  vulpes  imitata  leoiiem  ? 

Nequis  bumâsse  velit  Ajaccm  ,  Atrida  ,  vetas  our? 
— Rex  sum. — ISil  ullra  quœro  plebcius. — Kt  œquain 
Hem  imperito  :  ac  si  oui  videor  non  juslus ,  inullo 
Dicere  ,  quœ  sentit,  permitto. — lM;ixiine  reguiit , 
Dî  tibi  dent  capta  classera  reducere  Troja  ! 
Krgo  consulere,  et  niox  respondere  licebit? 

—  Consule. — Cur  Ajax  héros  ab  Achille  sccundus 
Puirescit,  loties  servatis  clarus  Achivis? 
(jandeat  ut  populus  Priami  Priamusquc  iuhunialo 
Per  (juem  totjuvenes  patrio  caruere  se|)ulrro? 

— Mille  ovium  insanus  inorli  dédit ,  inclytuni  tivsseni 
Et  Menelaum  una  mecum  se  occidere  clanians. 

—  Tu  quuui  pro  vilula  staluis  dulcom  Aulide  nalam 
Antearas,  spargisque  mola  raput,  iinprol»e,  salsa, 
Uectum  animi  servas? — Quorsum? — Jnsanijs<|uid  enian 
Fecit,  quum  stravit  ferro  pecnsV  Abslinuit  vim       jAjax 
Cxorc  et  gnato  ,  mala  niulla  prceatus  Airidis. 
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leiuirr,  ni  riK^rne  conlKî  C'Iysso.  —  M.iis,  moi, 
il  s\».;;iss,*iil  (Tni  r.icln  r  mes  vaissr.iiix  cloin's  h 
un  Ijilal  riv.ijjc;  ma  sa{;('s.s(î  apaisa  h's  «Unix 
par  une  olliaïKU;  (h;  saiij;.  —  De  Ion  san{;, 
luricux!  — Oui,  du  mien;  mais  j(;  n'éiais  pas 
un  furieux. — (^onlondio  les  apparences  si  va)\\- 
liaiies  (lu  ('lime  et  de  la  sa{jess(;,  c'est  avoii'  l(! 
cerveau  déran/jé.  Que  ceH<î  (^onlusion  soil  pro- 
duite par  la  lolie  ou  par  la  colère,  n'impoile. 
Ajax,  niassacranl  de  paisil)l(;s  afjncaux,  est  lou  ; 
et  toi,  commellaiit  desan};-lroi  I  un  crime  poui- 
de  vains  litres  d'iionneur,  lu  serais  sa{j(;?  et 
ton  cœur  (»onilé  d'or{;ueil  serait  pur  de  tout 
vice  ?  Un  liouune  se  plaît  à  porter  dans  sa  li- 
tière un(;  ("liarmanle  brebis;  il  lui  donne  des 
babils,  des  suivantes,  des  bijoux:  c'est  sa  fille, 
sa  mie ,  sa  mi{;nonne,  et  il  lui  destine  un  époux 
illustre.  Le  prêteur  interdira  cet  homme  de 
tous  ses  droits,  et  on  le  metlra  sous  la  tutelle 
de  s3(îes  parents.  Eh  bien  !  celui  qui,  au  lieu 
d'une  brebis,  d'une  brute,  sacrifie  sa  fille, 
celui-là  a  ia  letc  saine?  tu  ne  l'oserais  dire. 
Ainsi ,  là  où  se  réunissent  sottise  et  méchan- 
ceté, là  il  y  a  folie;  un  scélérat  est  un  fou  fu- 
rieux ;  le  {juerricr,  esclave  d'une  vaine  renom- 
mée ,  l.j  san{}lante  Ijellonc  lui  a  paralysé  !e  cer- 
veau du  bruit  de  son  tonnerre. 

Viens  maintenant  dauber  avec  moi  la  mol- 
lesse et  Nomentanus  ;  car  la  raison  démontre 
que  tout  débauché  est  fou.  Nomentanus  vient 
<ie  toucher  les  mille  talents  de  son  patrimoine. 


fl  mande  solennellemrni  un  matin  le  pôchêur, 
U'  fri  ilier,  l'oisehur,  U'  parfumeur,  louie  la 
canaillr;  de  la  i\n^  de  Toscane,  le  rôtisseur  avec 
(es  boulions  ,  h;  Velabre  et  le  marche  tout  en- 
tier. I*!t  puis?  la  lroti[)e  arx^ourt;  le rM//iCH  (jui 
les  cfjnduit  prend  la  parole  :  «  'IVmt  a?  que  je 
possède; ,  tout  e(;  (ju'ils  ont  chacun  chez  eux  , 
c'<st  le  vôhc  ;  prenez-le  aujourd'hui,  [wcnez-h; 
demain».  Voici  maintenant  la  réponse  de  cet 
lionnèK;  jeune  homme  :  <  Toi ,  lu  couches  botté 
dans  les  nei,';es  de  Lucanif;  pour  me  faire  m;)n- 
f\vr  du  .san[;lier  à  souper;  toi,  lu  vas  arracher 
les  poissons  au  sein  de  la  tempête  ;  moi,  je  suis 
un  paresseux  indi^jne  de  ma  (jrande  fortune; 
tiens,  prends -moi  ces  dix  mille  sesterces;  à 
loi  autant  ;  à  toi  le  triple  ,  et  (jue  ta  femme  se 
dépêche  ,  (juand  à  minuit  je  la  léiai  ap[)el(,'r.  » 

Le  fils  d'Ésope ,  pour  avaler  d'un  trait 
un  million  de  sesterces,  décroche  la  boucle 
d'oreille  de  Métella,  et  dissout  dans  le  vinai(;re 
une  perle  prodi{{ieuse  :  est-il  plus  sajje  que  s'il 
l'eût  jetée  dans  la  rivière  ou  dans  un  é{;out? 

Les  fds  de  Quintus  Arrius,  noble  couple  de 
frères,  vrais  jumeaux  en  fait  de  frivohiés,  de 
malice  et  de  dépravation ,  se  font  servir  des 
rossignols  achetés  à  grands  frais  ;  où  les  clas- 
ser? parmi  les  sages?  Faut -il  les  marquer  à  la 
craie  ou  au  charbon  ? 

Construire  des  maisonnettes,  atteler  des  sou- 
ris à  un  petit  chariot,  jouer  à  pair  ou  non, 
galopper  sur  un  long  roseau,  ces  amusements. 


îNcn  ille  aut  Tcucruin  ,  aut  ipsum  violavit  Uiysscm. 
— Vorum  ogo ,  ut  boerentes  adverso  in  litlore  naves 
l'riperom,  pruilcns  placavi  san^juine  divos. 

—  Nompc  luo,  furiose. — Meo  ,  sed  non  furiosiis 

—  Qui  species  alias  veri  scelerisque  tumullu 
rermistas  capiet,  commotus  habebitur;  atquc  , 
Slullitiane  crret,  nibilum  distabit,  an  ira. 
Ajax  ,  (juum  immeritos  occidit ,  desipit ,  agnos  : 
Quum  prudons  scelus  ob  titulos  admiltis  inanes  , 
Stasanimo?  elpurum  est  vitio  tibi,  quum  tumidum  est, 
Si  quis  leclica  nitidam  jjestare  amet  agnam  ,  [cor? 
Huic  vestem  ut  gnatœ  paret,  ancillas  parot ,  aurum  , 
Tusam  aut  Pusillam  appellet,  fortique  niarito 
Destinet  uxorcm  ;  intcrdicto  huic  omne  adimat  jus 
Prœlor  ,  et  ad  sanos  abeat  lutela  propinquos. 

Quid  ?  si  quis  gnatam  pro  muta  devovet  agna , 
liitegcrestaninii?  ne  dixeris  !  Ergo  ,  ubi  prava 
StuUitia  ,  hic  est  suinina  insania  :  qui  sceler.itus  . 
Ei  furiosus  erit,  queni  cepit  vitrea  faraa  , 
liunc  circumtonuitgaudens  Bellona  cruentis. 

Nunc  ci^e ,  luxuriam  et  Nomentanum  arripe  mecum. 
Vincii  enini  stultos  ratio  insanire  nepotes. 
Hic  siniul  acrepit  patrimonî  mille  talenln  , 


Edicit,  piscator  uti ,  pomarius  ,  auceps, 
Cnguentarius,  ac  Tusci  turba  impia  vici , 
Guni  scurris  fartor,  cum  Velabro  oinne  macellum  , 
Mane  doniuni  veniant.  Quid  tum?  Venerc  fréquentes, 
Verba  facit  bmo  :  «  Quidquid  mibi ,  quidquid  et  lioriirn 
Cuique  domi  est,  id  crede  tuum  5  et  vel  nuncpete,  vel 
Accipe  j  quid  contra  juvenis  responderit  acquus  :    jcias.  >» 
«  Tu  nive  Lucana  dormis  ocrealus,  ut  aprum 
Cœnera  ego 5   tu  pisces  biberno  ex  apquore  verris; 
Segnis  ego ,  indignusqui  tantum  possideam  :  aufer, 
Sume  tibi  decies  ;  libi  tantumdem  5  tibi  triplex  , 
Lnde  uxor  média  currit  de  nocte  vocata.  » 

Filius  ^sopi  detractam  ex  aure  Metella? , 
Scilicet  ut  decies  solidum  absorberet,  ac»to 
Diluit  insignem  baccam  ;  qui  sanior,  ac  si 
lllud  idem  in  rapidum  flumen.  jaceretve  cloacam? 

Quiuti  progenies  Ârrî ,  par  nobile  fratruni  , 
Nequitia  et  nugis ,  pravorura  et  amore  gemeilum  , 
Lusrinias  soliti  impenso  prandere  coemtas  , 
Quorsum  abeant  sani?Creta,  an  carbone  notandi'' 

jEditicare  casas  ,  plaustello  adjungere  mures . 
Ludere  par  impar,  equilare  in  arundine  longa , 
Si  qnem  drieclet  barbatum  ,  amentia  versei. 
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quand  on  porte  bailje  au  nicnlon ,  supposent 
de  la  folie  !  Or,  si  la  raison  vous  démontre  que 
l'amour  est  plus  puéril  encore  ;  qu'il  n'est  au- 
cune différence  entre  jouer  dans  la  poussière, 
comme  vous  faisiez  étant  petit  polisson ,  et 
pleurer  passionnément  aux  genoux  d'une  cour- 
tisane; que  ferez -vous,  dites?  Imiterez-vous 
la  conversion  de  Polémon?  Quitterez -vous  les 
livrées  de  votre  folie,  bandelettes,  petit  man- 
teau, cravates,  comme  il  déchira  furtive- 
ment, dit-on,  sa  couronne,  lorsqu'au  sortir 
•le  l'orgie  la  voix  d'un  maître  à  jeun  vint  frap- 
per son  oreille  ? 

Vous  présentez  des  fruits  à  un  enfant  en 
colère,  il  les  lefuse  :  prends ,  mon  bichon;  il 
persiste;  retirez-les,  il  les  demande.  Où  est  la 
différence  avec  cet  amant  mis  à  la  porte ,  qui 
discute  en  lui-même  s'il  retournera  ou  non 
chez  sa  maîtresse?  qui  y  serait  déjà  si  on  ne 
le  rappelait,  et  ne  peut  s'arracher  de  cette  porte 
odieuse?  A  présent  qu'elle  me  rappelle  la  pre- 
mière, n'irai-je  pas?  Ne  ferai-je  pas  mieux  de 
songer  à  finir  mes  maux?  Elle  me  chasse,  me 
rappelle  ensuite;  irai-je?  non  ,  quand  elle  m'en 
supplierait!  Son  valet,  bien  plus  sensé,  lui  dit; 
Mon  maître ,  (;c  qui  n'admet  ni  calcul  ni  sa- 
gesse ,  ne  veut  pas  être  pesé  au  poids  de  la 
sagesse  et  du  calcul.  Ce  sont  les  inconvénients 
de  l'amour,  des  alternatives  de  guerre  et  de 
paix.  Ce  sont  choses  aussi  mobiles  que  l'aqui- 
lon ,  flottantes  au  gré  d'un  sort  capricieux  ; 
prétendre  les  fixer  pour  soi  seul ,  c'est  vouloir 


porter  au  sein  d'une  UA'ie  délirante  la  mesure 
et  la  raison. 

Quoi  !  loisqu'en  lançant  les  pépins  d'une 
pomme  vous  vous  applaudissez  d'avoir  louché 
le  plafond ,  ctes-vous  dans  votre  bon  sens? 

Quoi  !  votre  bouche  édentée  balbuiie  des 
paroles  d'amour,  et  vous  vous  croyez  plus  sage 
que  de  bâtir  des  maisonnettes?  Encore  n'est-ce 
ici  que  folie  :  mais  joignez-y  du  sang ,  attise/ 
le  feu  avec  l'épée;  par  exemple,  Marins  assas- 
sine Hellas,  et  se  précipite;  n'était -il  qii'Ln 
insensé?  L'absoudrez-vous  du  reproche  de  folie 
pour  l'accuser  d'un  crime ,  établissant,  selon 
l'usage,  une  distinction  à  l'aide  de  mots  réel- 
lement synonymes  ? 

Il  y  avait  un  vieil  affranclii  qui ,  à  jeun  et  les 
mains  purifiées,  parcourait  les  carrefouis  en 
criant  celle  prière  :  Moi ,  moi  seul ,  ce  n'est  pas 
ti'op  !  dérobez-moi  à  la  tombe ,  grands  dieux  ! 
cela  vous  est  si  facile!  Homme  du  reste  parfai- 
tement sain;  l'ouïe,  la  vue  excellentes  :  mais 
le  vendeur  n'aurait  pu  garantir  sa  cervelle,  à 
moins  d'aimer  fort  les  procès.  Chrysippe  veut 
que  cette  racaille  superstitieuse  aille  grossir 
encore  la  famille  déjà  si  considérable  des  Mé- 
nénius. 

«Jupiter,  qui  envoies  et  qui  guéiis  les  grandes 
douleurs,  dit  la  mère  d'un  enfant  alité  depuis 
cinq  mois ,  si  le  fiisson  de  la  fièvre  quitte  mon 
fils  le  malin  du  jour  où  tu  nous  ordonnes  de 
jeûner  ,  je  le  bai{jnerai  tout  nu  dans  le  Tibre. 
Le  hasard  ou  le  médecin  tire  d'aiïairc  le  ma- 


Si  puerilius  his  ratio  esse  evincet  amare , 
INt'cquidquam  differre  ,  utiumne  in  pulvere  ,  Irimus 
Qiiale  prins  ,  ludas  opus  ,  au  uieretricis  amore 
Sollioitus  plores  :  quœro  ,  faciasne  ,  quod  olim 
Mutatus  Polemon?  ponas  insi^jnia  morbi, 
Fasciolas  ,  cubital ,  focalia  ,  polus  ut  ille 
Diciturex  collo  fiirtim  carpsisse  coronas , 
l*ostquam  estimpransi  correplus  voce  magistri? 

Porrigis  irato  pucro  quum  poma  ,  récusât  : 
—  Sume,  catflle  !  —  Negat.  Si  non  des  ,  optât.  Amalor 
Exclususquî  distat?  agit  ubi  secum  ,  eat  ,  an  non  , 
Quo  rediturus  crat  non  arcessitus,  et  haîrot 
Invisis  foribus?  Nec  nunc  .  quum  me  vocat  ultro  , 
Accedam  ;  an  potius  méditer  finire  doloros? 
l-lxclusit,  revocat  :  redeam  ,  non  ,  si  obsecret.  Licce 
Servus  ,  non  paulo  sapicntior  :  — 0  hère  ,  quac  res 
Necniodum  habet ,  neque  consiliuin  ,  ratione  modoque 
Traclari  non  vult.  In  amore  bœc  suut  raala  :  bcHum  ; 
Pax  rursum.  Ila?c  si  quis  tempeslalis  prope  ritu 
Moljilia  ,  et  caBCQ  fliiitantia  sorte ,  laborot 
Ucdderecerta  sibi  .  nibilo  plus  expliceî  ,  ac  si 


Insanire  paret  certa  ratione  modoque. 

Quid?quum  Picenis  excerpens  semini  poMiis, 
Gaudes  ,  si  cameram  pcrcusti  forte  ,  pênes  te  e*? 
Quid?  quum  balba  feris  annoso  verba  palalo  , 
^difioante  casas  qui  sanior?  Adde  cruorem 
Slultitiae,  atque  ignem  gladio  scrutare.  !\Iod,^,  inqiiam, 
lJ<llade  percussa  Marins  quum  prœcipitat  se, 
Cerritus  fuit?  an  commotiB  crimine  mentis 
Absolves  bomincm  ,  et  sceleris  damnabis  cunidcui  , 
Ex  uiore  imponens  cognata  vocabuia  rébus? 

Libertinus  erat,  qui  circum  compila  siccus 
Laulis  mane  senex  manibus  currcbot  :  et ,  Unuiii  , 
(Quid  tam  maguum?  addens.)  unum  me  suipilc  morli, 
Disetenim  facile  est,  orabatj  sanus  utrisque 
Auribus  atque  oculis;  monteni  ,  nisi  litigiosus, 
Llxciperet  dominus  quum  vcndcret.  Hoc  quocjue  vulguj 
Cbrysippus  ponit  fœcunda  in  gonto  Menoiiî. 

(I  .hippiter,  ingénies  qui  das  adimisque  dolores  , 
Mater  ait  pueri  monses  jam  quintiuc  cubnntis, 
Frigida  si  puerum  quartana  reliquirit ,  illo 
Mane  die.,  quo  tu  indicis  jcjunio  ,  nudus 
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IIOlîACK. 


ladc;  silullcdc  niric,  en  le  cloii.iiil  (I<*Ihhii 
sui' la  rive  {jlaccc,  v;i  lui  i;mi<ii(r  li  lirvrc  cl 
rassa.vsiiRT  !  Qiicllfî  mnl.i(li(î  lui  a  <J(Tan{;é  le 
<'(?rvoau?  la  supcrsiilion.  » 

Voilà  les  armes  (|U('  nu;  mil  en  main  ramili(* 
(le  Slciiiiiiiis ,  ce  ImiliriiKî  saj;c,  aliii  (jii(mI('- 
sormais  je  ii<;  liissi;  plus  ana(|U(;  iiDpuiKimrnl. 
(^)ni  m'appellera  Ibu?  ce  nom  lui  sera  renvoyc', 
et  je  prierai  ce  besacier  (Je  i'e{far(lci'  la  poclic 
(le  (l(;rrière  (|ui  lui  \)rm\  sui'  l(;  dus. 

IIOKACK. 

A  merveille,  stoïcien!  puissiez  -  vous  après 
volr(;  iiaulra^ye  vendre  plus  clier  votre  mar- 
i;lian(lise;  mais  puiscju'il  y  a  lanl  de  genres  de 
lolies,  (|uelle  est  la  mienne,  à  voire  avis?  car, 
moi ,  je  me  trouve  fort  sa{je. 

1)AHASJ1M>E. 

Et  Ajjavë,  lorsque,  dans  son  délire,  elle  porte 
la  lêie  de  son  lils ,  a-t-clle  la  conscience  de  sa 
i'ureur  ? 

nORACE. 

Je  suis  timbré  soit,  je  l'avoue,  je  veux  ce* 
der  à  l'évidence  ;  je  suis  même  un  fou  complet  ; 
seulement  apprenez -moi  quelle  maladie  de 
lame  vous  m'attribuez? 

DAMASIPPE. 

Ecoutez  ;  d'abord  vous  bâtissez ,  en  d'autres 
termes,  vous  imitez  les  (géants,  vous  pygmée, 
qui  n'avez  pas  en  tout  deux  pieds  de  haut ,  et 
vous  raillez  encore  la  démarche  et  l'air  martial 


de 'lui  bon  ,  (jni  j;i  .mmIiI  sous  les  ani.(;.sî  volie 
exi{;uilé  est-elle  moins  ridicule?  loutc<i(|u<' 
(ait  Mécène,  n'csl-il  pas  vrai  qu'on  vous  v<jii 
l'imiter,  v(jus,  si  petit,  si  eliélil'  au))rè8  d«î  lui? 
La  {;renoiiille  (Mait  absente  ;  un  veau  écrase  ses 
petits;  un  seul  échappe;  ra(M>nle  à  sa  mirit 
coimnent  ^es  frères  ont  (Hé  broy(is  par  le  pied 
d'un  monstre  elïrovable.  —  Bien  îjros?  in-os 
comme  cela?  demande-l-elle,  en  se  {;(jnnani. 
—  Plus  ^jros  d(;  moitié;.  —  Comme  cela?  et 
elle  se  {jonllaii  de  plus  en  plus.  —  Vous  vous 
crèveriez  sans  r(''{;aler.  Celte  peinture  v(jus 
ressemble  assez.  Maintenant,  ajoutez  à  cela  vos 
vers  (c'est  bien  jeter  de  l'huile  sur  le  feu  )  !  Au 
rcsle,  si  jamais  pocite  fut  sensé,  vous  VôAcs.  Je 
passe  sous  silence  les  emportements  elfroja- 
blcs 

HORACE. 

Assez ,  assez  ! 

DAMASIPPE. 

Une  tenue  au-dessus  de  vos  moyens. 

HORACE. 

Mèlez-vous ,  Darnasippe ,  de  vos  affaires. 

DAMASIPPE. 

Ces  amours  furieux  pour  tant  de  jeune  filles, 
tant  de  jeunes  mignons! 

HORACE. 

Oh  !  notre  aîné,  épargnez  un  peu  votre  cadet 
en  folie  ! 


in  ïiberi  stabit  ;  casus  medicusve  levaril 
iKgrum  ex  prœcipiti ,  mater  délira  necabit 
lu  {jelida  lixum  ripa  ,  febrimqiie  reducct. 
Qucwie  malo  mentem  concussa  I  timoré  deorum.  > 
tla3c  raibi  Stcrtinius  sapientum  octavus  amico 
Arma  dédit  j  posthac  ne  compellarer  inultus. 
Dixerit  insanum  qui  me,  totidera  audiet,  alque 
Kcspicere  ignoto  discet  pendentia  terjo. 

IlORATIUS. 
Sloice  ,  post  damnum  sic  vendas  omnia  pluris  I 
(jiia  me  stultitia  (quoniam  non  est  genus  unum) 
Insanire  putas?  ego  nam  videor  mihi  sanus. 

DAMASIPPUS. 
(^iiid  ?  caput  abscissum  dfmeus  quum  portât  Agave 
Ûiiati  infelicis  ,  sibi  tiim  furiosa  videtur? 

HORATIUS. 
SlviUum  me  fatcor  (liccat  coucedcrc  vcris), 
Alqiic  etiam  insanum  ;  tantum  hoc  edissere  ,  quo  me 
yEgrotare  putes  animi  vitio  ? 

DAMASIPPUS. 

Accipe.  Trimum 
j^'dificas,  Loc  est.  longos  imitaris  ,  ab  imo 
Ad  summum  lotus  moduli  bipedalis:  et  ide.n 
Corpore  inajorom  rides  Turbonis  in  armis 


Spiritum  et  incessum  :  qui  ridiculus  minus  illo  ? 

An  quodcunque  facit  Maecenas  ,  te  quoque  verum  est. 

Tanto  dissimilem  ,  et  tanto  certare  miuorem? 

Absenlis  rance  pullis  vituh  pede  pressis  , 

Unus  ubi  effugit ,  matri  dcnarrat,  ut  ingens 

Bellua  cognatos  eliserit  :  illa  rogarc  , 

Quantane?  num  tandem  ,  se  inflans  ,  sic  marjna  fiiis^ci 

—  Major  dimidio. —  Num  tanto? — Quum  magisatfju» 

Se  magis  inflaret;  —  Non  ,  si  te  ruperis,  iuquit , 

Par  eris Ha?c  a  te  non  multum  abludit  imago. 

Adde  poemata  nunc  (bocest.  oleum  adde  camino) 
Quœ  si  quis  sanus  fecit,  sanus  facis  es  tu. 
Non  dico  Lorrendam  rabiem  j 

HORATTCS. 

Jam  desiue,... 
DAMASIPPUS. 


Ciiiuiin 


Majorom  ccnsu; 


HORATIUS. 
Teneasj  Damasippe  ,  luis  le.... 
DAMASIPPUS. 
Mille  puellartsm  ,  puerorum  mille  furores. 

HORATIUS. 
0  m.ijor  tandem  paixas^  insune ,  mi:j<jn. 


SATIRE  IV. 


HORACE. 

D'où  vient  Calius?  où  va-t-il? 

CATIUS. 

Je  n'ai  pas  le  temps!  j'ai  hâte  de  fixer  par  la 
rnnémoteclinie  des  leçons  qui  dépassent  de  bien 
loin  celles  de  Pytliagore,  de  la  victime  d'Any- 
lus  et  du  docte  Platon. 

HORACE. 

Je  reconnais  mon  tort  de  vous  avoir  arrêté 
si  mal  à  propos  ;  mais  ayez  la  bonté  de  m'ex- 
cuser  :  si  votre  mémoire  laisse  maintenant 
échapper  quelque  détail,  vous  le  rattraperez 
bien  vite,  soit  naturellement,  soit  par  les  se- 
cours artificiels  ;  sur  ces  deux  points  vous  êtes 
un  prodige. 

CATIUS. 

Précisément!  je  cherchais  le  moyen  de  ne 
rien  omettre  ;  car  ce  sont  de  telles  subtilités 
exprimées  en  style  si  subtil!... 

HORACE. 

Le  nom  de  l'auteur?  est-il  Romain  ou  étran- 
{jer? 

CATIUS. 

Je  vous  redirai  ses  préceptes  ;  son  nom  je  le 
tairai. 

Souvenez-vous  d'offrir  toujours  les  œufs  de 
forme  plus  allongée  ;  ils  ont  un  goût  plus  fin , 
un  lait  plus  blanc  que  les  ronds  ;  c'est  que 
leur  coquille  plus  rude  contient  un  germe  màle. 

SATIRA  IV. 

HORATIUS. 
Ui:de  y  elquo  Calius? 

CATIUS. 
Nonestmihi  lempns  aventi 
l'oiicre  signa  novis  praeceplis  ,  qualia  vincuiit 
l'ytbagoran,  Anytique  reum,  doctumque  IMalona. 

HORATIUS. 
l'ecxatura  fatcor,  quum  te  sic  leinpore  lœvo 
lnler|)ellarim  :  sed  des  veniam  l)onus  ,  oro. 
Qiiod  si  intcrcidcril  libi  nunc  aliquid  ,  ropcles  inox; 
Sivcest  nalurso  hoc,  sive  arlis  :  inirus  ulroquo. 

CATIUS. 
Quin  id  crat  cur.iï ,  (juo  pacto  cuncla  tenercni , 
(JtpoLe  res  tenues,  leiuii  sernione  peraclas. 

HORATIUS. 
IMe  honiinis  nonicn  ,  sinuil ,  an  Romanus,  an  bdspos. 

CATIUS. 
I|»sa  memor  praece|)ta  canani  ;  celaMlur  auclor. 
Longa  quibus  lacios  ovjs  ciil ,  illa  nuMucnto  . 
Ut  succi  melioris  ci  m  nia{;is  alha  lolundis  , 
Poncre  ;  nanique  mareni  robibenl  callosa  vitelluni. 


SATIRES.  HO 

le  chou  de  nos  marais  est  moins  savoureux 
que  le  chou  venu  dans  une  terre  sèche.  Rien 
de  si  fade  que  les  produits  d'un  jardin  humide. 

Si  le  soir  un  convive  inattendu  vient  vous 
surprendre,  pour  que  la  poule  fraîchement 
tuée  ne  soit  pas  coriace ,  vous  ferez  bien  de  la 
baigner  vivante  dans  du  falerne  trempé  d'eau. 
Elle  en  sera  plus  tendre. 

Les  champignons  de  prés  ont  une  nature 
excellente;  on  a  tort  de  se  fier  aux  autres. 

Pour  passer  l'été  sainement,  mangez  à  la 
fin  de  votre  diner  des  mûres  noires,  cueillies 
avant  la  chaleur  du  soleil. 

Aufidius  mêlait  à  son  vieux  falerne  du  miel. 
Erreur!  il  ne  faut  introduire  dans  l'estomac 
vide  rien  que  de  doux  ;  humectez-le  plutôt  par 
une  boisson  douce. 

Vous  êtes  resserré?  rien  ne  va?  la  moule  et 
d'autres  menus  coquillages  balaieront  la  place. 
L'humble  oseille  y  est  également  bonne ,  mais 
il  faut  y  joindre  le  vin  blanc  de  Cos. 

L(  s  nouvelles  lunes  remphssent  les  coquil- 
lages; mais  toute  mer  ne  les  fournit  pas  d'une 
délicatesse  pareille.  La  palourde  du  lac  Liicrin 
surpasse  le  murex  de  Baies  ;  ayez  des  huîtres 
de  Circeium,  des  hérissons  du  cap  Misène; 
les  larges  pétoncles  font  la  gloire  de  la  volup- 
tueuse Tarente. 

Que  nul  ne  se  donne  les  airs  d'entendre  la 
gastronomie  s'il  n'a  d'abord  approfondi  l'art 
de  déguster  minutîeuSement.-Ge^'€st  rien  de 

Gaule  suburbano  ,  qui  sicois  crevitin  agris 
Dulcior  ;  irriguo  nibil  est  elulius  borlo. 
Si  vespertinus  subito  te  oppressent  Iiospes  , 
Ne  gallina  raaium  responsot  dura  palato  , 
Doctus  eris  vivam  niisto  mersarc  [''alorno  ; 
Hoc  teneram  faciet.  Pratensibus  opliina  funj;is 
Natura  est:  aliis  maie  creditur.  Ille  salubirs 
iEstates  peragct ,  qui  nigris  prandia  nioiis 
Finiet,  antc  gravcin  quœ  legerit  arbore  soit  in. 
Aufidius  forti  miscebat  mella  Falerno; 
IMcndose  ;  quoniani  vacuis  commiUere  voiiis 
Nil  nisi  lene  dccet  :  leni  prœcordia  inulso 
l'roluerismelius.  Si  dura  morabituralvus , 
IMilulus  et  viles  pellent  obstanlia  concluL'. 
V.{  lapatbi  brevis  licrba  ,  scd  aibo  non  sine  Coo. 
F^ubrica  nascentes  implcnt  concbylia  lun»  , 
Sed  non  omne  marc  est  gentrosaî  fertile  lesla». 
INIurice  Bajano  melior  Lucrina  peloris  : 
Ostrea  Circeiis,  Miseno  oriuntur  ccliini; 
Teclinibus  patulis  jactat  se  molle  Tarenlnni. 

Ncc  sibi  cocnaruni  qui\is  tcnirre  anojid  arlcuî . 
Non  priusexaola  lenui  ralionc  ^uiHirum. 
,  Nec  salis  estcara  pièces  averlcrc  mcnsa 


i'h) 


noiiAC!:. 


<lcj)ni|)l('r  l.i  poissoiiiuMic  (!(,' ses  plus  iij.i^jiiili- 
«jiKîs  prodiiils,  si  vous  i{;ii()n;z  l<*s(|u<'ls  nH:l;i- 
iiiciit  uiK^  sauce,  <'l  i\ui'\U'  s.micc^  cl  Ics(|iicls 
servis  {jrill('s  icdicsscroiil  sur  sunc^oudelccoii- 
viv(î  lan{;uissiuii. 

(^)u'uu  s;ui{;lier  d'Ombiie,  uouiii  (1(î  {;laiids 
(Tyeuse,  iasse  plier  voire  tal)le  sous  sa  pcsan- 
Icur-,  si  vous  fiiyc/  une  chair  insipide  ;  car  le 
sau{;lier  d(!  I.aurente,  en{;iaissé  de  roseau\ 
dans  les  marais,  esl  déleslal)le  ! 

Les  pays  vi{jnoljlesrournisscntdcscIievreuils 
(|ui  ne  sonl  pas  toujours  nianjjeables. 

D'une  liasc  pleine  un  connaisseur  préfère 
î't'paule. 

r»econnaîlrc  la  patrie  cl  rà{;e  d'un  poisson, 
d'un  oiseau,  c'est  un  art  qui  se  révéla  pour  la 
première  fois  à  mon  palais  scrutateur.  Je  vois 
des  hommes  dont  le  j^énie  se  borne  à  l'inven- 
tion d'un  petit  paie!  11  ne  s'aj^it  pas  de  con- 
centrer ses  facultés  sur  un  point  unique,  par 
exemple ,  de  veiller  à  la  qualité  du  vin  exclu- 
sivement, s.ms  penser  à  celle  de  l'huile  qui 
arrosera  le  poisson. 

Exposez  |)ar  un  beau  temps  le  massique  en 
plein  air;  s'il  est  épais  ,  le  serein  de  la  nuit  le 
rendra  léger  et  lui  ôtera  celte  odeur  qui  attaque 
les  nerfs;  mais  passé  par  le  lin,  son  bouquet 
(Jiminue. 

Le  lin  gourmet  qui  je! te  son  vin  de  Sorente 
sur  la  lie  du  falerne  le  clarifie  parfaitement 
avec  un  œuf  de  pigeon ,  dont  le  jaune  précipite 
avec  lui  toutes  les  impuretés. 


l,c  l)ijH  ur  qui  s*en<lori,on  le  réveille  avec  dr's 
sqnilUîs  n')lies  et  des  escargots  d'Alî  i(|ue,  Kn 
ellct,  la  salade  par-d(;ssus  le  vin  nage  dans 
r<'sl()mac  et  l'aigrit;  c'iî'-t  au  jamlion,  surtout 
aux  cervelas  qu'il  demaudfîuri  nouvel  appé' il;  il 
prc'férera  encore  les  rogatons  (jui  sortent  brû- 
lants d'un  caharet  mal|)ropre. 

Il  est  bon  de  connaître;  à  fond  la  œnq)osi- 
tion  d(Mleux  sauces.  La  sauce  simf)le  a  pour 
base  j'huile  d'olive;  on  y  ajoute  du  gros  vin 
pur,  el  de  la  saumure,  mais  point  d'autre  (|ue 
celle  obtenue  par  la  macération  de  l'orque  de 
Byzance  !  Vous  faiies  bouillir  avec  un  mé- 
lange d'herijcs  haclicies,  aj^rcs  quoi  vous  sau- 
poudrez de  safran  du  mont  Coriejue ,  et  vous 
remettez  de  l'huile  de  première  quahlé,  sortie 
des  pressoirs  de  Yénalre. 

J.es  fruits  du  Picénum  l'emportent  sur  ceux 
de  J'ibur,  qui  sont  pourtant  plus  beaux.  Le 
raisin  de  Vénucle  se  conserve  dans  des  pots  ; 
celui  d'Albe  s'accommode  mieux  d'être  séché  à 
la  fumée.  C'est  moi  qui  ai  imaginé  de  faire 
njcitre  devant  chaque  convive,  dans  un  beau 
petit  bassin  ,  de  ce  raisin  d'Albe  avec  des  gre- 
nades, une  sardine  dans  de  la  lie,  et  un  mé- 
lange de  poivre  blanc  et  de  sel  gris. 

Il  est  absurde  de  dépenser  au  marché  troivS 
mille  sesterces,  pour  entasser  sur  un  plat 
étroit  et  mesquin  des  poissons  qui  ont  l'air  de 
s'enfuir!  Quel  dégoût  soulève  le  cœur  quand 
un  laquais  imprime  sur  un  \erre  ses  doigts 
graisseux,  qu'il  lèche  à  la  dérobée!  ou  quand 


Ignarum  ,  qiiibus  est  jus  aptius  ,  et  quihiis  assis 
Lan{îuidus  in  cubituin  jain  se  conviva  reponol. 
Umbcr  et  iligna  nutritus  glande  rotundas 
Curvet  aper  lances  carnem  vitantis  inertem  : 
Nam  Laurens  malus  est,  ulvis  et  aruudine  pinguis. 
Vinea  submittit  capreas  non  semper  cdulcs. 
Fecundœ  leporis  sapiens  sectabitur  armos. 
Fiscibus  atque  avibus  qiia?  nalura  et  foret  œtas, 
Ante  mcum  nulli  patuitquaîsita  palatum. 

Sunt,  quorum  ingenium  nova  tanlum  crustula  promit. 
Nequaquam  satis  in  re  una  consumere  curam  : 
Lt  si  (juis  solum  boc,  niala  ne  sint  vina  ,  laborcl , 
Quali  perfundat  pisces  securus  olivo. 
Massica  si  cœlo  supponas  vina  sereno  , 
îSocturna  ,  si  quid  crassi  est,  tenuabitur  aura  , 
Et  decedet  odor  nervis  inimicus  5  at  illa 
Integrum  perduntliuo  vitiata  saporem. 
Surrentina  vafer  qui  raiscet  ftcce  Falerna 
Vina  ,  colunibiuo  linium  bene  coUigit  ovo  ; 
Quatenus  ima  petit  volvens  aliéna  vitellus. 
Tostis  marcenlrm  squillis  recreabis  et  Afra 


Potorem  cochlea;  nam  lactuca  iunatat  acri 
Post  vinum  stomacbo.  Perna  niagis  ac  niagis  billis 
Flagitat  in  morsus  refici  ;  quin  oinnia  malit, 
Quœcumque  immundis  fervent  allala  popinis. 

Est  opéra?  prelium  duplicis  peruoscere  juris 
INaluram.  Simples  e  dulci  constat  olivo  , 
Quod  piugui  miscere  mero  muriaque  decebit 
Non  alia  ,  (juain  qua  Byzanlia  putuit  orca. 
Hoc  ubi  confusum  seclis  inCerbuit  herbis , 
Corycioque  croco  sparsuro  stetit ,  insuper  addes 
Pressa  Venafranœ  quod  bacca  rtmisit  ohvœ. 

Picenis  cedunt  poniis  Tiburlia  succo  ; 
Nam  facie  prœstant.  Venucula  couvenit  olhs; 
Rectius  Albanam  fumo  duraveris  uvam. 
Hanc  ego  cum  maUs  ,  ego  fœcem  primus  et  alec  , 
Prinius  et  invenior  piper  album  ,  cum  sale  nigro 
Incretum  ,  puris  circumposuisse  catillis. 
Iramane  est  vitium  dare  milha  terna  macellô, 
Angustoque  vagos  pisces  urgere  catino. 

JMagna  m^vent  stomacbo  fastidia  ,  seu  pueru'»-""' 
Tractavit  caliccm  manibus,  dum  fuita    ligurril  ' 
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on  aperçoit  de  vieux  sédiments  collés  au  fond 
d'une  tasse!  Les  balais  communs,  les  torchons, 
la  sciure  de  bois  sont-ils  donc  si  cbers?  s'en 
passerest  vraiment  un  crime  î  Ferez-vous  écor- 
clier  une  riche  mosaïque  par  un  balai  crotté? 
déploierez-vous  des  tapis  tyriens  sur  des  cous- 
sins qui  n'ont  jamais  vu  l'eau?  oubliant  que  si 
ces  menus  détails  exigent  peu  de  dépenses,  aussi 
est-on  plus  répréhensible  de  les  né{jli{îer,  que 
s'il  s'agissait  d'un  luxe  réservé  aux  seules  tables 
opulentes. 

HORACE. 

Docte  Catius,  au  nom  de  notre  amitié,  au 
nom  des  dieux ,  n'importe  où  vous  irez  enten- 
dre ce  professeur,  souvenez-vous  de  m'y  con- 
duire avec  vous.  Car,  bien  que  votre  mémoire 
fidèle  me  redise  tous  ses  enseignements ,  ce- 
pendant un  répétiteur  ne  fait  jamais  le  même 
plaisir,  et  puis  la  physionomie,  tout  l'extérieur 
du  grand  homme  !  Vous  qui  avez  joui  du  bien 
de  sa  présence,  vous  n'estimez  pas  assez  votre 
félicité;  mais  moi,  je  n'ai  pas  une  médiocre 
envie  d'approcher  de  cette  source  cachée  au 
vulgaire,  et  d'y  puiser  des  règles  qui  feront  le 
bonheur  du  reste  de  ma  vie. 


SATIRE  V. 

ULYSSE. 

Encore  une  question ,   Tirésias  ;  vous  avez 
répondu  aux  autres  ;  mais  comment,  par  quel 


art  pourrai-je  réparer  les  brèches  de  ma  for- 
tune? Vous  riez? 

TJIlfcSfAS. 

Ne  te  suffit-il  pas,  rusé  que  lu  es,  de  revoir 
ton  Ithaque,  et  les  pénates  paternels  ? 

ULYSSE. 

0  vous  qui  n'avez  jamais  menti ,  vous  voyez 
comme  je  rentre  chez  moi  (c'est  vous  qui  le 
dites),  misérable,  tout  nu;  et  là  bas,  les  pré- 
tendants de  ma  femme  n'ont  épargné  ni  ma 
cave  ni  mes  troupeaux;  or  la  naissance,  \\ 
vertu,  sans  argent  sont  plus  viles  que  l'algue 
marine. 

TIRÉSIAS. 

Puisque  tu  avoues  sans  façons  ton  horreur 
pour  la  pauvreté,  écoute  par  quel  moyen  tu 
pourras  t'enrichir.  Si  l'on  te  fait  un  cadeau,  soit 
d'une  grive,  soit  de  quelque  autre  rareté, 
que  le  cadeau  s'envole  vers  cette  maison  où 
brille  l'opulence  et  dont  le  maître  est  vieux. 
Les  premiers  fruits  mûrs ,  et  en  général  les 
prémices  choisies  de  ton  enclos,  seront  offertes 
d'abord,  non  pas  au  dieu  lare,  mais  à  ce  riche, 
plus  vénérable  que  les  dieux  lares.  11  est  sans 
foi  ni  loi,  sans  naissance,  dégouttant  du  sang  de 
son  frère ,  un  échappé  de  l'esclavage?  n'im- 
porte! s'il  veut  sortir  avec  toi,  ne  le  refuse  pas 
et  prends  à  sa  gauche  le  bas  du  pavé. 

ULYSSE. 

Moi  !  que  j'aille  servir  de  paravent  à  ce  vi- 
lain Dama?  Je  ne  me  suis  pas  conduit  ainsi  à 


Sive  gravis  vetori  craterœ  liinus  adhœsit. 
Vilibus  in  scopis  ,  in  inappis  ,  in  scobe,  quanlns 
Consistit  suinptas?  noglectis  ,  flagitium  ingens. 
Ten'  lapides  varios  lululeula  raderc  pahna, 
lit  Tyrias  dare  circum  illota  toralia  vestes  , 
Obhtuui,  quanto  curani  sumptumque  minorem 
HaîC  habeant ,  tanto  reprendi  justius  illis  , 
Quœ  nisi  divitibus  nequeaut  contingere  niensis? 

HOUATIUS. 
Docte  Cati ,  par  amicitiam  divosque  rogatus , 
Ducere  me  auditum  ,  pcrges  quocumque  ,  mémento. 
Ma  m  qiiamvis  memori  r.eleras  mibi  pectore  cuncta  , 
iNon  lanien  inlerpres  tantuudeni  juveris  ;  adde 
Vultuni  habitumquc  bominis;  quem  tu  vidisse  beatus 

tISon  magni  pendis  ,  quia  contigit  :  at  mibi  cura 
Non  inediocris  iuest,  fontes  ut  adiré  remotos 
Atque  baurire  queam  vita;  p?œcepta  beatoo. 


SATIRA  V. 


ULYSSES. 
Ilocqiioque,  Tircsia,  prœtcr  narrata  petenti 
llespondc  :  quibus  auiissas  repararo  queam  res 


Artibus  atque  modis.  Quid  rides? 

riRESlAS. 

Jamnc  doloso 
Non  satis  est  Itbacam  revebi ,  patriosque  pénates 
Adspicere? 

ULYSSES. 
0  nulli  quidquam  mentite  ,  vides  ut 
Nudus  inopsque  domum  redeam  ,  te  vate;  neijue  illic 
Aut  apotbcca  procis  intacta  est,  aut  pecus  ;  atqui 
Et  genus  ,  et  virtus  ,  nisi  cum  re,  vilioralga  est. 

TIRESLAS. 
Quando  paupcriem  ,  missis  ambagibus  ,  bones  , 
Accipo,  qua  ratione  queas  ditescere.  Turdus , 
Sive  aUud  privum  dabitur  tibi ,  devolet  iliuc , 
Res  ubi  magna  nitet,  domino  sene  •  dulcia  poma  , 
Ktquoscumque  feret  cultus  tibi  fundus  bonores, 
Ante  Larem  gustet  venerabilior  Lare  dives  ; 
Qui ,  quamvis  perjurus  erit ,  sine  gcnte,  cruenlus 
Sanguine  fraterno  ,  fugitivus  ;  ne  tamen  illi 
Tu  comcs  extcrior,  si  postulet,  ire  récuses. 

l  LYSSES. 
l'tne  togam  spurco  Damae  lalus?  llaud  ita  Trojœ 


i«i2 


IIOIUCK. 


'rr(>i<',  où  l'on  in<;  vil  loujouis  le  dispnlcr  aux 
plus  not)lt's  ! 

Tin^:siAs. 
Tu  seras  donc  p.iuvro. 

i;i,vssF,. 

Je  plierai  mon  (:onia{;o  à  la  nécessité  !  J'en  ai 

jadis  supporlc  bien  d'antres!...  Continue/,, 

sa{;e  devin  ;  comment  |)oui  rai-je  attirer  cliez 

moilalortune,  accumuler  des  monceaux  d'or? 

TIUl'.SIAS. 

Je  te  l'ai  dit  et  je  le  répète  :  sache  avec  adresse 
capter  de  tous  côtés  les  testaments  des  vieillards, 
et  pour  un  vieux  rouiier  ou  deux,  qui  en  esca- 
motant l'appât  auront  évité  l'hameçon,  ne  va 
pas  te  dé(  ourager  et  de  dépit  quitter  la  ligne  ! 
Un  beau  matin  il  se  plaide  au  barreau  une 
cause  plus  ou  moins  importante:  l'un  des  deux 
adversaires  est  riche  et  sans  enfants  ;  c'est  un 
coquin,  qui  a  l'impudence  de  traîner  au  tribu- 
nal un  honnête  homme  !  sois  son  défenseur  ; 
Tautre  a  pour  lui  sa  bonne  renommée  et  son 
bon  droit  :  méprise-le  s'il  a  au  logis  un  fils  ou 
une  épouse  féconde.  «  Quintus,  ou  Publius 
(ses  oreilles  mignardes  sont  caressées  parce 
surnom),  votre  vertu  m'a  gagné  le  cœur!  Je 
connais  tous  les  détours  de  la  chicane;  je  puis 
défendre  une  cause.  Non  !  l'on  m'arrachera  les 
yeux  avant  que  je  vous  laisse  offenser  ou  ap- 
pauvrir seulement  d'une  coquille  de  noix!  Vous 
ne  serez  ni  volé,  ni  berné;  j'en  l^is  mon  affaire.  » 
—  Invite-le  à  rentrer  et  à  bien  soigner  sa  petite 


santé.  1  (ii  cependant  suisson  prorxîs,  raidis-toi« 
liens  ferme,  soit  (|ue  la  canicule  embrasée. 

Fasftc  cclalcr  le  bois  «Je  la  tendre  hUitue, 

ou  que  ce  gros  enflé  de  Furius 

Crache  aux  sommets  alpin»  la  neige  éblouissante. 

Voye/.-vous,ditun  assistant  en  (>oussanldu 
coude  son  voisin,  voyez-vous  (pielle  ()atience! 
(juel  dévouement  à  ses  amis  !  (pielle  activité! 
—  Et  le;  poisson  arrive  et  ton  vivier  s'enq)lii  ! 

Voici  maintenant  un  chétif  héritier  qu'on 
élève  au  sein  d'une  immense  fortune.  11  ne  faut 
pas  te  trahir  par  des  complaisances  trop  assi- 
dues auprès  du  père  veuf!  fais-lui  doucement 
la  cour;  glisse-toi  sur  la  route  de  l'espérance  ; 
tache  d'être  porté  en  second  pour  succéder,  et 
si  quelque  accident  emmène  le  pelit  chez  les 
ombres ,  tu  rempliras  sa  place.  Cette  chance 
ne  trompe  guère. 

N'importe  qui  voudra  te  faire  lire  son  testa- 
ment ,  souviens-toi  de  refuser  et  de  repousser 
les  tablettes,  de  façon  pourtant  à  saisir  du  coin 
de  l'œil  ce  que  dit  la  deuxième  ligne  de  la  pre- 
mière page.  Qu'un  regard  rapide  t'apprenne 
si  tu  es  seul  ou  si  l'on  t'adjoint  beaucoup  de 
cohéritiers.  Parfois  un  vieux  greffier  retors, 
jadis  quinquévir  ,  dupera  maître  corbeau 
ébahi ,  et  Nasica  l'enjôleur  sera  la  risée  de  Co- 
ranus. 


Me  jjessi,  certans  semper  melionbus. 
TIRESIAS. 


Ergo 


Pctuperens. 

ULYSSES 

Fortein  hoc  cmimum  tolerare  jubcbo  : 
Et  quondaiii  majora  tuli.  Tu  protinus,  unde 
Divitias  œrisque  ruam  ,  die  augur,  acervos. 

TIRESIAS. 
Dixi  equidem  ,  et  Jico.  Captes  astutus  ubique 
Testaineuta  seuum  :  neu,  si  vafer  unus  et  aller 
Insidiatoreni  prœroso  fugerit  baino, 
Aut  spem  deponas,  autartem  illusus  omitlas. 
IMufjna  rainorve  foro  si  res  cerlabitur  olim  , 
Vivet  uterlocuples  sine  goatis  ,  improbus  uUro 
Qui  mclioreni  audax  vocetin  jus,  illius  esto 
Dofensor  :  faniacivem  causaque  prioreni 
Sperne ,  domi  si  gnatus  erit  fœcundave  conjus. 
«  Quinte,  pula  ,  aut  Publi  (gaudcnt  praenomine  molles 
Auricula)),  libi  mevirtus  tua  fecitamicum  : 
Jus  anccps  uovi ,  causas  defonderc  possum  ; 
Eiipiet  quivis  oculos  citius  mibi ,  quani  te 


Contemtum  cassa  nucc  pauperel  :  haccmea  cura  est 
Ne  quid  tu  perdas  ,  neu  sis  jocus  •  »  ire  domum  at<| 
iVUiculaai  curare  jubé  :  fi  cognitor  ipse. 
Porsta  ,  atque  obdura,  seu  rubra  cauicula  fiudct 
Infantes  statuas;  seu  pingui  tentus  omaso 
Furius  hibernas  cana  nive  conspuet  Alpes. 
INonne  vides  (aliquis  cubito  stantem  prope  tangens 
Inquiet),  utpaliens,  ut  amicisaptus!  ut  acerl 
Plures  annabunt  thunni  ;  et  cetaria  crescent. 
Si  cui  praeterea  validus  malc  filius  in  re 
Praîclara  sublatus  aletur,  ue  mauifestum 
Caplibis  obsequium  nudet  te  ,  leniter  in  spem 
Adrepe  officiosus,  ut  et  scnbare  secundus 
llacres  ,  et,  si  quis  casus  puerum  egerit  Orco, 
In  vaçuum  vcnias  :  pcrraro  hapc  aléa  fallit. 

Qui  testamentum  tradet  tibi  cumque  legcndum, 
Abnuere,  et  tabulas  a  te  removcre  mémento  ; 
Sic  tamen,  ut  limis  rapias ,  quid  prima  secundo 
Géra  velit  versu  ;  soins ,  multisne  cohaeres  , 
Velori  pcrcurre  oculo.  Plerumque  recoctus 
Scriba  ex  q\iinqueviro  corvum  deludct  hiaotem  , 
Gaptatorque  dabit  risus  ISasica  Gorano. 


U'' 


SATl 

ULYSSK 

Tst-ce  la  Hèvrc  de  rinspiiation ,  ou  si  vous 
voulez  vous  moquer  de  moi  par  des  [)iopIiélies 
ohscures? 

TIRÉSIAS. 

O  fils  de  Laërlc,  toutes  les  miennes  s'accom- 
pliront... ou  ne  s'accompliront  pas,  car  c'est 
le  {jrand  Apollon  qui  me  révèle  l'avenir. 

ULYSSE. 

A  la  bonne  heure;  mais  expliquez-moi  celle 
îiistoire ,  s'il  vous  plaît. 

ÏJRÉSIAS. 

Dans  le  temps  qu'un  jeune  homme,  la  ter- 
reur des  Parthes  et  lejeton  de  l'antique  Enée , 
sera  puissant  sur  terre  et  sur  mer,  le  brave  Co- 
ranus  épousera  la  lonjjue  fille  de  INasica  ,  qui 
IVéïnit  à  l'idée  de  payer  ses  dettes.  Alors  que 
i'era  le  gendie?  il  présentera  son  testament  au 
beau-père,  et  le  priera  de  lire.  Nasica  ,  après  | 
de  lon{js  relus,  prendra  les  tablettes  ,  lira  tout 
bas  et  trouvera  qu'à  lui  et  aux  siens  on  ne  laisse 
que  leurs  yeux  pour  pleurer. 

Autre  recommandation  :  si  quelque  affran- 
chi ,  unefemmearlificieuse  {gouvernent  un  vieux 
radoteur,  mets-toi  de  leur  parti  ;  fais  leur  éloge, 
pour  qu'en  ton  absence  ils  fassent  le  tien.  Ce 
moyen  peut  servir  sans  doute,  mais  le  meilleur 
est  toujours  de  viser  directement  la  tête  du 
bonhomme.  Le  vieil  imbécile  fabrique  des 
poésies?  Admire.  Est-il  libertin?  Note  laisse 
pas  piévenir  par  sa  demande  :  il  passe  avant 
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toi  ;  livre-lui  donc  conq-laisamment  Pénélope. 

ULYSSK. 

Ah  !  croyez-vous  qu'on  puisse  ainsi  maqui- 
jjnonner  une  femme  si  vertueuse,  si  pudique? 
une  femme  que  tant  de  soupirants  n'ont  pu 
faire  forligner  du  droit  chemin? 

ÏIRtSIAS. 

Parce  qu'elle  est  à  l'encan  et  que  cette  jeu- 
nesse n'y  veut  pas  mettre  le  prix  :  pour  eux, 
l'amour  passe  après  la  bonne  chère.  Voilà  ce 
que  c'est  que  la  vertu  de  ta  Pénélope  !  Mais 
qu'elle  taie  une  fois  d'un  barbon  pour  en  pai- 
tager  avec  loi  le  profit,  on  ne  fen  pourra  mesliui 
ravoir ,  non  plus  qu'un  chien  d'un  cuir  {jraissé. 

Ecoute  une  histoire  du  temps  de  ma  vieil- 
lesse. Il  y  avait  à  Thèbes  une  mali(;ne  vieille 
qui  fit  son  testament.  Son  héritier  fut  obli(][é 
de  prendre  sur  ses  épaules  son  cadavre  inondé 
d'huile  et  de  le  porter  à  la  sépulture.  Appa- 
remment elle  voulait  lui  {jlisscr  entre  les  mains 
après  sa  mort,  parce  qu'il  l'avait,  je  suppose, 
serrée  de  trop  près  pendant  sa  vie.  Vas-y 
donc  avec  précaution;  ne  te  relâche  pas 
dans  ton  service ,  n'y  mets  pas  d'excès  non 
plus.  Un  patron  quinteux  et  morose  serait 
choqué  de  ton  babil;  que  ton  silence  aussi  n'ait 
rien  d'affecté.  Sois  le  Dave  de  la  comédie  :  la 
tète  penchée  ,  l'air  timide,  {ïa{;ne  du  terrain  à 
force  de  petits  soins.  Si  le  vent  se  lève  un  peu, 
avertis-le  de  bien  couvrir  sa  tète  précieuse; 
fais-lui  un  rempart  de  tes  épaules  pour  le  tirer 


ULYSSES. 
Nuin  furis?  an  prudens  ludis  me  ,  obscura  caiiendo? 

TIRESIAS. 
0  Laerliade  ,  quidqnid  dicam  ,  aut  erit ,  aul  non  ; 
Divinare  etonim  niagnus  iiiibi  doaat  Apollo. 

ULYSSES. 
Quid  tamen  isla  velit  sibi  fabula  ,  si  licct ,  ode. 

TIRESIAS. 
Tempore  quojuveuis  Parthis  borienduSj  ab  allo 
Demissum  gonus  /Enea  ,  tellure  marique 
Magnus  erit,  forti  nubet  procera  Gorano 
Filia  Nasicœ  ,  inetuentis  reddcre  solduin 
Tum  geuer  hoc  faciet  :  tabulas  socero  dabit,  alquc  , 
Ut  légat ,  orabit  :  inultum  Nasica  negatas 
Accipiet  tandem  ,  ctlacilus  leget*  invenietquc 
Nil  sibi  legalum  pracler  ploraiesuisque. 

Illud  ad  baec  jubeo  :  mulier  si  forte  dolosa 
^Libertusve  senem  delirum  temperet,  illis 
'Accédas  socius  5  laudes  ,  lauderis  ut  absens. 
Adjuvat  hocquoque;  sed  vincit  longe  prius  ipsuni 
Expugnare  caput  :  scribet  niala  carniina  veoors? 
Laudalc  j  scorlator  erit?  cuve  te  roget .  ullro 


Penelopen  facilis  potiori  trade. 

ULYSSES. 

Putasne 
l^erduci  polerit  tam  frugi  tamque  pndiea  , 
Quam  nequiere  proci  recto  depcllere  cursu? 

TIRESIAS. 
Venit  enim  magnum  donandi  parca  juvcntus, 
•Nec  lantum  Veneris,  quantum  sludiosa  culinae; 
Sic  tibi  Pénélope  frugi  est  :  quae ,  si  semel  uno 
De  sene  gustarit  tecum  partita  lucellum  , 
Utcanis  a  corio  nunquam  absterrebilur  unclo. 

Me  sene  quod ,  dicam ,  factum  est  :   Anus  improba 
Ex  testamento  sic  est  elata  :  cadaver  (Thebis 

Lnctum  oleo  largo  nudis  huraeris  lulit  hœrcs  ; 
Sciiicet  elabi  si  posset  mortua;  credo  , 
Quod  nimium  institerat  viventi.  Caulus  adito 
Neu  desis  operœ  ,  neve  immoderalus  abundes. 
Diflicilem  et  morosum  offondes  garrulus  :  uUro 
Non  ctiam  sileas.  Davus  siscomious,  alque 
Stcs  capileobstipo  ,  multum  similis  meluenti 
Obsequio  grassare  j  moue  ,  si  incrcbruit  aura  , 
CautuG  uti  velol  carum  caput  ;  cxtrahc  turba 
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(Ida  piC'Hsc  ;  soistoul  oreilles  a  sou  havanlajje. 
Ksi-(t;  iiii  lat  <|ui  veiil  èlrc  lou<';  en  laeeV  Va 
lonjouis  ,  et  juscjn'à  ee  <|ue,  h's  mains  l(;vees 
an  ciel,  il  (1( mande  {;ràc(%  continue  à  {lonller 
I(î  hallon  (lu  vent  de  les  louan{jes.  LorM|ue 
<'nlin  il  t'aura  th'livré  de  ee  lon{;  et  ennuyeux 
eselavajjc,  et  (jue  bien  éveillé,  tu  entendras 
lir(î  :  Je  laisse  à  Ulysse  le  quart  de  mon  bwn , 
alors  d'une  voix  enln^eoupée  :  0  ciel!  Dama  , 
mon  excellent  ami  !  Je  L\ii  donc  perdu  !  Oii  re- 
trouver tant  de  courafje?  tant  de  fidélité  ?  jette 
même  (iuel(|ues  larmes  ,  si  tu  peux  ,  cela  lait 
bien  pour  dissinmier  la  joie  pi'èle  à  éclater  sur 
ton  visa/i^e.  Le  monument  est  laissé  à  ta  discré- 
tion :(îlève-le  sans  vilenie;  que  les  voisins  louent 
la  pompe  du  convoi  l'unèbre.  Un  vieillard  ton  co- 
liérilier  fait  entendre  une  mauvaise  toux?  dis- 
lui  que  s'il  désire  la  maison,  ou  un  champ  ,  tu 
vas  avec  plaisir  lui  en  céder  ta  |)art  pour  un 
écu...  Mais  l'impérieuse  Proserpine  me  rap- 
pelle ;  bonsoir,  porte-toi  bien.     - 


SATIRE  VI. 

Le  terme  de  mes  désirs  était  un  bien  de 
campa{jne  d'une  étendue  modeste  ,  où  j'aurais 
eu  un  jardin  ;  près  de  la  maison  une  source 
intarissable,  et  avec  cela  un  petit  bosquet  :  les 
dieux  m'ont  donné  plus  et  mieux  ;  qu'ils  soient 
loués  î  Je  ne  te  demande ,  fils  de  Maia ,  que  de 


m'assuri  r  li  proprirUé  <le  ces  dons.  Je  n'ai 
point  ajonhi  a  ma  ioriuiie  par  des  voies  illici- 
tes; j(;  n'y  ôterai  rien  aussi  par  mes  dissipa- 
lions.  Je  n(;  l'oiriie  pas  de.  vo'ijx  insensés  , 
e(iiume,  par  exeii)[)l(;  :  Oli!  si  je  pouvais  alloii- 
{;er  mon  clianip  de  ce  coin  de  terre  cjui  le  d('(i- 
{;ureî  Oli!  si  Ut  hasard  me  faisait  tomber  sur 
(jne!(]U(î  vase  d'ar{;ent,  connue  ce  paysan  qui 
trouva  nn  trésor,  et,  riche  |)nr  la  protection 
d'Jlereule,  laboura  pour  son  compte  le  champ 
dont  il  était  le  métayer!  Mais  non,  je  suis  heu- 
reux et  reconnaissant  de  ce  que  j'ai  ;  et  voici 
mon  uni(|ue  jirière  :  O  Hercule,  épaissis  mon 
troupeau  et  le  reste,  sauf  mon  esprit,  et 
continue  toujours  d'être  mon  puissant  pro- 
tecteur. 

Lorsque,  loin  de  la  ville,  je  me  suis  iéru{;ie 
dans  mes  monla{jnes  et  dans  mon  foi  t,  (pje  soi- 
{;nerai-je  avant  tout,  sinon  mes  satires  el  ma 
muse  pédestre?  Là,  je  ne  redoute  ni  les  soucis 
ambitieux,  ni  le  siroede  plomb,  ni  les  fièvres 
d'automne,  source  des  revenus  deLibitine. 

Père  du  matin  ,  ou ,  si  tu  préfères  ce  nom,  Ja- 
nus,  toi  qui  chaque  joui*  présides  aux  premiers 
travaux  des  hommes(ielesile  bon  plaisirdeJu- 
piter),  permets  que  ton  nom  se  place  é{;alement 
en  tête  de  ce  poëme.Suis-jeàRome?Tume  traî- 
nes à  l'audience ,  cautionner  tel  ou  tel. — Al- 
lons ,  dépéchons  !  que  personne  ne  te  devance 
au  tribunal  ! — Que  l'aquilon  gerce  la  terre ,  ou 
que  le  brouillard  rétrécisse  le  cercle  parcouru 


Oppositis  humeris  :  aurem  substringe  loquaci. 
IinporluDus  auiat  laudari?  donec,  Ohe  jam  ! 
Ad  cœlum  manibus  sublatis  ,  dixerit ,  urge  5  et 
Cresccntein  tumidis  infla  sermonibus  utrem. 

Quum  te  servitio  longo  curaque  leyârit , 
litcerium  vi^jUans,  Quartœ  esto  partis  VJtjsses, 
Audieris ,  hœres  :  «  Ergo  mine  Dama  sodalis 
Nusquam  est?  unde  mihi  tam  fortera,  tamque  fidèle  m  ï» 
Sparge  subinde  ;  et,  si  paulum  potes,  illacriiiiare  :  est 
Gaudia  prodentem  vuUuin  celare.  Sepulcrum 
Permlssum  arbitrio  ,  sine  sordibus  exstrue  :  funus 
Egregie  faclum  laudet  vicinia.  Si  quis 
Forte  cobœredum  senior  maie  tussiet ,  buic  tu 
Die ,  ex  parte  tua  ,  seu  fundi ,  sive  domus  sit 
Emptor,  gaudentem  nummo  te  addicere —  Sed  me 
Imperiosa  trahit  Proserpina  :  vive  valeque. 

SATIRÂ  VL 

IToc  erat  in  votis  :  modus  agri  non  ita  magnus , 
llortus  ubi ,  et  tecto  vicinus  jugis  aquœ  fons  , 
Et  paulum  silvœ  super  bis  foret  :  auctius  atquc 
Dl  mclius fccere.  Bene  est!  nihil  amplius  oro, 


Maia  nate,  nisi  ut  propria  haec  mibi  munera  faxis. 

Si  neque  majorem  feci  ralione  maia  rem  , 

Nec  sum  facturus  vilio  culpave  minorem  ; 

Si  veneror  stultus  nibil  borura  :  «  0  si  angulus  ille 

Proximus  accédât,  qui  nunc  denormat  agellum  ! 

0  si  urnam  argenti  fors  quœ  mibi  monstret,  ut  ilh 

Thesauro  invento  qui  mercenarius  agrum  , 

illum  ipsum  mercatus,  aravit ,  dives  amico 

Hercule  »  ;  si  quod  adest ,  gratum  juvat,  bac  prece  te  oro, 

Pingue  pecus  domino  facias  ,  et  cetera  ,  prœter 

ingenium  ,  utque  sole«  custos  mibi  maximus  adsis. 

Ergo  ubi  me  in  montes  et  in  arcem  ex  urbe  rcraovi , 
Quid  prius  illustrem  satiris  Musaque  pedestri? 
Nec  maia  me  ambitio  perdit ,  nec  plumbeus  Auster 
Auclumnusque  gravis ,  Libitinae  quaestus  acerba?. 

Matutine  pater,  seu  Jane  libentius  audis  , 
Unde  boraines  operum  primos  vitœque  labores 
Instituunt,  sic  dis  placitum  ,  tu  carminis  este 
Principium.  Romœ  spousorem  me  rapis,  —  Eia  , 
Ne  prior  officio  quisquam  rcspondeat,  urgel 
—  Sive  Aq%iilo  radit  terras  ,  seu  bruma  nivalem 
Interiore  dieni  gyro  trabit ,  ire  necesse  est. 


SATIRES. 


12^1 


|)ar  un  soleil  d'Iiivor,  il  laut  marciior.  Et  puis , 
lorsque,  à  mon  dam  peut-être,  je  me  suis  lie 
bel  el  bien ,  il  faut  attaquer,  percer  la  masse 
compacte  des  retardataires.  ^  Que  veut  donc  ce 
fou?  que  cherclie-l-il?»  Ce  sont  les  bénédictions 
de  la  mauvaise  humeur.  «  11  renversera  tout 
ce  qui  lui  fait  obstacle ,  pourvu  qu'il  rejoip,ne 
son  Mécène ,  qui  ne  lui  sort  pas  de  la  tète  !  »  — 
Kn  effet,  je  l'avoue,  c'est  là  mon  plaisir,  mon 
boniieur. 

Mais  à  peine  arrivé  aux  sombres  Esquilies, 
mille  affaires  m'assaillent  et  me  prennent  au 
collet.  «  Roscius  ,  pour  vous  demander  un  sei- 
vice,  vous  attend  demain  au  puits  de  Libon 
avant  sept  heures. — Les  greffiers  sont  venus 
pour  une  affaire  de  corps  importante  et  nou- 
velle. Ils  vous  prient  de  ne  pas  manquer 
l'assemblée.  — Ayez  la  bonté  de  faire  sij>ner 
ceci  à  Mécène. — Répondez  seulement  :  J'es- 
saierai.—  Ah  !  réplique  le  solliciteur,  si  vous  le 
voulez,  l'affaire  est  faite.  » 

Voilà  près  de  huit  ans  que  Mécène  me  reçut 
au  nombre  de  ses  amis,  uniquement  pour 
m'avoir  dans  sa  voiture  quand  il  voyage  et  me 
faire  des  coniidences  du  genre  de  celles-ci  : 
«  Quelle  heure  est-il?  Le Th race  Gallina  vaut-il 
Syrus?  Il  faut  s'envelopper  ce  matin  :  le  froid 
commence  à  piquer!  »  et  autres  secrets  qui 
seraient  parfaitement  placés  dans  l'oreille  la 
moins  discrète.  Depuis  ce  moment ,  de  jour  en 
jour,  d'heure  en  heure,  la  jalousie  n'a  fait  que 
monter.  Si  l'on  m'a  vu  au  spectacle  auprès  de 


notre  Mécène ,  si  nous  avons  joué  à  la  paume 
ensemble ,  tout  le  monde  aussitôt  :  Ah  !  cest  le 
mignon  de  la  fortune!  Une  mauvaise  nouvelle, 
pai'tie  du  forum ,  circule  dans  les  rues  ;  on  ne 
me  rencontre  plus  sans  me  questionner  :  t  Ah  î 
mon  cher,  vous  devez  être  instruit,  vous  qui 
approchez  les  dieux  ;  savez-vous  quelque  chose 
des  Daces?  —  Mais  non ,  rien  !  —  Vous  rail- 
lerez donc  toujours?  —  Que  tous  les  dieux 
me  punissent  si  j'en  sais  un  mot!  —  Mais  ces 
terres  que  César  a  promises  aux  soldats ,  les 
donnera-t-il  en  Italie  ou  en  Sicile?  »  Je  fais  ser- 
ment de  mon  ignorance,  et  l'on  m'admire 
comme  un  mortel  unique,  mystérieux,  impé- 
nétrable !  Malheureux  que  je  suis  !  Voilà  com- 
ment je  perds  ma  journée ,  non  sans  que  je 
m'écrie  souvent  :  O  campagne  !  quand  te  re- 
verrai-je!  quand  pourrai-je,  partagé  entre 
l'étude  des  anciens ,  le  sommeil  et  les  heures 
d'oisiveté,  oublier  doucement  les  tracas  de  ma 
vie  actuelle  !  Oh  !  quand  paraîtront  sur  ma  table 
ces  fèves,  parentes  vénérées  de  Pythagoie, 
et  ces  menus  légumes  assaisonnés  d'un  lard 
friand!  0  veillées!  ô  festins  des  dieux!  lorsque 
toute  la  maison  soupe  avec  moi  devant  mon 
foyer,  et  que  mes  joyeux  serviteurs  se  rassa- 
sient des  mets  auxquels  j'ai  touché  à  peine  !  Af- 
franchi des  sottes  lois  de  l'étiquette,  chaque 
convive  vide  au  gré  de  son  envie  son  verre 
grand  ou  petit,  selon  qu'il  porte  bien  son  vin  , 
ou  qu'il  préfère  se  ré/ouir  le  cœur  à  petits  coups. 
Alors  la  conversation  s'établit;  non  pas  sur  les 


W 


Poslinodo  ,  quod  niî  obsit ,  clarc  oortiimque  locuto 

Liiplaiuliiin  in  lurba  5  et  facienda  injuria  tardis. 

«  Quid  tibi  vis  ,  insane  ,  et  quain  rem  agis  iniprobiis?  » 

Iratis  prccibus.  «  Tu  puises  onine  cjuod  obstat,      |nr{jet 

Ad  Mancenateni  ineniori  si  mente  recuiras.  » 

—  [loc  juvat,  et  nielli  est,  non  mentiar.  At  simul  atras 

Ventuin  est  Esquilias ,  aliéna  negotia  oentuin 

fer  caput  et  circa  saliunt  latus.  —  Anle  secundam 

Hoscius  orabat  sibi  adesses  ad  Puteal  cras 

De  re  «ouununi  scribao  magna  atque  nova  te 
Orabani  bodie  meminisses,  Quinctc,  reverti.... 

Imprimât  bis  ,  cura,  Maccenas  signa  tahellis 

Dixeris ,  «  Kxperiar,  —  Si  vis ,  potes  ,  »  addit  et  instat. 

Seplimus  octavo  propior  jam  fngerit  annus , 
'  r.x  qno  Maecenas  me  cœpit  baberc  suorum 
In  numéro.,  duntaxatad  hoc,  quem  tollere  rbeda 
Vellet  iter  faciens  ,  et  cui  concrcdere  nugas 
Hoc  genus  :  «  liera  quota  est?  Tlirax  est  Gallina  Syro  par? 
Matiilina  parum  cautos  jain  frigora  mor<ient  ;  u 
ît  qua»  rimosa  bene  deponunlur  in  auie. 

Per  lotuni  b(>c  tempus  sul)jectior  in  diem  et  liorain 
lnvidi;.c.  Noster  Indos  spectaverat  una  , 


Luserat  in  campe;  «Fortuna?  iilius!»  omnes. 
Frigidus  a  Rostris  manat  per  compila  rumor  ; 
Quicumque  obvius  est,  me  consulit  :  «  0  bone  (nam  le 
Scire,  deos  quoniam  propius  contingis,  oportet), 
Numquid  de  Dacis  audisti?  —  IN  il  equidom.  —  L't  tu 
Semper  eris  derisor  I  —  At  omnes  dî  exagilent  me  , 
Si  quidquam.  —  Quid?  militibus  promisse  Triquetia 
Pra?dia  Cœsar,  an  est  Itala  tellure  daturus?  » 
Jurnntcm  me  scire  nihil  mirantur,  ut  unum 
Scilicet  egregii  mortalem  altique  silcntt. 

IVrditur  hnec  inter  misero  lux  ,  non  sine  volis  : 
0  rus,  qiiando  ego  le  adspiciam  !  quandoque  liceliit, 
îNunc  veterum  libris  ,  nunc  somno  et  inertibus  boris 
Ducere  sollicilœ  jjuunda  ohlivia  vitœ! 
0  quando  faba  Pylliagorœ  cognata  ,  simulque 
l;ncta  salis  pingui  ponenlur  oluscula  lardol 
0  noctes  cœnaxjue  deûm  ,  quibus  ipse  meique 
Aute  Larem  proprium  vescor,  vernas(]ue  piocaces 
Pasco  libatis  dapibus  !  Prout  cuique  libido  est, 
Siccat  ina?quales  calices  conviva  solutiis 
I.egihus  insanis,  seu  quis  capit  acria  forlis 
Potula  ,  seu  Hi'^dicis  humescit  KtIIus.  Ergo 
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maisons  ou  les  |)i()|ui«i('s  d'iiuiiui,  ni  siii'  !<' 
plus  ou  moins  de  iniTilc  du  d.-insrnr  l.rpos, 
rn.ns  Hui'  des  |>(mils  (|ui  nons  lonrlicnl  d;iv.in- 
!;<{;(' cl  dont  ri{pioi'an<(;  rsl  limcslc;  sirii(»mni(; 
est  heureux.  [).ir  la  riciicsscî  ou  par  la  vcilu; 
<|U('II<M'sl  roiijjiiic  (II!  nos  amilics  :  l  liaMludc 
ou  rinli'iêt?  <iu(ll(î  csl  la  nalui(!  ihi  bien? 
<|u'('s(-('C' ([uc  U'  souverain  hicn?  Au  milieu  de 
<'es  propos,  le  voisin  Ccivius  ncnjarwine  pas 
l'oecasion  d(î  i)lac('r  un  conte  de  Ijoiuk!  lennne. 
(hielcpi  un  vantera  naïvemenl  les  /pands  biens 
d  Areilius,  celle  source d'inciuiéludes;  aussilôl. 
('ervius  coinmcnc(!  : 

Il  y  avait  une  fois  un  rat  de  champs  qui  re- 
cul un  lat  de  ville  dans  son  pauvre  trou  :  vieux 
hôles,  vieux,  aniis.  I.e  nmlol  était  un  vrai  can- 
cre, chiche  de  son  avoir,  mais  pouriantdispose  à 
desserrerunpeusari{jueuren  faveurdel'hospi- 
lalité.  Pour  faire  court,  il  ne  plaignit  ni  les  pois 
ni  l'avoine  de  son  maîjasin,  et,  apportant  d'un 
délicat  nmseau  des  {jrains  de  raisin  sec  et  des 
rogatons  de  lard  pres(iue  tout  neufs,  il  tachait 
par  la  variété  de  vaincre  les  dédains  du  rat  de 
ville,  lequel  louchaittout  cela  d'une  dent  dégoû- 
tée; cependant  que  le  patron  du  logis,  sur  (ie 
la  paille  nouvelle ,  grugeait  des  grains  de  blé  et 
d'ivraie,  laissant  à  l'étranger  les  plats  distin- 
gués. Mnlin  le  citadin  :  «  Mon  ami ,  dit-il  à  l'au- 
tre, quel  plaisir  trouves-tu  à  vivre  de  privations 
dans  ce  bois,  au  penchant  de  cette  colline? 


N'enx-lu  pi'(*(éiei  l.i  \ille  «i  la  société  dcb  lujui- 
nus  à  tes  loièls  sauvages?  (Jrois-moi,  mon  ca- 
marade, mets-loi  en  r(»nle;  car  tout  ici-bas  tut 
vit(|U(î  pour  mourir,  et,  /;rand  ou  petit,  nul 
ne  [W'Ut  fuir  h;  tnîpas.  Ainsi ,  mon  clutr,  tandis 
(pKî  tu  le  p(;ux ,  donne-loi  «lu  bon  leiiip>. ,  Cl 
vis  en  te  souvc'uant  toujours  de  1 1  brièveté  de 
la  vie.  » 

(a'.  discours  frappe  le  rat  des  champs  :  il  dé- 
lo.'jfî  d'un  bond  ;  tous  deux  ensuitr*  s'en  vont 
ti'otlanl  veisia  ville,  avec  l'intention  de  se  {;lis- 
ser  la  nuit  |)ar-dessous  les  nmrs. 

Déjà  la  nocturne  courrière  était  arriv('e  au 
milieu  du  ciel,  quand  ils  s'introduisirent  <lans 
une  maison  opulente.  Des  lapis  d'une  pouF  pre 
ai'dente  s'étalaient  sur  les  lits,  et  des  corbeilles, 
placées  en  pyramide,  contenaient  les  iciiels 
d'un  grand  festin  donné  la  veille.  Ix*  (  ampa- 
gnard  installé  tout  à  son  aise  au  milieu  d'un 
beau  lapis,  son  hôte  fait  le  bon  valet,  trotte 
menu,  les  mets  arrivant  à  la  tile,  et,  en  bon 
maître  d'hôtel ,  avant  de  rien  servir,  il  n'oublie 
jamais  de  dégusler.  L'autre  s'étend ,  jouit  de 
son  changenicnt  de  condition  et  de  toutes  ces 
bonnes  choses  en  joyeux  convive.  Soudain  un 
alïVeux  bruit  de  portes  les  jette  à  bas  du  lit  ;  ei 
de  courir  éperdus  par  toute  la  chambre,  démi- 
nions ,  tremblant  la  fièvre.  Lîi-dessus  de  gros 
dogues  font  retentir  de  leurs  aboiements  celle 
vaste  maison.  «  Ah  î  dit  le  rustique,  celte  vie-là 


Sermo  oritiir  non  de  Tillis  domibusve  alienis, 

INcc  ,  maie  necne  Lopos  sallct*  sed  ,  <}uod  inajfis  ad  nos 

l'ertinet ,  et  nescire  inaliiin   est,  afjitainus  :  uliunine 

Divitiis  liomines  ,  an  sinl  virtute  beati? 

Qnidve  ad  amicitias  ,  usus  rectumne  ,  Irahat  nos? 

Hlquao  sit  natura  boni ,  suminuinquc  quid  «jus? 

Cervius  hœc  inter  vicinus  garnit  aniles 
Kx  re  fabellas  :  nam  si  (jnis  laudat  Areliî 
Sollicitas  ignarus  opes,  sic  incipit  ;  «  Olini 
Rusticus  urbanuni  inureni  mus  paupeie  forlur 
Accepisse  cavo,  vetcrem  vêtus  hospes  amirum; 
Asper  etattentus  quapsitis  ,  ut  tanun  arctuin 
Solveret  hospitiis  aninuim.  Qnid  multa?  niMjuo  illi 
Sepositi  ciceris  nec  longœ  invidit  avena;  : 
Aridurr  et  ore  ferens  acinuni  seinesaciuo  laidi 
Frusta  dédit,  cnpiens  varia  fastidia  cœna 
Vincere  tangentis  maie  singula  dente  supcrbo  : 
Qunni  pater  ipse  donius  pal  a  porrectns  in  borna 
iLsset  ador  lolinmque  ,  dapis  nielioia  relin(}uens. 
Tandem  urbanusadbunc:  «  Quid  te  juvat,  inquil,  amice, 
l*ra?rupti  ncmoris  patientem  vivere  dorso? 
Vis  tu  bomines  urbemque  feris  prîe[)t)nere  silvis? 
Clarpeviam,  mibi  crede    eoines,  torrcslria  quando 


Mortales  animas  vivunt  sortita  ,  ncque  uUa  est 
Aut  magno  ,  aut  parvo  leti  fuga.  Quo ,  bone  ,  circa, 
Dum  licet ,  in  rébus  juoundis  vive  beatus; 
Vive  memor  quam  sis  œvi  brevis.  »  Haec  nbi  dicta 
Agrestem  pepulere  ,  domo  levis  exsilil  •  inde 
Ambo  propositum  peragunt  iler,  urbis  aventos 
JMœnia  noclurni  subre[)ere.  Jamque  tenebat 
Nox  médium  cœli  spalium  ,  quum  pouit  uterque 
In  locuplete  domo  vcstigiaj  rubro  ubi  cocco 
Tincta  super  lectos  canderet  vestis  eburnos, 
JMultaque  de  raagoa  supcressent  fercula  cœna , 
Quac  procul  exstructis  inerant  besterna  canistris. 
Ergo  ubi  purpurea  porreclum  in  veste  looavit 
Agrestem  :  veluti  succinctus  cursitat  hospes  , 
Gontinuatque  dapes  ,  nec  non  verniliter  ipsis 
Fungitur  ofHciis,  prœlambens  omne  quod  affert. 
Ille  cubans  gaudet  mutata  sorte  ,  bonisque 
Rébus  agit  lœtum  convivam  ;  quum  subito  ingens 
Valvarum  strepitus  lectis  excussit  utrumque. 
Currere  per  totum  pavidi  conclave  ,  magisque 
Exanimes  trepidare;   simul  domus  alla  Molossis 
Personuit  canibus.  Tum  rusticus  :  «  llaud  mibi  vil.i 
Est  opus  b;u- ,  ait,  et  valeas  :  inc  silva  cavusque 


ne  me  convient  pas  !  Adieu.  La  sécurité  de  mon 
nid  dans  la  foret  me  consolera  de  mes  pauvres 
pois!  » 


SATIRE  VII. 

HORACE,    DAVE. 


DAVE. 

Depuis  longtemps  j'écoule,  et  désirant  vous 
dire  quelques  mois  ,  moi ,  pauvre  esclave,  je 
tremble. 

HORACE. 

C'est  Dave? 

DAVE. 

Oui ,  Dave,  serviteur  fidèle  ,  bon  serviteur ., 
assez  du  moins  pour  que  vous  le  jugiez  digne 
de  vivre. 

HORACE. 

Allons,  nous  sommes  en  décembre,  et  puisque; 
nos  aïeux  ont  voulu  que  vos  langues  lussent 
libres  ce  mois-ci ,  prolites-en ,  parle. 

DAVE. 

La  moitié  du  genre  humain  se  plaît  dans  le  vice 
et  marche  toujours  en  avant  dans  cette  voie  ; 
l'autre  moitié  flotte,  tantôt  s'accrochant  au  bien, 
tantôt  emportée  au  torrent  du  mal.  On  a  vu  sou- 
vent Priscus  avec  trois  bagues  à  la  main  gauche, 
et  le  lendemain  elle  était  nue.  Il  était  capricieux 
au  point  de  clianger  de  robe  d'heure  en  heure; 
il  quittait  un  palais  superbe  pour  s'aller  fourrer 
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dans  un  réduit  d'où  un  affranchi  tant  soit  peu 
propre  eût  rougi  ((u'on  le  vît  sortir.  Aujour- 
d'hui il  voulait  vivie  à  Kome ,  au  sein  îles  bon- 
nes fortunes  ;  demain,  il  parlait  pour  Athènes 
enseigner  la  philosophie.  Cet  homme  était  né 
sous  la  malédiction  de  tous  les  Yerlunmes  du 
monde. 

Le*bouffon  Volanerius,  quand  une  goutte 
bien  gagnée  eut  lié  tous  ses  doigts  ,  prit  un 
homme  de  journée  et  le  nourrit  pour  ramasser 
et  jeter  les  dez  à  sa  place».  L'homme  constant 
dans  son  vice  allège  d'autant  sa  misère,  et  je 
le  mets  encore  avant  le  malheureux  qui  sue 
pour  donner  alternativement  à  sa  corde  un  excès 
de  tension  et  un  excès  de  relâchement. 

HORACE. 

Ne  saurai-je  point  aujourd'hui  où  vont  tous 
ces  sots  raisonnements,  coquin? 

DAVE. 

A  vous,  encore  une  fois. 

HORACE. 

Comment ,  drôle  ! 

DAVE. 

Vous  vantez  la  condition  et  les  mœurs  des 
vieux  Romains,  et  vous-même ,  si  quelque  Dieu 
voulait  tout  à  coup  vous  y  ramener ,  vous  les 
repousseriez  de  toutes  vos  for  ces ,  soit  parce 
que  vous  n'êtes  pas  convaincu  de  cette  belle  mo- 
rale que  vous  prêchez  ,  soit  parce  que  vous  ne 
l'embrassez  pas  fermement ,  et  demeurez  tou- 
jours attaché  à  la  boue  d'où  vous  teniez  en  vain 


Tutus  ab  insidiis  tenui  solabitur  ervo.  » 
SATIFIA  VII. 

DAVUS. 
Jamduduin  ausculte,  et  cupiens  tibi  diceresorvus 
l*auca ,  rcforinido. 

HORATIUS. 
Davusne? 
DAVUS. 

lia.  Davus,  aiuicnin 
Manri^)ium  domino,  cl  frugi,  quod  sit  salis;  hoc  esl , 
Lt  vitale  uules. 

HORATIUS. 
Age,  hbcriate  Dccembri, 
Quando  ila  majores  voluerunt ,  ulere  :  narra. 

DAVUS. 
Pars  bominum  viliis  gaudet  conslanler,  el  nrget 
l'roposilum  :  pars  mulla  nalat,  modo  recia  capessens  , 
Inlerdum  pravis  obnoxia.  Saîpe  nolalus 
Cum  Iribus  annelUs,  modo  lœva  Priscus  inani 
Vi\il  iuaoqualis  ,  clavum  ut  mularel  in  boras  ; 
/Fldibusex  magnis  subito  se  conderel ,  unde 
Muudior  exircl  vix  libciliuus  boneslo  ; 


Jam  mœcbus  Romœ  ,  jam  mallct  doclus  Albenis 
Vivere;  Vertumnis ,  (juotquot  suiil,  naUis  inicjuis. 
Scurra  Volanerius,  poslquaui  illi  jusla  cbiragru 
Conludit  articules  ,  (jui  pro  se  lollerel  at(|ue 
Mitlerelin  pbiuium  talos,  nurcede  diurna 
Conduclum  pavil  :  (juanlo  conslanlior  idem 
In  viliis  ,  tanto  levius  miser  ac  prior  illo , 
Qui  jam  conlenlo  ,  jam  laxo  fune  ,  laborat. 

HOU  AT  lus. 
Non  dices  bodie,  (juorsum  bœc  lam  pulida  leLÛani , 
Furcifer? 

DAVUS. 
Ad  te,  inquam. 

HORATIUS. 

Quo  pacte ,  pessime  ? 

DAVUS. 


Laudas 


Forlunam  ,  cl  mores  antiquœ  plebis:  cl  idcin  , 
Si  quis  ad  illa  Deus  subito  te  agat,  usque  recusos 
Aut  quia  nor.î  enlis  ,  quod  clamas  ,  rectius  esse  . 
Aul  quia  nor.  lirmus  rcclum  défendis ,  cl  hrcres  , 
Nequidquam  cœno  cupicns  evcllcre  i)lanl.nn. 


12S  IlOIi 

(raiTiirJicr  volro  |»i(Ml.  A  l»omr,  vous  voiilc/  les 
(^li.'tiiips,  niix  cli<'un|is,  voire  iiicoiisCiiicc  poric 
,'iti\  unes  la  vi(Ml(!  ItoiiKMiui  vous  iM.in<iu(\  Vci- 
soiiiu^  par  hasard  ik;  vous  a-l-il  iiiviK^  asoupoi? 
N'ous  variiez  voln;  caliiu; ,  volr(;  [)lat  i\v  le^ju- 
iiKis,  et  à  vous  voir  si  licuicux  ,  si  i-avi  <I(;  n'a- 
voii' à  aller  I)oir(!  nnll(!  |)ail,  il  seinMeiail  (jU(; 
d'ordinaire  ou  vous  y  iraiiu'  avec  des  <;nrdes! 
Mais  (|u'uu  billet  de  Mécàuc  vous  ap[)ell('  à  sa 
(aille,  à  l'heure; où  brillent  les  pi'eruières  luniiè- 
rcs  :  «  ll(i  l>ien  !  c'e  paifuin?  Je  ne  lauiai  doue 
pas?  pejsonne  no  ni'eniend?  i>  Ainsi  votre  pa- 
lienee  cri<'et  s'a^jite.  iMulvius  et  ses  boulTons  se 
retirent  en  vous  condjiant  de  bénédictions  (|u'on 
ne  vous  répète  pas.  C'est  vrai,  dira-t-ondemoi, 
(^ij'en  conviens,  je  suis  un  peu  l'esclave  de  mon 
ventre;  la  fumée  de  la  cuisine  me  fait  lever  le 
nez  ;  je  suis  mou,  paresseux;  mettez,  si  vous 
voulez,  que  je  liante  le  cabaret;  mais  vous, 
qui  êtes  ce  que  je  suis,  et  peut-être  pis  encore, 
vous  viendrez  me  faire  mon  procès  comme  si 
vous  étiez  meilleur,  vous  habillerez  votre  vice 
de  belles  phrases  !  hé  bien ,  si  l'on  vous  prou- 
vait que  vous  êtes  plus  insensé  que  moi ,  que 
moi,  qui  vous  coûte  500  drachmes?....  Ah! 
laissons  là  cet  air  menaçant!  contenons  notre 
main  et  notre  bile,  jusqu'à  ce  que  j'aie  récité 
touie  la  philosophie  que  m'a  enseignée  le  por- 
tier Crispinus. 

Vous  poursuivez  la  femme  d'autrui  ;  Dave 
court  après  une  petite  courtisane;  lequel  de 
nous  mérite  le  mieux  la  potence?  Quand  la  na- 


ACK. 

turc  fou{;ueuse  m'ai^juillonne,  la  première  ve- 
nue (|ui ,  a  la  (larK*  d  une  l.interne,  reeoii  toute 
nu<' h's  couj)s  de  ma  fuicur,  ou,  lascive,  che- 
vauche h;  œursier  renversé  sur  le  dos,  aïUt-lii 
ne  m(;  renvoie  d'auprès  d'elle  ni  dé<;rié,  ni 
soucieux  <le  la  peur  qu'un  rival  plus  liclu; 
ou  plus  beau  ne  vienne;  se  soulajjer  au  niènie 
lieu,  lu  vous,  lors(|U(!  dépouillant  vosinsi(;nes, 
votre  anneau  de  chevalier  et  votre  io{;e  ro- 
niaine,  vous  habillez  le  ju(je  des  haillons  de 
r(;s(-lav(î ,  et  cachez  votre  tète  paifumée  sous  le 
pan  d'un  vieux  manteau,  n'étes-vous  [)as  n-el- 
lement  ce  que  vous  paraissez  être?  On  vous 
introduit  tremblant  et  la  fièvre  de  la  crainte  lut- 
tant contre  celle  de  la  passion.  Où  est  la  dif- 
férence d'être  fouetté  jusfju'au  san^;,  mis  a 
mort,  adju{îé  à  un  maître,  ou  bien  de  se  faire 
petit,  la  téie  aux  genoux  ramassée,  dans  ce 
coffre  où  vous  a  caché  la  complice  des  déporie- 
ments  de  sa  maîtresse?  Le  mari  d'une  belle 
dame  qui  pèche  a-t-il  des  droits  égaux  contre 
les  deux  coupables ,  ou  bien  s'il  en  a  davantage 
contre  le  galant?  Elle  pourtant  ne  s'est  point 
déguisée , elle  n'a  point  quitté  sa  maison,  ne 
s'est  point  prêtée  à  de  certaines  complaisances, 
parce  qu'elle  vous  craignait  et  ne  se  fiait  point 
à  votre  amour.  De  propos  délibéré  donc,  vous 
irez  à  la  potence  ,  et  abandonnerez  au  mari  fu- 
rieux votre  fortune  entière ,  votre  vie  et  votre 
honneur  avec. 

Vous  êtes-vous  échappé  ?  vous  vous  en  sou- 
viendrez, j'imagine,  et  l'expérience  vous  ren- 


Piomœrus  optas  5  absentom  rusticus  urbeni 
ïoilis  ad  astra  levis.  Si  nusquam  es  forte  vocalus 
Ad  cœnam  ,  laudas  securum  dus  ;  ac,  velut  usquam 
Vinctns  eas  ,  ila  te  felicem  dicis ,  amasque  , 
Quod  luisquam  tibi  sit  polaudiim.  Jusserit  ad  se 
ftlaecenas  seruin  sub  luiniDa  prima  venire 
Convivam  :  neinon'  oloiun  fert  ocius?  ecquis 
Audit?  cum  magno  blateras  clamore  ,  fugisque. 
Mulvius  ,  et  scurrœ  ,  tibi  non  referenda  piccati , 
Discedunt.  Etenira  faleor  me,  dixerit  ille  , 
Duci  ventre  levem  •  nasum  nidore  supinor: 
Imbecillus  ,  iners  ,  si  quid  vis,  adde  ,  popino. 
Tu  ,  quum  sis,  quod  ego,  et  fortassis  nequior,  iiltro 
Insectere,  velut  melior?  verbisque  decoris 
Obvolvas  vitium?  Quid  ,  si  me  stuitior  ipso 
Quingentis  erato  drachmis  depreuderis?  Aufer 
Me  vultu  terrere  ;  manum,  slomacbumque  tciieto  ; 
Dum  ,  quœ  Grispini  docuit  me  janitor,  cdo. 

ïe  conjux  aliéna  capit;  merelricula  Davum  : 
Peccat  uter  nostrûm  crucc  dignius?  Acris  lîbi  me 
iNolura  incendit ,  sub  clara  nuda  îucerna 


Qua?cumque  excepit  lurgontis  verbera  caudœ, 
Clunibus  aut  agitavit  equum  lasciva  supinum  , 
Dimittit  neque  famosum  ,  neque  sollicitum  ,  ne 
Ditior,  aut  forniœ  melioris  ,  meiateodem. 
Tu  ,  quum  projectis  insignibus ,  annulo  equestri  , 
Romanoque  habitu  ,  prodis  ex  judice  Dama 
Turpis  ,  odoratum  caput  obscurante  lacerna  , 
Non  es,  quod  simulas?  Metuens  induceris  ,  atque 
Altercante  libidinibus  tremis  ossa  pavore. 
Quid  refert ,  uri  virgis  ,  ferroque  necari 
Auctoratjs  eas  ;  an  turpi  clausus  in  arca  , 
Quo  te  dem.isit  peccati  conscia  berilis  , 
Gontractum  genibus  tangas  caput?  Estne  marito 
Matronac  pecoantis  in  ambo  justa  polestas  , 
In  corruplorem  vel  justior?  111a  tamen  se 
Non  habitu  ,  mulatve  loco  ,  peccatve  superne  , 
Quum  te  formidet  mulier,  neque  credat  amanti. 
Ibis  sub  furcam  prudens  5  dorainoque  furenti 
Gommittesrem  omnem,  etvitam,  etcum  corpore  famam 
Evasti?  credo,  metues,  doctusque  oavebis. 
Quœros  quahdo  iterum  paveas ,  iterumquc  pcrire 


s  ATI 

îlia  sage?  Non  vraiment!  vous  tacherez  are-  , 
prendre  la  fièvre ,  à  remettre  vos  jours  en  péril,  l 
()  mille  (ois  esclave!  dites  un  peu,  quelle  bète  ! 
brute  ayant  une  lois  rompu  sa  cliaîne ,  a  la  sot-  | 
lise  de  revenir  s'y  mettre?  [ 

Je  ne  suis  pas,  dites-vous,  un  adultère:  ni  j 
moi,  par  Hercule,  un  voleur;  je  passe  bien  sa-  i 
fixement  devant  votre  ar{jenterie  ;  mais  ôtez  le  ! 
dan{jer,  et  l'impétueuse  nature,  débarrassée  du  | 
frein ,  va  s'élancer  et  bondir.  Vous  mon  maître? 
vous,  assujetti  par  mille  liens  à  rem[)ire  des 
hommes  et  des  choses?  vous,  qui  touché  trois 
et  quatre  fois  par  la  ba{juett(î  de  franchise,  ne 
seriez  jamais  affranchi  des  an(][oissesde  la  peiir? 

Écoutez  encore  cet  ar(îument-ci  qui  n'est  pas 
le  plus  mauvais.  Celui  qui  est  soumis  à  un  es- 
clave l'est  à  litre  de  remplaçant  ou  de  cama- 
rade (  votre  coutume  le  dit,  n'est-ce  pas?  )  et 
moi,  qu'est-ce  que  je  vous  suis,  quand  vous, 
(|ui  me  commandez ,  vous  êtes  l'esclave  mal- 
heureux de  tant  d'autres  ,  dont  les  mains  tien- 
nent les  fils  qui  vous  font  mouvoir  comme  une 
marionnetie? 

Qui  donc  est  libre?  Le  sa^^e,  qui  est  à  lui- 
même  son  maître;  que  n'effraient  ni  la  pau- 
vreté, ni  la  mort,  ni  le  cachot;  avssez  fort  pour 
lutter  contre  ses  passions  et  mépriser  les  di- 
{^nités;  renfermé,  retranché  dans  son  for-inté- 
rieur, et  pareil  à  la  boule  dure  et  polie  sur  la- 
quelle rien  du  dehors  ne  peut  avoir  prise; 
enfin  qui  soutient  victorieusement  tous  les  as- 
sauts de  la  fortune. 


KES.  1^ 

Pouvez-vous  clans  un  de  ce«  traits  vous  re- 
connaître? une  femme  vous  demande  cinq  ta- 
lents, vous  vexe  ,  vous  jetie  à  la  porte  et  vous 
arrose  d'eau  froide.  Elle  vous  rappelle;  déro- 
bez votre  tête  à  ce  jou{f  honteux.  Je  suis  libre, 
je  le  suis!  dites  cela  et  prouvez-le.  Impossible! 
Un  t\ran  im|)itoyable  domine  votre  cœur,  vous 
éperonuc,  vous  dompte,  et  malgré  vous  vous 


lait  tourner  a  son  {jre. 


Et  quand  vous  tombez  en  extase  comme  un 
idiot,  devant  un  tabhsiu  de  Pausi.is  ,  avez-vous 
jilus  de  raison  que  moi,  lorsque  j'admire,  le  jar- 
ret tendu  ,  les  combats  de  Eulvius  ,  de  Kuiuba 
ou  de  Placideianus  charbonnés  sur  un  mur,  ou 
tracés  à  la  craie  rouge,  et  si  naturellement,  qu'on 
dirait  de  vrais  hommes  qui  se  battent,  frappent 
et  parent  les  coups  ?  Dave  est  alors  un  coquin , 
un  flâneur;  mais  vous»  vous  passez  pour  un 
fin  connaisseur  en  vieille  peinture!  Moi,  quand 
je  me  prends  à  la  fumée  d'un  gâteau,  je  suis 
un  vaurien  ;  mais  vous  !  vous  avez  sans  doute  la 
vertu,  le  rare  courage  de  faire  la  mine  à  un  bon 
souper?  Au  fait,  la  gourmandise,  à  moi ,  m'est 
plus  funeste;  pourquoi  ?  elle  m'attire  des  coups 
de  bâton  !  En  étes-vous  donc  quitte  à  meilleur 
compte ,  vous ,  quand  vous  faites  la  cour  à  ces 
beaux  plats  hors  de  la  portée  des  pauvres  bour- 
ses ?  Vos  interminables  festins  s'aigrissent  dans 
votre  estomac ,  et  vos  jambes  incertaines  re- 
fusent de  porter  voti-e  corps  débauché. 

11  est  coupable,  n'estH:e  pas ,  ce  petit  esclave 
qui ,   le  soir,  échange  un  frottoir  volé  contre 


l'ossis,  o  toties  servus  !  quae  bollua  ruptis, 

Quum  semel  cffugit ,  redditse  prava  catciiis? 

^on  suin  mœchus,  ais.  Neque  ego,  hercule,  fur,  ubi  vasa 

l'r.Tlerco  sapiens  argentea.  Toile  pericluin  : 

Jam  vaga  prosiliel  frcnis  natura  remotis. 

Tune  niihi  dominus  ,  rerura  imperiis  hominumque 

Tôt  tanlisque  minor?  quein  ter  vindirla  quaterqne 

Imposita  liaud  unquam  misera  forniidine  privet? 

Adde  supra  diclis ,  quod  non  Icvius  valeat  ;  nam  , 

Sivevicarius  est,  qui  scrvo  paret  (uti  mes 

Vester  ait)  scu  conscrvus  :  tibi  quid  sura  ego  ?  nempe 

Tu,  mihi  qui  impcritas,  aliis servis  miser,  alque 

Duceris,  ut  nervis  alienis  mobile  lignum. 

Quisnam  igitur  liber?  Sapiens  ,  sibi  qui  imperiosus  ; 

Quem  neque  pauperies  ,  neque  mors,  neque  vincula  ter- 

Responsare  cupidinibus  ,  contemnere  honores       (rcnlj 

Fortis  •  et  in  se  ipso  totus  ,  teres  atque  rotundus  , 

Externi  ne  quid  valeat  per  lœve  morari ,  • 

in  quem  manca  ruitsemper  Forluna.  Polesne  , 

l'A  his  ut  proprium  quid  noscerc  !  Quinque  talen(a 

l*osoit  le  Miulier,  vexai ,  forihusque  repulsum 


l^rfundit  gelida  ,  rursus  vocal  :  eripe  lurpi 
Colla  jugo.  Liber,  liber  sum  ,  die  agc.  Non  quis  : 
Crgctenim  dominus  mentem  non  lenis  ,  el  acres 
Subjectat  lasso  stimulos  ,  versatquc  neganlen». 
Vel  quum  Tausiaca  lorpes  ,  insane  ,  tabella  , 
Qui  peccas  minus  alque  ego,  quum  Fulvî  Rulubœqui 
A  ut  l'iacideiani  conlento  poplile  miror 
Irradia  ,  rubrica  picla  aut  carbone  5  velut  si 
Ile  vera  pugnenl ,  feriant,  vitentque  moventes 
Arma  viri?  Nequam  ,  et  cessatorDavus;  al  ipse 
Sublilis  velerum  judcx  et  callidus  audis. 
Nil  ego  ,  si  ducor  libo  fumante;  libi  ingens 
Virtus  ,  alque  animus  cœnis  responsal  opimis? 
Obsequium  vcntris  mihi  pcrniciosius  esl  :  cur? 
Tergo  pleclor  enim  ;  qui  tu  impunilior  illa  , 
Quœ  parvo  sumi  nequeunt.  obsonia  captas? 
Nempe  inamarescunt  epula?  sine  fine  pelita?, 
Illusique  pedes  vitiosum  ferre  récusant 
Corpus.  An  hic  peccat,  sub  noclem  qui  puer  uvani 
Furliva  mutât  slrigili?  qui  pracdia  vt  ndit , 
1   Nilservile  ,  gula?  païens,  babel?  Adde,  quoj  id'iii 


-jr^)  Il  OH  A  ci: 

iinrjpapixi  (le  rainin?  cl  crliii  (|iii  vend  sonln'*- 
rila{j(;  pour  fournir  à  sa  {yloulonncrio,  (x;Iui-l;i 
n'a  rien  (1(^  connnnn  avec  l'esclave? 

Atiendez  encoïc!  vous  ne  sauriez  rli(!  une 
lieure  (le  suile  avec  vous-même,  ni  ineltiea 
profil  vos  loisirs  ;  mais  vous  vous  évitez,  vous 
vous  fuyez,  vous  va^jahondc^z,  eliercliani  a 
iromper  le  souci  tanlôt  parle  vin,  lanlol  pai" 
le  sommeil,  inulilemenlî  votre  noir  compa{;non 
vous  suit  et  presse  votre  fuite. 

HORACE. 

Oh!  SI  j'avais  là  une  pierre!... 

DAVE. 

Pour  quoi  faire? 

HORACE. 

Des  flèches  ! . . . 

DAVE. 

Mon  homme  est  fou  ,  ou  bien  il  compose  ! 

HORACE. 

Au  plus  vite  ôte-loi  de  mes  yeux ,  sinon  tu 
iras  faire  le  neuvième  manœuvre  à  ma  terre  de 
Sabine! 


SATIRE  YllI. 

HORACE. 

Comment  s'est  passé  votre  souper  chez  l'opu- 
lent Nasidiénus?  car  étant  allé  hier  pour  vous 
inviter,  on  me  dit  que  vous  étiez  là-bas  à  boire 
depuis  midi. 


fL.-MDANHJS. 

I)c  ma  vie  je  ne  me  suis  [)lus  amuM*. 

Dites-moi,    s'il    vous  plaît,   fjue  Mîrvil-ou 
d'abord  pour  apaiser  la  {jrosse  faim? 

FUMnANIlJS. 

D'abord  ce  fut  un  sanfjlier  de  Lucanie;  on 
l'avait  j)ris,  à  ce  (jue  nous  dit  le  maiire  de  la 
maison ,  par  un  petit  vent  (\u  midi.  Tout  autoui 
il  y  avait  des  raves  apéritives,  des  laitues,  des 
l'adis  noirs,  tout  ce  (|ui  peut  stimuler  un  esto- 
njac  [)aresseux  ,  du  cli(*rvis ,  des  anchois  à  la  lie; 
de  Cos.  Ces  plats  enlevés,  un  lacjuais,  retroussé 
{jalamment,  essuya  la  table  avec  un  torchon 
couleur  de  pourpre,  et  un  autre  Ht  disparaître  ce 
qui  ne  servait  plus  à  rien  et  [Mjuvait  (;èner  les 
convives.  Tel  qu'une  vierge  athénienne  qui 
porte  les  vases  sacrés  de  Cérès,  s'avance  le  noir 
Ilydaspa,  portant  du  vin  de  Cécube,  et  Alcon 
du  vin  de  Chio  qui  n'avait  jamais  vu  la  mer.  Ici 
le  patron  :  t  Mécène,  si  vous  préférez  à  ces  vins 
l'albano  ou  le  falerne ,  nous  avons  de  l'un  et  de 
l'autre.  Ce  sont  richesses  de  pauvre  !  > 

HORACE. 

Mais,  Fundanius,  qui  partageait  avec  vous 
le  bonheur  de  ce  festin  ?  Je  suis  en  peine  de 
le  savoir. 

FUNDANIUS. 

J'occupais  le  milieu  du  premier  lit  ;  à  ma  gau- 
che ,  Yiscus  Thurinus  ;  à  droite ,  Varius ,  si  j'ai 


Non  horam  tecumesse  pôles;  non  otia  recte 

Ponere  :  leque  ipsumvitas  fugitivus  ,  et  erro  , 

Jam  vino  quaerens,  jam  somno  fallere  curain  : 

Fruslra  :  nam  cornes  atra  premit ,  sequiturque  fugacem. 

HORATICS. 
Unde  mihi  lapidem  ? 

DAVUS. 
Qiiorsum  est  opiis  ? 
HORATIUS. 

Unde  sagillas? 

DAVUS. 

Aut  insanit  homo ,  aut  versus  facil. 
HORATIUS. 

Ocius  liinc  iv 
Ni  rapis,  accèdes  opéra  agro  nona  Sabino. 

SATIRA  Vin. 

HORATIUS. 

UtNasidieni  juvitle  cœnabeati? 

Nam  uiihi  quœrenli  convivam  dictus  hère  illic 

De  medio  potare  die. 

FUNDANIUS. 

Sic  ,  ut  inihi  nunquani 


In  vita  fuerit  melius. 

HORATIUS. 
Da,  si  grave  non  est, 
Quœ  prima  iratum  ventrem  placaverit  esca. 

FUNDAML'S. 
In  primis  Lucanus  aper;  leni  fuit  Austro 
Gaptus  ,  ut  aiebat  cœnae  pater  ;  acria  circum 
Rapula  ,  lactucœ  ,  radiées,  qualia  lassum 
Pervelhmt  stomachum,  siser  ,  halec  ,  fœcula  Coa. 

His  ubi  suLlatis  puer  aile  cinclus  acernam 
Gausape  purpureo  inensam  pertersit .  et  aller 
Subiegit,  quodcunque  jaceret  inutile,  quodque 
Posset  cœnanles  offendere-  ut  Attica  virgo 
Gum  sacris  Gereris  ,  procedit  fuscus  Hydaspes  . 
Gaecuba  vina  ferens;  Alcon,  Gbium  maris  expers. 
Hic  berus  :  «  Albanum ,  Maeccnas ,  sive  Falernum 
Te  magis  apposilis  délectai  :  babemus  ulrumque; 
Divilias  miseras  !  » 

HORATIUS. 
Sed  quîs  cœnantibus  una  , 
Fundani ,  pulcbre  fuerit  libi  ,  nosse  laboro. 

FUNDANIUS. 
Summus  ego ,  et  prope  me  Viscus  Thurinus,  et  inlra , 
Si  memini,  Varius  j  cum  Servilio  Balatrone 


SATIKES. 
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bonne  mémoire  ;  Mécène  entre  Vibidius  elSer- 
vilius  Balatron  ,  qui  l'avaient  suivi  en  qualité 
d'ombres;  enfin  Nomentanus,  à  {jauclie  de 
notre  amphitryon ,  et  de  l'autre  côté  Porcins  , 
qui  nous  faisait  rire  en  avalant  d'une  bouchée 
de  petits  gâteaux  tout  entiers.  Nomentanus 
était  là  tout  exprès  pour,  si  quelque  plat  échap- 
pait à  l'attention,  nous  le  désigner  du  doigt;  car 
ces  petites  gens ,  je  dis  nous  autres  petites  gens , 
nous  étions  là  en  lace  de  gibier,  de  poissons , 
de  coquillages  renfermant  une  saveur  fort  dif- 
férente de  celle  que  nous  leur  connaissions  ;  et 
j'en  eus  la  preuve  tout  de  suite  quand  il  me 
présenta  les  entrailles  d'un  carrelet  grillé  et  d'un 
turbot  auxquelles  personne  n'avait  touché. 

Ensuite  il  m'enseigna  que  les  pommes  de  pa- 
radis, cueillies  dans  le  décours  de  la  lune,  de- 
viennent rou{jes.  La  raison  de  cette  différence, 
c'est  ce  qu'il  vous  dira  mieux  que  moi. 
Alors  Vibidius  s'adressant  à  Balatron  : 
«  Il  faut  vider  sa  cave  ou  mourir  sans  ven- 


{;eance 


Et  il  demande  de  plus  grands  verres.  Le 
patron  blêmit,  sa  figure  se  renverse,  car  il 
craignait  par-dessus  tout  les  francs  buveurs, 
soit  parce  qu'ils  ne  se  gênent  pas  pour  fronder, 
soit  parce  que  le  feu  du  vin  émousse  la  dé- 
licatesse du  palais.  Ceux-ci  versent  le  cellier 
dans  leurs  alliphaniens  énormes.  Les  con- 
vives du  dernier  lit  firent  peu  de  tort  aux  bou- 
teilles. 

Une  lamproie  nous  arrive  étendue  sur  un 


plat,  au  milieu  de  squilles  à  la  nage.  Aussitôt 
Nasidiénus  :  «  On  l'a  pècliée,  dit-il,  avant  qu'elle 
eût  jeté  son  frai;  plus  tard,  la  chair  en  eût 
été  moins  friande.  On  a  mis  dans  la  sauce  de 
l'huile  fournie  par  le  premier  pressoir  de  Vé- 
nafre ,  de  la  saumure  de  scombre ,  du  vin  de 
cinq  ans  poui"  faire  le  court-bouillon  (c'est-à- 
dire  du  vin  d'Itahe,  car  après  la  caisson  ,  le  vin 
de  Chio  est  absolument  le  seul  qui  convienne), 
et  du  poivre  blanc,  sans  oublier  le  vinaigre 
préparé  avec  de  bon  vin  de  Lcsbos.  C'est  moi 
qui ,  le  premier,  ai  trouvé  la  manière  de  faire 
cuire  la  verte  roquette  et  l'année  amère  ;  Car- 
tillus  a  inventé  les  hérissons  de  mer  au  naturel, 
cuits  dans  l'eau  salée  que  r<  nd  leur  carapace. 
C'est  bien  mieux  que  de  les  laver!  » 

Ici  une  espèce  de  baldaquin  se  détache, 
tombe  au  beau  milieu  des  plats  avec  des  tour- 
billons de  poussière  comme  jamais  l'aquilon 
n'en  fit  lever  aux  plaines  delà  Campanie.  Nous 
qui  d'abord  avions  été  saisis  d'elTroi,  vovani 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  malheur,  nous  repre- 
nons courage;  mais  Rufus  baisse  la  tête,  et, 
comme  si  une  mort  prématurée  lui  eût  ravi  son 
fils,  il  pleure.  Il  n'y  avait  pas  de  raison  d'en  finir, 
si  le  grand  philosophe  Nomentanus  n'eût  com- 
mencé cette  apostrophe  consolaloire  :  «  Hélas  ! . . . 
Fortune,  quelle  divinité  nous  traite  plus  cruel- 
lement que  toi*^  Comme  tu  aimes  à  te  jouer 
des  choses  d'ici-bas!  »  Varius  avait  toutes  les 
peines  du  monde  à  étouffer  avec  sa  serviette 
son  envie  de  rire.  Balatron  ,  qui  raille  de  tout  : 


Vibidius  ,  quos  Maccenas  adduierat  umLras. 
NomenlaDUs  erat  super  ipsum ,  Porcius  infra  , 
ilidiculus  totas  simul  absorbere  placentas. 
Nomentanus  ad  hoc  ,  qui ,  si  quid  forte  lateret , 
hidice  monstraret  digilo  :  nain  cetera  turba  , 
Nos  ,  inquam  ,  cœnamus  aves  ,  conchylia  ,  piscts , 
Longe  dissimilcm  noto  celantia  succuni , 
Ut  vel  continuopatuit ,  quum  passeris  assi  et 
hi{juslata  mihi  porrex«rat  ilia  rhombi. 

Post  boc  me  docuit,  melimela  riibere  minorcm 
Ad  hinam  délecta.  Quid  hocintersit,  ab  ipso 
Audieris  melius.  Tum  Vibidius  Balalroni  : 
«  Nos ,  nisi  damnose  bibimus,  moriemur  inulti  !  » 
Et  calices  poscit  majores.  Vertere  pallor 
Tum  parocbi  faciem  ,  nil  sic  metuentis ,  ut  acres 
Potores,  vel  quod  maledicunt  liberius  ,  vel 
Fervida  quod  subtile  exsurdant  vina  palaliim. 
invertunt  Allifanis  vinaria  iota 
Vibidius  Balatroque  ,  secutis  omnibus  5  imi 
Convivae  Iccti  nihilum  nocuere  Ingenis. 

AdiVrtur  squillas  inter  muraîna  natanlrs 


In  patina  porrecta,  Sub  hoc  herus  :  «  Haecgravida,  in- 

Gaptaest,  delerior  post  partum  carne  futura.  (quit 

His  mistum  jus  est ,  olco ,  quod  prima  Venafri 

Pressit  cella  j  garo  de  succis  piscis  Iberi  ; 

Vino  quinquenni ,  verura  citra  mare  nalo, 

Dum  coquitur(cocto  Cluum  sic  convenit ,  ut  non 

Hoc  magis  uUum  aliud  )  ;  pipere  albo  ,  non  sine  acelo 

Quod  IMetbyranœam  vitio  mutaverit  uvam. 

Erucas  virides  ,  inulas  ego  primus  amaras 

Monstravi  incoquere;  illotos  Gurtillus  echinos  , 

Ut  melius  muria  ,  quam  testa  marina  remitlil.  « 

Interea  suspensa  graves  aulaca  ruinas 
In  palinam  fecere  ,  trabentia  pulveris  atri 
Quantum  non  Aquilo  Campanis  excitât  agris. 
Nos  majus  veriti ,  postquam  nibil  esse  pericli 
Sensimus  ,  erigimur.  Rufus,  posito  capite  ,  ut  si 
Filius  immaturus  obisset,  flere.  Quis  csset 
Finis,  ni  sapiens  sic  Nomentanus  amicum 
Tolleret  :  «  Eleu  ,  Fortuna  ,  quis  est  crudoliorin  u<»8 
Te  deus?  Ut  semper  gaudes  illuderc  rébus 
Humanis  !  »  Varius  mappa  rorapesrere  risum 

y. 


1.TJ  non 

€  Voilà,  (lis.iil -il,  voilà  h;  min  (h;  h  vi<»,  cl  com- 
ment, on  nV\st  j.'Uii.'iis  nTonipcnsé  |).'ir  un  sno 
(rs  |>i'0|>orlioiiiir'  l\  son  I.iIm'ui!  Vous  voijI*/. 
iM<;  n'(;(îvoir  splciididiMiiciil,  cl  vous  vous  doii- 
noz  mille  soins;  vous  mettez  vol r<i  esprit  à  la 
toiture  pour  (|u'on  ne  nous  serve  pas  du  pain 
brûlé  ou  une  sau<^(;  nian<|ué(';  pour  (|U(;  tous 
vos  petits  hujuais  soient  liien  lrouss(';s  et  l)i(;n 
pci{;n(''s;  ensuite,  mettez  le  cliapitr(î  des  acci- 
dents :  unbal(la(|uin(|uis'(;clia[)pe,  comme  tout 
à  riicure;  un  lourdaud  de  palcIVcniei- (jui  fait 
une  {îlissade  et  vous  brise  un  plal  !  Mais  un 
maître  de  maison  est  comme  un  {;(''n('îral  :  pour 
l'un  comme  pour  l'autre,  c'est  la  mauvaise  for- 
lune  fpji  lait  paraître  leur  {jénic  ;  la  prospérité 
le  voile.  » 

Sur  quoi  Nasidiénus  :  «  Que  les  dieux  vous 
accordent  tout  le  bien  que  vous  leur  demande- 
rez ;  vous  êtes  si  brave  homme  et  si  excellent 
convive  !  »  Et  il  demande  ses  pantoufles.  Lui  de- 
hors ,  vous  eussiez  vu  sur  chaque  lit  les  conver- 
sations particulières  s'établir  à  voix  basse. 

HORACE. 

Je  donnerais  toutes  les  comédies  pour  avoir 


ACE. 

vu  celle-là.  Mais  poursuive/.  Qu'esl-œqui  vint 
encore  vous  réjouir 


.V 


FUNDANIUS. 

Tandis  qu(;  Vibidiub  dciuaiidi^aux  laquais  si 
la  bouteille;  est  ausiij  j^sée^  puisqu'on  le  laisse 
niouiir  d(;  soif;  tandis  (ju'on  rit  des  contes  de 
Halalron,  lu  reparais,  ô  INasidié'uus,  la  [)liv- 
sionomi(;  triomphante,  comme  un  homme  >{\v 
de  corrifjer  la  fortune  à  force  d'art.  Derrière 
lui  des  valets  portent  dans  un  fjrand  plat  une 
{;rue  dcipecée  (;t  lar(;ement  sauf^oudnîe  dr'cha- 
pelureet  de  sel  ;  plus,  le  foie  d'une  oie  blanche, 
en  son  vivant  nourrie  de  fif^ues;  enfin  des  car- 
casses de  lièvres  auxfjuels,  fK)ur  plus  d'hon- 
nêteté, on  avait  enlevé  les  râbles.  Nous  voyons 
en  même  temps  servir  des  merles  brûlés  et 
des  pi{jeons  entiers  moins  les  cuisses.  Toutes 
choses  excellentes ,  s'il  n'avait  fallu  subir  un 
récit  de  leur  origine  et  de  leur  nature  ;  mais, 
pour  nous  venger  du  patron,  nous  prîmes  la 
fuite  sans  y  goûter,  non  plus  que  si  ces  mets 
eussent  été  empoisonnés  du  souffle  de  Canidie , 
pire  que  les  serpents  d'Afrique. 


W 


]\ 


\'n  potcrat.  Balatro  suspendons  omnia  naso  ; 
«  lloecest  condilio  vivcndi,  aiebat;  eoqiie 
Respousura  tiio  nunquam  est  par  fama  labori. 
Tcne  ,  ut  ego  accipiar  laute  ,  torquerier  omni 
Solliciludine  districtum?  ne  panis  adustus. 
Ne  maie  conditum  jus  apponatur?  ut  omncs 
l*rœcincti  recte  pueri  comtique  ministrent  ? 
Adde  hos  praîterea  casus  ,  aulœa  ruant  si , 
Ut  modo  ;  si  patinam  pede  lapsus  frangat  agaso. 
Sed  convivatoris  ,  uti  ducis  ,  ingenium  res 
Adversac  nudarc  soient,  celare  secundœ.  » 

Nasidienus  ad  hœc  :  «  Tibi  dî ,  quœcumquc  preceris 
Commoda  dent  :  ita  vir  bonus  es  convivaque  romis  ;  » 
Et  soleas  poscit.  Tum  in  lecto  quoque  vidores 
Stridere  sécréta  divisos  aure  susurros. 

HOUATIUS. 
Nulles  bis  mallem  ludos  spectasse  •  sed  illa 
Uedde,  âge  ,  quae  deinceps  risisti. 


FUNDANIUS. 

Vibidius  duin 
Qosnrit  de  pueris  ,  num  sit  quoque  frarta  lagena , 
Quod  sibi  poscenti  non  dentur  pccula  ;  duinquc 
Ridetur  fictis  rerum  ,  Balatrone  secundo  • 
Nasidiene  ,  redis  mulatac  frontis  ,  ut  arte 
Emendaturus  forlunam  ;  deinde  secuti 
Mazonomo  pueri  magno  discerpta  ferentes 
Membra  gruis  ,  sparsi  sale  multo  non  sine  farre  j 
Pinguibus  et  ficis  pastum  jecur  anseris  albae  5 
Et  leporum  avulsos  ,  ut  multo  suavius ,  armos, 
Quam  si  cum  lumbis  quis  edit  ;  tum  pectore  adusto 
Vidimus  et  merulas  poni  et  sine  clune  palumbes  : 
Suaves  res  ,  si  non  causas  narraret  earum  et 
Naluras  dominus  !  quem  nos  sic  fugimus  ulti , 
Ut  nibil  omnino  gustaremus  ,  veiut  illis 
Canidia  afflasset  pejor  serpentibus  Afris. 
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ÉPURES. 


LiVliE  PUEMIEU. 


EPllUE  I. 


A    MECKNU. 


A  loi  les  prémices  de  ma  muse;  à  toi  ses 
derniers  tributs.  Mais  quoi!  n'ai-je  pas  fait 
mes  preuves?  n'ai-je  pas  reçu  mon  con(jé?  Et 
tu  veux ,  Mécène ,  que  le  vieil  athlète  se  ha- 
sarde encore  dans  la  lice.  On  n'a  plus  même 
à{;e,  même  cœur.  Rej^arde  Véjanius  :  il  a  cloué 
ses  armes  à  la  porte  d'Hercule  ;  il  se  cache ,  il 
s'est  confiné  dans  son  champ;  il  a  peur  de  ce 
|)euple  qu'il  supplia  tant  de  fois  des  extrémi- 
tés de  l'arène.  Et  puis ,  ce  sont  des  avis  chari- 
tables que  l'on  vous  {glisse  à  l'oreille.  Votre 
coursier  vieillit  ;  soyez  sage  ;  réformez-le  à 
temps.  Gare  qu'il  ne  bronche  et  ne  finisse  par 
tirer  les  flancs  :  on  rirait. 

Maintenant  donc,  vers  et  bagatelles,  je  laisse 


tout  cela  de  côté.  yjjxâi^JJiwinélc ,  voilà  ce 
qui  m'occupe ,  ce  qui  m'inquiète ,  où  je  suis 
tout  entier.  J'amasse,  je  recueille,  et  bientôt  on 
verra  de  mes  œuvres.  Mais  peut-être  me  di- 
ras-tu ,  quel  est  le  chef,  le  drapeau  que  lu  suis? 
Aucun,  Moi,  jurer  par  les  paroles  du  maître  ! 
Je  vais  où  m'entraînent  nies  folles  boulfccs; 
mais  partout  je  suis  à  l'aubeige.  Un  matin  je 
m'éveille  dispos;  je  me  plonge  dans  l'océan  des 
affaires.  La  solide  vertu  n'a  point  de  plus  fi- 
dèle, de  plus  rigide  champion.  Puis  Arislippe 
me  débauche;  je  retombe  dans  ses  maximes, 
et  plutôt  que  d'être  l'humble  serviteur  des 
choses,  c'est  à  les  dominer  que  je  m'applicjue. 
La  nuit  semble  longue  à  qui  une  maîtresse  (ait 
défaut  ;  le  jour  long,  bien  long,  au  pauvre  mer- 
cenaire. L'année  se  traîne  pour  le  mineur  (|ue 
gêne  le  poids  delà  surveillance  maternelle,  liien 
plus  lent,  plus  pénible  encore,  est  pour  moi 


EPISTOLAI. 


AD  MiECEîNATEM. 


l'rima  dicte  mihi ,  summa  dicende  Camœnn  , 
S|)cctatum  satis  ,  etdonatum  jam  rude,  quacrisj 
Rlœcenas  ,  iteruin  antiquo  me  includere  ludo. 
Non  eadt'in  est  œtas ,  non  mens.  Véjanius  ,  armis 
Ilerculis  ad  postein  fixis,  latetabditus  agro  , 
Nepopulum  extrema  loties  exoret  arena. 

Est  mihi ,  purgatam  crebro  qui  personet  aurein 
«  Solve  senescentem  mature  sanus  equum  ,  ne 
Peccetad  extremum  ridendus  ,  et  ilia  ducat.  » 
Nuncilaquc  et  versus  et  cetera  ludicra  pouo  ; 


Quid  verum  atque  decens  «uro  et  rogo  ,  et  omnis  in  lioc, 

Condo  et  compono  ,  quœ  mox  depromere  possim.  |sum  : 

Ac  ne  forte  roges ,  quo  me  duce  ,  quo  lare  tuler  ; 

Nulliusaddictus  jurare  in  verha  magislri , 

Quo  me  cumque  rapit  tempestas ,  defcror  hospcs  : 

[Sunc  agilis  fio  ,  et  mersor  civilibus  undis , 

Virtutis  verœ  cusios  rigidusque  satellcs  ; 

NuJic  in  Aristippi  furtim  prapcepta  relabor  , 

Et  mihi  res  ,  non  me  rébus  sul)jungere  conor. 

Ct  nox  longa  ,  quibus  menlitur  arnica  5  diesque 

Longa  videtur  opus  dcbcntibusj  ut  piger  annus 

l^upillis  ,  quos  dura  premit  custodia  nialrum  . 

Sic  mihi  larda  fluunt  ingrataquc  Icmpora  ,  «jna'  speiii 
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(oui  emploi  (lu  icmps  qui  ;ijnui  ri<'  l'('s|)(jir,  I»; 
plan   arrèUî   do  lairc  hiavciiiciit  n;   (jui   scil 
aii\  pauvics  comiiK^  aux  ricluîs,  ce  (pic  l'on 
s(;  icpcntira   <l(;  iK'j^lijïcr,   cnianl  ou  vieillard. 
Il  est  bien  lard;  mais  du  moins  pour  m'ai)- 
prendre    à    uw.   conduire  ,    pour    me    conso- 
ler, les  éliimcnls  sont  la.  Ma  vue  m  p(îul  sW- 
îendre  aussi  loin  (jue  la  vue  de  Lyncée.  Faut-il 
donc  [)ai'  indilïércncc  ne  |)as  laver  mes  yeu\ 
malades?  Vous  désesp(*re/,  (r(''{;al('i' la  lorc(;  d(; 
linvincibleGlycon?  mais  la  (jouUe  aux  doi.{;ls 
iK)U(Hix ,  n'essaierez-vous  pas  de  vous  en  iUt- 
l'endie?  Il  est  une  limite  que  Ton  peut  attein- 
dre, sinon  dépasser.  C'est  l'avaiicc,  c'est  (juel- 
que  misérable  passion  qui  vous  dévore  le  c(x;ur  ? 
il  est  des  mots ,  des  paroles  ma{;i(iues,  dont  la 
vertu  calmera  celte  frénésie ,  et  enlèvera  une 
{grande  partie  du  mal.  L'amour  de  la  gloire 
vous  eniie  l'àme?  il  y  a  moyen  de  vous  puri- 
fier. Lisez  irois  fois  avec  respect  tel  petit  livre, 
et  vous  êtes  guéri.  Fiit-on  envieux,  colère, 
lâche,  ivrogne,  libertin,  il  n'est  point  de  na- 
turel si  farouche  qui  ne  puisse  se  régler.  Mais  il 
faut  prêter  aux  leçons  une  oreille  docile.  Fuir  le 
vice  est  vertu,  et  la  première  sagesse,  c'est 
d'être  exempt  de  folie.  Voyez  :  on  se  fait  des 
monstres  de  prétendus  maux.  C'est  un  revenu 
modique,   c'est  un  échec  humiliant.  On  les 
évite,  ces  maux  ;  mais  au  prix  de  quelle  fa- 
tigue d'esprit  et  de  tête  !  Intrépide  marchand  , 
tu  cours  jusqu'aux  bornes  de  l'Inde.  Pour  fuir 


la  jjauv[(Mé.  lu  affronles  la  mer,  les  n  ijciU,  1  ;s 
Irijx.  insensé!  mais  ces  biens,  objets  de  ton 
culte,  de  la  convoitise,  pour  les  incpriKcr,  ({U(; 
faul-il?   Apprendre  la    vérité,  l'enlendri;,  la 
ci()ir(;,  et  lu  iw.  Ut  \('u\  pas?  Ifouvez-moi  dans 
les  <:air(îfour's,  au  coin  des  |)laces,  un  iier-a- 
bras  qui  refuse  [)ar  dédain  les  {;lorieus(;s  eou- 
roimes  d'(>lym[)ie;  et  cela  malgré  i'es(>on-,  la 
douce  assurance,  de  cueillir  la  palme,  de  la 
cueillir  sans  effort.  L'argent  est  plus  vil  (pie 
l'or,  l'or  l'est  plus   (jue  la   venu.  L'arg(iii, 
mes  amis,  l'argent!  c'est  ce  qu'on  doit  recher- 
cher avant  tout.  La  vertu  apré's  les  écus.  Voila 
ce  que  Janus  f)r(';ch(î  du  haut  f;n  bas  de  la  piac*; 
où  il  préside.   Voilà  la  le(;on  (|ue  r(*peienl  les 
jeunes  et  les  vieux.  Quatre  cent  mille  sesterces 
sont  de rigueui' aujourd'hui.  Yousenavez  six  ou 
sept  mille  de  moins  :  eussiez- vous  de  l'esprit,  des 
mœurs,  de  l'élocjuence,  de  la  probité,  vous  êtc  s 
peuple. Lesenfanlsseconduisent  au  rebours;car, 
lorsqu'ils  jouent  :  ((  Fais  bien,  disent-ils,  tu  seras 
roi.  »  La  conscience  !  Retranchez-vous  derrière 
ce  mur  d'airain  :  l'innocence  ne  pâlit  jamais. 
Franchement,  dites,  la  loi  Roscia  vaut-elle  ce 
dicton  enfantin  :  «  Fais  bien,  et  tu  seras  roi?  » 
Ils  chantaient  sur  la  même  note  .  les  Curius,  les 
Camille,  ces  mâles  courages.  Quel  est  le  meil- 
leur de  ces  deux  partis ,  ou  faire  son  affaire  et 
réussir  honnêtement  si  Ton  peut,  sinon  réussir 
à  tout  prix,  mais  réussir,  et  cela  pour  entendre 
de  plus  près  les  drames  larmoyants  de  Pup- 


Consiliumque  moranlur  agendi  gnaviter  id  ,  (jiiod 
/K<jue  pauperibus  prodest,  locupletibus  aeque  , 
^Eqne  neglectum  pneris  senibusque  nocebit. 

Restât ,  ut  his  ego  me  ipse  regam  solerque  elenicntis 
Non  possis  oculo  quantum  contendere  Lynceus  , 
Non  tamen  idcirco  contemnas  lippus  inungi  ; 
Nec  ,  quia  desperes  invicli  membra  Glyconis, 
ÎS'odosa  corpus  nolis  prohibera  chiragra. 
l'istquodam  prodire  tenus  ,  si  non  datur  ultra. 
Fervet  avarilia  miseroque  cupîdine  pectus? 
Sunt  verba  et  voces,  quibus  hune  ienire  dolorem 
Possis,  et  magnam  morbi  deponere  partem. 
liaudisamore  lûmes?  sunt  certa  piacula,  quan  te 
Ter  pure  lecto  poterunt  recreare  libeJlo. 
Invidus  ,  iracundus  ,  iners ,  vinosus  ,  amator  , 
Nemo  adeo  férus  est ,  ut  non  milescere  possit , 
Si  modo  culturœ  paticntem  commodet  aurem. 
Virtuscst  vitium  fugere,  et  sapienlia  prima 
Stullitia  caruissc.  Vides,  quao  maxima  credis 
lilsse  niala  ,  exiguum  censum,  turpemque  rcpulsani, 
Quanto  deviles  animi  capitisque  labore. 
Impiger  extrcmos  curris  mercalor  ad  Indus, 


Per  mare  pauperiem  fugiens  ,  per  saxa  ,  per  ignés  : 
Ne  cures  ea  ,  quœ  stulte  miraris  et  optas  , 
Discereet  audire  et  meliori  credere  non  vis  ? 
Quis  circura  pagos  et  circum  compila  pugnax, 
Magna  coronari  contemnat  Olympia  ,  cui  spes  , 
Gui  sit  conditio  dulcis  sine  pulvere  palmae? 
Vilius  argentum  est  auro,  virtulibus  aurum. 

0  cives,  cives!  quœrenda  pecunia  primura  est, 
Virtus  posi  nummos  !  hœc  Janus  suramus  ab  imo 
P.erdocet  :  hœc  recinunt  juvenes  dictata  senesque, 
Laevo  suspensi  loculos  tabuiamque  lacerto. 
Si  quadringentis  sex  ,  septem  milUa  désuni , 
Est  animus  tibi,  sunt  mores,  et  lingua  fidesque, 
Plebs  eris.  At  pueri  ludeules ,  «  Rex  eris  ,  aiunt , 
Si  recte  faciès.  »  Hic  murus  aheneus  esto, 
Nil  conscire  sibi,  nulla  pallescere  culpa. 
Roscia  ,  die  sodés ,  melior  lex ,  an  puerorum  est 
Naenia  ,  quœ  regnum  recle  facientibus  offert , 
Et  maribus  Guriis  et  decantata  Camillis? 
Isne  tibi  melius  suadet,  qui  rem  facias  ,  rem , 
Si  possis  re,cte;  si  non  ,  quocumque  modo  rem  , 
Ul  propius  spectes  lacrymosa  poemala  PnppI  : 
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pius ;  ou  bien  biaver  la  fortune ,  celte  capri- 
cieuse, la  braver  d'une  àme  indépendante  et 
Hère  :  entre  ce  sage  parti  et  l'autre,  à  quoi  se 
iéeider?  Mais  si  par  hasard  le  peuple  de  Rome 
me  demande  pourquoi ,  fréquentant  ses  por- 
tiques, je  ne  me  rends  pas  à  ses  idées,  et  ne 
montre  nul  goût  pour  ce  qu'il  aime ,  nulle  aver- 
sion pour  ce  qu'il  hait ,  ma  réponse  est  facile  : 
y  est  la  réponse  du  renard  avisé  au  lion  ma- 
lade. «Ce  qui  me  met  en  défiance,  c'est  que  tous 
les  pas  regardent  ta  tanière ,  et  que  pas 
an  ne  marque  le  retour.»  Le  peuple,  c'est 
l'hydre  aux  cent  têtes.  Et,  de  fait,  à  qui  s'at- 
tacher, à  quoi  se  prendre?  Les  uns  soupirent 
iprès  la  ferme  de  l'état;  d'autres  vont  à  la 
chasse  aux  veuves  :  fruits  et  gâteaux  sont  en 
jeu.  Prennent-ils  au  filet  un  vieil  avare  ,  ils  ont 
Jes  viviers  pour  le  recevoir.  Beaucoup  s'en- 
[jraissent  de  prêts  usuraires.  Soit.  Autant 
rhommes,  autant  de  goûts,  de  penchants  op- 
posés. Mais  le  même  homme  peut-il  rester  une 
iieure  dans  la  même  assiette?  Parlez-moi  de 
Baies ,  s'écrie  un  riche;  est-il  dans  l'univers  un 
site  plus  enchanteur?  Soudain,  c'est  le  lac,  c'est 
la  mer ,  qui  subissent  la  loi  d'un  maître  fan- 
tasque. Caprice,  folie,  tout  lui  cstauspice  in- 
laillible.  «  Ouvriers ,  demain  à  Théano  :  \ousy 
porterez  vos  outils.  >  11  se  marie  :  le  lit  nuptial 
est  dressé  dans  l'atrium  :  «  Non,  dit-il,  rien  ne 
vaut,  rien  n'égale  la  vie  de  garçon.  •  Esl-il  libre? 
«  11  n'y  a  de  bonheur  que  dans  le  mariage  :  > 


il  le  déclare.  C'est  un  Protée  qui  cliange  de 
forme  :  comment  le  retenir,  l'enchaîner? 

Le  pauvre  s'en  mêle  :  dérision  !  11  change  de 
galetas,  de  couchettes,  d'étuves,  de  tondeurs. 
Sur  un  bateau  de  louage  il  bâille  d'ennui  tout 
comme  le  riche  qui  a  sa  trirème  à  ses  ordres. 
Un  coiffeur  maladroit  m'a  coupé  les  cheveux 
en  échelle;  je  me  présente  dans  cet  équipage, 
et  tu  ris.  Si  d'aventure  ma  tunique  moelleuse 
laisse  voir  un  par-dessous  râpé,  ou  si  ma  toge 
pend  d'un  côté  plus  que  d'un  autre  et  grimace, 
tu  ris  encore.  Quoi!  mon  esprit  en  lutte  avec 
lui-même;  des  désirs,  puis  le  dégoût;  la  pas- 
sion éteinte  qui  se  réveille;  le  flux  et  le  reflux; 
une  vie  pleine  de  contrastes  ;  la  rage  de  détruire 
pour  rebâtir  ;  de  faire  des  carrés  avec  des  ronds  ; 
tu  traites  cette  folie  comme  maladie  générale,  et 
lu  ne  crois  pas  qu'il  me  faille  un  médecin  ,  un 
curateur  donné  par  la  loi ,  et  pourtant  tu  es 
ma  providence,  et  tu  t'irrites  de  me  voir  un  ongle 
mal  taillé,  à  moi  dont  la  vie  dépend  de  toi,  et  qui 
n'ai  d'yeux  que  pour  toi!  En  somme,  le  sage  ne 
le  cède  qu'à  Jupiter.  Il  est  riche,  il  est  libre,  il 
est  honoré,  il  est  beau  :  pour  tout  dire,  c'est 
le  roi  des  rois.  Il  a  surtout  la  santé  ,  hormis 
quand  la  pituite  h  travaille. 


EPITRE  11. 

A  LOLLIUS. 

Tandis  que  vous  pérorez  à  Rome,  grave 


An  ,  qui  fortunœ  te  responsare  superbas 

Liberum  et  erectum  praesens  hortatur  et  optât? 

Quod  si  me  populus  Romanus  forte  roget,  cur 

Non  ^  ut  porticibus,  sic  judiciis  fruar  Isdem  , 

Nec  sequar ,  aut  fugiani ,  quœ  diligit  ipse  ,  vel  od  i  t 

OUin  quod  vulpes  œgroto  cauta  leoni 

Kespondit  ^  referam  :  «  Quia  me  vestigia  terrent 

Omnia  te  adversum  spectantia ,  nuUa  retrorsum.  » 

Bellua  muUorum es  capitum.iiam  quid  sequar?  aut  qucm  ? 

Pars  hominum  gestit  conducere  pubhca  :  sunt ,  qui 

Crustis  et  pomis  viduas  venentur  avaras  , 

Kxcipiantquc  senes  ,  quos  in  vivaria  miltaut  : 

Muhis  occullo  crescit  rcs  fœnore.  Yerum 

VMo  ,  aUis  alios  rébus  studiisque  teneri  • 

Idem  eadem  possuniboram  durare  probantes  ? 

Nullus  in  orbe  sinus  Baiis  prœbicet  amœnis  , 

Si  di\it  dives  ,  lacus  et  mare  sentit  amoreni 

Testinantis  beri  ;  cui  si  vitiosa  libido 

Fecerit  auspirium  ,  cras  ferramcnla  Teanuin 

Tolletis  ,  fabri.  Lectus  gcnialis  in  aula  est; 

■Nil  ait  esse  priu»  ,  mehus  nil  cœHbe  vita  ; 

Si  non  est ,  jurai  benc  sohs  esse  mavitis 

Quo  toneam  vultus  mutantem  Protoa  nodo  ? 


Quid  pauper?  ride  :  mutât  cœnacula  ,  lectos  . 

Balnea  ,  tonsores^  conduclo  navigio  œque 

Niiuseat  ac  locuples  ,  quem  ducit  priva  trireinis. 

Si  curtatus  inacquali  tonsore  capillos 

Occurri ,  rides  ;  si  forte  subucula  pexœ 

Trita  subest  tunicac ,  vel  si  toga  dissidet  impar  , 

llides.  Quid?  mea  quum  pugnat  senteutia  secuni , 

Quod  petiit,  spernit;  repetit,  quod  nupcr  omisil; 

ii^lsluat ,  et  vitœ  disconvenit  ordine  toto  , 

Diruit,  œdilicat,  mutât  quadrata  rotundis; 

Insanirc  putas  solemnia  me,  neque  rides, 

Necmedici  credis  ,  noc  curatoris  egere 

A  praetore  dati ,  rcrum  tutela  mcarum 

Quum  sis  ,  et  pravc  sectum  stomacboris  ob  unguoiu 

De  te  pendentis  ,  le  respicientis  amici? 

Ad  suinmam  ,  sapiens uno  minorest  Jove  ,  dives  , 

Liber,  bonoratus  ,  pulcber ,  rv\  (lcni(]ue  rogum  , 

Prxcipuesanus ,  nisi  quum  pituita  molesta  est. 

EPISTOLA  II. 
AD    LOLLIIJM. 

Trnjani  bcUi  scriptoiem  ,  maxime  Lolli, 


1'M\ 


iioHAcr:. 


l.oILiiJs,  moi  j'ai  i<'lii  à  l'n'nrsic  le  cliMiilrc 
(le  la  {jnci  rc  {\r  'IVoic.  IloiiifVc!  ce  (|ui  vs\.  Ix'aii, 
ce  (lui  est  liorilciix  ,  rmilc,  le  «onlrain'  dcr  l'ii- 
lilc  ,  il  <'ii  |iarl<"  plus  iloclcinciil  cl  mieux  (juc 
<:iiiysi|)iK;  ni  ( jaiitor  :  c'csl  ujoii  (>j)iiii()ri.  Sui- 
ijuoi  s(!  londc-t-ellc?  Vous  éUis  de  loisir,  écou- 
lez : 

Ce  poëme  (|ui  raconte  les  amours  de  IViris , 
el,  pai-  suile,  leeordiit,  la  lon/jue  collision  de 
la  (irèce  el  des  barbares,  esl  un  lahleau  fidèle 
des  sottises  des  rois  et  des  emportements  popu- 
laires. Anténor  parle  de  couper  la  {;uerr(;  dans 
sa  racine.  Que  l'ait  Paris?  l.ui ,  consentir  à  sau- 
ver l'élat,  à  vivre  heureux  !  Non,  lien  ne  pour- 
ra l'y  contiaindre.  Nestor  s'empresse  d'apaiser 
la  noise  survenue  entre  le  lilsde  Pélee  et  le  fier 
Atride.  Achille  est  amoureux,  de  plus  enflam- 
mé de  colère ,  ce  (|ui,  du  reste,  est  commun 
aux  deux  rivaux.  Toutes  les  folies  des  rois,  ce 
sont  les  Grecs  qui  en  palissent.  On  ne  voit  (jue 
révolte,  Iburbcrie,  crime,  débauche,  fureur, 
fautes  de  toutes  sortes  dans  les  murs  connue 
hors  des  murs  de  Pergame.  Ailleurs,  le  puëlc 
nous  montre  le  pouvoir  de  la  vertu,  l'utilité  de 
la  sajjesse,  et  pour  modèle  il  nous  propose 
Ulysse.  Nous  le  voyons ,  ce  vainqueur  de  Troie , 
ce  sa{jc  prince ,  visiter  beaucoup  de  villes ,  ob- 
server les  mœui's  des  hommes.  H  traverse  de 
vastes  mers  pour  assurer  son  retour,  le  retour 
de  ses  compajjnons.  11  souffre  bien  des  maux, 
bien  des  adversités,  bien  des  tempêtes,  mais 
il  surna{jc  toujours.  Vous  savez  les  chanls  des 


sirènes,  les  breuvajjesdeCircé.  Malheur  à  lui  si, 
<'ommelessiens,ilavaiieurimprudentetentaliori 
d(î  boin.'  !  Msclav<'  IAcIk;  el  sans  c/x'ur  d'une  vile 
eomtis.me,  il  eût  v('cu  sous  la  forme  d'un  chien 
immonde,  d'un  porc  ami d(!  la  lan{;e. Nous  au- 
tres, à  (juoi  sonmies-nous  bons?  à  faire  nombre, 
à  man(;er  notre  bien.  Que  sommes-nous?  des 
sou|)irants  de  Pénélope,  des  libertins,  comme 
eelK;  jeunesse  plnracienne,  f)Iuso(xup(''e  <pi(,'  d(î 
raison  à  faire  chère  lie,  débauchés  (jui  trou- 
vaient beau  de  dormir  jusqu'au  milieu  du  jour 
et  de  chasser  les  soucis  aux  accords  de?  la  ci- 
ihare.  S'a{;il-il  (J'é/jorjMjr*  queh|u'un  :  des  la  nuil 
les  voleurs  sonl  debout.  S'a/jil-il  de  se  sauver 
soi-même  :  on  ne  s'éveille  pas.  M'éveiller  ! 
pourquoi? — Vous  soi(;nerez-vous du  moins,  une 
fois  hydropique?  Sachez  que  si ,  avant  le  jour* , 
vousne  demandez  pas  un  livre, un  llandjeau,  si 
vous  n'appliciuez  pas  votre  esprit  à  l'élude  des 
choses  honnêtes  ,  vous  veillerez,  torturé  de  ja- 
lousie ou  d'amour.  Chose  élranfje!  (|u'un  félu 
vo?Js  blesse  l'œil,  vous  l'ôtez  à  l'instanl.  l'A 
c'est  un  vice  qui  ronjje  votre  ame,  et  vous  dif- 
férez!... Je  me  guérirai,  dites-vous,  l'an  qui 
vient.  Commencer,  c'est  avoir  à  moitié  fa  il. 
Osez  vous  montrer  sa{;e;  commencez.  Hemei- 
Ire  à  demain  pour  bien  vivre,  c'est  attendre, 
comme  ce  paysan ,  que  la  rivière  ait  fini  de  cou- 
ler. La  rivière  coule ,  elle  coulera  pendant  toute 
la  révolution  dosages.  Nous  voulons  de  la  for- 
lune,  une  femme  riche  qui  nous  donne  des  en- 
fants. On  défriche  une  forêt,  et  le  soc  la  ferlihse. 


Duni  tu  déclamas  Romce  ,  Prœneste  rele^ji  ; 

Qui,qui(l  sit  piilchruin,qui(l  lurpe,qui(i  utile,  (jiiid  non, 

Flcnius  ac  lueliiis  Gliiysippo  et  Crantore  dicit. 

Cur  lia  credidcriin  ,  nisi  (|uid  le  deliuet ,  audi. 

Fabula  ,  qua  Paridis  propter  narralur  ainurciu 

(jrœcia  Barbariaî  lento  coliisa  duello, 

Stultoruni  regum  el  populoruin  continct  œslus. 

Antenor  censet  helii  prœcidere  causam  : 

Quid  Paris?  ut  salvus  rejjnet  vivatque  beatus, 

(Jo}}!  posse  nejjat.  Nestor  eoiuponereliles 

Inter  Pelideu  festinat  el  inter  Atriden  : 

liuncaiiior,  ira  quidemconiiiiuniler  uril  ulrunique. 

Quidt|uid  délirant  lejjes,  pleciuntur  Aoliivi  ; 

Scditione  ,  dolis,  scelere  ,  alque  libidine  et  ira  , 

lliaiws  iiitra  inuros  peccalur  ,  et  extra. 

Jlnrsus  ,  quid  virtus  el  quid  sapienlia  possit, 

Utile  proposuit  nobis  exeinplar  Ulysscni  ; 

Qui  doniitor  Trojie  ,  inultorum  providus  urbes 

£l  mores  hominum  inspexil  ^  latumquc  per  œquoi  , 

DtiiH  sibi .  dum  sociis  redilum  parai ,  asprra  multa 

IV'iluhl  ,  adversis  rerum  immcrsabilis  unuio. 

Siienuju  voces  cl  Circœ  pocula  uoiti  ; 


Quœ  si  cum  sociis  slullus  cupidusque  bibisset  , 
Sub  domina  merelrice  fuisset  turpis  et  excors, 
Vixissel  canis  immundus  ,  vel  arnica  luto  sus. 
Nos  numerus  sunius  ,  et  fruges  consuniere  uati  . 
Sponsi  Penclopœ  ,  nebulones  ,  Alciuoique, 
h)  culc  curanda  plus  œquo  operata  juvcnlus  , 
Cui  pulchrum  fuit  in  medios  dormire  dies  ,  et 
Ad  strepituui  citbaraî  cessatuni  ducere  cnram. 
Ut  jugulent  homines  ,  surguut  de  nocte  latrones  ; 
Cl  te  ipsuui  serves  ,  non  expergisceris?  atqui 
Si  nolt's  sauus,  curres  bydropicus  :  et ,  ni 
Posées  ante  dicm  libruni  cum  lumine,  si  uon 
Intendes  animum  studiis  ,  et  rébus  honeslis  , 
Invidia  vel  amore  vigil  torquebere.  Nain  cur, 
Quœ  laeduut  oculum  ,  feslinas  demere;  si  quid 
Esl  animum  ,  differs  curandi  leinpus  in  aiinum  7 
Dimidium  facti ,  qui  cœpit,  babet  :  sapere  aude 
hicipe  :  qui  recte  vivendi  prorogal  horam  , 
Uustious  exspeclat,  dum  deiluat  amuis;  al  ill« 
Labitur,  et  labetur  in  oinne  volubilis  aevum. 
Quœritur  aigjMituni  ,  puerisque  beata  creâudia 
Uxor.  el  iutultae  uacaulur  vomerc  silva?. 
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Comment,  lorsqu'on  a  le  nécessaire,  peut-on  f  trez-vous  de  ces  maximes.  Reclierciiez  lecom- 


souhaiter  le  superflu?  Maisons,  domaines,  tas 
de  cuivre  et  d'or,  qu'est-ce  que  tout  cela  quand 
on  souffre  ?  Cela  fait-il  sortir  la  fièvre  du  corps , 
le  tourment  de  l'esprit?  Les  richesses  qu'on 
amasse ,  il  faut  de  la  santé  pour  être  capable 
d'en  bien  jouir.  Avec  des  désirs  ou  des  craintes, 
un  palais ,  des  biens  sont  pour  nos  âmes  ce 
qu'est  un  tableau  de  prix  pour  des  yeux  mala- 
des, un  cataplasme  pour  un  goutteux,  un  air 
de  lyre  pour  l'oreille  où  se  forme  un  douloureux 
abcès.  Qu'un  vase  ne  soit  pas  net ,  tout  ce 
qu'on  y  verse  s'aigrit.  Fi  de  la  volupté  !  Fi  d'un 
plaisir  qu'on  paie  d'une  douleur  !  L'avare  est 


merce  des  sages.  Le  parfum  dont  une  amphore 
neuve  est  une  fois  imprégnée,  elle  le  gardera 
longtemps.  D'ailleurs ,  restez  en  arrière,  allez, 
courez  devant,  je  n'attends  pas  plus  les  traî- 
neurs  que  je  ne  talonne  les  gens  pressés. 


ÉPURE  III. 


A    JULIUS    FLORUS. 


Cher  Florus,  dans  quelle  contrée  du  monde 
le  noble  Tibère,  le  beau-fils  d'Auguste,  dé- 
,  ploie-t-il  sa  valeur?  Je  brûle  de  l'apprendre, 
toujours  pauvre.  Mettez  à  vos  vœux  une  juste  j  Est-ce  la  Thrace,  l'Hèbre  captif  dans  ses  cliaî- 
borne.  L'envieux  se  dessèche  à  voir  la  prospé-    nés  de  neige?  Est-ce  l'étroite  mer  roulant  cn- 
ritéd'autrui.  L'envie!  les  tyrans  de  Sicile  n'ont  |  tre  des  continents  voisins?  Est-ce  l'opulente 


pas  inventé  un  tourment  plus  affreux.  L'homme 
qui  ne  sait  pas  modérer  sa  colère  se  repentira 


Asie  dont  les  champs  et  les  collines  vous  re- 
tiennent? Et  les  docteurs   de  la  compa^jnie, 


d'avoir  fait  ce  que  lui  conseille  l'ardeur  de  son  quel  ouvrage  ont-ils  en  chantier?  cela  aussi 
ressentiment:  il  en  appelle  à  la  violence;  mais  m'intrigue  fort.  Les  exploits  d'Auguste,  qui 
sa  haine  le  précipite  et  l'égaré.  La  colère  est  la  se  charge  de  les  écrire  ?  Guerres  et  tiaités 
folie  d'un  instant.  Réglez  cette  passion:  où  elle  |  de  paix,  qui  donc  en  léguera  la  mémoire  aux 


n'obéit  pas  elle  commande.  Il  faut  la  soumettre 
au  frein  ,  il  faut  lui  imposer  des  chaînes. Voyez 
ce  jeune  coursier  :  sa  bouche  est  encore  do- 
cile. Son  maître  le  dresse  à  prendre  les  allures 
qu'il  lui  enseigne.  Ce  chien  de  chasse  a  d'abord 
jappé  dans  une  cour  contre  un  vain  leurre;  le 
voilà  qui  fait  la  guerre  aux  habitants  des  bois. 


siècles  futurs?  Et  Titius,  dont  le  nom  doit 
bientôt  voler  sur  la  bouche  de  nos  Ro- 
mains? Les  ondes  pindaiiquesdont  il  s'abieuve 
sans  pâlir  font-elles  toujours  mépriser  à  sou 
audace  les  sources  connues  du  vulgaire?  Com- 
ment va-t-il?  Se  souvient-il  de  nous?  La  lyre 
du  Latium ,  montée  sur  le  mode  ihébain ,  lui 


Mon  fils,  tandis  que  votre  cœur  est  pur,  péné-  j  vaut-elle  un  sourire  de  la  muse?  La  tragédie 


Qiiod  salis  est ,  cui  conligit,  hic  nihit  ampiius  optct. 

Nou  domus  et  fundus  ,  non  œris  accrvus  et  auri 

yEgroto  doniini  deduxit  corpore  febres, 

iNon  aniino  curas.  Valeat  possessor  oportet, 

Si  coinportatis  rébus  bene  cogitât  uti. 

Qui  cupit ,  aut  nietuit ,  juvat  illum  sic  donius  et  rcs  ; 

Utiip.pum  pictœ  tabulx  ,  fomenta  podagrum  , 

Âuriculas  cithara)  collecta  sorde  dolentes. 

Sinceruni  est  nisi  vas  ,  quodcunique  infundis ,  acescit. 

Sperne  voluptales  :  nocet  enita  dolore  voluptas. 

Seniper  avarus  eget .  cerluin  voto  pete  fiueiu. 

Invidus  aUerius  niacrescit  rébus  opimis  : 

Invidia  Siculi  non  invencre  tvranni 

Majus  tormeiitum.  Qui  non  moderabitur  irœ, 

Infectura  volet  esse,  dolor  quod  suascrit  et  mens, 

Dum  pœnas  odio  per  vim  fcstinat  inulto. 

Ira  furor  brevisestj  animum  rege ,  qui,  nisi  parct, 

hiiperat  :  bunc  frenis  ,  hune  tu  compesce  catena. 

Fingit  equuui  lenera  docilem  cervicc  inagistcr 

he  viam  ,  qua  raonslrel  eques.  Venaticus  ,  ex  quo 

Temporc  ccrvinani  pclleni  lalravit  in  aula  , 

Militât  in  silvis  catulus.  INuucadbibc  puio 


Pectore  verba  puer,  nunc  te  melioribus  offer. 
Quo  semel  est  inibuta  recens  ,  servabit  odorcm 
Testa  diu.  Quod  si  cessas  ,  aut  strenuus  antcis  , 
Nec  tarduin  opperior  ncc  prœccdeutibus  insto. 

EPISTOLA  III. 

AD  JULIUM  FLORUM. 

Juli  Flore  ,  quibus  terrarum  mililet  oris 

Claudius  ,  Augusli  privignus,  scire  laboro. 

Tbracanevos  ,  Hebrusque  nivaU  coiupede  vinclus  , 

An  fréta  vicinas  iuter  currentia  lurres  . 

An  pingues  Asiœ  canipi  collesquc  inorantur? 

Quid  studiosa  cobors  operuni  slruit?  ba,'c  quoquc  euro  ; 

Quis  sibi  ros  gestas  Augusti  scribere  sumit? 

Hclla  quis  et  paces  longuni  diffundit  in  aîvuiii? 

Quid  Titius  ,  romana  brevi  venturus  in  ora, 

Pindarici  fonlis  qui  non  expalUiil  baustus , 

Fastidirc  lacus  ,  et  rivos  ausus  aportos? 

Ut  valet?  ut  incminit  nostri  ?  lidibusne  latims 

Tbcbanos  aptarc  modos  sludct ,  auspice  Musa? 


i5H 


IIOIUC 


<nlï(;-t-(;ll<;  |)our  lui  sa  voix  ;iiiil>ilicus(;?  Qu<: 
r.iil  laiiii  OIsus?  On  l'a  Ijieii  averti ,  sanscomp- 
Wv  qu'il  faudra   l'avertir  encore,   (rexf)loil«'r 
son  proprii  loiids  et  <!(!  ne  f>as  IoiicImf-  aux  cm  lils 
(ju'rnlnsse  Apollon  dans  les  jjairricîs  du   Pala- 
tin. Pourcpioi?  Par(  <!  (ju'nn  l)(;au  jour  le  peupKî 
des  oiseaux   viendrait   nielanier   ses  plumes, 
et  (jue  la  eorneilh;  pi(^lerait  à  rire,  d(*p(Miillé<' 
(lèses  couleurs  d'eniprunl.  Toi-nièine,  où  s'a- 
dressent les  elïorts?  Sur  ([uelles   Heurs  pro- 
inènes-lu  ton  vol  a{îile?  Certes  ,  ton  esprit  n'a 
rien  d'étroit,  rien  d'inculte,  rien  qui  le  désho- 
nore ,  pas  une  ronce,  'l'ouï'  à  tour  avocat  à  la 
parole  incisive,  Ié{jisle  initié  aux  mystères  du 
droit  |)ul)lic,  poi'te  aimable  cl  charmant,  c'est 
à  toi  que  le  lierre  glorieux  doit  ses  premières 
couronnes.    Ah  !   si  la   sa{jcsse  pouvait   dissi- 
per  les  froides  alarmes,  lu  le  suivrais  par- 
tout ,  ce  céleste  {juide.  Voilà  l'œuvie ,   la  ta- 
che qui  doit  exciter  notre  zèle,  à  tous  tant 
que  nous  sommes,  petits  et  grands,  si  nous 
voulons  faire  notre  bonheur  et  l'orgueil  de  la 
patrie.  Oblige-moi  aussi  de  m'écrire  s'il  règne 
entre  Munalius  et  toi  toute  l'union  désirable. 
N'est-ce  qu'une  amitié  plâtrée  qui  ne  tiendra 
pas ,  qui  menace  ruine?  Est-ce  chaleur  de  sang? 
Est-ce  ignorance  des  choses?  Quelle  mouche 
vous  pique ,  écervelés ,  tètes  folles  ?  Dans  quel- 
que endroit  que  vous  soyez ,  pour  votre  hon- 
neur, vivez  en  frères  :  point  de  rupture.  J'en- 


graisse une  geniHsc;  c  est  un  vœu  pour  voire 

rdour. 


tniuE  IV. 

A  TIIJULLE. 

Tibulle,  crili(|U(;  loyal  (h;  mes  écrits,  puis-je 
savoir  ce  que  lu  lais  dans  la  banlieue  de  Pé- 
dum?  Cassius  de  Parme,  le  poëtc  à  la  douzaine, 
va-l-il  trou>er  son  maître?  Les  bois  silencieux 
K;  voient-ils,  errant  parmi  leurs  ombres  salu- 
taires, chercher  soigneusement  tout  ce  qui  con- 
vient au  sage,  à  l'homme  de  bien?  Peu  de 
beaux  corps  logent  une  belle  ame.  Mais  à  toi , 
les  dieux  ont  donné  figur-e,  richesses,  et  de 
plus  le  grand  art  de  jouir.  Que  peut  souhaiter 
de  mieux  une  nouri'ice  à  son  tendre  poupon  , 
que  d'être  sage,  de  posséder  ,  avec  le  talent 
d'exprimer  ce  qu'on  pense,  faveur,  gloire ,  san- 
té, tout  cela  dans  une  juste  mesure,  table  dé- 
licate et  bourse  suffisamment  garnie?  L'espoir, 
l'inquiétude ,  la  crainte  et  la  colère  se  partagent 
notre  existence.  Regarde  chaque  jour  comme 
ton  dernier  soleil.  11  faut ,  pour  leur  trouver  du 
pi'ix ,  ne  pas  compter  sur  les  heures.  C'est  mon 
avis  :  aussi  me  verras-tu  gras ,  fleuri  et  bien  en 
point  quand  tu  voudras  rire  aux  dépens  duo 
vrai  pourceau  d'Épicure. 


An  tragica  desœvit  et  ampullatur  in  arte? 

Quid  mihi  Celsus  agit?  monitus  multumque  iiionendtis, 

Privatas  ut  quœrat  opes  ,  et  tangere  vitet 

Scripta  ,  Palatinus  quœcumque  recepit  Apolio  • 

Ne  si  forte  suas  repetilum  venerit  olim 

Grox  avium  plumas,  moveat  cornicula  risum 

Furlivis  nudata  eoloribus.  Ipse  quid  audes? 

Quae  circum  volitas  agilis  tbyma?  non  tibi  parvum 

Ingeninm  ,  non  incullum  est,  nec  turpiter  liirtiiin. 

Seu  linguanr'causis  acuis,  seu  civica  jura 

Hespoudere  paras  ,  seu  condis  amabile  carmen; 

Prima  feres  bederao  victriois  praîniia  :  quod  si 

Frigida  curarum  fomenta  relinquere  posses , 

Quo  te  cœlestis  sapientia  duceret,  ires. 

Hoc  opus  ,  boc  studium  parvi  properemus  et  ampli , 

Si  patriao  volumus  ,  si  nobis  vivere  cari. 

Debes  boc  etiam  rescribere  ,  si  tibi  curœ  , 

Quantœ  conveniat ,  Munatius  :  an  maie  sarta 

Grntia  ncquicquam  coit ,  et  rescinditur?  At  vos  , 

Sou  calidus  sanguis,  seu  rerum  inscilia  vexât 

hidomita  cervice  feros,  ubicumque  locorum 

Vivitis,  indigni  fraternum  rumpere  fœdus. 

P.iscilur  in  vestrum  reditum  votiva  (iivcncu. 


EPISTOLA  IV. 


AD  ALBIUM  T1BULLU3I. 


Aibi ,  nostrorum  sermonum  candide  judex  , 
Quidnunc  te  dicam  facere  in  regione  l^edana  ? 
Scribere,  quod  Cassî  Parmensis  opuscula  vincalï 
Au  tacitum  silvas  inter  reptare  salubres  , 
Curantem  ,  quidquid  dignum  sapiente  bonoque  est? 
Non  lu  corpus  eras  sine  pectore.  Di  tibi  formam  , 
Dî  tibi  divilias  dederant ,  artemque  fruendi. 
Quid  voveat  dulci  nutricula  majus  alumno  , 
Qui  sapere  et  fari  possit,  quae  sentiat;  et  cui 
Gratia  ,  fama  ,  valetudo  contingat  abunde  , 
Et  mup.dus  victus,  non  déficiente  cruraena? 
Inter  spem  curamque  ,  timorés  inter  et  iras  , 
Omnem  crede  diera  tibi  diluxisse  supremum  : 
G  rata  superveniet,  qua;  non  sperabitur,  hora. 
Me  pinguem  et  nitidum  bene  curata  cute  vises , 
Quum  ridere  voles  Epicuri  de  grege  porcum 
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ÉPIÏRE  V. 


A     TORQUATUS. 


Es-tu  de  force  a  t'étendre  en  brave  convive 
sur  un  lit  des  plus  antiques ,  et  ne  crains-tu  pas 
un  souper  tout  en  légumes  servi  sur  des  as- 
siettes à  l'avenant?  Dans  ce  cas,  Torquatus,  je 
t'attendrai  chez  moi  à  la  tombée  du  jour.  Je  te 
ferai  boire  un  petit  vin  que  le  second  consulat 
de  Taurus  vit  couler  à  pleines  tonnes  entre  les 
marais  de  Minturnes  et  les  coteaux  de  Sinuesse. 
En  as-tu  de  meilleur?  alors  apportes-en ,  sinon 
rési{jne-toi.  Depuis  longtemps  le  feu  de  l'âtre 
brille  à  ton  intention  et  se  réHéchit  dans  la 
vaisselle  polie.  Arrière  les  vaines  espérances , 
les  rivalités  ambitieuses!  Arrière  Mosclius  et 
son  procès  !  Demain,  naissance  de  César,  jour 
de  fête,  permission  de  dormir  la  grasse  ma- 
tinée ,  liberté  complète  de  passer  toute  une 
nuit  d'été  en  agréaliles  causeries.  A  quoi  bon 
la  fortune,  s'il  n'est  pas  accordé  à  l'homme  d'en 
jouir?  Se  priver  soi-même  en  vue  de  son  héri- 
tier, se  réduire  à  la  gêne ,  c'est  folie  ou  quelque 
chose  d'approchant.  Du  vin ,  des  fleurs  sur  nos 
têtes  !  Je  donnerai  l'exemple.  A  ce  prix ,  qu'on 
me  taxe  de  folie  moi-même,  peu  m'importe.  Oh! 
l'ivresse  !  comme  elle  ouvre  le  cœur!  Que  de 
mystères  elle  dévoile  !  Par  elle  l'espérance  est 
réalité.  Elle  pousse  aux  combats  maint  poltron. 
Les  âmes  troublées,  elle  les  décharge  du  fardeau 


de  leurs  peines.  Et  puis ,  c'est  la  clef  des  arts. 
Féconde  bouteille,  quel  buveur  n'a  pursé  l'élo- 
quence en  ton  sein  !  Quel  cœur  serré  par  l'in- 
digence n'as-tu  pas  épanoui  !  Il  est  des  soins 
qu'on  m'abandonne  :  c'est  mon  talent,  mon 
plaisir.  Avec  moi  point  de  lit  d'une  propreté 
suspecte.  Point  de  nappe  sordide  qui  fasse 
froncer  la  narine;  pas  un  vase,  pas  un  plat  où 
l'on  ne  puisse  se  mirer.  Les  confidences  de 
l'amitié ,  personne  qui  les  colporte  au  dehors. 
Sympathie  parfaite  (;ntre  convives.  Je  t'annonce 
I^utra,  Seplicius,  et,  sauf  meilleur  écot  ou  pro- 
jets d'amour,  Sabinus,oui,  Sabinus  sera  des 
nôtres  !  En  outre  il  y  aura  place  pour  quelques 
ombres.  Mais  si  les  rangs  sont  trop  pressés, 
gare  l'odeur  de  bouquin.  Sur  ce,  écris-moi 
combien  vous  viendrez.  Puis ,  adieu  les  affaires, 
et  tandis  que  le  client  s'impatiente  dans  l'a- 
trium ,  file  par  la  porte  dérobée. 


ÉPITRE  VL 


A  NUMICILS. 


Ne  rien  admirer,  Numicius ,  c'est  presque 
le  seul,  l'unique  moyen  d'être  constamment 
heureux.  —  Quoi  !  le  soleil  !  les  étoiles  !  le 
cours  réglé  des  saisons?  —  Il  y  a  des  gens  qui 
regardent  cela  sans  la  moindre  impression  d'é- 
tonnement.  —  Que  dis-tu?  Quoi?  les  trésors 


EPISTOLA  V. 

AD  TORQUATUM. 

Si  potes  archaicis  conviva  recumberc  lectis, 
ISec  inodica  cœnare  tiuies  olus  omne  patella  • 
Sapremo  te  sole  domi ,  Torquate,  inanebo. 
Vina  bibes  iterum  Tauro  diffusa  ,  palustres 
Inter  Minturnas  Sinu'es&anumquc  Petrinuin. 
Sin  raelius  quid  habes,  arcesse  ,  \cl  imperium  fer. 
Jaradudum  splendet  focus,  et  tibi  inunda  suppellcx. 
Mitte  levés  spes ,  et  ccrtamina  divitiarum  . 
Et  Moschi  causam  5  cras  nato  Gœsare  festus 
Dal  Yeniam  somnumque  diesjimpune  licelit 
iEstivam  sermone  bcnigno  tendere  noctein. 
Quo  mibi  fortunas  ,  si  non  concedituruli? 
l'arcus  ob  hxredis  curam  nîmiumque  severus 
Assidet  insauo.  Potare  et  spargere  flores 
Incipiam  ,  patiarque  vcl  inconsultus  habcri. 
Quid  non  ebrietas  désignât?  operta  recludit  ; 
•"^pes  jubet  esse  ratas  ;  in  praîlia  trudit  inerlcm  ; 
Sollicitis  animis  onus  cximit  ;  addocot  artcs  : 


Fecundi  calices  quem  non  fecere  diserluin  ? 
Contracta  quem  non  in  paupertate  solutura? 
Hœc  ego  procurare  et  idoneus  imperor,  et  non 
Invitus  :  ne  turpe  toral ,  ne  sordida  inappa 
Gorruget  nares  ,  ne  non  et  cantharus  et  lanx 
Ostendat  tibi  te  ;  ne  fidos  inter  amicos 
Sit,  qui  dicta  foras  eliminct;  ut  coeat  par 
Jungaturque  pari.  Butram  tibi,  Septiiniumque  , 
Etnisicœna  prior  potiorque  puella  Sabinum 
Detinet,  assumam  :  locus  est  et  pluribusumbris; 
Sod  nimis  arcta  premunt  olidac  convivia  caprae. 
Tu  ,  quotus  esse  velis  ,  rescribe  ;  et  rébus  omissis, 
Atria  servantem  poslico  falle  clientem. 

EPISTOLA  VI. 
AD  NDMICIUM. 

^il  adrairari  prope  res  est  una  ,  Numici  , 
Solaque,  qua?  possit  faccre  ot  servare  bcatum. 
Iluncsolem  ,  et  stellas  ,  et  dccodontia  certis 
Tempora  inomentis  .  sunt ,  qui  fonnidine  nulla 


iU) 


UOIWCK 


«le  la  terre?  ceux  (lont  la  mer  cnricliit  les  plaj^es 
rceulëes  do  rAratûe  (!t  ti(;  riiKhri*  Kl  ces  pom- 
peux spectacles?  les  appiaudisseiiierits ,  les 
laveurs  iVun  peupN;  idolàlie,  <!(;  (juci  (j;il, 
icponds,  sous  (|uel  |)oiiit  de  vue;  laul-il  l<'s  en- 
viHa{;(i?  —  Craindn;  lecontrain;  de  ces  choses 
ou  les  dc'siier,  cela  n.'vieiilà  |)eupièsau  même. 
Admiialion  des  deux  paris;  même;  Irouhle , 
inèuK;  aii{;oiss(î,  m«';me  slu|)(.'ur  dans  l'un  ei 
l'autre  cas,  en  |)iésencedes  événements  l'ortuits. 
Joie  ou  douleur,  désirs  ou  craint('s,  (|u'im- 
porte,  SI  devant  les  laits  qui  coml)lentou  ren- 
versent voti'ees[)érance,  vous  êtes  là,  les  yeux 
lia{}ai'ds,  l'esprit  et  le  cœur  abattus?  La  sa- 
{;esse  deviendra  folie,  la  justice  ini(|uilé,  si 
l'on  va  au  delà  du  but  dans  la  recherche  de 
la  vertu  même. 

Allez  donc,  ar(îent ,  vieux  marbres,  bron- 
zes ,  chefs-d'œuvre ,  merveilles  ,  diamants  , 
pourpre  éclatante  de  Tyr,  admirez  tout  cela. 
Vous  parlez ,  et  vous  fixez  les  regards  de  la 
foule:  bien  du  plaisir!  Courage!  au  Forum 
dès  le  matin ,  et  rentrez  chez,  vous  tard,  pour 
empêcher  que  Mucius  ne  retire  plus  de  froment 
que  vous  des  biens  de  sa  femme  !  Lui,  Mucius, 
quelle  honte  !  un  homme  de  rien  !  vous  à  ses 
pieds,  quand  il  devrait  être  à  vos  genoux! 
Tout  ce  qui  est  sous  terre  verra  le  jour 
à  son  heure  :  le  temps  engloutira,  dévorera 
tout  ce  qui  brille.  On  ne  connaît  que  vous,  que 
votre  figure,  du  portique  d' Agrippa  à  la  voie 
Appienne.    D'accord ,    vous    n'en    irez    pas 


moins  oii  sont  aWûh  lesNuma,  les  Ancus. 
Qu'un  Mi.il  ai{;u  vous  déchire  le  liane  ou  les 
reins,  vous  elieiche/  un  reinr-de  à  la  (hjuleur. 
Voule/.-v<Jus  vivrelieureux?  sans  nul  doute.  I.h  ! 
si  la  vertu  jHîut  seule  vous  donner  le  b(jnlieur, 
laissez-moi  bravement  les  |>laisirs.  Faites  le  bien; 
mais  pour  vous,  peut-être,  la  vertu  n'est  (|u'un 
mot  :  pour  vous,  un  bois  sacré  n'est  (ju'une  fu- 
taie;. Aloi's,gaie(|u'unautn;nevousdevancesur 
la  place,  et  cju'il  vousfailledire:  adieu  lesaffaires 
(h;  Cibyreetde  Hithynie.  — Ayons  mille  talents, 
diles-vous,  la  somme  ronde  ;  ayons-en  mille 
encore!  bon  :  poussons  jus(ju'à  trois  milh;;  en- 
core mille,  pour  faire  le  tas,  lecarré  parfait.  C'est 
le  moyen  d'épouser  une  dot.  Faveur  ,,  amis, 
naissance,  beauté,  sa  majesté  l'argent  donne 
tout  cela.  Los  écus  ont  un  charme  ,  une  séduc- 
tion irrésistible.  Le  roi  de  Cap|)adoce  a  force 
esclaves  ;  mais  d'argent,  point  du  tout.  Ne  sois 
pas  comme  lui.  On  vint  un  jour  demander  à 
Lucullus  s'il  pourrait  fournir  cent  chiamydes  à 
un  théâtre.  — C'est  beaucoup;  cependant  je 
chercherai,  dit-il,  et  ce  que  j'aurai,  coniptez 
dessus.  Peu  après,  il  mande  qu'il  a  chez  lui 
cinq  mille  chiamydes,  et  qu'on  ait  à  prendre 
le  toutou  bien  partie.  Il  y  a  gêne  là  où  il  n'y 
a  pas  profusion.  Il  faut  que  le  maître  s'y  perde, 
et  que  les  voleurs  y  gagnent  ;  donc,  si  la  for- 
tune peut  seule  rendre  constamment  heureux, 
soyons  les  premiers  à  l'œuvre  et  les  derniers 
à  nous  reposer. 

Le    bonheur  dépend  -  il    de    la     figure 


Iinbuti  spectent  :  quid  censés  munera  terrœ? 
Quid  maris  extremos  Arabas  ditantis  et  Indos? 
Ludicra  quid  ,  plausus  et  amici  dona  Quiritis  ? 
Quo  spectanda  modo,  quo  sensu  credis  et  orc? 
Qui  timet  bis  adversa ,  fere  miratur  eodem  , 
Quo  cupiens  ,  pacto  5  pavor  est  utrique  mulestus, 
Improvisa  siuml  species  exterret  utrumque. 
Gaudeat ,  an  doleat  ;  cupiat ,  metuatne  5  quid  ad  rem  , 
Si ,  quicquid  vidit  melius  pejusve  sua  spe  , 
Defixis  oculis  ,  animoque  et  corpore  torpet  ? 
lusaui  sapiens  uomen  ierat ,  œquus  iniqui , 
Ultra  quam  satis  est  virtutem  si  petat  ipsani. 

I  nunc ,  argentum  et  marnior  vêtus  ,  œraquc  et  artes 
Suspice,  cum  gemmis  Tyrios  mirare  colores  : 
Gaude,  quod  spectaut  oculi  te  mille  loquentem  : 
Gnavus  mane  forum  ,  et  vespertinus  pete  tectura  , 
Ne  plus  frumenti  dotalibus  emetat  agris 
Mucius  ;  indignum  quod  sit  :  pejoribus  ortus , 
Ilic  tibi  sit  polius  ,  quam  tu  mirabilis  illi? 
Quidquid  sub  terra  est,  in  apricum  proferet  œtas  , 
Defodiet  condetquc  nilcntia  :  quum  bere  nolum 
IWticus  Agrippa; ,  et  via  te  couspexcrit  Appî , 


Ire  tamen  restât ,  Numa  quo  devenit  et  Ancus. 
Si  latus  aut  renés  morbo  tentantur  acuto  , 
Quaere  fugam  morbi.  Vis  recte  vivere?  quis  non? 
Si  virtus  boc  una  potest  dare  ,  fortis  omissis 
Hoc  âge  deliciis.  Virtutem  verba  putes,  ut 
Lucum  ligna?  cave  ne  portus  occupet  aller  ; 
Ne  Gibyratica,  ne  Bitbyna  negotia  perdas. 
Mille  talenta  rotundentur;  totidem  altéra  porro,  et 
Terlia  succédant ,  et  quae  pars  quadret  acervum. 
Scilicet  uxorem  cum  dote,  fidemque  ,  et  araicos, 
Et  genus  et  formam  regina  Pecunia  donal  : 
Ac  bene  nummatum  décorât  Suadela ,  Venusque, 
Mancipiis  locuples  ,  eget  acris  Cappadocura  rex  : 
Ne  fueris  bic  tu.  Cblamydes  Lucullus,  utaiunt, 
Si  posset  centum  scenœ  pra>bere  rogatus  , 
Qui  possura  to4?  ait  :  tamen  et  quœram,  et,  quot  habebo, 
Mittam  :  post  paulo  scribit,  sibi  millia  quinque 
Esse  domi  chlamydum  ;  partem,  vel  toUeret  onmes. 
Exilis  domus  est ,  ubi  non  et  multa  supersunt , 
Et  dominum  fallunt,  et  prosunt  furibus.  Ergo 
Si  rcs  sola  potest  facere  et  servare  beatum  , 
Hoc  primus  répétas  opus,  boc  poslrcmus  oniiltas. 


ÉPI  TRES. 


Ul 


qu'on  fait,  du  crédit  qu'on  a?  procurons-nous 
un  esclave  qui  nous  souffle  le  nom  des  {}cns, 
nous  travaille  les  côtes,  et,  dans  une  cohue, 
nous  force  à  distribuer  les  poignées  de  main  à 
la  ronde  :  Un  tel  est  le  coq  de  la  tribu  Fabienne  ; 
cet  autre  de  la  tribu  Véline.  Un  mot  de  lui ,  et 
vous  avez  les  faisceaux;  s'il  se  fâche,  d'un 
mot  il  vous  enlève  la  chaire  d'ivoire.  A  l'un  dites 
mon  frère ,  à  l'autre  mon  père ,  selon  l'ag^e  de 
chacun.  Kn  avant  les  adoptions  pour  rire. 

Le  bonheur  de  la  vie  est-il  dans  la  bonne 
chère  :  voici  le  jour,  allons  où  la  goinfrerie 
nous  appelle  ;  péchons  ,  chassons  ,  faisons 
comme  autrefois  Gargilius.  Filets ,  épieux  , 
esclaves ,  tout  cela  dès  le  matin  passait  en  plein 
forum ,  en  plein  Champ-de-Mars.  C'était  l'or- 
dre. Dans  quel  but?  afin  qu'un  des  mulets  de 
la  troupe  rapportât  en  triomphe ,  à  la  vue  du 
peuple,  un  sanglier  acheté  à  beaux  deniers 
comptant.  Gorgés  d'aliments  indigestes,  plon- 
geons-nous dans  le  bain.  Moral  ou  non,  qu'im- 
porte ?  à  bas  la  cérémonie  !  vivent  les  joyeux 
compagnons  du  roi  d'Ithaque ,  qui  préféraient 
à  la  patrie  l'attrait  d'un  plaisir  défendu. 

S'il  est  vrai,  comme  le  prétend  Mimnerme, 
que  sans  les  jeux  et  l'amour  il  n'est  point  d'agré- 
ment ici-bas,  vivons  dans  l'amour  et  les  jeux. 

Là-dessus ,  bon  soir ,  et  vis  en  liesse.  Si  lu 
connais  de  plus  sages  maximes  ,  apprends-les- 
moi  ;  sinon  pratique  ma  philosophie. 


EPITRE  VU. 

A   MÉCÈNE. 

Je  t'avais  promis  de  n'être  que  cmq  jours 
à  la  campagne,  et  tout  le  mois  d'août  je 
t'ai  faussé  compagnie.  Entre  nous.  Mécène,  si 
tu  tiens  à  ce  que  je  me  conserve  en  bonne,  en 
robuste  santé ,  le  congé  que  tu  donnes  au  ma- 
lade, tu  l'accorderas  au  poltron.  Aussi  bien, 
voici  que  les  chaleurs  et  les  premières  figues 
rendent  au  héraut  des  funérailles  son  cortège 
de  noirs  licteurs.  Voici  que  chaque  père ,  cha- 
que mère  en  alarme,  tremble  pour  sa  géniture  : 
c'est  le  temps  où  les  assiduités  de  la  cour  et  les 
tracas  du  forum  amènent  les  fièvres  et  ouvrent 
les  testaments.  Quand  l'hiver  étendia  sur  les 
champs  albains  son  froid  manteau  de  neige , 
alors  ton  poète  descendra  vers  la  mer,  et  là,  il 
se  choiera  de  son  mieux ,  il  s'enfermera  avec 
ses  livres.  Toi,  ô  mon  doux  ami,  il  le  re- 
verra, si  bon  te  semble,  avec  les  zéphyrs 
et  la  première  hirondelle.  Non,  les  dons  que 
lu  m'as  faits  ne  sont  pas  les  poires  du  Cala- 
brois,  qui  prend  son  hôte  à  la  gorge.  «  Mangez 
ces  fruits,  de  grâce.  —  J'en  ai  suffisamment. 
—  Prenez-en  tant  qu'il  vous  plaira.  —  Grand 
merci. — Vos  petits  enfants  ne  seront  pas  lâchés 
que  vous  leur  portiez  ces  bagatelles. —  Je  vous 
sais  gré  de  vos  dons,  comme  si  j'en  emportais 
ma  charge.  —  A  votre  aise  ;  ce  que  vous  laivS- 


Si  rortunaliim  species  et  gratin  prapstat  ; 
Mcrceninr  servuiii ,  qui  tlictet  noniina,  laîvum 
Qui  fodiat  latus ,  et  cogat  trans  pondéra  dextram 
l'orrigere  :  ILic  multum  in  Fahia  valet,  illc  Velina; 
Gui  libet,  is  fasces  dabit,  eripietque  ciirule  , 
Gui  volet ,  importunus  ebiir  :  Fratcr ,  Pater ,  adde  • 
Ltciiique  est  œtas,  ita  quemque  facctus  adopta. 

Si ,  benequi  cœnat,  bene  vivit ,  lucet ,  eamus  , 
Quoducitgula  :  pisceinur,  venemur  ;  ut  olim 
Gargilius  ,  qui  mane  plagas,  venabula  ,  servos 
Differtum  transire  forum  populumque  jubebat, 
Unus  ut  e  multis  populo  spectantc  referret 
Kmtum  mulusapruni.  Crudi  tumidique  lavemur  , 
Quid  dcceat,  quid  non  ,  obliti  ;  Cacrilc  cera 
Digni  ;  reinigium  vitiosuni  Ithacensis  IJlyssci , 
Gui  potior  patria  fuit  interdicta  voluptas. 

Si ,  Mimnermus  uti  censet  ,  sine  aiuore  jocisque, 
Nil  est  jticundum,  vivas  in  amore  jocisque. 

Vive  ,  vale  :  si  quid  novisli  rectius  istis  , 
Gandidus  imperti  ;  si  non  ,  bis  utero  mccuni. 


EPISTOLA  VII. 


AD   M^CENATEM. 


Quinque  dies  tibi  pollicitus  me  rure  futurum  , 
Sextilem  totum  mendax  desideror.  Atqui , 
Si  me  vivere  vis  ,  rccteque  viderc  valontem  , 
Quam  mibi  das  œgro  ,  dabisfogrotare  timenti  , 
Mœcenas  ,  veniam  5  dum  ficus  prima  calorque 
Designatorem  décorât  lictoribus  atris  5 
Dum  pueris  omnis  palcret  matercula  pallet; 
Officiosaque  sedulitas  ,  et  opella  foreusis 
Adducit  fcbres,  et  testamenta  résignât. 

Quod  sibruma  nives  Albanis  illinetagris, 
Ad  mare  dcscendet  vates  tuus  ,  et  sibi  parcct , 
Gonlractusquc  leget.  Te  ,  dulcis  amice ,  reviset 
Cum  zepbyris  ,  si  concèdes ,  et  birundine  prima. 
Non ,  quo  more  piris  vesci  Galaber  jubet  bospes  , 
Tu  me  fecisti  locupletem.— Vescere,  sodés. 
— Jam  satis  est. — At  lu  quantumvis  toile. — Henigne. 
— Non  invisa  fcres  pueris  munuscula  parvis. 
— Tarn  teneor  dono  ,  quam  si  dimittar  onustus. 


I4:i 


IIUiiACK. 


svvvy.  IVra  aiijouid'liui  le  <liiuT  ih's  rocJions.  » 
Voilà  hicii  la  | )!•()( li.'jaliw';  «l'un  sol  :  il  (Ioïukî 
vr  (|u  il  iiK^prisc,  c(î  (ju'iI  k.IjuU'  ;  aussi  le  liiiil 
<HJ(!  l'un  rccui'ilUî  csi-il  riii{;iaiilii(I(r.  (^cla  lui  vX 
soia  loujouih.  Un  lioiiimo  deliien  rul<;s('ns<'sl 
\)H'i  à  ohlijjcr  le  iix'iitr;  il  sait  (|u'il  y  a  loin  (Ifi 
la  iauss(;  monnaie  à  la  Ijonn*;.  Pour  moi ,  j(; 
|)r<ilen(Js  jublilicr  une;  si  •;iori(  usedisiinclion. 
Quant  à  n(!  jamais  nrdoi{jiuT  d'un  |)as,  j'y 
consens  ;  mais  alors  rends-moi  ma  lai{;('  poi- 
trine, mes  elieveux  noiis  sui"  mon  jeune  fronl; 
rends-moi  mon  doux  parler;  rends-moi  mon 
gracieux  sou r  ire  ;  rends-moi  les  re{jrets  que  je 
donnais  en  buvant  à  Cinare  inlidèle. 

Certain  nmiot  des  plus  Huets  s'était  un  jour 
{jlissé,  par  une  éiroile  ("ente,  dans  un  vaisseau 
plein  de  IVoment.  Là,  faisant  chère  lie,  lefja- 
lani  s'arrondit  la  panse;  puis  il  s'eflorce  de 
repasser  par  le  trou  :  impossible.  Une  beleite 
lui  crie  de  loin  :  Veux-tu  te  tirer  de  là,  mon 
cher?  maigris.  Maigre  tu  es  entré,  maigre  d 
te  faut  sortir.  M'applique-t-on  le  sens  de  celle 
t^ble?  à  l'instant  je  me  démets  de  tout.  Je  ne 
suis  pas  de  ceux  qui  vantent  sur  l'édredon  le 
somme  du  prolétaire.  Le  repos!  la  liberté!  ce 
n'est  pas  moi  qui  échangerai  ces  biens  contre 
les  trésors  de  l'Arabie.  Souvent  tu  as  loué  ma 
réserve.  Mon  roi ,  mon  père ,  voilà  les  titres 
que  je  te  donne  en  face  ;  et,  le  dos  tourné,  mon 
langage  n'est  pas  moins  modeste.  Tu  verras  si 
je  renonce  de  bonne  grâce  à  les  faveurs. 
Ce  fut  une  sage  parole  que  celle  de  Télé- 


njarjue,  le  di{;ne  lils  «Ju  patient  Llysse.  •  Ijti 
sol  d'Ilhaqne  n'est  pas  propice  aux  dievaux  : 
point  de  plaines,  poinldc;  vastes  emjilac^Mncnli», 
peu  de*  gras  [)àlurages.  Alride,  vos  courhiers 
vous  conviennent  mieux  (ju'à  moi ,  garde/.-lc's.  » 
Il  faut  peu  aux  gens  de  fxu.  Aujourd'hui 
liome  avec  sa  pornpc;  royale  ne  vaut  pas  à 
mes  yeux  la  solilude  de  'J  ibur  et  les  loisirs  d<î 
Tarentc. 

Philippe  (Mail  un  homme  de;  tète  et  de  c(jL*ur  : 
c'était  en  oulie  un  orateur  des  plus  habiles. 
Ln  jour  il  revenait  du  barreau  vers  la  huitième 
heure  à  peu  près ,  et  la  distanc  e  du  forum  aux 
Carènes  pesait  d('jàà  .son  grand  âge.  Il  s'en  plai- 
gnait lorsqu'il  afierçut,  dil-on ,  un  fjuidam  , 
rasé  de  frais,  (jui,  seul,  sous  l'auvent  d'un  ijar- 
biei',  le  grattoir  à  la  main,  se  faisait  noncha- 
lamment les  ongles.  «  Jïolà!  Démélrius!  dii 
Philippe  (c'était  l'esclave  intelligent  qu'il  char- 
geait de  ses  ordres) ,  va  ,  dépêche  et  reviens, 
Sache  d'où  est  cet  homme,  quel  il  est ,  ce  qu'il 
a,  le  nom  de  son  père  ou  de  son  patron.  » 
L'esclave  part,  revient  et  fait  son  rapport. 
«  L'homme  a  nom  Vultéius  Menas  ;  il  est  crieur 
public;  il  a  peu  de  bien,  mais  de  l'honneur. 
Tour  à  tour  actif,  indolent,  s'il  gagne  quelque 
chose,  c'est  pour  en  jouir.  Des  amis  de  sa  classe, 
une  p(  tite  maison  à  lui ,  sa  place  au  spectacle, 
et,  ses  affaires  faites,  un  tour  au  Champ-de- 
Mars ,  avec  cela  il  est  heureux  !  —  Je  serais 
bien  aise  d'apprendre  de  lui  tout  ce  que  tu  me 
racontes;  invite-le  à  dîner  de  ma  part.» 


— Ut  libet  :  hacc  porcis  hodie  comedenda  relinques. 

Prodigus  et  stultus  donat ,  quaj  spernit  et  odit  : 
Ha'cseges  injjratos  lulit ,  et  feret  omnibus  anuis. 
Vir  bonus  et  sapiens  dignis  ait  esse  paratus  ; 
Nec  tamen  ignorât ,  quid  distent  aéra  lupinis, 
Dignum  prœstabo  me  etiam  pro  laude  meronlis. 
Quod  si  me  noies  usquam  discedere  ,  reddes 
Forte  latus  ,  nigros  angusta  fronte  capillos; 
Heddes  dulce  loqui  ;  reddes  ridere  décorum  ,  et 
Tntervina  fugam  Ginaroe  mœrere  protervffr. 

Forte  per  angustam  tenuis  nitedula  riroam 
Repserat  in  cumeram  frumenti;  pastaque  rursus 
Ire  foras  plcno  tendebat  corpore  frustra  : 
<]ui  mustela  procul  :  «  Si  vis ,  ait ,  effugere  istinc  ^ 
!\Iacra  cavum  répètes  arctum  ,  quem  macra  subisti.  v 
Mac  ego  si  compellor  imagine  ,  cuncta  resigno  : 
Necsomnum  plebis  laudo  ,  satur  aitilium  ,  nec 
Otia  divitiis  Arabum  liberrima  muto, 
Saîpe  verecundum  laudâsti  5  rexque  paterque 
Audisli  coram  ,  nec  verbo  parcius  absens  : 
lospice  ,  si  possum  donata  reponere  lœtus. 


Haud  maie  Telomacbus ,  proies  patientis  Clyssei  : 
«  Non  estaptus  equis  Ilhaco  locus  ;  ut  neque  plauis 
Porrectus  spatiis  ,  neque  multae  prodigus  berbœ  ; 
Atride  ,  magis  apta  tibi  tua  dona  relinquam.  » 
Parvum  parva  décent  :  mibi  jam  non  regia  Roma  , 
Sed  vacuum  Tibur  placet,  aut  imbellc  Tarenturu. 

Streuuus  et  fortis,  causisque  Pbilippus  agendis 
Clarus  ,  ab  ofCciis  octavam  circiler  horam 
l)um  redit,  atque  foro  nimium  dislare  Garinas  , 
Jam  grandis  natu,  queritur,  conspexit,  ut  aiuut. 
Adrasum  quemdam  vacua  tonsoris  in  umbra  , 
Gultello  proprios  purgantem  leniter  ungues. 
«  Demetri  (puer  hic  non  laeve  jussa  Pbilippi 
Accipiebat),  abi ,  quaere  ,  et  refer  :  unde  domo ,  quis 
Gujus  fortunœ  ,  quo  sit  paire  ,  quove  patrono.  » 
It,  redit  el  narrât  :  Vulteiura  nomine  Menam  , 
Prœconem  ,  tenui  censu  ,  sine  crimine  noluni  • 
El  properare  loco  ,  et  cessare  ,  et  quaerere  ,  et  uli  , 
Gaudentem  parvisque  sodalibus  ,  et  lare  certo, 
Kl  ludis  ,  et ,  post  decisa  negotia  ,  Ganipn. 
«  Scitari  libet  ex  ipso  ,  qiiœcumquc  refors  :  die 
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Menas  n'en  veut  rien  croire  :  il  resle  con- 
fondu, muet;  bref  il  remercie.  «Quoi  donc? 
il  me  refuse?  —  Tout  net  ;  mépris  ou  crainte, 
il  refuse  en  vrai  brûlai.  » 

Le  lendemain,  tandis  que  Vulléïus  vendait 
au  petit  peuple  quelque  menue  ferraille ,  Phi- 
lippe l'aborde  et  le  salue  le  premier  :  notre 
homme  s'excuse  auprès  de  Philippe  sur  son 
travail,  sur  l'assujettissement  de  son  état,  qui 
ne  lui  a  pas  permis  de  lui  rendre  visite  dès  le 
matin.  11  ne  l'a  pas  aperçu  d'abord  :  seconde 
faute.  «  Hé  bien ,  je  te  pardonne ,  mais  à  con- 
dition qu'aujourd'hui  tu  dîneras  avec  moi.  — 
Vous  êtes  trop  bon.  —  C'est  convenu  ;  je  t'at- 
tends après  la  neuvième  heure.  A  revoir,  je  le 
laisse  au  soin  de  tes  affaires.  » 

Maître  Vultéius  ne  manque  pas  au  dîner.  Il 
jase  à  tort  et  à  travers.  Le  soir  vient;  on  l'en- 
voie dormir.  C'en  est  fait  :  il  a  mordu  à  l'ha- 
meçon ;  plus  il  va,  plus  il  se  prend  à  l'appât  ca- 
ché qui  l'attire.  Le  matin  chent,  le  soir  convive 
attitré,  on  le  retient  pour  passer  les  fêles  Lati- 
nes dans  une  campagne  des  environs.  On  vous 
le  met  en  selle.  Le  terroir,  le  climat  de  la  Sa- 
bine, tout  a  part  à  ses  éloges.  Philippe  l'ob- 
serve ;  il  rit  sous  cape ,  et  comme  il  lui  faut  un 
délassement,  comme  il  cherche  partout  à  rire, 
il  fait  don  au  bonhomme  de  sept  cents  livres, 
et  s'offre  à  lui  en  prêter  autant  ;  bref,  il  lui 
persuaile  d'acheter  un  petit  domaine  :  le  marché 
se  conclut. 

Mais  je  m'aperçois  que  mon  histoire  devient 

Ad  cœnam  veniat.  »  Non  sane  credere  Mena  : 

Mirari  secum  tacitus.  Quid  mulla  ?  Bénigne, 

licspoudet. — «  Negetille  mihi? — Negat  improbus,  et  te 

Negligit  aut  horret.  »  Vulteium  mane  Phihppus 

Vilia  vendentem  tunicalo  scruta  popello 

Occupât ,  et  salvere  jubet  prior.  lUe  Pliilippo 

Excusare  laborem  ,  et  mercenaria  viucla  , 

Quod  non  mane  domuin  venisset  ;  deniqne  quod  non 

Providisset  eum.  «  Sic  ignovisse  putato 

Me  tibi ,  si  cœnas  hodie  mecum. — Ut  libet. — Lrgo 

Post  nonam  venies  :  nunc  i  ,  rem  strenuus  ange.  » 

Utventum  ad  cœnam  est ,  dicenda  ,  fàcenda  lociiUis , 

Tandem  dormitum  dimittilur.  Hic,  ubi  sœpe 

Occultum  visus  decurrere  piscis  ad  hanium  , 

Mane  cliens  et  jam  certus  conviva  ,  jnbetur 

Rura  suburbanaindictis  cornes  ire  Latinis. 

Impositus  mannis,  arvum  cœlumque  sabinum 

Non  cessât  laudare.  Vidct  ridetquePbilippus  : 

Et ,  sibi  dum  requiem  ,  dum  risus  undique  quacril , 

Dum  septem  donat  sestertia  ,  mutua  septem 

Promittit,  porsuadet  uti  mercelur  agcllum. 

Merratnr  :  ue  le  longis  ambagibus ,  ultra 


longue.  Pour  faire  couil ,  de  citadin  qu'il  était, 
le  voilà  campagnai'd.  Sillons  el  bons  |)lanls,  il 
n'a  plus  autre  chose  à  la  bouche.  Il  ne  pense 
qu'à  façonner  ses  ormeaux  ;  il  se  tue  de  ti-avail  ; 
l'amour  du  gain  le  consume  ;  il  en  vieillit.  Mais 
alors  ce  sont  ses  brebis  qu'on  lui  vole,  ses  chè- 
vres qu'emporte  une  maladie,  ses  moissons  qui 
trompent  son  espérance ,  ses  bœufs  qui  meu- 
rent à  la  peine.  Tant  de  perles  le  désolent.  En- 
fin, une  belle  nuit,  il  enfourche  un  bidet  et  va 
tout  en  courroux  frapper  à  la  porte  de  Phi- 
lippe. Celui-ci  le  voyant  jaune  et  mal  peigné  : 
—  «  Bons  dieux!  mon  pauvre  Vultéius,  comme 
te  voilà  fait  !  C'est  trop  ;  on  n'est  pas  dur  à  la 
desserre  comme  cela.  —  Dites  mieux ,  mon  cher 
maître  ;  appelez-moi  misérable ,  et  vous  me 
donnerez  mon  vrai  nom.  Ah  !  je  vous  en  con- 
jure, par  votre  génie,  par  votre  main  géné- 
leuse,  par  vos  dieux  pénates,  je  vous  en  supplie 
à  genoux ,  rendez -moi  à  ma  vie  première  !  » 

S'aperçoit-on  que  l'on  a  lâché  la  proie  pour 
l'ombre,  il  faut  promptement  battre  en  retraite. 
Se  chausser  à  son  pied  et  à  sa  mesure,  c'est  le 
plus  sage. 

ÉPITRE  VIII. 

A    CELSUS   ALBINOVANUS. 

A  Celsus  Albinovanus  joie  et  prospérité. 
Ma  muse,  chargez-vous  de  rendre  ce  message 
au  confident ,  au  secrétaire  de  Néron.  S'il  vous 

Quam  satis  est ,  morer  ;  ex  nitido  fît  ruslicus  ,  atqiie 
Sulcos  etvineta  crepatmera,  praeparat  ulmos , 
Immoritur  studiis,  et  amore  sencscit  habendi. 
Vcruin  ubi  oves  furto ,  morboperiere  capellîB  , 
Spcm  mcntita  seges  ,  bosest  encclus  arando; 
Offensus  damnis  ,  média  de  nocte  caballum 
Arripit ,  iratusque  Pbilippi  tendit  ad  œdes. 
Quem  simili  adspexit  scabrum  intonsumque  Pbilippus. 
«  Durus  ,  ait ,  Vultei ,  nimis  attcntusque  videris 
Esse  mibi. — Pol ,  me  miserum  ,  patrone  ,  vocares, 
Si  velles,  inquit,  verum  mibi  ponerenomon. 
Quod  te  per  Genium  ,  dexlramquc  deosquo  Pénates 
Obsecro  et  obtestor  ,  vilae  me  redde  priori.  » 

Qui  semel  adspexit ,  quantum  dimissa  petitis 
Praestent,  mature  rndeat ,  répéta tque  relicta. 
Metiri  se  quemque  suo  modulo  ac  pede  ,  verum  est. 

EPISTOLA  Vlil. 

AD    CELSUM   ALBINOVANOM. 

Cciso  gaudereet  bene  rem  gerere  AlbiuoT.ino , 
Musa  i-ogata  ,  refer  ,  comiti  srriba>quc  Neronis 
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<l(;niaii<f<;  (T  (\\w  \o  lais,  dilcs^lui  i\iw  ,  iii.-il{;r<' 
Ions  mcsliciiix  desseins,  je  ii'aiiive  ni  à  la  sa- 
jjcsse  ni  an  Ixmlicnr.  (jt  n'est  pas  (pie  la  {jièh; 
ail  (Mi(l(Mnina{j«'Mnes  vi{fnes,  que  intîs  oliviers 
aient  senli  la  dent  nienririèn;  du  lion,  ou  (|u'nn 
le  n)es  troupeaux  lan{|^uisse  (;n  un  lointain 
pâlura.jjo.  INon  ;  (fest  (juc;  j(*  suis  cneore  nioiiis 
sain  d'espiit  <|U(;  de  eoips;  e/est  que  \v.  ne 
veux  rien  entondre,  rien  croire  de  co  qui  peut 
j}uérir  mon  mal;  c'est  que  je  me;  IVu'Iie  conire 
mes  fidèles  UM'cUrins;  (;'(îst  que  je  m'empoile 
contre  mes  amis,  indi{pi(';  de  ce  qu'ils  |)i'éten- 
dent  me  retirer  de  ma  luntîstc  torpeur;  c'est 
(jU(^  je  clicrche  le  poison ,  que  je  fuis  tout  ce  qui 
me  semble  un  remède;  c'est  (ju'à  Rome  mon 
espi'it  niol)iIe  ne  rêve  que  ïihur,  qu'à  Tibur  je 
ne  soupire  (ju'après  Rome.  Sachez  comment  il 
se  porte,  comment  il  se  gouverne  lui  et  ses  af- 
faires ,  comment  il  est  avec  le  jeune  prince , 
avec  les  personnes  de  sa  suite.  S'il  vous  dit  : 
Bien  :  compliments  d'abord.  Puis,  souvenez- 
vous  de  lui  j}lisser  ce  petit  mot  à  l'oreille  :  Cel- 
sus,  tel  tu  seras  dans  la  fortune,  tel  nous  serons 
pour  toi. 

ÉPITRE  IX. 

A    CLAUDIUS   NÉRON. 

Septimius,  noble  Tibère,  suppose  (il  est  ap- 
paremment le  seul  de  son  avis)  que  j'ai  toute 


votre  esiinK».  No  me  prie-i-il  pas  (que  dis-je? 
des  prières,  c'est  un<.'  conirainic)  de  l'appuver 
eliandement  auprès  de  vous,  d(;  i'atlatiier  à 
votre  service,  sous  préiexie  qu'il  est  <li{yne 
d'entrer  dans  la  maison,  dans  k*s  secrets  d'un 
prince  plein  d(;  diseerneinent  comme  Nérr>n?  Il 
pense  que  je  suis  aupies  de  vous  sur  le  f)ie<l 
d'ami  intime.  Sans  doute  il  ju(|e  mieux  mon 
pouvoir  (|U(î  je  ne  le  connais  moi-niême.  4'ai 
fait  mon  possibir;  pour  m'(îxcuser,  poures(|ni- 
ver.  Mais  j'ai  eraiïit  (;n  me  rapetissant  de  païaî- 
tre  dissinmler  mon  crédit,  etœla  parefjojsme. 
Voilà  comme,  pour  éviter  un  reprfiche  plus 
l»oni(;ux  encore ,  je  me  suisarmé  (ïun  front  de 
courtisan.  Si  la  modestie  cjui  s'immole  aux 
prières  de  l'auiitié  jK^ut  trouver  {;i  âce  a  vos 
yeux,  enrolez-le  dans  votre  bri(;a(le,  et  comp- 
tez sur  lui  :  il  a  de  la  tête  et  du  cœur. 


EPITRE  X. 

4    Ft'SCUS   ARISTIUS. 

A  l'ami  des  villes  Fuscus,  nous,  amateur 
des  champs,  salut.  Sur  ce  chapitre  seul ,  désac- 
cord formel  entre  nous.  Quasi  jumeaux  d'ail- 
leurs, frères  en  amitié,  les  antipathies  de  l'un, 
l'autre  les  partajje  :  ainsi  desgoùts.  Comme  ces 
vieux  pigeons  de  la  fable ,  toi ,  tu  gardes  le  nid  ; 
moi,  je  hante  la  campagne,  les  ruisseaux ,  les 


Si  quœrct  quid  agam,  die,  multa  et  pulchra  minanteni, 

Vivcre  nec  recte ,  nec  suaviter  :  liaud  quia  grando 

(]ontudcrit  vîtes  ,  oleamvG  momorderit  œslus  , 

ÎNecquia  longinqnis  armentuin  aegrotet  in  agris  , 

Sed  quia  ,  mente  minus  validus  ,  quam  corpore  toto  , 

rSil  audire  velim  ,  nil  discere,  quod  levet  œgrum  ; 

Fidis  offendar  medieis,  irascar  amicis, 

Gur  me  funcsto  properent  arccre  veterno  ; 

Qiiœ  nocuere,  sequar;  fugiam  ,  quœ  profore  credam  : 

Romœ  Tibur  ameni  ventosus,  Tibure  Romam. 

Post  bœc ,  ut  valeat ,  quo  pacto  rem  gérai  et  se  ; 

Ct  placeat  juveni ,  percontare  ,   utque  cohorti. 

Si  dicet ,  Recte,  primum  gaudere;  subinde 

Praîceptum  auriculis  hoc  instillare  mémento  : 

Ut  tu  fortunam  ,  sic  nos  te  ,  Gelse ,  feremus. 

EPISTOLÂ  IX. 

AD   CLAUDIUM  NEEONEM. 

Sopliinius  ,  (îlaudi,  nimirum  intelligit  unus  , 
Quanti  me  facias  :  nam  ,  quum  rogat ,  et  prcce  cogit, 


Scilicet  ut  tibi  se  laudare  et  Iradere  coner  , 
Dignum  meute  domoque  legenlis  honesta  Nerouis, 
Munere  quum  fungi  propioris  censet  amici , 
Quid  possim ,  videt  ac  novit  me  valdius  ipso. 
Multa  quidem  dixi ,  cur  excusalus  abirem  5 
Sed  timui,  mea  ne  finxisse  minora  putarer; 
Dissimulator  opis  propriœ ,  mihi  commodus  uni. 
Sic  ego  ,  majoris  fugiens  opprobria  culpae  , 
Frontis  ad  urbanae  descend!  prœmia.  Quod  si 
Depositum  laudas  ob  amici  jussa  pudorem  , 
Scribe  tui  gregis  hune  ,  et  fortem  crede  bonumque. 

EPISTOLA  X. 

AD   FUSCCM  ARISTICM. 

Urbis  amatorem  Fuscum  salvere  jubemus 
Ruris  amatores ,  hac  in  re  scilicet  una 
MuUum  dissimiles;  ad  cœtera  paene  gemelli  ; 
Fraternis  animis  ,  quicquid  negat  aller ,  et  alter 
Annuimus  pariter,  vetuli  notique  columbi. 
Tu  nidum  servas ,  ego  laudo  ruris  amœni 
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roches  tapissées  de  mousse ,  le  rianl  exil  des 
bois.  Que  veux-lu?  je  vis,  je  suis  roi  dès  que 
j'ai  quitté  ces  {grandeurs  que  vous  autres  vous 
portez  au  ciel,  que  vous  exaltez  à  l'envi.  Je 
ressemble  au  valet  du  pontife.  Merci  des  dou- 
ceurs !  Vive  le  pain  bis  !  Qu'est-ce  auprès  que  le 
miel  des  gâteaux  d'offrande? 

Si  l'on  doit  se  rapprocher  de  la  vie  de  na- 
ture, si  pour  bâtir  une  maison  il  faut  d'abord 
choisir  un  terrain  à  souhait,  est-il  de  meilleure 
assiette  qu'une  belle  campajjne?  Où  trouver 
de  plus  tièdes  hivers ,  des  zéphyrs  plus  doux 
et  qui  tempèrent  mieux  les  ardeurs  de  la  Cani- 
cule, la  ra(je  du  Lion,  alors  qu'il  reçoit  les  traits 
acérés  d'un  soleil  vertical?  Où  trouver  un  som- 
meil moins  troublé  d'inquiétudes  jalouses? 
L'herbe  des  champs  a-t-elle  moins  de  parfum , 
moins  d'éclat  que  les  perles  de  Libye?  Est-elle 
plus  pure  l'eau  qui  dans  nos  carrefours  use  le 
plomlj  de  ses  canaux,  que  l'onde  vive  et  lé(jère 
qui  fuit  en  murmurant  sur  la  pente  de  la  col- 
line? Vous  avez  de  ma^^^nifiques  colonnades; 
n'est-ce  pas  pour  y  enclore  des  forêts?  Voici  une 
maison  qu'on  admire,  pourquoi?  c'est  qu'elle 
domine  un  vaste  horizon.  La  nature,  vous  la 
chassez  à  coups  d'étrivières,  et  cependant  elle 
revient  toujours  ;  elle  triomphe  à  la  longue  de 
vos  injustes  mépris. 

Cet  homme  ne  peut  distinguer  la  pourpre  de 
Sidon  d'avec  les  laines  qui  boivent  la  gros- 
sière teinture  d'Aquinum.   Eh  bien!  il  s'ex- 


pose à  de  moindres  dommages ,  à  de  moins 
amers  repentirs  que  l'homme  qui  confond  la 
vérité  avec  l'erreur.  Vous  êtes  trop  sensible 
aux  charmes  de  la  prospérité;  un  revers  vous 
accable.  Un  bien  vous  enivre;  vous  le  perdez, 
quel  chagrin  !  Fuyez  les  grandeurs!  on  peut 
sous  un  humble  chaume  faire  envie  aux  favoris 
des  rois,  aux  monarques  eux-mêmes. 

Le  cheval  et  le  cerf  se  disputaient  un  pâtu- 
rage. Après  de  longs  différends,  le  cheval,  vain- 
cu, banni  du  comnmn  domaine,  implora  l'a- 
dresse de  l'homme  et  subit  le  frein  qu'il  lui  im- 
posa. Son  ennemi  à  terre ,  le  vainqueur  voulut 
s'éloigner;  mais  il  ne  put  se  défaire  ni  du  cava- 
lier ni  du  mors.  Ainsi,  quand  pour  fuir  l'indi- 
gence on  vend  sa  liberté  (et  qu'est-ce  que  l'or 
auprès  d'elle?),  on  porte  le  bât  de  la  honte,  on 
se  condamne  à  un  éternel  esclavage  ;  car  on  n'a 
pas  su  régler  ses  désirs. 

Un  revenu  sans  proportion  avec  nos  besoins , 
c'est  un  soulier  trop  grand  ou  trop  petit  :  il  nous 
fait  choir  ou  nous  blesse.  Le  sage  vit  content  de 
son  sort,  Aristius.  Je  te  permets  de  me  tancer 
d'importance,  quand  tu  me  verras  amasser  sans 
bornes,  sans  relâche.  C'est  notre  tyian  ou  no- 
tie  esclave  que  ce  métal  objet  de  nos  vœux. 
L'argent  doit  être  le  moyen,  il  ne  doit  jamais 
être  le  but. 

Dicté  près  du  temple  en  ruines  de  V'acuna. 
Regrets  de  ne  pas  t'avoir  :  joie  entière  d'ail- 
leurs. 


Ilivos,  et  iiiusco  circumlita  saxa  ,  ncinusque. 
Quid  quœris?  vivo  et  re^^no ,  simul  ista  reliqui, 
Quœ  vos  ad  cccluin  effertis  rumorc  secundo - 
Ltque  saccrdotis  fugitivus ,  liba  recuso; 
Pane  cgeo,  jam  mellitis  potiore  placentis. 
Vivere  naturaj  si  conveiiienter  oportet , 
Ponendœque  doino  qurcrenda  est  area  priinuin  , 
Novistine  locum  potiorem  rure  beato? 
Est  ubi  p\ns  tepeant  hiemes?  ubi  gratior  aura 
Lcniat  et  rabiem  Canis ,  et  moineula  Lconis  , 
Quum  semel  accepit  solem  furibundus  aculum  ? 
Est  ubi  diyetlat  somnos  minus  invida  cura? 
Deterius  Libycis  olet  aut  nitet  herba  lapillis? 
Purior  in  vicis  aqua  tendit  rumpere  plumbum  , 
Quam  quae  per  pronuin  trépidât  cum  murmure  rivum  ? 
Nempe  inter  varias  nutritur  silva  columnas  , 
Laudaturquc  domus  ,  longos  quœ  prospicit  agros. 
Naluram  c\pellas  furra  ,  taïucn  us(|uc  recurret , 
Et  mala  perrumpct  furtim  fastidia  victrix. 
Non,  qui  Sidonio  contenderc  callidus  ostro 
Nescit  Aquinatem  potantia  vellera  fuciim , 
Cerlius  accipiet  damnum  ,  prupiusve  meduliis  , 


Quam  qui  non  poterit  vcro  distinguero  falsum. 
Quem  rcs  plus  nimio  deleclavere  sccundœ  , 
M utatœ  qualient  :  si  quid  mirabcrc ,  pones 
Invitus  :  fuge  magna  :  licel  su!)  pauperc  leelo 
Reges  et  regum  vita  prœcurrere  amicos. 

Gervus  equum  pugna  molior  communibus  hcrbis 
Pellebat,  donec  niinor  in  certamine  longo 
Imploravit  opes  hominis,  frœnumquc  rccepit  : 
Sod  poslquam  victor  violens  discessitab  hoste , 
Non  equitem  dorso,  non  frœnum  depuhtore. 
Sic.  qui  paupericin  verilus,  potiore  metaliis 
Libéria  te  caret ,  dominuiu  vehct  improbus ,  alque 
Serviet  œternuin  ,  quia  parvo  nesciet  uti. 
Cui  non  conveniet  sua  res  ,  utcalceus  olim  , 
Si  pcde  major  crit ,  subvertet;  si  minor,  urct. 
Lœtus  sorte  tua  vives  sapienter,  Aristi  : 
Nec  me  dimiltes  incastigatum  ,  ubi  pkira 
Cogère,  (|uani  salis  est ,  ac  non  cessarc  videbor. 
Imperat ,  aut  servit ,  collecta  pecunia  cuiqnc  , 
Tortum  digna  sequi  potius  ,  quam  ducere  fuiiem 
Hacc  tibi  dictabam  post  fanum  putre  Vacuna;  , 
1  Excepto  ,  «juod  non  simul  esses,  calera  lœtus, 
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i':iiTur:M. 

A    ul'LLAhus. 

Que  tcsiîinl>l('(l(r(]lii()S,  llullalius,  de  I cs- 
l)OS,  celle  île  rniiieuse?  Que  le  seiiihic  i\v.  l'ai- 
iiinMe  Sniiios?  Que  dis-ln  de  Snnics,  l;i  royoN; 
ville  (leCn'sus,  de  Siuvriie,  de  Coloplion?  Va- 
lenl-elles  moins  (  ii  mieux  (juc;  leur  reiiomiiK-e? 
LoChnmp(leMarselIeTi!Tencte{pilenl-iIspas 
loul  cela?  ou  bien  Km  elicux  s'esl-il  fixé  sur  une 
des  eilés  d'Attale?  Ksl-ee  à  l/'lx-dos  que  lu  as 
< loiiné ion  e(rur en  haine  de  la  mer  el des eouises 
in{;raies?  Lébédos  ,  si  je  ne  me  Ironipe,  esl  un 
hoûïfj  plus  désert  que  Gabies  et  que  Fidènes. 
VA\  bien,  me  diras-tu  peut-être,  c'est  là  que  je 
voudrais  vivre,  oul)liant,  oublié;  c'est  laque 
je  \oudrais  coniempler  du  bord  Neptune  et  sa 

i'urie. 

Écoute  :  je  vais  de  Capoue  à  Rome.  Je  suis 
trempé  de  i)luie,  couvert  de  !)oue.  Je  me  refais 
dans  une  auber(]e  ;  mais  ce  n'est  pas  pour  m'y 
établir.  J'ai  oa{ï»é  froid;  je  bénis  le  bain  qui 
me  ranime  ;  mais  tout  le  bonheur  de  la  vie  n'est 
pas  pour  moi  dans  une  étuve.  C'est  le  fougueux 
Ausier  qui  l'a  ballotté  sur  les  ondes  :  faut-il 
pour  cela ,  au  sortir  de  la  mer  È^^éc ,  te  défaire 
de  ton  vaisseau?  Sois  sage,  et  Rhodes,  et  Mi- 
tylène  la  belle  ne  t'iront  pas  plus  qu'un  man- 
teau dans  la  canicule ,  une  blouse  légère  par  la 
bise ,  le  Tibre  au  cœur  de  l'hiver,  le  coin  du 
feu  au  inois  d'août.  Tandis  que  tu  es  encore 


maîire  et  cpie  «laine  forlunr'  te  fait  enclore  Um 
visaf;f',  reviens  à  lUjine.  Là,  vanle  Samos, 
(ihios  et  Rhodes  ,  mais  de  loin.  Oui ,  lors^|ue  le 
sort  daigne  te  sourire,  rjuelle  i\u(',  hoit  son 
heure,  prends-la  et  tiens-Aoi  pour  ajnlenl.  Le 
bonheur  ne  se  remer  pas  à  demain.  Par  là,  dans 
cpicNlue  lieu  (jue  tu  sois,  tu  pourras  te  flallfir 
(Ut  vivre  à  ta  guise.  Car,  si  e'est  la  raison  ei  la 
piudence  qui  chassent  les  peines,  el  non  la  vue 
de  la  mer  et  ses  perspectives  grandioses,  c'est 
ciianger  de  climat,  ce  n'est  pas  changer  d'hu- 
meur rjue  d(!  courir  au-delà  des  m(  rs  ;  c'est  se 
consumer  dans  un  labeur  inutile.  Un  a  des  vais- 
seaux ,  de  superbes  attelages,  à  (juelle  fin?  de 
bien  vivre.  On  cherche  le  honheur  :  il  est  ici, 
il  est  partout;  il  est  dans  LTubre.  Mais  il  y 
faut  un  prix,  l'égalité  d';^me. 


KPITRE   XIL 

A  ICC lus. 

Elles  sont  à  vous ,  ïccius,  les  riches  produc- 
tions de  la  Sicile  que  vous  recueillez  au  nom 
d'Agrippa.  Sachez  vous  en  faire  honneur,  et  il 
ne  sera  pas  au  pouvoir  de  .lupiier  d'accroître 
votre  ofiulcnce.  Ainsi ,  trêve  de  plaintes.  On 
n'est  jamais  pauvre  lorsqu'on  a  de  quoi  vivre. 
Le  ventre  libre,  l'estomac  chaud,  les  pieds 
sains ,  voilà  le  bonheur.  Toutes  les  richesses 
des  rois  ne  peuvent  rien  ajouter  à  cela. 


EPiSTOLA  XI, 


AD   BULLATIUM. 


Qiii<l  libi  visa  Cbios ,  BuUali ,  notaque  Lesbos  ? 
Quicl  coacinna  Samos?  quid  Grœsi  regia  Sarchs? 
Sniyrna  qiii<i,ot  Golophon?  majora  minorave  fama? 
Cunctaiic  pire  campo  et  Tibcrino  flumine  sordent? 
j\n  venit  in  volum  Attalicis  ex  urbibus  una? 
An  Lcbediim  laudas  ,  odio  maris  atque  viarum  ? 
Scis  ,  Lebedus  quam  sit  Gabiis  descrtior  atque 
Fidenis  vicus.  —  ïameii  illicvivere  vcllem , 
Oblitusquemeorum  ,  obliviscendus  et  illis  , 
iScptunum  procul  e  terra  spectare  furentem. 
— Sed  nequequi  Capua  Romam  petit,  imbre  lutoque 
Adspersus,  volet  in  caupona  vivere  ;  nec,  qui 
Friguscollegit,  furnos  et  balnea  laudat, 
m  fortunatam  plene  praestantia  vitam. 
INec,  si  te  validus  jactaverit  Auster  in  alto  , 
Idcirconavem  trans /Egœum  mare  vendas. 
încolumi  Rbodos  et  Mitylene  pulcbra  facit ,  quod 
't*enula  solstitio  ,  campostre  nivalibus  auris, 


Ter  brumam  Tibcris,  Scxtili  nicnse  caminus. 
Dum  licct,  et  vultum  servat  Fortuna  benignum , 
Romae  laudctur  Samos  ,  et  Cbios,  et  Rbodos  absen'^ 
Tu  ,  quamcumqutf  deus  tibi  fortunaverit  horam  , 
Grata  sumo  manu;  noc  dulcia  differ  in  annum  : 
Ut  quocumque  loco  fueris  ,  vixisse  libenter 
Te  dicas  ;  nam  si  ratio  et  prudentia  curas  , 
Non  locus  effusi  late  maris  arbiier,  aufert  ; 
Gœlura  ,  non  animum,  mutant,  qui  trans  mare  currunt. 
Slrenua  nos  exercet  iaertia  :  navibus  atque 
Quadrigis  petimus  bene  vivere  ;  quod  petis  ,  hic  est; 
Est  Llubris,  animus  si  te  non  déficit  œquus. 

EPISTOLA  XH. 

AD  ICCIUM. 

Fructibus  Agrippa?  Siculis ,  quos  colligis  ,  Icci , 
Si  recte  frueris  ,  non  est ,  ut  copia  major 
Ab  Jove  donari  possit  tibi  :  toile  querelas  ; 
Pauper  enim  non  est ,  oui  rerum  suppetit  usus. 
Si  ventri  bene,  si  lateri  est  pedibusque  tuis  ,  nit 
Divitiae  poterunt  regales  addero  inajus.  5 


II 


ÉPÎTRRS. 

liïais  si,  au  milieu  do  l'abondance,  vous  tran- 
chez du  pylliajjoricien ,  s'il  vous  plaît  de  ne  vi- 
vre que  d'herbes  et  de  langoustes,  vous  vivrez 
toujours  de  niènie,  dût  la  lorlune  verser  clicz 
vous  l'or  à  pleines  tonnes.  Pourquoi?  parce  que 
rar{}ent  ne  peut  rien  sur  l'inclination ,  ou  plu- 
tôt parce  que  vous  regardez  la  vertu  comme  su- 
périeure à  tout  le  reste.  Belle  merveille  que 
Démocrite  ait  laissé  le  troupeau  du  voisin  rava- 
p;er  ses  champs  et  ses  hérita{jes ,  tandis  qu'é- 
chappé des  liens  du  corps  son  esprit  voya- 
(}eail  dans  les  espaces ,  lorsque  vous  ,  dans  un 
siècle  infecté  de  la  lèpre  contagieuse  du  gain, 
méprisant  une  étroite  sagesse ,  vous  avez  encore 
souci  des  grandes  choses  !  C'est  la  mer  qu'en- 
chaîne une  force  inconnue  ;  c'est  Tannée  en  ses 
faces  changeantes;  ce  sont  les  étoiles  dont  le 
hasard  ou  la  Providence  règle  le  cours  vaga- 
bond ;  c'est  la  lune  qui  nous  dérobe  lour  à  tour 
et  nous  monîre  sa  lumière;  c'est  la  puissance 
et  la  volonté  qui  président  à  l'union  des  élé- 
mens  rivaux  ;  c'est  Empédocle  enfin  ou  Sterti- 
nius  dont  les  rêves  ingénieux  vous  attirent. 

En  somme ,  mangez  fretin  ,  poireaux  , 
ognons,  que  tout  y  passe;  mais  traitez  humai- 
nement Pompeius  Grosphus.  S'il  vous  adresse 
quelque  requête,  prévenez  son  désir.  Grosphus 
ne  vous  demandera  rien  que  de  juste  et  de  rai- 
sonnable. On  se  fait  des  amis  à  peu  de  frais , 
lorsque  les  bons  sont  dans  la  gêne. 

11  faut  pouitant  que  vous  sachiez  où  en  est 
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sous  les  coups  d' Agrippa  ,  l'Arménien  sous  la 
valeur  de  ^J'ibèrc.  PJiraaie  a  subi  la  loi  et  re- 
connu l'empire  de  César  :  il  est  ;»  nos  genoux. 
L'Abondance,  du  fond  de  sa  corne  d'or,  a  ré- 
pandu sur  l'Italie  le  trésor  de  ses  largesses. 


EPITRE  XIII. 


A.    VINNIUS. 


Tu  te  souviens  des  longues  instructions  que 
je  t'ai  souvent  répétées  au  départ,  Vinnius.  'i'u 
remettras  le  paquet  de  mes  œuvres  à  Auguste, 
bien  entendu  s'il  est  en  santé,  de  belle  humeur, 
enfin ,  s'il  deniande  à  les  voir.  Ne  va  pas  pécher 
par  excès  de  zèle  et  attirer  à  nies  livres  une 
fâcheuse  disgrâce  par  un  em[)ressement  indis- 
ciet.  Si  d'aventure  mes  paperasses  t'incommo- 
dent ,  si  la  charge  te  blesse ,  jette  tout  là  plutôt 
que  d'aller,  au  terme  de  ta  course,  vider  le  sac 
en  lourdaud  ,  et  appeler  sur  ton  nom  patrony- 
mique d'Asina  les  railleries  et  les  quolibets. 
Tire-toi  de  ton  mieux  des  descentes  ,  des  ruis- 
seaux ,  des  fondrières.  Quand,  vainqueur  des 
obstacles ,  tu  seras  arrivé  au  but,  tu  ne  pren- 
dras rien  de  plus  sur  toi.  Ne  t'avise  point  sur- 
tout de  porter  mes  livres  en  rouleau  sous  l'ais- 
selle ,  comme  fait  un  paysan  d'un  agneau  , 
l'ivrognesse  Pyrrhia  de  ses  pelotons  de  laine 


volée,  le  prolétaire  en  frairie  de  ses  paniou- 
la  chose  pubhque.  Le  Cantabre  a  succombé    fles  et  de  son  bonnet.  Ne  crie  pas  non  plus  tout 


Si  forte  in  incdio  positoruin  absteinius  bcrbis 
Vivis  et  urlica  ,  sic  vives  protinus  ,  ut  le 
Confoslirn  liqiiidus  fortunœ  rivus  inaurct  • 
Vcl  quia  naturain  mularc  pecunia  ncscit; 
Vcl  quia  cuncta  putas  una  virliite  minora. 
Miramur,  si  Democriti  pecus  edit  agellos 
Gulta(jne,  dum  peregre  est  animus  sine  corpore  velox 
Quuni  lu  intcr  scabiem  tanlam  et  contafjia  iucri 
iNil  parvuin  sapias,  et  adhuc  sublimia  cures  : 
Quœ  marc  compescant  causa?;  quid  teniperet  annum  ; 
Stcllœ  sponte  sua,  jussncne  vagentur  et  errent; 
Quid  premat  obscurum  Lunoe,  quid  proférât  orbcm  ; 
Quid  velitel  possitrerum  concordia  discors  ; 
iinjpedocles,  au  Slertinium  delirct  acumen. 
Vcrum  seu  pisces  ,  seu  porrnin  et  cfcpe  trucidas  , 
Ulere  FompeioGrospbo;  et,  si  quid  pelet,  ullro 
Defer  :  nil  Grosphus  nisi  vcrum  orabit  etœ(juum. 
Vilis  aniicorum  est  annona  ,  bonis  ubi  quid  deest. 
Ne  tamen  ignores  ,  que  sit  Uomana  loco  res  : 
Oantal>cr  Agrippœ,  Claudl  virtule  Neronis 
Armcnius  cccidit  :  jus  imperiumquc  IMiroatcs 


C.-csaris  accopit  genibus  minor  :  aurca  fruges 
llahœ  plcno  dilfudit  Copia  cornu, 

EPISTOLA  XIII. 

AD    VINNIUM   ASELLAM. 

LU  proficisccnlem  docui  le  sœpe  diuque, 
Auguslo  reddcs  signala  volumina  ,  Vinni , 
Si  validus,  si  lœlus  erit ,  si  doniquc  poecet; 
Ne  studio  noslri  pecres  ,  odiumquc  libcllis 
Seduhis  importes  opéra  véhémente  ministcr. 
Si  te  forte  meœ  gravis  uret  sarcina  chartaî , 
Abjicito  polius  ,  quani ,  quo  perferre  jubtris , 
Clitellas  férus  impingas  ,  Asinœquo  palernnm 
Cognomen  vertas  in  risum  ,  et  faluila  lias. 
Viribus  utcris  per  clivos  ,  flumina  ,  lamas  ; 
Victor  proposili  simul  ac  pcrveneris  il  lue  , 
Sic  {)ositum  servabis  onus ,  ne  forle  sub  abi 
Fasciculum  portes  librorum  ,  nt  rusticus  agnum  j 
Ut  vinosa  glomos  furlivae  Pyrrhia  lanœ  ; 
Lt  cum  pileolo  soleas  tonviva  tribulis. 

10. 
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(lu  liant  (J(î  ta  U'Ar  ((lie  lu  as  suc  à  pnrlor  dos 
vers,  <1<'S  t(M's  (ails  pour  rhaniirr  les  yeux  cl 
les  oi(^SJI(îs(l(;(J(''sni'.  Sur  <:(•,  <|u<'  le  ciel  le  I)"- 
nissc.  rcniu:  <lii  j.iircl.  JMi  ni.iiclu',  ri  Im>m 
v()ya{j(.'  !  Prends  j;nrde  de  Ijioiielier  cl  de  casser 
les  vihes. 

KPITIiK  XIV. 

A    SON    .lAUni.MEll. 

Quoi!  l'intendance  do  mes  bois,  du  petit 
champ  qui  nie  rend  à  moi-mcmc  excite  tes 
mépris?  Apprends  que  ma  terre  comptait  jus- 
qu'à cinq  icux  et  qu'elle  députait  jadis  autant 
de  prud'hommes  au  sénat  de  Varie.  Xu  reste, 
voyons  qui  de  nous  deux  saura  le  plus  brave- 
ment arraclier  les  épines ,  ou  moi  de  mon  esprit 
ou  toi  de  ton  champ.  Voyons  ce  qui  vaut  le 
uiieux,  en  somme,  du  maitrc  ou  de  la  chose. 
Moi ,  ce  qui  me  retient  ici ,  c'est  la  touchante 
aflliction  de  Lamia  pleurant  son  i'rèie,  ce  fière 
adoré,  dont  la  perte  le  jette  dans  une  douleur  in- 
consolable; et  pourtant  mon  cœur  est  là-bas  : 
mon  âme  franchit  l'espace,  la  distance;  elle  brûle 
de  rompre  ses  fers.  Bref,  je  ne  vis  qu'à  la  cam- 
pagne, au  rebours  de  toi,  qui  ne  vois  de  bonlieur 
qu'à  la  ville.  L'envie  du  sort  d'autrui  suppose  le 
dé{>oût  du  sien  :  folie  des  deux  parts  ;  nous  accu- 
sons à  tort  le  lieu  qui  n'en  peut  mais  :  la  faute 
en  est  à  l'àme  incapable  d'échapper  à  elle- 
même.  Toi ,  na{];uère  marmiton ,  tu  soupirais 


dii  fond  du  coMJr  pour  la  campafjno;  aujour- 
d'hui ,  lermiei",  c'est  la  ville ,  ce  sont  les  jeux  , 
ce  sont  1rs  b;iins  (jiic  tu  dé'sires.  Moi ,  je  suis 
consé(|U(nt,  tu  le  sais;  tu  vois  ma  tristesse  au 
(hipait,  toutes  lesfois  rjue  de  fâcheuses  affaires 
uj'cmtraîneut  à  la  ville.  Nous  n'admirons  pas 
mêmes  choses  :  de  là  naît  la  différence  de  nos 
sentiments.  Les  lieux  que  tu  crois  déserts,  in- 
hosj)iialiers,  sauva(;es,  ont  njille  a[)pa5  pour 
ceux  qui ,  comme  moi ,  n'ont  que  méf)ris  pour 
les  objets  qui  l'enchantent.  C'est  la  fille,  je  le 
vois,  c'est  la  nappe  rou{;ie  du  cabaret  fjui  t'in- 
spiient  ce  re(;rct  de  la  ville.  Aussi  bien ,  ce  coin 
de  la  Sabine  produiiait  du  |)oivreetde  l'encens 
plutôt  que  du  raisin.  Point  de  taverne  aux  en- 
virons où  l'on  trouve  à  sabler  la  piquette  ;  point 
de  franche  avanturière  dont  la  llùte  t'invite  à 
ébranler  le  sol  de  tes  {jambades  avinées.  C(.*|)en- 
danl,  il  te  faut  retourner  des  champs  qui  n'ont 
pas  encore  subi  les  charrues  ;  ce  sont  des  bœufs 
libres  du  joug  à  panser  ,  c'est  l'étable  à  rem- 
plir de  litière  nouvelle.  De  l'ouvrage  toujours, 
du  loisir  jamais.  S'il  survient  une  ondée,  c'est 
le  ruisseau  à  contenir ,  une  digue  à  élever  pour 
lui  apprendre  à  respecter  le  pré  qu'il  désaltère. 
Or  ça,  veux-tu  savoir  ce  qui  cause  entre  nous 
ce  désaccord?  L'honnne  qui  se  montrait  en  toge 
légère,  les  cheveux  brillants  d'essence,  l'homme 
qui  se  fit  aimer  pour  lui-même,  tu  le  sais,  de 
l'avide  Cynare,  l'homme  qui,  du  soir  au  matin, 
s'humectait  defalerne  étincelant,  que  lui  faut- 
il?  Une  table  frugale,  un  doux  somme  dans 


Ne  vulgo  narres  te  sudavisse  ferendo 
Cannina  ,  qiia;  possint  oculos  auresque  morari 
Ca}saris  ;  oralus  imilla  prece,  nilere  porroj 
Vade  ,  vale  :  cave  ne  titubes ,  inandalaque  frangas. 

EPISTOLA  XIV. 

Yillice  silvarum  et  niihi  me  reddentis  agelli , 
Qiiein  tu  fastidis,  liabitatuiii  quinque  focis,  et 
Quiiique  bonos  solituiu  Variani  dimittere  patres; 
Gcrt(Miuis  ,  spinas  animone  ego  fortius  ,  an  tu 
Evelias  ajjro  5  et  nielior  sit  Floratius,  an  res. 
Me  quamvisLaniiœ  pietas  et  cura  moratur, 
Fratrein  niœreutis,  rapto  de  fralre  dolentis 
Insolabiliter  ;  tamen  istuc  mens  animusque 
Fert,  et  amat  spatiis  obstantia  rumpere  claustra. 
Uuro  ego  viventemj  lu  dicis  in  urbe  beatum  : 
(jui  placct  aiterius,  sua  nimirum  est  odio  sors. 
StuUus  uterque  locum  immeritum  causatur  inique  ; 
in  culpa  est  animus  ,  qui  se  non  effugit  unquam, 
Tumcdiastini;s  lacita  prece  rura  petebas; 


Nunc  urbem  et  ludos  et  balnea  Tillicus  optas  : 
I\Ie  constare  mibi  scis ,  et  discedere  tristem  , 
Quandocumque  trahunt  invisa  negotia  Romara. 
Non  eadem  miramur,  eo  disconvenit  inter 
Meque  et  te  :  uam  ,  quœ  déserta  et  inhospita  tcsqua 
Credis  ,  amœna  vocat ,  mecum  qui  sentit ,  et  odit 
Quae  tu  pulchra  putas  :  fornix  tibiet  uncta  popina 
Inculiunt  urbis  desiderium  ,  video;  et  quod 
Angulus  iste  feret  piper  et  tlius  ocius  uva; 
Nec  vicina  subest ,  viuum  prœbere,  taberna  , 
Quaî  possit  tibi  ;  nec  merelrix  tibicina  ,  cujus 
Ad  strepitum  salias  terrœ  gravis  :  et  tamen  urges 
Jampridem  non  (acta  ligouibus  arva,  bovemque 
Disjunctum  curas  ,  et  strictis  frondibus  expies  : 
Addit  opus  pigro  rivus .  si  decidit  imber, 
Mulla  mole  docendus  aprico  parcere  prato. 

Nunc,  âge,  quid  nostrum  concentum  dividat,  audi 
Quem  tenues  decuere  togaî  nitidique  capilli , 
Quem  scis  immunem  Cinarae  placuisse  rapaci , 


Quem  bibylum  liquidi  média  deluce  Falerni 
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Gsena  brevis  juvat,  et  probe  rivum  somnus  in  herba  '. 


ÉPITRES. 
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l'herbe,  au  bord  du  ruisseau.  Je  ne  rou{;is  pas 
de  mes  anciennes  folies;  mais  je  rougirais  d'en 
faire  encore.  Ici,  point  d'envieux  dont  lelouche 
regard  attriste  njon  bonheur ,  et  dont  la  haine 
sourde  me  déchire  de  ses  morsures  enveni- 
mées. Kien  à  essuyer  que  le  rire  de  mes  voi- 
sins, quand  je  remue  des  mottes  et  des  pierres. 
La  pitance  des  esclaves  est  si  délicieuse  à  la 
ville  !  Te  réunir  à  leur  troupe  est  le  plus  ardent 
de  tes  souhaits.  Sache  que  mon  porteur,  garçon 
d'esprit  comme  toi ,  t'envie  les  bois ,  les  trou- 
peaux ,  le  soin  du  jardinage.  Le  bœuf  indolent 
demande  à  porter  la  selle;  le  bidet  soupire 
après  la  cliarrue.  Mon  avis  est  que  chacun  fasse 
gaiement  son  métier. 


ÉPITRE  XV. 


A    C.    NUMONIUS   VALA. 


Quel  hiver  a-t-on  à  Vélie ,  Numonius  ?  Quel 
est  le  climat  de  Salerne  ;  le  naturel  des  gens  du 
lieu,  l'état  des  chemins?  Pour  moi ,  les  tièdes 
sources  de  Bayes  sont  sans  vertu  ;  c'est  Musa 
qui  le  déclare,  ce  qui  n'empécbe  pas  de  m'y 
rendre  odieux,  en  m'y  plongeant  dans  l'eau  gla- 
cée au  cœur  de  l'hiver.  Quitter  ces  bosquets  de 
myrte,  ces  eaux  renommées  dont  les  vapeurs  sul- 
fureuses dissipent  les  humeurs  sédentaires,  c'est 
une  indifférence  dont  le  bourg  se  plaint  avec  rai- 
son. On  en  veut  au  malade  qui  court  offrir  sa  tête 
et  sa  poitrine  aux  douches  de  Clusium  ;  au  gout- 


teux qui  va  chercher  Gabies  et  ses  froides  cam- 
pagnes. Force  sera  donc  de  changer  mon  itiné- 
raire, depasserdevant  telle  aubergeconnueetde 
pousser  plus  loin. — Où  vas-tu,  mon  bon  cour- 
sier? ce  n'est  ni  à  Cumes,  ni  à  Bayes  que  nous  al- 
lons. A  gauche,  ferai-je,  en  tournant  bride  avec 
dépit,  à  gauche.  Mais,  bah  !  les  chevaux  n'enten- 
dent que  le  frein  et  n'ont  d'oreilles  qu'à  la  bou- 
che. Revenons.  Lequel  des  deux  pays  recueille 
le  froment  en  plus  grande  abondance?  Est-ce 
l'eau  du  ciel,  autrement  dite  eau  de  citerne, 
qu'on  y  boit ,  ou  bien  des  puits  intarissables  y 
donnent-ils  une  onde  saine  et  légère?  Car  en 
fait  de  vins,  je  prise  médiocrement  le  vin  de 
cette  côte.  Dans  ma  terre,  je  m'arrange  de  tout  ; 
je  trouve  tout  potable.  Mais,  au  bord  de  la  mer, 
il  me  faut  quelque  chose  de  généreux  et  de 
doux ,  quelque  cïiose  qui  mette  en  fuite  les  sou- 
cis, quelque  chose,  enfin,  qui  coule  avec  les 
illusions  de  l'espérance  dans  mes  veines,  dans 
mon  cœur,  qui  donne  à  mes  lèvres  une  heu- 
reuse éloquence,  et  me  fasse  trouver  jeune  par 
laa  Lucanienne.  Des  deux  contiées  laquelle  a 
le  plus  de  lièvres?  Laquelle  nourrit  le  })lus  de 
sangliers?  Laquelle  des  deux  recèle  dans  ses 
ondes  le  plus  de  poissons,  le  plus  de  friands 
morceaux?  J'ai  juré  de  revenir  chez  moi  gras, 
gras  comme  un  Phéacien.  Écrivez-moi  donc. 
Vous  avez  toute  ma  confiance,  et  c'est  justice, 
en  vérité! 

Ménius,  après  avoir  dévoré  bravement  tout 
son  bien  paternel  et  maternel ,  se  mit  sur  le  pied 


Nec  lusisse  piidet ,  sed  non  incidere  ludura. 
Non  istic  obhquo  oculo  mea  commoda  quisquani 
l-.imat;  non  odio  obscaro  morsuque  venenat  ; 
Uidentviciui  glebas  et  saxa  moventem. 
Cum  servis  urhana  diaria  roderemavis  : 
IJorum  tu  in  numerum  voto  ruis.  Invidet  usum 
liignorum  et  pecoris  tibi  calo  argutus,  et  horti. 
Optât  ephippia  bos  piger;  optât  arare  caballus  : 
Quam  scituterqucj  libens  (censebo)  exercent  artcrn. 

EPISTOLA  XV. 

AD  G.   KUMONIUM  VALAM. 

Quaesit  biems  Veliœ,  quod  cœlum,  Vala  ,  Salerni 
Quorum  hominura  regio,  et  qualis  via  ;  nam  niibi  Baias 
Musasupervacuas  Antonius,  et  tanien  illis 
Me  facit  invisum  ,  gelida  quiim  perluor  unda 
Ter  médium  frigus.  Sane  myrteta  relinqui , 
Didaque  cessantcm  nervis  elidere  niorbum 


Sulpbura  contemni,  viens  gernit,  invidiis  opgris , 
Qui  caputet  stomacbum  supponere  fontibiis  audent 
Glusinis  ,  Gabiosque  pctunt,  et  frigida  rura. 
Mutandus  locus  est,  et  diversoria  nota 
Praoteragendus  equus  :  Quo  tendis!  non  inibi  Gumas 
Est  iter,  aut  Baias,  laeva  slomachosus  babena 
Dicet  eques;  sed  equi  frœnato  est  auris  in  ore. 
Major  utrum  populuni  frumenti  copia  pascat; 
Collectosne  bibant  ijnbrcs  ,  putoosnc  peronncs 
Jugis  aquœ  ;  (nani  vina  nibil  iiioror  iliius  orœ. 
Rure  inco  possuni  quidvis  perfcrre  patique; 
Ad  mare  quum  veni ,  generosuni  et  Icne  reqiiiro  , 
Quod  curas  abigat,  quod  cum  spe  divite  manet 
In  venas  animunique  raeuni  ,  quod  verba  minisfrct, 
Quod  me  Lucanœ  juvencm  rommendct  ainica?  :) 
Tractus  uter  pluros  leporcs  ,  ulcr  educd  apros  ; 
Utra  magis  pisces  etechinos  œquora  cèlent , 
Pinguis  utindcdomum  possim  Pbœaxque  revertij 
Scribere  le  nobis  ,  tibi  nos  accredore  ,  par  est. 
Mfnnius  ,  ut ,  rébus  maternis  alquf  paternis 
Fortiter  absumtis ,  urbanus  cœpit  habcri ,  i 


i:;o 


Il  m;  A  ci:. 


(J'('«c<)r'm"n(iii'.  lîoulToii  nomade,  il  ii^'Ul j.iiii.iis 
un  rà(('li(M' (le  foiidalioii.  l/csioin.'u;  vi(l(>,  il  iic 
coiinaissail  personne  :  amis,  ennemis.  Ions 
claienlen  l)ultc  àses  plus  monlantcs  railleries, 
(l'clail  un  llcau,  un  {joulTre;  il  eût  en{;Iouli  le 
marelle.  Il  n'amassait  (|ne  pour  le  eomplrdcson 
venlrcî  insaliaMe.  IMi'nius  avait  des  souien(!urs, 
car  on  redoutail  sa  njalic(;  Ne  leur  avail-il  lire 
([ue  peu  de  chose,  ou  même  rien,  il  .se  rédui- 
sait à  (|ii(;l(|ues  plais  de  {;ras-donl)!(î  ou  d(; 
mauvais  moulon  ;  maisalois,  il  aurait  lenu  lèle 
à  trois  ours  alTamés.  Ces  jour.s-là,  corri{;é  par 
la  maigre  chère,  il  ne  parlait  que  de  marcjuer 
tous  les  (foiniVes  au  ventre  avec  un  1er  chaud. 
Mais  (juand  noire  censeur  atlraj)ait  (juehiue 
iVanche  lippée,  tout  y  passait  :  il  n'en  restait 
pas  miette.  «  Parbleu  ,  disail-il ,  je  ne  m'étonne 
pas  que  l'on  mange  son  alTaire.  Quoi  de  meil- 
leur qu'une  grive  bien  grasse,  quoi  de  plus 
beau  qu'une  vulve  bien  succulente!  » 

Voilà  justement  comme  je  suis.  Le  cahne  et 
la  médiocrité  m'enchantent  quand  ma  bourse 
esta  sec.  Je  fais  contre  mauvaise  Tortune  bon 
cœur.  Mais  sitôt  qu'il  a  ])Iu  dans  mon  escar- 
celle, pour  moi,  les  seuls  sages,  les  heureux 
du  monde  sont  ceux  qui,  comme  vous,  ont 
leur  argent  j)lacé  en  riches  métairies. 


i:i>HHi':  xvi. 

A  OUI.NCTILS. 

Vous  me  demande/  (juchpies  détails  sur  ma 
lernî,  aimabhî  Ouindius.  A-t-el!e  des  champs 
assez  ])oiii'  nourrir  .son  niaître?  des  oliviers  aux 
baies  fécondes  pour  l'enrichir?  A- 1  elle  des 
vergrers,  des  prairies,  des  vignes  suspendues 
à  l'ormeau?  Je  vais  vous  décrire  au  Ion/'  l'as- 
siette et  la  natun;  de  mon  bien  :  Imagine/,  une 
chaîne  de  collines  que  sépare  un*'  (jinbreusc 
vallée.  Le  soleil  en  naissant  regarde  d'abord  le 
versant  de  la  droite;  à  gauche,  Tasire  fugitif 
abaisse  son  char  derrière  leurs  pentes  vapo- 
leuses.  La  température  est  admirable.  Que  di- 
riez-vous  en  voyant  sur  la  ronce  innocente  rou- 
gir la  pi  une  et  la  cornouille?  Partout  le  chêne 
et  l'yeuse  prodiguent  leurs  fruits  au  troup'cau, 
leur  ombre  à  l'heureux  possesseur.  On  croirait 
être  aux  portes  de  la  verte  Tarenle.  La  source 
qui  l'arrose  a  la  gloire  de  donner  son  nom  à  un 
ruisseau  dont  l'IIèbre  aux  champs  de  1»  Thrace 
envierait  la  fraîcheur  et  la  pureté  !  Son  onde 
est  bonne  aux  cerveaux  faibles,  bonne  aux  es- 
tomacs débiles.  Voilà  les  douces  retraites,  di- 
sons mieux,  les  demeuies  enchantées,  qui 
préservent  votre  ami  des  inlluences  de  l'au- 
tomne. 

Pour  vous,  vous  êtes  heureux ,  si  vous  justi- 
fiez votre  réputation.  Depuis  long  temps.  Home 
entière  exalte  vos  félicités.  31ais  j'appréhende 


Scurra  vagus  ,  noD  qui  ccrtuui  prœsepe  teneret , 
liBpransus  non  qui  civem  dignosceret  boste  , 
Quœlibet  in  queinvis  opprohria  fingerc  sœvus  , 
Pernicies  et  tempestas  baratbrumque  niacelii , 
QuidquicI  qucesierat,  ventri  tlonabal  avaro. 
liic  ubi  nequitiaî  fautoribus  et  tiniidis  nil 
Aut  paulum  abstulerat ,  patinas  cœnabat  omasi , 
Vilis  et  agninaî,  tribus  ursis  quod  satis  esset; 
Soilioet  ut  ventres  lanina  candente  nepotum 
Diceret  urendos  correctus  iVIœnius.  Idem 
Quid  quid  eratnaclus  pra'dœ  majoris,  ubi  oiuue 
Verterat  in  funuim  et  cinerein  ,  «  Non  hercule  niiror, 
Aiebat.  si  qui  coiucdunt  bona  ;  quun»  sit  obeso 
Nil  nielius  iurdo,  nii  vulva  pulcbrius  ampla.  » 

Niinirum  hic  ego  sum  ;  nam  tuta  et  parvula  laudo  , 
Quum  res  deûciunt,  satis  inter  vilia  fortis  : 
Verum  ubi  quid  nielius  conliugit  et  unctius  ,  idem 
Vos  sapere  et  solos  aio  bene  vivere  ,  quorum 
Conspicitur  nitidis  fundata  pecunia  villis. 


EPISTOLA  XVJ. 
AD  QULNCriUM. 

Ne  perconteris  ,  fundus  meus,   opdme  Quu)cli, 
Arvo  pascal  herum  ,  an  baccis  opulentot  olivœ  , 
Poniisne  ,  an  pratis  ,  an  amicla  vitibus  uhno  : 
Scribelur  tibi  forma  loquaciter,  et  situs  agri. 

Coutinui  montes,  nisi  dissocientur  opaca 
Valle;  sed  ut  veniens  dextrum  iatus  adspiciat  sol, 
Lœvum  discedens  curru  fugiente  vaporet. 
Tomperiem  laudes.  Quid  si  rubicunda  bénigne 
Corna  vêpres  et  pruua  ierunt?  si  quercus  et  iiex 
Multa  fruge  pecus  ,  multa  dominum  juvat  umbra? 
Dicas  iîdduclum  propius  frondere  Tarentuni. 
Fous  eliam  ,  rivo  dare  nomen  idoneus  ,  ut  nec 
Frigidior  Thracam  ,  nec  purior  ambiat  Hebrus, 
Inlirmo  capiti  fluit  utilis,  uiilis  alvo. 
Hae  lalebraî  dtiloes ,  etiam  ,  si  credis  ,  ama-naî , 
Incolumem  ti|3i  me  prœstaut  Scptembribus  hcriii. 
Tu  recte  vivis  ,  si  curas  esse  ,  quod  audis  : 
Jactamus  jampridem  omuis  te  Iloma  beatuui  18 


EPITIiES. 
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que  sur  ce  poinl  vous  ne  teniez  plus  au  juge-  r 
ment  d'autrui  qu'à  voire  propre  témoignage. 
Je  crains  que  vous  ne  placiez  le  bonheur  hors 
de  la  sagesse  et  de  la  vertu  ;  je  tremble  qu'à 
l'heure  même  où  le  monde  fait  sonner  bien 
haut  votre  saiité ,  votre  bonne  mine ,  vous  ne 
couviez  une  fièvre  lente ,  comme  ces  malades 
qui  se  mettent  à  table  d'un  air  délibéré,  et  n'ont 
pas  les  mains  lavées  que  le  frisson  les  saisit.  Les 
sots  rendent  leur  mal  incurable  en  le  cachant 
par  fausse  honte. 

Si  quelque  flatteur  vous  parlait  des  grands 
combats  que  vous  avez  rendus  sur  terre  et  sur 
mer,  et  que,  pour  séduire  vos  oreilles  à  l'appât 
d'une  louange  insipide,  il  ajoutât:  «  Non,  le  peu- 
ple ne  souhaite  pas  moins  ardemment  votre  con- 
servation que  vous  le  salut  du  j)euple;  c'est  une 
question  que  laisse  indécise  le  souvcrjin  pro- 
tecteur de  l'empire  et  de  vous ,  le  roi  des  im- 
mortels :  I)  à  cet  éloge  vous  reconnaîtriez  Au- 
guste. Cependant  vous  souffrez  que  l'on  vous 
appelle  du  nom  de  sage,  d'homme  accompli  ; 
mais,  dites,  êtes-vous  réellement  la  dupe  de 
vous-même?  Certes ,  lorsque  j'entends  vanter 
ma  vertu ,  ma  prud(  nce,  je  suis  tout  aussi  char- 
mé que  vous.  Le  mal,  c'est  que  tel  me  donne 
aujourd'hui  son  suffrage  qui  demain  me  le  reti- 
rera ,  s'il  lui  plaît.  Il  en  est  de  cela  comme  des 
faisceaux  ;  le  peuple  les  défère  à  l'intrigue  ;  mais 
il  sait  bien  les  lui  lavir.  —  €  A  bas,  dit  le  monde  ; 
à  moi  le  (Contrôle  des  renommées  !  à  bas  !  a  Et, 
triste,  je  descend  de  mon  piédestal.  Ce  même 
monde  me  traite  tout  haut  de  fripon  ;  il  attaque 


ma  moralité;  il  prétend  quo  j'ai  tordu  le  cou  à 
mon  père,  et  je  serais  sensible  à  de  pareilles  ca- 
lomnies, et  je  changerais  de  couleur?  Non  pas. 
Pour  se  plaire  aux  fausses  louanges ,  pour  s'ef- 
frayer de  vains  outrages  ,  il  faut  être  bien  laié, 
bien  corrompu. 

—Mais,  à  votre  compte ,  quel  est  l'honnête 
homme?  —  C'est  celui  qui  observe  les  airêls  du 
sénat,  les  lois,  la  justice;  celui  qui  d'un  mot 
tranche  une  foule  de  graves  différends  ;  celui 
dont  la  parole  garantit  un  dépôt ,  décide  le  gain 
d'une  affaire. — Fort  bien;  mais  cet  honnêK; 
homme  est  connu  dans  son  domestique ,  dans 
tout  le  voisinage  pour  un  coquin  madré  qui  se 
couvre  de  la  peau  du  renai'd.  —  Je  n'ai  ni  volé 
ni  déserté ,  dit  un  mien  esclave.  —  Tant  mieux , 
le  fouet  ne  te  caressera  pas  les  épaules. — Je 
n'ai  tué  personne.  — D'accord  :  tu  ne  régaleras 
point  les  corbeaux  du  gibet.  —  Je  suis  probe, 
rangé.  —  Oh  !  pour  cela,  nous  sommes  d'un  avis 
contraire.  Le  loup  ,  vois-tu ,  sent  la  fosse  d'une 
lieue;  l'épervier  se  délie  du  lac;  le  milan  dé- 
couvre l'hameçon  sous  l'amorce.  La  haine  du 
vice  n'est  chez  les  bons  que  l'amour  de  la  vertu . 
Ce  qui  te  retient,  toi ,  c'est  la  peur  du  châti- 
ment. Qu'on  t'assui'e  de  l'impunité,  tu  feras 
des  tours  pendables.  J'ai  nsille  mesures  de  fè- 
ves ;  tu  ne  m'en  prends  qu'une:  la  perte  est 
peu  de  chose  ;  mais  le  méfait  est-il  moindre? 

Quant  à  votre  homme  de  bien,  il  est  vrai  qu'au 
forum,danslestribunaux,ilauirctouslesyeux. 
Offre-t-il  aux  dieux,  un  porc,  un  bœuf  de  sacri- 
fice, il  a  soin  de  crier  haut ,  bien  haut  :  «  A  toi , 


Sed  vereor,  neciii  de  te  plus  ,  quain  tihi  credasj 
îNeve  putes  aliuiu  sapiente  bonoquebeatum; 
JNeu  ,  si  te  popuhis  sanum  recteque  Talcntein 
Diclilel ,  occullaui  febrem  sub  tempus  cdendi 
Dissimules  ,  douée  nianibus  treuior  incidat  unctis. 
Stultoruui  iucurula  pudor  malus  ulcéra  celât. 

Sj  quis  bella  tibi  terra  puguata  luarique 
Dicat ,  et  bis  verbis  vacuas  permulceat  aures  : 
«  Teuo  uia{j[issalvum  populus  velit.,  an  populum  tu, 
Servet  in  ambiguo  ,  qui  cousulit  et  tibi  et  urbi 
Juppiter;  »  Augusli  laudes  agnosccre  possis. 
Quum  pateris  sapiens  emendalusque  vocari, 
Kespondesne  luo  ,  die  sodés,  nomine?  —  Nempe 
Vir  bonus  et  prudens  dici  deloctor  ego  ,  ac  tu. 
—  Qui  dédit  boc  liodie ,  cras ,  si  volet ,  auferet  ;  ut ,  si 
Detulcrit  fasces  indigno,  detrabet  idem. 
Pone,  nieum  est,  iuquit;  pono,  tristisque  recedo. 
Idem  si  clamet  furem  ,  neget  esse  pudicum  , 
tiontendal  laqueo  coHum  pressisso  paternuin  ; 
Mordear  opprobriis  falsis  ,  mutcmque  colores? 


Falsus  bonor  juvat,  ot  niendax  infamia  terict 
Quem,  nisi  mendosumct  mcndacem?  vi^r  bonus  est  quis? 
Qui  consulta  patrum  ,  qui  Icges  juraque  servat; 
Quo  inulla?  magna?quo  secanlur  judice  liles  ; 
Quo  responsore  ,  et  quo  causa»  teste  tencntur? 
Sed  videt  buuc  omnis  domus  et  vicinia  tola 
Inlrorsus  turpem  ,  speciosum  pelle  décora. 
JNec  furtum  feci ,  nec  fugi;  si  milii  dicat 
Servus  :  —  llabes  pretium  ,  loris  now  urcris  ,  aio. 

—  Nou  bominem  occidi  :  — Non  pasces  in  crucc  corvos 

—  Suin  bonus  et  frugi  :  —  Rcnuit  negitat<|iic  SabcUus. 
Cautus  enim  nietuil  fovcam  lupus,  accipiterquc 
Suspcclos  laquos  ,  et  opcrtum  milvius  bamum. 
Oderuiit  pcccarc  boni  virKitis  auiore  : 

'J'u  niliil  admiltesin  te  formidiuc  pa-nœ  : 
Sit  spes  falleudi ,  miscebis  sacra  profanis: 
Nain  de  nulle  fabœ  modiis  quuni  subiipis  uujiru  , 
Damnum  est,   non  facinus,  mibi  pacto  lenius  isto. 
Vir  bonus-  omnc  forum  quem  spécial  elomnc  tribun <l. 
I  Quaudocumque  deos  vel  porco  vol  bove  plaçât ,  08 


1:>2 


IIOHACK. 


Janus!  à  vous,  Apol^m!  <>  l'iiis  il  mannolK' 
(lu  1h)UI  (les  Uîvrcs,  de  peur  (|ii'<jii  imî  l'cn- 
lendc  :  «  Ikllc  l.avcriH',  lais-moi  la  {\i\œ  (hî 
les  (luprr,  la  {pAa;  de;  |iaraiir(!  un  iuslc,  un 
sailli  iHirsonna{;(:.  Couvre  mes  faules  d'un  voilr, 
uK's  iinoss(!s  (l'une  ombre  [)ro|)i(;e.  • 

Vaul-il  mieux  ciu'un  esclave,  est-il  |)Ius  libre, 
cet  avar(;  (|ui ,  en  pleine  rue,  se  baisse  pour  ra- 
masser un  sou  dans  h;  ruisseau?  .le  ne  vois  pas 
cela.  Quieon([U(Ml(''sire,  craint.  Or,  (iuieon(|ii(; 
vit  dans  la  crainte  ne  sera  jamais  lil)rc  pour  moi. 
C'est  jeter  ses  armes,  c'est  dcisciter  le  poste  de 
la  venu  que  de  s'intrifjuer  sans  cesse  pour 
au.j;menler  son  avoir,  que  de  se  tuer  à  la  peine. 
C'est  se  ravaler  au-dessous  d'un  capiif,  car  en- 
fin, un  captif,  vous  pouvez  le  vendie  au  lieu 
de  le  mettre  à  mort ,  et  il  rend  d'utiles  services. 
llpeut{>ardeiMm  troupeau,  tracer  un  dur  sil- 
lon ,  traliqucr  sur  mer  pour  v«lre  compte  en 
dépit  de  l'hiver  et  des  (places  ;  il  peut  faire  le 
marclié,  porter  le  blé,  les  provisions  de 
bouche. 

Le  juste,  le  sage  est  celui  qui  osera  dire 
comme  Bacchus  à  Penthée  :  «  Roi  de  Thèbes, 
quels  sont  les  maux ,  les  indignes  traitements 
que  tu  me  prépares?  —  Je  t'ôterai  tes  biens.  — 
Quels  biens?  mes  troupeaux ,  mes  terres ,  mes 
meubles,  mon  argent?  Prends  tout,  f.iis.  — Je 
te  garrotterai  les  mains  et  les  pieds  ;  je  te  re- 
tiendrai sous  la  garde  d'un  geôlier  farouche.  — 
Je  n'aurai  qu'à  vouloir  pour  qu'un  dieu  me  dé- 


livHî.  »  Ce  dieu,  si  je  ne  me  lnim|)e,  c'est  h 
moit.  I^  ujort  !  voilà  le  dernier  terme. 


KPHIŒ  XVll. 

A    SCyRVA. 

Vous  avez,  Scaïva,  toute  la  prudence  (I(> 
sirable;  vous  savez  comment  il  faut  en  agir 
avec  les  puissances.  Af)f)renc-z  toutefois  ce  que 
pense  là-dessus  un  docteur  à  mettre  sur  les 
bancs,  un  petit  homme  de  vos  amis.  C'est 
comme  si  un  aveugle  prétendait  vous  montrer 
le  chemin.  IN'inq)orte,  pourvu  qu'il  y  ail  à  ga- 
gner dans  la  morale  qu'il  débile. 

Si  le  repos  vous  plaît,  si  vous  aimez  dormir 
la  grasse  matinée,  si  vous  craignez  la  poussièi-e, 
le  bruit  des  chars,  le  vacarme  du  cabaret, 
croyez-moi,  allez  à  Férenti.  Aussi  bien,  les  ri- 
ches n'ont  pas  seuls  tout  le  bonheur  en  pai- 
Uge ,  et  l'on  n'a  point  tristement  v(îcu  pour 
éîre  resté  dans  l'oubli,  du  berceau  jusqu'à  la 
tombe.  Voulez-vous  pousser  les  vôtres,  et  vous 
donner  à  vous-même  un  peu  plus  vos  aises , 
vous  êtes  pauvre,  mettez-vous  de  la  maison 
d'un  grand.— t  Si  le  délicat  Aristippe  se  rési- 
gnail  à  user  de  légumes,  il  prendrait  les  rois 
en  pitié.  »— -«  Si  l'austère  Diogène  savait  user 
des  rois,  il  prendrait  en  dégoût  ses  légumes.  » 
Lequel,  à  votre  avis,  parlait  et  agissait  le  mieux, 
dites?  Mais  non,  comme  le  plus  jeune,  apprenez 


Jane  pater,  clare,  clare  quum  dixit  Apollo , 
Labra  inovet ,  metuens  audiri  :  Pulchra  Laverna  , 
Da  niihi  fallere  ,  da  justo  sanctoque  videri  ; 
Noctem  peccatis  ,  et  fraudibus  objice  nubem. 
Qui  melior  serve,  qui  liberior  sit  avarus, 
In  Iriviis  iixum  quum  se  demitlit  ob  assem  , 
JNon  video  :  naui  qui  cupiet,  iiietuet  quoquej  porro 
Qui  metuens  vivet ,  liber  mibi  non  erit  unquam. 
Perdidit  arma  ,  locum  virtutis  deseruit,  qui 
Seniper  in  aujjenda  festinat  et  obruitur  re. 
\  endere  quum  possis  captivum  ,  occidere  noli  : 
Serviet  uliliter  :  sine  pascat  durus  aréique  ; 
îNaviget  j  ae  mediis  hieniet  mercator  in  undis  ; 
AnHonœ  prositj  portet  frumenta  penusque. 
Vir  bonus  et  sapiens  audebit  dicere  :  —  Penlheu  , 
Rector  Thebaruin,  quid  me  perferre  patique 
Indignum  coges? — Adimam  bona, — INempe  pccus,  rem, 
Lectos,  argentum  :  tollas  licet. — In  manicis  et 
Compedibus  sœvo  te  sub  custode  tenebo. 
— Ipse  deus,  simul  atque  volam,  me  solvet, — Opiner, 
Hoc  sentit  ;  Moriar;  mors  ultima  linea  rerum  est. 


EPISTOLA  XVII. 

AD  SC.EVAM. 

Quamvis ,  Scaeva ,  satis  per  te  tibi  consulis  ,  et  scis  , 
Quo  tandem  pacto  deceat  majoribus  uti  j 
Disce,  docendus  adbue  quae  censet  amiculus,  ut,  si 
Caecus  iter  monstrare  velit;  taraen  adspice,  si  quid 
Et  nos,  quod  cures  proprium  fecisse,  loquamur. 

Si  te  grata  quies  et  primam  somnus  in  horam 
Delectat  5  si  te  pulvis  strepitusque  rotarum  , 
Si  laîdit  cauponaj  Ferentinum  ire  jubebo. 
Nam  ne<jue  divilibus  contingunt  gaudia  solis  ; 
Nec  vixit  malc,  qui  natus  moriensque  fefelUt. 
Si  prodesse  tuis  ,  pauloque  benignius  ipsura 
Te  tractare  voles,  accèdes  siccus  ad  unctum. 
—  Si  pranderet  olus  patienter,  regibus  uti 
Noliet  Aristippus. —  Si  sciret  regibus  uti, 
Faslidiretolus,  qui  me  notât. — Ltrius'lioruru 
Verba  probes<et  fada  ,  doce  ;  vel  junior  audi , 
Car  sit  Aristippi  potior  sententia  :  namqu« 
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en  quoi  la  morale  d'Aristippe  est  la  meilleure. 
Voici, assure-l-on, comment  il  riposlaitau  mor- 
dant cynique.  «  Je  fais  le  bouffon  pour  mon 
compte,  toi  pour  les  beaux  yeux  du  peuple. 
Mais,  mon  rôle,  à  moi,  est  bien  plus  relevé, 
bien  plus  honorable.  Un  bon  cheval  me  porte, 
un  prince  me  nourrit  pour  prix  de  mes  com- 
plaisances. Toi,  tu  tends  la  main  au  dernier  des 
passants,  dont  l'aumône  te  dé{}rade,  et  tu  le 
jv^ntes  de  ne  manquer  de  rien  !  » 

Aristippe  s'accommodait  de  tout,  sans  dis- 
tinction de  couleur,  d'état,  de  fortune.  Il  avait 
de  l'ambition,  sans  doute;  mais  le  présent,  il 
s'y  conformait  à  peu  près  volontiers.  Yoilà  un 
homme,  au  contraiie,  qui  drape  d'un  {gros- 
sier manteau  sa  farouche  vertu  ;  c'est  miracle 
qu'un  changement  de  position  lui  convienne. 
Le  premier  n'attendra  pas  après  un  manteau  de 
pourpre  ;  sous  quelque  vêtement  que  ce  soit,  il 
se  montrera  dans  les  heux  les  plus  fréquentés, 
il  soutiendra  de  bonne  grâce  l'un  et  l'autre  per- 
sonnage. 3Iais  présentez  à  Diogène  une  chla- 
myde  de  fine  étoffe  de  Milet.Il  reculera  comme 
à  la  vue  d'un  serpent,  d'une  bête  enragée.  Il 
mourra  de  froid,  si  vous  ne  lui  rapportez  ses 
guenilles  ;  rendez-les  lui,  et  qu'il  vive  à  sa  guise, 
le  pauvre  insensé.  Signaler  sa  valeur,  éblouir 
son  pays  de  l'éclat  de  ses  triomphes,  c'est  s'é- 
lever au  trône  de  Jupiter  ;  c'est  toucher  du  front 
la  voûte  céleste.  Mais  plaire  aux  demi-dieux 
n'est  pas  non  plus  une  médiocre  gloire.  11  n'est 
pas  donné  à  tous  d'arriver  à  Coiinthe.  Tel 
craint  de  manquer  la  fortune ,  et  se  croise  les 


bras,  à  la  bonne  heure.  Tel  autre  parvient  à  la 
fixer  :  est-ce  ou  non  se  conduire  en  homme  ? 
Certes,  c'est  1  ,  oui,  là,  le  but  que  nous  devons 
atteindre.  Je  suis  faible  d'itme  et  de  corps ,  le 
fardeau  m'épouvante  :  vous  le  soulevez,  vous  le 
portez,  vous.  Ou  la  vertu  n'est  qu'un  vain  nom, 
ou  l'honneur  et  la  richesse  appartiennent  de 
droit  au  mortel  entreprenant.  Le  courtisan,  qui 
devant  le  maître  se  tait  sur  son  indigence,  ob- 
tiendra plus  que  le  mendiant  famélique.  Autre 
chose  est  d'accepter  avec  modestie,  ou  d'arra- 
cher de  vive  force.  Voilà  le  grand  art,  le  point 
capital.  «  J'ai  une  sœur  à  pourvoir,  une  mère  à 
soutenir.  Mon  bien  n'est  pas  vendable,  il  ne 
peut  suffire  à  nos  besoins.  »  Parler  de  la  sorUî, 
c'est  crier  :  L'aumône,  s'il  vous  plaît.  Souvent  un 
autre  pleureur  vient,  qui,  partageant  avec  moi, 
me  rogne  la  moitié  du  gAtcau.  Mais,  quoi!  si 
le  corbeau  savait  se  régaler  sans  rien  dire,  il 
aurait  meilleure  cuisine  et  moins  d'envieux  pour 
lui  disputer  sa  proie. 

Votre  patron  vous  emmène  à  Brindes,  aux 
champs  délicieux  de  Sorrente.  N'allez  pas  vous 
plaindre  des  cahots,  de  la  pluie,  de  la  rigueur 
du  froid.  Ne  dites  pas  en  gémissant  :  on  m'a 
forcé  ma  valise  ;  on  m'a  volé  ma  bourse.  Fi- 
nesses connues,  ruse  de  courtisane,  qui  tantôt 
a  perdu  sa  chaîne ,  tantôt  son  bracelet ,  et  qui 
pleure  tant  et  si  fort  que  bientôt  on  ne  croit 
plus  ni  à  ses  pertes,  ni  à  la  sincérité  de  sa  dou- 
leur. 

On  n'est  (rompe  qu'une  fois.  Un  gueux  s'a- 
muse à  se  faire  ramasser  dans  la  rue.  Il  se  casse 


Mordacem  Cynicum  sic  eludebat ,  ut  aiunt  ; 

«  ScuiTor  ego  ipse  uiihi,  populo  tu  :  re«tiijs  hoc  et 

Splendidius  inulto  est  :  equus  ut  me  portet ,  alat  icx , 

Oflicium  facio  :  tu  poscis  villa  rerum  , 

Dante  minor,  quainvis  fers  te  nuîlius  egentem.  » 

Onuiis  Aristippum  dceuit  color,  et  status  et  ros  , 
Tentantem  majora  ,  fere  praesentihus  œquum. 
Contra  ,  quem  duplici  panno  palientia  velat , 
Mirabor,  viloD  via  si  conversa  decebit. 
Aller  purpureum  non  exspectabit  amictum  , 
Quidhbet  indutus  coleberrinia  per  loca  vadet, 
Personamque  feret  non  inconcinnus  ulraiîique  : 
AUer  IMileti  lextam  cane  pojus  et  angue 
Vilabit  chlamydem  ;  morietur  frigore  ,  si  non 
Rettuleris  pannum  ;  refer,  et  sine  vivat  ineptus. 

Hes  gerere  ,  et  caplos  ostcndore  civibushostes  , 
Attiugit  solium  Jovis  ,  et  cœlestia  tentât. 
Principibus  placuisse  viris,  non  ultima  laus  est. 
Noncuivis  homini  contingit  adiré  Corintbum. 
Sedit ,  qui  timuit,  ne  nou  succederet  :  esto  : 
Quid  ,  qui  pervcuit ,  fecitne  viriliter?  Aiqui 


Hic  est,  aut  nusquam ,  quod  quœrimus  :  bic  onus  Lorret , 

Ut  parvis  animis  et  parvo  corpore  majus  : 

11  ic  subit  et  perfort.  Aut  virtus  nomcu  inane  est, 

Aut  decus  et  pretiuin  recto  petit  experiens  vir. 

Corain  rege  suo  de  paupertate  tacentes 
Plus  poscenle  ferent  :  dislat,  sumasne  pudenler, 
An  rapias  5  at<|ui  rerum  caput  boc  crat ,  et  fous. 
Indotala  mihi  soror  est,  paupcrcula  mater, 
El  fundus  noc  vendibilis  ,  noc  pasccre  iirmus, 
Quidicit,  clamât:  victum  date.  Succinit  alter, 
Et  mibi  dividuo  flndotur  munere  quadra. 
Sed  tacitus  pasoi  si  posset  corvus ,  baberet 
Plus  dapis  ,  et  rixœ  multo  minus  invidiaeque. 
Brundusiuni cornes  aut  Surrentum  ductus  amœnum, 
Qui  queritur  salebras  et  acerbum  frigus  et  imbres , 
Autcistam  effraclam  ,  aut  sul)ducta  yiatica  ploratj 
JXota  refert  merctricis  acumina,  sa^po  catcllam  , 
Sœpe  periscelidem  raptam  sii)i  flentis  ;  uti  mox 
Nulla  iides  damnis  verisque  doloribus  adsit. 
Nec  semel  irrisus  triviis  attollere  curât 
Fracto  crure  planum  :  licet  illi  plurima  mancl  SiO 
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lîOKACi:. 


<;li;»n;;^(Miix  ()iis<'s.'iv<'('iJiiiôl<î.s(M'on«l.iif<'.C('ina- 
iKiril,  loujoiiis  (rli;mlT(*,('l  souvnil;»  |»iu[M)S(ie 
luilail,  pi'faid  feu  (;l  iiionlrc  lo  |>oiii{;;  poui-  une 
|ja(;.'ilcll<'.«(v<)inrn(;rit!  (lil-il,<>nnfirrnM:roifa  f»as 
SIM'  [);iro!('î(Jii()i!  si  i'.'(i(|iH'U|uccli()S('siirl('('(i'ijr 
j<;  ne  pourrai  pas  (Ichoiidei*  a  mon  aise!  Aliî 
plutôt  cent  ("ois  mourir!  >  Kl  do  (juoi  s'a/;ii-il? 
Do  savoir  l('(jU(;l  do  Castor  ou  do  Dolichès  ost  le 
plus  fort;  (juol  oliomin,  f)Our  aller  à  I5iind(*s, 
<,'sl  le  plus  l)('au  d(î  la  voit;  Minuoia  ou  do  la  voie 
AppicunoV'l'ol  (ail  l'amour  à  SOS  ris^piosot[)<'rils, 
ot  so  jetto  lèle  baissée  dans  le  joucjui  le  ruine  ;  tel 
autre,  par  vaine  (jloire,  dépens<;  au-delà  de  ses 
moyens  en  liabiis  ol  en  essence;  lel,  enfin, 
Iji'ûle  pour  l'or  d'une  soil  artlenle,  iii>.atiaMe, 
et    fuil  la    i)auvreté  comnie  un  desiionneur. 
Qu'arrive-l-il?  e'esl  que  le  Crésus,  ami   de 
noire  homme,  bien  que  riche  parfois  de  dix 
bons  vices  de  plus,  ne  lui  montre  (\u(i  haine, 
([u'aNCrsion  ;  ou,  s'il  ne  le  hait  pas,  il  le  tance 
comme  une  mère  allentive.  Mon  richard  veut 
qu'on  ail  plus  de  verlu  que  lui ,  il  rexij;e,  et,  en 
cela, iln'a|)asloulàraiUort.  «Qui, vous,  maicher 
sur  mes  brisées?  xMes  folies,  à  moi,  ma  fortune 
les  autorise.  Vous,  mon  cher,  vous  avez  peu  de 
chose.  Une  mise  modesle  sied  aux  inférieurs; 
c'esi  de  rè(}lc.  Donc,  plus  de  rivalité  entre  nous,  > 
Kulrapélus  avaii-il  une  deni  contre  quehju'un, 
il  donnait  au  personna.jjedes  habits  somptueux, 
chaque  mot  de  sa  bouche  esl  relevé.  H  sendjle     Voilà  mon  liomme  enchanté,  pensait-il;  avec 
voir  un  peiil  enfant  récitant  la  leçon  que  lui  dicte    ses  belles  nippes,  il  va  prendre  de  nouvelles  al- 
un pédant  en  furie,  ou  quelque  comédien  de  re-    lures,  des  espérances  nouvelles.  Il  fera  du  jour 


la  jamlx;  (oui  (h;  bon,  il  verse  d'abond.inles 
larmes,  il  prend  les  dieux  à  ti-moinsdc  sa  dls- 
{jràec^  «  Croyez -moi,  œ  n'est  pas  raillerie; 
cruels!  nlevez  un  pauvn;  estropié. — Cher- 
che la  dupe  ailleurs,  ré|)ondenl  dunîmont  l<;s 
voisins.  » 

ÉPITKE  XVllI. 

LOLLIUS, 

Si  je  connais  bien,  I.ollius,  la  parfaiK,'  droi- 
ture de  votre  cœur,  vous  craindrez  de  laisser 
para«ti'e,s()us  les  dehors  de  l'amitié,  la  bassesse 
d'un  llalleui-  à  {;a{>es.  Autant  la  femme  honnête 
se  distin«;ue  de  la  courtisane  et  l'éclipsé,  au- 
tant l'amitié  diffèie  de  l'adulation  rampanjle. 
J\Iais  ce  vice  a  son  contraire  dans  un  vice  plus 
odieux  peut-être  encore  ;  je  veux  dii  e  cette  rus- 
licilé,  cette  sauva{]^erie  à  la  fois  choquante  et 
insoutenable,  qui  se  recommande  par  des  che- 
veux néjjligés,  des  dents  noires,  et  (jui  veut  se 
faire  passer  pour  noble  franchise  et  pour  véri- 
table vertu.  La  verlu  tient  le  milieu  entre  deux 
vices,  et  s'éloi{jne  également  de  l'un  et  de  l'au- 
tre. Le  ilalteur  pousse  la  complaisance  jusqu'à 
ses  dernièies  limites.  Il  daube  sur  les  conviés 
du  bout  de  la  table  ;  au  moindre  geste  du  maî- 
H'e ,  il  se  récrie.  Il  répète  toutes  ses  paroles  ; 


Lacrima  ;  per  sanctum  jiiratiis  dicat  Osirim  : 

«  Crédite;  non  hido;  crudoles ,  loUite  clauduui.  » 

Qaccre  percgrinum  ,  vicinia  rauca  réclamai. 

EPISTOLA  XVIIL 

AD  LOLLÏUM. 

Si  beno  te  novi  ,  metues,  liherrime  Lolli  , 
Scurrantis  speciem  prœbere,  professas  aniicum. 
Ut  matrona  meretrici  dispar  eritatqiie 
Discolor,  infldo  scurraj  distabit  aniicus. 
Est  huicdiversum  vitio  vitiiim  prope  majus, 
Asperitas  agrestis  et  inconcinna  gravisque, 
Quœ  se  commendat  fonsa  cute,  deutibus  atris  ; 
Duin  vult  libertas  dici  niera  ,  veraque  virtus. 
Virlus  est  inedium  vitioruni ,  et  utrinquc  rednctiini. 

Aller  in  obsequium  plus  aequo  pronus  ,  et  iini 
Derisor  iecti ,  sic  nutuni  divitis  borret , 
Sic  itérât  voces  ,  et  verba  cadentia  tollit, 
Ut  pueruin  saevo  credas  dictata  niagistro 


Reddere,  vel  partes  mimum  Iractare  secundas. 

Alter  risatur  de  lana  saepe  caprina  , 
Propugnal  uugis  armatus  :  «  Scihcet ,  ut  non 
Sit  mibi  prima  lides ,  et ,  vere  quod  placet ,  ut  non 
Acriter  clatrem  ,  pretium  œtas  altéra  sordet.  » 
Ambigitur  quid  eniiu  ?  Castor  sciât ,  an  DoUcbos  plus? 
Brundusium  Minucî  melius  via  ducat,  an  Appi? 

Qnem  damnosa  Venus,  quera  praeceps  aléa  uudat , 
Gloria  quem  supra  vires  et  vestit  et  ungit , 
Quem  tenet  argent!  silis  importuna  famesque, 
Quem  paupertalis  pudor  et  fuga  ,  dives  amicus  ^ 
Sœpe  decem  vitiis  instructior,  odit  et  borret  : 
Aut ,  si  non  odit ,  régit  ;  ac  ,  veluti  pia  mater. 
Plus  quam  se  sapere  ,  et  virtulibus  esse  priorem 
Vult;  était  prope  vera  :  «  Meœ  (contendere  noli| 
Stultitiam  patiuutur  opes  ;  libi  parvula  res  est  : 
/Vrcta  decet  sanum  comitem  toga  ;  dcsiueniecum 
Certare.  »  Eutrapelus ,  cuicuraque  uocere  volebat, 
Vestimenta  dabat  pretiosa  :  beatus  enim  jara 
Gum  pulcbris  tunicis  sumct  nova  coiisilia  ,  et  spes  ; 
Dormict  in  luccm  ;  scorto  postponet  honcstum  34 
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la  nuit.  Pour  une  maîtresse,  il  oubliera  princi- 
pes, devoirs;  il  empruntera,  il  nourrira  sa 
dette,  et,  sous  peu,  nous  le  verrons  gladiateur 
ou  valet  de  jardinier,  menant  la  charrette  de 
son  maître. 

Votre  ami  a  des  secrets  ;  ne  cherchez  pas  à 
les  pénétrer.  Il  vous  les  conlie,  soyez  muet, 
fussiez-vous  en  proie  à  la  colère  ou  à  l'ivresse. 
N'allez  pas  exalter  vos  goûts  et  condamner  ceux 
de  l'autre.  11  veut  chasser,  ne  prenez  pas  la 
plume.  N'oilà  ce  qui  rompit  l'accord  entie  Zé- 
ihus  et  Anjphion  :  pourtant  ils  étaient  frères. 
la  lyre  du  poète  choquait  l'oreille  du  grossier 
pasteur;  la  lyre  se  tut.  Amphion,  dit  l'histoire, 
céda  aux  goiils  fraternels.  \  ous ,  ne  cédé- 
rez-vous  j)as  aux  vœux  d'un  ami  |.uissant , 
à  ses  douces  instances?  11  parle  de  mener  aux 
champs  limiers,  chevaux  portant  liletsdEtolie. 
Debout  !  trêve  aux  accents  chagrins  d'une  muse 
hypocondriaque.  Il  faut  que  vous  puissiez , 
comme  lui,  souper  des  fruits  de  vos  exploits. 
D'ailleurs,  n'est-ce  pas  l'exercice  chéri  de  nos 
Romains?  IN'est-il  pas  favorable  aux  mœurs,  à 
la  santé  du  corps?  Vous-même,  n'èles-vous  pas 
plus  qu'un  autre  robuste,  capable  de  lasser  la 
vitesse  des  chiens  et  la  force  des  sangliers?  Et 
puis,  qui,  plus  que  vous,  excelle  dans  les  jeux 
brillants  d'une  mâle  escrime?  Vous  savez  les 
cris  de  la  foule,  lorsque  le  Ghamp-de-Mars  est 
témoin  de  vos  prouesses.  Que  vous  dirai-je, 
cnlin  ?  Une  campagne  terrible,  la  guerre  des 


Gantabres  fut  l'école  où  voire  enfance  se  forma, 
sous  un  prince  qui  vient  de  rendre  à  nos  tens- 
ples  les  élendardsde  Crassus,  etqui  maintcnani , 
sur  des  bords  éloignés,  assure  l'empire  des  ar- 
mes romaines.  Vous  retirer,  vous  tenir  à  l'écari, 
serait  impardonnable.  Gar ,  tout  attentif  que 
vous  èles  à  ne  jamais  franchir  les  bornes  d'une 
exacte  décence,  il  vous  arrive  parfois  de  badinei- 
dans  votre  maison  des  champs.  Deux  llottilies 
sont  en  piésencc:  c'est  le  combat  d'Actiuïn  le- 
présenlé  à  grand  spectacle.  Vous  êtes,  vous,  le 
général  en  chef;  vos  gens  sont  les  armées  liva- 
les;  votre  frère  est  Antoine;  la  pièce  d'eau,  la 
njer  Adriatique.  On  se  bat,  jusqu'à  ce  que  la 
victoire  agile  couronne  de  lauriers  l'un  ou  l'au- 
tre prétendant.  Gelui  que  vous  prenez  ainsi  par 
son  faible  ne  manquera  pas  d'approuver  vos 
jeux  et  d'applaudir  à  tour  de  niains. 

Passons  à  d'aulrcs  avis:  mais,  que  dis-je? 
des  avis?  vous  sont-ils  nécessaires?  llélléchis- 
sez  souvent  de  qui  vous  parlez,  à  qui,  dans 
quels  termes?  Fuyez  les  curieux,  car  ils  sont 
bavards.  Ges  larges  oreilles  savent  mal  garder 
le  secret  qu'on  y  dépose.  Une  fois  écl)appc,  le 
mot  blessant  vole  et  sans  retour.  Point  d'ardeur 
insensée  pour  la  maîtresse  ou  l'esclave  de  votre 
ami.  Respectez  le  seuil  de  marbre  de  son  pa- 
lais hospitalier.  Vous  donnàt-il  son  hel  esclave 
ou  sa  maîtresse  chérie,  le  prolit  serait  assez 
mince.  S'il  est  jaloux,  quel  supf)lice!  Vous  re- 
commandez quelqu'un,  éludiez  de  près  la  per- 


Ofticium  5  nuiiimos  alienos  pascet  ;  ad  imuiii 
Tliraxerit,  aut  alitoris  aget  mercede  cabailum. 

Arcanuin  nequc  tu  scnilaberis  iliius  unquani  ^ 
Commissumque  toges  ,  et  viiio  toiius  et  ira. 
Nec  tua  laudabis  studia  ,  aut  aliéna  repreiides  ; 
Nec,  quum  venari  volet  ille,  poeinata  panges. 
Gratia  sic  fratrum  geminoruni ,  Amidùonis  alque 
Zethi ,  dissiluit,  donec  suspecta  severo 
Oonticuit  lyra.  Fraternis  cessisse  putatur 
Moril  us  Amphion  :  tu  cède  potentis  amici 
Lenibus  iniperiis;  quotiesque  cducet  in  apros 
^tolis  onerata  plagis  jumenta  canesque  , 
Surge,  et  inhuniana?  seniuin  depone  GaniœnaQ  , 
Cœnes  ut  pariter  pulnienta  laboribus  enita. 

Uomauis  solonme  viris  opus  ,  utile  faniae 
Vilacquoetmcmbris  :  prœsertiin  quum  valeas,  et 
Vcl  cursu  superarc  caneni  vel  viribusaprum 
"ossis  :  adde  ,  virilia  quod  speeiosius  arma 
Non  est,  qui  tradet  :  scis,  que  claniorc  corona» 
iVa-Iia  sustincascanipestria  ;  denique  saîvain 
Militianj  puer  etCunlabrica  bclla  tulisti, 
Sub  duce,  qui  templis  Parthoruni  signa  rellxil , 


Et  nunc  ,  si  quid  abcst ,  Italis  adjudicat  armis. 
Ac  ,  ne  te  retrahas  et  inexcusabilis  abstes  , 
Quanivis  nil  extra  numerum  fecisse  ujoduniquc 
Cwas  ,  inlerdum  nugaris  riire  paterno  : 
Fartitur  hntres  cxercitus;  Actia  pugna 
Te  duce  per  pueros  hostili  more  refertur  ; 
Adversarius  est  frater^  lacus,  Adria-  donec 
Aitcruîruni  velox  Victoria  fronde  coronet. 
Consentira  suis  studiis  qui  crediderit  te  , 
Fautor  utroque  tuum  laudai)it  pollicc  luduin. 

Protinus  ut  nioneam  (si  quid  nionitoris  cgos  lu), 
Quid  de  quoquc  viro  ,  et  cui  dicas ,  sœpe  videto. 
Percontatorem  fugito  ,  nam  garruhis  idem  est , 
i\ec  retinent  patulœ  commissa  lideiiter  aures  ; 
Kt  senïcl  emissuni  volât  irrevocabile  verbum. 
Non  ancilla  tuum  jecur  ulceretulla  ,  piierve  , 
Intra  marmoreum  venorandi  litneii  aniici; 
Ne  doininus  pulihri  pueri  carjeve  puellaB 
Munere  te  parvo  beet,  aut  iucommodus  angat. 

Qualem  comnioiides  ,  etian»  alque  eliam  adspice  ,   ne 
Incutiant  aliéna  tibi  peccata  pudoroni.  (niox 

Fallimur,  et  quondam  non  diguum  tradimus  :  crgo    78 
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sonne,  ou  craifjncz  i\\u)  les  loris  (l'.uilini  w 
r.issenLljiciitôl  roiijjii*  voiirlroni.  On  se  li(jm| c 
souvcnl,  on  apimic  d'indi'incs  proU'jjés.  Du 
moins,  quand  leur  l)assesse  csl  à  jour,  ne*  vous 
ol)sUn<'/,  pasà  les  souNMiir.  IVIais  in(''na{j(*/,-vous 
l(^  droit  d(;  dclcndrcî  la  vertu  calomniée,  ei  d<' 
lui  venir  en  aide  au  preniii^r  appel.  Lors(jU(;  I(î 
merilo  est  en  bulto  aux  sourdes  allacjues  de  la 
liaiiic,  no  s(!nl('/-vous  pas  que  le  danjjer  est  à 
votF(;  porle.  il  y  va  du  voire,  (|uand  la  maison 
du  voisin  brùh;,  et  l'incendie  tju'on  n<''{jli}j(':  ne 
(ard(î  pas  à  s'étendre. 

l'out  est  douceur  dans  l'amitié  des  {jrands, 
pour  qui  n'en  a  point  goûlé;  à  l'essai,  on  ap- 
piend  à  la  craindre.  Vous,  Lollius,  tandis  que 
votre  barque  est  à  (lot,  veillez,  de  peur  que  le 
vent  ne  tourne  et  ne  vous  rejette  en  arrière. 
La  {jaieté  ne  cadre  pas  avec  la  tristesse;  la 
tristesse  avec  l'enjouement;  la  pétulance  avec 
le  calme;  l'ardeur,  la  vivacité  avec  l'humeur  pa- 
lesseuse.  Les  buveurs,  qui  du  soir  au  matin 
fêtent  le  brillant  nectar  de  Falerne,  méprisent 
le  poltron  qui  refuse  le  verre  provocateur, 
juràt-il  SCS  grands  dieux  qu'il  redoute  les  va- 
peurs nocturnes. 

Point  de  Iront  nuajyeux  et  rembruni.  Le  plus 
souvent  la  timidité  donne  un  air  sournois,  le  si- 
lence un  air  morose. En  somme,  lisez,  entretenez- 
vous  avec  les  sages.  Apprenez  l'art  de  couler  dou- 
cement la  vie,  d'échapper  à  l'âpre  frénésie  d'une 
cupidité  dévorante,  à  l'inquiétude,  à  la  folle 
recherche  des  biens  imaginaires.  Méditez  sur  la 


vertu  :  Jvst-ce  un  fruit  (h;  la  science?  un  don 
<l(;la  nalure?  (Jonimenldi/nimiei-  la  somme  des 
maux?  (Comment  se  rendjc  ami  (!<•  soi-même? 
Oii  trouver  le  bonheur  pur,  inaltérable?  Dans 
la  gloire,  dans  les  jouissances  de  la  fortune,  ou 
bien  dans  la  vie  cachée,  dans  ses  charmantes  et 
mystérieuses  douceurs?  Pour  moi,(juand  je  nie 
refais  aux  bords  de lai)igence, ce  frais  ruisseau 
(jue  boit  Mandéle,  la  chélive  et  frileuse  bour- 
{;ade,  (jue  croyez-vous  que  je  sente,  ô  mon 
anji?  Que  pensez-vous  que  je  demande  au  ciel? 
D'avoir  ce  (jue  j'ai  mainlenant,  moins  s'il  le 
faut;  de  vivre  pour  moi  ce  qui  me  reste  de  vie, 
ce  que  les  dieux  voudront  bien  m'en  laisser. 
Bonne  provision  de  bons  livres,  du  blé  pour 
un  an,  et  cela  dans  la  ciainte  de  flotter  éperdu 
au  gré  de  l'heure  décevante. 

Voilà  tout  ce  que  j'attends  de  Jupiter,  dont 
la  main  donne  et  reprend;  la  vie,  l'aisance, 
c'est  assez.  L'égahté  d'âme ,  j'en  fais  mon  af- 
faire. 


EPITRE  XIX. 


A  MECENE. 


Au  dire  du  vieux  Cratinus,  docte  Mécène, 
jamais  vers  ne  pourront  charmer  et  vivie  long- 
temps, s'ils  ont  pour  pères  des  buveurs  d'eau. 
Du  jour  que  Bacchus  enrôla  d'écervelés  poètes 
parmi  les  Satyres  et  les  Faunes ,  les  bonnes 
muses  sentirent  le  vin  quasi  dès  l'aurore.  Ho- 


Quem  sua  culpa  promet,  deceptus  omitte  tueri; 
Ut  penitus  notum  ,  si  tentent  crimina  ,  serves  , 
Tuterisque  tiio  lîdentem  prœsidio  :  qui 
Dente  Theonino  quum  circumroditur,  ecquid 
Ad  te  post  paulo  ventura  pericula  sentis? 
Wam  tua  res  agitur,  paries  quum  proximus  ardet; 
Et  neglecla  soient  incendia  sumere  vires. 

Duicis  inexpertis  cultura  potentis  aniici  : 
Expertus  nietuit.  Tu  j  dum  tua  navis  in  alto  est. 
Hoc  ajje ,  ne  mulata  retrorsum  te  ferat  aura. 
Odcrunt  liilarem  tristes,  tristemque  jocosi  j 
ScdatuHJ  celeres  ,  agilem  gnavumque  reniissi  : 
Potores  l)il)uli  mcdia  de  nocte  Falerni 
Oderunt  porrecta  negantem  pocula  ;  quamvis 
Nocturnos  jures  te  formidare  vapores. 
Deme  supercilio  nubem  ;  plerumque  modestus 
Occupât  obscuri  speciem  ,  tacituruus  acerbi. 

Intcr  euQ^ta  leges  ,  et  percontabere  doctos , 
Qua  ralione  queas  traducerc  leniter  œvum  : 
Ne  te  sempcr  iuops  agitet  vexctque  cupide, 
Ne  pavor  et  rerum  mediocriter  utiliuui  spes  : 


Virtutem  doctrina  paret,  naturane  donet  : 
Quid  minuat  curas ,  quid  te  tibi  reddat  amicum  , 
Quid  pure  tranquillet,  bonos  ,  an  dulce  lucellum  , 
An  secretum  iter  et  fallentis  seniita  vilœ. 

Me  quoties  reficit  gelidus  Digentia  rivus, 
Quem  Mandela  bibit,  rugosus  frigore  pagus  , 
Quid  sentire  putas  ,  quid  credis,  amice ,  precari  ? 
Sit  mibi ,  quod  nunc  est;  etiam  minus  :  et  tnilii  vivam  , 
Quod  superest  œvi ,  si  quid  superesse  volunt  Dî  : 
Sit  bona  librorum  et  provisœ  frugis  iu  annum 
Copia  ;  neu  fluitem  dubiae  spependulus  horaî. 
Sed  satis  est  orare  Jovem ,  quac  donat  et  aufert  ; 
Det  vitara  ,  detopes;  œquura  mî  animum  ipse  parabo. 

EPISTOLA  XIX. 
AD   M^CENATEM. 

Prisco  si  credis  ,  Maeceuas  docte  ,  Cralino  , 
Nulla  placere  diu  ,  nec  vivere  carmina  possuut, 
Quœ  scribuiitur  aquac  potoribus  !   Ut  maie  sauos 
Adscripsit  Liber  Salyris  Faunisque  poêlas  ,  ^ 
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mère  fait  l'élojje  du  vin,  j'en  conclus  qu'il  ai- 
mait la  i)Outcillc.  Le  bonliommc  Knnius  lui- 
même  était  toujours  en  train  ,  quand  il  embou- 
chait la  trompette  héroïque.  «  Au  forum,  les  liij- 
pocondres,  au  puits  de  Libon  !  défense  de  chanter 
à  sec  h  Depuis  ce  mémorable  arrêt ,  nos  poètes 
n'ont  pas  cessé,  la  nuit  de  boire  à  outrance,  le 
jour  de  cuver  leur  vin.  Pauvres  {jens!  comme 
si  prendre  l'air  bourru,  leTon  brusque,  les  pieds 
nus,  la  robe  écourlée  de  Caton,  c'était  repro- 
duire les  mœurs ,  et  la  vertu  du  personnajye. 
C'est  l'histoire  de  l'Africain,  lival  de  l'éloquent 
Timagène.  Il  veut  faire  le  bel  esprit,  le  beau 
parleur;  il  s'enfle,  se  travaille.  Il  finit  par  en 
crever.  Un  modèle  imparfait  ép;are  les  imita- 
teurs. Si  d'aventure  je  (gagnais  la  jaunisse,  mes 
{jens  se  pâliraient  à  boire  du  cumin.  0  imitateurs, 
troupeau  d'esclaves  !  que  de  fois  vos  mouve- 
ments stériles  ont  excité  mon  humeur  ou  mes 
rires  !  La  première,  ma  muse  indépendante  ou- 
vrit des  chemins  tout  nouveaux,  et  ses  pieds 
imprimèrent  leur  trace  sur  un  terrain  vier(>e 
encore.  Le  génie  qui  sent  sa  force  est  roi  ;  il 
marche,  on  suit.  Les  iambes  du  chantre  de 
Paros,  c'est  moi  qui,  le  premier,  les  fis  connaî- 
tre au  Latium.  Mais  Archiloque  ne  me  prêta 
que  sa  mesure  et  son  âme;  je  lui  laissai  l'àpre 
colère,  si  funeste,  hélas  !  à  Lycambe. 

Ne  retranchez  pas  toutefois  quelques  feuilles 
à  ma  couronne,  parce  que  j'ai  craint  de  changer 
son  rhythme  et  la  cadence  de  ses  vers.  Chez  moi. 


prunte  le  luth  énergique  de  Sapho,  la  lyre  har- 
monieuse d'Alcée;  mais  dans  les  choses  et  dans 
la  marche,  nulle  ressemblance.  Point  de  beau- 
père  odieux  qu'elle  inonde  du  fiel  le  plus  noir; 
point  de  maîtresse  dont  ses  vers  diffamants  bri- 
sent la  vie  infortunée. 

Ce  chantre,  dont  nulle  autre  bouche  n'avait 
répété  les  accords ,  c'est  moi  qui  l'ai  popularisé 
parmi  nous.  Je  suis  fier,  poëte  créateur,  de 
fixer  d'illustres  regards ,  d'occuper  de  nobles 
loisirs.  D'où  vient  pourtant  que  tel  ingrat  lec- 
teur applaudit  à  mes  bluettes  et  les  goûte  à 
huis-clos,  qui,  dans  le  monde,  en  fait  une  cri- 
tique amère.  C'est  que  je  ne  sais  pas  mendier 
le  suffrage  de  ce  peuple  mobile,  en  prodiguant 
repas  et  vieux  habits;  c'est  que  nos  beaux  es- 
prits modernes  ne  trouvent  en  moi  ni  un  audi- 
teur, ni  un  champion  ;  c'est  que  je  ne  daigne 
point  m'incliner  devant  le  trône  des  pédants  de 
nos  écoles.  De  là  tout  ce  grand  courroux. — 
e  Mes  vers  sont  indignes  du  grand  jour;  je 
rougirais  de  les  lire  sur  un  vaste  théâtre,  (le 
donner  de  l'importance  à  des  bagatelles.  »  — 
e  Que  dites-vous?  me  réplique-t-on  :  vous  riez. 
Mais,  non ,  vous  les  gardez  sans  doute  pour 
l'oreille  des  dieux;  vous  croyez  que  la  poésie 
n'ouvre  ses  trésors  qu'à  vous  seul  ;  vous  vous 
adorez.»  En  pareil  cas,  montrer  les  dents  est 
scabreux  :  ils  m'arracheraient  les  yeux  de  la 
tète.  €  Moi  je  leur  dis  :  l'heure  est  avan- 
cée; je  demande  un  armistice.  Aussi  bien,  les 


la  muse  d'Archiloque  a  baissé  de  ton  ;  elle  em-    jeux  amènent  les  querelles,  les  batailles  :  on  se 


Vina  fere  dulces  oluorunt  mane  Camœnœ. 

Laudi!)us  ar^juitur  vini  vinosus  HomiTus , 
lîlnnius  ipse  paler  nunquam  ,  nisi  potus ,  ad  arma 
Prosiluitdicenda.  Forum  putealque  Libonis 
Mandabosiccis ,  adiniam  cantare  severis. 
Hoc  simul  edixit,  non  cessavere  poetae 
Mocturno  certare  mcro  ,  putcre  diurno. 
Qiiid  ?  si  quis  vultu  torvo  férus  ,  et  pede  nudo  , 
liiiguocqup  togoc  simulet  textore  Gatonem  , 
Virtutoninc  reprapsentet  moresque  Gatonis? 
Rupit  larbitam  Timagenis  œmula  Hngua  , 
Dum  sludet  nrbanus  ,  tonditquc  discrtus  liabcri. 
Decipitexemplarviliis  imitabile  :  quod  si 
Pallerem  casu,  biberent  exsangue  cuniiiuim. 

0  imitatorcs  ,  servum  pecus  ,  ut  mibi  soepc 
Bilem  ,  sœpe  jorum  vestri  movere  tumultus  ! 
Libéra  per  vaouum  posai  vcsligia  princeps  : 
Non  aliéna  meo  pressi  pede.  Qui  sibi  fidit , 
Dnx  régit  examen.  Parios  ego  priinns  iambos 
Ostcndi  Lalio,  numéros  animosque  secutns 
Archilochi ,  non  res  et  agentia  verba  Lycamben. 
Ac .  ne  me  foliis  ideo  brevioribus  ornes  , 


Quod  timui  mutare  modos  et  carminis  artem  ; 

Tempérât  Arcliilochi  Musam  pede  mascula  Sappho, 

Tempérât  Alcaeus;  sed  rébus  et  ordine  dispar, 

Nec  socerum  quacrit ,  quem  versibus  oblinat  atris, 

iXec  sponsse  laqueum  famoso  carminé  neclit. 

Hune  ego,  non  alio  dictum  prius  ore,  Lalinus 

Vulgavi  Hdicen.  Juvat  immcmorata  ferentem 

Ingcnuis  oculisque  legi,  manibusquc  teneri. 

Siirc  relis  ,  niea  cur  ingratus  opuscula  lector 

Laudet  ametque  donii ,  premat  extra  limen  iniquus? 

Non  ego  venlosae  plebis  suffragia  vcnor, 

Impensis  cœnarum  ,  et  tritae  munere  vestis  ; 

Non  ego,  nobilium  scriptorum  auditor  et  ultor, 

Grammaticas  ambire  tribus  et  pulpita  dignor  : 

Hinc  illa?  lacrimac!  Spissis  indigna  theatris 

Soripta  pudet  recitare,  et  nugis  addere  pondus. 

Si  dixi  :  rides  ,  ait,  et  Jovis  auribus  ista 

Servas  ;  lidis  enim  manare  pocticn  niella 

Te  solum  ,  tibi  pulcber.  Ad  ba^c  ego  naribus  uti 

Formido  :  et  luctantis  acuto  ne  secer  ungui, 

Displicet  iste  locus  ,  clamo  ,  et  diludia  posco. 

Ludus  enim  genuit  trepidum  certamen  et  iram  ,         48 
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i'ùdio.y  et,  une;  fois  ràcluis,  et;  soril  des  liaincH  à 
mort,  (l(;s  {;u(;i'n^s  iiiUM'diiiKihlcs.  » 


KiM ii;e  XX. 


A  SON  LIVRE. 


Mon  livre,  vous  soupirez  pour  Vorluinne  et 
J.uius.  Vous  l)i'ùl('/(l(î  pniaîtrc  iMa^jnilifjucmcnt 
v(Hu  (le;  la  main  dos  Sosies.  Vous  maudisse/  les 
clftls,  les  verrous,  cliers  à  la  modestie  cpii  s'i- 
îïtiore.  l/ohscurilé  vous  pèse,  vouscluMclie/ la 
lumière.  Quel  elian{>cment,  odieux  !  allez  donc 
où  votre  impatience  vous  appelle  :  mais ,  une 
fois  envolé,  n'espérez  plus  de  retour.  Qu'ai-je 
faii,  malheureux?  A  quoi  pensais-je?direz-vous, 
quand  vous  sentirez  l'atteinte  de  quekjue  trait 
caustique.  Et  vous  savez  ce  qu'on  fait  d'un 
livre,  quand  le  dé(joùt  succède  à  l'amour  blasé 
du  lecteur. 

Si  un  juste  courroux  ne  m'abuse  passur  votre 
compte,  vous  cliarmerez  la  ville,  tant  qu'il  vous 
reslera  un  air  de  jeunesse.  Mais  dès  que  les 
mains  du  vul{jaire  vous  auront  souillé  par  leur 
contact  ilétrissant,  vous  irez  dans  un  coin  nour- 


rir la  mile  paresseuse,  ou  peut-être  vous  vcr- 
rai-jir  r<'l<''/jiM';  dans  IJlique,  ballotté  jus(|u'à 
\  l  ('rida,  lù  moi,  dont  vous  auriez  m(*piis<'«  les 
avis,  j(!  rirai  comme  le  boniiomme  de  la  i.ibht, 
(|ui,  voyant  son  àne  eu  faire  à  sa  tête,  le  f)ous8a 
(le  colère  dans  un  fossé.  Comment  sauver  un 
fou  (|ui  s'obstine  à  f)(*rir? 

line  aulrc;  {;loire  nous  attend;  c'est  d'aller 
dans  un  ({Uiirli(;r  perdu  moisir  aux  mains  de 
(|U(l(|ue  vieux  ma{;ister  qui  bredouille  la  syn- 
taxe aux  marmots. 

Lorsfju'un  chaud  rayon dcsoh'ilvousnmènera 
un  nondjreux  auditoii  e,  vous  dirc.'z  de  moi  (jue, 
né  d'un  simpleaffranchi. sans  fortune,  j'osai  hors 
du  nid  paternel  déployer  une  aile  ambitieuse. 
Que  j'y  perde  en  noblesse,  pourvu  que  j'y  {;a[;ne 
en  mérite.  Ajoutez  que  j'ai  su  |)laireace(jueK(j- 
me  a  de  plus  illustre  dans  la  tof;e  et  dans  l'épée. 
P<M(]nez  un  petit  hoirjme  court  et  tirant  sur  le 
(jrison,  très-ami  du  soleil,  très-prompt  à  s'em- 
porter et  à  s'apaiser  de  même.  Que  si,  par  ha- 
sard, on  vous  demande  mon  îj{;e,  dites  que  j'ai 
compté  quatre  fois  dix  hivers,  surcharffés  de 
quatre  ans ,  l'année  que  Lollius  partagea  les 
faisceaux  avec  Lépide. 


Ira  truces  inimicitias  et  funèbre  bclluin. 

EPISTOLA  XX. 
AD   LIBRUM  SUUM. 

Vertumnum  Janinnque,  hber,  spectare  vicleris  ; 
Scilioct  ut  prostcs  Sosioruni  pumice  niundus. 
Odisti  claves  ,  et  grata  sigilia  pudico  ; 
l'aucis  ostondi  gémis  ,  et  communia  laudas. 
Non  ita  nutritusl  Fuge  ,  quodiscedere  gcstis  ; 
Non  erit  emisso  reditus  tibi.  Quid  miser  egi? 
Quid  volui  ?  dices  ,  ubi  quis  te  Ia?serit  ;  et  scis  , 
In  brève  te  cogi ,  plenus  quum  languet  amator. 
Quod  si  non  odio  peccantis  desipit  augur, 
Garus  eris  Romœ  ,  doncc  te  deserat  œtas. 
Contrectatus  ubi  manibus  sordescere  vnigi 


Cœperis  ,  aut  tineas  pasces  taciturnus  inertes, 
Aul  fugics  Llicam  ,  aut  unctus  milleris  Ilerdam. 
Ridebit  monitor  non  exauditus;  ut  ille, 
Qui  maie  parentem  in  rupes  protrusit  asellum 
Iratus  :  quis  enim  invilum  servare  laborct? 
Hocquoque  te  manet,  ut  pueros  elementa  docenteni 
Occupet  extremis  in  vicis  balba  senectus. 

Quum  tibi  sol  tepidus  plures  admoverit  aures  , 
Aie  libcrtino  natum  pâtre  ,  et  in  tenu!  re 
Majores  pennas  nido  extendisse  loqueris  : 
Ut  quantum  generi  demas  ,  virtulibus  addas. 
Me  primis  urbis  bclli  placuisse  domique , 
Corporis  exigui ,  prœcanum  ,  solibus  aptum  , 
Irasci  celcrem  ,  tamen  ut  placabilisessem. 
Forte  meum  si  quis  te  porcontabi'.ur  aevum , 
Me  quater  undenos  sciât  implevisse  Décembres  , 
Gollegani  Lepidum  quo  disit  Lollius  anno. 
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EPITRES.  im 


LIVRE  DEUXIÈME. 


EPITRE  PREMIÈRi:. 

A    AUGUSTE. 

I^a  (grandeur  dos  aflaircs  dont  vous  soutenez 
seul  le  l'ardeau,  l'Italie  (jue  vos  armes  prole- 
jjent,  qu'illustrent  vos  v(Ttus,  que  réfornient 
vos  lois,  déposeraient  contre  moi,  noble  Cé- 
sar, si  par  de  lon{}s  discours  je  dérobais  au 
bien  public  les  précieux  instants  qu'il  réclame. 

Romulus  et  le  dieu  des  Vendan(;es ,  Castor 
et  son  frère  Pollux ,  conquirent  par  leurs  bril- 
lants exploits  les  iionneurs  de  l'apotliéose. 
Mais  en  vain,  lorsqu'ils  habitaienl  le  séjour 
des  hommes,  les  vit-on  ,  pour  le  bonheur  du 
monde ,  apaiser  les  guerres  ('unesles,  parîa^jer 
les  champs,  Ibnder  les  états,  ils  gémirent  de 
cette  dure  ingratitude  par  laquelle  on  répondait 
à  h'urs  bienfaits  ,  à  leurs  espérances.  Le  héros 
qui  dompta  l'hydre  sanguinaire  et  dont  les  fa- 
meux travaux  triomphèrent  des  monstres  et 
du  Destin,  Hercule  éprouva  que  seule  ic-i-bas 


la  mort  peut  désarmer  l'envie.  Tl  blesse  les 
yeux  par  l'éclat  de  sa  couronne  le  génie  qui 
éclipse  les  talents  vulgaires.  Vient-il  à  s'étein- 
di'C;  on  l'adore.  Nous  vous  possédons  encore, 
César,  et  déjà  nous  vous  rendons  des  homma- 
ges mérités.  Des  temples  s'élèvent  :  on  y  jure 
par  votre  nom,  car  vos  venus  qui  délient  le 
passé  étonneront  les  siècles  futurs. 

Mais  ce  peuple  qui  se  montre  sage,  équita- 
ble sur  un  point ,  alors  qu'il  vous  préfère  aux 
héros  de  Rome  et  de  la  Grèce,  n'applique  pas 
aux  autres  choses  le  même  esprit  d'impartia- 
lité. Tout  ce  qui  tient  encore  à  la  terre,  tout 
ce  qui  se  rattache  au  présent ,  excite  ses  dé- 
goûts ou  sa  haine.  Ijnejyoit  que  les  anciens.  A 
l'entendre,  ces  vieilles  fornjules  légales  que  dix 
hommes  ont  jadis  inscrites  sur  la  pierre,  les 
traités  conclus  par  nos  rois  avec  Gabiel  et  ses 
durs  Sabins,  nos  rivaux,  les  livres  des  pon- 
tifes, les  vers  des  antiques  sibylles ,  c'est  la 
Muse  en  personne  qui ,  sur  le  niont  Albaiu,  les 
a  dictés  à  nos  aïeux. 
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EPISTOLA  I. 

AD  AUGUSTUM. 

Qiinm  lot  sustineas  et,  tanta  nojjolia  soins  , 
lies  Italas  annis  tutcris  ,  nioiihus  oiiirs  , 
Le{]ilius  cmcntlcs  ;  in  |)ublio«  oom  roda  poco(  m  , 
Si  lon}[o  scrmono  morer  tua  lomj>on,  C.Tsar. 

Ilomulus,  cl  I.ihcr  pater,  ot  rum  Castore  l*ollux, 
Post  ingcntia  facta  deorum  in  tcinpia  roccj)li, 
Duni  t'Tras  Ijoniinumquo  coinnt}jenus  ,  aspcra  hella 
Conijionunt,  agros  assignant,  oppida  condunt  ; 
Ploravere  siiis  non  respondere  favorem 
Sporalum  merilis  :  diram  qui  contudit  hydram, 
ÎNolaquc  fatali  porlenta  laboro  sulx'fjit , 
Conipf  rit  invidiam  supremo  fine  domari  j 


Urit  cnin»  fulgore  suo,  qui  prapgravat  aitos 
Infra  se  positas  :  exslinctus  amabitur  idem. 
Propsonti  libi  nialuros  larginiur  lionoros, 
Jurandasque  tuum  prr  nonien  poninius  aras, 
INil  oiituruin  alias,  nil  ortum  talc  fa  tentes. 

Scd  tuus  bic  populus  ,  sapiens  et  justus  in  uno  , 
Te  noslris  ducibus ,  te  Graiis  antoforcndo, 
!  Cetera  noquaquam  simili  ratione  niodoque 
1  /F.Klimat ,  et ,  nisi  qu.Tc  terris  seniota  suisquo 
Teniporilus  defunrla  videt,  fastiditet  odit  : 
Sic  fautor  veterum  ,  ut  tabulas  peccare  vêtantes, 
Quas  bis  quinque  viri  sanxerunt,  fœdera  reguin 
Vel  Gabiis,  vel  rum  rigidis  œquala  Sabinis , 
Pontifiruni  libres  ,  annosa  voiumina  valum  , 
r)i(lil«-l  Albano  Musas  in  nîonto  locutas. 
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Si  parco  (|iio  los  plus  vieux  (MM'ivalns  <I(î  la 
(iièc'c  soiil  aussi  les  fricilicms,  on  pi<''l('ri(l  incl- 
irc  les  Uoiiiains  dans  la  nièuK;  lialaiicc;,  il  n'y  a 
plus  à  (lisculcr.  L'olive  n'a  poini  de  noijdu;  la 
noix  po'inl  de  coquille.  Noln;  {jloirc  est  à  son 
comble. )('()nniio  pcMnircs,  coinriu;  clianlcurs  , 
(îonime  allilèus,  les  (irecsonl  tronv(i  des  iiiaî- 

lI'OS. 

S'il  en  est  des  vers  comme  des  liqueurs  (jue 
le  temps  rend  meilleures,  je  voudrais  hien 
savoir  ce  qu'un  ouvra/M^  peut  {jajjner  par  cha- 
que année  révolue.  I /auteur  enterré  depuis 
cent  ans  doit-il  èire  ranj[jé^  parmi  les  anciens, 
c'est-à-dire  les  modèles,  ou  parmi  les  mécTiants 
auteurs,  les  auteurs  nouveaux?  Pour  prévenir 
toute  chicane,  expliquons-nous.  Un  auteur  est 
ancien  et  excellent  lorsqu'il  a  l'ait  ses  cent  ans. 
Mais  s'il  manque  au  siècle  un  mois,  une  année, 
dans  quelle  catégorie  faut-il  le  mettre?  Est-ce 
au  nombre  des  vieux  poêles ,  ou  parmi  ceux 
que  rà{;e  présent  livrera  aux  brocards  de  la 
postérité  ?  —  Parmi  les  anciens,  sans  nul  doute. 
Qu'est-ce  qu'un  petit  mois  ou  même  une  année 
de  moins? — Bon,  j'use  de  la  licence,  et,  comme 
dans  la  fable,  j'arrache  poil  à  poil  la  queue  de 
ma  jument;  j'en  retranche  un,  puis  un  autre. 
Je  bats  en  brèche ,  je  ruine  le  système  des  cri- 
tiques rétrogrades  qui  jaugent  le  mérite  d'a- 
près les  années ,  et  n'en  admirent  que  des  rui- 
nes marquées  du  sceau  de  la  Parque. 

Ennius ,  le  sage ,  le  fort,  le  second  Homère, 


au  dire  i\v.  nr)s  censeurs,  parait  se  Mmcior  me- 
dioeremenl  de  justifier  l'or/pieil  de  ses  révcs 
pythagoriciens.  On  ne  lit  pas  Névius,  niais  on 
le  sait  par  c<i;ur  :  il  esld'liier,  tant  c'est  chose 
sacrée  que  tout  vieux  poète.  On  s'évertue  à 
comparer  leur  mérite  respectif.  A  Pacuvius  la 
palme  du  savoir;  c'es»  un  docte  vieillard  :  tou- 
tefois Accius  e.^t  |)lus  profond.  Afranius  semble 
avoir  emprunte;  la  loge  de  iM(*nandre.  Piaule 
suit  à  pas  précipit(''s  la  marche  du  rapide;  Kpi- 
chnrme.  C(;cilius  est  plein  de  dignité,  T(*rence 
plein  d'art.  Voilà  des  modèles!  voila  ceux  (jue 
la  reine  du  monde  aj)plaudii  d;ms  ces  vasKîs 
théâtres  où  se  presse  une  foule  attentive!  voilà 
les  seuls,  les  véritables  poêles  r|ue  Rome  ait 
produits  jusqu'à  nos  temps  depuis  le  siècle  de 
Livius  î 

Parfois  le  peuple  voit  juste;  mais  aussi  par- 
fois il  se  trompe.  S'il  admire  les  anciens  au- 
teuis,  s'il  les  exalte  au  point  de  ne  rien  trouver 
(jui  les  surpasse,  rien  qui  leur  soit  com[)ara- 
ble,  il  s'abuse  étrangement.  Mais  s'il  admet  que 
l'on  rencontre  chez  eux  une  foule  de  termes  su- 
rannés, rocailleux,  un  style  presque  toujours  lâ- 
che ,  s'il  en  convient,  il  est  dans  le  vrai,  il  pense 
comme  moi;  son  arrêt  est  dicté  par  l'équité 
inême.  Je  ne  veux  aucun  mal  à  Livius  ;  je  ne 
pense  pas  qu'il  faille  anéantir  ses  vers  que  me 
dictait  à  moi,  tout  enfant,  Orbilius  de  doulou- 
reuse mémoire.  Mais  qu'ils  semblent  beaux,  po- 
lis, voisins,  ou  peu  s'en  faut,  de  la  perfection. 


Si ,  quia  Graccorum  sunt  antiquissima  quaeque 
Scripta  vel  optima  ,  Romani  pensanlur  eadem 
Scriptores  trutina  ;  non  est ,  quod  muUa  loquanmr  : 
ÎNil  intra  estoleam ,  nil  extra  est  in  nuce  duri. 
Vonimus  ad  summum  fortunœ  ;  pingimus ,  atque 
Psallimus  ,  et  luctamur  Achivis  doctius  unctis. 

Si  meliora  dics  ,  ut  vina ,  poemata  reddit , 
Scire  velim  ,  pretium  chartis  quotus  arroget  annus  : 
Scriptor  abbinc  annos  centum  qui  decidit ,  inter 
Perfectos  veteresque  referri  débet?  an  inter 
Viles  atque  novos?  excludat  jurgia  Unis. 

—  Est  vêtus  atque  probus  ,  cenlum  qui  perficit  annos. 

—  Quid?  qui  deperiit  niinoruno  mense  vel  anno  , 
Inter  quos  referendus  erit?  veteresne  poetas? 

An  quos  et  prœsens  et  postera  respuet  aetas  ! 

—  Iste  quidcm  veteres  inter  ponetur  boneste  , 
Qui  vel  mense  brevi  vel  toto  est  junior  anno, 

—  Utor  permisse  ,  caudœque  pilos  ut  equinœ  , 
Paulatim  vcllo ,  et  démo  unum  ,  denio  ctiam  unum  , 
Dum  cadat  olusus  ralione  rueutis  acervi, 

Qui  redit  ad  fastos ,  et  virtutcm  œstimat  annis, 
Miraturque  nibil ,  uisi  quod  Libiliiia  sacravit. 
Ennius ,  et  sapiens  et  forlis ,  et  aller  Ilomerus, 


Dt  critici  dicunt ,  leviter  curare  videtur, 
Quo  promissa  cadant  et  somnia  Pytbagorea. 
Naîvius  in  manibus  non  est ,  et  mentibus  hœret 
Pacne  recens  :  adeo  sanctum  est  velus  omne  poema  ! 

Ambigitur  quoties  uter  utro  sit  prior,  aufert 
Pacuvius  docti  famam  senis  ,  Accius  alti  : 
Dicitur  Afranî  loga  convenisse  Menandro  •, 
Plaulus  ad  exemplar  Siculi  properare  Epicharrai  j 
Vincere  Cœcilius  gravitate  .  Terentius  arte. 
Hos  ediscit,  et  bos  arcto  stipata  theatro  , 
Spectat  Roma  potens  5  habet  hos  numeratque  poêlas 
Ad  nostrum  tempus  Livî  scriptoris  ab  aevo. 

luterdum  vulgus  rectum  videt;  est  ubi  peccat. 
Si  veteres  ila  rairatur  laudatque  poetas  , 
Ut  nibil  anteferat,  nibil  illis  comparet,  errât  : 
Si  quœdam  lîimis  antique ,  si  plenique  dure 
Dicere  crédit  ecs  ,  ignave  multa  fatetur, 
Et  sapit,  et  mecum  facit,  et  Jove  judicat  aequo. 
Non  equidem  inscctor,  deleudave  carmina  Livî 
Esse  rèor,  memini  quao  plagosuiu  mihi  parvo 
Orbilium  dictare,  sed  emendata  videri, 
Puicbraque  ,  et  exactis  minimum  distantia  ,  miror, 
Intor  qua?  vèrbum  eniicuit  si  forte  décorum ,  75 
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ce  qui  me  passe.  Est-il  juste  que  pour  un  mot 
brillant  qui  pétille  çà  et  là ,  pour  un  vers  ou 
deux  un  peu  plus  coulants  que  le  reste  ,  on  se 
pâme,  on  s'extasie  devant  un  lon{;  poëme?  — 
i^'est-il  pas  odieux  d'entendre  censurer  un  ou- 
vrage, non  parce  qu'on  le  croit  dépourvu  d'es- 
prit et  d'élé{îance ,  mais  parce  qu'il  est  nou- 
veau, tandis  qu'on  réclame  pour  les  anciens, 
non  pas  de  l'indulgence,  ma|s^des_ palmes^  et 
des  couronnes?  Que  je  mette  par  malheur  en 
q'uësïion  sTla  fable  d'Atta  marche  bien  sous 
une  pluie  de  lîeurs  ou  de  parfums  :  quelle 
elïronterie!  vont  s'écrier  tous  nos  Géron- 
tes.  Quoi  î  vous  osez  dénigrer  des  pièces  que 
représentèrent  jadis  le  sublime  Ésope,  l'inimi- 
table Roscius?  A  leur  sens,  il  n'y  a  de  bon  que 
ce  qui  leur  a  plu.  Peut~-eTre  aussi roïïgTralent- 
ils  de  se  rendre  a  l'avis  des  jeunes,  et  de  con- 
sentir à  oublier  dans  leur  vieillesse  ce  qu'ils 
apprirent  sans  barbe  au  menton. 

Tel  me  vante  l'hymne  des  Sabins  et  la  poésie 
de  INuma  qui  partage  mon  ignorance  sur  (out 
ce  qu'Use  flatte  d'entendre  seul.  Est-ce  amour, 
enthousiasme  pour  ces  génies  éclipsés?  Non; 
c'est  colère  contre  les  vivants,  c'est  noire  cn\  ie 
contre  nous  et  nos  œuvres.  Si  les  Grecs  avaient 
eu  cette  horreur  du  nouveau,  où  serait  aujour- 
dMiui  la  vénérable  antiquité?  où  seraient  les 
écrits  que  se  passe  de  mains  en  mains  le  peu- 
ple de  lecteuis? 

Du  jour  que  la  Grèce,  abjurant  ses  querelles, 
se  livra  à  d'aimables  loisirs  et  se  laissa  gâter 


par  la  fortune,  on  la  vit  tantôt  s'éprendre_p_gur 
tles  athlètes ,  tantôt  se  passionner  pour  des 
chevaux.  Le  m.arbre  ,  l'ivoire ,  le  bionze  s'a- 
nimèrent sous  le  burin  de  ses  artistes  favoris. 
Une  toile  parlante  captiva  ses  yeux  et  son 
âme.  Musiciens,  acteurs  la  ravirent  tour  à 
tour.  Ainsi  la  jeune  vierge  s'ébat  sous  l'œil  de 
sa  nourrice  ;  mais  bientôt  l'objet  de  ses  vœux 
la  trouve  froide,  imlifleiente.  Est-il  rien  qui 
charme  sans  cesse  ou  qui  déplaise  éter- 
nellement ?  Tels  furent  les  fruits  que  la 
douce  paix  fit  éclore  au  souffle  de  la  pros-/^ 
péri  lé.  ct-^ 

A  Rome ,  on  ne  connut  h»ngtemps  d'autres  j 
plaisirs  et  d'autres  fêtes  que  d'ouvrir  a  l'auroiel 
sa  porte  matinale,  de  guider  ses  clients  dans  leJ 
dédale  des  lois,  de  prêter  sur  do  bons  gages; 
des  écus  sagement  placés.  On  appn  nait  des 
anciens,  on  enseignait  aux  débutants  l'art  de\ 
grossir  son  épargne,  de  couper  court  aux  rui-i/ 
neuses  folies.  Quelle  révolution  dans  les  mœurs! !  ^<[ 
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^^ËALlîl^lÉïyLliiL.O^^'^i^qui  le  possède  aujour-' 
d'hui  <^'^st  d^écrjre  :  jeunes  ^ens ,  vieillards 
austères ,  ne  squpent  plus  désormais  qu'avec 
des  Jleurs  sur  le  front  et  des  vers  à  la  bouciie. 
Moi  qui  parle  et  qui  me  donne  sans  doute 
pour  un  ennemi  des  vers,  je  mens  en  cela 
comme  un  Parthe.  Le  soleil  n'est  pas  levé  que 
je  suis  debout,  demandant  plume,  papier, 
poriefeuille.  On  ne  s'avise  pas  de  conduire  un 
vaisseau  sans  connaître  la  manœuvre  ;  on  ne  va 
pas  sans  brevet  prescrite  l'antimoine  aux  ma- 


Jf^^ 
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<^ 


Si  Yoi>us  p.iulo  loncinuior  unus  et  aller, 

Injuste  totuin  duiit  vendit(|ue  pocma. 

Indi^'nor  quidquam  repreliendi,  non  quia  crasse 

Composituin  illepideve  putelur,  scd  quianiiper; 

JNecveniaiii  anliquis,  sed  honoreni  et  prœmia  posci. 

Kecte,  oecne,  crocum  floresque  perambulel  Attoo 
Fabula,  si  dabitein  ,  claniejit  periisse  pudoreni 
Cuncli  poenc  patres  ;  ca  quuin  lepreheiidere  coner, 
Quac  {jra\is  /Esopus  ,  quaj  doclus  Koscius  c<jit  ; 
Vel ,  quia  nil  rectum  ,  nisi  quod  placuit  sibi ,  duount-, 
Vel ,  quia  turpe  putant  parère  niinoribus  .  et  quœ 
hnberbi  didicere  ,  senes  perdenda  faUri. 

Jain  saliare  Numœ  carmen  qui  laudat ,  el  illud  , 
Quod  niecuu)  ignorât,  soîus  vultscire  videri  : 
Ingeniis  non  ille  favet  plaudilque  scpullis, 
Mostra  sed  impugnat,  nos  nostraque  lividus  odit. 
Quod  si  tani  Graiis  novitas  invisa  fuisset , 
Qiiani  nobis ,  quid  nunc  esset  velus?  aul  quid  haberet , 
Quoiiiegeret  tereretque  viritim  publicus  usus? 

Ut  primum  positis  nugari  Gr.xcia  bellis 
Conpil ,  ei  lu  viliuni  forluua  lubier  acqua  , 


Nunc  albletaïuni  studiis ,  nuucarsit  equorum  ; 

iMarnioris  aut  eboris  fabros  ,  aut  aciis  ainavit  ; 

Suspendit  picta  vultum  menlenique  tabella; 

Nunc  tibicinibus  ,  nunc  est  gavisa  tiagœdis  ; 

Sub  nutrice  puella  velut  si  luderel  infans, 

Quod  cupide  petiit ,  mature  plena  reliquit. 

Qtnd  placet,  aut  odio  est,  quod  non  mutabile  credas? 

Hoc  paccs  habuere  bouac  ,  ventique  secundi. 

Ilomae  dulce  diu  fuit  et  solenne  reclusa 
JMaue  domo  vigilare,  clienti  promerc  jura  , 
Gautos  nominibus  ccrlis  expendcre  nummos, 
Majores  audire  ,  minori  dicere  ,  per  quae 
Grescere  res  posset ,  minui  damnosa  libido. 
Mutavit  mentem  populus  levis,  el  caict  uno 
Scribendi  studio  :  puerique  palrestjue  severi 
Fronde  comas  vincti  cœnant,  et  carmina  diolant, 
Ipse  ego  ,  qui  nuUos  me  aftirmo  scribere  vertus  , 
luveuior  Partbis  mendacior;  et  priusorlo 
Sole  ,  vigil  calamum  ,  et  cbarlas  ,  et  scrinia  posco. 
Naveui  agere  ignarusnavis  limel  ;  abrotonum  apgro   \  14 
Non  audct  ,  nisi  quididicit,  dare  :  quod  medicoruuî  est 
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liwics   l,('  uirdrciii  no.  i'('pnn<l  (pic  de;  su  iikmIc- 

vnw;  If  loivcroii  ik;  sr  mcir  (pic  de  sn  lor/jr. 

'^ï'«'V-'''LVl'.d;':'J.!"  ii;i>'>i"»"ls,  loiit  |(;  monde  éc!  il 

<'l  jKxMisc  M  f|(ii  mieux  mieux. 

/     ('e  l.iiMe,  ce  travers  (r<'s|H'iL  a  pourlnrit  son 

l)on  côlc.  Voi(!i  (M)n)nicni.  Vn  poëtc  est  raie- 

ment  avare  ;  il  aime  les  vers  :  c'est  si  niaioiie. 

Son  esclave  I<^  vole  eldcranipo  avec  la  Ijouisc  , 

Isa  m:iison  hrnic  :   il  en  lit.   ('e  n'est  pas   lui 

I  (p:i  s()n{je  à  Irornper  un  associera  dcipouillcr 

un  pnpill<'.  Il  vit  do  pois  diiclics  cl  de  ^pos 

pain.  Kn  .'juerre ,  triste  et  mauvais  soldat  ;  on 

paix,  il  a  son  nu'iile,  si  toulelois  vous  acecrdez 

rpuî  les  petites  elioscs  inlïuent  lieureusemenl 

sur  les  «grandes.  Le  poëtc  prend  au  l  erccau 

l'enfant  (pii  balbuiic  encore  ;  il  délie  sa  langue 

I  captive;  il  éloigne  de  son  oreille  les  discours 

)  obscènes.  lîieniôt  il  forme  son  cœur  par  d'ai- 

i  niables  leçons;  il  corri.jje  en  lui  l'aigreur,  l'en- 
vie, remportement;  il  célèbre  les  actions  ver- 
\  tueuses  ;  il  éclaire  l'avenir  au  flambeau  de 
_|jrexcmple;  il  console  le  pauvre,  l'inforluné. 
Jeunes  garçons ,  chastes  vierges ,  belles 
d'ignorance  et  de  pudeur,  qui  donc  vous  ensei- 
gnerait des  hymnes,  si  la  musc  n'inspirait  le 
poëtc?  Grâce  à  lui,  le  cîiœur  innocent  implore 
le  secours  des  immortels,  et  des  bienfaits  attes- 
tent leur  présence.  A  vos  douces  et  mélodieu- 
ses prières,  le  ciel  se  fond  en  rosées,  les  maux 
s'enfuient,  les  sombres  dangers  s'évanouissent, 
la  Paix  descend  sur  la  terre  et  l'année  se  cou- 
l'onne  de  fertilité.  Pour  apaiser  les  habitants 


de  roJvFnpr;,  connue  les  divinités  de  {'KrèlK», 
<|ue  faut  il?  ihiiLUiiii:oy\s  inmx, 

les  antifjues  laboureurs,  hommes  forts, 
heureux  à  p(  u  de  frais,  après  la  moisson  re 
eucillie  ,  (juand  revcn.iil  h;  tenif)s  des  fêles,  s(î 
délassaient  le  corps  et  ràmc,  soutenus  cju'ils 
citaient  dans  leurs  épreuves  par  l'espérance  (h; 
les  voir  (inir.  Au  mili«*u  d(,'s  com|  agiions  de 
leurs  ti'avaux,  entre  l(;urs enfants  et  leuis(''pou- 
ses  (idcics,  ils  o!ïrai(!nt  un  [)orc  à  la'Ieri'e,  du 
lait  à  Sylvain  ,  des  (leurs  et  du  vin  au  Génie  du 
foyer,  rjui  sait  le  compte  des  fugitifs  instants 
(h;  la  vi(î.  Ces  fêtes  donnèrent  naissance  à  la 
gaiié  Kescenninc,  (jui,  dans  un(lialo/;ue  malin, 
aiguisa  l'épigramme  villageoise.  L'ûge  suivant 
hérita  de  celle  mode,  et  d'abord  ce  fut  une  li- 
bellé fort  innocente  en  ses  jeux.  Mais  bientêjt 
le  badinage  devenu  cruel  se  tourna  en  fureur, 
et  son  audace  menaçante,  impunie,  pénétra 
dans  l'asile  de  la  vertu.  Sous  les  traits  sanglants 
de  la  satire,  les  victimes  éclatèrent  en  plain- 
tes :  ceux  même  qu'elle  respectait  encore  s'é- 
muient  du  danger  commun.  Bref,  une  loi  porta 
des  peines  rigoureuses  contre  tous  vers  em- 
preints d'une  offensanîe  personnalité.  On  chan- 
gea de  noie  de  peur  du  bâton;  les  auteurs  du- 
rent.se  borner  à  bien  dire  et  à  plaire. 

La  Grèce  domptée  sul)jugua  ses  farouches 
vainqueurs,  et  prêta  ses  arts  au  Latiuni  sau- 
va{je.  Ainsi  s'amollit  la  rudesse  du  vieux  mode 
saturnien  dont  la  rouille  grossière  cul  h  subir 
la  hme  du  bon  goût.  Mais  il  conserva  durant 


Promittimt  medici  ;  tractant  fahrilia  fabri  : 
Scribiinus  imlocti  doctique  |)Ooniata  passiin. 

Ilic  orror  tameii  et  levis  hacc  insania  ,  quantas 
Virtiilcs  habcat ,  sic  colH^c  •  vatis  avarus 
Non  tc'incrc  est  animus;  versus  ainat,  hoc  stiulct  iinum  ; 
Detriïiionla  ,  fiigas  servoruin  ,  incendia  ridctj 
Non  fraudoin  socio  pucrove  incogilat  ullain 
Pupille;  vivit  siliqiiis  et  pane  secundo  : 
RIilitiœ  quanquam  pigeret  malus  ,  utilis  urbi  ; 
Si  das  hoc  ,  parvis  quoque  rcbus  maj^na  juvari. 
Os  teneruni  pueri  balbumque  poeta  li{}urat  ; 
Torquetab  obscœnis  jain  nunc  sermonibus  aurcin  ; 
Moxeliam  pectus  prœceptis  format  amicis  , 
Asperltatis  et  invidiao  corrcctor  ,  et  ira?; 
Hecte  facla  refert  ;  orientia  tempera  notis 
Instruit  exemplis  ;  inopem  solatur  et  op{jrum. 
Castis  cum  pueris  ignara  puclla  mariti 
Discerel  unJc  preces  ,  vatem  ni  Musa  dedissel? 
Toscit  opem  chorus  ,  et  prœsenlia  numinr.  sentit  ; 
fiœlesles  im|)lorat  aquas  docla  precc  blandus  , 
Avertit  moihos  ,  meUicnda  pericula  pcllii; 
Jujpelrat  et  parem  ,  el  locupletom  fiugi!  us  annum  : 


Carminé  dî  superi  placautur  ,  carminé  Mânes. 

Agricolœ  prisci ,  fortes,  parvoque  beati, 
Condita  post  frumenta ,  levantes  lompore  festo 
Corpus  et  Ipsum  animum  spe  Gnis  dura  ferentem  , 
Cum  sociis  operum  ,  pueris  et  ronjuge  fida  , 
Tellurem  porco,  Siivanum  lacté  piabaut , 
Floribus  cl  vino  Genium  memorem  I>revis  acvi. 
Fescennina  per  hune  inventa  licentia  niorem 
Versibus  alternis  opprobria  ruslica  fudit, 
FJbertasque  récurrentes  accepta  per  annos 
Lusit  amabiliter  ;  donec  jam  sœvns  aiierlam 
In  rabiein  verti  cœpit  jocus  ,  et  per  honeslas 
Ire  domos  impune  minax.  Doluere  cruento 
Dente  lacessiti  ;  fuit  inlactis  quoque  cura 
Conditione  super  communi  ;  quin  etiam  lex 
Pœnaque  lata  ,  malo  quac  nollet  carminé  quemquam 
Describi  :  vertere  modum  ,  formidine  fustis 
Ad  bene  dicendum  dclectandumquc  redacti. 

Grœcia  capta  ferum  victorem  cejiit,  et  artes 
Inlulit  agrcsti  Latio  :  sic  horridus  ille 
I)(flu\it  nuiiierus  Saturnins  ,  et  grave  virus 
Munditirr  pepulerc  :  sed  in  longum  lamen  œvum      -l.'iO 
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bien  dos  années  et  il  Qajde  Jiujoyï'^'l^ui  ^^}}}^ 
encore  des  traces  de  sa  rusucité  native.  Ce  ïui 
s  tard,  bien  tard,  que  nos  Homains  jetèrent  les 
^  yeux  sur  les  cliefs-^jœuvre  de  la  Grèce.  I^'est 
après  les  guerres  de  CariFiajje  que,  tranquilles 
désonnais,  ils  commencèrent  à  s'enquérir  des 
beautés  de  Sophocle,  de  Tliespis  et  d'Eschyle. 
Ils  lenièreni  même  de  les  transporter  dans 
Jeur  idiome,  et  le  succès  couronna  leurs  ef- 
forts ;  car  le  génie  latin ,  naturellement  lier  et 
sublime,  a  l'accent  assez  tragique  et  l'audace 
parfois  heureuse  ;  mais  il  croirait  se  déshonorer 
s'il  risquait  la  moindre  rature. 

On  s'iinagine,  parce  que  la  comédie  prend 
ses  sujets  dans  la  vie  commune,  que  c'est  une 
carrière  bien  moins  épineuse  ;  mais  Tlialie  a 
d'autant  plus  d'obstacles  à  vaincre  qu'elle  a 
moins  d'indulgence  à  espérer.  A'oyez  comme 
Piaule  soutient  faiblement  le  rôle  d'un  jeune 
homme  amoureux,  d'un  ])ère  intéressé  ou  d'un 
astucieux  entremetteur?  Et  Dossenus!  comme 
il  abuse  de  ses  éternels  parasites  I  comme  il 
arpente  lourdement  la  scène  avec  son  brode- 
quin qui  grimace  !  CjCjsjjjiTjl  jie  voit  que  des 
écus  Jijîmpocher  ;  peu  lui  importe  d'ailleurs 
que  sa  pièce  tombe  ou  que  son  action  marche 
djun  pas  ferme. 

L'auteur  que  porta  sur  la  scène  le  char  vapo- 
reux de  la  Gloire  se  sent  défaillir  quand  le 
spectacle  languit;  on  bal  des  mains,  il  s'enile 
d'orgueil  :  tant  il  faut  peu  de  chose  pour  abat- 
tre et  relever  un  esprit  amoureux  de  louan- 
ges. Adieu  le  théâtre,  si  je  dois  engraisser  ou 
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Manserunt,  hodiecjue  inanent  vestigia  ruris  : 

Serijs  eiiim  Groocis  admovit  acumina  cliartis  , 

El  post  l^inica  bella  quietus  quœrerc  cœpit , 

Qiiid  Sophocles,  el  Tliespis,  et  yEscbylus  ulile  ferrent. 

IVulavit  quoijue  rem  ,  si  dijjne  vcrtere  posset  ; 

Va  placuit  sibi ,  natura  subliinis  et  acer; 

Nain  spiral  trajjicuin  salis,  et  féliciter  audel  ; 

Sedtiirpein  putal  inscile  ineluilque  liluran). 
Creditur,  ex  medio  quia  res  aroessit ,  haherc 

Sudoris  ininimum  ,  sed  liahet  Coinanlia  tanto 

IMusoneris,  quanlo  veniaî  minus.  Adspice  IMaulus 

Quo  paclo  |)artes  lutclur  aniantis  ephtbi  ! 

lit  palris  attenli,  Icnonis  ut  iiisidiosi! 

Quantus  sit  Dossennus  edacibus  in  parasilis! 

Quaiu  non  adslriclo  percurr.it  pul[)ita  socoo  ! 

Gcslit  enim  nunimuui  in  loculos  demiltere  ,  posl  boc 

Socurus  ,  cadat ,  an  recto  stet  fabula  talo. 

Quem  tulit  ad  scenam  venloso  Gloria  cuiru  , 

l-v  uimat  lenlus  spectator ,  sedulus  inflat: 

Sic  love,  sic  parvum  est,  aniniuni  quod  laudis  uvaium 


maigrir  pour  un  laurier  que  donne  ou  que  re- 
fuse le  caprice  ! 

Il  est  un  autre  déboire  qui  souvent  effraie  et 
rebute  les  poêles  :  c'est  l'ignorance  et  l'ineptie 
^ly-^LâP.iiî£''illAï'^- (Ç^i'  '^^>  comme  partout,  la 
naissance  et  le  mérite  sont  en  minorité)  ;  c'est 
la  brutale  fureur  de  la  canaille  qui  montre  le 
poing  aux  chevaliers ,  en  cas  de  disseniiment, 
et  qui,  au  milieu  de  la  pièce,  demande  l'ours 
et  les  lutteurs,  spectacle  bien  digne  de  ses 
goûts.  3Iais  que  dis-je?  Les  chevaliers  eux- 
mêmes  sacrifient  aujourd'hui  le  plaisir  de  l'o- 
reille à  l'amour  du  décor,  à  la  stérile  curiosiio 
des  \eux.  La  toile  reste  baissée  j^endant  qua- 
tre heures  et  plus  que  remplit  le  défilé  d'un  es- 
cadron de  cavalerie  et  d'un  bataillon  de  fan- 
tassins ;  puis  ce  sont  des  rois ,  victimes  de  la 
grandeur,  qui  s'avancent  les  mains  enchaînées. 
Après  cela  vient  une  procession  de  chars,  de 
fourgons,  de  litières,  jusqu'à  des  vaisseaux,  des 
villes  en  ivoire,  des  Corinthes  captives  que 
l'on  poi'te  triomphalement. 

Si  Démocrite  était  encore  du  monde,  oh! 
comme  il  rirait  de  bon  cœur  en  voyant  un 
monstre  qui,  par  un  bizarre  hymen,  unit  la 
nature  de  la  panthère  à  celle  du  chameau ,  ou 
quelque  éléphant  blanc  fixer  les  regards  du 
vulgaire.  Certes ,  il  observerait  le  peuple  avec 
plus  d'intérêt  que  la  pièce  ;  le  peuple  lui  don- 
nerait la  comédie  plus  que  le  comédien  lui- 
même.  Et  l'auteur!  il  penserait  qu'il  conte  sou 
histoire  à  un  âne,  à  un  âne  sourd.  Au  fait, 
quelle  voix  de  stentor  pourrait  dominci-   le 


Subruitac  relicit  :  valeat  res  ludiera  ,  si  me 
l^ahna  ne^jata  macrum  ,  donata  reducit  opiinum. 

Sœpe  etiain  audacein  fugat  boc  terretque  poelain  , 
Quod  numéro  plures ,  virtute  et  bouore  minores. 
Indoeti  sloliditjue  ,  el  depugnare  parati , 
Si  discordet  equos  ,  média  intcr  cariniiia  poscunt 
Aut  ursun) ,  aul  puijiles  ;  bis  nam  plebeoula  jjaudet. 
Verum  ecjuitis  quoque  jam  mijjravii  abaurc  voluptas 
Oinnis  ad  incertos  ooulos  et  gaudia  vana. 
Quatuor  aut  plures  aul.ea  preinunlur  in  boras  , 
Dum  fugiunt  e(iuiluin  tunnaî  pedilumque  caterva?  • 
]Mo\  irabilui' manibusrejjuni  forluiia  retorlis; 
Esseda  festinant,  pilcnta,  peton ila  ,  iiavcs  ; 
Caplivum  portaluV  ebur  ,  captiva  Corinlbus. 
Si  foret  in  lenis  ,  liderel  DemocriUis;  sou 
Divcrsum  confusa  genus  pantbera  canielo  . 
Sive  elepbas  albus  vulj;i  coiiverlcret  orn  : 
Spectarct  populum  ludis  attenlius  ipsis , 
Lt  !=ibi  pra'bentcm  mimo  spertaeula  plun  j 
Siiiplores  aut-in  narrare  putarel  asello.  jyQ 
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(i) 


1)1  uil  (loni  iclrmissciil  nos  llu^'iUcs  ?  On  croi- 
rail  ('iil('iHlr(î  mii{;ir  1rs  Ixjis  du  (jai(;an  on  la 
mer  dcTynliônc.  C'est  un  fracas  oflroyalilc  à 
la  vuçtlcs  rart'Hîs,  des  mcrveilleb  ex()li(|iies 
donl  racleiir  ('laie  la  ii<li('.ss<'.  f)(\s  (jinl  eiili(,' 
en  scèni;,  ce  sonl  d(  s  l)all(inenls  de  mains  à 
luul  rompre,  t  A-l-il  dit  (iu('l(jn(;  chose?  — 
I\on,  rien  encore.  —  Alors  (|u'est-ce  qu'on  ad- 
mire !  —  C'est  sa  robe  où  la  conleur  des  vio- 


"^  î?" 


lelles  éclaie  dans  la  pourpre  de  Taienle.  » 

Mais  peul-èlre  me  soupçonnera -t-on  de  ne 
louer  ainsi  avec  réserve  un  genre  où  d'autres 
réussissent,  que  par  inqiuissanced'en  faire  au- 
lant.  (^u'on  le  sac!»e  donc  :  je  liens  qu'un  poëtc 
est  capable  do  danser  sur  la  corde  tendue, 
]()rs(juc  avec  de  pures  fictions  iï  jette  le  trouble 
dans  mon  cœur,  ï'ébranle,  le  calme,  le  remplit 
de  terreurs  imaginaires,  et  d'un  coup  de  son 
art  me  transporte  aujourd'hui  à  Thèbes,  de- 
main dans  Athènes. 

Croyez-moî,  César,  s'il  est  des  écrivains  qui 

aiment  mieux  passer  par  les  mains  du  lecteur 

'  que  de  subir  les  dégoûts  d'un  spectateur  or- 

iroueilleux,  accordez-lour  un  regard  d'estime. 

Par  là  vous  mériterez  bien  d'Apollon  ;  par  là 

vous  remplirez  son  temple  de  bons  livres.  Ce 

sera  un  coup  d'éperon  donné  aux  poêles,  et 

vous  les  verrez  d'une  ardeur  nouvelle  gravir 

^•^      rilélicon  verdoyant. 

Souvent ,  il  est  vrai ,  nous  nous  faisons  beau- 


\coup  de  ton  à  nous-mêmo^s ,  nous  autres  poë- 


fes  (car  il  faul  bien  (juc  y  in'exécuU;  sur  mon 
Jpropre  (  ompte);  nous  vous  présenUjns  un  livre 
;<jnand  vous  (Hes  chargiî  d'affaires  ou  excédé  de 
jfaii{;ue.  Nous  prenons  la  mouche  [Kiurunvers 
■qu'un  ami  s'esl  permis  de  eiiiirpu^r;  nous  fc- 
,  venons  sur  un  passage  déjà  lu  en  déj)il  des  an- 
;dileurs.  Puis  ce  sont  des  doNiances  sans  fin  : 
'on  n'aj)[)i'écie  pas  la  dillicullé  de  l'œuvre,  ce 
;(|u'il  y  a  de  délicat  dans  la  conlexture  du  pcxime. 
Surlout  nous  nous  b(Mçonsd(;  la  (lalleuse  espt'*- 
lance  r|n'urie  fois  noire  talent  connu  de  vous, 
jvos  dons  viendront  nous  chercher  d'abord, 
|nous  sauver  de  l'indigence  et  nous  condamner 
:à_la  gloire. 

Cependant  il  importe  de  savoir  à  qui  confier 
le  sacerdoce  des  muses.  Une  vertu  épiouvée  à 
la  fois  dans  la  paix  et  dans  la  guerre  n'est  pas  la 
matière  d'un  poëtede  bas  étage.  Alexandre,  le 
grand  prince,  aimait  pouilant  ce  dur  Chéi ile, 
qui,  pour  prix  de  ses  vers  incultes  et  mal  venus, 
touchait  en  belle  monnaie  de  bons  et  beaux 
philippes  d*or.  Mais  comme  l'encre  s'attache 
aux  doigts  et  y  laisse  sa  trace  impure,  de  même 
la  rouille  des  méchants  vers  teinil  et  désiionore 
les  plus  biillantes  actions.  Ce  même  roi ,  dont 
la  munificence  prodigue  payait  si  cher  un  poè- 
me si  ridicule,  défendit  par  une  loi  qu'une  main 
vulgaire  osât  représenter  sur  la  toile  et  gi  aver 
sur  l'airain  les  nobles  traits  d'Alexandre  ;  c'é- 
tait le  privilège  d' Apelle  et  de  Lysippe.  Ce  sen- 
timent exquis  des  arts ,  Alexandre  eut-il  voulu 


Fa!)ollam  surdo  :  nain  (juœ  pervincere  voces 
iLvaluorc  sonum  ,  rcferunt  quein  nostra  theatra  ? 
(îarganum  nuigire  putes  ncinus,  aut  inareTusrum  : 
Tantocum  strepitu  ludi  spectantur  et  artes , 
Diviliivque  pere^rrinœ  ,  qiiihus  oblilus  acior 
Qmiin  stelit  in  scena  ,  concurrit  dextera  laevœ. 
Dixit  adbuc  aliquid  ? — INil  sane. — Quid  placet  crgo  ? 
- — Lana  Tarenliuo  violas  imitata  voncno. 

Ac  ne  forte  putes  me,  quaî  facrre  ipse  reouseni  , 
Quuni  rccle  tractent  alii ,  laudare  maligne  ; 
llle  per  extenlum  funem  mihi  posse  vidotur 
Ire  poeta,  nicum  qui  pecius  inaniter  angit, 
Irritât ,  niulcet ,  falsis  terroribus  implet , 
Dt  uiafjus  ;  et  modo  me  Tbebis,  modo  ponit  Albcnis. 

Verum  âge,  et  bis,  qui  se  lectori  credere  malunt , 
Qnam  spectatoris  faslidia  ferre  supcrbi , 
Curam  redde  brcvem,  simunus  Apolline  dignum 
Vis  complere  libris  ,  et  valibus  addere  calcar  , 
Ht  studio  majore  pctant  Ilelicona  virentem. 

Multa  quidem  nobis  faciinus  mala  saepe  l*oelac  , 
(Ut  vincta  cffomct  canbim  mea),  qnum  libi  libniui 


I  Sollicitodamus ,  aulfesso;  quum  lœdimur,  unum 
j  Si  quis  aniicorum  est  ausus  reprcbendere  versum  ; 
Quum  loca  jam  recilata  revolvimus  irrevocati  ; 
Quuin  lamentamur  ,  non  apparere  labores 
Nobtros  et  tenui  dcducta  poemala  filo  5 
Quum  spcramus ,  eo  rem  venluram  ,  ut ,  simuiaUjue 
Garmina  rescicris  nos  fingere  ,  rommodus  ultro 
Arcossas  ,  et  egere  vêtes  ,  et  scribere  cogas. 

Scd  tamen  est  opéra?  pretiuni  cognoscerc  ,  quab's 
^dituos  babeat  belU  speotata  domique 
Virlus,  indigno  non  commitlenda  poctœ. 
Gratus  Alexandre  régi  iMagno  luit  ille 
Cbœriius ,  incultis  qui  versibus  et  maie  natis 
Ketlulit  acceptos,  regale  nomisma  ,  Pbilippos. 
Sed  veluli  Iractata  notam  labemqne  remittunt 
Atramenta  ,  fere  scriptorcs  carminé  fœdo 
Splendida  facta  linunt  :  iden)  rex  ille,  poema 
Qui  tam  ridiculum  ,  tam  care  prodigus  émit , 
Edicto  vetuit,  ne  quis  se  prœter  Apellem 
Pingeret ,  aut  alius  Lysippo  duceret  sera 
Foitis  Alexandri  vullum  sinnilantia.  Quod  si  241 


ÉPURES. 


DO 


^'It 


l'appliquer  aux  livres,  aux  douces  productions 
(les  muses  ,  on  eût  juré  qu'il  était  né  dans  l'air 
épais  de  la  Béotic. 

Vous,  César,  votre  ^;loire  n'a  rien  à  craindre 
des  Trrëurs  dej^^tre  ^oïïf.  CômTjTer'cTé  vos 
bienfaïts,  Virgile  et  Varius,  les  illustres  poë 
tes,  ont  immortalisé  leur  (généreux  bienfaiteur. 
Non,  les  traits  d'un  héros  ne  revivent  pas  avec 
plus  d'éclat  dans  le  bronze  du  statuaire  que 
i'àme  et  les  vertus  d'un  {jrand  homme  dans  les 
clicfs-d'œuvrc  du  génie.  Moi-même  fuyant  la 
terre  où  rampent  mes  vers  familiers  ,  combien 
j'aimerais  à  chanier  les  lieux,  les  (leuves  té- 
moins de  vos  fameux  exploits  ;  à  peindre  les 
monts  couronnés  de  forteresses,  les  royaumes 
barbares  soumis  à  voti'C  empire,  la  discorde 
éiouffée,  tout  l'univers  en  paix,  le  vieux  Janus 
Ci  pi  if  derrière  les  portes  d'airain  de  son  tem- 
ple, et  Kome  désormais  la  terreur  du  Parthe 
sous  les  lois  d'un  prince  adoré!  Ah  !  pourquoi 
mes  forces  trahissent-elles  mon  aj  deur  ?  Mais 
la  majesté  de  votre  nom  réprouve  des  chants 
obscurs,  et  ma  muse  timide  n'ose  aborder  un 
sujet  dont  le  poids  accablerait  sa  faiblesse.  Un^ 
y.èle  maladroit  fatigue  au  lieu  de  plaire^  sur- 
tout quand  pour  se  faire  valoir  il  prend  le  ton 
poétique.  Le  lecteur  a  plus  tôt  appris  et  se  rap- 
pelle mieux  les  passages  ridicules  que  les  beaux 
endroits,  les  magnifiques  tirades.  Grand  merci 
(l'un  hommage  qui  m'assomme.  Je  me  soucie 
peu  de  voir  exposer  ma  charge  en  cire  dans  tous 


les  carrefours,  non  |)lus  que  de  ni'entendro 
célébrer  en  vers  de  mauvais  a  loi.  J'aurais  trop 
à  rougir  d'une  louange  fade  ou  grossière  qui 
m'enveri'ait,  en  comj)agnie  de  mon  panégy- 
riste, figurer  sur  l'étalage  de  quelque  bouti([ue 
borgne  où  se  débite  l'encens,  le  baume,  le  poi- 
vre, et  autres  denrées  velues  de  papiei'  à  la 
livre. 


EPITIŒ  11. 

A  JULIUS   FLOriLS. 

Florus  ,  ami  fidèle  du  bon  ,  du  noble  Tibère, 
un  esclave  est  à  vendre  ;  on  vous  le  propose. 
11  est  né  à  Tibur  ou  à  Gabie  :  «  Voyez,  dit  son 
«  maître  ,  (luclle  peau  blanche  !  il  est  beau  des 
«  pieds  à  la  tôle.  Et  bien  ,  comptez-moi  huit 
«  mille  écus,  je  vous  le  laisse  ,  il  est  à  vous. 
«  C'est  un  valet  précieux;  il  comprend  un 
«  geste,  un  coup  d'œil.  La  langue  grecque  lui 
«  est  familière;  il  s'en  est  pénétré.  Point  de 
i  talents  qu'il  ne  possède  :  c'est  une  molle 
«  argile  qui  recevra  toutes  les  impressions. 
«  D'ailleurs  ,  il  chante  sans  art,  il  est  vrai  , 
«  mais  non  sans  douceur  :  vous  en  jugerez 
«  à  table  !  Je  sais  que  le  trop  de  promes- 
«  ses  excite  la  défiance  :  mal  prend  au  ven- 
«  deur,  qui  fait  sonner  trop  haut  sa  marcha n- 
«  dise.  Moi  ,  rien  ne  me  presse.  Le  peu  que 
«  j'ai  ne  doit  pas  une  obole.  Il  n'est  point  de  mar- 


Judioium  subtile  videndis  artilms  illud 
\d  li!)ros  cl  ad  bîcc  JMusnruni  dona  vocares, 
i^œolùin  in  crasso  juraros  aorc  natum. 

Al  no(|ue  dedecorant  tua  de  se  judicia  ,  atquc 
'Mimera  ,  (junn  uuilta  dantis  cuin  laude  tulerunt, 
l^ilccli  libi  Vir{jilius  Variusque  poelae; 
^ec  iTiagis  expressi  vullus  peralienea  signa  , 
Qiiam  per  vatis  opus ,  mores  animitjue  viroruin 
Cl;(roruin  apparent  :  nec  sennones  ego  mallom 
lîepentes  per  huinum  ,  quam  res  oomponere  gestas  , 
Ten  arumque  silus  et  fluniina  dicerc  ,  et  arecs 
Monlibusimposilas,  et  barhara  régna,  luisque 
Auspiciis  tolum  confecla  duella  per  orbem  , 
Clnuslraque  cuslodem  pacis  cohibenlia  Janum  , 
Dl  formidatan»  l\irlhis  le  j-rincipe  Rotnani  , 
Si,  (juanlum  (  uporem,  possem  quo(|ui'-  sed  ncciue  parvum 
Carmen  majeslas  recipit  tua  \  nec  meus  audet 
Kern  lenlare  pudor  ,  quam  vires  ferre  rccuscnl. 
Sodulitas  aulem  slulle  ,  qiiem  diligit,  urgct , 
l'riecipue  quuin  se  nujneris  commendatet  orte  : 
l^iscit  enim  cilius  nïcminilquo  libenlius  illud  , 
Wuod  quis  deridcl,quam  r^uod  probal  cl  voucraliir. 


INii  moror  officium  ,  quod  me  gravât,  ac  nequc  ficto 

In  pejus  vullu  proponi  cereus  usquam  , 

Nec  prave  faclis  decorari  versibus  oplo  : 

iNe»rubeam  pingui  donatus  munere ,  et  una 

Cum  scriploie  meocapsa  porreclusaperta 

Doferar  in  viciim  ,  vendenlem  thus  etodores  , 

bit  piper,  et  quidquid  charlis  amicitur  ineplis. 

EPISTOLA  II. 

AD  JULIUM    FLORLM. 

Flore,  bono  claroque  iidelis  amioe  INeroni , 

Si  quis  forte  velitpuorum  tibi  vendere  natun» 

Tibure  vel  Gabiis  ,  et  tecuin  sic  agat  :  «  llic  ri 

Gandidus  ,  et  talos  a  verliie  puicber  ad  imos  , 

Fiet  eritque  luus  nummorum  inillibus  octo, 

Verna  ministeriis  ad  nulus  aptus  heriles , 

Lilterulis  Groecis  imbutus,  idoneus  arli 

Cuilibet  :  argilla  quidvis  imitaberis  uda  ; 

Quin  etiamcanet  indoctum  ,  sed  dulcebi[)cnti. 

iMuUa  tidem  promissa  levant,  iibi  plenius  a?qiio 

Laudal  vénales,  qui  vull  extrudere  ,  merccs  ^  it 


iGG 


JIOl'iACK. 


«  cnaïul  (jui  vous  Iniilùl  si  hici:  (juc  moi  ;  je  iH' 
«  serais  pas  non  plus  si  coulant  pour  touiaulr(\ 
«  A  piopos  ,  urjc  scuhî  lois  il  s'rsl,  (niljliii,  cl  , 
u  coninu;  ses  pareils,  il  couiul  se  hlollir  soi;s 
l'escalier  du  lo{jis  :  le  jiauvnî  enfanl  avait 
«  peur  (1(;  la  l'aïahî  courroi(;.  Faisons  alïairc 
«  si  la  raul(!  vous  seinhic  venielh;.  »  l.c  mar- 
chand peut-il  dès  lors  rei(!voir  l'ar/jent  sans 
scrupule?  j<î  \v  crois. 

Vous  étiez  prévenu  des  défauts  de  l'esclave  ; 
vous  l'ave/  acheté  en  connaissance  de  cause  ; 
niainteiiant  vous  chicanez  le  vendeur  ;  vous  lui 
clierchez  querelle  contre  toute  justice.  A  votre 
d(''part ,  je  vous  ai  dit  que  j'étais  un  franc  pa- 
resseux ,  que  roljli(îalion  d'éciirc  me  trouvait 
])resque  toujours  manchot.  Je  pressentais  de 
terribles  reproches  si  mes  lettres  venaient 
à  se  perdre  en  roule.  Vaines  précautions  !  le 
bon  droit  est  de  mon  côté,  et  vous  ne  m'en 
attacjuez  pas  moins.  Ce  n'est  pas  tout  :  je  vous 
ai  promis  dt  s  odes  ,  je  vous  les  lais  attendre, 
et  vous  ci'iez  au  parjure. 

Un  soldat  de  1  ucuUus  avait  amassé  quel- 
que ar(]^ent  à  {]rand'peine.  Une  nuit  qu'il 
ronflait  paisiblement,  un  voleur  le  dépouille 
jusqu'au  dernier  sou.  Voilà  mon  honnne  fu- 
rieux contre  l'ennemi,  contre  lui-même;  la 
ra(i[e  le  transporte;  c'est  un  loup  à  jeun  ,  qui 
ai.<>uise  ses  dents  meurtrières.  CJn  détache- 
ment du  roi  occupait  un  posle  ;  il  l'en  débus- 
que, dit-on.  Le  fort  était  inaccessible,  con- 
tenait des  trésors  immenses;  il  s'en  empare. 


(U'X  exploit  !(•  couvre  de  {;!oire  :  on  le  comiiie 
(l(f  njaicjucs  d'honneur;  il  reçoit  par  supplément 
vin/;l  millcî  seslerees  bien  conqjtés.  A  (juehjue 
t(;m|)s  de  la  le  puiteur,  Noulant  jeter  bas  je  ne 
sais  (|U(.'ll(î  aulre  bastille,  8'adre>»e  au  même 
soldat,  l'anime  en  des  termes  qui  auraient  f)u 
donner  du  (d'uv  au  plus  {;rand  polti'on  du 
monde.  *  Va,monbrave,  suis lanoble  impulsion 
«  de  la  valeui-  ;  va,  le  ciel  te  proté{;e  ,  et  de 
«  ma(jni(i()ues  dons  seront  le  prix  de  les  ser- 

<  vices.  Quoi!   lu   balances? »   Alors  le 

drôle,  qui  n'était  pas  sot  pour  un  rustre  :  «  Ma 
«  foi ,  dit-il  ,  ira  là  (jui  a  jjerdu  son  havre- 
«  sac.  » 

J'eus  le  bonheur  d'être  élevé  à  Home ,  et 
d'y  apprendre  condjien  les  Grecs  ont  pàti  du 
courroux  d'Achille.  Peu  après,  la  bonne  vieille 
Athènes  développa  mes  talents,  me  rendit ca- 
l)able  de  distinguer  une  courbe  d'une  droite, 
ei  me  promena  à  la  recherche  du  vrai  dans  les 
jardins  d'Académus.  Le  malheur  dm  temps 
m'arracha  de  cet  aimable  séjour ,  et  rora/;e 
des  g^uerres  civiles  me  jeta,  novice  encore, 
dans  le  tumulte  des  combats  ;  mais  on  avait 
compté  sans  Auguste  et  son  bras  redou- 
table. 

Après  Philippes, qui  bientôt  me  renvoya  sans 
ailes  et  tout  honteux ,  dépouillé  du  bien  et  de 
l'héritage  paternels,  le  besoin  m'enhardit  :  je 
me  fis  poëte.  Aujourd'hui  que  rien  ne  manque 
à  mes  souhaits ,  y  aurait-il  assez  d'ellébore  pour 
me  purger  le  cerveau  ,  si ,  au  heu  de  dormir*, 


I\os  ur(;et  me  imlla  :  meo  sum  pauper  in  œre. 
ÎSomo  lioc  niangonuin  facerellibi;  non  teniere  aine 
Quivis  ferret  idem  :  semel  hic  cessavit,  et ,  ut  Ot , 
Jn  scalis  latuit  iiieUiens  pendentis  babenae. 
Des  nummos  ,  excepta  nibil  te  si  fuga  lœdat  :  » 
1  lie  ferai  prelium  ,  pœnœ  secunis ,  opinor. 
Prudens  emisli  vitiosuin  5  dicta  tibi  est  lex  : 
Jnsequeris  lamen  bunc  el  lite  moraris  iniqua? 
Dixi  me  pigium  proficiscenti  libi ,  dixi 
Tahhus  ofticiis  prope  mancnni ,  ne  mea  sanvus 
Jur|>arcs  ,  ad  te  qiiod  epistola  niilla  venirel. 
Qiiid  lum  profeci ,  mecum  facienlia  jura 
Si  lamen  altenlas?  qiiereris  super  hoc  etiam  ,  quod 
l'ixspectata  libi  non  millam  carmina  mendax. 

l^uculli  miles  collecta  viatica  muliis 
iErumnis ,  lassus  dum  nootu  slerlit ,  ad  assem 
rcrdideratj  postboc,  vebemenslupuSj  el  sibi  et  bosti 
Iraluspariler  ,  jejunis  denlibus  acer , 
Praesidium  regale  lo»o  dejecil ,  ut  aiunl , 
S.uinme  munilo  et  multarum  divite  reruui. 
Glaïus  ob  id  factuin  donis  uruutur  bonesli$  ; 


Accipit  et  bis  dena  super  sestertia  nuinmûm. 
Forte  sub  boc  tempus  castellum  evertere  praclor 
Nescio  quod  cupiens,  borlari  coepit  eumdeni 
Verbis,  quac  limidoquoque  possenl  addere  mentem  ; 
«  J ,  boue  ,  quo  virtus  tua  le  vocal  ;  i  pcde  fauslo, 
Grandia  lalurus  merilorum  pracmia  !  Quid  slas?  » 
Posl  bœc  ille  calus ,  quaulumvis  ruslicus  :  «  Ilit, 
Ibil  eo  ,  quo  vis  ,  qui  zonain  p;  rdidil ,  »  iuquit. 

Romœ  nutriri  mibi  conligil,  aUjue  doceri , 
Iralus  Graiis  quantum  nocuisset  Acbilles. 
Adjecere  bonœ  paulo  plus  arlis  Atbeuœ  , 
Scilicel  ul  posseni  curvo  dignoscere  rectum  , 
Atque  inler  si! vas  Academi  quaerere  verum. 
Dura  sed  emovere  loco  me  tempora  gralo, 
Givilisque  rudem  belli  lulit  aestus  in  arma  , 
Cdpsaris  Augusli  non  responsura  lacertis. 
Lnde  simul  primum  me  dimisere  Philippi, 
Decisis  bumilem  penuis,  inopcnique  palerni 
El  laris  ,  el  fuiuii ,  paupei  tas  impulit  audax  , 
Ut  versus  facerem.  Sed  ,  quod  non  desil ,  babeutotti , 
Qui£  polcrunt  uiiquum  salis  eî^purgare  ciculo;  ^ 
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j*oiais assez  i'ou  pour  aligner  encore  des  vers? 

Les  années  dans  leur  Tuile  nous  emportent 
toutes  quelque  chose.  Déjà  c!les  m'ont  enlevé 
les  ris  ,  les  amours  ,  les  festins  et  les  jeux  : 
voici  qu'elles  s'appiétenl  à  me  ravir  la  poésie. 
Qu'y  l'aire  ? 

El  puis,  autant  d'amateurs,  autant  de  goûts 
dilTérents.  L'ode  a  des  charmes  pour  vous;  tel 
autre  n'estime  que  l'iambe  ;  un  troisième  est 
pour  le  style  de  Bion  et  le  (iel  de  son  acre 
satire.  11  me  semble  voir  trois  convives  oppo- 
sés sur  le  choix  des  morceaux,  et  qui  tous 
prennent  conseil  de  leur  capricieux  palais.  Que 
servirai-je ?  que  ne  servirai-je  pas?  Vous  re- 
fusez juste  ce  que  le  voisin  demande  ;  ce  qui 
vous  convient  païaît  aux  deux  autres  acide  ou 
rebutant. 

D'ailleurs,  est-ce  à  Home  que  je  puis  écrire  ? 
y  pensez-vous?  Des  vers  au  milieu  de  tant  de 
soins  et  de  tracas  !  L'un  m'appelle  en  témoi- 
gnage, l'autre  m'invîte  à  une  lecture,  toute 
affaire  cessante.  Celui-ci  loge  au  mont  Quiri- 
nal ,  celui-là  au  bout  de  l'Avenlîn  :  on  m'atiend 
chez  les  deux.  Vous  le  voyez,  la  distance  est 
honnête  —  3ïais  ,  direz-vous ,  les  rues  sont 
libres  ;  qui  vous  empêche  de  ruminer  chemin 
faisant  ?  -  Oui-dà  !  mais  arrêtez  donc  cet  en- 
trepreneui-  qui  court  tout  échauffé  avec  ses 
mulets  et  ses  manœuvres  !  Tantôt  c'est  une 
pierre ,  tantôt  une  poutre  énorme  qu'ébranle 
un  cabestan.  Ici  de  lourdes  chareites  rompent 
l'ordonnance  lugubre  d'un  convoi  ;  là  c'est  un 


chien  enragé  qu'on  poursuit  ;  pins  loin  ,  des 
pouiceaux  fangeux  (jui  m'éclaboussent.  Allez 
donc  en  pareille  cohue  cadencer  des  vers  mé- 
lodieux ! 

Toute  la  bande  des  poètes  aime  les  bois  et 
fuit  le  séjour  des  villes.  Les  poètes  sont  dévots 
à  liacchus  ,  le  dieu  du  sommeil  et  de  l'ombre. 
Et  dans  ce  fracas,  (jui  m'assourdit  du  soir  au 
matin  ,  voulez-vous  que  je  m'amuse  à  chanter, 
que  je  m'engage  dans  les  étioils  sentiers  de 
poésie?  'J'el  s'est  inspiré  devant  les  luines 
d'Athènes  ;  sept  ans  donnés  à  l'élude  ont  blan- 
chi ses  cheveux  ;  il  s'est  tué  de  lecture  et  iU) 
travaux .  Un  beau  jour  il  sort  de  sa  retraite  plus 
muet  que  n'est  un  marbre.  11  se  montre;  on 
rit  aux  éclats. 

Et  c'est  moi,  qui  dans  le  tumulte  des  affaires, 
au  milieu  des  orages  de  la  grande  cité,  pen- 
serais à  marier  ma  voix  aux  doux  accords  do 
la  lyre  ? 

Deux  frères  vivaient  à  Rome,  l'un  rhéteur  , 
l'autre  légiste.  Ils  faisaient  de  l'admiraiion 
mutuelle,  et  ne  se  parlaientqu'en  compliments  ; 
«  Vous  êtes  un  Gracchus,  disait  l'un.  —  Vous 
«  un  Scévola,  ripostait  l'autre.  »  Est-elle  moin- 
dre la  manie  qui  possède  les  harmonieux  nour- 
rissons des  Muses  ?  «  Vos  odes  sont  de  vrais 
«  chefs-d'œuvre. — El  vous,  vos  élégies  sont  des 
«  bjioux  ciselés  de  la  main  des  Neuf  Sœurs.  » 
Observez  d'abord  avec  (juelle  suj)erbe,  aveo 
quel  air  de  majesté  nous  parcourons  de  VœW 
le  sanctuaire  vide  encore  des  muses  latines  ! 


Ni  Hic'lius  dormire  piitein  ,  qiiam  scribcrc  versus? 

Singiilu  (le  uobis  anni  praedantur  euiiles  ; 

liripiiere  jocos  ,  Venerein  ,  convivia  ,  luduin  ; 

Tendunt  exlorquore  poeiiiala.  Qiiid  faciain  vis? 

Denique  non  onines  eadtMU  mirantur  amantquc  : 

Carminé  tu  gaudes,  l)ic  delectalur  iimbis; 

ll!o  liioneis  sermonibus  et  sale  nijjro. 

Tros  niihi  convivae  prope  dissentirc  videntur, 

Poscenles  vario  mulluni  diversa  palato. 

Quid  dcm?  quid  non  deni?  Renuis  tu  quod  jubel  aller; 

Qmn]  petis,  id  saue  est  invisuni  acidumqueduobus. 

Pranter  cœlera  me  llomœne  pocmata  censés 
Scriberepossc,  inter  tôt  curas  tolque  labores? 
llicsponsnm  vocal,  hicandilum  scripta  ,  reliclis 
Omnibus  officiis  ;  cubai  bic  in  colle  Quirini , 
Ilic  extrême  in  Avenlino,  viscndus  uterque  ; 
Inlervalla  vides  humane  commoda.  —  Verum 
Turaisunt  plaloa^ ,  niliil  ut  medilanlibus  ol)slet.  — 
l'\'slinat  calidus  mulis  {;orulisque  rcden)lor  ; 
Tonjuel  nunc  lapidem  ,  nunc  inifcns  niailiina  lijjnum; 
Imlia  robuslis  luctanlur  funcra  plausUib; 


Ilao  rabiosa  fujjit  canis  ,  bac  lululenla  ruit  sus  : 
I  nunc.  et  versus  Iccum  medilare  canoros. 

Scriptoruin  cborus  oinnis  amat  nemus,  et  rujjil  uiîts, 
Rile  cliens  Bacobi ,  somno  gaudenlis  el  umbra  : 
Tu  me  inler  strepitus  nocturnos  alquc  diurnos 
Vis  canere ,  et  contracta  scqui  veslijia  vaUini  ? 
In{]cninm  ,  sibi  quod  vacuas  desumsit  Albenas  , 
Va  studiis  annos  septem  dédit,  inscnuitquo 
Libris  et  curis  ,  slalua  tacilurnius  exit 
l'ierumque  ,  et  risu  populum  qualit  ;  liic  C{jo  ,  rerum 
l'Iuctibus  in  mcdiis  et  teinpestatibiis  urbis  , 
Veiba  lyrœ  molura  sonuin  ccnneclerc  dij|nti? 

Fraler  erat  Roniao  consuiti  rbetor,  ut  aller 
Allerius  sermone  meros  audircl  bonores  , 
Graccbus  ut  iiic  illi  foret ,  huic  ut  ÎMucius  illo. 
Qui  minus  argulos  vexât  furor  iste  poêlas? 
Carmina  compono  ,  hic  elojjos,  mirabilc  visu, 
Ctt'Iatumciue  novcm  Musisopus  !  Adspice  primum  , 
Quanto  cum  faslu  ,  (jiianto  moliniine  circum 
S|)eclemus  vacuani  Romanis  valibus  «xdem  ! 
Mox  cliam  ,  si  fo.rle  vacas_,  scquore ,  cl  procul  audi  ^  Q," 
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Puis  ,  si  rien  no  vous  pn^ssc,  suivcîz-nous  d'un 
peu  loin;  prôlc/  l'onMlh;  à  nos  pr()|)()s.  Vonc/,- 
iions  lour-<i-l()iir,('l  pouronu^c,  uousicp.Tsscr  la 
<U)ui()nue.  C'est  une  csciinie;  ou  rond  louKîs  les 
holles  (jue  l'on  reeoit.  On  dirait  (les  Saniniles 
lerniillant  avec  désarmes  courloises,  à  la  lueur 
«les  nand)(';iux.  INous  nous  (juillons  ,  et  mon 
homme  me  .<,n\iiv.  du  nom  d'AI(<'(!.  l'.t  lui,  (jiiel 
osl-il ,  à  n)on  dire?  Ce  qu'il  est  ?  tout  sim|)Us 
ment  un  CaUinwuiue.  S'il  n'(îsi  pas  eonlent,  j'en 
fais  un  Minmcrme;  il  a  le  choix  des  pompeux 
s()I)i'i(iuels. 

Je  suis  tenu  à  mille  égards  envers  la  {jent 
irascible  des  poêles  tant  que  je  nie  mêle  d'é- 
crire ,  tant  que  j'implore  à  .jjenoux  le  suffrarje 
du  lecteur.  Mais  du  jour  que  ma  folie  cesse,  que 
la  raison  me  revient,  je  puis  fermer  impuné- 
ment l'oreille  à  ces  endormeurs  d'auditoire. 

On  se  raille  de  ceux  qui  composent  de  mé- 
eîiants  vers.  Que  leur  importe?  Leurs  écrits 
les  enchantent;  ils  s'admirent  eux-mêmes  ;  ils 
se  donnent  de  leur  chef  les  élo;;es  qu'on  leur  re- 
fuse. Pour  eux  écrire  est  la  suprême  félicité. 

Mais  le  poêle  jaloux  de  faire  un  livre  sérieux 
prendra  avec  la  plume  les  sentiments  d'un  loyal 
critique.  Une  expression  a  peu  d'éclat  ;  une 
autre  manque  d'énergie  ;  elle  est  dépourvue 
de  dignité ,  de  noblesse  ;  point  de  pitié ,  il  faut 
qu'elle  déloge ,  quoiqu'il  lui  en  coûte  de  céder 
la  place  ,  malgré  la  sainteté  de  l'asile  qui  la 
protège  encore.  Une  forme  heureuse  est  tom- 
bée dans  l'oubli  :  notre  poëte  l'exhume  ;  il  lui 


rend  une  vie  ,  une  beauté  nouvelle  ,  (|ul  icHé- 
chil  U'.  {;lorieux  temps  des  (>aloriet  <!<  s(Jel!i('- 
gus,  sous  l(!  vernis  des  années  dont  r<'m[)r<îiiiic 
atteste  sa  vieillesse.  Un  t(;rme  est  nouvc-au  ; 
mais  l'usa/jc;,  ce  père  des  langues,  l'a  consa- 
cré; il  l'adopte,  llapide  et  clair,  sembl.ibleâ 
un  n(!uv(;  limf)ide,  il  (ipanche  les  trésors  (h;  son 
g('nie,  (.'t  l(;  Lalium  est  cm  ichi  du  tribut  de.  ses 
veillcîs.  Les  stériles  ornements,  il  les  émonde; 
les  duretés,  son  goût  prudent  les  efface  ;  les 
endroits  faibles,  il  les  supprime,  lia  l'air  de  se 
jouer,  et  il  est  à  la  torlure.  C'est  le  danseur 
qui  se  giime  tantôt  en  satyre  ,  tantôt  en  lourd 
cyclope.  Ah  î  plutôt  cent  fois  passer  pour  ridi- 
cule et  détestable  auteur,  si  j'aime  mes  défauls, 
ou  du  moins  si  je  les  ignore  ,  que  de  bien  faire 
en  me  rongeant  les  poings. 

Argos  avait  un  citoyen  d'assez  bonne  maison 
qui  ne  bougeait  du  théâtre.  La  scène  était  dé- 
serte; n'importe,  il  s'imaginait  ouïr  des  acteurs 
admirables,  et  il  pleurait  de  tendresse.  D'ail- 
leurs il  remplissait  avec  exactitude  tous  les  de- 
voirs de  son  état;  bon  voisin,  hôte  aimable, 
époux  attentif,  maître  inilulgent,  il  ne  prenait 
pas  feu  pour  une  bouteille  subtilement  décoif- 
fée. Il  savait  fort  bien  éviter  une  pierre,  un 
puits  ouvert  sous  ses  pas.  A  force  de  soins  et  de 
dépenses,  ses  proches  le  guéiirent.  Une  triple 
dose  d'ellébore  chassa  les  vapeurs  de  son  cer- 
veau. Mais  à  peine  revenu  à  lui-même  :  «  Ah! 
«  cruels  amis,  vous  m'avez  tué,  dit-il,  loin  de 
«  me  rendre  la  vie ,  vous  qui  m'arrachez  mes 


Quid  ferai,  et  quare  sibi  nectat  ulerquc  coronam. 
Cccdimiir,  et  tolidem  plagis  cousumiimis  hostem  , 
j^ento  Samnites  ad  liiniina  prima  ducllo. 
Discedo  Alc«us  puncto  illius  :  ille  meo  quis? 
Qnis  niui  Calliniachus?  si  plus  adposcerc  visus  , 
Fit  Mimnermus,  et  oplivo  cognomine  crescit. 
Mulla  fero,  ut  placeui  genus  initabile  vatuni , 
Qiium  scribo,  et  supplex  populi  suffragia  capto  : 
Idem  ,  finitis  studiis ,  et  menlc  recepla  , 
Oblurem  patulas  impune  legeiitibus  aures. 

llidentur,  mala  qui  componunt  carmina  :  verum 
Gaudent  soribentes  ,  et  se  venerantur,  et  ullro, 
Si  laceas,  laudant,  quicquid  scripsere,  beatî. 
At  qui  legitimum  oupiet  fecisse  pocma  , 
Cum  tabulisanimum  consoris  sumot  bonosti; 
Audebit ,  quiccumque  parum  splendoris  babebunt , 
VA  sine  pondère  erunt ,  et  bonorc  indi^jna  ferentur, 
Verba  movere  loco  ,  quamvis  invita  recédant, 
iKt  versentur  adhuc  intra  penetralia  Vestoe. 
Obscurata  diu  populo  bonus  eruet,  alque 
Proferet  in  ïucem  speciosa  vocabula  rerum  , 
Qu»;  priscis  memorala  Gatonibus  alque  Gelbcjjis, 


Nuncsilus  inFormis  prcmit  et  des?rta  vetustas  : 

Adsciscet  nova  ,  quae  ffenitor  produxerit  usus. 

Vebemens  et  liquidus  puroque  simiMimus  amni 

Fundet  opes  ,  Latiumque  beabit  divite  ting^ua. 

Luxuriantia  eompescet ,  nimis  aspera  sano 

Levabit  cultu  ,  virtute  carentia  tollel  : 

Ludentis  speciem  dabit,  et  torquobitur  ,  ut  qui 

Nunc  Satyrum  ,  nunc.  agrestem  Gyclopa  movetur. 

l^ra-luleriin  scriptor  delirus  inersque  videri , 

Dum  mea  délectent  mala  me,  vel  denique  fallant, 

Quanï  sapere  ,  et  ringi.  Fuit  baud  ignobilis  Argis, 

Qui  se  credebat  miros  audire  tragœdos, 

In  vacuo  lœius  sessor  plausorque  tboatroj 

Gœlera  qui  vitae  servaret  munia  recto 

More  .  bonus  sane  vicinus  ,  amabilis  bospes  , 

Gomis  in  u^orcm  ,  posset  qui  ignoscere  servis  , 

Et  signo  laeso  non  insanire  lagenœ  ; 

l^osset  qui  rupem  et  puteum  vitare  patentem. 

Hic  ubi  cognatorum  opibus  curisque  refectus 

Espulit  belleboro  morbuni  bilenique  meraco  , 

Et  redit  ad  sese  :  «  Pol ,  me  occidistis ,  amici , 

Non  scrvastis^  oit ,  cui  sic  exlorta  voluplas  ^  iZ\) 
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«  plaisii  s  et  m'enlevez  maigre  moi  la  plus  dé- 
€  licicusfrerreur.  » 

En  somme,  vive  la  sajjessc,  à  jjas  les  fuiili- 
lés!  Laissons  à  l'enfance  les  jeux  de  son  â{je; 
au  lieu  de  plier  les  mots  à  la  cadence  de  la  lyre 
latine,  pensons  à  régler  noire  vie  sur  les  lois 
de  la  morale. 

Souvent  je  me  prêche  à  part  moi  ;  je  me  dis 
en  forme  de  monologue  :  «  Si  tu  brûlais  d'une 
soif  que  toute  l'eau  du  monde  ne  pût  éteindre , 
tu  conterais  le  cas  au  médecin.  Eh  bien ,  ce  qui 
te  possède,  c'est  la  cupidité,  par  exemple,  et 
tu  n'oses  même  en  risquer  l'aveu.  Si  lu  étais 
blessé,  et  qu'on  l'enseignât  une  herbe,  une 
racine  sans  vertu,  tu  laisserais  là  celte  herbe, 
cette  racine  impuissante  à  te  soulager.  On  l'a- 
vait répété  que  la  richesse  était  un  présent  des 
dieux  ,  qu'elle  déliviaitd'un  grand  travers.  Es- 
tu  plus  sage  depuis  que  tu  as  plus  de  quoi? 
non  ,  et  pourtant  lu  te  diriges  encore  sur 
les  mêmes  principes.  Ah  !  si  les  richesses  de- 
vaient te  rendre  prudent,  si  elles  diminuaient 
ta  lâcheté,  la  convoitise,  je  comprendrais  que 
tu  rougisses  de  sentir  sur  la  terre  un  mortel 
plus  avare  que  loi.  > 

On  devient  propriétaire  de  ce  qu'on  achète 
sou  par  sou.  Certaines  choses  même,  au  dire 
des  légistes,  s'acquièrenl  par  l'usage.  Donc,  la 
terre  qui  le  nourrit  est  à  loi ,  et  le  fermier  d'Or- 
bius,  lorsqu'il  promène  la  herse  sur  les  champs 
qui  doivent  bientôt  fournir  à  ta  subsistance , 


ne  travaille  que  pour  ton  compte.  Tu  paies, 
et  tu  reçois  raisin ,  poulets  ,  œufs  ,  feuil- 
lette de  vin  nouveau.  J)e  la  sorte,  tu  achètes 
en  détail  une  métairie  qui  peut-être  a  coûté 
plus  de  trois  cent  mille  sesterces.  Qu'importe 
que  tu  vives  sur  le  courant  ou  sur  un  place- 
ment d'ancienne  date?  Le  riche  acquéreur  d'A- 
ricie  ou  du  domaine  de  Veies  ne  mange  pas  un 
légume  qu'il  ne  l'achète;  il  a  beau  s'imaginer  le 
contraire.  11  achète  jusqu'au  bois  qui,  à  h\  nuit 
tombante,  fait  bouillir  sa  marmite.  Et  pour- 
tant il  appelle  sien  tout  l'espace  qui  s'étend  jus- 
qu'à cette  ligne  de  peupliers  qui  défend  ses 
héritages  des  empiétements  du  voisin.  Comme 
si  l'on  pouvait  dire  :  «  C'est  à  moi,  »  d(î  quel- 
que chose  de  si  précaire,  que,  dans  le  court  in- 
tervalle d'une  heure,  soit  de  force  ou  de  gré , 
soit  par  décès  ou  par  vente ,  cette  chose  va 
changer  de  maître  et  passer  en  d'autres  ma  ns? 

Puis  donc  qu'il  n'y  a  point  de  jouissance  éter- 
nelle, que  l'héritier  succède  à  l'héritier  comme 
l'onde  succède  à  l'onde,  à  quoi  bon  ces  formes, 
ces  greniers  immenses?  Pourquoi  joindre  vos 
bois  de  Calabre  à  vos  forêts  de  Lucanie ,  si  la 
mort  moissonne  également  les  grandes  fortu- 
nes comme  les  petites ,  si  l'or  la  trouve  inexo- 
rable? 

Perles  ,  marbre ,  ivoire ,  vases  toscans ,  ta- 
bleaux ,  argent ,  habits  somptueux  où  brille  la 
pourpre  de  Gétulie ,  tous  ces  trésors ,  combien 
ne  les  cftit  pas!  combien  ne  se  soucient  pas 


Kl  deintus  pcr  vim  mentis  gratlssimus  error.  » 

Nimiruni  sapere  est  abjectis  utile  nugis, 
Kl  temj)cstiviim  pueris  concedore  liuliiin  5 
Ac  non  vcrba  sequi  fidibus  modulanda  Latinis  , 
Sed  verœ  nunierosquc  modosque  cdiscorc  vitœ. 
Qiiocircii  iiiocmn  lo(juor  bsoc  ,  taciluscjne  recordoi  : 
Si  tibi  nulla  sitini  linircl  copia  lynipliae , 
Narraios  nicdicis  :  quod  ,  quanto  plura  parasli , 
Tanto  plura  cupis  ,  nuUinc  falcrior  audes  ? 
Si  vuliuis  tibi  nionstrata  radire  vel  licrba  , 
Non  iicret  levius,  fugeres  radiée  vcl  bcrba  , 
Proficicnle  niliil,  ouraricr.  \udicras  ,  oui 
Ui-ni  di  donarinl,  illi  decedcie  pravam 
Stulliliam  ,  et ,  qunm  sis  nibilo  sapicnliop  ,  ex  quo 
Pleuior  es  ,  tanion  uteris  nionitoribus  îsdeni  ? 

LAlsi  rfiviuac  prudonlem  reddere  possent , 
Mcupuluin  liniidumque  minus  te  ;  nenipe  ruberes  , 
Viveret  in  terris  te  si  quis  avarior  uno. 
Si  propriuni  est,  quod  quis  Iibra  nieroatns  et  a-re  est, 
Qua'dauï  ,  si  credis  consullis  ,  niancipat  iisus  ; 
Qui  te  pascit  ager  ,  tuus  osl  ;  et  villicus  Orbî , 
Qunnisejeles  occat  j  tibi  ii-.ox  frunionta  diluius^ 


Te  dominum  sentit  ;  oas  nummos  ,  accipis  uvanî  , 
Pullos  ,  ova  ,  caduni  lenieti  :  ncuîpe  modo  islo 
Paulatini  inercaris  ariuju  ,  foi  lasse  trecentis  , 
Autetiani  supra  ,  nummomun  niillibus  eintuin. 
Quid  refert,  vivas  numerato  nuper  ,  an  olini? 

lùntor  Aricini  quondani  Veiontis  ci  arvi 
Knilinu  copnat  olus  ,  quanivis  aliter  pntal-  enilis 
Snb  noctem  {jclidam  lijjnis  calefactat  abennni  ; 
Sed  vocal  usque  suuin  ,  qua  populus  .idsila  CMilis 
Liinitibus  vicina  rclu^it  jurjpa  ;  lanquani 
Sit  propriuni  quidquam,  punclo  quod  niobilis  IioriT, 
Nunc  prece,  nunc  prrlio ,  nnnc  vi ,  n;inc  stn-te  suprenia  , 
l'ermntol  dominos ,  et  cedatin  altéra  jura. 
Sic,  quia  perpctuus  njilli  datiir  usus ,  et  ba?rcs 
llœredem  alterius  ,  velut  unda  supervenit  nndam  , 
Quid  vioi  prosunt,  aul  borrea?  Qnidvc  Calabris 
Saltii)us  adjocti  Lucani ,  si  motitOrcus 
Grandia  cum  parvis,  non  exoraîiilis  auro? 
Gemmas  ,  marmor  ,  ebur  ,  Tyrrbona  si||il!d  ,  liibelîas  , 
Arjjcnlum  ,  vestes  Gœtulo  mnricc  liiulas, 
Suut ,  (jui  non  babeant ,  est ,  <jui  non  rural  babere. 

Cur  aller  fraUuni  cossare  ,  et  liiderc^  et  unyi  ,       ih5 
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iiîdiKîdo  les  avoir?  De  ces  <l('u\  rnircs,  poiir- 
(|ii()i  l'mi  |)i(HV'r(M-il  le  repos,  les  jeux,  li  s  Ics- 
linsnux  supcrhcs  p.iiinicrsd  llcrutlc;,  l.'iii(lis(|(u; 
riiiilrc,  riclio  insiiliablc,  se  lourinciiK;  depuis 
l'iuihe  jiis(|iraux  iipj)ro(:li(îs(Ie  l'ombre  a  doiiif)- 
ler,  la  llaiiinic  (.'l  le  Icr  à  la  main,  un  sol  rebelle  à 
Il  «  nllure?  Deinande/.-ie  au  };<':ni(;  (|ui  sur  le 
berceau  de  l'iiomme  i'è.;;ie  son  invariable  étoile, 
à  ce  dieu  de  la  vie  humaine  (|ui  répand  sur  nos 
têics  ses  induences  divines,  l^roUie  à  la  lace 
mobile ,  loui-à-loui" sinistre  el  souiianl  ! 

Jouissons  donc!  Usons  du  peu  (pu;  nous 
avons!  Que;  m'importe  la  jjrimace  de  mon  hé- 
ritier s'il  ne  trouve  pas  mon  patrimoinea{jrandi? 
'ronleCois  je  saurai  disiinj^uer  l'aimab'e  el 
joyeux  convive  du  jjrossiei'  libertin ,  la  sa{jc 
économie  de  sonconlraire,  la  lésine.  Autie  chose 
est  de  se  ruinei'  en  lx)lles  dépenses  ou  de  sacri- 
fier à  propos  un  écu,  sans  travailler  à  {jrossir 
son  épar{}ne.  Faisons  comme  les  enfants  aux 
lèles  (leAJincrvc.  Profitons  des  instants.  Jouis- 
sons des  coui'tes  heures  que  le  |)laisir  dérobe  au 
devoir.  Loin  de  mon  toit  la  misère  hiiieuse! 
Que  d'ailleurs  je  vo^juc  sur  un  grand  vaisseau 
ou  sur  un  IVéle  escjuif,  c'est  toujours  le  njème 
voyaj;e;  ma  voile  nes'enlïe  pas,  il  est  vrai,  au 


souille'  lieur(*ux  de  ra(|uîlon,  mais  aussi  ma 
baiï|U<'  n'est  pas  ballue  pai"  l'aile  ora/;euse  (!« 
lauster.  LeercMlit,  le  talent,  la  li/;ure,  la  vrriu, 
la  naissancf;  el  le  bi<'n  mar(|uent  ma  plaet;  a  la 
suite  des  premiers  de  la  ville ,  a  la  iêt(;  (le*) 
derniers. 

J  u  n'es  pas  avare;  soit,  mais  les  autres  Ni- 
ées, les  as-lu  chassés  de  mènieï  Ton  eœm-  e^i- 
il  ex(;mpl  de  vaine  ambition?  Est-il  inae^:essi- 
bleà  la  crainte  de  la  mon,  ;i  la  colère?  \'a  Ii.'s 
son{jes  ,  les  terreurs  fanlasiiques,  les  presti/;es 
(h;  la  ma/jie,  les  sorcières,  h's  spectres  nociui-- 
nes,  les  talismans  des  enclianteurs  ihessaliens, 
as-tu  la  lorce  d'un  rire?  l»en(Js-tu  grâce  aux 
dieux  de  la  vierju'ils  t'ont  «lonnée?  Sais-tu  |)ai 
donner  à  tes  amis?  I.'appi'oclie  de  la  vicMlIrsse- 
au{;menle-l-elle  en  loi  la  douceur  el  la  bonié? 
ïu  es  délivré  d'une  épine  :  la  belle  avance,  si 
mille  autres  le  déchirent  encore!  Ne  peux-tu 
vivre  en  honmie  de  bien?  alors  place  aux  nieib 
leurs!  Assez  joui,  assez  mangé,  assez  bu!  Il 
est  teni|)s  de  (juiltei'  la  place.  .Malheur  à  loi  si 
tu  passais  les  l)ornes  ;  les  jeunes  rii  aient  en  le 
poussant  de  l'épaule;  aux  jeunes  le  prlvilé{je  de 
la  l'olie. 


IV.Tft'i'al  Jlorodis  palnielis  pin^juibus;  alter, 
Divoset  iinportuiuis,  ad  uinhrani  lucisabortu 
Silvcstioiii  ihiininis  et  fcrro  niitiget  agriiin  , 
S(il  (lenuis  ,  natale  cornes  ({iii  lompcratasti'uiii , 
INalura?  (Ions  huma IKTO,  morlalis  in  luuiin- 
Qno(!(|uo  caput ,  vnltu  mntahilis,  albusetater. 
IJlnr,  l't  ox  niodiro  ,  (junntnm  rcs  poscet ,  acervo 
T()ii;un  ;  nec  niotuani ,  (|ni(l  de  me  jiulii'et  hœres  , 
Qnod  nonj)lnra  dalis  invoncril;  et  Ininen  idem 
Scirc  volam  ,  (pianlam  simplex  liilarisqne  nepoli 
Disrrcpet,  et  quantum  discordct  pneus  a  va  ro. 
Dislal  eniin  ,  sparj^as  tua  prodijjus ,  an  neque  sumtuni 
Invitus  facias  ,  nequc  plura  parare  labores- 
Ac  ijotius ,  j>uer  ut  festis  <iuin(iualrii»us  olim  , 
Kxi};uo  {jraloque  huaris  Irmpore  ruplim. 

l'auperies  immunda  <lomu  procul  absit  :  e^jo  ,  ulruui 
Na\c  ferai-  nia^na  ;  an  pana ,  fcrar  unus  et  idem. 


Non  affimur  tumidis  velis  aquilone  secundo; 
Non  tainen  adversis  îctatem  dueinius  austris; 
Viribus  ,  ingénie  ,  specie,  virlule  ,  loco  ,  rc  , 
lutremi  priinoruni ,  extremis  us(|ue  piiores. 

Non  es  avarus  :  abi.  Quid  ?  ciclera  jani  simul  itlo 
Gum  vitio  fujjere?  caret  tibi  pcrtus  inani 
Ambilione?  caret  niortis  formidinc,  et  ira? 
Somnia  ,  terrores  ma^jicos ,  miracuia  ,  sajjas  , 
îSociurnos  lémures  portenlaque  Thessala  rides? 
Natales  {jrate  numcras?  ignoscis  amieis? 
Lenior  et  melior  lis  accedonte  senccta? 
Quid  te  exemta  juvat  spinisde  pluiùbus  uua? 
Vivere  si  recte  ncscis  ,  decede  peritis. 
busisli  satis,  edisii  salis,  atque  bibisli  ; 
Tcnipus  abire  tibi  est  ;  ne  potun;  l<ir|jius  a?quo 
Ilideat  etpulset  lasciva  deceulius  a:las. 
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ART  POÉTIOUE. 


EPITRE  AUX  PISONS. 


Qu'un  peintre  s'avise  de  poser  une  léle 
fd'lioninie  sur  un  cou  de  cheval,  de  rassembler 
de  partout  des  meiubies  divers  et  de  les  cou- 
vrir de  plumes  étrangement  bigarrées ,  si  bien 
qu'il  fasse  se  terminer  en  un  poisson  hideux  le 
plus  chaînant  buste  de  femme  :  pourrie/.- 
vous,  mes  amis,  y  allant  voir,  vous  retenir  de 
rire?  Eh  bien,  chers  Pisons,  ce  tableau  vous 
donne  au  juste  l'idée  d'un  livre  où  se  montre- 
raient péle-mele  de  vaines  imaginations  sem- 
blables aux  rêves  creux  d'un  malade  ;  où  je  ne 
verrais  ni  pieds,  ni  tête  qui  revînt  à  une  seule 
et  belle  figure. 

IMais  les  peintres  et  les  poëtes  ont toujouis 
eu  le  commun  privilège  de  tout  oser  :  d'ac- 
coi'd  ;  et  cette  liberté  nous  la  demandons  pour 
nous,  comme  sans  peine  nous  vous  l'accor- 
dons :  est-ce  à  dire  que  dans  nos  ouvrages  les 
contraires  vont  se  cherclier  et  s'unir  ;  que  les 
vipères  vont  s'accoupler  avec  les  colombes,  les 
agneaux  avec  les  tigres?  Quelquefois,  après 


un  début  pompeux  et  qui  promet  des  mer- 
veilles ,  on  coud  au  hasard  deux  ou  trois  lam- 
beaux de  pourpre,  de  quoi  éblouir  les  yeux 
de  loin  :  ou  bien  c'est  un  bois  religieux  et 
l'autel  de  Diane  ;  ou  bien  c'est  une  onde  qui 
court  en  serpentant  à  travers  de  riantes  cam- 
pagnes ;  ailleurs  c'est  le  Rhin ,  le  grand 
fleuve,  ou  l'humide  écharpe  d'Iris.  Tout  cela 
est  fort  beau  :  mais  ce  n'est  pas  sa  place.  Oui, 
vous  peignez  les  cyprès  à  ravir;  mais  à  quoi 
bon  ?  L'on  vous  demande  de  peindi  e  un  navire 
brisé ,  un  misérable  naufragé  qui  s'échappe  à 
la  nage;  n'avez-vous  pas  fait  prix  pour  cela? 
Vous  commenciez  une  amphore,  d'où  vient 
que  de  votre  roue  qui  tourne  il  sort  une  tasse? 
Faites  donc  que  le  sujet,  quoi  que  vous  inven- 
tiez, soit  toujours  un  et  simple! 

'irop  souvent,  illustre  Pison,  et  vous,  di- 
gnes Hls  d'un  tel  père,  trop  souvent,  nous 
autres  poëtes,  nous  nous  laissons  prendre  à 
l'apparence  du  beau.  Je  tâche  d'être  bref,  et 


Homano  capiti  cervicem  piclor  equinam 
Jimjjere  si  velit ,  et  varias  inducerc  plumas  , 
l)ndi(|ue  collalis  inoinbris ,  ut  lurpiler  atrum 
Dosiiiiit  in  piscoin  inulior  forniosa  siiperne  , 
J    Speclaluin  ailiiiissi  risuin  teneatis  ,  ainici? 
Crodilo,  Pisoncs  ,  isti  taliulae  foie  libruiii 
l\M'similcin  ,  ciijns  ,  velut  a^f^ri  soinnia  ,  vanne 
FinjTonlur  spocios  ,  ut  ucc  pos ,  nec  oaput  uni 
lUnldatur  forniae. — i^icloribus  alque  poelis 
QiiiilW)et  auiU'udi  seniper  fuita-qua  potostas. 
Siinuis,  et  liane  voniaui  petimusque  lianuisquc  vicissiin. 
St^l  non  ,  ut  placidis  codant  iniinilia  ;  non  ,  ut 
Serpentes  avibus  geniinentur  ,  tij;ribi!S  j'ijni. 


/o 


Incœptis  gravibus  plerunique  et  magna  professis 
Purpureus ,  late  qui  splondoat,  unus  et  aller 
Assnitnr  pannus ,  quum  lucusetara  Diane, 
\ii  properantis  aquœ  per  amœnos  anibitns  agros  , 
Ajit  flunien  llhenum,  aut  pluvius  dcscribitur  arcus  ; 
Scd  nuncnon  erat  bis  locus  :  et  fortasse  cupressuni 
Sels  sinmlare ;  (|uidhoc,  si  fiartis  enalatexspps 
îSavibus,  ofre  dato  qui  pingitur?  Ainpliora  caqiit 
Institui;  currente  rota  cur  urceus  exil? 
Dtniquesit  quodvis  siniplex  dunlaxat  et  nnuni. 

Maxiina  pars  valnm  ,  pater  et  juvenes  pâtre  digni , 
Docipinuir  specic  rccti.  Brevis  esse  taboro  ; 
Obseurus  lio  ;  sectanteui  le  via  uervi  iîli 
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j(î  (Ifivicns  obscur  :  si  je  cours  après  la  {jii\cc  , 
je  rnanc|ue  do  iicrrcl  (I(î  vi{;u(!Ur.  I/un  visoau 
suMimc,  il  s'cnllc  oiilic  iiicsmc  ;  riiiilic  i','iin[)C' 
à  terre,  (|iii  s'en  lient  liop  près  (  t  (pii  er.iiiit 
les  tempêtes.  On  veut  à  force;  de  lîKMveilUîUX 
ineilr(;  de  la  variété  (Jans  un  suj(  l  (|ui  est  un, 
et  voilà  qu'on  nous  peint  un  daupliin  dans  les 
l)ois,  un  san.<;lier  dans  les  mers.  I.a  peur  d'un 
mal  nous  jette  dans  un  f)ire,  si  l'art  n'y  a  l'œil. 
Près  du  cir(|ue  Kmili(;n,  tel  statuaire  n'a  pas 
vson  pareil  pour  le  fini  des  oujjles  et  pour  don- 
ner à  l'aiiain  tout  le  souple  des  clieveux  ;  [)au- 
vre  ouvrier  en  somme!  il  ne  saura  jamais  l'aire 
un  tout.  Pour  moi ,  si  je  me  niellais  à  compo- 
ser, je  ne  voudrais  pas  plus  être  cet  liomuie-là 
(|u'avoir  un  nez  difforme  avec  de  beaux  yeux 
noirs  et  des  cheveux  d'ébène. 

Ecrivains,  faites  choix  d'une  matière  qui  aille 
à  vos  forces  ;  essayez  longtemps  ce  que  vos 
épaules  ne  veulent  pas,  ce  qu  elles  veulent  por- 
ter. Tenez-vous  bien  votre  sujet,  l'expression 
ne  vous  laissera  pas  en  peine,  non  plus  que 
l'ordre  et  la  clarté.  Ceci  gagné,  le  talent  et  la 
grâce,  si  je  ne  me  trompe,  c'est  de  dire  sur- 
le-champ  ce  qui  ne  peut  attendre,  de  retenir 
le  reste  pour  qu'il  vienne  en  son  temps  ;  c'est 
de  savoii*,  dans  un  poëme  promis  au  public, 
que  soigner  le  plus,  que  loucher  en  passant. 

Quant  aux  mots  et  à  l'arrangement ,  n'y  a  pas 
qui  veut  la  main  fine  et  délicate.  Voulez-vous 
qu'une  expression  marque ,  rendez-moi  nou- 
veau ,  par  une  heureuse  alliance ,  un  terme  déjà 


usé.  S'il  arrive  qu(;  de  nouveaux  signes  soient 
né('essaiies  pour  faire  coin()r(ndre  des  idées 
iKHivelIcs,  on  vous  passera rcxincssionciéée, et 
(juoi(|U(M;li;in{M're  a  l'oreille  d(;  nos  vieux  Cetlié- 
{;us  :  liberté  n'est  [)as  liccna*.  Tout  mol  nouveau 
et  né  d'hier  fera  fortune ,  si ,  dérivé  du  grec,  il 
[)assf!  sans  (jivmd  (hîtoui*  au  latin.  Quoi  donc!  les 
llomains  auiont  [jeiinis  à  Cécilius  ,  à  Piaule  ce 
(ju'ils  délendiont  à  Virgile,  à  Varius?  l'A  pour- 
quoi m'en  voudrait-on  d'avoir  fait  gagner  (juel- 
(jue  chose  de  plus  à  ma  langue,  (juand  celle 
d(!s  Calons  et  des  Ennius  s'est  tant  enri- 
cliie  de  leurs  inventions,  quand  ils  ont  tous 
deux  poussé  aux  termes  nouveaux?  Il  a  tou- 
jours été  permis,  il  le  sera  toujours,  de  pro- 
duire à  la  lumière  un  mot  marqué  au  coin  de 
l'usage.  Comme  on  voit  les  forèls  se  dépouiller 
de  leur  verdure  vers  le  déclin  de  l'année,  et  les 
feuilles  les  premières  venues  tomber  les  pre- 
mières, ainsi  périssent  les  vieux  mots  :  d'au- 
tres viennent  à  fleurir  qui  sont  tout  brillants 
de  force  et  de  jeunesse.  Nous  sommes  destinés 
à  mourir,  nous  et  nos  vains  travaux.  Ces  ports 
où  Neptune ,  enfermé  par  les  rois ,  retient  les 
flottes  loin  des  fougueux  acjuilons  ;  ces  marais 
qui ,  longtemps  stériles  et  fatigués  parla  rame, 
nourrissent  aujourd'hui  les  cités  d'alentour  et 
sentent  partout  le  soc  pesant  de  la  charrue: 
ces  ileuves,  dont  les  eaux,  jadis  funestes  aux 
moissons ,  apprirent  à  mieux  couler  ;  tous  ces 
ouvrages  des  mortels  périront  comme  eux. 
Voulez-vous  pas  que  les  mots  durent ,  et  leur 


DeHciunt  aniinique  ;  professus  graiulia  turget; 
Serpitliumi  luUis  nimiuin  ,  tiinidusque  procellœ. 
Qui  variare  cupit  rem  prodigialitcr  unam  , 

5O  Dcl[>l)inuin  silvis  adpingit,  (lucUbus  apruni. 
In  vitiuin  duc.it  oul|)rD  fuga     si  caret  artc. 
yEiniliuiîi  circa  ludum  fahcr  uiius  et  ungues 
Exprimet,  et  molles  imitahitur  ocre  capillos  , 
Inlelix  operis  summa  ,  quia  ponere  tolum 
1T  Nesoiet  :  bunc  ego  me  ,  si  quid  componere  curem  , 
Non  niagis  essevelim,  quam  pravo  vivcre  naso , 
Spectandum  nigris  oculis  nigroque  eapillo. 

Sumite  materiam  veslris ,  qui  scribitis,  îcquam 
Viribus  ,  et  versa  te  diu,  quid  ferre  récusent , 

*^   Quid  valeant  bumeri.  Cui  lecta  poteiiter  erit  res, 
ISec  facundia  deseret  hune,  nec  lucidus  ordo. 
Ordinis  ba3c  virtus  erit  et  Venus  ,  aut  ego  fallor  , 
Ht  jam  nunc  dicat,  jam  nunc  debenlia  dici, 
IMeraque  différai,  et  prœscns  in  lempus  omittat  : 

^5"  Hoc  amet,  hoc  spernat  promissi  carminis  auclor. 
In  verbis  cliam  tenuis  cautusque  serendis  , 
Dixcris  egregic  ^  nolum  si  caJUda  verbuin 


lleddiderit  junclura  novum.  Si  forte  necesse  est 

Indiciis  nionstrare  recenlibus  abdita  rerum  , 

Fingcrc  cinclutis  non  exaudita  Celbegis 

Gonlinget,  dabilurque  licentia  sumta  pudenter. 

Ml  nova  iiclaquc  nuper  babebunt  verba  lidem  ,  si 

Grœco  fonte  cadanl ,  parce  delorta,  Quid  auteui  ? 

Gaicilio  Plautoque  dabit  Uoinanus,  ademtum 

Virjjilio  Varioque?  Ego  cur,  acquircre  pauca  --T 

Si  possum  ,  invideor ,  quuir.  lingua  Galonis  et  Ennî 

Sermonem  patrium  ditaverit ,  et  nova  rerum 

Nomina  protulerit?  Licuit ,  semperque  licebit , 

Signaluni  prccsente  nota  producere  nomen. 

Ut  silvœ  loliis  pronos  mutantur  in  annos  ,  *^ 

Prima  cadunt  :  ila  verboruin  velus  iuterit  œtas , 

Et  juvcnum  ritu  florent  modo  nata  ,  vigentque. 

Debeniur  morli  nos  nostraque  :  sive  receptus 

Terra  Neptunus  classes  Aquilonibus  arcet, 

Régis  opus  ;  slerilisque  diu  palus  ,  aptaque  remis  ,  (r  ; 

Vicinas  urbes  alit,  et  grave  sentit  aratrum  ; 

Seu  cursunj  niutavitiniquum  frugibus  amnis  , 

Dodus  itcr  melius  :  mortalia  facla  peribunl,  OS 
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Heur  première ,  et  leurs  grâces  qui  n'avaient 
rien  d'immortel?  Telle  expression  doit  rcnnî- 
ire,  qui  depuis  lon^jlemps  est  tombée;  telle 
aulre  doit  tomber  qui  est  maintenant  en  hon- 
neur. C'est  l'usage  qui  en  décidera,  l'usage, 
cet  arbitre  souverain ,  ce  maître,  ce  régulateur 
du  langage. 

Le  vers  épique  raconte  les  actions  des 
rois,  des  cliefs  d'armées,  les  tristes  guerres  : 
Homère  a  montré  comment.  Le  distique,  aux 
|)ieds  inégaux,  exprima  d'abord  la  douleur; 
bientôt  il  dit  les  vœux  comblés  de  l'amour. 
Qui  le  premier  fil  soupirer  la  mol!e  élégie? 
Les  savants  ne  sont  pas  d'accord ,  et  le  procès 
resie  encore  à  iuger.  La  rage  arma  le  poète 
Arcliiloque  de  son  (ameux  ïambe  :  depuis,  le 
brodequin  modeste  et  le  cothurne  majestueux 
s'emparèrent  de  ce  pied;  propre  au  dialogue, 
il  domine  les  bruits  du  parteire,  il  est  né  pour 
l'action.  Erato  donna  le  ton  à  la  lyre  pour 
célébrer  les  dieux,  et  les  héros,  enfants  des 
dieux,  et  l'athlète  et  le  coursier  vainqueurs, 
et  les  soucis  des  amants,  et  la  liberté  du  vin. 
A  chaque  mètre  son  caractère  propre ,  à  tout 
sujet  ses  couleurs  :  si  je  ne  puis  ni  ne  sais  m'y 
leconnaître,  pourquoi  me  salue-t-on  poète? 
Pourquoi,  par  une  mauvaise  honte,  aimerais-je 
mieux  ignorer  qu'apprendre  !  Un  sujet  comi- 
que ne  veut  pas  être  traité  en  vers  de  tragédie; 
de  même  je  m'indigne ,  &i  l'on  se  met  à  me 
conter,  en  vers  familiers  et  dignes  à  peine 
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du  brodequin,  le  festin  de  Thyesie.  Chaque 
genre  est  bien  à  sa  place  et  selon  le  goût  ; 
maintenez-l'y.  Quelquefois  cependant  la  co- 
médie élève  aussi  le  ton,  et  Chrêmes  irrité 
enfle  sa  voix  pour  gronder  :  à  son  tour,  la  tia- 
gédie  souvent  le  prend  fort  bas  pour  gémir. 
Télèphe  et  Pelée,  tous  deux  pauvres,  tous 
deux  exilés,  rejettent  bien  loin  les  phrases 
ampoulées  et  les  mots  longs  d'une  aune,  s'ils 
veulent  que  l'ame  du  spectateur  soit  touchée  de 
leur  plainte. 

C'est  peu  qu'un  poëme  soit  beau  par  le  style; 
j'y  veux  du  pathétique  et  que  le  poète  remue 
à  son  gré  les  âmes  des  auditeurs.  Comme  le 
rire  fait  naître  le  rire,  ainsi  les  larmes  font 
couler  les  larmes  :  ce  sont  nos  visages  qui  s'en- 
tendent. 8i  vous  voulez  que  je  pleure,  com- 
mencez de  pleurer  vous-même;  alors  Télèphe, 
alors  Pelée ,  vos  infortunes  m'iront  au  cœur. 
Si  vous  faussez  votre  rôle ,  ou  je  dors  ou  je 
siffle.  Ayez  l'expression  pour  le  sentiment, 
triste,  si  vous  êtes  triste;  pleine  de  menaces,  si 
vous  êtes  en  colère;  badine,  si  vous  badinez  ; 
grave ,  si  vous  l'êtes  au-dedans.  En  effet,  la 
nature ,  dès  le  commencement ,  nous  dispose  à 
l'intérieur  pour  être  affectés  par  toutes  sortes 
de  fortunes  :  tantôt  elle  nous  fait  nous  réjouir, 
ou  nous  pousse  à  la  colère  ;  tantôt  elle  nous 
abat  jusqu'à  terre,  ne  nous  laissant  pas  respi- 
rer sous  le  chagrin  :  alors  éclatent  les  mouve- 
ments du  cœur  par  la  langue ,  qui  en  est  l'in- 


Ncdum  sennonum  slel  honos  ,  et  gratia  vivax. 
'  C  Milita  ronascenlur,  quœ  jam  cecidere  ,  cadenlque, 
Quoc  nunc  sunt  in  jionore  ,  vocaI)ul.j  ,  si  volet  usus  , 
Quoiii  pênes  arbilrium  est  et  jus,  et  norma  luquendi. 

Ues  gestœ  regumque  ducumque  ,  et  tristia  beila, 
Quo  scribi  possent  numéro  ,  monstravit  Honierus. 
/  ^       Versibus  impariter  junctis  querinionia  primuni , 
Postetiam  inclusa  est  voti  sentenlia  coinpns, 
Quis  tanicH  exiguos  elegos  emiserit  auctor  , 
Grammaticicertant,  et  adbuc  sub  judice  lis  est. 
Arcbiloctium  proprio  rabies  armavit  ianibo. 
Cù  Hune  socci  cepere  pedem ,  grandesque  cothurni , 
AUernis  apluni  sennonibus  ,  et  populares 
Vincentem  slrepitus,  et  natuni  rébus  agondis. 

RI  usa  dédit  iidibus  divos ,  pucrosque  deorum  , 
Kt  pugilein  victorem  ,  et  equum  certamine  primum  , 
>^  T  Et  juvenum  curas  ,  et  libéra  vina  referre. 

Descriptas  servare  vices  operumque  colores  , 
Cur  ego,  si  nequeo  ignoroque  ,  poeta  salutor? 
Our  nescire,  pudens  prave  ,  quam  discerc  nialo? 
Versibus  cxponi  tragiiis  res  coini»  a  non  vult  ; 
ià   Indignatur item  privatis  ac  prope  socco 


Dignis  carminibus  narrari  cœna  Thyeslœ  ; 
Singula  quœqnc  locuni  ien«ant  sortila  decenter. 
Interduni  lamen  et  vocem  comœdia  tollit , 
Iratusquc  Chrêmes  tumido  deliligat  oie  : 
Et  tragicus  plerumque  doletsermoue  pedestri.       7 
Telepbus  et  Peleus  ,  quum  pauper  et  exsul  uleicjue 
l^rojicit  ampullas  et  sesquipedalia  verba  , 
Si  curât  cor  spectantis  teligisse  quercla. 

Non  salis  est  pulchra  esse  pocmata  ,  diilcia  siinlo  , 
Et  quocumque  volent ,  animum  auditoris  agunto. 
Ut  ridenlibus  arrident,  ita  flcnlibus  adsunt 
ilumani  vultus.  Si  vis  me  flere,  dolcndum  est 
Prinuim  ipsi  libi  ;  lune  tua  meinforUinia  Kedciit. 
Telepbe  ,  vel  l'eleu  ,  niale  si  mandata  loqucris, 
Aut  dormitabo  ,  aut  ridebo.  Tristia  mœslum         ■  ^ 
VulUim  verba  décent,  iralum  plena  niinarum  , 
Ludentem  lasciva  ,  severnm  serin  dictn. 
Format  cnim  nalura  prius  nos  intus  ad  oninem 
Forlunarum  kabilum  ;  juvat,  aut  impellit  ad  iram  , 
Aut  ad  liumum  mœrore  gravi  deducit ,  et  angil  ;         'f  • 
Posteffert  animi  motus  interprète  lingiia. 
Si  dicentis  erunt  fortunis  absona  dicta  ,  -if  2 


!74 


HORACE. 


icrprrio.  Si  vos  (lis^()m^  5()iit  loin  .'mires  (\uo 
\o\vo.  loi'liiiKî,  ('licv.'ilicis  ri  ph'îln'iciis  ('M'Ia- 
irroiil  (l(!  rire  à  vos  (h'-pcns.  Il  imporlc  fort 
(in'iiii  Daviis  n(^  parle  pas  eu  licros  ,  un 
vu'illai'd  luni'i  par  les  aniK'cs,  en  jcuiKî 
liomiMc  houillaiil  et  dans  la  lïrur  do  I'î^'Jo,  uno 
illiisiro  niairono  on  nourrico  d(M'oniéli(^  io 
marchand  (pii  oonri  les  mfrs  coniino  io  onlti- 


f)laiomonf  oonsoioncioiix  ,  vous  ('vorlucr  à 
dro  syllaho  poui- s>llal»«' ;  si  l'on  n(î  vou? 
pas,  on  vrai  sin{;o  savant,  vous  jeloi-  dar 
(!(r'(lo  d'ofi  vous  n<'  pourriez  vous  liror  < 
pordant  du  un**nio  couj)  volro  honneur  et 
av(;c. 

N'allé/  pas,  pour  un  oomrnonccmr-ni , 
crier,   (!oiiMn(!    aulicfois  ce   poolo  cycii 


valeur  d'iui   polit   chainp   lerlilo,    Io   Soytho  |  t  Je  chimie  la  fniinne  (I'.Vi'kdh  et  (Cilr.  (j 


Coiunio  l'Assyrien,  l'hahilant do  Ihebos connue 
oolui  (rAr{jos. 

Autours,  dans  les  caractères,  ou  suivez  la 
tradilion  ,  ou,  si  vous  invente/,  soutenez  la 
vraisoinhlanco.  Si  c'est  le  fjloricux  Achille  que 
vous  remettez  sur  la  scène,  qu'il  soit  infa- 
li{}al)lc,  irascible,  impétueux,  inexorable; 
qu'il  n'y  ait  pour  lui  droit  qui  tienne;  qu'il  n'en 
appelle  (|u'cà  son  épée.  Que  Médde  soit  bar- 
bare, impitoyable,  Ino  (jèmissanle ,  Ixion 
perfide ,  Io  va^^abonde ,  Orestc  triste  et  mi- 
sérable. Essayez-vous,  au  théâlre,  d'un  su- 
jet auquel  personne  avant  vous  n'a  songé;  est- 
ce  un  rôle  neuf  que  vous  osez  créer;  que  voire 
héros  soit  jusqu'à  la  fin  tel  qu'il  s'est  d'abord 
annoncé,  et  que  tout  en  lui  se  tienne.  Difficile- 
ment on  se  distin{jue  dans  les  choses  commu- 
nes de  la  fiction  :  vous  réussirez  mieux  à  met- 
tre en  action  quelque  épisode  de  V Iliade  qu'à 
produire  le  premier  sur  la  scène  une  fable  in- 
connue et  hors  de  la  tradition.  Tout  sujet  déjà 
traité  et  du  domaine  public  deviendra  le  vôtre, 
si  vous  ne  vous  traînez  pas  honteusement  dans 
l'ornière  frayée ,  si  vous  n'allez  pas ,  copiste 


fmnciisc! »  Ou'aurez-vous  d'assez  br 

nous  dire,  et  pour  quoi  votre  bouche  s'es 
verte  si  (;rande?  C'est  la  monla{îne  en  h 

Attendez,  elle  accouche d'ime  souris. 

j'aime  bien  mieux  ce  poete-ci ,  (jui  n"a  |)a> 
de  mal  pour  ce  simple  début  :  «  Dis,  6  ii 
ce  mortel  fjni ,   après  la  prise  de   Troie 
tant  de  cités  et  les  mœurs  de  tant  de  peup 
Ce  n'est  pas  lui  qui  tire  du  feu  la  fumée, 
qui  de  fumée  fait  llamme.  Aussi  voyez  qi 
brillants  miracfes  il  nous  montre  :  voyez 
phaie,  Scylla,  Polyphème  et  Cîjarybde. 
dire  le  retour  de  Diomède,  il  ne  remont 
jusqu'à  la  mort  deMéléa[;re;  et  son  sié; 
Troie  ne  commence  point  aux  deux  œu 
Léda.  Toujours   il  se  hâte  et  tire  au  d( 
ment.  Nous  savions  l'action  ;  il  nous  jei 
vite  au  milieu.  Les  choses  que  la  poésie  ne 
faire  reluire,  il  les  né{;lige;  et  il  a  tant 
aux  fictions ,  il  mêle  si  bien  le  vrai  avec  le 
que  tout ,  dans  son  poëme,  du  commence 
au  milieu ,  du  milieu  à  la  fin ,  se  suit  et 
corde. 

Vous ,  écoutez  ce  que  le  public  et  moi 
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llomani  lollent  equitos  peditesquc  cachinniim. 
Inlererit  inultum  ,  Davusne  loquatur,  au  héros, 
Maturiisne  senex,  an  adbuc  floiente  juventa 
Fervidus;  an  niatrona  potens ,  an  sedula  uutrix; 
Mercatorne  vagus,  cultorne  virentis  agelli; 
Colchus,  an  Assyrius;  Thebis  nutritus  ,  an  Argls. 

Aut  famamsequere,  aut  sibi  eonvenienlia  finjje, 
Scripto;-.  Ilonoratuin  si  forte  reponis  Achilleni  ; 
Inipijjerj  iracundus  ,  inexorabilis ,  acer  , 
Jura  iiejTet  sibi  nata  ,  nibil  non  arroget  armis  r 
Sit  IMedea  ferox  invictaqiie  ;  flebiiis  Ino  5 
l*erfidus  Ixion  ;  Io  vaga  ;  tristis  Orestes. 

Si  quid  inexpertum  scenoe  comniittis  ,  et  audes 
Porsonam  forma re  nova  m  ;  servetur  ad  imunij 
Qualis  ab  incœpto  processerit ,  et  sibi  constct. 
Diflicile  est  proprie  communia  dicere,  tuque 
Hectius  Iliacnm  carmen  dcducis  in  actus  , 
Quani  si  profcrrcs  ignota  indictaqnc  primas. 
Piiblica  matcrios  privati  juris  erit,  si 
Nec  ti''( a  vilcm  patulumque  moraberis  orbem  ; 


Née  verbum  verbo  curabis  reddere  fidus 
Interpres  ;  nec  desilies  imitator  in  arctum  , 
Unde  pedem  referre  pudor  vetet ,  aut  opcris  lex.  /j 

Nec  sic  iucipies,  ut  scriptor  cvoiicus  o!im  : 
«  Fortunam  Priami  cantabo  et  nob:le  bellum.  n 
Quiddignum  lanlo  feret  hic  promissor  hiatu? 
l^arturiimt  montes,  nasoetur  ridiculus  mus. 
Quanto  rectius  hic  ,  qui  nil  molitur  inepte  :       ^4  s 
«  Die  mihi ,  Musa  ,  virum  ,  captae  post  tc-mpora  T 
Qui  mores  hominum  multorum  vidit  et  urbes.  » 
INon  fumum  ex  fulgore  ,  scd  ex  fumo  dare  lucem 
Cogitât,  ut  speciosadehinc  miracula  proniat  : 
Anliphaten,  Scyllamque  ,  et  cum  Gyclope  Gbarybi 
Nec  redituni  Diomedis  ob  interitu  Melcagri, 
Nec  gemino  hélium  Trojanum  orditur  ab  ovo. 
Semperad  eventum  fostinat,  et  in  médias  rcs, 
Non  secus  ac  notas  ,  auditoreni  rapit,  et  quœ 
Desperat  tmctala  nitescere  posse,  relinquitj 
Atquc  ita  mKititur,  sic  veris  falsa  remiscet  j 
Primo  ne  médium  ,  mcdio  ne  discrepet  iraum. 
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rcons  (levons,  si  vous  voulez  des  spectateurs  i  que  les  années  sont  à  venir,  i 
auentifs  jusqu'au  bout,  et  qui  tiennent  jusqu'à  qu'elles  nous  apportent  ;  quand  e 
ce  que  le  chœur  ait  dit  :  «  Applaudissez ,  Bo-     c'est  du  bien  qu'elles  nous  ôtentjjPour  ne  point 


17^) 

c'est  du  bien 
Iles  s'en  von i. 


viams  !  » 


. Il  Chaque  âge  a  ses  mœurs;  faiies- 
cn  la  différence  ;  si^jnalez  par  un  trait  éclatant 
les  caractères ,  qui  changent  avec  les  années, 
l/enfantqui  sait  déjà  dire  les  premiers  mots  et 
qui  imprime  sur  la  terre  un  pas  plus  ferme,  aime 
à  jouer  avec  ses  pareils  ;  pour  un  rien  il  se 
fâche,  pour  un  rien  il  s'apaise;  il  n'est  pas  le 
même  une  heure  durant.  Le  jeune  homme  im- 
berbe, enfin  délivré  d'un  mentor  incommode , 
ne  se  plaît  qu'aux  chevaux,  aux  chiens,  aux 
exercices  du  Champ-dc-Mars.  Il  est  de  cire 
pour  le  vice,  se  cabre  contre  la  censure  ;  il  n'est 
pas  pressé  de  se  pourvoir  de  sagesse  ;  pro- 
digue d'argent ,  hautain ,  vif  en  ses  désirs  ,  ce 
qu'il  a  aimé  il  le  quitte  aussi  vite.  Voici  venir 
l'âge  viril  :  autres  goûts,  autres  pensées  :  on 
songe  à  sa  fortune,  à  se  faire  des  amis;  on  se 
pousse  auprès  des  grands;  on  ne  risque  rien 
(juon  voudrait  bientôt  après  défaire.  Mille 
maux  assiègent  le  vieillard  :  Et  d'abord  il 
amasse  incessamment;  mais,  gêné  au  milieu 
des  biens,  il  n'y  touche  pas  et  craint  d'en  user. 
Timide  et  de  glace  dans  toutes  ses  actions, 
toujours  remettant,  toujours  dans  les  longues 
espérances,  empêché  pour  rien,  regardant 
l'avenir,  qui  le  fait  trembler  ;  difficile  à  vivre, 
sans  cesse  à  se  plaindre,  prôneur  sempiternel 
(lu  bon  vieux  temps  de  son  enfance,  dur  aux 
jeunes  gens  et  leur  impitoyable  censeur.  Tant 


donner  au  jeune  homme  le  rôle  du  vieillard,  à 
l'enfant  celui  de  l'homme  mûr,  ne  perdons  ja- 
mais de  vue  le  naturel  et  ce  qui  sied  bien  à 
cliaque  âge. 

Ou  l'action  se  passe  sur  le  théâtre,  ou  elle 
est  toute  en  récit.  L'âme  a  plus  de  peine  à  s'é- 
mouvoir des  sons  que  lui  envoie  l'oreille ,  que 
des  fortes  images  qui  lui  viennent  par  les  yeux; 
alors,  c'est  le  spectateur  qui  s'insinue  la  con- 
naissance avec  le  plaisir.  IN 'allez  pas  cependant 
montrer  tout  sur  la  scène;  ceci  est  bon  où  il 
n'est  pas  vu  :  ôtez-nous  des  yeux  ce  qu'un  récit 
pathétique  va  nous  rendre  au  vrai.  Que  Médéc 
n'égorge  pas  ses  enfants  aux  yeux  du  peuple  ; 
je  ne  veux  pas  voir  l'exécrable  Atrée  faisant 
bouillir  des  entrailles  humaines;  Procné  se 
changeant  en  oiseau  ,  Cadmus  en  serpent.  Le 
genre  vous  en  plaît ,  à  merveille  ;  moi ,  je  n'y 
crois  pas  ;  j'en  ai  horreur. 

Cinq  actes,  ni  plus  ni  moins;  c'est  la  bonne 
mesure  pour  qu'une  pièce  soit  redemandée,  et 
que,  plus  on  la  voie,  plus  on  y  revienne.  Si  vous 
faites  intervenir  un  dieu,  quoledramesoitdigno 
(ju'undieu  le  dénoue.  Pas  de  quatrième  person- 
nage en  scène;  on  ne  l'y  supporterait  pas.  Le 
chœur  aussi  a  son  rôle  propre  ;  il  est  acteur  à  son 
tour  :  qu'il  ne  chante  rien  dans  les  entr'actes,  qui 
ne  concoure  à  l'action  et  ne  s'y  rattaclie  naturel- 
lement. Le  chœur  est  là  pour  prendre  le  parti 


Tu  ,  qiiid  e{Toet  |)0[)ulus  mecuin  desiderct ,  audi. 
Si  [)laus()iisc}ji>s  aulœa  manentis  et  iisquo 
^ï'^Sessuri ,  douce  cantor,  VoS  plaudiic  ,  dicat; 
/Etalis  cujusciuo  notandi  sunt  tihi  mo'cs  , 
iMohiiilnisquc  dccor  naturis  dandiis  ,  et  aiinis. 

Reddcrc  qui  voces  jam  scit  puer ,  et  pede  corto 
Sifjnat  lumiiim  ,  {jestit  paribus  conudore,et  uaiu 
llollijfit  ac  ponit  temere  ,  mutatur  in  lioras. 

Iinhorhis  juvenis  ,  tandem  custode  rcinoto  , 
(laiidi't  e(jnis  canil)us(jue  ,  et  aprici  fjraiiiine  cainpi  j 
CtTciis  in  viliuni  flei'li,  nionitorihus  asper, 
Lliliuin  tardus  provisor  ,  prodigus  îpris  , 
Suhlimis  ,  cupidusque  ,  et  amala  relinquere  pernix. 

Conversis  slndiis  ,  œtis  aniinusqne  virilis 
Qua?ritopeset  aniiiitiiis  ,  inservil  lionori , 
Goininisisse  cavet ,  ([uod  mox  inulare  lahorot. 

■Nhilta  senein  cirCMinvcniunl  incommoda  ,  vcl  (jiind 
'*  <*  Qii'Trit ,  cl  inventis  miser  al)slinct ,  ar  timet  uli  ; 
Vi'i  quod  res  omnes  timide  {}elidc(|ue  ministnit , 
Hilator,  spe  iongtis  ,  iners  ,  avidusqne  futuii , 
IVifJicilis  ,  quorulus,  l.uidator  temporisacli 


Se  puero  ,  censor  castijjatorqueminoruin. 

IMtilta  ferunt  anni  venientcs  commoda  securn,    l'7s'' 
Multa  reccdentes  adimunt.jiNe  forte  seniles 
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Mandentur  juveni  partes  ,  pneroque  viriles, 
Semper  in  adjunctis,  aevoque  morahimur  aptis. 

Autagitur  res  in  scenis  ,  aut  acta  refertnr. 
Sejfnius  irritant  animos  detnissa  peraurem, 
Qiiam  (jua^sunt  oculis  subjecta  lidelilms ,  et  quaî 
Ipse  sjbi  tradit  spectator.  Non  tamcn  intus 
Difjna  f^cvi ,  promes  inscenam  ,  mnltaqtie  toiles 
V.x  oculis,  quac  mox  narrct  facundia  prœsens. 
Ne  pueros  coram  populo  Mcdea  trucidet,  ^ S^ 

Aut  bumana  palum  coquatcxta  nefarius  Alreus , 
Aut  in  avem  l'rofrne  vertatnr,  Cadmus  inanjrucm. 
Quod(uim<jue  oslcndis  mihi  sic. ,  iniri'dnliis  odi. 

Neve  minor  ,  neu  sitquinto  produclior  aclu 
Fabula,  «lUfo  poscivnlt,  etspectala  rcponi  ;       '  f ù 
Nec    dcus  inler>it ,  nisi  dijjnus  vindiie  nodus 
Inciderit  ;  nec  (|uarta  loqui  persona  labont. 

Act'>ris  parles  chorus  ,  offiiiumque  virile 
Dcfcndat  ;  ncu  (piid  mcdios  inlercina'iactus ,  104 


17(i 


«las  {j(\ns  (lo  Mcn  ,  [lour  rire  l< m  ami,  Iciir 
<:()!is(  il  :  (|iril  IcinprK^  les  Aines  (|ii'r(li:mH<'  la 
coirrc;  (ju'il  s(!  |)lais(^  :\\or,  («'iix  «|ir(TlVai(!  la 
\)ons(;(;  (lu  (îriiiic;  (jn'il  varKc  les  (Niliccs  d'uiio 
lal)lo  (VujjaU*,  et  la  justice  lulciaiic,  et  les  lois, 
et  la  paix  ,  l'aimable  {jardionnc  de.  nos  ilcnuîu- 
ros;  (ju'il  sache  leiiii-  un  secicl ,  (|iril  iiivo'jiie 
et  llechisst!  les  dieux,  aliii  (|iie  la  loilurHî  se 
ravise  pour  les  mallieiiioux ,  (jirelle  s*éloi{;ne 
des  superbes. 

la  (Into,  aulrei'ois,  n'élait  [)as  comme  au- 
joui'd'liui  touie  biillantc  (rurichahjiKî  incrusté, 
ot  rivale  de  la  Irompclte  :  humble  et  simple,  et 
pci'cée  de  peu  de  trous,  elle  suriisail  pour  ac- 
compn{]ner  les  chœurs  et  pour  remplir  de  ses 
sons  un  amphithéâtre  que  la  foule  n'encombrait 
[)as  encore,  on  s'assemblait  un  peuple  facile  à 
compter  sans  doute ,  et  encore  à  ses  commen- 
cements, mais  honnête,  chaste  et  retenu.  De- 
puis, quand  ce  peuple  vint  à  s'étendre  par  la 
victoire,  quand  un  mur  plus  vaste  embrassa  la 
ville,  et  que  le  vin  ne  cessa  de  couler  les  jours 
de  fètc  en  l'honneur  du  dieu  de  la  joie  et  des 
folies,  alors  passa  dans  les  vers  et  dans  le<îhant 
cette  licence  nouvelle  des  esprits.  Quel  goût 
voulez -vous  qu'ait  ce  paysan  {^^rossier,  libre 
un  moment  de  ses  travaux,  ce  rustre  sans  {jène 
qui  vient  s'asseoir  auprès  du  citadin  poli  et  dé- 
licat? Ainsi,  à  l'art  ancien  ,  le  joueur  de  flûte 
ajouta  d'indécentes  pantomimes ,  et ,  de  sa  robe 
ample  et  traînante  il  balaya  le  théâtre.  Ainsi , 
la  lyre,  jusque-là  simple  et  sévère,  s'accrut 


nofuci:. 

de  n<»qveaux  acrorJs;  tout  à  coup  le  débit  Irâ- 
;;i«|ue  s'enfla  d'nn(,'  manière  inouïe,  et  pareil  à 


un  (orrent;  et  le  chd'ur,  soit  qu'il  expliquai  les 
'  secF'elsde  la  sa{;esse,  soit  <]u'il  prcMlil  l'avenir, 
'  le  prit  sur  le  ton  des  oracles  de  Delphes. 

Celui  qui  disjjuia  ,  sur  la  scène  lra{;ique,  un 
vil  bou(;,  v  montra  bientôt  les  satyres  dans 
ra(;r(;ale  rmdilé  de  leurs  mœurs ,  et  essaya , 
tout  en  sauvant  la  (][ravité  du  {jenrc,  d*y  sou- 
tenir ce  rud(î  et  pi(juant  contraste.  Il  ne  fallait 
pas  moiiis  qu'une;  aussi  attrayante  amorce  de 
nouveaui(;  pour  captiver  un  spectateur,  qui  re- 
venait des  sacrilicfs,  aviné  el  la  raistju  a  l'en- 
veis.  Toutefois  ,  ayez  soin  (pu;  vos  satyres 
malins  et  railleurs  ne  se  présentent  à  nous  (jue 
de  la  bonne  façon  ,  et  que  le  drame  tourne  dé- 
cemment à  la  plaisante! ie.  Si  c'est  un  dieu,  si 
c'est  un  héros  que  vous  venez  de  nous  montrer 
tout  brillant  d'or  et  revêtu  de  la  pour()re  des 
rois,  {gardez  qu'il  ne  tond)e  de  si  haut  dans 
l'ijjnoble  lan{;a{;e  des  tavernes,  ou  que,  de  penr 
de  ramper,  il  n'aille  seperdr(Mlans  les  nues.  La 
tragédie  n'a  pas  le  temps  de  s'amuser  aux  vers 
plaisants  :  telle  qu'une  matrone  respectable, 
que  son  devoir  oblige  à  danseï*  dans  nos  fêles , 
c'est  avec  un  peu  de  rougeur  au  front  qu'elle 
doit  paraître  parmi  les  satyres  pétulants. 

Pour  moi,  chers  Pisons,  je  n'aurais  pas,  dans 
un  drame  satirique,  une  manière  de  style  brut 
et  d'expressions  courantes;  et  je  ne  me  passe- 
rais pas  de  couleurs  trsgiques  à  ce  point  qu'on 
ne  fît  pas  la  différence  entre  les  propos  burlcs- 
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Quod  non  proposito  conducat,  et  hœreat  apte, 
llle  bonis  faveatque,  et  consilietur  amicis  , 
Et  rogat  iratos  ,  et  amet  peccare  timenies  ; 
lUe  dapes  laudet  mensce  brevis  ,  ille  salubrem 
Justitiam  ,  legesque,  et  apertis  otia  porlis, 
il!e  tegat  commissa  ,  deosque  preceturet  oret , 
Ut  rcdcat  miseiis,  abeat  fortuna  superbis. 

Tibia  non  ,  ut  nunc  ,  orichalco  vincta ,  tubœque 
yEiDula  ,  sed  tennis  simplexqne  foramine  pauco, 
Adspirare  etadesse  eboris  erat  ulilis  ,  atque 
Nondum  spissa  nimis  complere  sedilia  flatu  ; 
Que  sane  populus  nunierabilis  ,  utpote  parviis  , 
Et  frugi ,  caslusquc  ,  verecundusqiieeoibat. 
Postquam  cœpit  agros  extendere  viitor  ,  et  Urbeni 
Latior  ampleclimurus  ,viuoque  diurno 
Placari  Genius  festis  impune  diebus , 
Accessit  numerisque  modisquelicentia  major. 
Indoctus  quid  enim  saperet ,  Hberque  laborum  , 
Rusticus  urbano  confusus  ,  turpis  boneslo  ! 
Sicpriscœ  molumqueet  luxuriem  addidit  arti 
TibiceDj  traxitque  vagus  per  pulpila  vestcin. 
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Siceliam  iidibus  voces  crevereseveris  , 
Et  tulit  eloquium  insolitum  facundia  prœceps  : 
Uliliumque  sagax  renim  .  et  divina  futuri  , 
Sortilegis  non  discrepuit  sentenlia  Delpbis. 

Garrnine  qui  tragico  vileni  certavit  ob  hiicum»  -10 
Mox  etiam  agrestes  Satyros  nudavit ,  et  asper 
Incoluuii  gravitate  jocum  tentavit ,  eo  quad 
lUecebris  erat  et  grata  novitato  niorandus 
Spectalor,  functwsque  saoris  ,  el  potus  ,  et  exlex., 
Verum  ita  risores  ,  ita  conimendare  dicaces 
Conveuiet  Salyros ,  ita  vertere  séria  ludo  , 
Ne  ,  quicumque  deus,  quicumque  adhibebitur  héros  , 
Rcgali  consptctus  in  auro  nuper  et  ostro, 
Migret  in  obscuras  bumili  sermone  labernas  ; 
Aut ,  dum  vitat  humum  ,  nubes  et  inaoia  captel.  ^J  0 
Effutire  levés  indigna  tragœdia  versus  , 
Ut  festis  matrona  moveri  jussa  diebus  , 
IntcroritSalyris  paulum  pudibunda  prolervis. 

Non  ego  iuornata  et  dominanlia  nomina  soluai  , 
Verliaquo,  Pisones  ,  Satyroruin  scriplor  amabo.    ^\  ^ 
Nec  sic  cnilor  Iragico  differre  colori ,  l'^.ii 
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ques  d'un  Davus,  ou  d'une  effrontée  Pytbias, 
escamotant  les  écus  du  bonhomme  Simon  , 
et  les  graves  discours  de  Silène ,  serviteur  et 
nourricier  de  Bacchus. 

Quant  à  ma  fable  en  elle-même ,  je  la  tire- 
rais d'un  fonds  connu,  m'arrangeant  si  bien 
que  chacun  pût  se  dire  :  J'en  ferais  autant  ;  puis 
l'entreprenant  en  fût  pour  sa  peine  et  ses  pré- 
tentions malheureuses.  Tant  l'ordre  et  l'enchaî- 
nement ont  de  force  !  Tant  l'art  donne  de  lus- 
tre même  à  un  sujet  vulgaire. 

Croyez-  moi ,  prenez  garde  qu'au  sortir  des 
(wêts  vos  satyres, comme  s'ils  étaient  nés  dans 
les  carrefours  ou  au  bel  air  du  Forum ,  ne  se 
lancent  dans  les  propos  galants,  ou  ne  lâchent 
quelques  mots  immondes  et  par  trop  sentant 
l'ordure.  Sénateurs,  chevaliers,  tout  ce  qui  est 
de  condition,  a  vite  fait  de  s'offenser;  il  se 
pourrait  que  vous  eussiez  pour  vous  tous  les 
mangeurs  de  pois  ciiiches  et  de  noix  ;  mais 
ne  comptez  pas  sur  des  suffrages  délicats ,  sur 
une  couronne  librement  décernée. 

Une  brève,  suivie  d'une  longue,  s'appelle 
ïambe,  pied  rapide  qui  a  imposé  au  trimètre  le 
nom  d'iambique,  encore  qu'il  frappe  six  coups. 
Primitivement,  l'iambe  régnait  dans  le  vers  du 
premier  au  dernier  pied.  11  n'y  a  pas  long- 
temps que  pour  flatter  l'oreille  par  unrhythme 
plus  lent  et  plus  grave ,  il  a  fait  au  majestueux 
spondée  une  part  dans  l'héritage  paternel  ;  et 
cela  facilement  et  de  bonne  grâce,  sans  toute- 
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fois  lui  céder  la  seconde  ou  la  quatrième  place. 
On  ne  le  rencontre  que  par-ci  par-là  dans 
les  trimètres  tragiques  d'Accius  et  d'Ennius. 
Un  vers  qui  tombe  ainsi  sur  la  scène  de  tout  le 
poids  de  ses  spondées  accuse  dans  le  poëte  le 
trop  de  rapidité  et  de  négligence ,  ou ,  ce  qui 
est  pis,  l'ignorance  de  l'art.  Tout  juge  n'aper- 
çoit pas  le  défaut  du  rhythme  dans  les  vers ,  et 
à  cet  égard  on  a  eu  tort  d'en  souffrir  tant  des 
poètes  de  Rome. 

M'en  autoriserai- je  donc  pour  écrire  au  ha- 
sard et  sans  règle?  Ou  bien,  sachant  que  lout 
le  monde  verra  mes  fautes,  me  contenterai-je 
del'espoir  certain  qu'elles  me  seront  pardon- 
nées?  J'aurai  échappé  au  reproche,  mais  non 
mérité  la  louange. 

Pour  vous ,  Pisons ,  aimez  les  modèles  grecs  ; 
leuilletez-les  la  nuit,  feuilletez-les  le  jour.  H  est 
vrai  que  nos  pères  ont  fort  goûlé  les  vers  et  les 
saillies  de  Plante.  Mais,  à  mon  sens,  leur  ad- 
miration a  été  excès  d'indulgence ,  pour  ne  pas 
dire  sottise  ;  si  toutefois,  vous  et  moi,  nous  sa- 
vons distinguer  un  trait  plaisant  d'un  trait 
grossier,  et  marquer  du  doigt  et  de  l'oreille  la 
juste  cadence  des  mots. 

Thespis  fut,  dit-on,  le  premier  qui  inventa 
le  genre  inconnu  de  la  muse  tragique,  et  qui 
promena  sur  des  chariots  le  drame  naissant , 
que  jouaient  et  chantaient  des  acteurs  barbouil- 
lés de  lie.  Après  lui  Eschyle  imagina  le  masque 
et  la  robe  traînante  :  il  dressa  la  scène  sur  de 
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Utnihil  intcrsit ,  Davusne  loquatur,  et  aiidax 
Pythias  ,  emuncto  lucrata  Simone  talentum  , 
An  custos  famulusque  (Ici  Silenus  alumni. 

Exnoto  ticlum  carnien  scquar  ,  ut  sihi  quivis 
Speret  idem  ,  sudet  muUum  ,  frustraque  laboret 
Ausus  idem  :  tantum  séries  juncluraque  pollel  ! 
Tantum  de  medio  suintis  accedit  honoris  I 
Silvis  deducti  caveant,  mcjudice,  Faiini  , 
L  tj'Ne,  velut  iunati  triviis  ac  pœne  foreuses, 

Aut  nimium  teneris  juvenentur  versibus  uuquam  , 
Aut  immunda  crêpent  ijrnominiosaque  dicta  : 
Offendunlur  enini  ,  quihus  est  equus  ,  et  pater ,  et  ros  , 
I^H       ISec,  si  quid  fricli  ciceris  probat  etnucis  emtor, 
'^  /Equisaccipiunt  animis  ,  donantve  corona. 

ISyllaba  longa  brevi  subjecta  vocatur  iambus  , 
Pes  citus  :  unde  etiam  trinietris  accrescerejussit 
Nomen  iambeis,  quum  seiios  redderet  ictus 
.       Primus  ad  extremum  similis  sibi  ;  non  ita  pridom  , 
*'.•  '"'Tardior  ut  paulo  graviorque  venirct  ad  aures  , 
Spondées  stabiles  in  jora  paterna  recepit 
Commodus  et  patiensj  non  ut  de  sede  socunda 
*^ederet,  autquarta  socialitcr.  llic  et  in  Acci 


Nobilibus  trimetris  apparct  rarus  ,  et  Ennî. 
In  scenam  missos  magno  cum  pondère  versus ,  cC  0 
Aut  operœ  céleris  nimium  curaque  carentis, 
Aut  ignoratae  premit  artis  crimine  tnrpi. 
Non  quivis  videt  immodulata  pocmata  judex  , 
Et  data  Romanis  venia  est  indigna  poctis. 
Idcircone  vager  scribamque  licenter?  an  omnes  7(.  >~ 
Visuros  peccata  putein  niea  ,  tutus  et  intra 
Spem  v.cniœ  rautus  ?  Vitavi  donique  culpam  , 
Non  laudem  merui.  Vos  exemplaria  grcoca 
Nocturna  versatc  manu  ,  versate  diurna. 
At  nostri  proavi  Piaulinos  et  numéros  et       ^  /' 
Laudavere  sales  ;  nimium  patienter  utrumque  , 
j  Ne  dicam  stulle  ,  mirati  ;  si  modo  ego  et  vos 
1  Scimus  inur!>anum  lopidoseponerc  dicto  , 
j  Legitimumque  sonum  digitis  callemus  et  aure. 
Ignotum  tragicœ  genus  invenisse  Gamœna?  l-?J 
Dicitur  ,  etplaustris  vexisse  poemala  Thespis, 
Quœ  canercnt,  agcrentque  peruncli  fœcibus  ora. 
l^ost  hune  pcrsonœ  ,  pallaîque  repertor  honesla» 
.lîlschylus ,  et  modicis  instravit  pulpila  tignis  , 
Et  docuit  magnumque  K)qui  ,  niliquf  colliurno.       280 
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|)t'lMs  inMcaux  ,  cl  ('iis('i{;iia  l'.ii  l  (l«;  p.ii  l(  r 
uvcc  in.«j<'.sl(î  <!t  (l(^  marclu-r  avec  lo  coiIiiihk*. 
A  FiScliyU)  suctvdu ,  non  sans  Ix'aucoijp  de 
{;l()iro,  la  vi(;ill(!  coiiK'dic.  Par  inalliciir  la 
lilicrU;  dcviiil  {jrossicie  et  violiîiilo  tiii  poinl 
(l'a[)|)C'l('r  la  rcpicssinii.  I>a  loi  y  avisa  ,  et  hi 
chœuVy  au(|ii('l  <  lie  ola  li^lroil  d<;  nuire;,  s(; 
Uil  lionlousoiiioiil. 

Il  n'csl  aucun d(; ces  {;onr(\sau(|ud  nospocilcs 
n(î  scsoicril  ('s.say(is,  cl  il  ne  leur  csl  pas  reve- 
nu pou  d'Iionncîm"  d'avoir  osé  (|uiilcr  les  traces 
dcî la  Grèce,  ci  incUic  en  scène  des  èvcncnicnis 
doinesti(|ues  avec  des  personnajjes  revêtus,  soit 
d(î  la  robe  prclexlc ,  soit  d(;  la  to{;c.  Que  dis-je? 
I  Italie  ne  serait  pas  moins  puissante  pai*  ses 
écrits  que  par  son  c()ura{;c  et  la  {;loire  de  ses 
armes ,  si  nos  poètes  n'étaient  pas  rebutés  par 
la  lenteur  et  les  diflicultés  de  la  correction.  O 
vous,  race  de  Pompilius,  soyez  sans  indul- 
{•cnce  pour  des  vers  que  le  temps  et  les  raiures 
n'ont  pas  épurés,  et  auxquels  dix  retouches 
n'ont  pas  donné  le  poli  de  l'onj^le  ! 

Parce  qu'il  plaîi  à  Démociite  d'estimer  que 
le  (]énie  tout  seul  csl  plus  lieuieux  que  l'art 
avec  toutes  ses  gênes  misérables,  et  d'exclure 
de  l'Hélicon  les  poêles  qui  sont  dans  leur  sens, 
bon  nombre  ne  se  soucient  pas  de  se  couper  les 
oncles  ni  de  se  faire  la  barbe  ;  ils  recherchent  la 
solitude  ;  ils  évitent  les  bains  publics.  Le  moyen 
d'avoir  le  relief  et  le  nom  de  poëie,  c'est  donc 
de  ne  jamais  confier  au  barbier  Licinus  une  tête 
que  ne  {guérirait  pas  l'ellébore  de  trois  Anti- 


jvre.s.  .Sol  (jue  je  suis  de  me  délivrei  dr  ma  ^^^ 
bile  tous  l(;s  prinleiiips!  Personne;  ne*  lerail  de 
meilleurs  vers  que  uioi  ;  mais  je  m'en  passe,  et 
je  lais  l'office;  de  la  pierre  à  ai/juiser,  qui  rend 
le  fer  coupant,  ne  pouvant  couper  cl  le-même.T^r 
Si  j<'  ne;  [)uis  eicrire- ,  j'en  ensei/;nerai  élu  FHoins 
la  tâche;  aux  autres  :  je;  élirai  don  l'art  tiie*  se's 
re-ssources,  ce  qui  ne)urrit  et  lonne  un  pe)éie;, 
C(i  qui  convient,  e;e  qui  ne  convient  pas,  on 
me';ne  le  savoir,  e^ù  l'i/jnoraneu*. 

Le  bon  sense-stla  soure;e  et  le  principe  eles 
bons  écrils:  le  fonel  devs  clie>sei8  est  élans  les  li- 
vres inspirés  par  8o<.rate;  allez-y  voir,  et  si  \o-V^ 
tre  sujet  est  bien  ce>n(;u ,  les  mots  arriveront 
sanselfort.  Celui  qui  a  appris  ce  (|n'e>n  dejit  à  sa 
[)atrieetà  sesamis,  ele  quelle  affejclion  il  faut 
aimer  un  frère  ou  un  he*>te  ,  quel  est  le  devoir 
d'un  sénateur,  celui  el'un  ju{;e ,  le  rôle  d'un  {;é- 
néial  char(;é  de  conduire  une  {guerre,  celui-là , 
n'en  doutez  pas ,  saura  donner  à  clja(jue  per- 
sonna(;e  les  traits  qui  lui  conviennent.  Je  élirai 
au  poêle  de  re(/arder  en  observateur  savant  (Ut 
la  vie  humaine  les  types  {jénéraux ,  et  d'en  lii  er 
des  ima{jes  vraies.  Il  est  tel  sujet  où  brillent  de 
belles  pensées  et  où  les  mœurs  sont  bien  ren- 
dues ,  qui ,  quoique  iraiîé  sans  grâce,  sans  so- 
lidité et  sans  art ,  fait  plus  de  plaisir  au  public 
et  réussit  nn'eux  à  le  retenir  que  des  vers  vides 
de  choses  ei  des  bagatelles  sonoi'es. 

Aux  Grecs  appartient  le  génie,  aux  Grecs 
la  muse  a  donné  la  charmante  éloquence;  mais 
de  quoi  étaient-ils  avides?  rien  que  de  la  gloire. 
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Successit  velus  his  Gomœdia,  non  sine  inulta 
Fraude;  sed  in  viliuni  libertas  excidit,  et  viin 
Difjnam  legc  régi  :  Icx  est  accepta ,  cborusqiie 
Turpitor  ohticuit,  suMalo  jure  nocendi. 
Nil  intentalum  uoslri  liquere  poetae  : 
Nec  niinimuin  meruere  decus  vestigia  grscca 
Ausi  doserere,  et  celebrare  domeslira  lacta  , 
Vel  qui  prœtcxtas  ,  vel  qui  docuere  togatas. 
rSeo  virtule  foret  cUrisve  potculius  arniis, 
Quam  lingua  ,  Laliuin  ,  si  non  offenderet  unuiu- 
Ouemquc  poelarum  limœ  labor  et  mora.  Vos  ,  o 
Fompiiius  sanguis,  carinen  reprehendite  ,  <|uoii  non 
MuUa  dies  et  multa  lilura  coercuit ,  atque 
l*ra?sectum  decies  non  castigavitad  ungiieni. 

higeniun)  misera  quia  fortunatius  arle 
Crédit,  et  excludilsanos  Helicone  poêlas 
Democritus,  bona  pars  non  ungues  ponere  curât, 
Non  barbam;  sécréta  petit  loca ,  balnea  vitat. 
Nau(  iscetur  enim  pretium  uomenfjue  poetae  , 
Si  tribus  Anticyris  capui  insanabile  nunquain 
Tonsorl  Licino  coiuiniserit.  0  ego  I.tvus  , 
Qui  purgor  bilcm  sub  verni  temporis  horam  ) 


Non  alius  faceret  meliora  poemata  5  rerum 
Nil  tanli  est  ;  ergo  fungar  vice  colis,  aculum 
Reddere  qua?  ferrum  valet,  essors  ipsa  secandi  :  ?ô^ 
Munus  et  officium  ,  nil  scribens  ipse  ,  docebo  : 
Cnde  parentur  opes  ;  quid  alat  forinelque  poetam; 
<}uid  dec^at,  quid  non  ;  quo  virtus,  quo  ferai  error. 

Scribendi  recte  sapere  est  et  principium  et  fons  : 
Hem  tibi  socraticœ  polerunt  ostendere  cbartae  ;    3i% 
\'erbaquc  provisam  rem  non  invita  sequentur. 
Qui  didicit  patriae  quid  debeat  et  quid  amicis , 
Quo  sil  amore  parens,  q«io  frater  amandus  et  hospcs, 
Quod  sit  conscripli,  quod  judicis  officium  ,  quaî 
l'artes  in  bellum  missi  ducis,  ilieprofecto       3  " 
Reddere  personaî  scil  convenientia  cuique. 
Respicere  exempiar  vitœ  morumque  jubebo 
l>^oclum  imitatorem  ,  et  veras  biucducere  vores- 
Intcrduin  s[>eciosa  locis  morataque  recte 
Fabula  ,  nullius  veneris  ,  sine  pondère  clarté,^  ^0 
Valdius  oblectal  popuhnn  nielius(jue  mnralur, 
Quam  versus  iuopes  rerum  ,  nugaeque  canor<e. 

Graiis  ingeniuîu  ,  Graiis  dédit  ore  rotuudo 
Musa  lo<i',ii  ,  i)rieter  laudem  nullius  avons  :  324 
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Voyez  nos  jeunes  Romains  :  on  leur  apprend , 
par  de  Ion{;s  calculs,  à  diviser  un  as  en  cent 
parties.  — Dites-moi,  fds  d'Albinus  :  de  cinq 
onces  j'en  ôle  une,  que  rcste-l-il?  —  Quelle 
question!  Trois  quarts  d'as. — A  merv(Mile, 
jeune  homme,  vous  voilà  capable  de  conserver 
votre  fortune!  —  Ajoutez  une  once  :  combien 
cela  fait-il?  —  Six  onces. — D'un  esprit  pénétré 
de  cette  rouille  et  plein  de  ce  souci  du  pécule , 
irez- vous  attendre  des  vers  dignes  d'être  trem- 
pés dans  l'huile  de  cèdre  et  conservés  dans  un 
coffret  de  cyprès? 

Les  poètes  se  proposent  d'instruire  ou  de 
plaire ,  ou  d'instruire  et  de  plaire  à  la  fois.  Don- 
nez-vous des  préceptes  ;  soyez  court;  des  pré- 
ceptes courts  sont  reçus  avec  plus  de  docilité  et 
{jardés  plus  facilement  :  tout  ce  qu'on  dit  de 
trop  s'en  va  de  l'esprit  comme  d'un  vase  trop 
plein.  Que  les  fictions  imaginées  pour  l'agré- 
ment soient  vraisemblables,  et  qu'un  auteur  ne 
nous  demande  pas  de  croire  à  tout  ce  qu'il  lui 
plaira  d'inventer  ;  qu'il  ne  retire  pas  tout  vif  du 
ventre  d'une  Lamie  un  enfant  dont  elle  s'est 
repue.  Nos  graves  sénateurs  rejettent  ce  drame, 
qui  n'offre  aucune  leçon  pratique;  et  cet  auire, 
s'il  est  par  trop  triste,  ne  trouve  pas  grâce 
devant  nos  orgueilleux  clievaliers  ;  tous  les 
suffrages  sont  au  poëte  qui  a  mêlé  l'utile  à 
l'agréable  et  qui  a  su  plaire  au  lecteur  en  l'in- 
struisant. Voilà  le  livre  qui  enrichit  les  Sosies, 
qui  traverse  les  mers  et  qui  fait  vivre  dans  les 
âges  les  plus  reculés  le  nom  de  son  auteur. 


ETIQLE.  ni) 

Il  est  cependant  des  fautes  pour  lesquelles  il 
faut  être  indulgent  :  la  corde  ne  rend  pas  tou- 
jours le  son  que  lui  demandent  l'esprit  et  la 
tudln  ,  et  pour  une  note  grave  qu'on  veut  en  ti- 
rer elle  rend  fort  souvent  une  note  aiguë.  La 
lïèche  ue  touche  pas  toujours  où  l'on  a  visé.  Là 
où  les  beautés  tiennent  la  plus  grande  place ,  je 
n'irai  pas  me  choquer  de  quelques  taches  échap- 
pées à  la  négligence  ou  surprises  à  la  faiblesse 
de  notre  nature.  Quelle  sera  la  règle?  De  même 
qu'on  est  sans  pitié  pour  un  copiste  qui ,  quoi- 
que averti,  fait  toujours  la  même  faute,  et 
qu'on  rit  d'un  joueur  de  cithare  qui  toujoui^s 
pince  à  faux  la  même  corde;  de  même  le  poëte 
qui  bronche  à  chaque  pas  est  pour  moi  ce  Chœ- 
rile  où  j'admire  en  riant  trois  ou  quatre  bons 
passages,  moi,  le  même  hommequi  m'indigne 
aux  rares  endroits  où  sommeille  le  bon  llomère. 
Et  pourtant  quoi  de  plus  permis  dans  une 
œuvre  si  longue  que  quelques  moments  de  som- 
meil? 

lien  est  de  la  poésie  comme  de  la  peinture  : 
tel  tableau  vous  saisira  plus  fonement  vu  de 
près,  tel  autre  vu  de  loin  ;  l'un  fait  mieux  dans 
un  demi  jour  ;  l'autre  veut  être  vu  en  pleine  lu- 
mière et  n'a  pas  peur  de  l'œil  perçant  du  cri- 
tique. Celui-ci  ne  plaît  qu'une  fois,  celui-là, 
regardé  dix  fois*,  plaira  encore. 

Aîné  des  Pisons,  quoique  la  voix  paternelle 
te  forme  au  bien  et  que  lu  aies  pai*  loi-même 
du  sens ,  retiens  ce  que  je  vais  te  dire  :  il  est  de 
cei'taines  choses  où  la   médiocrité  se  fait  bien 
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Homaiii  pueri  longts  ration ibus  assem 
Discunt  iii  partes  centuin  diducere. — Dicat 
Filins  Albini  :  Si  de  cjuinciince  reinota  est 
Uiicia  ,  quid  superat?  -  Poterasdixisse  :  Triens. — V.u  ! 
Rem  poteris  servare  tiiam.  lieditiincia  ,  quid  lit? 
— Semis. — An  ,  hacc  aninios  acru{jo  et  cura  peculî 
(Jnum  scinel  inibuerit ,  speramns  carinina  flugi 
Posse  linenda  cedro,  ellevi  servanda  en  presse  ? 

Aut  prodesse  volunt,  autdelectarc  poêla?  , 
Aut  sininl  et  jncnnda  et  idonea  dicerc  vita». 
Quidqnid  prœcipies  ,  este  brevis  5  ut  cito  dicta 
Percipiant  animi  dociles,  teneanlqne  (idoles: 
Omne  supervacnum  pleno  de  peclore  nuinat. 
Ficta  voluptatis  causa  sint  proxinia  veris  , 
Nec ,  qnodcuinqne  volot ,  posent  sibi  fabula  credi  ; 
Neu  prausœ  Lainiœ  vivnin  pueruni  extrabat  alvo. 
Genturiai  seniornin  agitant  experlia  frufjis, 
Celsi  prœtereunt  austera  poemata  Rbamncs  : 
Omne  luUt  punclum,  qui  niiscuit  utile  duKi, 
Lectorem  delectando ,  paviterque  monendo. 
llic  meret  ocra  liber  Sosiisj  bic  et  loare  transit , 


Kt  longum  noto  scriptori  prorogat  «levuin. 

Sunt  delicta  tamen,  quibus  ignovisse  velinius  : 
!\am  neqne  cborda  sonum  reddit,  qncm  vult  nianus  ot 
Poscentique  gravem  persœpc  remittit  aoulnm  ;         Imcns 
Nec  semper  feriet,  quodcumqne  niinabilur,  arcus.   ?C0 
Verum  ubi  plura  nilent  in  ùarniinc,  non  ego  paucis 
Offendar  maculis  ,  quas  aut  incuria  fudit , 
Aut  humana  parnni  cavil  natura.  Quid  erpo  est? 
et  scriptor  si  peccat  idem  librarius  nsquc  , 
Qnamvis  est  nionitus,  venia  caret;  etcilbarœdns    7j^S^ 
Ridetur,  cborda  qui  semper  oberrat  eadem  ; 
Sic  mibi  ,  qui  nniltum  cessât ,  fit  Cbœrilus  illc  , 
Queni  bis  terque  bonuni  cnni  risu  miror;  ei  idem 
hidignor  ,  qnandoquo  bonus  dormilat  Ilomeru». 
Verum  opère  in  longo  fas  est  obropere  somnum.    >' j^C^ 

Ut  pictura  ,  poesis  :  crit,  qunc ,  si  propius  sles  , 
le  capiet  mngis,  et  (]uu>dam  ,  si  longius  abstes  ; 
flœc  amat  obscurum  ,  volet  ba;c  sub  luce  videri, 
Judicis  argulum  quœ  non  formidat  acumen  : 
IKtdc  placuit  semel ,  bœc  deties  repctil.i  placebil,  ^  (  S^ 

0  major  juvenum  ,  quamvis  et  vocopaterna  '^QQ 

i2. 


iKo  ii()i;A(.F.. 

8fip[)orlrr.  Tel  jiirisconsullc  ,  tel  avorat  onli 
nain;  csl  l)i('ii  loin  de  IN-Nmiiiciicc  de  !M(',ss;ila  cl. 
(lu  savoir  d'Aulus  (iasccliiis,  cl,  louK^l'ois,  il 
a  son  |)ri\;  mais  d'clrc;  im  poiic  imuliocri;, 
c'est  (•(;  (|U(;  ne  pcrincUcnt  ni  les  lioinines,  ni 
les  dieux  ,  ni  les  colonncîs. 

Di)  même  «pie,  dans  un  {|ai  repas  ,  nrn;  inu- 
si(|U(Mliseoi(lant<',  d(,'s  pailums  rances,  du  pa- 
voi  dans  du  miel  do  Sardaijjno  clio(juenl  les 
convives ,  parce  que  le  feslin  pouvait  s'en  pas- 
ser ;  ainsi  la  |)()(isie ,  cet  art  inv<'nt(;  pour  char- 
mer les  âmes ,  quitte-t-elle  un  monuînt  les  liau- 
leurs,  elle  lomlx;  au  plus  has.  Celui  ([ui  ne  se 
<;onnaît  pas  aux  jeux  du  Champ-dc-Mars  ne  va 
pas  s'y  risquer  ;  cet  autre  n'a  jamais  touché  ni 
paume,  ni  dis(|ue,  ni  cerceau;  il  reste  tran- 
quille, de  peur  des  huées  qui  fondraient  sur 
lui  de  tous  les  (^ladins  de  ramphithéâtre.  Et 
vous  ixTCz  des  vers  sans  être  poète!  —  Pour- 
(juoi  non?  Ne  suis-jc  pas  libre  et  noble?  Et 
(l'abord  n'ai-je  pas  les  revenus  d'un  chevalier? 
Ne  suis-je  pas  le  plus  honnête  homme  du 
monde?  —Vous ,  Pison ,  vous  ne  direz  ni  n'écri- 
rez jamais  rien  mal{>ré  IMinerve  :  vous  avez  trop 
de  sens  pour  cela  et  trop  bon  esprit.  Si  pour- 
tant vous  écriviez  un  jour,  que  cela  passe,  quel 
qu'il  soit,  par  les  oreilles  sévères  de  Mélius , 
parcelles  de  votre  père,  par  les  miennes  aussi  ; 
que  l'ouvrage  dorme  neul'  ans  enseveli.  Il  est 
toujours  temps  d'ell^cer  la  page  inédite;  le  mot 
lâché  dans  le  public  ne  revient  plus. 


l'ils  des  dieux  et  l<  ur  interprèle  sublime, 
Oiphi'e  viiil,  qui  dc'Iourna  les  fucniiers  hu- 
mains «'pars  dans  les  bois  du  meurtre  el  de  la 
vie  d(*{;ra(lante  des  bêles  :  de  la  ces  bruils 
(|U*()rplie(;  amollissait  les  tigres  ul  les  lions 
pleins  lU'.  rag'o.  Amphion  avail  loudé  les  njurs 
df^riièbcs  :  on  dil  aussi  (jue  les  pi(Mresse  mou- 
vaient au\  sons  de  sa  lyr(î,  et  s'aliaienl  placer 
(•'(^Iles-mêmes,  comme  à  la  douce  prière  dn 
poêle.  C'était  beaucoup  d'abord  (jue  la  sag(.'sse 
v.vj'iUi  cînseigiiat  à  distinguer  l'intérêt  |)ubli(;de 
l'intéiét  priv(*,  le  saoé  du  f)roran(î,  empêchât 
U'  d(:v(Tgondag(;  d(;s  amours  ,  r(i{;làt  les  droils 
descipoux  ,  bàlit  des  villes  ,  gravât  les  lois  sur 
des  tablettes.  De  là  vint  aux  premiers  poëK^s 
tant  d'honneui";  do  là  cette  oj)inion  répandu(! 
de  leur  divin  génie.  Après  eux  parut  le  grand 
Homère,  et  Tyrtée  dont  les  chants  animaient 
les  fiers  courages  aux  glorieux  combats.  Le 
ciel  rendit  en  vers  ses  oracles;  on  n'a[q>rit 
que  par  les  vers  à  se  bien  guider  dans  la  vie; 
les  muses  eurent  des  chants  pour  (  haiouiller 
l'oieilledes  rois,  et  l'on  vil  naître  les  jeux  sc('- 
niques ,  doux  délassements  de  l'esprit  après  d<' 
longs  travaux.  N'ayons  donc  pas  de  honte  à 
cause  des  muses;  elles  touchaient  de  la  lyre  et 
Phébus  chantait  avec  elles. 

Est-ce  la  nature ,  est-ce  l'art  qui  fait  les  bons 
poètes?  question  souvent  agitée.  Pour  moi  je  ne 
vois  pas  ce  que  peut  l'étude ,  si  la  veine  en  vous 
n'est  riche,  ce  que  peut  le  génie  sans  la  mé- 


Finfjoris  ad  rectum,  et  per  te  sapis,  hoc  libi  dicliiin 
Toile  inenior  ,  cerlis  médium  ettolerahilc  rébus 
Uocteconoedi  :  consiiltusjuris  et  actor 

f  Od    Causaruni  ruediocris  abest  ?irtute  diserti 

MfSsahiR  ,  ncc  sclt,  quaulum  Gascellius  Aulus; 
S.ed  tamen  in  pretio  est  :  mediocribus  esse  poetis 
IMoii  homines,  non  dî  ,  non  concessere  coUnnuai'. 
Ut  {jratas  inter  mcnsassymphonia  discors, 

3^ S'  l'itcrassum  unguentum,  et  sardo  cuin  molle  papavcr 
Offendunt,  poterat  duci  quia  cœna  sine  istis  : 
Sicanimis  natum  invenlumque  poema  juvandis, 
Si  paulum  a  summo  decossit,  vergitad  imum. 
I^udere  qui  uescit ,  campestribus  abslinet  arnùs  , 
'  f  ^  Indoctusque  piloD  discivc  trocbive  quiescit  ^ 
Ne  spissaî  risum  iollant  impuiic  corona?  ; 
Qui  nescit ,  versus  tamen  audet  tingere  !  Quidni  ? 
Liber  et  ingenuus ,  prœsertim  census  cqucslrem 
Summam  nummorum,  vitioquc  remolus  aï)  onini  ! 

^«■^  Tu  nibil  invita  dices  faciesve  iMiuerva  ; 

Id  tibi  judicium  est ,  ea  mens  :  si  quid  tamen  ohm 

Sr.riuseris  ,  in  Metii  descendat  judicis  aures  , 

l'^l  pairis,  et  nostras  ,  nonumquc  premalur  in  onnmn  , 


Mcmbranis  intus  positis.  Dclere  licebit , 

Quod  non  edideris  5  nescit  vox  missa  re\erti.     3fQ 

Silvcslres  homines  saccr  interpres(jue  deorum 
Gccdibus  et  victu  fœdo  delerruit  Orpheus; 
Hictus  ob  hoc  b,Miirc  titres  ,  rabidosqiie  leones  : 
Dictus  et  Amphion  Tbebanœ  conditor  arcis 
Saxa  niovcre  sono  lestudiuis,  et  precc  blanda  7lL^ 
Ducerc,  quo  vcllet.  Fuit  hœcsapientia  quondani , 
Publica  priva tis  secernere  ,  sacra  profanis  , 
Goncubitu  prohibere  vajjo  ,  dare  jura  maritis  , 
Oppida  moliri,  leges  incidere  lijjno  : 
Sic  honorot  uomen  divinis  vatibus  alque     fOO 
Garminibus  venit.  Post  hos  insignis  llomerus, 
Tvrlaeusque  mares  animos  in  Martia  bella 
Vcrsibus  exacuit  5  dictœ  per  carmina  sortes  , 
Et  vitae  monslrata  via  est  :  et  gralia  regum 
Pieriis  tenta  ta  modis  ;  ludusque  repertus  ,      T*  ^ 
Et  longorum  opcrum  iinis  :  ne  forte  pudon 
Sit  tibi  iMusa  lyrœ  solers     etcantor  A[)ollo. 

Natura  lierct  laudabile  carmen  ,  an  arte  , 
Quœsitum  est  :  ego  ncc  studium  sine  divite  veoa  , 
Nec  rude,  qui.d  possit,  video  iuiioniuni  :  aiterius  sic    440 
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ihode.  Les  deux  choses  se  doivent  venir  en 
aide  Tune  à  l'autre,  et  veulent  aller  de  eon- 
eeïi.  L'aihlèle,  qui  brûle  d'alteiiulre  au  but 
marqué  de  sa  course  ,  a  tout  fait  et  tout  enduré 
dans  son  enfance;  il  a  souffert  du  chaud ,  du 
froid;  il  s'est  passé  d'amour  et  de  vin.  Avant 
lie  se  faire  entendre  dans  les  assemblées  pylhi- 
(|ues,  le  joueur  de  flùie  a  tremblé  sous  un  maî- 
tre. 11  ne  suilit  pas  de  dire  :  «  Moi ,  des  vers  ! 
j'en  fais  d'admirables.  Tant  pis  pour  celui  qui 
arrive  le  dei'nier!  (Quelle  honle  poui-  moi  de  res- 
ter  en  arrière  et  d'avouer  que  .j'ij^noi  e  ce  que  je 
n'ai  point  appris!  » 

Comme  à  la  voix  du  crieur  des  clialands  s'a- 
massent pour  pousser  à  la  vente,  ainsi  les  flat- 
teurs, quelej^ain  affriande,  se  pressent  chez 
le  poêle  riche  en  kmics  ,  rieh(;  en  ar.{;ent  bien 
placé.  Qu'il  ait  de  plus  table  ouverieei  le  reste, 
qu'il  soit  homme  a  cautionner  les  petites  (jens 
insolvables,  à  tirer  un  pauvre  plaideur  des  {jrif- 
fcs  de  la  chicane,  oh!  alors,  je  serai  bien 
élonné  si  noire  heiireu\  du  siècle  sait  dislin- 
j;uer  un  vrai  d'un  faux  atni.  Vous,  si  vous 
avez  un  présent  à  faire  à  quel(|u'un  ,  ou  s'il  est 
déjà  fait,  n'al'ez  pas,  pour  lui  liie  vos  vers, 
saisir  cet  honmiedans  l'ivresse  de  la  reconnais- 
sance. Je  l'entends  déjà  qui  s'écrie  :  Heauî  par- 
fait! divin!  Acha(|uemol,  il  se  pâme,  il  pleure 
de  tendresse,  il  bondit,  il  lrépi(îne.  Comme 
les  pleureurs  à  {îa{;e,  dans  nos  obsèques,  en 
disent  et  en  font  plus  en  simajjrées  (jue  ceux 
qui  ont  une  vraie  douleur;  Jiinsi,  le  lïaiieur, 

Allt'iii  |)i)<ril  <)|Km  rcs  ,  cl  conjurai  ainicc. 
Qui  sludct  optalam  cursii  tODliiifjoio  mclain  , 
Aiiilla  lulit  fccil(jue  |)iici',  siulavil  cl  alsil  ; 
Al)slii)iiil  Vcnciv  cl  viiio  ;  (|tii  l*ylhia  cantal 
'^/t^"ril»iccn  ,  ilidicil  prius  cxlinniil(jiie  inajjisliuni. 
INcc  salis  csUiixissc  :  «  Kjjo  mira  [)ocniota  |)cin||o  ; 
Occupcl  cxlrcniuiii  scahics ,  niilii  liirpe  rclin(|ui  csl  , 
l'I ,  (jiioil  non  didici,  sane  ncscirc,  falcri.  » 

Ll  |)iœco  ,  ad  mcrccs  lurbani  (|ui  co(}il  cmcndas  , 
vtff  AsstMUatorcs  jul)cl  ad  Iticrum  ire  poda 

Divcs  a}|ris,  divcs  posilis  in  fœnorc  nuininis. 
Si  vcro  csl,  nncliin»  (|ui  icclc  poncrc  possil , 
lu  s|)()n(lcrc  Icvi  pro  paupcie ,  cl  cripoïc  atiis 
Lilihus  inïplioiUun  ,  niirahor,  si  soiel  inlcr- 
^j  Nosi'cre  nicndaccni  vcrunique  U'alns  aniicnni. 
Tu  ,  seu  donaris  ,  scu  quid  doiiarc  voles  cur , 
Nolilo  ad  versus  lihi  fados  duccic  plcnuui 
Lœlilia;;  clainabil  cnini  :  pulchre^.  bene!  recte  ! 
l*allcsccl  super  liis;  eliani  sllllahil  ainicis 
"T  J  d  1^^  oculis  rorein  ;  salicl,  lundel  pedo  N'irain. 
iJi,  qui  eoudueli  ploranl  in  funcrc  ,  «lieunt 
Et  faciunl  prope  plura  dolcnlibus  ex  anin»o  ,  sic 
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qui  s'en  moque,  se  démène  plus  pour  vous 
qu'un  sincère  approl.ialeur.  Les  lois,  ùit-on, 
poussent  à  boire  celui  qu'ils  veuk  nt  connailre 
à  fond  ,  et  le  vin  est  la  douce  torture  qui  fait  se 
déclarer  le  plus  d!(>ne  de  leur  conliance.  Poëte, 
ne  soyez  pas  dupe  d'un  cœur  faux  qui  se  cache 
sous  la  peau  du  renard.  Lisait-on  quelque  chose 
à  Quintilius  :  «  Allons,  disait-il,  corri{>ez  ceci, 
retouchez  cela.  »  —  «  Je  ne  puis  faire  mieux  ; 
deux  et  trois  fois  je  l'ai  essayé ,  sans  en  venir  à 
bout.  »  -— «  Effacez,  vous  dis-je;  ces  vers  sont 
mal  tournés,  remettez- les  sous  l'enclunie.  » 
Aimait-on  mieux  défendre  l'endroit  faible  qu'y 
rien  changer,  il  ne  disait  plus  mol,  et,  sans 
prendre  davanla/îc  de  peine  inuiile,  il  laissait 
l'auteur  s'adorer  seul  et  sans  rival,  et  encore 
lui  et  encore  ses  vers.  Voilà  ce  que  lait  un 
sa{}c  et  judicieux  critique;  les  vers  lâches,  il 
les  reprend  net;  il  maltraite  les  vers  durs; 
les  endroits  nép|iî>és,  il  les  raie  d'un  levers  de 
(»Iume;  il  retranche  les  ornements  ambitieux  ; 
ceci  est  obscur,  il  le  faut  éclaircir;  ce  terme  est 
é(|uivoque,  ôtez-le.  Tout  ce  (|ui  est  à  changer, 
il  le  note  :  c'est  un  Arisiarque à  son  affaiie.  Il 
ne  dira  point:  «  A  quoi  bon  chagiiner  un  ami 
pour  si  peu!  *  Pour  si  peu!  mais  ces  riens-là 
finissent  pour  le  poète  par  le  plus  giand  des 
maux,  qui  est  d'être  moqué  et  sifflé  par  le 
public. 

Comme  on  fuii  un  lépreux  et  un  épileptîque, 
ou  encore  le  mallieuieux  (ju'a<>iieni  les  finies  et 
la  colère  de  Diane,  ainsi  luit-on,  si  l'on  est 


Dci'isor  vcro  plus  Inudatorc  môvclur. 

Rcjjcs  dicunlur  nuiltis  iiijjcro  rulullis  , 

l'il  torqiierc  incro  ,  (jucni  perspexissc  laborant ,  *f  fjT* 

An  sil  nniicilia  dij;nus.  Si  carnïina  coudes , 

[SuiKjuani  le  f.)llaiilaninii  sub  vulpe  lalculci:. 

Quinliliosi  (]uid  rceilarcs,  Corri{;c  ,  sodés, 
lloc,  aiehal ,  cl  hoc  ;  inclius  le  possc  ncj;aics , 
Mis  Icrquc  experluni  frustra;  dclerc  jubchal  ^  ^ t^  Q 
Va  njalc  tornat»)s  incudi  reddere  vcisus. 
Si  defendere  dclicliini ,  «juaui  verlere  ,  niaîles, 
INulUnn  ullra  vcrhuui ,  aut  opcrau)  insutncluil  inaucni , 
Quin  sine  rivali  Iccjuecl  lua  solus  ainares. 
Vir  bonus  cl  prudcns  versus  reprebcndel  incrics  ,  ^*^  ') 
Culpabil  duros  ,  incomlis  allinel  alruni 
Transverso  calanio  sifjnuni ,  anibiliosa  rccidel 
Oiuamenla  ,  paruui  claris  luccin  daic  co};el , 
Arjiuelanibifjue  dicluin  ,  niutanda  nolabil; 
Fiel  Arislarchus;  non  dicct  :  Cur  c|joan)icuni  xS^^ 
Offendain  in  nu{jis?  IIîc  nujjœ  séria  ducent 
In  niala  dcrisun»  scniel  cxccplunujuo  sinislre. 

Ul  niala  queni  scabics,  aul  niorbus  rc{jius  urjjrt, 
Aul  fanalicus  crror ,  cl  iracunda  l>iaua  ,  •  -'  ^ 


I«^.> 


/lOHACi:. 


»,'i{rc,  u»  pot^tc  inania({U43  :  (»n  (;rainL  de  N;  loii- 
clici';  les  (Mil'aiits  seuls  l(.'  suivent  elourdimeiil , 
01  le  font  all(!r.  Tandis  (jikî  (:(;  lrén(;li(iue  vint 
çà  cl  là,  poussant  au  ciel  s<îs  veis  sublimes,  si , 
coMiUK^  un  {pielleur  de  nuM'Ies  troj)  ardent  à  la 
pip(;e,  il  tonilx;  nu  lon<l  d'un  puits  ou  dans  un(^ 
losso,  laissez-le  eri<!r  tant  (ju'il  voudra  :  Au  ac- 
cours! à  moi,  cUnifcnnî  (;ardez-vous  d(;  l'en  liier. 
Si ,  par  bonlo  '(r;iinc,  vous  tendez  une  corde  à 
ce  pauvre  fou  :  Que  savez-vous,  dirais-je  ,  s'il 
n'a  pas  fait  le  saut  pour  des  raisons  à  lui ,  (;t 
s'il  veut  qu'on  le  sauve;  et,  à  ce  propos,  je 
vous  cornerais  la  nnort  du  poëte  de  Sicile.  11 
prend  envie  à  Empëdocle  de  passer  pour  un 
dieu;  vite  et  de  san^n^-froid ,  il  se  jette  dans  le 
briilani  Etna.  N'ôions  pas  aux  poètes  le  droit  de 


fxîrii  a  lem  idée.  Sauver  un  fn^'ie  malf^'rélui! 
mais  c'est  tout  comme  de  le  luc.r.  Au  rr;i>l(;,  le 
nôin;  n'en  est  jias  à  son  coup  d'essai  :  vous  le 
tireriez  de  là,  (ju'il  n'en  deviendrait  pas  plus  un 
li(jdnme,  et  ne  laisserait  rien  de  sa  belle  passion 
des  morts  l'amcîuses.  On  ne  voit  pas  trop  bien 
ce  (jui  r.iit  (ju'il  versilie  ;  a-t-il  souillé  hs  cendres 
paternelles!  y  a-t-il  eu  de  son  fait  quelque  in- 
ceste, et  cela  dans  un  lieu  louclié  par  la  foudre? 
Pour  sûr  ,  notre  homme  a  quelque  démon  : 
comme  un  ours  qui  s'est  écliap|ié,  lompant  les 
barreaux  de  sa  cage,  ce  lecteur'  furieux  nous 
met  tous  en  fuite,  if];noranls  et  savants;  gare  à 
celui  qu'il  a  saisi  :  il  le  tient  bien  ;  il  faut  (ju'i/ 
lui  lise  ses  vers  et  qu'il  l'en  assassine  ;  c'est  la 
sang-sue  qui  ne  làclie  prise  que  pleine  de  sanfj. 


' -.S'    Ycs.intiin  teli^jjissc  iinicut  fugiunlque  poetain  , 

Qui  sapiunt  ;  agitant  pueri ,  incautique  sequuntur. 
Ilic,  dum  sublimis  versus  ructatur  et  errat, 
Si  j  vcluti  mcrulis  intenlus  dccidit  auccps 
In  puleuin  fovoamvc;  licet,  Succurrite,  longun» 

'^C  o  Clamct ,  lo  cives  !  non  sit,  qui  tollere  curet  : 
Si  quis  curet  opem  ferre  ,  et  deniittere  funeni , 
Qui  scis  ,  an  prudens  hue  se  dejeccrit,  atque 
Serrari  nolit?  dicam  ,  Siculiquc  poet© 
Narrabo  interitnm  :  Deus  immortalis  hal)eri 

T^X  Du'"  cupil  lilmpedocles ,  ardenleni  frigidus  /iitnani 


Insiluit.  Sitjus,  iiceatque  perire  poelis  : 

invituin  qui  serval,  idem  facit  occidenti. 

Necsemel  boc  fecit:  nec  ,  si  rctractus  ent ,  jam 

Fiet  bonio  ,  et  j)onct  faniosœ  mortis  amorciri. 

Nec  salis  apparet ,  car  versus  faelitel  :  ulrum   ^70 

Micxriit  in  patries  cineres  ,  an  triste  bidenlal 

Movcril  incestus  ;  certe  furit ,  ac  velut  ursu« , 

Objectes  clavcae  valuit  si  frangere  clalhros  , 

Indoolum  doclunique  fugal  récita tor  accrbut. 

Qtîera  vcro  arripuit ,  tenet  occiditque  iegendo  , 

Nonraiss'jra  cuteni  ,  nisi  plcnn  cruoris  birudo.  476 
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NOTES  DE  L'HOIUCE. 


ODI-S.  —  LlVUli  I. 

ODE    I. 

Descendant  des  rois.  On  faisait  descciulro  Mécèue 
iVmxQ  ancienne  famille  qui  aurait  ré^ajé  en  Etruric. 

Tergcminis  honoribus  ,  c'est-à-dire  le  consulat,  le 
jurlure  «t  rédililé. 

AiUdicis  condiiionihus ;  la  ricbessc  d'Attaie  ,  roi  do 
IVrganic  ,  était  passée  en  proverbe. 

!^1(tssifme.  Montagne  de  la  Canipanie,  dont  le  vin 
•Hait  fort  estimé. 

ÏAiih  de  Lesbos.  Alcée  et  Saplio,  les  modèles  d'Ho- 
raoe ,  étaient  nés  à  Leshos. 

ODE  H. 

Sinisira  hdninr  ripa  ;  la  plus  grande  partie  de  Rome 
se  trouvait  sur  la  gauche  du  fleuve. 

Monument  rotjaL  Le  (onibeau  de  Numa  Pompilius. 

Uia.  Mèrede  Uomulus  ;  elle  pleurait  la  mort  de  César. 

ODE  III. 


liage  offraient  à  iNeplune  leurs  vêtements  .  il  un   ta- 
bleau qui  représentait  le  naufrage. 


l'rères  dllètène.   C^astor  et  Pollux ,  changés  en  as- 


tres. 


\  it(jile.  Virgile  allait  partir  pour  la  Grèce.  C'est  au 
telour  de  ce  voyage  qu'il  muurut  à  Brindcs. 

ODE   IV. 

IjCS  machines,  etc.  l'endant  Tbiver,   les  anciens  ti- 
raient leurs  vaisseauÂ  sur  le  rivage. 

ODE  V. 

Vemple  de  ?(eptune.  Les  matelots  échappes  au  nau- 


ODE   VI. 

VariuS  passait  pour  un  des  premiers  poêles  é|)iqucs 
de  son  temps. 

Agrippa,  gendre  d'Auguste,  et  son  premier  lieule- 
uaut. 

ODE  VII. 

PlanctlS.  Munalius  Plancus;  homme  ambitieux,  qui 
avait  servi  tour  à  tour  le  sénat ,  Antoine  et  Octave ,  et 
obtenu  les  plus  hautes  dignités. 

Teucer,  fils  de  Télamon  et  frère  d'Ajax  ;  son  père  le 
chassa  pour  n'avoir  pas  vengé  la  mort  d'Ajax. 

SaJaminc.  Teucer  fonda  une  noirvelle  Salamine  dans 
l'île  de  Chypre. 

ODE  IX. 

Svracte ,  montagne  du  pays  des  Falisques,  près  des 
bords  du  ïibre. 

ODE   X. 

Petit- fils  d'Atlas.  IMaïa,  mère  de  Mercure,  était  fille 
d'Atlas. 

Les  (jèniSSeS  d'ApoUon.  Apollon  ,  chassé  du  ciel^  gar- 
dait les  troupeaux  du  roi  Admète  ,  en  Thessalie. 

Dires*  Priamus.  C'est  Mercure  qui  conduit  Triam 
hors  de  Troie ,  quand  il  va  redemander  le  corps  de  soa 
fils  à  x\chille. 

ODE  XII. 

Paid-ÉniHe  ;  il  périt  à  la  bataille  d;?  iÀilUies. 


ifU 


IIOUACL. 


f^tarceUuS  ,  liU  trOctavi»- ,  «-i  m-vcu  «rAu|;ublr  ,  il 
inouitit  «vanl  Hu  viiij;litMiu*  «niu'c. 

Ij  astre  de  Jules.  Uno  comito  qui  nanil  peu  «l»-  trmps 
.iprôs  In  mort  dtî  <^r8ar  lut  rr|;nnl«M'  roimin'  kmh  Aiiir  (jm 
K\'l,iit  t'U'Vrc  (l.'i»'-  11-  «ici. 

ODK    XIV. 

0  Vaisseau!  Toule  cette  o<lo  rsl  alléjjoriquc.  Ho- 
race s^ulrt-ssc  à  la  Ké|Hil)li<jU('  ,  <|iu'  incnaçaiciit  do  iioii- 
volles  ijucrics  civiles. 

ODE   XV. 

Troînait  de  mers  en  wcrs.  IViris  orra  loii{;t«'m|)s 
sur  les  mers,  avant  crarriver  avec  Héiènc  dans  sa  patrie. 

ODE   XVI. 

Coryhanies  ,  prêtres  de  Gybcle. 

Thyeste.  Pour  se  venger  de  son  frère  Atrce,  il  désho- 
nora sa  femme.  Atrée  mit  en  pièce  les  enfants  de  Thyeste, 
et  les  fît  manj^er  à  leur  père. 

ODE   XVII. 

Lycée,  montijjne  d'Arcadic. 

lAlcrétile ,  montagne  du  pays  des  Sabins  ,  où  se  trou- 
vait la  maison  de  campagne  d'Horace. 

ODE   XVIM. 

Catilus.  Tiburtus,  Goras  ,  et  Catilus,  fils  d'Amphia- 
raut,  avaient  fondé  la  ville  de  Tibur. 

Ce  n'est  pas  moi ,  etc.  Allusion  aux  fêtes  de  Bacchus , 
ou  orgies,  dans  lesquelles  on  promenait  la  statue  du 
dieu,  et  des  corbeilles  couvertes  de  pampre.  Ces  fêtes 
étaient  l'occasion  des  plus  horribles  débauches. 

ODE    XX. 

Datus  mtheatro  plausus.  Quand  Mécène,  après  une 
/ongue  maladie ,  reparut  pour  la  première  fois  au  théâ- 
tre, le  peuple  applaudit  avec  transporta  sa  présence. 

Fleuve  de  la  patrie.  Le  Tibre  prend  sa  source  dans 
TEtrurie  ,  patrie  de  Mécène. 

Vatican  ,  colline  de  Rome  ,  près  du  Tibre. 

CCBCube  ,  nom  d'un  vin  très-recherché  ;  on  le  recueil- 
lait dans  les  environs  de  Gaiète. 

CaléSj  aujourd'hui  Galvi ,  en  Gampanie.  Les  coteaux 
de  Falerne  et  de  Formies  se  trouvaient  aussi  dans  la 
Gampanie,  non  loin  de  Gaiète. 

ODE  XXI. 

Erymanlhe,  montagne  d'Arcadiej  Traijus,  montagne 
de  Lycie. 

Que  hi  donna  son  frère,  c'est-à-dire  Mercure,  in- 
venteur de  la  lyre. 


"DR    XXII. 


i'usrus  ,  poi'lf  lI  rhéteur. 
llijdaSpe  ,  lleuve  de  l'Inde. 


ODE  AXir. 

Ouintilius.  Quiutilius  Varus,  de  Grcmooe,  inxle 
et  nini  d'Horace  et  «le  Virgile. 

ODE  XXVI. 

Qu'un  roi  se  fasse  redouter^  «te.  Allusion  aux  désas- 
tres des  Homain.s  dans  la  G«'rinanie. 

Tiridate^  roi  d'Arménie,  s'était  emparé  du  royaume 
des  Parthes  ,  après  en  avoir  chassé  Phraorte.  Geiui-ri , 
avec  le  secours  des  Scythes  ,  parvint  à  le  détrôner. 

ODE   XXVII. 

Arcliijtas,  philosophe  pythagoricien  et  njatbémalicieii 
célèbre,  contemporain  de  Platon. 

Matinum^  montMatinum  en  Apulie. 

Faute  d'un  peu  de  poussière ,  etc.  Les  mânes  errait  ut 
cent  années  j  avant  d'être  admis  chez  Pluton  ,  quand  le 
corj)s  n'avait  pas  reçu  la  sépulture. 

Père  de  Pélops.  Tantale  ,  ayant  un  jour  reçu  les 
dieux  ,  voulut  éprouver  leur  divinité  en  leur  servant  les 
membres  de  son  fils. 

Le  fds  de  Panthoîs.  Pythagore  ,  pour  prouver  son 
système  de  la  métempsycose,  prétendait  se  souvenir  d'a- 
voir été  Euphobe,  iils  dePaulhoïs  et  d'avoir  assisté  au 
siège  de  Troie.  Il  disait  reconnaître  son  bouclier  sus- 
pendu dans  le  temple  de  Junon  ,  d'Argos. 

Eurxis  ,  vent  de  l'Est, 

ODE   XXIX. 

IcciuS.  Cet  Iccius  se  préparait  à  faire  partie  d'une  ex- 
pédition qui  fut  envoyée  dans  PArabie,  alors  presqu'in- 
connue  des  Romains. 

Panœlius,  philosophe  Stoïcien  ,  né  à  Rhodes,  maître 
de  Scipion  l'Africain  et  de  Lœlius. 

Cwira5.se  espagnole.  Les  Espagnols  fabriquaient  des 
armes  fort  estimées. 

ODE   XXX. 
LiriS  ,  fleuve  de  la  Gampanie. 

ODE  XXXIII. 

jUbius.  Albius  Tibullus,  dont  nous  avons  conservé 
les  élégies. 

ODE   X\XV. 

Aniium,  dans  le  pays  des  Volsques,  où  se  l/ouviiil  un 
temple  célèbre  dédié  à  la  Fortune. 
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ODE   XXXVI. 

1\obe  virile.  Les  jeunes  Homains  portaient  la  robe 
Uréiexte  jusqu'à  l'âge  de  dix-sept  ans  ,  époque  à  laquelle 
ils  prenaient  la  robe  virile. 

ODE  XXXVII. 

Naguère^  avant  la  défaite  d'Antoine  et  de  Gléo- 
pjilre. 

LIVRE  II. 

ODE  I. 

MételluSy  consul ,  l'an  de  Rome  693  ,  au  coinnicn- 
cementdu  triumvirat  de  César,  Crassus  et  Pompée. 

Que  la  sombre  Melpoméne  ^  etc.  Pollion  était  à  la 
fois  guerrier,  bistorien  ,  orateur  et  poëte. 

Dalmatie.  Pollion  avait  pris  la  ville  de  Salonc  en  Dal- 
matie. 

Vieillard  de  Céos.  Simonide. 

ODE  II. 

Salluste  ,  neveu  de  l'historien  de  ce  nom. 

Prociiléius  ,  chevalier  Romain  qui  partagea  son  pa- 
trimoine avec  ses  frères  ruinés  par  la  guerre  civile. 

Les  deux  Carihage:  Carthage  en  Afrique,  et  Gar- 
thagène  en  Espagne. 

ODE  111. 
Inachus  ,  premier  roi  d'Argos. 

ODE  IV. 

Tecmesse ,  Briséis ,  Cassandre  ,  lilles  des  rois  vain- 
cus par  les  Grecs,  et  devenues  les  esclaves  d'Achille,  d'A- 
jax  et  d'Agamemnon. 

ODE  VI. 

Septimus ,  chevalier  Romain ,  poète  et  ami  d'Horace. 

Galése ,  rivière  de  la  grande  Grèce  ,  qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Tarente. 

Phalante ,  fondateur  de  Tarente ,  colonie  lacédé- 
monienne. 

Hymette^  montagne  de  l'Attique,  célèbre  par  son 
miel. 

Vénafre  ,  ville  située  au  nord  de  la  Gampauie ,  et 
célèbre  par  ses  olives. 

Aulon  ,  montagne  voisine  de  Tarente. 
ODE   VII. 

lirutus.  Horace  avait  combattu  à  Philippos  sous  les 
dnpeaux  de  Brulus ,   avec  Pompéius  Varus,qui  suivit 
usqu'au  bout  la  fortune  du  parti  républicain  ,  cl  obtint 
d'Ociave  son  pardon. 


Vénus.  Les  anciens  liraient  aux  dés  la  royauté  du 
festin.  Le  coup  le  plus  foit  s*appelait  coup  de  Vénus. 


ODE  VïII. 

Si  une  de  tes  dents  ,  etc.  Les  anciens  croyaient  que 
le  parjure  était  puni  par  une  difformité  du  corps. 

ODE  IX. 

FaI(/iwS  ,  poëte  célèbre  dont  il  ne  nous  reste  rien. 

Gargan,  montagne  de  l'Apulie. 

Troïle  ,  iils  dePriam  et  d'Hécube,  tué  par  Achille. 

^Iphate  y  fleuve  d'Arménie. 

Fleuve  des  Médes ,  l'Euphrate. 

Gelons  ,  peuples  qui  habitaient  sur  les  bords  du  Ro- 
rysthène. 

ODE  X. 

Licinius.  Licinius  Murœna,  beau-frère  de  Mécène; 
il  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  conspiré  contre  Au- 
guste ,  avec  Fannius  Gœpion. 

ODE  XI. 

CantahreS.  Peuple  du  nord  de  l'Espagne,  le  der- 
nier soumis  par  les  Romains. 

Scythes.  H  faut  entendre  ici  par  Scythes ,  les  Hly- 
riens,  les  Dalmates ,  les  Pannonieus  et  les  Daces. 

ODE  XII. 

Numance  soutint  quatorze  ans  les  efforts  des  Ro- 
mains. 

Les  mers  de  Sicile.  Le  consul  Duilius  fit  essuyer  aux 
Carthaginois ,  sur  les  côtes  de  Sicile ,  une  défaite  san- 
glante. 

Hylœus ,  un  des  Centaures. 

Achèmcne  ,  premier  roi  des  Perses. 

ODE   XIII. 

Poisons  de  laColchide.  La  Colchide  produisait  beau- 
coup de  plantes  vénéneuses;  elle  était  d'ailleurs  la 
patrie  de  Médée. 

Alcée  avait  été  forcé  de  fuir  sa  patrie ,  tombée  sous 
la  domination  des  tyrans  ;  il  leur  fit  un  guerre  opiniâtre, 
et  réussit  à  les  expulser  de  Mitylène. 

ODE  XIV. 

Onon  ,  célèbre  chasseur. 

Géryon^  fils  de  Chrysaor,  roi  d'Espagne.  H  fut  tué 
par  Hercule. 

Tijiie ,  géant  (ué  par  Apollon  ,  pour  avoir  outragé  La- 
tone.  In  vautour  lui  ronge  étcriullemcjjt  le  foie  dans 
'  les  enfers. 


im 
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Sisfiitlid ,  lil»  «l'I'^ol»!  ,   brii^nixl  lui'  pur  TImWt  ,   ri 

coikI.immk*  <l:iiis  les  (MiIVrs  h  rouler  uns  pirrrr  ('norme  un 
«oniincl  (l'uiiu  iuoiil<i|;n(>. 


ODE    XV. 

lAlcrin  y  loc  «rimic  jadis  do  ia  mer  par  une  digue, 
et  comblé  cnsuilo  par  un  IrcniMenionl  i\v  loin*. 

ODE    XVll. 

Gyas  ,  un  des  géanls. 

Balance,  un  des  douze  si^jnes  du  zodia(|uc.  Scor- 
pion, idem. 

Jupiter,  Suturne y  deux  planètes. 

Favorisée  Mercure  y  les  poëtcs. 

ODE  XVIII. 

Pourpre  de  Lacomc.  Le  cap  Ténare  en  Laconie,  était 
ronommé  pour  ses  teintures  en  pourpre. 

La  race  de  Tantale.  Pélops,  Alrée,  Agamemnou, 
Ores  te. 

ODE  XIX. 

Evoé,  cri  des  baccbantes. 
Thijade,  prêtresses  de  Baccbus 

Foutaine  de  vin ,  etc. ,  prodiges  attribués  k  Bac- 
cbus. 

Penihêe,  roi  de  Tbèbes ,  écrasé  àous  les  ruines  de  son 
palais  ,  pour  avoir  outragé  Baccbus. 

Lycurgue.  Baccbus  le  rendit  furieux ,  pour  avoir 
coupé  les  vignes  dans  la  Tbrace.  11  se  coupa  lui-même 
les  extrémités  des  membres ,  tua  son  propre  Uls  ,  et  fut 
dévoré  par  des  pantbères. 

Les  fleuves,  Tlndus  et  le  Gange. 

Wiœcus  ,  un  des  géants. 

Cornes  d'or,  symbole  de  la  force. 

ODE   XX. 

Avant  Horace,  la  poésie  lyrique  était  presque  inconnue 
à  Home.  Horace  regarde  comme  son  plus  beau  titre  de 
gloire  d'avoir  pour  ainsi  dire  créé  ce  genre  dans  la  litté- 
rature latine. 

LIVRE  III. 
ODE  I. 

Celui  qui  voit ,  etc.  Allusion  à  Damoclès ,  que  De- 
nys-le-Tyran  fit  asseoir  à  sa  table  sous  une  épée  sus- 
pendue par  un  fil  au  plafond.  Une  put  goûter  aucun  mets. 

ODE  III. 

Laomédon.  Il  était  convenu  d'une  somme  d'argent 


nvoc  N(  plniir   rt   A|>o|lon  ,  s'ili  voulaient    nlever  ivs 
innrs  <li/  'IK.ir.  OimikI   \\h  furent  lerriiiiié  cet  ouvrage 
Laoïiiédori  rviuHià  du  donner  r«  qu  il  leur  avait  promis 

Prétresse  troj'enne.   Rbéa    Silvia  ,    mëre  de  Ro 
muluR. 

Les  murs  de  levr  ancienne  patrie^  Auguste  avait  eu 
un  moment  le  projet  do  rétablir  l.i  \illc  de  Troie,  et 
d'en  faire  le  biégc  de  l'empire  Koinaiu. 

ODE  IV. 

Vulturne,  montagne  au  sud  de  l'Apulic ,  près  do  Vé- 
nouse,  patrie  d'Horace. 

Acherontia^  ville  de  l'Apulic,  située  sur  le  haut 
d'une  montagne. 

Bautium,  Firente;  Bantium  ,  ville  d'ApulicjFi- 
rcnte  ,  bourg  de  la  Campanie. 

Mers  de  la  Sicile^  etc.  Peu  de  temps  après  le  dé- 
sastre de  Pbilippes,  Horace  revenant  en  Italie  fut  assailli 
par  une  tempête,  non  loin  du  promontoire  de  Palioure. 

Concanien,  peuple  de  l'Espagne;  tribu  de  Can- 
tabres. 

Le  fleuve  de  la  Scythie,  le  Tanaïs. 

Typhon,  Minas,  Porphyrion,  etc.,  noms  d« 
géants. 

Patare ,  bourg  de  Lycie ,  où  Apollon  rendait  des 
oracles. 

ODE   V. 

Crassus.  Les  soldais  écbappés  au  carnage  ,  dans  l'ex- 
pédition de  Cras»us  ,  et  faits  prisonniers  par  les  Par- 
Ibes  ,  s'étaient  mariés  à  des  femmes  du  pays. 

Les  boucliers  sacrés;  ils  étaient  au  nombre  de  douze. 
Un  d'eux ,  tombé  du  ciel ,  était  pour  Rome  le  gage  de 
l'empire. 

DDE  VI. 

Moneses  ,  général  des  Partbes,  vainqueur  de  Cras- 
sus. Pacorus,  fils  d'Orodes ,  roi  des  Partbes. 

ODE  VII. 

Onicum ,  ville  d'Épire. 

Prœtus.  Belléropbon  était  venu  à  la  cour  de  Prœtos  t 
la  femme  de  Prœtus  l'aima  ;  mais  ne  pouvant  se  faire 
aimer  de  lui ,  elle  résolut  de  se  venger.  Elle  l'accusa  du 
crime  qu'elle  avait  elle-même  commis  ;  et  Prœtus  irrité 
cbercba  tous  les  moyens  de  faire  périr  Belléropbon. 

Pelée.  Hippolyte,  blessée  des  mépris  de  Pelée,  l'accusa 
auprès  de  son  mari  d'avoir  voulu  la  séduire.  Il  fut  livré 
aux  Centaures,  qui  devaient  le  tuer  :  mais  Vulcain  vint  à 
son  secours  et  le  sauva. 

ODE  VIII. 
Les  Persanes»  mariées    célébraicni  les   calendes  de 
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Murs  en  méraolro  dos  Sabines  ,  qui  avaient  fait  cesser  la 
jjiierrc  entre  les  Sabins  et  les  Koniains. 

Coiison  ,  cbef  des  Daccs,  qui  furent  repoussés  par 
Auguste  au-delà  du  Danube. 

ODE  IX. 

Thurium,  Tille  de  la  Grande-Grèce,  dans  le  golfe 
de  Tarente. 

ODE  XI. 

Noblement  parjure,  infidèle  au  serment  qu'elle  avait 
fait  à  son  père  d'égorger  son  mari. 

ODE  XIII. 

Banduse^  fontaine  du  pays  dos  Sabins ,  où  était  la 
maison  de  campagne  d'Horace. 

ODE  XIV. 

Dans  une  expédition  contre  les  Canlabres,  Auguste 
était  tombé  malade  ,  et  on  avait  craint  pour  sa  vie. 

Guerre  des  Marses;  guerre  sociale,  à  laquelle  les 
Marses  prirent  une  grande  part. 

Spartacus;  il  avait  parcouru  toute  l'Italie,  à  la  tête 
des  esclaves  révoltés ,  seize  ans  après  la  guerre  des  alliés. 

Plancus;  Munatius  Plancus  fut  consul  l'an  7-1 1  de 
Rome.  Horace  avait  alors  vingt-trois  ans. 

ODE   XV. 

Lucérie ,  ville  de  l'Apulie,  célèbre  par  ses  troupeaux 
de  brebis  et  ses  laines  estimées. 

ODE  XVI. 

^mpniaraûs.  Éripbyle ,  sa  femme,  qui  avait  reçu 
d'Adraste  un  collier  ,  l'envoya  malgré  lui  au  siège  de 
Thèbes,  où  il  périt.  Elle  fut  tuée  par  son  fils  Alcmen  ,  qui 
périt  lui-même  de  mort  violente,  poursuivi  par  les 
Furies. 

Le  roi  de  Macédoine ,  l^hilippe,  père  d'Alexandre. 

Alyartef  roi  de  Lydie,  père  de  Crésus. 

ODE  XVII. 

Lamus,  fils  de  Neptune  ,  roi  et  fondateur  de  For- 
mies. 

Marica,  épouse  de  Faune,  avait  un  lieu  consacré 
près  du  Lacris,  non  loin  des  marais  de  Minturnc. 

ODE    XVlll. 

Les  nones  de  décembre ,  jour  où  l'on  célébrait  la  fête 
de  Faune. 

Raced'Eaqxœ,  Véïcv ,  Acbiiio  ,  Tyrrbus. 


ODE    XX. 

ISirée ,  roi  de  Naxos ,  le  plus  beau  des  Grecs  après 
Acbille. 

ODE   XXI. 

Manlius  fut  consul  avec  Aurélius  Golta,  l'an  C89 
de  Home. 

Corvinus.  M.  Valérius  Messala  Corvinus ,  un  des 
hommes  les  plus  illustres  du  siècle  d'Auguste. 

ODE  XXIII. 

AlgidCf  montagne  voisine  de  Rome. 

ODE  XXVII. 

Lanuvium,  bourg  de  l'Apulie. 

ODE  XXVJII. 

liibulus.  Bibulus  fut  consul  avec  Jules-César,  l'an 
604  de  Rome. 

ODE  XXIX. 

ŒsulCy  ville  voisine  de  Tibur. 

Télégon.  Télégon,  lîls  d'Ulysse  ,  après  avoir  tué  son 
père  sans  le  connaître,  vint  fonder  en  Italie  la  ville  de 
Tusculum. 

Le  père  d'Andromède ,  Céphée ,  roi  d'Ethiopie , 
changé  en  constellation. 

Procyon,  constellation  qui  précède  la  canicule. 

ODE  XXX. 

Aufide,  rivière  de  la  Fouille. 

Le  mètre  éolien.  Horace  veut  parler  d'Alcée  et  do  Sa- 
pho,  tous  deux  nés  à  Lesbos ,  île  qui  appartenait  aux 
Éoliens. 

LIVRE  IV. 

ODE   I. 

Maxime.  Paulus  Fabius  Maximus  fut  consul  l'an 
de  Rome  743,  avec  Jules-Antoine,  auquel  «st  adressée 
l'ode  suivante. 

ODE  II. 

Le  cygne  de  Dit  ce  ^  Dircé,  fontaine  de  Béotie,  au- 
près de  Thèbes. 

Jules -Antoine,  lils  du  triumvir  ;  Auguste  lui  accorda 
sa  faveur,  après  la  mort  de  son  pcro;  il  fut  consul  Tan 
de  Rome  745  ,  avec  Faul  Maxime. 

Sicambres ,   peuple   germanique ,    «jui   habitait  les 
bords  du  Rhin. 


IHS 
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ODH   IV. 

/>/«.VU.Ç,  lils  <l«!  î.ivic  vl  (Ir  M«'ii)ii  j  frcic  «le  Tilii'irj 
•'I  lir.iu-lils  <l'Aiij;ust('. 

MéUmre ,  iivièr«  «K;  rOinhrin  ,  |H('S  d»*  l.n|ii(llr  (il.nj- 
«iiiis  [Nrroii  «Iflil  ri  liia  Asdi'iihul  ,  lurbipiM  roiidiiisail 
iiiiv  ariiircuu  .secours  de  son  fnTc  Aiiiiilwil. 

(\)l(liul(' ,  rh(''hrs;  nllusioii  au  dr.iijon  <!(•  I.i  (iidclndr, 
(|U  ];;ir(l<iil  hi  Toison  (fur  ^  cl  au  dra[;ou  lue  par  (juduius^ 
londali  iir  df  Tiièhcs. 

ODE    V. 

CdrpatJlOS.  L'Ile  de  Carpathos  se  trouve  entre  Kliode 
cl  la  Crète. 

Achille,  fut  lue  par  une  flèche  lancée  par  Paris  ,  et 
dirijjéc  par  Apollon. 

Xauihe ,  rivière  de  Lycie ,  qu'on  ne  doit  pas  confondre 
avcclc  Xantlie  de  la  Troade. 

IMiythme  de  Lesbos.  Le  vers  saphique. 

Fêtes  séculaires .  Tous  les  cent-dix  ans  ,  on  célébrait 
à  Rome  des  fêtes  où  1  ou  chantait  un  hymne  à  lMiél)us  et 
à  Diane.  L'ode  6«  du  iv*  livre  est  une  sorte  de  prélude 
au  chant  séculaire  composé  par  Horace  pour  une  de  es 
fêtes. 

ODE  VII. 

TulluS ,  troisième  roi  de  Rome. 

ODE  VIII. 

Parrhasius,  peintre  célèbre,  conteniporain  de  Zeuxis. 
Scopas,  sculpteur  fameux,  contemporain  de  Parrhasius. 

EnniuS,  né  à  Rudi,  en  Galabre  ,  avait  écrit  un 
poëme  sur  les  guerres  puniques  et  l'histoire  de  Rome. 

Iles  fortunées ,  dans  l'océan  Atlantique  ;  les  anciens 
y  plaçaient  les  Champs-Elysées. 

ODE  IX. 

Muse  menaçante  d'Alcée^  allusion  aux  invectives 
poétiques  d'Alcée  contre  les  tyrans  de  sa  patrie. 

Stésichore,  poète  lyrique  ,  né  à  Minière  ,  en  Sicile.  Il 
florissail  à  la  lin  du  septième  siècle  avant  J.-G. 

llion  soutint  plus  d'un  siège,  etc.  Troie  avait  été  as- 
siégée d'abord  par  Hercule,  ensuite  parles  Amazones,  et 
par  les  Grecs. 

Déiphobe,  frère  d'flector. 

LolliuSy  consul  l'an  752  de  Rome;  il  avait  fait  la 
guerre  en  Thrace  et  en  Gaule  avec  gloire,  mais  il  se 
déshonora  plus  tard  par  ses  exactions  et  sa  cupidité. 

ODE  XI. 

Les  ides  d'avril,  le  15  du  mois. 


Mnis(ni  de  i.écrops;  l'andioii  ,  loi  d'Athènes  .  «tint 

|icir  de  V[(\i>\\\-. 

OIJK    \IV. 
(Iriianiirs  ,  llicniics^  peuple  de  b  Noriquc. 

L'diiir  (Us  ^rnnlS,  (^laudiuH  Tihériu»  Néron  ,  frèie 
•  le  Drusn»,  ia-au-lils  d'Auguste. 

Ia:   même  jour,  etc.   La  victoire  de  'IiIric  sur   1. 
Rlicles  fut  remportée  le  même  jour  (»ù  ,  i|uin/.e  anit  .lu- 
paravanl,   Auguste,   vain(iueur  à   Actiuni ,   était  culré 
dans  Alexandrie. 

ODE  XV. 

lU'uducs  à  noire  dapHole  ,Ar.y  les  Parthcs  renvoyé 
renia  Auguste  les  ctendanis  pri»  à  l'armée  de  Grassus 

Les  descendants  de  Vénus,  (iésar  et  Auguste  fai- 
saient remontera  Enée  leur  origine. 


LIVRE  DES  EPODES. 

ÉPODE  I. 

Des  citadelles  flottantes.  Les  vaisseaux  d'Antoine 
étaient  grands  cl  lourds;  ceux  d'Auguste,  plus  petits, 
étaient  aussi  plus  légers. 

Pâturages  de  la  Calabre,  etc.  Quandl  es  chaleurs  de 
l'été  devenaient  trop  fortes,  les  troupeaux  passaient  de 
la  Galabre  dans  la  Laconie ,  où  ils  trouvaient  une  tcm|)é- 
rature  plus  douce. 

Chrêmes ,  avare  d'une  des  comédies  de  Térence. 
ÉPODE  II. 

Priape, dieu  des  jardins  ;  Silvain  ,  dieu  des  champs 
et  des  bois. 

ÉPODE  m. 

Canidie  ^  nom  d'une  sorcière. 

ÉPODK   IV. 

Menas.  11  était  affranchi  de  Pom|)ée;  puis  il  devmt 
partisan  d'Auguste  ,  ([ui  le  lit  chevalier  romain  et  tribun 
des  soldats. 

Prœconis  ad  fastidium.  Lecrieur  lisait  loul  haut  la 
sentence  pendant  l'exécution  du  coupable. 

IrihimvirS.  Ces  magistrats  étaient  chargés  de  jusjcr 
les  procès  des  hommes  delà  dernière  classe,  et  de  pour- 
suivre les  vagabonds,  les  voleurs,  les  esclaves,  etc. 

La  loi  d'Othon  ,  par  laquelle  les  nobles  étaient  séparés 
au  théâtre  des  plébéiens  et  des  affranchis. 

Pirates  ,  ceux  que  Sextus  Pompée  commandait. 

ÉPODE  y. 
Enfanlemeiti  réel.  Les  sorcières  élevaieut  tle*en- 
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faiits  supposés ,  pour  servir  à  leurs  opérations  magiques; 
ce«  enfants  étaienl  dérobés  à  leurs  parents;  et  pour  ra- 
rnor  leur  larcin  ,  les  magiciennes  leijjnaienl  clVtre  aciou- 
ciM'es. 

Ornement  de  pourpre  ,  bordure  de  pourpre  qui  ornait 
Il  robe  piétexte. 

ïokhos,  ville  de  la  Thessalie. 

Ibérie ,  contrée  d'Arménie. 

Rimini  ,  ville  de  FOmbrie. 

Vieux  débauché ,  c'est-à-dire  Varus  ,  qui  se  dérobait 
n  l'amour  de  Ganidie,  pour  s'abandonner  à  d'autres  cour- 
tisanes. 

Subure  ,  «juartier  de  Rome ,  habité  par  les  femmes  de 
mauvaise  vie. 

Marses;  les  Marses  étaient  enchanteurs  et  devins. 

ÉPODE  VI. 

CilSSiuS  SeverwS,  avocat  pU-m  d'audace,  attaquait 
tout  le  monde  dans  ses  plaidoyers  et  ses  écrits. 

f.ycamhe:  il  avait  promis  sa  fille  iNéobulc  à  Arcbî- 
l<)(|ue  ,  et  refusa  de  tenir  sa  parole.  Le  poète  Ht  contre  lui 
tics  vers  si  sanjjlants  ,  qu'il  le  réduisit  à  se  pendre. 

Bupale  ,  sculpteur,  avait  représenté  le  poëte  Ilipponax 
sous  des  traits  ridicules;  Ilipponax  s'en  vonjjea  par  de 
cruelles  satires, 

Ét'OOE  VIII. 

Cette  épode  n'est  pas  du  même  traducteur. 

ÉPODE  IX. 

Puisque  César  est  vainqueur]  Auguste  venait  de 
remporter  la  victoire  d'Aclium. 

Comme  naguère  ,  etc.  Quelques  années  auparavant, 
Scxtus  Pompée,  qui  se  faisait  appeler  fils  de  Neptune, 
avait  été  ciiassédesmersde  la  Sicile  par  la  ilotte  d'Auguste. 

Des  Romains  ;  ceux  (|ui  suivaient  Antoine  et  Gléopâtrc. 

Vainqueur  du  roi  des  Numides ,  Marius,  vainqueur 
de  Jugurtba. 

ÉPODE  X. 

Mocvius ,  celui  que  Virgile  a  désigné  avec  mépris 
<lans  sa  troisième  écloguc ,  comme  un  méchant  poëte 
de  son  temps. 

Vaisseau  d''J)a.T;  Ajax  ,  lîls  d'Oïléc,  fut  puni  de  son 
impiété  par  Minerve,  qui  le  foudroya  au  milieu  d'une 
tempête  ,  à  son  retour  de  Troie. 

ÉPODE  XII. 
Cette  épode  n'est  pas  du  mémo  traducteur. 

£l»ODE    XIII. 
Lïlluslre  Centaure,  Gbiron,  précepteur  d'Achille. 


La  flamme  qui  embrasa  Ilion    c'est  a-dirc ,  l'a 
njour  d'Hélène  et  de  Paris. 

ÉI^ODE   XVI. 

Les  guerres  civiles,  les  guerres  entre  Auguste 
et  Hrutus,  suivies  de  celles  entre  Auguste  et  Antoine.  La 
génération  précédente  avait  péri  dans  les  guerres  de  Ma- 
rius et  de  Sylla  ,  de  Pompée  et  de  César. 

Capoue  :  Annibal  avait  voulu  faire  de  Capoue  la  capi- 
tale de  l'Italie 

AUobrogeSy  peuple  de  la  Gaule. 

Phocéens,  peuple  de  Plonie';  assiégés  par  les  Perses , 
ils  abandonnèrent  leur  ville  ,  et  vinrent  fonder  Marseille, 
000  avant  J.-C. 

MaVinuS  ,  montagne  de  la  Calabrc. 

ÉPODE  XVII. 

Cercle  magique;  les  magiciens  se  servaient  «l'un 
cercle  entouré  de  rubans,  qu'ils  faisaient  rapidement 
tourner  autour  d'eux. 

Télcphe,  roi  de  Mysie ,  vaincu  par  Achille. 

Vengeurs  dlléléne.  Slésichore  avait  écrit  des  vers 
outrageants  contre  Hélène.  Castor  et  Pollux  ,  pour  ven- 
ger leur  sœur,  rendirent  le  poëte  aveugle.  Mais  ils  lui 
pardonnèrent  quand  il  eut  rétracté  ses  premiers  chants  , 
et  imploré  son  pardon. 

Cotytto,  déesse  de  l'impudicité  chez  les  Grecs. 

Nouveau  pantife.  Le  grand  pontife  veillait  aux  céré- 
monies religieuses  et  à  la  garde  des  lieux  sacrés ,  tels 
que  les  cimetières  et  les  tombeaux. 

Sorciéreu  de  Pelignuni  ^  c'est-à-dire  de  Samnium  , 
regardé  ainsi  que  le  pays  des  Sabins  et  des  Marses , 
comme  le  séjour  et  la  patrie  des  magiciens. 


CHANT  SlîICLLAIRE. 

La  sibylle  avait  ordonné  aux  Romains,  pour  l'agran- 
dissement et  la  conservation  de  leur  empire  ,  de  célé- 
brer tous  les  cent  dix  ans  une  fête  en  l'honneur  des 
dieux,  et  particulièrement  de  Diane  et  d'Apollon.  Cette 
fête  durait  trois  jours;  le  troisième  jour,  un  chœur  de 
jeunes  garçons  et  un  chœur  de  jeunes  filles  chantaient 
dans  le  temple  d'Apollon,  sur  le  mont  Palatin,  une 
hymne  à  ce  dieu  et  à  Diane.  Ce  fut  pour  une  de  ces 
fêtes,  célébrée  sous  Auguste,  l'an  730  de  Rome,  qu'Ho- 
race comp(»sa  cet  hymne  ,  connu  sous  le  nom  de  Car- 
men secnlare. 
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SATIHKS.  —  MVIIK  IMIF'MIKII 

SMIKK    I. 

Cnmrrismtstria.  I.<'s  Kmiu.ums  s«Tr;ii«nt  U-nr  l.li'dans 
JlcH  corlxMlIcs  (l'osi.T  on  «1rs  jnnrK  <!«'  Ieri<'(h'  l;i  <-jij..iril<' 
do  cinq  à  six  howseaux. 

SATIKE  111. 

Busnn.  Au  lrmoi|;ii;i|;f  <1m  vieux  sroliaslc ,  cet  usu- 
rier so  nuMait  «Pcm  riro  riiisloirc. 

SATIRE  V. 

Magnis  de  rehua.  Il  s'agit  ici  de  la  réconcilialion 
«VAiîtoiuc  oi  (l'Auguste.  Le  premier  avait  pour  représen- 
tant dans  cette  négociation  Fonléius  Capiton,  le  second 
Mécène;  Goccéius  Nerva,  également  agréable  à  Antoine 
et  à  IMéccne  ,  y  jouait  le  rôle  d'intermédiaire. 

SATIRE  VI. 

Marsya.  Statue  placée  dans  le  forum.  On  s'y  donnait 
rendez-vous  pour  traiter  d'affaires. 

SATIRE  VII. 

Bitho  et  Brachius.  C'étaient  deux  gladiateurs  re- 
nommés, qui,  après  avoir  tué  un  grand  nombre  de  ri- 
vaux ,  finirent  par  s'entretuer  eux-mêmes. 

SATIRE  VIII. 

Pediaiia.  Il  s'agit  d'un  homme  nommé  Pédiaiius, 
et  dont  on  féminisait  le  nom  par  alîusion  à  ses  débau- 
ches. 

SATIRE  IX. 

Oppono  auriculam.  En  signe  de  consentement.  Cou- 
tume romaine  :  le  requérant  touchait  le  bout  de  l'oreille, 
«t  l'on  était  engagé  k  paraître  devant  le  tribunal. 

SATIRE  X. 

Dans  quelques  éditions ,  cette  satire  est  précédé  de 
huit  vers  qui  passent  avec  raison  pour  apocryphes.  Le 
premier  qui  les  introduisit  fut  Laudinus ,  dans  une  édi- 
tion imprimée  à  Florence  en  1482.  Mais  il  ne  s'appuyait 
sur  aucun  manuscrit ,  et  avait  d'ailleurs  relégué  ces 
vers  aux  remarques.  Malgré  le  peu  d'autorité  de  cette 
origine,  certains  éditeurs  les  ont  reproduits  en  tête  de 
cette  satire  ,  mais  eu  les  imprimant  soit  en  italique  ,  soit 
avec  des  guillemets.  Nous  avons  cru  devoir  les  suppri- 
mer. Le  début  de  la  satire  nous  en  semble  plus  vif  et  plus 
dans  la  manière  libre  et  naturelle  d'Horace. 

Cahus.  G.  Licinius  Cal  vus  était  auteur  de  poésies 
erotiques. 


Pitholi'On  (le  lihodes  ,  .iv.iil  romiiosé  des  cpiljraiti. 
men  oh  na  muse  ridicule  m/^lail  le  grec  au  latin. 

La  triste  cause  d'un  PeiUlius.  (îe  Petillius  arait 
élé  iirensé  <l';iv(iir  «bhoj.é  l.i  rotiioniie  d'or  fcur  la  t<^te  du 
Jupiter  (ji'ipitolin.  Il  fut  absous  p.ir  les  jtjg«;ii  ,  en  Couki- 
déralion  d'Auguste,  (ioiil  il  était  l'ami. 

LIVIU-   DECXII'Mi:. 

8  Ali  RE    III. 

1  hcbaiius  ^  juiisronsulte  célèbre.  Cirérou  lui  a 
adressé  plusieurs  Ittlres  où  Ton  voit  que  Tliébalius  était 
grand  mangeur  et  grand  buveur. 

Janvm  mcdium.  Mot  à  mot  :  le  Janus  du  milieu; 
il  y  avait  trois  de  ces  statues  qui  servaient  de  points  de 
rendez-vous  aux  faiseurs  d'affaires. 

Le  fils  d'Ésope.  Pline  (llist.  Nat.,  IX  ,  59)  rapporte 
que  déjà,  bien  avant  Cléopâtre ,  Clodius ,  fils  d'yE- 
sopus  le  tragédien ,  et  qui  avait  hérité  de  son  père 
d'une  immense  fortune  ,  voulut  un  jour  savoir  quel  goût 
ont  les  perles,  et,  dans  un  festin,  il  en  avala  en  effet 
plusieurs  d'un  prix  excessif.  Le  goût  lui  en  plut  merveil- 
leusement ,  et,  pour  ne  pas  être  le  seul  à  en  savourer  les 
délices  ,  il  donna  d'antres  perles  à  avaler  à  ses  convives. 
Ce  fut  lui  qui  fit  dissoudre  une  grosse  perle  qu'il  avait 
arrachée  à  l'oreille  de  Métella  ,  sa  maîtresse,  et  qui  la 
but  ensuite. 

Quant  à  cette  Métella ,  on  ne  sait  pas  précisément 
ce  qu'elle  était,  car  il  y  eut  beaucoup  de  fenunes  de  ce 
nom.  Cicéron  (  Ep.  ad.  Att.  XI,  23  )  parle  d'une  Mé- 
tella ,  uîaîtresse  de  Dclabella  et  d'iEsopus.  C'est  peut- 
être  d'elle  qu'il  s'agit  ici,  et  peut-être  faisait-elle  aussi 
partie  de  la  sucx;ession  que  Clodius  recueillit  d'^sopus. 

Mntatus  Polémon.  Polémon  ébit  un  jeune  athé- 
nien fort  dissolu.  Un  jour  qu'il  était  ivre  et  courait 
çà  et  là  dans  les  rues,  il  entendit  la  voix  de  Xénocralc 
discourant  devant  un  nombreux  auditoire.  Il  entra  dans 
la  salle»  encore  tout  parfumé  et  couronné  de  fleurs, 
pour  se  moquer  du  philosophe.  Mais  le  vieillard,  loin 
d'être  intimidé,  se  déchaîna  de  plus  belle  contre  le  luxe 
et  la  débauche,  et  força  soudain  Polémon  à  se  repentir 
et  à  jeter  ses  couronnes.  Depuis ,  Polé.non  acquit  une 
telle  réputation  dans  la  philosophie,  qu'il  fut  jugé 
digne  de  succéder  à  Xénocrate.  Diog.  Laert.,  IV,  -16. 
Val.  Max.,  VI,  9 J. 

Ilellade  percussa  Marins.  Ce  Marins  ne  nous 
est  connu  que  par  la  citation  du  poète.  Emporté  par 
son  amour  furieux  pour  une  jeune  fille  du  nom  d'Hel- 
las ,  il  la  tua  ,  et  se  donna  ensuite  lui-même  la  mort,  en 
se  précipitant. 

SATIRE  IV. 

Orea.  «  L'ogre,  dit  Pline  ,  est  un  monstre  enuemMie 
\  la  baleine;  on  n'en  peut  avoir  inie  plus  juste  idée  qu'en 
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figurant  une  masse  de  cliair  année  de  dents.  »  (lib.  IX , 
|),  VI.)  C'est  là  sans  doute  rori|jino  de  cette  orca  he- 
na  qui  joue  le  rôle  de  nos  ogres  dans  les  contes  dont 
^riosteet  les  nourrices  italiennes  amusent  les  grands  et 
j  petits  enfants.  (Voyez  Orlando  furioso,  cant.  VllI, 
,54,  et  cant.  X.) 

SATIRE  V. 

FuriitS.  Poëte  plein  de  grands  mots  ncologiqnes. 
oyez  Aulu-Gelle,XVIlI,ii.  ) 

Quinquevirs.  Magistrats  subalternes. 

Ex  parte  tua.  Il  ne  pouvait  la  céder  gratuitement, 
leloi  s'y  opposait  5  maison  simulait  une  vente  moyen- 
int  la  plus  petite  somme  possible. 

SATIRE   VI. 

Esquilles.  C'était  un  ancien  cimetière.  (Voyez  iib.  I, 
t.  VIII,  V.  -10.) 

PuteaJ.  Sur  le  forum.  C'était  le  rendez-vous  des  usu- 
:^rs  ;  Horace  insinue  par  là  la  nature  du  service  qu'at- 
ndait  de  lui  Hoscius. 

Les  greffiers.  Horace  avait  acheté  une  charge  de 
effier. 

Gallina  et  Syrus.  Deux  gladiateurs, 

SATIRE  VlII. 

Umbras.  C'était  le  nom  donne  aux  personnes  non 
vitées  qu'un  convive  amenait. 

Pour  bien  comprendre  tout  ce  passage,  on  n'a  qu'à 
ter  les  yeux  sur  le  tableau  ci-dessous  ; 

ORDRE  DES  CONVIVES  DE  NASIDIÉNUS. 

Mednis  lectiis. 


Vibidins. 

Mdcène. 

S.  Balatron. 
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Côté  laiissé  libre  pour  le  service. 
N.  B,   I.e  milieu  était  In  place  d  honneur  :   ainsi  le 


premier  lit  {summus  lectus)  n'est  pas  le  lit  d'honneur; 
aussi  Mécène  n'y  est-il  point  placé;  il  est  placé  au  milieu 
du  lit  du  njilieu  {médius  lectus). 

La  seconde  place  sur  le  lit  était  à  la  gauche  [super) 
de  la  première  ;  la  troisième,  à  la  droite  [iiifra  ). 

Observez  que  le  maîlre  du  logis  occupe  le  bas  bout  de 
la  table  avec  son  monde  à  lui. 

Allifanis.  Grands  verres  fabriqués  à  Alliphane,  ville 
du  Samnium. 

Sine  clune  palumhes.  C'est-à-dire  que  le  meilleur 
manquait.  Suivant  l'opinion  des  gastronomes  romains  , 
qu'on  peut  lire  dans  Aulu-Gelle  (XV,  8.),  il  fallait  n'a- 
voir point  de  palais  pour  se  résoudre  à  manger  dans 
les  petits  oiseaux  autre  chose  que  les  cuisses  ;  on  faisait 
une  exception  à  cette  règle  en  faveur  des  bec-ligues. 


KPITRES. —LIVUE  V\ 


EPITRE   I. 


Versus  et  cœtera  ludicra  pono.  Horace  ,  dans 
plusieurs  de  ses  pièces  ,  a  fait  souvent  de  pareilles  pro- 
testations ,  sans  tenir  sa  promesse.  Presque  tous  les  poètes 
en  font  autant.  Les  serments  poétiques ,  dit  le  P.  Sana- 
don,  sont  une  espèce  de  langage  qui  laisse  toujours  le 
droit  de  se  parjurer. 

Non  possis  oeulo.  H  y  a  eu  deux  Lyncées:  l'un 
qui,  dit-on,  inventa  l'art  d'extraire  les  métaux  du  sein 
de  la  terre ,  prétendait  avoir  la  vue  assez  perçante  pour 
pénétrer  les  corps  opaques  ;  l'autre  voyait  du  port  de 
Garthage  les  vaisseaux  qui  sortaient  de  celui  de  Syra- 
cuse. 

lloc  Janus  summus  ah  imo.  H  y  avait  à  Rome 
une  rue  de  Janus  qui  était  celle  des  banquiers. 

Uoscia  die  sodés.  Suivant  la  loi  de  Roscius  Otlion  , 
il  fallait  avoir  environ  cinquante  mille  livres  de  rente 
de  notre  monnaie  pour  être  admis  aux  premiers  emplois 
publics. 

Couducere  puhlica.  11   faut  sous-cntcndrc   vecti 
galia.  La  recette  des  deniers  publics  était  affermée  à  un 
corps  nombreux  de  personnes  considérables  que  l'on  ap- 
pelait puhlicani ,  et  qui  répondaient  à  nos  anciens  fer- 
miers-généraux. 

Lacus  et  mare.  C'est  le  lac  Lucrin. 

Lectus  genialis  in  aula  est.  C'est  le  lit  des  no. 
ces  que  l'on  dressait  pour  la  nouvelle  mariée  et  que 
l'on  appelait  gcnialis  parce  que  l'on  invoquait  le  dieu 
qui  présidait  à  la  génération. 

Cvrtaius  inœquuli.  Les  premiers  Romains  por- 
taient les  cheveux  fort  longs.  On  commença  à  les  faire 
couper  l'an  de  Rome  454. 

Vno  minor  est  Jovc.  H  y  avait  des  itoïciens  qi»i 
sontiiuiient  (jue  le  sage  était  égal  à  Dieu. 
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Maxime  IjoUï.  CVBl-n-ilirc  l'nln/'  clr»  (l«nix  fièn's. 
Il  (*mI  pjirli'  (1(1  cinlrl  «laiis  lYptlrc  WIII. 

(^hrijsipjHH'l  <]r(ini(>n'  di.rH.  (ilirysi|>[M',  |iIhIi>s(i|)I)(! 
sldïcii'H  ,  <lisci|>l«;  «le  Z/'iion  :  (Ir.intor,  (lisr.ijtli'  Ac.  X/'iio- 
vvnli'.  ,  (lo  la  HPr.l»!  jir,iMl<'ini<|n('. 

AlciuoîrjUf.  A  l;i  conr  <r\lc,inofls  la  vu*  iIch  jciinrs 
jM'Ms  (Hail  |»loin<'  de  inollrssc  cl  d'oisivolc. 

Dimidiuiii  facli.  Ilrsiotlc  pass»;  pour  raiilcnr  «le  w. 
provc'ihc ,  ayant  tlit  le  picmior  «jvic  le  coiiimcnci'inciil 
i\sl  la  inoiliô  de  tout. 

ÉPITHE  ni. 

Ju'i  Flore.  Florus  fut  en  731  »  In  siiile  dcTihcie  en 
Daliiialic. 

Qiiid  sludiosa  cohora.  F^a  cour  de  Tilièro  élail 
pleine  de  {jens  de  leltres  (|U^\ufjiisle  avait  aUaoh«''s  à  la 
personne  de  son  hcau-lils. 

Quid  mihi  Cet  sus  agit.  G^est  Ceisus  Albinov«nus, 
à  (|ni  Tépître  VI 11  est  adressée. 

Moveai  cornicula  risum.  Ce  petit  trait  qu'Horace 
applique  h  Gelsus  est  tiré  d'une  fable  d'Esope  que  Ga- 
bryas  a  mise  en  vers  grecs. 

ÉPITRE  IV. 

Albi  noStroruM.  Gette  épitre  est  dédiée  au  poëte 
Tibulle ,  qui  a  laissé  de  cliarniantes  élégies,  et  qui 
mourut  en  755  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans. 

r»i  regione  Pedana.  Pédum ,  ancienne  ville  du  La- 
tium. 

CassiuS  de  Panne  était  un  poëte  très-fécond  ,  mais 
non  pour  cela  sans  mérite.  Horace  en  parle  avec  éloge 
dans  sa  X*  satire  du  livre  I. 

ÉPITRE  V. 

On  croit  que  le  Torquatus  à  qui  celte  épître  est 
adressée  est  le  Manlius  consul  en  l'an  C88  ou  689. 

Iterum  Tauro  diffusa.  Le  second  consulat  de  Sta- 
tilius  Taurus  tombe  l'an  728  ;  ainsi  ce  vin  était  de 
cinq  ou  six  feuilles. 

Mitie  levés  spes.  Horace  appelle  Tespérance  légère 
comme  Euripide  l'appelle  «i/ée  ,  et  Sophocle,  vaga- 
londe. 

Crus  nato  Cœsare.  C'est  Caïus  Gésar,  fils  d'Agrippa 
et  de  Julie ,  qui  vint  au  monde  en  754. 

ÉPiTRE  VI. 

Numica.    La  maison  des    Numiciens  était  illustre 
Rome  depuis  plusieurs  siècles*  mais  on  ne  sait  |)oint 
ochii  à  qui  s'adresse  cette  éptlre. 


Sunl  (jui  fitrmidinr  uulla.  Ilor.irr  (lrMj;ne  innsiloiilr- 
par  ce  vers    \vh  épini(icm.   I.iicri'rr  a   dit  d'Epi<'ur« 

(Jiirtn  lier  fama  Druni,  nrr  fulmina  ,  nrr,  minilnnti 
Murmure  compi  CAtit  aelum 

fAidirra  quid.  (In  dm  préceptes  dci  stoïcien*  était  : 
N'admirez  point  les  «pertarJes.  H  est  remarquable  que  l.i 
nu^me  défense  ail  li<Mi  dans  la  religion  fhrétienne. 

lUtrtirus  Afjrippœ.  Ge  portique  était  jnès  du  P.m- 
tlié(tn  (ju'Ajjrijtpa  ac  liova  en  720. 

Ne  (lihyraiira^  ne  Bithyua.  Cibyrc,  grande  ville 
de  Pbrygic.  La  Jiitbynie,  province  très-commerçante  <li- 
l'Asic-Mineure. 

Qui  dicicl  iiomiua.  (îeux  qui  aspiraient  aux  rliarges 
étaient  accompagnés  d'un  esclave  appelé  iiojneurUit  -r, 
dont  la  fonction  était  de  dire  à  leurs  maltret»  les  noms 
de  tous  ceux  qui  se  présentaient. 

Tn  Fahia  valet ^  ille  Veliua.  Ces  deux  tribus  pre- 
naient leurs  non)s ,  l'un  de  la  famille  des  Faliins ,  Tautre 
du  lac  Vélin  dans  la  Sabine. 

Crudi  tumidique  lavemur.  Prendre  le  bain  après 
le  re|)as  était  regardé  comme  une  marque  «rinteii:- 
pér^nce.  Les  débauchés  le  faisaient  pour  dissiper  la  ré- 
plétion  et  se  remettre  en  appétit. 

Carite  cera.  Les  Gérites  ,  peuple  Toscan  ,  furent 
privés  du  droit  de  bourgeoisie  en  punition  d'une  révolte  ; 
et  leurs  noms  ,  en  signe  d'infamie  ,  furent  inscrits  sur 
des  tables  qui ,  comme  on  sait ,  étaient  ordinairement  de 
cire. 

ÉPITRE  VIT. 

Sextilcm  toium.  C'est  le  mois  d'août  qui  était  le 
\0^  mois  de  l'année  romaine.  On  lui  donna  vers  l'an 
746  le  nom  d'Auguste. 

Angusta  fronte.  Les  petits  fronts  étaient  estimés 
les  plus  beaux  chez  les  Romains. 

Haud  maie  Telemachus.  Horace  se  sert  de  la  ré- 
ponse que  fait  Télémaque  à  Ménélas  dans  le  IV^  livre 
de  l'Odyssée. 

Le  Philippe  dont  il  est  ici  question  était  un  per- 
sonnage consulaire,  et  beau-père  d'Auguste. 

Cultello  proprios.  Il  n'y  avait  que  les  petites  gens 
qui  se  faisaient  eux-mêmes  les  ongles.  Les  maîtres 
se  les  faisaient  faire  par  un  valet  de  chambre  ou  un 
barbier. 

ludictis  latinis.  C'étaient  des  fériés  dont  le  jour 
n'était  pas  fixe. 

ÉPITRE  VIII. 

Celso  gaudere.  Ce  Gelsus  Albinovanus  est  le  même 
dont  il  a  été  parlé  dans  l'épître  III. 

It  iu  forluuam.  Ce  dernier  vers  donne  à  penser 
<}ue  Gelsus  était  un  peu  porté  à  s'enorgueillir  de  sa  lïvune 
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fortune,  ^ous  l'avons  traduit  par  une  locution  peut-être 
triviale  ,  mais  qui  nous  a  seniLlc  rendre  fidèlement  l'in- 
tention d'Horace. 


EriTRE  IX. 

Cette  épltre  est  de  Tan  731.  Uoraœ  l'adressa  à 
Tibère  lorsque  ce  prince  était  sur  le  point  de  partir  de 
llouie  pour  visiter  les  provinces  d'Orient. 

ÉPITRE  X. 

Aristius  Fuscus  était  poôte  et  rhéteur. 

LihyciS  lapiUis.  L'usage  des  planchers  de  marque- 
terie s'introduisit  à  Home  du  temps  de  Sylla.  On  y 
employait  le  plus  hoau  marhre  de  Numidie. 

Nescio  Ariuinalem.  Aquinum ,  ville  du  pays  des 
Volsques  ,  patrie  de  Juvcnal  et  de  Saint-Thomas-d'Aquin. 

Tortum  digun  t^equi.  C'est  une  métaphore  prise 
des  hétes  que  l'on  conduit  avec  une  corde. 

ÉPITRE  XI. 

PenuJa  solsiitio.  Pemila  et  campesire  étaient  deux 
sortes  d'hahiliements  romains.  Le  premier  était  un 
manteau  long  et  étroit  qui  n'était  ouvert  que  par  ie  haut. 
lie  second  avait  à  peu  près  la  forme  de  nos  caleçons. 

Caminus.  C'est  un  petit  cahinet  exposé  au  niidi  et 
fait  de  manière  qu'il  eoncentrait  les  rayons  du  soleil. 
IMine  le  jeune  l'appelle  heUs:aminuS. 

Vlubris.  Ulubre,  petit  bourg  à  l'extrémité  du  La- 
tium. 

ÉPITRE    XII. 

Ouo.S  coUiijis  ,  Icri.  Cet  Iccius  est  le  même  au- 
quel est  adressée  l'ode  Icri ,  heaiis. 

IJriira.  C'est  le  nom  d'un  poisson  d'assez  mauvais 
goût  dont  les  pauvr*»  seuls  mangeaient. 

Miramiir  si  Dcmorrito.  Cicéron  ,  dans  le  V*'  li- 
vre de  hlnih.  bon.  ci  mal..,  racoule  que  Démocrile  laissa 
ses  biens  en  friche  jvour  s'adonner  à  la  philosophie. 

Seu  pornim  et  rœpe  t'-nridas.  Trucidas  est  ici 
une  allusion  maligne  au  î^yslèine  de  l'ylhagure. 

Cantaber  Agrippa'.  \a\  défaite  des  Canlahres  par 
Agrippa,  la  réduction  de  l'Arménie  par  Tibère,  la  sou- 
mission de  Phraate  à  Auguste  ,  datent  probablement  de 
l'été  de  754. 

ÉPITRE   XllI 

Asvtœque  paternum.  florace  raille  Vinnius  sur  son 
noipd'Asina^^,,,.,, 

Pitrhia  Inna'.  Pirrliia  est  sans  doute  le  nom  d'une 
servante  de  comédie. 

Conviva  iribulis.    Athénée    nous    apprend    qu'il    \ 


avait  des  repas  réglés  par  les  lois,  entre  gens  de  inôiue 
tribus. 

ÉPITRE   XI Y. 

Lamiœ  pietas.  JEVms  Lamia  venait  de  perdre  soa 
frère. 

Tu  mediastimis.  On  appelait  de  ce  nom  les  es-- 
claves  qui  n'avaient  point  de  services  réglés,  mais  ([tii 
étaient  aux  ordres  des  autres  valcls. 

ÉPITRE   XV. 

Quod  cœlum.  Ta/a  Salerni.  G.  Numonia  Vala  fut 
lieutenant  de  Varus  ,  en  Germanie. 

L(vva  siomachosus  habena.  A  l'entrée,'  de  la  Cam- 
panie  le  chemin  se  partageait  en  deux  :  la  droite  me- 
nait à  Cumes  et  à  Baie,  et  la  gauche  conduisait  à  Gi[)oue, 
à  Salerne  et  à  Vélie. 

Lamua  candoiie.  On  marquait  au  ventre  avrc.  un 
fer  chaud  les  esclaves  sujets  à  la  gourmandise. 

ÉPITRE   XVI. 

Opiime  Quinii.  Quintius  Ilirpinus ,  à  qui  ll«)i..ce 
a  aussi  adressé  l'ode  XI  du  livre  11 ,  était  de  famille  pa- 
tricienne. 

Negatque  Sabcîlus.  Il  paraît  que  SabcUus  est  ici 
pour  Sabinus,  et  qu'Horace  désigne  par  là  les  habi- 
tants de  sa  terre  ou  se  désigne  lui-même. 

P^ir  buuus  et  sapiens.  Cet  homme  de  bien  qu'Ho- 
race   fait    parler  ici ,   c'est  Baccluis    (|ue   Penthée    mé- 
connaît et  menace,  dans  l'acte  11  des  Bacchantes  il' iiu- 
I  ripide. 

Mors  ultimaiinea.  C'est  une  métaphore  prise  des 
courses;  on  appelait  li}iea  une  ligne  qu'on  tirait  pour 
enfermer  le  lieu  de  la  course  et  pour  en  marquer  le 
milieu  et  la  fin. 

EPITRE  XVII. 

AmicuhiS.  C'était  apparemment  un  terme  de  ca- 
resse et  de  plaisanterie  dont  se  servait  Scœva.  Il  tiiiotl.iii 
peut-être  Horace  ton  petit  ami  à  cause  de  sa  petite  taille. 

Accèdes  Siccus  ad  vncium.  Les  gens  aisés  ne  se 
mettaient  point  à  table  sans  s'être  auparavant  parfumé* 

d'essence. 

Duplici  panuo.  Horace  fait  ici  allusion  aux  mi- 
miambes  du  poète  Cercid as,  qui  appelle  Djogène  l'homme 
au  double  manteau,  soit  parce  (|ue  ce  manteau  était  re- 
doublé ,  soit  parce  qu'il  était  d'une  étoffe  si  grossière  , 
<|u'il  senddait  épais  conime  deux. 

Non  cuiviS  homini.  On  attribue  l'origine  de 
ce  proverbe  à  la  courtisane  Laïs  qui  rançonnait  si  fort 
ses  adorateurs  ,  que  par  \h  elle  en  rebutait  un  grand 
nombre. 
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JumivS  Osirin.  Los 'l'liôl>înn»  jiiiauMil  par  nî  «lien  , 
ci  li»s  niriidi.inls  v-UjaliouMs  «loiil  |miI«i  ni  lluiacc  |.<>ii- 
\airnl  l.nii  «lu;  des  |;|;n  jilitnH. 

ÉpmiE  xviii. 

/)«•  lauCl  Scrpt'  aipi'uKt.  (î'«sl  «in  inoviilx-  latm  |.<»iii 
sijjinlior  tlisjMilc  sur  rini. 

FAitrdjxlus  nticunniuf  tuxrri.  i:iilra|Mlr ,  <|iii  m 
jMTC  siuiiilio  |)laisant  ,  riait  le  siiinoin  du  siiinlciir  Vo- 
liiiiiiiius,  ami  (11!  Cicrroii  ,  et  laiiiPiix  pr  ses  plaisan- 
lcrii'8. 

Dente  Theonino.  Tbéon  ('tait  un  povte  fîitM;  fort 
iiKHiisaiit. 

ÉPITRE  XIX. 

Piisco  si  credin.  (iratiiius  ,  poëtc  atli(^iiicn,  connu 
par  son  ivro|;neric. 

Hoc  shmd  cdixi.  Horace  avait  porli^  rrltc  sontoncc 
loisqu'il  avait  dit,  l-iin  dos  auni-es  auparavant,  dans 
une  des  odes  du  premier  livre  :  Siccis  omnia  nam  dura 
Deus  propimnt. 

Folils  hreviorUmfi.  H  f^iit  allusion  à  la  couronne 
(ju'on  appelait  tousnm.  ci  Umsdem  parce  qu'on  la  ton- 
dait au  ciseau  ,  pour  la  distinguer  de  la  couronne  non 
tondue  qui  était  la  plus  honorable. 

Triiœ  mwiere  vesiis.  Ciblait  la  coutume  d'envoyer 
des  prt'scnts  d'habits  h  ceux  dont  on  briguait  les  suf- 
frages ;  aux  gens  du  commun  on  envoyait  des  habits 
qui  avaient  déjà  servi. 

Deludia  poaro.  On  appelait  dehidia  le  temps  de 
relâche  qu'on  donnait  aux  gladiateurs  durant  les  jeux. 

ÉriTRE  XX. 

Veriuninum  Jamimque.  La  place  romaine  où 
Vcrtnmne  et  Janus  étaient  placés  était  le  quartier  des 
libraires. 

Sosiorum,  Les  Sosies  étaient  deux  libraires  en  re- 
nom. 

Pumice  muudus.  La  pierre  ponce  servait  à  polir 
le  parchemin  sur  lequel  on  écrivait  les  livres. 

CoUeqam  Lepidum.  Cela    détermine  l'année  735. 
LIVRE  II. 

ÉPITRE  I. 

Si  longo  sermone  morer.  C'est  pourtant  ici  une  des 
plus  longues  pièces  d'Horace  :  mais  le  lecteur  s'en  apcr- 
çoit-il?  Auguste  a-t-il  dû  s'en  apercevoir? 

Extinctus  amahitur  idem.  Horace  avait  dit,  ode 
XXlljliv.  III. 

Virtutem  incohimem  odimus 
Suulatam  ex  oculis  quxrinius  invidi. 


l'rn'SCuti  tihi.   Coitim*»   dnns  Pofjr   \    du    li?    ;i/ 
l'rascH  dtvus  liuhdhiturAufjuslvs. 

Itis  (fuinrfric  riri.  Les  décmnirH  mth  l'an  di-  liom 
r,()0. 

l'wdcia  rrijum.  Le  traité  de  Tarquin-le-Superle 
avec  iu'wx  deCiabie»  était  écrit  itur  un  cuir  de  bœuf  ap- 
pliqué à  une  |)laii(:be   de  bois. 

Poiitilirum  lihros.  Les  livics  des  ponliles  iiislilués 
par  rSiima  et  (|ui  réglaient  tout  ce  qui  conc^-rnail  la  rc- 
li];ion. 

C(iud(rquc  pilos.  Horace  n  eu  ici  en  vue  une  dic- 
tion célèbre  de  Sestoriu»  ,  qui  ,  pour  rassurer  son  ar- 
mée qui  venait  d'élre  battue,  et  pour  faire  v»ir  à  ses 
soldats  que  peu  à  peu  on  vient  à  bout  des  choses  qu'on 
ne  saurait  forcer  tout  d'un  coup  ^  lit  venir  devant  eux 
d<'ux  chevaux,  l'un  faibb;  et  \iimix,  et  l'autre  jeune  cl 
fort  ;  donna  le  faible  à  un  jcum*  homme  vigoureux  ,  el  le 
fort  à  nn  homme  vieux  et  débile;  et  leur  commanda  à 
chacun  d'airachor  la  queue  au  cheval  qu'il  tenait.  Le 
jeune  homme  j)rit  à  doux  mains  la  queue  du  cheval  fai- 
ble ,  mais  tous  ses  efforts  furent  inutiles  ,  il  ne  put  l'ar- 
racher; au  lieu  que  l'homme  débile,  en  tirant  un  crin 
après  l'autre,  dégarnit  en  un  instant  la  queue  de  son 
jeune  cheval. 

Euuius,  et  sapiens.  Ennius,  entêté  de  la  niétempsy- 
cliose  se  piquait  d'avoir  été  un  S(((je  dans  Pylhagore,  un 
Itommede  guerre  dans  Euphorbe  et  croyait  que  Tânie 
d'Homère  avait  passé  en  lui. 

Nœvius  iu  manibus.  Nrcvius,  poète  latin  encore 
plus  ancien  qu'Ennius  ;  Pacuvius ,  neveu  d'Ennius, 
et  Accius ,  anciens  poêles  tragiques;  .Ménandre,  poète 
comique  grec.  Afranius  imita  celui-ci  dans  ses  comédies 
dont  le  sujet  était  pourtant  romain,  et  que  par  cette  rai- 
son on  appelait  (o{/afa'.  l-lpicharme,  poëte.comique  de  Sy- 
racuse, contemporain  de  Pylhagore;  Gécilius  ,  Térence, 
autre  poètes  comiques  latins.  Il  nous  reste  six  pièces  du 
dernier. 

Uecte ,  necue  erocum.  Les  anciens  couvraient  leurs 
théâtres  de  toutes  sortes  de  fleurs,  et  au  milieu  de  l'arène 
il  y  avait  des  tuyaux  cachés  qui  jetaient  de  l'eau  de  sa- 
fran en  si  grande  abondance,  qu'elle  coulait  par  tous  les 
degrés  du  théâtre. 

Qiio  gravis  ^sopus.  Esope  et  Hoscius ,  deux  célè- 
bres tragédiens. 

Jam  saliare  JSiimœ.  Le  roi  Numa  institua  en  l'hon- 
neur de  Mars  douze  prêtres  qu'il  appela  Saliens  el 
leur  donna  des  pièces  qu'il  avait  composées  et  que  ces 
prêtres  chantaient  dans  leurs  processions  solennelles. 

Quodviecum  ignorât.  Cicéron  avoue  qu'il  n'enten- 
dait pas  les  veis  des  Saliens. 

Ahrotonuni  œgro.  L'aurone  à  laquelle  nous  avons 

cru  devoir  substituer  l'antimcine,  comme  plus  connue, 

est  une  espèce  de  plante  qui  a  la  fleur  jaune  ,  d'une 

odeur  forte ,  et  qui    est  amère  comme    de  rabsiutbc. 

,  Lucrèce  a  dit  :  ahrotoninueprasHS. 
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'    Cœîestes  implorai  aquas.  Dans  les  temps  de  s«'-  I 
iluresso,  pour  fléchir  la  colère  do  Jupiter  et  pour  obte- 
nir \a  pluie  ,  on  f^iisait  des  sacrifices  appelés  aquili('ia 
{aquamericere)j  on  faisait  alors  chanter  des  prières  par 
des  chœurs  de  jeunes  garçons  et  déjeunes  lilles. 

Tellurem  porco.  Selon  Arnobe  ,  on  immolait  ordi- 
nairement à  la  tt'rre  une  truie  pleine,  et  on  en  offrait 
plutôt  une  de  métal ,  que  d^immoler  un  mâle.  Il  est 
donc  surprenant  qu'Horace  ait  dit  porco  \your poKcd. 

Quin  ctiam  lex.  Ce  fut  vers  l'an  502,  que  cette  loi 
fut  portée. 

Formidine  fusiis.  Par  la  crainte  du  bâton  ,  c'est-à- 
dire  du  supplice  appelé  /itsfuanuwi ,  qui  était  d'être 
battu  de  verges  jusqu'à    la  mort. 

IVumerus  Salnrniua.  Les  vers  fescennins  étaient 
aussi  appelés  SaturuicHS  à  cause  de  leur  antiquité. 

QuanhiS  sii  Dossenus.  Dorsennus  ou  Dossenus  (Fa- 
bius), était  du  reste  fort  estime  pour  la  morale  qu'il  avait 
répandue  dans  ses  pièces,  comme  il  parait  par  son  épi- 
taphc  que  Sénèque  rapporte,  lettre  99. 

Ksseda  festinant,  pilenta,  petorrita,  naves.  Esseda 
sont  des  chariots  pour  le  combat  ;  pilenta,  des  chariots 
où  l'on  mettait  les  femmes;  petorrita ,  des  chariots  qui 
portaient  les  esclaves  et  le  bagage.  Les  vaisseaux  dont  on 
parle  ne  paraissaient  qu'en  peinture  sur  de  la  toile  ou 
sur  du  bois. 

Diversum  coufusa  (jenus.  La  girafe,  en  latin  came- 
lopardalis  j  tient  de  la  nature  de  la  panthère  et  du 
chameau. 

Sive  elephas  alhus.  Les  éléphants  blancs  étaient  les 
plus  rares  et  les  plus  estimés. 

AseUo  fahellain  siirdo.  On  disait  communément  en 
proverbe  ,  faire  un  conte  à  un  âne ,  faire  un  conte  à  un 
sourd.  Horace ,  pour  rendre  la  chose  plus  ridicule ,  de  ces 
deux  proverbes  n'en  a  fait  qu'un. 

Muuus  Apolline  digmim.  Auguste  avait  fait  élever, 
dans  son  propre  palais  ,  un  teniple  en  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  et  il  y  avait  joint  une  galerie  avec  une  bibliothèque 
latine  et  grecque. 

FA  ienui  deducta.  C'est  une  métaphore  tirée  de  l'art 
de  filer. 

Chœrilus  incultis.  Ce  Chérilc  vivait  du  temps  d'A- 
lexandre. Il  n'a  pas  laissé  d'avoir  des  partisans.  Eupho- 
rion  était  un  des  plus  déclarés,  comme  Cratès  le  gram- 
mairien le  lui  reproche. 

Philippos.  C'était  une  monnaie  d'or  qui  avait  d'un 
rôté  la  tête  de  Philippe.  Elle  valait  (rois  écus  ou  en- 
viron. 

Repentes  per  humum.  Horace  appelle  ailleurs  sa 
prose  poétique,  miisa  pedestris. 

Deferar  in  vicum.  Il  désigne  le  quartier  des   mar 
cbai^ds  droguistes  et  parfumeurs  qui  élait  appelé  pour 
celte  raison  ,  Viens  Thurarius.  H  était  situe  au  pied  du 
iMont  Capitolin. 


EPITRE   II 


Verna  ministeriis.  On  estimait  davantage  les  es- 
claves, lorsqu'ils  étaient  nés  dans  la  maison  des  mar- 
chands mêmes. 

Bis  dena  super  sestercki.  Le  grand  sesterce  dont  il 
s'agit  ici  en  valait  mille  des  petits^  ce  qui  fuit  400 
francs  de  noire  monnaie. 

Romœ  nniriii.  Ce  fut  en  696  qu'Horace  vint  à  Rome 
pour  la  première  fois.  Il  avait  sept  ou  huit  ans. 

Adjerere  bonœ.  Vers  l'an  709  il  alla  à  Athènes  pour  se 
perfectionner  dans  les  sciences ,  et  surtout  pour  étudier 
la  philosophie. 

Bellirudem.  Horace  n'avait  encore  jamais  servi.  Ce- 
pendant ,  Brutus  ,  <|ui  avait  besoin  d'olliciers,  lit  Horace 
tribun  des  soldats. 

Hicsponsum  rocat.  Le  mot  sponsum  est  pris  ici  dans 
le  sens  de  caution. 

Rite  cliens  Bacchi.  Bacchus  élait  aussi  le  dieu  des 
poètes.  C'est  pourquoi  un  des  sommets  du  Parnasse  lui 
était  consacré. 

yEdem.  C'est  le  temple  d'Apollon  Palatin,  où  les  juges 
établis  par  Auguste,  pour  décider  du  mérite  et  du  prix 
des  auteurs,  tenaient  leurs  assemblées. 

Lento  Samnites.  Ces  Samnitcs  étaient  une  sorte  de 
gladiateurs ,  ainsi  nommés  à  cause  de  leurs  armes. 

Puncto  illius.  Cette  expression  est  tirée  de  l'ancienne 
manière  dont  on  donnait  son  suffrage  dans  les  comices. 
On  marquait  un  point  sur  le  nom  de  celui  qu'on  voulait 
favoriser. 

Fuit  haud  ignohilis  Argis.  Aristofe  rapporte  la  même 
chose  d'un  nommé  Licas  ,  qui  habitait  Ahydos. 

Et  Signo  lœSO.  On  cachetait  ordinairement  les  bou- 
teilles pleines,  afin  d'empéchcr  le5  esclaves  de  déiy^hcr 
le  vin. 

Tyrrhena  sigilla.  Les  Etrusques  excellaient  à  foifre 
des  statues  et  des  vases  de  terre  et  de  cuivre  doré. 

Cur  aller  fratrum.  Horace  semble  avoir  en  vue  les 
deux  frères  de  la  comédie  des  Adelphos  de  Térence, 
Micion  et  Démea. 

Festis  quinquotrihus.  C'ékiient  des  fêtes  de  Minerve 
qui  duraient  cinq  jours. 

Nocturnos  lémures.  Les  lémures  étaient  les  rev«^- 
nants,  les  loups-garoux  des  anciens. 


ART  POETIQUE. 

ÉPITRE   AUX    PISONS. 

Cette  épitre  est  adressée  aux  Pisons  ,  de  l'illustre 
famille  des  Calpurnius.  On  n'en  sait  pas  au  juste  la 
date.  Mais  on  conjecture,  d'après  le  vers  58,  Quintilio 
si  quid  reciiares,  qu'elle  est  postérieure  à  l'an  750  do 
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Koinn.  Go  Qiiiiitiliiifl  innuriit  I'nn7!^0.  Iloraco  ëlail  ulors 
(Iaos  su  <|iiariiiil(;-(ltiixiciiio  aniii'u. 

CAlK'tutis  CethcgiS.  \a'S  C«'llir);us,  ici  pour  Irs  Uo- 
mnins  tl(!  rancicn  Icnips.  (Anclulus  si|;riili<.'  uu  |>i-(>|in! 
qui  retrousse  sa  tunique  \nniv  se  domiLT  <lo  l'uisc,  it 
pour  mieux  njfir  <l«'s  hr.is,  ou  hirn  ciiconî  qui  se  tirut 
la  tunique  servi'ie  autour  du  corps.  Allusion  aux  rudes 
mœurs  des  nucicns  Hoinains,  tuus  a(;ricuUeur8. 

Le  célèhro  Varius ,  |»oM(!  ('|)i(|uc,  conlnnporain  de 
Vir|;ilo,  (lont  Horace  parle  ailleurs  avec  beaucoup  dY- 
lo|;<.. 

Àrchiloq'UC  y  le  célèhro  poClc  fjrcc  salyriquc,  dont 
Jes  vers  étaient  si  niécLants  et  touchaient  si  fort,  que  les 
jjens,  nommés  par  le  poëte ,  s'en  pendaient,  dit-on,  de 
désesj)oir. 

CAhrèmès ,  pcrsonna(;c  de  la  comédie  de  Térence. 
C'est  un  nom  commun  aux  vieillards  de  la  comédie 
grecque. 

TàUphe  j  fils  d'Mercule,  et  roi  de  Mysie.  Pelée, 
fils  d'jjiacus  ,  d'Égine.  —  Euripide  avait  fait  des  tragé- 
dies sur  Tclèphe  et  sur  Pelée. 

DavuSj  nom  commun  des  esclaves  de  comédie. 

Ut  scripior  cyclicus.  On  ne  sait  de  quel  poëte  Horace 
veut  parler  ici.  Le  nom  importe  peu.  On  appelait 
poètes  cycliques  ceux  qui  mettaient  en  vers  un  épisode 
pris  au  hasard  dans  les  poëmes  d'Homère,  et  se  faisaient 
une  sorte  de  plan  facile  et  de  peu  d'app»  et ,  d'où  ils  ne 
«Vcartaient  pas  plus  que  d'un  cercle  tracé  d'avance. 

Orichalque,  espèce  de  métal  précieux,  imitant  l'or. 


.   NDTKS. 

l'ythias  f  sf-rvudc  <i<î  ry)médic  dans  Luiilius  cl  T^- 
renco. 

Simon,  vieillard  de  ronuilic. 

Ar.ciug,  poëtc  romain  du  temps. 

Successit  vêtus  Itis  rom(rdia.  Celle  d'Aristophane  , 
par  exempte  ,  laquelle  livrait  aux  ridicules  des  perM>n- 
nages  du   temps,  et  les  nommait  par  leur  nom. 

Albinus,  riche  usurier. 

Larnia,  nom  d'une  femme  ou  plut/)t  d'un  spectre 
monstrueux,  ayant  forme  de  femme,  dont  on  faisait 
peur  aux  petits  enfants. 

Columnœ.  Les  piliers  des  boutiques  de  libraires  sur 
lesquels  étaient  étalés  les  livres  à  vendre. 

Tyrtèe,  poiite  d'Athènes;  il  était  boiteux  et  laid. 
Les  Athéniens  l'avaient  envoyé,  par  dérision,  aux  Spar- 
tiates ,  qui  leur  demandaient  un  général.  Tyrtée  chanta 
ses  vers  aux  Spartiates  ,  releva  les  courages  et  rétablit  les 
affaires  de  la  république. 

Occupet  extremum  scahies.  Propos  des  enfants 
qui;  tâchant  de  se  dépasser  à  la  course,  souhaitaient 
malheur  à  celui  d'entre  eux  qui  arriverait  le  dernier  au 
but. 

Quintilius,  critique  du  temps  d'Horace  et  qu'il  ai- 
mait beaucoup  ,  comme  il  le  parait,  par  la  manière  dont 
il  a  déploré  sa  mort  dans  l'ode  1 ,  24. 

Empcdocle,  célèbre  philosojihe  d'Agrigente  ,  et  qui , 
de  plus,  passait  pour  grand  physicien. 
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JUVÉNAL. 


NOTICE  sua  JUVÉNAL. 


Iiivciial ,  ail  vers  511)  tle  sa  troisième  satire,  nous 
apjtreiul  (lu'il  élail  d'Aqiiimnn,  aiijoiinriuii  A(ini- 
no,  dans  l'Abriiz/e,  ancien  pays  des  Vols(|ues  :  ce 
fut  aussi  la  patrie  de  sainl  Thomas.  Suivant  l'opi- 
nion la  plus  conunune ,  il  nacpiil  vers  Tan  7î)5  <ie  la 
loiulation  de  Rome  ou  42  de  notre  ère,  sous  le 
règne  de  Claude. 

Lts  nom  et  prénom  de  Juvénal  sont  Devimus 
Junius.  D'anciens  éditeurs  y  ont  outé  celui  ilEihi- 
rus,  pour  désii^ner  lej)Oi'fc/)/<j/oso^j/tc,  \e  poète  mo- 
ruUste.  Quelques-uns  l'ont  dit  (ils  ,  d'autres  seule- 
ment le  pupille  d'un  affranchi.  Du  reste,  s'il  eu  fui  le 
pupille,  il  faut  convenir  que,  dès  ses  plus  tendres  an- 
nées, il  devint,  de  la  part  de  raflVanchi,  Tobjet  d'une 
sollicitude  toute  paternelle.  Après  le  bienfait  de  son 
éducation,  héritier  encore  d'une  portion,  (pi'on  peut 
croire  assez  considérable,  de  sa  forlune,  Juvénal  lui 
dut  une  aisance  qui  suftisait,  connue  il  le  fait  enten- 
dre dans  les  satires  xi  et  xif,  à  sa  modeste  ambition. 

On  ne  dit  point  sous  quels  maîtres  il  lit  ou  conti- 
nua de  faire  ses  premières  études  :  à  Aqninum  ou  à 
Uome?  Nous  ne  devons  point  nous  arrêter  à  l'opi- 
nion de  (juelques  auteurs  de  sa  vie  ,  qui  le  f(nU  dis- 
ciple, les  uns  de  Fronton  ,  le  même  dont  il  est  lait 
mention  au  counnencement  de  sa  première  satire, 
les  autres,  de  Quintilien.  Cette  opinion  est  trop  peu 
probiible  :  il  noussuflirade  fiiire  remarquer  (pie  Ju- 
vénal, lors  de  ravéuement  de  Domilien  à  reiî:[)ire, 
était  déjA  dans  la  maturité  de  l'ài^e ,  et  l'on  sait  (jne 
ce  fut  vers  cette  époque  que  ces  deux  rhéteurs  ou- 
\  rirent  une  école  publique  dans  Rome. 

Ce  n'est  pas  moins  une  oi)inion  généralement  re- 
çue ,  (pie  Juvénal  s'assit  longtemps  sur  les  bancs 
des  rhéteurs  ,  (|u'il  aimait  à  s'y  produire  ,  disculaul 
avec  eux  dans  leurs  sujets  ordinaires  de  déclama- 
Udj;  d'où  l'assertion  du  poète 


Juvénal ,  élevé  dans  les  cris  de  l'école , 
Poussa  jusqu'à  l'excès  sa  nionUtnte  liypcii)ole, 
BOILEAU ,  JrL  i'oc'tiqiie. 

Peut-être  cette  opinion  elle-même  n'a-t-clle  d'au- 
tre fondement  (pie  ce  que  Juvénal  nous  dit  aux 
vers  15  et  suivants  de  sa  première  satire  :  «  VA  nous 
»  aussi ,  nous  avons  tremblé  sous  la  férule ,  et  nous 
»)  aussi ,  noMs  avons  conseillé  à  Sylla  de  goûter,  ci- 
»  toyen  privé,  un  sonnneil  [irolond.»  Quels  ({u'aient 
éié  ,  du  reste  ,  ses  maîtres  comme  ses  éludes  ,  il 
parait  constant  (ju'il  ne  songea  point  à  rien  produire 
avant  l'àgt!  de  <|uarante  ans,  ou  à  peu  près. 

Le  premier  Irait  écuappé  à  sa  verve  satiri(]ue  fui 
le  passage  suivant,  inséré  depuis  dans  la  satire  mi 
et  dirigé  contre  un  histrion  favori  de  Domitien  : 
«  Mais  quand  Stace  a  excité  de  l)ruyantes  acclama- 
I)  lions,  il  meurt  de  faim,  s'il  ne  vend  à  Paris  les 
»  prémices  de  son  Agave.  Voilà  l'homme  (pii  dis- 
))  pense  jusqu'aux  honneurs  militaires  ,  (pii  met  aii 
»  doigt  du  poète  l'amieau  de  chevalier!  Ce  (pie  le.i 
»)  grands  ne  sauraient  donner,  un  histrion  le  donne' 
»  Et  tu  fais  ta  cour  aux  Camérinus ,  aux  ilaréas, 
')  tu  rampes  dans  les  antiehanihr(\s  des  «T.inds":' 
»  Pélopée  fait  les  gouverneurs,  Philomèle  les  tn- 
»  buns.  »  Cet  essai,  (pi'il  ne  coinmuniipia  d'abord 
qu'à  un  petit  nombre  d'amis ,  lui  valut  leurs  suffra 
ges  ,  et  ce  fui  pour  lui  un  encouragement  tpii  le  dé- 
cida à  se  livrer  à  ce  geme  de  composition. 

Si  nous  suivons  Tordre  des  dates ,  la  seplit-me 
satire ,  sinon  tout  entière ,  au  moins  eu  partie , 
paraît  avoir  été  écrite  la  première  du  vivant 
de  Domilien.  Juvénal  composa  ensuite  ,  mais  après 
la  mort  de  ce  prince,  lasalireiv  sur  le  turbot, 
p?;is  la  satire  ii  contre  les  hypocrites  ;  puis  la  salire 
VI  contre  les  femmes,  etc.  La  satire  viii  paraît 
avoir  été  écrite  sous  le  règne  de  irajau;  c'est  du 
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indin.s  ce  que  nous  auloriseà  penser  le  \«rs  Hî)  : 
«•  IVI.ii'itis  vieiil  (le  (h'potiiller  rindi^eiil  Africain.» 
Or  ee  Marin»;  n'rsl  aiilnî  (|im'  le.  Marins  I'ri^(Mls, 
<|ni ,  ail  ra|>|>orl  (le  l'Iiue  N;  .leime,  «pil.  HJiv.ii, 
fui  eondamné,  soiisec;  prinei^,  pour  crime  de  con- 
cussion :  il  avait  élé  pro(M)nsul  en  Afri(|U(î.  (^)uai»l  à 
la  première  salin*  <|iii  «'iiihle  ("^tre  comme  le  som- 
maire ou  le  nsiiiiK!  lies  divers  siijels  IraiWis  dans 
pres(jue  loules  les  autres,  son  objet  indi(|iie  assez 
iliTelle  dut  servir  de  proioii:ue  ou  irinlnnliietion  à 
i'oiivraiie  ,  lors  iW.  sa  publiealion. 

Ce  fui  seulement  sous  le  rè|;ne  d'Adrien  (pie.lu. 
véiial,  alors  au  déclin  des  ans  ,  rompit  un  silence  de 
<|iiaranle  années,  et  pensa  (pie  le  mom(;nt  étail  venu 
de  venger  Rome  et  runi\ers  de  leur  oppression. 
Son  ouvrai^e  parut. 

Mais  le  même  trait  de  satire  (juil  avait  à  son  dé- 
but lancé  contre  Khislrion  favori  de  Domitien  avait 
paru  atteindre  nn  autre  favori ,  Antinous,  (jui,  d'es- 
clave ,  puis  de  comédien  ,  était  devenu  le  houleux 


idole  derempereur  ;  (;t  le  po/^le,  jupe  (ropaudacneux 
à  Kon  insu ,  dut  expier  s(»n  offen*>e.  La  vei)J»'eancc 

d'Adrien,  décroisé'-  sous  une  faVMir,  relétrua  le  vieil- 
lard oclo^'énairc,  leviHu  du  ^radc  tUt  ronimaiulanl 
d'une  coliorlc,  h  Sy<;nc,  suivant  l'oitinion  de  Sau- 
maise;  en  Libye,  selon  Suidas;  selon  d'autres,  à 
Penlapolis  ou  dans  les  Oasis  :  il  y  mourut  de  dou- 
leur. 

(î'esl  à  ce  petit  nomlire  de  faits,  dont  (juclqncv 
uns  sont  fort  donfeux,  (pic  se  réduit  tout  ce  (pi'on 
sait  i\v.  la  vie  de  .lu vénal.  C'«î.st  là  aussi  «pie  doit  .se 
borner  noire  notice.  Oiiant  à  l'appréciation  litlérairc 
du  poète,  considéré  en  lui-m('nie  et  dans  ses  rap- 
ports av(;c  son  ("pocpic,  la  convenance  (pii  nous  dé- 
fend de  louer  ue  nous  défend  pas  (U;  citer,  au  moins 
comme  le  travail  le  yilus  récent  et  le  jjIus  complet 
(jui  ait  été  Hiit  sur  Juvénal,  les  pau'cs  (pie  M.  ^i'>ard 
consacre  à  l'examen  de  ce  [Xiële  dans  ses  Kiiules  de 
mœurs  et  de  critUjue  sur  les  poêles  laiins  de  la  Dé- 
cadence. 
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SATIRES 


SATIUE  PREMIER L. 

POURQUOI  JUVÉNAL  ÉCRIT  DES  SATIRES. 

toujours  écouler!  ne  répliquerai-je jamais, 
tant  de  fois  fatigué  de  la  Théséide  de  l'enroue 
Codrus!  Impunément  donc  l'un  rr/aura  récité 
ses  comédies,  l'autre  ses  élé{jies?  Impunément 
il  m'aura  consumé  un  jour  entier,  l'immense 
Télèplie  ou  cet  Oreste  qui  couvre  et  la  mar{je 
et  le  sommet  et  le  dos  du  livre,  et  n'est  point 
achevé  ? 

Nul  ne  connaît  mieux  sa  maison  que  je  ne 
connais,  moi,  le  bois  consacré  à  Mars,  et  l'an- 
tre de  Vulcain  voisin  des  roches  éoiicnnes. 
Quelles  tempêtes  soulèvent  les  vents,  quelles 
ombres  torture  Eaque ,  d'où  fuit  cet  autre  dé- 
robant l'or  d'une  chétive  dépouille,  quels  ormes 
prodi{}ieux  lance  le  centaure  Monychus,  les  pla- 


tanes, les  marbres  ébranlés  de  Fronton  le  crient 
sans  tin  ;  c'est  l'éternelle  clameur  (jui  rompt  ses 
colonnes ,  et  ce  banal  refrain ,  il  faut  reiilendrc 
du  meilleur  et  du  plus  mauvais  poêle. 

Et  nous  aussi  nous  avons  tremblé  sous  la  fé- 
rule ;  et  nous  aussi  nous  avons  conseillé  à  Sylia 
de  goûter,  citoyen  privé,  un  sommeil  profond. 
C'est  un  sot  scrupule,  lorsqu'on  rencontre  par- 
tout des  poètes  sur  ses  pas,  de  se  refuser  un 
papier  qui  doit  périr. 

Mais  pourquoi  préférer  la  carrière  où  l'illus- 
ir.e  nourrisson  d'Auionce  lança  ses  coursiers? 
—  Avez-vous  le  loisir,  le  calme  nécessaire  pour 
entendre  mes  raisons,  écoutez  : 

Quand  un  tendre  eunuque  se  marie;  (juand 
Mrcvia  chasse  le  sanglier  étrusque,  la  gorge 
nue  et  le  javelot  en  main  ;  quand  seul  il  défie 
les  fortunes  de  tous  les  patriciens,  celui  dont 
le  ciseau  me  dépouillait,  jeune  encore,  d'une 


SATIRA  I. 


ClIR   SATIRES   SCRIBAT. 


Semper  efjo  auditoi*  tantum  ?  nunquainne  reponain  , 
Yexatus  loties  ranci  Theseidc  Codri? 
Impune  ergo  inihi  recitavcrit  ille  touotas  , 
Hic  elegos?  impune  diein  consumpscrit  ingens 
Telephus  ,  autsuniini  piena  jani  niarglne  libri 
Scriptus  ,  et  in  tcrgo  ,  necduni  finilus  ,  Orestes? 

Nota  inagis  nulli  donius  est  sua,  quain  inihi  lucus 
Martis  ,  et  iïloliis  vicinuin  rupibus  anlruni 
Vulcani.  Quid  agant  venti,  quas  lonjucat  umhras 
/ïlacus  ,  undo  alius  furtivor;  dcvchat  auruni 


Pclliculœ  ,  quantas  jaculelur  Monycluis  ornoî», 
Frontonis  plalani,  convulsaque  niannora  clamant 
Semper,  etassiduo  ruptaî  leclore  columnœ. 
Kxspectis  eadcm  à  sunuuo  minimoque  poeta. 

Kt  nos  ergo  manum  ferulo?  subdiîximus  :  et  nos 
ConsiliuMi  d'.'dimus  Sylia^,  privatus  ut  altuir. 
Dormirct.  Stulta  est  clemcntia  ,  quum  tôt  ubique 
Vatibus  ofccurras,  pcriturac  parcere  chartœ. 

Cur  tamcn  hoc  potius  libeat  dncurrtM-e  rampo, 
!*er  queiîi  magnus  equos  Auninccc  tb'xit  alumnus , 
Si  vacat,  et  placidi  rationem  admittitis  .,  cdain. 

Quum  tcner  uxorem  ducat spado,  Ma?via  Tuscuin 
Figataprum  ,  et  nuda  teneat  venabula  mamnia  ; 
L'utririos  omncs  opibus  (juum  provocct  unus, 
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l).')i'i)0  iir)|)()i'lun(^  ;  '|iiari(l  un  vilcnhr.l  du  peu- 
ple ('{jyplieri,  un  esel;jv<î  de  (îiinope,  (^lispiiiiis, 
rejelanl  surl'eiKiule  la  p(Hnpi'elyrieime,ev('iile 
S(\s  doijjls  loin  suaiils  sous  une  ha/juc;  d'elc;, 
cl  ne  saurait  endun;!-  le  lourd  lai-deau  d'un 
anneau  plus  pesant ,  il  est  diliciN;  d(î  s(;  rcluser 
ù  la  satii'(\  lie,  (|uel  lionnne^au  sein  d  une; eit(; 
(h'piavée,  est  assez  injpasiilile,  d'un(;  li-enipe 
assez  dure,  pour  so  contenir  en  voyant  l'avoe^t 
Matlion  venir*  dans  une  iilière,  qu'il  |)ossèd(; 
d'aujourdliui,  et  !(>u(e  pleines  de  cet  obèse  per- 
s()inia{j(;?  et  à  sa  suite  h;  délaleur  d'un  illustn; 
pation  tout  prêt  à  consonnncr  la  ruine  des  no- 
bles qu'il  dévora,  que  Massa  redoute, que  Carus 
s'elToicuî  d'apaiseï'  par  ses  présents,  à  qui  le 
irenddanl  Latinus  lait  les  honneurs  de  sa  Tliy- 
nièle?  quand  tu  te  vois  supplanté  par  des  {}cns 
qui  conquièrent,  champions  nocturnes,  un  testa- 
ment, et  qu'élèvent  aux  nues,  ce  qui  est  lemeil- 
leui"  moyen  de  parvenii'  aujoui  d'hui ,  les  lubri- 
ques fureurs  dune  vieille  opulente?  Proculéius 
o])tient  un  douzième,  maisGillon  tout  le  reste. 
Tel  est  le  partagée  :  il  se  fait  au  prorata  de  la 
virilité  de  chacun.  Qu'ils  trafiquent  de  leur 
san{j,  à  la  bonne  heure,  et  qu'ils  deviennent 
aussi  pales  que  celui  qui  a  mis  le  pied  nu  sur 
un  serpent,  que  le  rhéteur  qui  s'avance  vers 
l'autel  de  Lyon. 

Dirai-je  quel  brûlant  accès  de  fureur  me  dé- 
vore, quand  je  vois  ce  ravisseur  des  biens  d'un 
])upille  réduit  au  derniei'  opprobre ,  presser  le 


p<'Uple  des  flots  <le  son  corl(*{;e?  quand  je  vois 
et  taulre,  vainement  eondamml  (<ii!  (|n'iniporte 
rinlanii<'  si  l'arjjent  resie  !  ) ,  ce  Marins  ,  boire 
dans  son  exild(;s  la  huitième  heure,  etjouii  du 
courroux  des  dieux?  Mais  loi,  province  victo- 
rieuse, lu  pleures!  Et  je  ne  rallumerai  f)as  la 
Ianq)e  du  po("te  de  Vénouse  ?  Je  ne  Ih'iri- 
rai  pas  de  tels  excès?  J'irai  retracer  les  fabh's 
d'Hercule  ou  de  Dioniède,  le  mu{;issenient  du 
Labyi'inthe  ,  la  chute  d'Icare  au  sein  des  flots, 
l(Mol  haidi  de  D(vJale,  lorscju'un  infâme renjii 
des  amants  de  sa  moitié  un  le{;s(|u'(;lle  n(;  saurait 
lé(;alemei»t  lecueillii',  instruii  qu'il  esl  à  fixer- 
les  yeux  au  plafond,  à  ronfler  tout  éveilhî,  h;  nez 
sur  les  coupes?  lorscjue  cet  autre  prétend  corrr- 
mander  nos  cohortes,  parce  qu'il  s'est  r  irirnien 
coursiers,  qu'il  a  dévoré  tout  le  patriinfjine  d(; 
ses  aïeux ,  occupé  à  faire  voler  un  char  sur  la 
voix  Flaminienne?  Livrant  les  r'énes  à  son  jeune 
Automédon,  il  s'étale,  lui,  dans  les  bras  d'une 
amante,  sous  la  cape  dé{;uisée. 

Et  je  ne  remplirai  pas  mes  vastes  tabhnies  en 
plein  carrefour,  quand  je  vois  porté  sur  la  tête 
de  six  esclaves ,  dans  une  lilièic  ouverte  des 
deux  côtés,  presque  transparente,  affectant  les 
aii^s  d'un  Mécène  dédai{;ncux ,  un  faussaire 
qu'un  sceau  conti'cfait,  un  testament  supposé 
comblèrent  d'honneurs  et  de  richesses?  Voici 
une  puissante  matrone  qui  pi  ésente  aux  lèvr-es 
altéîées  de  son  époux  du  Calène,  dont  la  dou- 
ceur recèle  le  venin  d'un  reptile,  et  qui ,  |)lus 


Quo  tondentt;  gravis  juvcni  niihi  barba  soiiabat  ; 
Qiium  pars  Niliacœ  plebis,  quum  veriia  Gauopi 
OrispiiiuSjTyrias  bumero  revocante  lacernas , 
Ventilet  œstivum  digitis  sudantibus  auriim  , 
Woc  sufferre  qiieat  niajoris  pondéra  geinina»  : 
Diflicile  est  satirain  non  scribere.  Nani  quis  iniqufe 
Tain  paliens  urbis ,  tam  ferreiis,  ut  teneat  se, 
Causidici  nova  quuni  veniat  lectiea  Mathonis, 
riona  ipso  ?  posl  hune  niagni  delator  aniici . 
El  cito  raptnrus  de  nobilitatc  coniesa 
Quod  sjipercst ,  queni  Massa  tiinet ,  queni  numéro  pal[)at 
Carus ,  et  à  trepido  Tbymele  submissa  Latino? 
()mini  le  siibmoveant ,  qui  testamenta  nierentur 
IVoolibns  ,  in  cœlum  quos  evebit,  optima  sumnii 
ÎNiinc  via  processus,  vetulœ  vesica  beatae? 
Unciolain  Proculéius  habct,  scd  Gillo  deuncem  : 
Tartes  quisque  suas,  ad  mensurani  inguinis  liercs. 
Accipiat  sane  mercedem  sanguinis  ,  et  sic 
Palleat ,  ut  nudis  pressit  qui  calcibus  anguen» , 
Aut  Lngdunenscin  rhetor  dicturus  ad  aram, 

Quid  referani  quanta  siccun»  jecur  ardeat  ira  , 
<Jiunn  popiilum  gregibus  comituni  jtroniat  hic  spoliator 
P:jpilli  prostantis ,  et  hic  dauinatus  inani 


Judicio  (  quid  enim  salvis  infamia  nummis?  ) 
Esul  ab  octava  Marius  bihit,  et  fruitur  dis 
Iratis?  at  tu  ,  victrix  provincia  ,  ploras. 
Hœccgo  non  credam  Venusina  digna  hicernaV 
Hœc  ego  non  agiteni  ?  Sed  quid  niagis  lleracleas  . 
Aut  Dioinedeas  ,  aut  nnigituni  Labyrinlbi  , 
Et  mare  percussum  puero,  fabruniqiie  volanten)  , 
Quuni  leno  accipiat  niœcbi  bona  ,  si  capiendi 
Jus  uuUum  uxori ,  doctus  spectare  lacunar, 
Doctus  et  ad  calicem  vigilant!  stortero  uaso  ? 
Quum  fas  esse  putet  cura  m  sperare  cohortis  , 
Qui  bona  donavit  pra?sepil)us ,  et  caret  omni 
ftlajorum  censu  ,  dum  porvolat  axe  (  ilato 
Flammiam?  puer  Autonicdon  nani  lora  tenebat , 
Ipse  lacornatœ  quum  se  jactaret  amicœ. 

Nonne  libet  medio  ceras  implere  capaces 
Quadrivio  ,  quum  jam  sexta  cervice  feratur 
Mine  at(|ue  inde  patens  ,  ac.nuda  pcne  cathedra 
Et  multum  referens  de  iNlœcenate  supino, 
Signator  falso  ,  qui  se  lautujn  alque  beatum 
Exiguis  labulis  et  gemma  feeeral  uda  ? 
Ociurrit  matrona  potons  ,  qucc  molle  Calenum 
Ton iHlura  viro  miscet  silientc  ruletam  , 
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experte  que  Locuste ,  enseigne  à  ses  parentes 
novices  l'art  d'envoyer  au  bûcher,  à  travers  les 
rumeurs  et  les  flots  du  peuple,  les  corps  livides 
de  leurs  époux  ! 

Ose  quelque  forfait  digne  de  Gyare  et  des 
cachots ,  si  lu  veux  parvenir  :  on  vante  la  pro- 
bité et  elle  se  morfond.  C'est  le  crime  qui  donne 
ces  jardins ,  ces  palais ,  ces  tables ,  ces  bronzes 
antiques ,  cl  ces  chevreaux  en  saillie  sur  une 
coupe.  I^  moyen  de  dormir,  (juand  on  voit 
un  père  corrupteur  d'une  bru  avare,  des  épou- 
ses infâmes,  un  adultère  velu  de  la  prétexte! 
Faute  de  génie,  l'indignation  fait  des  vers, 
tels  quels,  comme  Cluviénuset  moi. 

Depuis  que  Deucalion,  soulevé  par  les  eaux 
du  déluge,  s'éleva  dans  sa  barque  au  sommet 
du  Parnasse,  qu'il  consulta  les  oracles,  que 
des  cailloux  amollis  reçurent  par  degrés  la 
chaleur  du  sentimenl,  qu'aux  yeux  des  mâles 
Pyrrha  fit  écloredes  vierges  nues,  tout  ce  que 
font  les  hommes  ,  vœux ,  crainte,  colère,  vo- 
lupté ,  joie,  intrigues,  voilà  la  matière  de  mon 
livre.  Jamais  le  torrent  du  vice  fut-il  plus  ra- 
pide ,  le  gouffre  de  l'avarice  plus  profond  ,  la 
passion  du  jeu  plus  effrénée?  Un  joueur  ne 
marche  plus  escorté  de  quelques  sacs  :  il  ap- 
porte et  joue  son  coffre-fort.  Vois  quels  assauts 
on  se  livre,  muni  des  armes  du  jeu  !  ]\'est-cc 
que  de  la  fureur  de  perdre  cent  mille  ses- 
terces, et  de  laisser  un  esclave  transir  de  froid? 

Nos  aïeux  bâlissaient-ils  tant  de  maisons  de 


plaisance?  Seuls,  soupaient-ils  à  sept  services? 
Maintenant  une  mince  sporlule  attend  à  l'en- 
trée du  vestibule  la  foule  avide  des  clients.  En- 
core le  patron  inspecte-t-il  d'abord  les  visages; 
il  craint  que  tu  ne  viennes  sous  un  nom  sup- 
posé, que  tu  ne  réclames  la  part  d'un  autre  : 
qu'on  vous  reconnaisse  et  vous  recevrez.  11  or- 
donne au  crieur  d'appeler  les  fiers  descendants 
des  Troyens  eux-mêmes  ;  car,  ainsi  que  nous, 
ils  assiègent  sa  porte  :  «  Donnez  d'iibord  au 
préteur,  puis  aux  tribuns.  »  Mais  un  affranchi 
se  trouve  le  premiei'  :  «  Je  suis  le  premier,  dit-il, 
et  je  défends  mon  rang  :  qu'importe  que  je  sois 
né  sur  les  bords  de  l'Euphrate?  d'ailleurs  les 
petits  trous  de  mes  oreilles  seraient  là  pour  me 
démentir,  si  je  voulais  nier.  Mais  cinq  ta- 
vernes me  donnent  quatre  cent  mille  ses- 
terces de  revenu  :  que  peut  offrir  de  mieux  la 
pourpre,  si  Corvinus  garde  les  troupeaux  d'un 
maître  dans  les  champs  laureniins?  Je  suis, 
moi,  plus  riche  que  Pallas  et  les  licinusî 
ainsi ,  que  les  tribuns  attendent.  Honneur  aux 
richesses  !  >  11  se  gardera  même  de  céder  le  pas 
au  sacré  tribuniciat,  l'esclave  qui  vint  naguère 
dans  Rome  ,  les  pieds  blanchis  de  craie  :  aussi 
bien  ,  n'est-il  parmi  nous  rien  de  plus  sacié 
que  la  majesté  de  ton  culte,  funeste  Argent , 
quoique  nous  ne  t'ayons  encore  bâti  aucun 
temple,  érigé  aucun  autel,  ainsi  qu'à  la  Paix, 
à  la  Victoire ,  à  la  Bonne  Foi ,  à  la  Vertu  et 
à   la    Concorde ,  dont  le  sanctuaire  retentit 


Instituitque  rudps  meHor  Locusta  propinqiuis 
l*er  famam  et  populuin  uigros  efferre  inarilos, 

Aude  aliquid  brevibus  Gyaris  et  earccrc  dignum  , 
Si  vis  esse  aliquis  :  probitas  laudaturet  algel. 
Criminibus  debent  hortos  ,  practoria  ,  luensas  ; 
Argentum  velus,  et  staiitem  extra  pocula  capruni. 
Quein  patitur  dormire  nurus  corruptor  avaraa , 
Quem  sponsa)  turpes  ,  et  prœtextatus  adnilor? 
Si  uatura  ncgat ,  facit  indignalio  versiiin  , 
Qualomcumquc  potest,  quales  ego  vel  Ciuvioiius 

Exquo  Deucalion,  nimbis  tollentibus  tequor, 
ÎNavigio  montein  ascendit ,  sortesque  poposcit, 
l^aulatimque  anima  caluerunt  mollia  saxa  , 
Et  inaribus  nudas  ostendit  Pyrrba  puellas  : 
Qiiicquid  agunt  homines  ,  votum  ,  limor,  ira  ,  volupias., 
Gandia  ,  discursus,  noslri  est  farrago  Ubelli. 
Et  quando  uberior  vitiorum  copia  ?  quando 
Major  avaritiœ  paluit  sinus?  aléa  quando 
Hos  animos?  neque  enini  loculis  coniilaii(ibui  iliir 
Ad  casuui  tabulœ  ,  posita  sed  luditiir  arca. 
rrœlia  quanta  illic  dispensatore  videbis 
Atraigoro?  siuiplcxnc  furor  sesterlia  ccntum 


Tordcre  ,  et  horrenti  tunicam  non  reddere  servo? 
Quis  totidcin  orexit  villas?  Quis  fercula  septein 
Secreto  cœnavit  avus?  Nunc  sportula  primo 
Liniine  parva  sedet ,  turba)  rapicnda  togatap. 
Illc  tainen  facieni  prius  inspicit ,  et  trépidât  ne 
Snpposilus  veuias  ,  ac  falso  noniine  posais  : 
Agnilus  accipies.  Jubet  a  prœcone  vocari 
Ipsos  Trojugenas  :  nam  vexant  limon  et  ipsi 
Nohiscuni  :  Da  prœtori  ,  da  deinde  tribuno. 
Sod  libertinus  prior  est.  Prior,  inquil ,  ego  adsuin  ; 
Cur  timeani?  dubitenive  locuin  defendero,  (ji'.jmivis 
Nalus  ad  Enpbratein  ,  molles  quod  m  auio  Iciuslnt' 
Aiguorint ,  licet  ipse  negem?  sed  (jiiinque  ta!)crna? 
Quadringenta  parant  :  quid  confert  purpura  Uiajus 
Oj)tandum  ,  si  I^aiirenti  custodit  in  agro 
(À)iiductas  Corvinus  oves?  Ego  possidco  plus 
Pallante  et  Licinis  ,  exspectont  ergo  Iribuni. 
Vincanldivitix  -  sacro  uec  ccdat  houori . 
iNupcr  in  hanc  urbeni  pedibus  qui  venerat  albis  : 
Qnandoquidcm  inter  nos  sanctissinia  diviliarum 
Majeslas  ;  elsi ,  fuuesta  Pecuuia  ,  teniplo  , 
Nonduui  babjlùs,  nuUas  nununoruni  erexiniusaras,   1  i  i 


t?()4 


JïlVf:NAI.. 


<l(>  hî'iiyaiil    s.iliii,  (Ir  la  cijjo/jnn  à  h   vue  H(! 
son  nid. 

Mais  4|(ia[i(l  le  prcniicr  iiiajjisli'al  sii|)|)ul('  au 
i)ouL  <l(i  i'aii  ce  «jiio  iaj)|)()ri(!  la  spoMuh; ,  (U; 
combien  cllo  accroît  ses  rovcnus ,  (juo  roioiit 
les  clients  (|iii  n'ont  ((ue  cette  ressource  f)our 
se  vèlii*,  s(î  cliausser,  s(!  nourrir  et  s'éclairer? 
Cent  litières  se  pressent  à  la  (juètc  d'un  niis(î- 
rable  as  :  {'(-poux,  y  tï'aîrie  son  épouse  malade 
ou  près  d'accoucher.  Cet  autre,  usant  d'un  sli  a- 
lajjème  déjà  <:onnu  ,  montre  une  litière  vide 
et  close,  et  demande  pour  sa  moitié  absente. 
C'est  ma  Galla,  dit-il,  vitc^,  expédiez-nous. 
Vous  insistez?  Galla,  montrez-vous. —  De 
(jrâce ,  ne  la  tourmentez  pas ,  elle  repose. 

Le  beau  partajje  des  occupations  de  la  jour- 
née! La  sportulc,  puis  visite  au  l'orum ,  visite 
à  l'Apollon  si  connu  des  plaideurs  ,  visite  en- 
core aux  statues  triomphales ,  parmi  lesquelles 
je  ne  sais  quel  Égyptien,  quel  chef  d'Arabes 
eut  l'impudeur  d'ériger  la  sienne  ,  chargée  de 
ses  titres ,  monument  que  chacun  peut  souiller 
à  son  gré.  Las  enfin ,  les  vieux  clients  déser- 
tent le  vestibule  :  longtemps  ils  s'étaient  flatlés 
de  l'espoir  d'un  dîner.  Vains  regrets  !  ils  vont, 
les  malheureux,  acheter  un  choux  et  du  bois 
pour  le  cuire.  Cependant,  leur  monarque 
dévorera  les  meilleurs  morceaux  de  la  mer  et 
des  forêts;  seul,  il  reposera  au  milieu  de  lits 
déserts  ;  car,  de  cent  tables,  belles,  spacieuses, 
antiques,  une. seule  absorbe  un  immense  pa- 


lrim<iine.  —  Nous  n'aurons  plus  de  parasites! 
—  Mais  ,  ecî  luxe  sordide,  (|ui  h;  supportera? 
Oiielle  voiaeiK; ,  d(î  se  (aire  servir  un  san- 
{jlier  tout  enticîr,  animal  né  poui-  les  festins! 
Du  resK;,  !<;  chAlim(!nt  suit  d(;  près,  Ior8(|ue 
gorge;  d'aliuKînts ,  lu  cours  K;  dépouiller,  et 
poiKîr  au  bain  un  f)a()n  indi{;esle.  De  là,  les 
morts  subites  ,  les  vieillards  inK'slals.  La  nou- 
velUî  s'en  va  ('/jayer  toutes  les  tables  :  furieux, 
les  amis  suivent  le  convoi  en  apf)laudissanl. 

La  posl(;rilé  n'ajoutera  rien  à  la  dé[)ravation 
(h;  nos  mœurs   :  seulement   nos    neveux   se 
souilleront  des  mêmes  crimes ,  des  mêmes  pas- 
sions. Le  vice  est  à  son  comble  :  allons,  dé- 
ploie toutes  tes  voiles....  Un  moment ,  vas-tu 
me  dire  :  Où  est  le  génie  que  réclame  un  pa- 
reil sujet?  as-tu  cette  franche  simplicité  de  tes 
devanciers ,  cédant  au  brûlant  transport   de 
leur  ame  et  que  je  n'ose  appeler  de  son  vrai 
nom.  —  Qu'importe  que  Mucius  s'offense  ou 
non  de  mes  paroles? — Nomme  Tigellinus... 
Celui-là,  je  le  vois,  empalé  aussitôt,  luire  et  fu- 
mer comme  une  torche  :  traîné  sur  l'arène ,  il 
y  tracera  un  large  sillon.  —  Quoi  !  cet  empoi- 
sonneur qui  fit  périr  trois  de  ses  oncles  sera 
porté  sur  de  moelleux  coussins,  d'où  il  ver- 
sera sur  moi  des  regards  de  mépris  ?  —  Si  lu 
le  rencontres ,  presse  du  doigt  les  lèvres.  Le 
voilà  !  c'en  est  assez  pour  être  accusé.    Tu 
peux  avec  toute  sécurité  mettre  aux  prises 
Énée  et  le  fier  Hulule;  Achille  blessé  n'offense 


Ut  colitur  Pax  atqiie  Fides ,  Victoria  ,  Virtus , 
Quaeque  salutato  crépitai  Goncordia  nido. 

Sed  quum  summus  honor  linito  computet  anno 
Sportula  quid  referai ,  quantum  rationibus  addat  : 
Quid  facieni  comités ,  quibus  hinc  toga  ,  calceus  bine  est , 
Et  panis  famusque  domi?  Densissima  cenium 
Quadrantes  lectica  petit ,  sequiturque  marilum 
Languida  vel  prœgnans  ,  et  circiimducitur  uxor. 
Hic  petit  absenii,  nota  jam  callidus  arte  , 
Ostendens  vacuam  et  clausam  proconjuge  sellam. 
Galla  mea  est,  inquit;  citius  dimitte,  Moraris? 
Proferj  Galla  ,  capui.  Noli  vexare  ,  quiescit. 

Ipse  dies  pulcbro  distinguitur  ordiue  rerum  : 
Sportula  ,  deinde  forum  jurisque  peritus  Apollo , 
Atque  Iriumpbales  ,  inier  quas  ausus  habere 
Noscio  qnis  titulos  iEgyptius,  atque  Arabarcbes; 
Giijus  ad  effigiem  non  tantum  meiere  fas  est. 
Vestibulis  abeunt  veteres  lassique  clientes, 
Votaque  deponunt,  quanquam  longissima  ,  cœnae. 
Spes  bominuni  !  caules  miseris  ,  atque  ignis  emendus. 
Optima  sylvarum  interea  pélagique  vorabit 
l\ex  horum  ,  vacuisquc  toris  tantum  ipse  jacebit  : 
Nnm  vie  tôt  pulcbris  et  latis  orbibus  et  tani 


Antiquis  ,  una  comedunt  patrimonia  mensa. 
ISuUus  jam  parasitus  erit  !  Sd  quis  feret  istas 
Luxuriœ  sordes?  quanta  est  gula  ,  quœ  sibi  totos 
Ponit  apros  ,  animal  propter  convivia  natum  ! 
Pœna  tamen  praesens  ,  quum  tu  deponis  amictus 
Turpidus  ,  et  crudum  pavonem  in  balnea  portas. 
Hinc  subitae  mortes ,  atque  inlestata  senectus. 
It  nova  ,  nec  tristis ,  per  cunctas  fabula  cœnas  : 
Ducitur  iratis  plaudendum  funus  amicis. 

iNil  erit  ulterius ,  quod  nostris  moribus  addat 
Posteritas  :  eadem  cupient,  facientque  minores. 
Omne  in  praecipiti  vilium  stetit  :  utere  velis- 
■fotos  pande  sinus.  Dicas  hic  forsitan  :  Unde 
Ingenium  par  materiœ?  unde  illa  priorum 
Scribendi  quodcunque  anime  flagrante  libérât 
Sinîplicitas  ,  cujus  non  audeo  dicere  noinen? 
Quid  refert  dictis  ignoscat  Mucius ,  an  non? 
Pone  Tigellinum...  tœda  lucebit  in  illa  , 
Qua  stantes  ardent  qui  fiso  gutture  fumant , 
Et  latum  média  sulcum  diducet  arena. 
Qui  dédit  ergo  tribus  patruis  aconita  ,  vebetur 
Pensilibus  plumis ,  atque  illinc  despiciet  nos? 
Quum  vcuiot  co'nlra  ,  digito  compesce  labellum  ; 
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personne,  non  plus  que  le  jeune  ïlyias  qui, 
suivant  son  urne  dans  l(s  llols,  fut  vainement 
chercbé  par  Hercule.  Saisissant  sa  plumeconinie 
un  glaive,  Tardent  Lucilius  vient-il  à  frémir;  aus- 
sitôt rougit  le  criminel  dont  l'âme  s'est  glacée 
d'effroi. Lasueurduremordss'épancliedansson 
sein  :  de  là ,  la  rage  ,  les  sanglots....  RéHéchis 
donc  avant  que  la  trompette  ait  donné  le  signal  : 
le  casque  en  tête ,  il  n'est  plus  temps  de  recu- 
ler. —  Voyons  alors  ce  qu'on  nous  permet  con- 
tre ceux  dont  les  cendres  reposent  le  long  des 
voies  Latine  et  Flaminienne. 


SATIRE  II. 


DES   HYPOCRITES. 


Je  fuirais  vol-ontiers  par  de  là  les  Sarmates  et 
l'Océan  glacial ,  quand  je  vois  s'ériger  en  cen- 
seurs des  hommes  qui ,  sous  le  masque  des 
Curius,  vivent  en  Bacchantes  :  gens  ignorants 
d'abord ,  bien  que  partout ,  chez  eux,  s'étalent 
les  bustes  de  Chrysippe.  Car  la  perfection,  à 
leurs  yeux ,  c'est  de  posséder  un  Aristote ,  un 
Pitiacus  ressemblants  ;  c'est  de  placer  en  sen- 
tinelle ,  près  de  sa  bibhothèque ,  l'original  de 
Cléanthe. 

Que  le  front  de  l'homme  est  trompeur!  On 
ne  rencontre  partout  que  des  cyniques  à  l^ce 
austère.  Tu  châties  le  vice ,  toi ,  le  plus  infâme 
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cloaque  de  la  bande  socTJtiquc!  Certes,  ces 
membres  velus,  ces  bras  hérissés  d'un  poil  rude, 
promettent  une  âme  vigoureuse;  mais  le  méde- 
cin sourit  en  taillant  les  excroissances  qui  t'ob- 
slruent  le  podex.  Rarement  ils  parlent,  ils  affec- 
tent un  grand  amour  du  silence;  leurs  cheveux 
sont  plus  courts  que  leurs  sourcils.  Combien  Té- 
ribonius  a  plus  de  franchise  et  d'ingénuité!  J'im- 
pule  à  la  fatalité  son  mal,  qu'il  me  décèle  dans 
ses  traits ,  dans  sa  démarche.  La  simplicité  de 
ses  pareils  excite  ma  pitié  :  ce  sont  des  furieux, 
je  leur  pardonne.  Mais  opprobre  à  l'impudent 
qui  tonne,  d'une  voix  d'Hercule,  contre  de  pa- 
reils excès,  et,  le  nom  de  vertu  sur  les  lèvres, 
court  se  prostituer  !  Moi ,  je  te  rendrai  hom- 
mage, cynique  Sextus,  s'écrie  l'infâme  Yaiil- 
lus?  En  quoi  vaux-je  moins  que  toi?  Libre  à 
celui  qui  marche  droit  de  se  rire  du  boiteux; 
au  blanc,  de  l'Éthiopien.  Qui  supporterait  les 
Gracques  déclamant  contre  les  factions?  Qui 
ne  confondrait  ciel  et  terre,  si  Verres  condam- 
nait le  brigand ,  Milon  l'homicide?  si  Clodms 
dénonçait   l'adultère;  Catihna,  Céthégus?  si 
les  trois  disciples  de  Sylla  s'élevaient  contre 
les  proscriptions?  Tel  que  cet  empereur,  qui , 
naguère  souillé  d'un  affreux  inceste,  renou- 
velait contre  l'adultère  des  lois  terribles ,  capa- 
bles d'effrayer  Mars  et  Venus  même,  tandis 
que  sa  nièce  Julie  versait  de  ses  flancs,  si  fé- 
conds en  avoriements,   d'informes  lambeaux 


Accufiator  crit ,  qui  verbuin  dixerit ,  UJC  EST  ! 
Securus  licct  iEiicam,  ilutuluniquc  feroceni 
Goiniiiiltas  :  nulli  gravis  est  percussus  Achilles  , 
Aut  inullum  quo^situs  Hylas  urnainquc  seculus. 
Ense  velut  stricto  ,  quoties  Lucilius  ardcns 
hifremuit ,  rubet  nuditor  cui  frigida  mens  est 
Criminibus  ;  tacita  sudant  praccordia  cuipa  : 
Inde  irœ  et  lacrymae.  Tecuin  prius  ergo  voluta 
Hœc  anime  ante  tubas  :  galealuin  scro  duelli 
Pœnitet.  Experiar  quid  concéda tur  in  illos  , 
Quorum  Flaminia  tegitur  cinis  atque  Latina. 

SATIRA  II. 

llYPOCRlTyE. 

Ultra  Sauromatas  fugere  hinc  libct  et  glacialcm. 
Oceauum  ,  quoties  aliquid  de  moribus  audent 
Qui  Gurios  simulant,  et  Baccbanalia  vivunt  : 
Indocti  primum  ,  quanquam  plena  omnia  gypso 
Chrysippi  inveuias;  nain  pcrfci'tissimus  horuin  est, 
Si  quis  Aristotckmsimilcm  ,  vel  l*itlacon  émit, 
Et  jubet  arcbctypos  pluteum  servare  Cleantbas. 

Fronti  nulla  iides.  Quis  cnini  non  vicusabundat 
Tristibus  obscœnis?  Castigas  turpia  ,  quuin  sis 


hitcr  Socruticos  nolissima  fosso  cinacdos. 
Hispida  membra  quideni  et  dur/c  per  br.ichia  setac 
l^romiltuntatrocem  animum  5  sod  podice  !evi 
Cœduiitur  tuiiiidaî,  mcdico  ridentc  ,  niariscae. 
ilarus  sermo  illis  ,  et  inagua  libido  tacendi , 
Atque  superciiio  brevior  coma.  Verius  ergo 
Et  mugis  ingénue  Peribonius  :  hune  ego  fatis 
Iraputo  ,  qui  vultu  morbum  incessuquc  fatetur. 
Uorum  simplicitas  miserabilis;  bis  l'uror  ipsc 
Uat  veniam  :  sed  pejores,  <jui  talia  verbis 
Heiculis  invadunt,  et  de  virtute  locuti 
Clunem  agitant.  Ego  te  ccventem  ,  Sexte  ,  verebor, 
hifaniis  Varillus  ait  !  quo  deterior  te? 
Loripedem  rectus  deridcat,  /Etbiopem  rilbus, 
Quis  tulerit  Gracchos  de  seditione  quorcntes? 
Quis  cœluni  terris  non  misceat  et  marc  cœlo  , 
Si  fur  displiccat  Verri ,  honiicida  IMiloni, 
Clodius  actuset  ino;cbos,  Calilina  Getbeguni, 
In  tabulam  Sullac  si  dicant  discipuli  très? 
Qualis  eratnuper  Iragico  pollutus  adulter 
Goncubitu  ,  qui  tune  leges  rcvocabal  aiiuiras 
Omnibus,  alque  ipsis  Veneri  Martique  liineudas  , 
Quuni  lot  abortivis  fecundam  Julia  vulvam 
Solverct ,  et  palruo  similes  cfluiideret  olfas. 
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qui,  par  leur  irs.scmhhm'c,  (li'posaicriU'onlri; 
s(m  oncle.  A-l-il  lorl  ,  riioimiM'  le  plus  co!- 
roiiipii,  (le  mépriser  ces  (aux  Seauius,  ilc;  leur 
reiivoyei'  les  Irails  <1<;  liui-eeiisure? 

Lauroiiia  lui  indi/jriôe  (l'eiiUîiidrtî  un  do  ces 
larouclies  (îiiliiousiasles  s'(;(;ri<;r  à  clia(|uo  in- 
slant  :  i)i\  es-lu ,  loi  .IuliaV  Ui  dors.  Aussitôt  de 
lui  i'(>pli(|uer  en  souiiant:€|/li(;ui'eux  siècle.'  (jui 
l'<)p|)os(;  au  déhordenicnt  du  vice!  Ilonic  va 
renaître  à  la  pudeur  :  un  troisicnie  Caton  nous 
csl  IouiIm'!  du  ciel.  i^Iais  |)()uriani  où  acJièles-lu 
ces  parlunis  qu'exhale  la  l)arl)c  (épaisse;?  I\(; 
rou^jis  pas  de  nrcnsei(;ner  la  bouli(|ue  du  mar- 
chand. 

«  Quand  on  lourmcnte  les  lois  cl  les  édils,  on 
devrait  d'abord  évoquer  la  loi  Scanlinia.  V  oyons 
1(!S  hommes ,  cl  passons-les  les  j)i'emiers  en  re- 
vue. Les  hommes!  ils  en  foui  plus  que  nous; 
mais  pioléj^és  par  le  nombre,  en  [)halan{je  ser- 
rée, ils  se  liennenl  sous  le  bouclier  :  l'accord 
est  si  {irand  enlre  elïéminés!  Montrez-moi  pa- 
reille lurpiludedans  noire  sexe!  Tacdia  ne  lèche 
poinl  Cluvia  ;  ni  Flora ,  Galulla  ;  llispo  se  sou- 
met aux  jeunes  {jens  ;  sa  pâleur  décèle  sa  double 
iîifamie.  Nous  voit-on  plaider,  agiter  des  ques- 
tions de  droit?  Faisons-nous  retentir  de  quel- 
(juels  clameurs  vos  Iribunaux?  A  peine  quel- 
<]ues-unes  de  nous  s'exercent  à  la  luile  ;  à  peine 
(juel(|ues-uncs  man(jenl  le  pain  des  alhlèles. 
Vous,  vous  filez  la  laine,  et  la  lâche  finie,  vous 
la  rapportez  dans  une  corbeille;  le  fuseau  qui 


s'enlle  sous  une  irame  delitje,  vous  IciouriKv., 
plus  habiles  que  IN'fielojM',  plus  a/jiles  i|u"A- 
racliné  :  lelle  uiu;  hideiisi;  courtisane  ertehaitK'i? 
dans  son  bou{;e.  On  sait  p(iur(juoi  llisl«r  lé- 
{;ua  lous  ses  biens  à  son  aiïranchi  ;  |>ourquoi, 
de  son  vivant,  il  condjia  chî  présents  son  épousa; 
restik;  viervje.  l'emnie  (|iii  doit  en  tiers  dans  h* 
vaste  lild'un  époux  n<;  nian({ue  de  ri(;n.  Hien! 
rnari(î-loi,  mais  silence!  discrète,  lu  auras  d<s 
pierreries.  El  puis  on  nousju{;e  avec  ri{;ueur! 
la  c(însur(!  (î|)ar{fne  les  corbeaux  et  perce  de  ses 
traits  les  colombes.  » 

A  ce  discours  frappant  de  vérité,  nos  stoï- 
ciens s'enfuirent  déconcertés.  lié!  le  moyen  de 
dire  (|ue  lu  mentais,  l.auronia?  Mais  (|ue  no 
feront  pas  les  autres ,  lors(|ue  loi ,  Ci(*ticus,  lu 
revêts  un  tissu  diaphane,  et  qu'en  présente  du 
peuple  étonné  deœ  costume  tu  pérores  contre 
les  Procula  et  les  Pollita?  Labulla  est  adultère. 
Eh  bien!  condamne  Labulla;  condamne  encore 
Garlinia,  si  lu  veux  :  mais  condamnée,  elle 
rou^jirait  d'un  pareil  vêlement.  —  Juillet  csl  si 
chaud  !  je  brûle.  —  Sié{;e  tout  nu,  il  y  a  moins 
(rinfamie.  Ainsi  équipé,  il  t'eût  fallu  venir  dic- 
ter des  lois  et  des  ordonnances  à  ce  peuple, 
lorsqu'il  rentrait  victorieux  dans  Rome  et  cou- 
vert de  blessures  encore  san^^lantes ,  ou  qu'in- 
terrompant ses  rustiques  travaux ,  des  monta- 
gnes il  accourait  au  Forum.  Tu  le  récrierais,  si 
lu  voyais  un  autre  magistrat  travesti  de  In 
sorte!  Je  le  demande,  ce  vêlement  siérait-il 


Nonne  i(jitur  jure  ac  merito  vitia  ultima  lictos 
Contoinnunt  Scauros  ,  et  castigata  remordenl'? 

Non  tulit  ex  illis  torvum  Lauronia  quemdam 
Clamantoin  loties  :  Cbi  nunc  ,  lex  Julia  ?  Dormis  ! 
Ad  quern  subridens  :  Felicia  tempora  ,  (|uœ  le 
IMoribus  opponunt!  habeat  jamRoma  pudoreni  ! 
Terlius  e  cœlo  cecidit  Cato.  Sed  tamen  unda 
lîœc  émis  ,  hirsulo  spirant  opobalsama  collo 
Quretibi?  Ne  pudeat  domiiium  monslrare  tabcrnœ. 

Quod  si  vexantur  leges  acjura,  citari 
Ante  omncs  débet  Scantinia.  Respice  primum 
Et  scrutare  viros.  Faciunt  bi  plura  ;  sed  illos 
Défendit  numerus  ,  juncttcque  iimbone  pbalanges. 
IMagna  inter  molles  concordia  :  non  erit  ullum 
i:xeinpJun»  in  nostro  tain  detestabile  sexu. 
Ta}dia  non  lanibit  Cluviam  ,  nec  Flora  Catullam  : 
llispo  subit  juvenes,  et  morbo  pallet  utroque.  . 
Numquid  nos  aginuis  caussas?  civilia  jura 
Novimus?  aiit  uHo  strepitu  fora  vestra  niovemus? 
Luetantur  paucœ  ;  comedunt  coliphia  pauca;. 
Vos  lanani  trabitis ,  calatbisque  pcracta  referlis 
VcUera  :  vos  (enui  pracijnantein  sla;iiinc  fusuni 


Pénélope  melius  ,  levius  torquetis  Ararbne  : 
Horrida  quale  facit  residens  in  codice  pellex. 
Notum  est ,  cur  solo  tabulas  impleverit  Hister 
Liberto  ,  dederit  vivus  cur  multa  puillœ. 
Dives  erit  j  magno  quœ  dormit  terlia  lecto. 
Tu  uube  5  atque  tare  .  douant  arcana  cylindres. 
De  nobis  post  bœc  tristis  sententia  ferlur  : 
Dat  veniam  corvis ,  vexât  censura  cohinibas. 

Fugerunt  trepidi  ?era  ac  manifesta  caneuleni 
Stôicidœ.  Quid  enim  faisi  Lauronia?  Sed  quid 
Non  facient  alii ,  qiium  tn  niultitia  sumas, 
Gretice ,  et  banc  vcslem  populo  mirante  pérores 
In  Proculas  et  PoUilas?  Kst  niœcba  Labulla  : 
Damnetur,  si  vis  ,  etiam  Garlinia  ;  talein 
Nonsuinet  daninata  logam.  Sed  Juliusardet, 
/Estuo.  Nudus  agas  :  minus  est  infamia  turpis. 
En  babilum  ,  quo  te  leges  ac  jura  ferentem  , 
Vulneribuscrudis  populus  modo  victor,  et  illud 
Monlanum  posilis  audiret  vulgus  aratris  ! 
Quid  non  proclames ,  in  corpore  judicis  ista 
Si  videas?  quœro  an  deceant  niultitia  testem? 
Acer  et  indnmilus    libertatisque  niagister, 
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jien  à  un  témoin?  Une  rol>c  soyeuse  à  l'in- 
lexible  Crélicus,  à  (;e  jrrand  maître  de  la 
iberté!  L'exemple  t'a  eorroinpu ,  il  en  corrom- 
pra bien  d'autres.  Ainsi  un  seul  porc  inleclë 
nfecte  tout  un  troupeau  ;  la  grappe  pourrie  en 
Dourrit  une  autre. 

Un  jour,  lu  oseras  quelque  chose  de  plus 
(jnominieux  que  ce  vêtement  :  on  n'atteint  pas 
le  suite  au  comble  de  l'infamie.  Ils  vont  insen- 
jiblement  l'accueillir,  ces  prêtres  qui,  dans 
eurs  secrètes  assemblées ,  char(}ent  leur  têle 
le  longs  panaches  et  leur  cou  de  nombreux 
colliers;  qui  se  concilient  la  bonne  déesse  par 
le  sacrifice  d'une  jeune  truie,  ou  l'olTrande  d'une 
vaste  coupe  devin.  Mais,  fâcheux  retour,  les 
Femmes  sont  exclues  de  l'enceinte  mystérieuse  : 
lux  mâles  seuls  s'ouvre  le  sanctuaire  de  la 
Jéesse.  Loin  d'ici,  sexe  profane,  s'écrient-ils; 
i'os  joueuses  de  cor  sont  bannies  de  ces  lieux, 
rds  les  Baples  célébraient  leurs  nocturnes  or- 
fjies  à  la  lueur  des  (lambeaux ,  habitués  à  fati- 
[juer,  dans  Athènes ,  leur  impuie  Gotytto.  L'un 
promène  obliquement  sur  ses  sourcils  une  ai- 
[juille  enduite  de  noir  de  fumée ,  et  se  peint  les 
yeux  en  allongeant  une  paupière  clignotante; 
l'autre  boit  dans  un  Priape  de  verre,  rassemble 
ses  longs  cheveux  sous  un  réseau  d'or,  velu 
d'une  robe  bleue  biochée  ou  vert  pâle  unie 
et  servi  par  un  esclave  qui  ne  jure  que  par  Ju- 
non.  Celui-là  tient  un  miroir*,  tropliée  de  l'im- 
pudique Othon,  fastueuse  dépouille  d'Auruns, 


dans  lecpiel  il  contemplait  son  altitude  guer- 
rière, chaque  fois  qu'il  marchait  à  l'ecnemi. 
Mémorable  exploit,  digne  de  figurer  dans  les 
annales  de  noire  siècle  :  un  miroir  pour  bagage 
dans  une  guerre  civile!  Sans  douie,  c'est  être 
grand  capitaine  que  d'assassiner  Galba,  et  de 
soigner  son  teint;  noble  et  généreux  citoyen, 
que  de  disputer,  au\  champs  de  Bébriac,  la 
dépouille  du  palais,  et  de  ses  doigts  s'empaler 
le  visage  d'une  croûte  détrempée  !  ce  que  ne 
tirent  jamais  ni  Sémiramis ,  endossant  le  cat- 
(juois  dans  l'Assyrie,  ni  Cléo[)àlre,  pleurant 
sur  son  bord  le  désastre  d'Actium. 

Là,  nulle  pudeur  dans  le  langage,  nulle  dé- 
cence à  table;  là ,  toute  la  tur[)itudc  de  Cybèle, 
et  pleine  liberté  de  soupirer  de  honteuses 
amours.  Un  vieux  fanali(iue,  à  cheveux  blancs, 
sert  de  grand-pi  être,  personnajje  à  citer  comme 
un  modèle  rare  en  fait  de  large  gosier,  maître 
impayable  en  son  genre  Mais  qu'attendent-ils, 
eux  qui,  d'api  es  le  rit  phrygien,  devaient  de- 
puis longtemps  saisir  le  couteau  et  se  débar- 
rasser d'un  membre  superlïu? 

Gracchus  apporta,  pour  dot,  quatre  cent 
nulle  sesterces  à  un  joueur  de  cor,  si  ce  n  était 
un  tiompette.  Le  contrat  est  signé,  le  vœu  so- 
lennel prononcé,  un  immense  festin  apprêté; 
la  nouvelle  épouse  repose  sur  le  sein  de  son 
époux.  Suprêmes  magistrats,  à  qui  recourir? 
au  censeur  ou  bien  à  l'arnspice?  Verrais-tu  avec 
plus  d'horreur,  te  semblerait-il  plus  monstrueux. 


Crcticc  ,  pclluces  !  Dédit  hanc  contagio  labem  , 
Et  (labit  in  pliircs  :  sicut  jjrex  tolus  in  agris 
Unius  scabie  cadit  et  porrigine  porci  , 
Uvaque  r,onspc«la  livorcm  ducit  ab  uva. 

Fœdius  boc  aliquid  quandoque  audebis  anùctu  ? 
Nemo  repente  fuit  turpissinius.  Accipient  te 
Paullalim  ,  qui  longa  donii  rediinicula  siimunl 
Fronlibus  ,  et  toto  posuere  monilia  collo  , 
Atque  boiiain  tcnerœ  plaçant  abdomine  j)()rcœ  . 
Et  niagno  cratère  deam.  Sed  more  sinistre 
Exajfitata  procul  non  intrat  fcmina  limen. 
Solisarj  deœ  maribus  patet.  Ite,  profan.T, 
Clauialiir  ,  nuUo  gémit bic  lil)icina  cornu. 
Talia  sécréta  eoluerunt  crgia  ticda  , 
Gccropiam  solili  Baptne  lassa re  Gotytto. 
llle  supercilium  ,  niadida  fuligine  tactum  , 
Obliqua  producit  acu  ,  pingilcjuc  trenienles 
Attollens  oculos  :  vilrco  bibit  ille  Priapo, 
Heticuluniquc  cifuiis  auratuiu  ingentibus  implet , 
Ca?rulea  iudutiis  scutulata  ,  autgalbina  rasa, 
Et  per  Junonem^oniiui  jurante  ministre. 
llle  lenet  spéculum,  patbici  gestameu  Otbonis , 


Actoris  Aurunci  spolium  :  quo  se  ille  videbat 
Armatum  ,  quum  jam  tolli  vexilla  juberet. 
Rcs  meraoranda  novis  anualibus  atque  recenti 
Historia  ,  spéculum  civilis  sarcina  belli  ! 
Nimirum  sumu)i  ducis  est  occidere  Galbam  , 
E   curare  cutcm  ;  suinini  constantia  civis  , 
liebriaci  in  campo  spolium  affectarc  palati , 
Et  prcssum  in  taciem  digitis  extendere  paneni  ; 
Qnod  née  in  Assyrio  pharelrata  Somiramis  orbe^ 
JVIœsta  nec  Acliaca  fecit  Gleopatra  cariua. 

Hic  nulhis  verbis  pudor,  aut  revereutia  nicusa; 
Hic  turpis  Gy bêles  ,  et  fracta  voce  loquendi 
Liberlas  ;  et  crine  senex  fanaticus  aibo 
Sacroruin  autistes  ,  rarum  ac  memorabile  mapni 
Guttui'is  exemplum  ,  conducendusque  magister. 
Quid  tamen  exspectant,  l'hrygio  quos  tempus  crat  jam 
More  supervacuam  cultris  abscindcre  carnoin  ? 

Quadringenta  dédit  Graccbus  sestertia  dotem 
Cornicini  ,  sivc  hic  resto  cantaveral  cerc. 
Siguatae  tabulœ,  dictum  féliciter:  ingens 
Gœna  sedet  :  gremio  jacuit  nova  nupta  inarili. 
•  0  proceres  !  censure  opus  est  an  aruspicc  nobis  ?        -124 
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(ju'uik;  O'inmccnfanljU  un  venu,  on  mm  vache 
nna{;n('au?  Iai  voilà  avec,  les  hi.M'iilcis ,  la  v(An', 
(ît  h;  voile,  (ii's  ii()iiv<*ll(s  inaricics ,  <;(;  porililc 
qui  suail  naj;uri(*  <'ri  hrarulissant,  à  l'aide  du 
lion  nivsuirit'ux,  les  aneiles  sacrés.  Dieu,  pro- 
tccleurdc  ces  murs,  d'où  vient  lant  d(î  corrup- 
tion à  des  paires  du  Laliiim?  Quelle;  limeshî 
oriii^  envenima  les  enrants'^  lin  homme  iKidaris 
la  pompre,  au  sein  de  l'opulence,  se  marie;  à 
un  autre  lionune!  El  lu  n'ajjiKîS  point  ton  cas- 
que! lu  ne  frappes  point  la  letre  de  ta  lance! 
lu  ne  réclames  point  l(;s  foudres  de  ton  père! 
pars  donc,  (t  renonce  à  ce  champ  formidable 
(|ueiu  né{;li{;es. — J'ai  demain,  au  lever  du  so- 
leil, une  alfaii'e  qui  m'appelle  dans  la  vallée 
(^)uirinale.  —  Quelle  affaire?  —  Tu  le  deman- 
des! mon  ami  se  donne  un  époux,  et  n'ad- 
met qu'un  petit  nombre  de  témoins.  —  Vivons 
seulement ,  et  nous  verrons  tout  cela  se  prati- 
quer en  public.  On  voudra  mieu\  :  on  le  consi- 
gnera aux  archives,  l'ouiefois ,  ces  épouses 
nsient  en  proie  à  de  rudes  tourments  ;  c'est  de 
ne  pouvoir  devenir  mères,  de  ne  point  fixer 
leurs  époux.  Heureusement,  la  natuie  ne  s'en 
remet  point  à  nos  caprices  du  droit  qu'elle 
exerce  sur  les  corps.  Ils  meurent  stériles  :  vai- 
nement l'épaisse  Lydé  leur  vendit  ses  topiques 
mystérieux;  vainement  l'afjile  Luperque  leur 
frappa  dans  les  mains. 

Phénomène  plus  révoltant  î  Un  autre  Grac- 
chus,  en  tunique  de  gladiateur  et  le  trident  en 


main  ,  a  parcouru  ran>nn  ou  fuyant.  Kl  ponr- 
lant  il  ('lait  d(;  plus  noble  race;  ({n(;  les  (japitoli- 
mjs,  et  les  Mancjlus,  et  les  (jaluhis,  et  les 
Jùiiile,  et  l(!S  l-'abius  et  tous  les  s[K"Ctaleurs 
assis  au  pjxlium ,  que  a?lui-lj  nième  cjui  le 
payait  pour  lancer  le  filet. 

Oii'il  y  ail  des  mAnes ,  un  empire  souterrain  , 
un  avii'on  et  de  nr)irs  rrîptiles  dans  les  {;oullies 
du  Styx  ;  (|ue  les  ondjres  [)ar  milliers  traver- 
sent l'onde  dans  une  seule  l^airjue,  c'est  ce  que 
ne  croient  |)lus  même  les  enfants,  hormis  ceux 
qui  no  paient  rien  encore  aux  bains.  Mais  toi , 
garde-toi  d'en  douter.  ÏAi  bien!  (jue  pensent 
un  Curius  et  les  deux  Scipions,  un  Fabrîcius, 
un  Camille,  tant  de  jeunes  héros  moissonnés  à 
Cremère  ou  à  Cannes,  vivants  débris  de  tant 
de  combats ,  quand  une  ombre  pareille  descend 
vers  eux?  Vite,  ils  iraient  se  purifier,  s'ils 
avaient  aux  enfers  des  torches  soufi  ées ,  du 
laurier  avec  de  Teau  lustrale.  Voilà,  malheu- 
reux ,  ©ù  chaque  instant  nous  pousse  !  IN'ous 
avons ,  il  est  vrai ,  porté  nos  ai'mes  aux  contins 
de  niibernie;  nous  avons  tout  récemment  sou- 
mis les  Orcades  et  la  Bretagne,  où  les  nuits  sonl 
si  courtes.  Du  moins,  ces  turpitudes  qui  souil- 
lent le  peuple  vainqueur,  les  vaincus  n'ont  pas 
à  en  rougir;  un  seul,  dit-on,  excepté,  l'Armé- 
nien Zalatès,  qui,  plus  efféminé  qu'aucun  de 
nos  adolescents ,  se  soumit  aux  brutales  fureurs 
d'un  tribun. 

Merveilleux  effet  du  commerce  des  hommes  1 


Scilicet  liorreres ,  majoraque  nioiislra  putarcs, 
Si  niulier  vituluin  ,  vcl  si  Los  eJeret  a}>iiuin? 
Segmenta  ,  et  ionp,os  habiUis  ,  etllainmea  sumit, 
Arcano  qui  sacra  ferens  nutaiitia  loro  , 
Sudavit  clypeis  ancilibus.  0  pater  urbis  ! 
IJnde  nefas  tantum  Latiis  pastoribus?  Cndo 
Haec  teligit,  Giadive  ,  tuos  urtica  nepotcs? 
Traditur  ecce  viro  clarus  génère  atque  opibus  vir  ! 
Nec  galeara  quassas  I  nec  terrain  cuspide  puisas  ! 
Nec  quereris  patri  !  Vade  ergo  ,  et  cède  severi 
Jugciil)us  campi ,  quom  negligis.  Ofticium  cras 
Primo  sole  niibi  peragendum  in  valle  Quirini. 
Qna^  caussa  oflicii?  Quid  quœris?  nubit  amicus. 
Noc  niultps  adhibet.  Liceat  modo  vivere  :  lient , 
Fient  ista  paiam  ,  cupientet  in  acta  referri. 
hiterea  tormentuin  ingi  ns  nubenlihus  bœret , 
Qiiod  ncqueunt  parère,  et  partu  retinerc  maritos. 
Sed  inclius  ,  quod  nil  animis  in  corpore  juris 
rS'atura  indulget.  Stériles  inoriuntur,  et  illis 
Turgida  non  prodesl  condita  pyxide  Lydc  • 
Nec  prodest  agili  palmas  proîberc  Luperco. 

Vicit  et  hue  nionstruui  luuieali  fuscina  Gruccbi , 


Lustravilque  fuga  mediam  gladiator  arenam  , 
VA  Gapilolmis  generosfor,  et  Marcellis , 
Et  Gatuli  l^aulique  niinoribus,  et  Fabiis  ,  et 
Omnibus  ad  podium  spectaalibus  :  his  licct  Ipsum 
Admoveas,  cujus  tune  raunere  relia  misit. 

Esse  aliquos  Mânes  ,  et  subterranea  régna  , 
Et  contum  ,  et  Slygio  ranas  in  gurgitc»nigras , 
Atque  una  transira  vadura  lot  niillia  cymba  , 
Nec  pueri  credunt ,  nisi  qui  nondum  a?re  lavantur. 
Sed  tu  vera  puta.  Gurius  quid  sentit,  et  ambo 
Scipiadaî ,  quid  Fabricius  ,  manesque  Gamilli , 
Quid  Gremer.T  legio,  et  Gannis  consumpta  juvtnlus, 
Toi  bellorum  anima? ,  quotics  bine  lalis  ad  iHos 
Umbra  venit?  Guperent  lustrari ,  si  qua  dai-enlur 
Suiphura  cum  tœdis  ,  et  si  foret  humida  laurus. 
Illuc  heu!  iniseri  traducimur  :  arma  quidem  ultra 
Littora  Juvernœ  proinovimus  ,  et  modo  caj>las 
Orradas,  ac  minima  contentos  noctc  Brilannos. 
Sed  quœ  nunc  populi  fiunt  victoris  in  ufbe , 
Non  faciunt  illi ,  quos  vicinius  :  et  tamen  uniis       ' 
Armenius  Zalates  cunctis  narratorcphebïs        '     '         ' 
Moliior,  ardefiti  sese  induisisse  tribun».  ^iJflo'  n^"   t*>» 
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.iî  nous  était  venu  comme  otajje  :  ici  on  devient 
homme.  En  elTet ,  que  de  jeunes  étran/jei's  pro- 
lon{>ent  leur  séjour  en  cette  ville,  le  corrupteur 
s'est  bientôt  emparé  d'eux  :  adieu  leurs  saies, 
leurs  couteaux  ,  leurs  freins ,  leurs  fouets  ;  si 
bien  qu'ils  font  revivre  dans  Artaxaie  les 
mœurs  de  nos  jeunes  patriciens. 


SATIRE  III 

LES    EMBARRAS    DE    ROME. 

Tout  confus  du  départ  de  mon  vieil  ami, 
j'aj)prouve  néanmoins  le  parti  qu'il  a  pris  de 
se  fixer  à  Gumes ,  cette  ville  solitaire ,  et  de 
donner  un  citoyen  à  la  Sibylle  :  c'est  à  la  poite 
de  Baies,  sur  un  charmant  rivage,  dans  une 
retraite  délicieuse.  Pour  moi ,  je  préfère  Pro- 
cliyta  même  au  quartier  de  Suburre.  Eh!  quelle 
misérable  solitude  ne  te  senible  préférable  à 
l'horreur  de  voir  tant  de  maisons  brûler,  tant 
d'édifices  s'abîmer ,  d'étie  en  butte ,  dans 
cette  ville  affreuse,  à  mille  dangers  renais- 
sants, et ,  au  mois  d'août ,  aux  clameurs  de 
poètes. 

Tandis  qu'on  charge  tout  son  bagage  sur 
un  seul  chariot ,  il  s'arrête  près  des  vieux 
arcs  et  de  l'humide  Capène  ,  dans  cet  asile  où 
Numa  donnait  des  rendez-vous  nocturnes  à 
sa  nyniphe  Égérie.  Maintenant ,  le  bosquet  de 


la  source  sacrée  et  le  temple  sont  loués  à  des 
juifs,  dont  une  corbeille  et  un  peu  de  l\)in  com- 
posent le  mobilier:  car  il  n'est  pas  un  arbre 
qui  ne  soit  taxé  au  prolit  du  peuple  ;  et  les 
muses  proscrites  ont  fait  place  aux  mendiants. 
Nous  descendons  dans  la  vallée  d'I^géiie, 
vers  ces  grottes  si  dilférentes  des  véritables. 
Combien  me  semblerait  plus  imposante  la 
divinité  de  cette  onde,  si  un  vert  gazon  eu 
tapissait  les  bords,  si  le  marbre  n'outrageait 
point  le  tuf  indigène  ! 

Là  Umbritius  :  «  Puisque  les  ressources 
honnêtes  ,  dit-il ,  sont  bannies  de  Rome ,  que 
les  travaux  y  sont  sans  récompense ,  que  mon 
avoir,  moindre  aujourd'hui  qu'hier,  doit  y 
décroître  demain ,  j'ai  résolu  de  me  retirer 
aux  lieux  où  Dédale  dépouilla  ses  ailes  fati' 
guées ,  tandis  que  mon  Iront  blanchit  à  peine , 
que  ma  vieillesse  première  est  droite  ,  qu'il 
reste  à  Lacliésis  de  quoi  filer,  et  que  ,  ferme 
sur  mes  jambes,  je  marche  sans  l'appui  d'un 
bùton. 

«  Adieu,  ô  ma  patrie  !  J'y  laisse  vivre  Artu- 
rius  et  Gatulus  ;  j'y  laisse  vivre  ceux  qui  sa- 
vent parer  le  vice  des  couleurs  de  l'innocence, 
qui  trouvent  facile,  à  prix  d'or,  de  léparer 
un  édifice,  de  nettoyer  un  port,  un  fleuve,  un 
cloaque,  de  porter  un  cadavre  sur  le  bûcher  et 
de  vendre  à  l'encan  un  esclave.  Ces  gens ,  au- 
trefois joueurs  de  cor,  éternel  cortège  des  arènes 
de  province,  connus  pour  emboucher  la  trom- 


Aspicequid  faciant  commercia  :  veneral  obses  ; 
Ilic  tiunt  boulines.  INain  si  inora  longior  iirbem 
iiululsil  pueris  ,  non  unquaiu  décrit  amator  .• 
MiUt'Iltul■braccaî ,  cultelli  ,  frena  ,  flagellum  ; 
Sic  praclextatos  referunt  Arlaxata  mores. 

SATIRA  liï. 

URBIS   INCOMMODA. 

Qiiainvis  digressu  veteris  confusus  amici  , 
Laudo  tameii  vacuis  quod  sedem  ligere  Gumis 
Deslinct,  atqne  uiiiiin  civein  donare  Sibvlla3  ; 
Janua  Baïaruni  est ,  et  gratuiii  litus  ainœni 
Secessus.  Ego  vel  Procbytain  pra?pono  Suburrœ. 
Nain  quid  tain  miseruni  ,  lam  soluin  vidiiiius ,  ut  non 
Deteiius  credas  borrere  incendia  ,  lapsus 
Tectorum  assiduos  ,  ac  mille  pericula  sœvae 
Urbis  ,  et  Augusto  recitantes  mense  poetas? 

Scd  dum  Iota  domus  rheda  componitur  una  , 
Substitit  ad  veteres  arcus ,  madidamque  Capenam  , 
Hic,  ubi  nocturnœ  Numa  couslituebat  arnica;. 
Nuuc  sacri  fonlis  nemus  etdeiubra  locautur 


Judaf?is  ,  quorum  copbinus  fœnuinque  snpellex. 
Omnisenim  populo  mercedem  pendere  jussa  est 
Arbor,  et  ejectis  mendicat  silva  Camocnis. 
In  vallem  iîgeriac  desiendimus  ,  et  speluncas 
Dissimiles  veris.  (Juanto  prœstantius  esset 
iNumeu  aquaî,  viridi  si  margine  clauderct  undas 
Ilerba  ,  nec  ingenuum  violarent  marmora  tofum! 

Hic  tune  Umbritius  :  Quando  artibus  ,  inquit,  boneslis 
Nullus  in  urbe  locus ,  nuUa  emolumenta  laborum  , 
Ues  iiodie  minor  est  bere  quani  fuit,  at(|UL'  eadein  cras 
Deleret  exiguis  ali<{uid  ,  proponimus  illuc 
ire,  latigatas  ubi  Dœdalus  exuitalas, 
Dum  nova  canities,  dum  prima  et  recta  senectus , 
Dum  superest  Lachesi  quod  torqueat,  et  pedibus  me 
Porto  meis  ,  nullo  dextram  subeunte  bacitlo. 
Gedainus  patria  :  vivant  Arturius  istic 
Et  Calulus  :  maneant  qui  nigra  in  c^ndida  verlunt, 
Queis  facile  est  œdem  conduccre  ,  flumina  ,  portus, 
Siccandam  eluviem,  portandum  ad  busta  cadaver, 
Et  praebcre  caput  donùna  vénale  sub  basta, 
Quondam  hi  cornicines  ,  et  raunicipalis  frenae 
Peipelui  comités  ,  notœque  per  oj)pida  bucca?,  ^H 
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polie  nu  sein  dos  nmphilli(khrcs  ,  «loimnil  .lu-    jamyisiiiioltjcKlccmriiopourun  ami  puUsanl. 
joui'd'Imi   «les  spccl.iclcs  :  u\\  pouce  l(;v('  (l(î  la 
iiiultiludc,  ils  ('{;or{;('iil,  pour  lui  |)lair(',  le  pi(!- 


niicr  (;la(Jial('ur.  ^oiiis  de  là ,  ils  voril  aH(  rinor 
los  lali'incs  pul)li(]ius.  Kt  poiiiipioi  non'f  We 
sont-ils  pas  de  ceux  i\mi  la  lorluno  s(î  plaît 
à  élovor  du  rai){j  Ir  plus  ahjrct  au  laîK;  dos 
{p'andcurs ,  cha(|uo  lois  (|u'<.'ll(3  >cul  se  jouer? 
Qno  puis-je  l'aire  à  Koiuo?  Je  ik;  sais  point 
menlir.  Un  livre,  s'il  est  mauvais,  je  ne 
sais  ni  le  louer  ni  en  demander  copie.  Je  n'en- 
tends rien  aux  mouvements  des  astres.  l*ro- 
mellre  au  lils  la  moii  du  père,  je  ne  le  puis,  ni 
le  veux.  Jamais  je  n'inierrofjeai  les  entrailles 
d'un  reptile.  Oued'autres  soient  in{}énieux  à  re- 
mettre à  une  épouse  les  dons  ou  les  missives 
d'un  adultère;  moi,  je  ne  me  prête  aux  lar- 
cins de  personne.  Aussi ,  je  pars  tout  seul , 
comme  un  manchot,  un  perclus,  inutile  au 
reste  des  humains.  Qui  féle-t-on  aujourd'hui, 
si  ce  n'est  le  confident  d'un  crime ,  celui  dont 
rame,  agitée  de  remords,  lutte  contre  un  secret 
qu'il  doit  taire  à  jamais?  On  croit  ne  vous  rien 
devoir,  on  ne  son^je  à  vous  rien  donner,  dès  lors 
qu'on  vous  a  rendu  dépositaire  d'un  honnête  se- 
cret. Poui'  être  cher  à  Verres ,  il  faut,  à  son 
(jré,  pouvoir  accuser  Verres.  Auprixdetoutl'or 
que  le  Tage  roule,  à  l'ombre  de  ses  bords,  au 
sein  de  l'Océan,  ne  vous  privez  point  du  som- 
meil; gardez-vous  d'accepter  des  présents  qu'on 
saura  vous  reprendre,  malgré  vous,  et  d'être  à 


«  Quelles  gens  sont  au  jourd'hui  le  plusagréa- 
bles  à  nos  riches,  et  (jU(.'  je  luis  prineipahî- 
nn'Ut;  jelediraien  peu  de  n>ols  et  sansdétours. 
INon  ,  llomains,  je  ne  puis  souHrir  votre  ville 
à  la  gr(;(xiue.  Que  di8-j<;?  elle  n'en  fait,  œtte 
lie  AelKcune,  que  la  moindre  portion.  Depuis 
lon{;t('njps,  le  Syrien  (jronle  a  versé  de  ses 
rives  sur  celhîs  de  notre  'libre  et  sa  langue  , 
et  ses  moîurs,  et  ses  instrumenis  à  cordes 
ol)li(jues  avec  ses  laujbours,  et  ses  courtisanes 
vouées  à  li  pmstiluiion  aux  environs  du  cinjue. 
Courez  à  elles,  vousqu'électrise  la  mitre  peinte 
d'une  prostituée  étrangère. 

«  Et  c'est  ton  rustique  peuple,  Quirinus,  qui 
prend  li  livrée  du  parasite  ,  qui  suspend  à  son 
cou  frotté  d'huile  le  lutile  trophée  de  sa  vic- 
toire !  Ils  parient ,  l'un  de  la  haute  Sycione  , 
l'autre  d' Amydon,  celui-ci  d'Andros,  celui-là  de 
Samos,  cet  autie  de  Tralles  ou  d'Alabandes  ; 
ils  s'acheminent  vers  les  Esquilies  ou  le  mont 
Viminal ,  loul  prêts  à  pénétrer  au  sein  des 
maisons  puissantes  dont  ils  méditent  la  con- 
quête. Ils  ont  un  génie  ardent ,  une  audace 
effrénée,  le  débit  plus  prompt  et  plus  rapide 
que  celui  d'Isée.  Voyons,  que  penses-iu  de  ce 
Grec?  C'est  l'homme  universel  ;  il  est  gram- 
mairien, rhéteur,  géomètre,  peintre,  bai- 
gneur, augure,  danseur  de  corde,  médecin, 
magicien  :  il  sait  tout.  Tu  l'ordonnes?  un  Grec 
affamé  va  monter  au  ciel.  Au  fait ,  il  n'était  ni 


Munera  nunc  eJunt ,  et  verso  pollice  vulgi 

Quemlibct  occidunt  populariter  :  inde  reversi 

Gonducunt  foricas.  Et  ciir  non  omnia  ,  cjuum  sint 

Quales  ex  humili  raagna  ad  fastigia  reruin 

Dxtollit ,  quoties  volait  fortuna  jocari  ? 

Quid  Romae  faciam?  mentiri  nescio  :  librum, 

Si  malus  est ,  nequeo  laudare  et  poscere;  motus 

Astrorum  iguoro;  fuuus  promittere  patris 

Nec  volo  ,  nec  possum  ;  ranarum  viscera  nunquam 

Inspexi.  Ferre  ad  nuptam  quse  mitlit  adulter, 

Quœ  mandat,  norint  alii  :  me  nemo  ministro 

Fur  erit.  Atque  ideo  nulli  conies  exeo ,  lan(|uani 

Mancus ,  et  exstincta  corpus  non  utile  dextra. 

Quis  nuncdiligitur,  nisi  conscius,  et  oui  ferveas 

iîlstuat  occultis  animus  ,  semperque  tacendis  ? 

Nil  tibi  se  debcrc  putat,  nil  couferet  unquam  , 

Participem  qui  te  socroti  fecit  honesti. 

Carus  erit  Verri ,  qui  Verrem  tempore  ,  quo  vuU , 

Accusare  potest.  Tanti  tibi  non  sit  opaci 

Omnis  arena  Tagi ,  quodque  in  mare  volvitur  aurum  , 

Ut  somno  careas  .  ponendaque  praemia  sumas 

'f  ristis  ,  et  a  magno  somper  tinioaris  araico. 


Quaî  nunc  divitibusgens  acceptissima  nostris, 
Et  quos  praîcipue  fugiani ,  properabo  fateri  , 
Nec  pudor  obstabit.  JNon  possum  ferre  ,  Quirites, 
Grœcam  urbem  :  quamvis  quota  portio  faecis  AcLœœ? 
Jam  pridem  Syrus  in  Tiberiin  defluxit  Orontes  , 
Et  linguarn  ,  et  mores  ,  et  cum  tibicine  cbordas 
Obliquas  ,  nec  non  gentilia  lympana  secum 
Vexit,  et  ad  circum  jussas  prostare  puellas  : 
Ite  ,  quibus  grata  est  picta  lupa  barbara  mitra. 

Rusticus  ille  tuus  sumlt  trecbedipna  ,  Quiriue, 
Et  ceroniatico  fert  niceteria  collo. 
Mie  alla  Sic.yone  ,  ast  bic  Amydone  relicta , 
Hic  Andro ,  ille  Samo ,  hic  Trallibus  aut  Alabandis , 
Esquilias  ,  dictunique  pelunt  à  vimine  collem  , 
Viscera  niagnarum  doinuuin  domiuique  futuri. 
Ingeniuni  velox,  audacia  perdita  ,  serino 
Promptus  ,  et  Isœo  torreutior.  Ede,  quid  illuni 
Esse  putes?  Quemvis  bominem  secum  altulit  ad  nos  : 
Grammaticus  ,  rhetor,  géomètres,  pictor,  aliptes, 
Augur,  schœnobates ,  medicus ,  magus  ;  omnia  uovit. 
Graeculus  esurieus  in  cœlum  ,  jusscris,  ibit.  7S 

Ad  summam',  non  Maurus.erat.  nec  Sarniata ^  nec  Tbrax, 
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Maure,  ni  Sarmate,  ni  Thrace,  celui  qui  en- 
dossa dos  ailes  ;  il  était  né  au  sein  d'Athènes. 

«  Et  je  ne  luirai  pas  leur  pourpre  insolente  ! 
ce  Grec  sijjnera  avant  moi  î  il  sera  ,  dans  un 
festin,  plus  honorablement  couché,  celui  qui 
débarqua  dans  Kome  ,  avec  des  figues  et  des 
pruneaux  !  N'est-ce  donc  rien  que  d'avoir , 
dans  notre  enfance,  respiré  l'air  du  mont 
Aventin  ,  savouré  l'olive  des  Sabins?  Ajoutez 
que  ,  flatteurs  adroits  ,  ces  {^ens  vantent  d'un 
sot  1g  babil,  d'un  ami  difforme  la  beauté, 
comparant  la  lonjjue  encolure  d'un  étique  au 
cou  nerveux  d'Hercule  qui  soulève  ,  loin  de 
terre ,  le  redoutable  Antée.  Ils  se  pâment  aux 
accents  d'un  petit  filet  de  voix  ,  plus  aigre  que 
le  cri  du  coq  qui  pince  sa  femelle. 

€  Nous  aussi,  nous  pouvons  ilattir  ;  mais  le 
Grec  seul  persuade.  Peut-on  mieux  jouer  une 
Thaïs ,  une  matrone,  ou  Doris  sortant  nue 
du  sein  de  l'onde?  vous  diriez  une  vraie  femme 
et  non  un  comédien  :  tout  est  vide ,  uni  au- 
dessous  du  ventre  ,  seul  un  léger  pli  s'y  mon- 
tre. Au  reste,  ce  talent  merveilleux  n'est  point 
particulier  à  Antiochus  ,  à  Démétrius,  à  Stra- 
tocle  et  au  lascif  lïaemus  ;  c'est  le  talent  de  la 
nation.  Le  Grec  naît  comédien  :  tu  ris,  il  rit  plus 
fort  ;  il  pleure  s'il  voit  couler  les  larmes  d'un 
ami,  mais  sans  douleur.  En  hiver,  tu  demandes 
un  peu  de  feu ,  il  endosse  un  manteau  ;  lu  dis  : 
*  J'ai  chaud,  »  il  sue. 


«  Nous  ne  pouvons  donc  rivaliser  :  cédons  à 
(jui  peut  nuit  et  jour  composer  son  visage, 
envoyer  de  la  main  un  baiser  ,  crier  merveille 
si  le  patron  a  bien  roté  ,  bien  uriné  ,  s'il  s'est 
déchargé  à  grand  bruit  dans  la  chaise  dorée. 
Rien ,  en  oulre,  de  sacré  pour  eux  et  qui  soit 
à  couvert  de  leur  lubricité,  ni  la  mère,  fùt-elIe 
une  Laris,  ni  la  fille,  une  vierge,  ni  l'époux,  un 
imberbe ,  ni  le  fils,  un  novice  encore.  A  défaut 
d'eux ,  ils  courbent  l'aïeule  de  leur  ami  :  leur 
but,  c'est  d'avoir  le  secret  des  familles,  et, 
par  là ,  de  se  faire  craindre.  Puisqu'il  s'agit 
des  Grecs,  laissons  le  gymnase,  écoute  l'at- 
tentat d'un  philosophe  du  premier  ordre.  Un 
stoïcien  fait  périr  Baréas  ;  c'est  un  ami  qu/' 
dénonce  son  ami  ,  un  maître  son  disciple  , 
vieillard  perfide  ,  né  sur  les  boids  où  s'abattit 
une  aile  du  coursier  issu  du  sang  de  la  Gor- 
gone. 

»  Romains,  nous  n'avons  aucun  accès  là  où  rè- 
gne un  Prologène,  un  Diphile  ou  un  Érimar- 
que.  Imbus  du  vice  de  leur  nation ,  ces  gens  ne 
savent  point  partager  un  ami  :  ils  le  veulent  pour 
eux  seuls.  L'un  d'eux  a-t-il  distillé  dans  une 
oreille  crédule  une  goutte  du  poison  dont  les 
pourvut  la  nature  et  le  pays,  me  voilà  éconduit. 
Adieu  le  souvenir  de  mon  long  esclavage!  Nulle 
part  on  ne  sacrifie  plus  aisément  un  client.  Mais, 
flatterie  à  part,  quel  mérite  à  nous  autres  in- 
digents, de  vêtir  une  toge,  de  courir  avant 


Qui  sunipsit  pcnnas,  mediis  scd  natiis  Albcnis, 

Horum  ego  non  fuijiam  conchylia  ?  me  prior  ille 
Signabit ,  fultusque  loro  meliore  recumbet, 
Advectus  Romam  ,  qiio  prima  et  coctona  vente? 
Usque  adeo  nihil  est,  quod  nostra  infantia  cœlum 
ilausit  Aventini,  bacca  nutrita  Sabina  ? 
Quid,  quod  adulandi  gens  prudentissima  laudat 
Sermonem  indocti ,  faciem  dcforniis  ainici, 
Et  longum  invalidi  collum  cervicibus  œquat 
Herculis,  Antœum  procul  à  tellure  teneiitis? 
IVIiraturvoeem  angustam  ,  qua  deterius  nec 
ille  sonat,  quo  mordctur  gallina  marito. 

Hœc  eadem  licet  et  nobis  laudare  :  sed  illis 
Creditur.  An  mclior  quum  Tbaida  suslinet.  aut  quuiii 
Uxorom  comœdus  agit ,  vol  Dorida  nulle 
Cultam  palliolo?  muliernempe  ipsa  videtur, 
Non  persona  loqui  :  vacua  et  plana  oninia  dicas 
Infra  venlriculum  ,  et  tenui  distanlia  rima . 
Nec  tamen  Antiocbus  ,  nec  eril  mirabilis  illic 
Aut  Slratocles ,  aut  cuni  molli  Demetrius  Hœino  : 
Natio  comœda  est.  Rides? majore  cacbinno 
Concutitur  :  flot,  si  lacrymas  conspoxit  amici, 
Nec  dolet  :  igniouium  bruniœ  si  tempore  poscas  , 
Accipit endromidem  :  si  dixens  ;  «  /tstuo  »,  sudal. 


Non  sumus  ergo  pares  :  melior,  qui  semper  et  omui 
Nocle  dieque  potest  alienum  sumere  vultum  , 
A  facie  jactare  manus  ,  laudare  paratus  , 
Si  bene  ruclavit,  si  rectum  minxit  amicus, 
Si  trulla  inverso  crepitum  dédit  aurca  l'undo. 
Practerea  sanctum  nibil  est ,  et  ab  inguinc  tutum  : 
Non  matrona  Laris  ,  non  filia  virgo  ,  neque  ipse 
Sponsus  levis  adbuc,  non  filiusante  pudicus. 
Ilorum  si  nibil  est,  aviam  resupinat  amici. 
Scire  volunt  sécréta  domus,  atque  inde  timeri. 
Et  quoniam  oœpit  Grœcorum  mentio,  transi 
Gymuasia  .  atque  audi  facinus  majoris  uboUa*. 
Stoicus  occidit  Baream  ,  delator  amicum  , 
Disc  ipulumque  senox  ,  ripa  nutritus  in  illa  , 
Ad  quain  Gorgnnei  delapsa  est  penna  caballi. 

Non  est  Romano  cui(juanï  locus  bic  ,  ubi  régnât 
Prologenes  aliquis  ,  vel  Dipbilus  aut  Erimarcbus  , 
Qui ,  gentis  vilio  ,  nunquain  parlilur  amicum  : 
Solus  habct.  Nam,  quum  faiilem  sliliavit  in  aurem 
Exiguum  de  naturœ  patriaeque  veneno  , 
Limine  submoveor;  perieruiit  lenipora  loiigi 
Servitii.  Nusquam  minor  est  jaclura  olicnlis, 
Quod  porro  oflicium  ,  ne  nobis  blandiar,  aut  quod 
Pauperis  bic  meritum  ,  si  curot  nocle  togatus  ^^y 
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U'joiir,  alors  (|ii(' !('  pniuur  presse  son  lirlcur, 
l'expédie  en  toule  liAle,  sncliaiil  <|U(;  l<;s  veu- 
v<îs  soiil  éveillées  depuis  l()ii;;l('iiips,  l'envoie; 
saluer  Alhina  eliModia,  dv.  peur  d'elle  fuc- 
V(Mui  pai"  son  eollè{jue?Ce  lils  do  nos  patri- 
ciens CNCorle  un  cîsclave  eniielii  î  (jt  autie 
donne  hien  à  (ialvina  ou  à  Caliéma  pours'ebal- 
ire  une  ou  deux  lois  sur  leur  sein,  autant  (jue 
reçoivent  les  irihuns  d'une  Ui/jion.  Mais  loi, 
qu'il  te  prenne  fanlaisie  d'une  eourlisane  tant 
soit  peu  velue,  tu  balances,  tu  luisiiesde  l'aire 
descendre  (Jiioné  de  son  sié{;e  exiiaussti. 

«  Produis-nous  un  lénioin  incorruptible,  tel 
que  riiôtc  de  la  divinité  d'Ida,  un  autre  Numa, 
ou  celui  (jui  sauva  Minerve  treniblanledu  temple 
endjrasé  de  Vesta;  d'abord,  on  s'en(;uierl  s'il 
est  riche.  A-t-il  des  mœurs?  cette  question  seia 
faite  la  dernière.  Combien  nounit-il  d'esclaves? 
combien  a-t-il  d'arpents  de  terre?  combien  de 
services  à  ses  repas?  Plus  on  compte  d'écus 
dans  son  colïrc-rort,  plus  on  est  di{jnc  de  loi. 
En  vain  tu  attesteiais  les  autels  de  Samothrace 
et  les  nôtres ,  on  croit  que  le  pauvre  se  rit  de 
la  foudre  et  des  dieux,  et  que  les  dieux  dédai- 
gnent son  insolence. 

«  Le  pauvre!  dirai-je  quelle  prise  il  offre  à  la 
malignité  publique?  C'est  un  surtout  sale  et 
déchiré,  une  toge  malpropre,  un  soulier  rompu 
et  entr'ouvert,  ou  qui ,  nouvellement  recousu 
d'un  iil  grossier,  étale  de  nombreuses  cicatri- 


ces. IrisK;  panvn'li''!  lu  n  nds  l'homme  ridi- 
cule ;  <;*est  de  les  ii/;ueurs  la  plus  insup|M)rlable. 
Qu'il  sorte  (V'w'i,  s*(rrie-l-on  ,  s'il  a  (|u<;lque 
|)ud<'ur;  (pi'il  déloge  du  banc  d<.'s  chevaliers, 
celui  (jui  n'a  pas  le  cens  voulu  par  la  loi.  Ce» 
|)laces  sont  réservées  aux  rejeton»  de  la  prosli- 
tulion,  en  (piehjue  lieu  suspect  epj'ils  aient  é'té 
conçus.  Ici  peut  ap[)laudir  le  fils  d'un  brillant 
crieur,  parmi  léléganle  posK-rité  d'un  gladia- 
leui",  d'un  mailred'escrime.  Voila  le  lion  plaisir, 
la  vaniié  d'Otlion,  qui  nous  prescrivit  ces  di.s- 
linctions  ! 

«  Quel  père  agréa  jamais  un  gendre  moinsri- 
clie  ou  moins  bien  pourvu  (jue  sa  lille?  Le  pau- 
vre est  il  couché  sur  un  leslament?  se  trouve- 
l-il  admis  au  conseil  des  Édiles?  D'un  commun 
accord,  jadis  les  llomains  indigents  aui aient 
dû  fuir  la  patrie.  Difficilement  le  mérite  se  fait 
jour",  quand  il  est  aux  prises  avec  le  besoin. 
Mais  à  Rome  ,  la  lutte  est  Ijien  autrement  péni- 
ble :  on  paie  si  cher  un  misérable  lo«;is,  si  cher 
l'appétit  de  ses  esclaves,  si  cher  un  humble  et 
frugal  repas  !  on  rougit  de  manger  dans  fargile. 
Placerail-il  là  le  déshonneur,  celui  qui  sou- 
dain se  trouverait  chez  les  Marses ,  assis  à  la 
table  des  petits  Sabins  :  il  y  vivrait  content 
d'une  grossière  casaque.  J)ans  une  grande 
partie  de  l'Italie,  soyons  vrais,  on  ne  revêt  la 
toge  qu'au  jour  de  ses  funérailles.  Si  quelque- 
fois ,  pour  fêter  un  jour  solennel ,  on  élève  ud 


Currerc  ,  qiiam  prœlor  liotoioin  iinpcHat,  et  ire 
Prœcipitcin  jubeat ,  dudum  vigilantibus  orbis, 
Ne  prior  Albinam  et  Modiain  collcjja  salutct? 
Divitis  lue  servi  claiulit  lutus  injjenuoruni 
Filius  :  aller  eniin  ,  quanlum  in  legione  tribuni 
Accipiuiit,  douai  Calviiirc  vel  Gatiena? , 
Utsenicl  atque  iteruin  super  illain  palpitet  :  at  tu  , 
Quum  libi  \estiti  faciès  scorti  placet ,  hares  , 
Et  dubitas  alta  Cbionen  deducere  sella. 

Da  testem  llomae  tain  sanctum  ,  quam  fuit  bospcs 
ISuniinis  Idoci  :  procédai  vel  Numœ  ,  vel  qui 
Servavit  trepidani  flagranti  ex  a?de  Minervani  ; 
Proiinus  ad  censuni  :  de  moribus  ultiiiia  fiet 
Quœstio  :  quoi  pascit  serves  ?  quoi  possidct  agri 
Jugera?  quam  multa  magnaque  paropside  cœnai? 
Quantum  quisque  sua  nummorum  servat  in  arca , 
Tantuin  babet  ei  fidei.  Jures  iicei  et  Samolhracuni , 
Et  nostroruin  aras,  coniemnere  fulmina  pauper 
Greditur  atque  Deos  ,  Dis  ignocentibus  ipsis. 

Quid  ,  quod  materiem  prœbei  caussasque  jocorum 
Omnibus  bicpotem?  si  fœda  et  scissa  lacerna  , 
Si  loga  sordidula  est ,  ci  rupta  calceus  alier 
IMlc  palet  :  vel  si ,  consuto  vulncre  ,  crassuni 


Atque  recens  linum  osiendii  non  una  cicalrix. 
Nil  babet  infelix  pauperias  durius  in  se  , 
Quam  quod  ridiculos  bomines  facit.  Exeat  ,  inquit , 
Si  pudor  est ,  ei  de  pulvino  surgat  equeslri  j 
Gujus  res  legi  non  suflicii  ;  et  sedeant  bic 
Lenonum  pueri,  quocunque  in  fornice  nati. 
Hic  plaudat  nitidi  praecouis  lilius,  inter 
Pinnirapi  cultos  juvenes  ,  juvenesque  lanistx. 
Sic  libitum  vauo  ,  qui  nos  disiinxit ,  Othoni. 

Quis  gêner  hic  plaçait  censu  minor,  atque  pueliae 
SarciiHilis  impar?  quis  pauper  scribilur  bacres? 
Quando  in  concilie  est  acdilibus!  Agmine  facto 
Debuerant  olim  tenues  migrasse  Quirites. 
Haud  facile  emergunt,  quorum  virtutibiis  ebstat 
Res  angusta  domi;  sed  llomae  durior  illis 
Conatus  ;  maguo  hospitium  miserabile,  maguo 
Servorum  ventres  ,  ei  frugi  cœnula  raagno  • 
Fictilibus  cœnare  pudei  :  quod  iurpe  negabit 
Translatas  subito  ad  Marsos  ,  raensamque  Sabellam  , 
Gontentusque  illic  veneio  duroque  cuculio. 
Pars  magna  Italiœ  est ,  si  verum  admitlimus  ,  in  qua 
Nemo  togam  sumit ,  nisi  mertuus.  Ipsa  dierum 
Festorum  herboso  colitur  si  quando  theatro  1<5 
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théâtre  de  gazon;  si  l'on  reproduit  enfin  une  i  il  vous  dit:  Dormez  tranquilles;  et  les  ruines 
vieille  farce,  dans  laquelle  un  acteur  à  fl{jure  :  sont  menaçantes.  Vivons  où  il  n'y  a  point  d'in- 


blême  et  la  bouclie  béante  fait  frémir  le  nour- 
risson penclié  sur  le  sein  de  sa  mère,  vous  y 
verrez  sans  nulle  distinction  d'habits ,  se  con- 
fondre l'orchestre  et  le  peuple  :  pour  annoncer 
leur  haute  dignilé,  les  édiles  se  contentent  d'une 
tunique  blanche.  Ici  le  faste  des  habits  excède 
les  moyens  :  ce  qui  suffit  laisse  toujours  à  dé- 
sirer. Trop  souvent  on  puise  dans  le  colIVe 
d'autrui.  Voilà  notre  vice,  à  tous;  c'est  de  vi- 
vi'e  dans  une  ambitieuse  pauvreté.  Abré{îeons  : 
tout  se  vend  à  Piomc  :  combien  pour  être 
un  jour  admis  au  lever  de  Cossus?  combien 
pour  être  honoré  d'un  rejjard  de  Véienton 
qui  ne  dit  mol?  Un  |)atron  fait-il  couper  la 
barbe,  un  autre  les  clieveux  d'un  favori;  la 
maison  s'emplit  de  cadeaux  qu'on  revend. 
Voilà,  révoltante  tyrannie!  comme  on  nous 
rançonne,  pauvres  clients,  comme  on  nous 
force  d'accroître  le  pécule  de  ces  esclaves  for- 
tunés ! 

«  Qui  craint  ou  craifi'nil  jamais  de  s'ensevelir 
sous  ('es  ruines  dans  les  frais  asiles  de  Préneste, 
sur  la  croupe  ombra{}éc  des  monts  où  est  bâti 
Volsinium,  au  milieu  des  bons  habitants  de 
Gabies  ou  sur  le  coteau  de  Tibur?  Nos  maisons 
ne  se  soutiennent  pour  la  plupait  qu'à  l'aide  de 
faibles  étais.  Ces  étais,  l'intendant  les  a-t-il 
posés,  a-t-il  recrépi  de  vieux  murs  entr'ou ver  is, 


cendie  à  ledouier,  où  il  n'y  a  point  à  trembler 
toutes  les  nuits.  Ucalé{jon  crie  :  de  l'eau  !  et  dé- 
ména^je.  Déjà  ton  troisième  éia^je  fume,  et  tu 
l'ijO^nores.  Que  l'alerte  parte  d'en  bas,  il  rôtit  le 
dernier,  le  malheureux  qui  se  blottit  sous  la 
tuile  où  la  colombe  amoureuse  pond  ses  œufs. 
«  Codrus  avait  un  {;rabat  plus  court  (|ue  sa 
Procula,  six  petits  vases,  ornement  d'un  buffet, 
sous  le  buffet  une  petite  coupe,  près  d'une 
statue  couchée  du  centaure  Chiron.  Un  vieux 
coffre  restait  dépositaire  de  quelques  opuscules 
grecs,  poèmes  divins  que  rongeaient  des  rats 
ignorants.  Codrus  n'avait  rien ,  soit  ;  mais  ce 
lun,  l'infortuné!  il  le  perdit  tout  entier.  Pour 
couîble  de  misère,  nu  et  sans  pain,  personne-ne 
le  nouî'rira,  personne  ne  le  logera,  ne  l'abritera. 
Que  le  feu  prenne  au  palais  d'Aslurius;  les  dames 
déchirent  leurs  parures,  les  grands  sont  en  deuil, 
le  préteur  ajourne  ses  audiences.  Alors  on  g^émit 
sur  les  malheurs  de  la  ville  ;  l'on  a  le  feu  en  hor- 
reur. Lepalaisbriile  encore;  déjà  accourt  l'un  qui 
fournit  les  maibres,  et  se  chai^ge  des  dépenses  ; 
un  autre  donne  des  statues  d'une  éblouis- 
sante nudité;  un  autre  quehjues  beaux  moi- 
ceaux  d'Euphranor  et  de  Polyclète,  antiques 
ornements  des  dieux  Pli(>casiens;  un  autre  des 
livres,  des  ta})lettes  et  un  buste  de  Minerve; 
un  autre  un  boisseau  d'or.  Persicus  est    dIus 


Majostas,  landemqiic  redit  ad  pulpila  iiotuin 
Kxodiuin  ,  quiim  personae  pallentis  liialiiiii 
In  }jremio  inatiis  l'ormidat  rusticus  infaiis  : 
/K(|ualos  habiliis  illic,  siinilcscjue  vidobis 
Orclu'strain  et  populum  ;  clari  velamcn  honoris  , 
Sufficiunt  luiiicac  siimmis  «dilibiis  alba?. 
Hic  ultra  vires  balitus  nilor  :  hic  ali(|uid  plus, 
Quanisatis  est;  intcrduiu  aliéna  suniiUir  arca. 
Commune  id  vitium  est  :  hic  vivinius  anibitiosa 
Pauperiatc  omnes.  Quid  le  moror?omnia  U(  ni;i; 
Cuni  prctio.  Quid  das ,  ut  Gossuni  allcjuando  saintes? 
Ut  le  respicial  clause  Veiento  hbelloï 
llle  metit  barbam  ,  crineni  hic  deponit  aniati; 
IMena  donius  libis  venalibus.  Accipe  ,  el  isUnl 
VVrnienluin  libi  habe  :  prapslare  Iribula  clientes 
Coginiur,  et  cultis  augerc  peoulia  servis. 

Quis  tinietani  liniuit  j^elida  PraMieste  ruinam  , 
Aul  posilis  neniorosa  interjujfa  Volsiniis,  aut 
Simplicibus  Gabiis,  aut  proni  Tiburisarcc? 
Nos  urbem  coliiuus  tcnui  tibiiine  fultam 
MajTna  parte  sui  :  nani  sic  labenlibus  ol  slal 
VjUicus ,  et ,  vcleris  rima?  quuni  texit  bialuni  , 
tMîCuros  pendenle  jubcl  dornùre  ruina. 


Vivendum  est  illic,  ubi  nulla  incendia  ,  nulli 

ISocte  inetus.  Jam  poscit  aquaui ,  jani  irivola  transfert 

Ucalefjon  ;  tabulata  tibi  jam  lerlia  fumant , 

Tu  nesris,  INam  si  gradibus  trepidatur  ab  imis  , 

LJltinms  ardebit ,  quem  tejjula  sola  tuelur 

A  pluvia  ,  molles  ubi  reddunt  ova  columba}. 

Leclus  erat  Codro  Procula  minor,  urceoli  sex  , 
Ornamentuin  abaci ,  nec  non  et  parvulus  inlra 
Canlharus  ,  et  recubans  sub  eodem  marmoie  Chiron  : 
Jamque  velus  grœcos  servabat  cisla  libellos . 
Kt  divina  opici  rodebanl  cariiiina  mures. 
îSil  habuil  Codrus.  Quis  enim  negal?  et  lainen  illud 
Terdidit  intclixtolum  nil.  Uilimus  aulem 
/ICruninœ  cumulus,  (juod  niidum  et  frusla  ro<j;uili'in 
Nemo  eibo ,  nciuo  bospilio  tocto(iue  juvabil. 
Si  magna  Aslurii  cecidit  domus  :  horrida  uKiter  ; 
Pullati  proceres  ;  diffeit  vadimonin  pr.x'tor. 
'J'unc  gemimus  casus  url  is  :  lune  odimus  iginiii. 
Ardel  adhuc  ,  el  jam  accurrit  qui  marmora  donet , 
Conférai  impensas  :  hic  nuda  et  candida  signa  ; 
;   Hic  aliquid  pra^clarnm  lùiphranoris  tl  l*olycicli , 
I  riiaecasianorum  votera  ornamenla  deorum  ; 
I  Hic  libres  dabil  cl  forulos  ,  mcdiauKjue  Minorvam  ;   2IU 
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ninpIrnwMil  pouivu  vuvjjW.Uu  le  pins  opiilciii 
iU'f.  vieillaiils  sans  onfanls!  On  .serait  icntc  de 
rroiie  (pril  a  lui-inèrno  einhiasc  sa  maison. 

a  IViil-(»n  s'ariaclirr  aux  jeux  du  eirruic,  on 
a  l<;  plus  joli  manoir  à  Soie;,  à  Fahiaièic,  à 
Trusinonc,  au  iik'mkî  prix  que  coûte  ici  le 
loyer  annuel  d'un  li'duil  Icinéhrrux;  un  pelit 
jardin,  un  puils  peu  profond  où  l'on  puise  à 
Ja  main  l'eau  (jifon  veiso  sur  ses l('*{jumes  nais- 
sanis.  Vive/,  ami  de  la  bèclie,  et  salislail  de 
euiiiver  un  jardin  qui  fournisse  au  ré{jal  de  cent 
pytlia{joricicns.  C'est  quelque  cliose  de  pouvoir 
se  dire  en  quelque  lieu ,  en  quelcjuc  coin  que 
VA)  soit,  le  maître  du  moindre  trou  de  lézard. 
Combien  de  maladc^s  ici  succombent  à  l'insom- 
ïiic!  —  Mais  cette  langueur  vient  d'un  aliment 
mdifTcstequi  s'arrête  et  fermente  dans  l'estomac. 
—  Eh  !  quelle  chambre  à  loyer  est  compatible 
avec  le  sommeil!  C'est  à  grands  frais  seulement 
qu'on  dort  dans  cette  ville  :  voilà  ce  qui  nous 
lue.  Ces  chars  qui  s'embarrassent  aux  détours 
des  rues,  ces  imprécations  d'un  muletier  forcé 
de  s'arrêter;  c'en  est  assez  pour  arracher  au 
sommeil  Drusus  et  les  veaux  marins.  Le  riche 
a-t-il  une  affaire  qui  l'appelle,  il  vole  à  travers 
la  foule  qui  s'écarte,  porté  sur  la  tête  de  ses 
grands  Liburniens.  Chemin  faisant,  il  lit,  il 
écrit,  il  dort  :  une  litière  close  provoque  le 
sommeil.  Pourtant  il  arrive  avant  nous.  Nous 
avons  beau  nous  presser  ;  airêtés  par  le  flot 


(jui  précède ,  nous  sommes  accablés  [)0r  celui 
qui  suit.  1/un  me  heurte  du  coude,  l'aulre  . 
d'un  ais  (ju'il  |)orle  sur  l'épaule  :  ma  léit?, 
Ijappc-e  p.M'  une  poutre,  va  donner  conlio 
une  cruelle  ;  on  m'eclabousse  jus(|u'i  la  cein- 
ture; d'énormes  pieds  aiissilôi  me  foulent  de 
toutes  parts  :  je  sens  cmpieinte  sur  mon  or- 
teil la  chaussure  ferrée  d'un  soldat. 

•  Voyez  qu(;lle  épaisse  funxie  s'élève  dans  les 
airs  :  c'est  la  sporiule  (ju'on  distribue.  Je 
compte  cent  convives  :  chacun  traîne  sa  baiie- 
rie  de  cuisine.  Corbulon  soutiendrait  à  peine 
auiant  de  vases  énormes  ,  autant  d'ustensiles 
qu'en  porte  sur  son  cou  roidi  un  mîséiable 
[ictit  esclave,  qui  lallmne  en  courant  son  ré- 
chaud. Malheur  aux  tuniques  recousues  !  Puis 
survientun  chariot  cliargé  d'une  longue  poutre, 
un  autre,  d'un  imn)cnse  sapin.  Ces  niasses  se 
balancent  sur  les  têtes  et  menacent  d'éci'aser  le 
peuple.  Si  l'essieu  se  rompt  sous  ces  marbres 
de  JJgurie ,  et  qu'il  ver.se  sur  la  foule  sa  mon- 
ta.gnc  ambulante,  oii  retrouver  les  membres, 
les  os  de  tant  de  victimes?  Il  ne  survit  pas  un 
atome  de  tous  ces  plébéiens  ,  évanouis  comme 
un  souffle.  Cependant,  au  logis,  chacun  lave 
tranquillement  les  plats,  ranime  les  brasiers, 
prépare  les  frottoirs,  parfume  le  linge  destiné 
au  bain.  Pendant  qu'on  se  partage  entre  es- 
claves les  soins  du  ménage,  l'infortuné  as^is 
déjà  sur    la  rive  du  Styx  frémit,  nouveau- 


Hic  inodiuni  arfjonli  :  inoliora  et  plura  rcponit 
rcrsiciis,  orhoriiin  lantissimus  ,  ut  inerito  jam 
Suspectiis  ,  taïKjuam  ipse  suas  incenderit  acdes. 

Si  |)ot('s  avelli  oirccnsibus  ,  optinia  Soi.io 
Aut  Fahrateriœ  doinus  ,  aut  Fiusinonc  paratur, 
Quanti  nuuc  tcnebras  uuum  conducis  in  annuni. 
HorUilns  jîic ,  puteusquc  brevis  ,  nec  reste  niovcndus  , 
In  tenues  plantas  facili  diffundilur  haustu. 
Vive  bidcntis  amans  ,  et  culti  villicus  hoiti , 
Undc  cpuluin  possis  centum  dare  Pylhajjoreis. 
Est  aliqnid  ,  ({uocunque  loco  ,  (juocunque  reccssu, 
Unius  sese  dominum  fecisse  laccrtœ, 
Plurinius  hicœger  moriiur  vijjilando  :  sed  iiliiiu 
Lanjjuoreni  pcperit  cibus  iniperfectiis ,  et  bœrens 
Ardenli  stomacho.  Nam  <)uît?  nicritoria  somnuni 
Adinittunt?  niajjnis  opibus  dorniilur  in  urbe. 
Inde  caput  inorbi.  lîbedarum  transilus  arclo 
Vicornm  in  flexu  ,  et  stantis  convi.ia  niandrae 
Eripicnt  somnuni  Druso  vitulisque  m;irinis. 
Si  vocat  offlcium  ,  turba  cedente  ,  vobelur 
Dives,  et  ingenti  curret  super  ora  Liburno, 
Alque  obilei-  Icjjpt  aut  soribet,  vel  doniiiet  intus  : 
Nanjquc  facit  Romnum  clausa  lectira  feiiestra. 


Ante  tanien  veniet  :  nobis  properantibus  ol>stat 
Cnda  priorj  ma^no  populus  promit  ajjmine  lunibos 
Qui  sequilur  :  ferit  liic  cubito  ,  ferit  asscrc  duro 
Aiter-  at  liic  tijjnum  capili  inculit,  ille  metretain. 
Pinijuia  crura  luto  j  pbinta  mox  undique  ma[jna 
Galcor,  et  in  dijjito  clavus  niibi  militis  h.Tret. 

JNonne  vides  quanlo  oelebrelur  sporlula  fumo  î 
Centum  con\ivœ  ;  sequitur  sua  qnemquc  culins. 
Coibulo  vix  fe net  lot  vasa  injjeutia,  tôt  res 
Impositas  capili  ,  quoi  recto  vertice  portât 
Servulus  infelix  ,  et  cursu  ventilât  ignem  ; 
Scindtinlur  lunictp  saitœ.  Modo  lonça  coruseal 
Sanaco  veniente  abies  ,  alque  altéra  pinuni 
Plaustra  vehunt  ;  nulant  allœ  ,  populo(jue  minantur. 
Nam  si  procubuit ,  qui  saxa  Ligustica  portât 
Axis  ,  et  eversum  fudit  super  agmina  montem  ; 
Quid  supercst  de  corponbus  I  quis  menibra,  quis  oe$n 
Invonit!  obtrilum  vuljji  périt  omnc  cadaver, 
More  animas.  Domus  interea  secura  patelles 
Jam  lavai ,  et  bucca  foculum  excitai ,  et  sonal  unctia 
Slrigiiibns,  et  pleno  componit  lintea  gulto. 
lioec  intor  pueros  varie  |)roperantur  :  at  ille 
Jam  sedet  in  ripa  ,  tctrumque  novicius  borret  iitJS 
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venu,  à  l'aspecl  de  l'Iionible  nocher,  el  déses- 
père ,  faute  d'une  obole ,  de  passer  dans  la 
nacelle. 

«  Considérez  maintenant  que  de  périls  divers 
on  court  pendant  la  nuit.  Contemplez  la  hau- 
teur immense  des  maisons ,  d'où  l'on  est  fou- 
droyé par  tous  les  débris  de  vases  et  de  pots 
qui  pieu  vent  des  lenèlres.  Quelles  traces  pro- 
fondes la  chute  de  ces  masses  imprime  sur  le 
pavé  !  On  pourrait  vous  prendre  pour  un  indo- 
lent, un  mal  avisé,  si  vous  alliez  souper  sans 
avoir  fait  votre  testament  :  autant  de  morts  à 
redouter  que  de  fenêtres  ouvertes  sur  voire  pas- 
sage. Faites  des  vœux,  trop  heureux  encore  ! 
priez  qu'on  ne  verse  que  le  jjrand  bassin. 

«  Un  forcené,  dans  la  fou(}ue  du  vin,  s'il  n'a 
battu  personne,  est  au  supplice;  la  nuit ,  il  se 
désole  comme  le  lils  de  Pelée  pleurant  son 
ami  ;  il  se  roule  tantôt  sur  le  liane,  tantôt  sur 
le  dos.  Et  ne  peut-il  dormir  autiement  ?  Pour 
quelques-uns  une  rixe  est  un  prélude  au  som- 
meil. Mais  ,  tout  bouillant  qu'il  est  de  jeunesse 
et  de  vin ,  il  évite  celui  qiie  le  manteau  de  pour- 
pre, la  longue  suite  de  clients,  les  nombreux 
Hambeaux  et  le  candélabre  d'airain  lui  enjoi- 
gnent d'épargner.  C'est  moi,  qui  n'ai  pour 
me  conduire  que  le  clair  de  la  lune ,  ou  la  fai- 
ble lueur  d'un  bout  de  mèche  que  j'économise  ; 
c'est  moi  qui  essuie  ses  mépris.  Voyez  le  pré- 
lude de  cette  fâclieuse  querelle,  s'il  y  a  querelle 


là  où  je  reçois  les  coups  sans  me  défendre. 
Posté  devant  moi  :  Aile  là,  s'écrie  le  brutal. 
11  faut  obéir  ;  que  faire  avec  un  homme  fu- 
rieux et  le  plus  fort?— D'où  viens-tu  ?  oh  t'es- 
tu  gorgé  de  fèves  et  de  vinaigre?  quel  sa- 
vetier t'a  fait  part  de  ses  poireaux  hachés, 
de  sa  têle  de  mouton  bouillie?  Tu  ne  dis  rien? 
parle,  ou  attrape  ce  coup  de  pied.  Où  loges-îu? 
dans  quel  bouge  puis-je  t'aller  chercher? — Soit 
que  vous  méditiez  une  réponse  ou  la  retraite, 
il  n'en  frappe  pas  moins  ;  puis  il  court,  l'enra- 
gé !  vous  intenter  un  procès.  Telle  est  la  liberté 
du  pauvre  ;  battu  ,  il  prie  ;  meurtri ,  il  conjuie 
qu'on  le  laisse  partir  i\u  moins  avec  le  peu  de 
dénis  qui  lui  restent. 

«  Nouveaux  l'isques  à  courir.  Dès  que  cha- 
cun sera  clos  chez  soi,  qu'on  n'entendra  plus 
le  bruit  des  chaînes  qui  barricadent  les  bouti- 
ques, on  guettera  voue  dépouille.  Gare  aussi  de 
temps  en  temps  aux  poignards  de  ces  brigands 
qui  ,  à  l'approche  du  guet,  délogent  des  ma- 
rais Ponlins  et  de  la  foret  Gallinaire ,  et  tous 
ensemble  accoui'ent  à  Home  comme  à  la 
curée!  Cependant,  que  de  fourneaux  et  d'enclu- 
mes sont  occupés  à  forger  des  chaînes  !  On  y 
consomme  tant  de  fer,  (ju'on  peut  craindre 
que  le  soc ,  la  houe  et  la  béciie  ne  viennent  a 
manquer.  Heureux  nos  ancêtres  !  heuieux 
siècle  où  une  seule  prison  suffisait  à  Rome 
gouvernée  par  des  rois  et  par  des  tribuns  ! 


Porlhmca  ;  nec  sperat  cœnosi  gurgilis  alnura 
Infelix  ,  nec  habct ,  quem  porrigat ,  orc  trienleni. 

Respice  nuuc  alia  ac  divcrsa  pcricula  noctis  : 
Quod  spatium  tectis  sublirnihiis ,  undo  r^rebrum 
Testa  ferit ,  quoties  rimos  et  curta  fenestris 
Vasa  cadunt  ;  quanto  percussum  pondère  signent , 
tt  laedant  silicem.  Possis  ignavus  haberi , 
Et  subiti  casus  improvidus  ,  ad  cœnam  si 
Intestalus  eas  :  adeo  totfula  ,  qiiot  illa 
Nocte  patent  vigiles  ,  te  prœtereunle,  feneslrœ  ! 
Ergo  optes  j  votuinque  feras  niiserabile  tecum  , 
IJt  sint  contenlœ  patuias  defundere  pelves. 

Ebrius  ac  pctulans  ,  qui  nuUuin  forte  cccidit , 
Dat  pœnas;  uoctein  patitur  lugenlis  amicuin 
Pelidœ  ;  ciibat  in  faciein  ,  nwx  deinde  supinus. 
^'^     Ergo  non  aliter*  JwfiPté  donnire  !  Qiiibusdani 

Somniim  ma  facit.  Sed,  qnamvis  improbusannis  , 
Atque  niero  fervens ,  cavet  hune  ,  quem  coccina  l.xna 
Vilari  jubot,  et  corailum  longissimus  ordo  , 
RluUuni  prœterea  flamrnarum  ,  et  œnea  lanipas. 
Me ,  queui  luna  solet  deduoere,  vel  brève  lumen 
Candeioe  ,  cujus  dispense  et  tempero  lilum  , 
Goutcniuit.  Misera?  cognosce  pioœmia  rixîc  , 
Si  rixa  est ,  ubi  tu  puisas,  ego  vapulo  tantum. 


Slat  contra  ,  starique  jubet  :  parère  neresse  est. 
Nam  quid  agas  ,  quuin  te  furiosus  cognt ,  el  idem 
Fortior  ?  Unde  venis  ï  exclamât  :  cujus  arelo  , 
Cujus  couche  tûmes?  quis  tecum  sectile  porrum 
Sutor,  et  elixi  vervecis  labra  comedit? 
iNil  mihi  respondes?  aul  die,  aut  accipo  cabem. 
Ede  ubi  consistas?  in  qua  te  quœro  proseuiha? 
Diccre  si  tentes  aliquid  ,  tacitusve  recédas  , 
Tantumdem  est,  feriunt  pariler  :  vadimonia  deinde 
Irali  faciunt.  Liberlas  pauperis  hœc  est  : 
Piilsatus  rogat ,  et  pugiiis  concisus  adorât , 
Ut  liceat  paucis  eu  m  dentibus  inde  reverli  . 

Nec  tamen  bœc  tantum  metuas  :  nam  qui  spoliol  te, 
Non  décrit ,  clausis  domibus ,  postquam  omnis  ubiquc 
Fixa  catenatœ  siluit  compago  tabernœ. 
Inhrdum  et  ferro  subitus  grassalor  agit  rem  , 
Armalo  quoties  tutao  custode  lenentur 
Et  l^omplina  palus,  et  GuUiuaria  pinus  : 
Sic  inde  hue  omnes,  tanquam  ad  vivaria  ,  curnini. 
Qua  fornace  graves  ,  qua  non  incude  cateno)  I 
Maximus  in  vinclis  ferri  niodus  ,  ut  timeas  ne 
Vomer  delleiat ,  ue  marrœ  el  sarcula  desiut. 
Felioes  proavorum  atavos  ,  felnia  dicas 
Seoula  ,  qunp  quondam  sub  regibus  alque  tnbutiià    3 1  3 
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»•  'A 'i*W' Vairons  ]<•  pour^Mis  ni  .ijoiiicr  him 
d'auiios  (în^'Of'O.  Mnis  mon  r'<jui|)i{NMrr.'iMf'n(l, 
fo  s()I(mI  haisSf»;  il  laiir  parlir.  Df'jà  le  coup  cl<; 
rond  roitdrr^  (în  rnriîciirr  m'a  doniK*  le  si/jnnl. 
Adieu,  souviens-toi  d'I  riil)rlrius.  (]lia(jue  lois 
<(ue  lu  scias  piTss(î  de  venir  dans  A(|uinum  res- 
pirer l'air  natal,  mande-lc-moi  ;  je  m'arrache 
(le  Cunies,  et  je  viens  sacrifier  i\  ta  Cerês  et  à 
ta  Diane  Ifelvine.  J'arriverai  tout  l)oit(Wlanstes 
Iroides  r('(|ions,  prêt  à  di^coclier  avec  toi  ,  si 
tu  m'en  ju(;es  dif][nc,  les  traits  de  la  satire.» 


SATIUE  IV. 

LE   TURBOT. 

Encore  Crispinus  !  et  j'aurai  souvent  à  le 
citer  ici  :  monstre  qui  ne  rachète  ses  vices  par 
aucune  vertu;  lâche  et  débile,  qui  n'a  d'autre 
élan  que  le  délire  de  la  passion  et  dont  les  feux 
adultères  n'épargnent  que  les  veuves,  lîé, 
qu'importent  les  vastes  portiques  où  il  fa(i{}ue 
ses  cours  ers,  et  les  sombres  et  immenses  forets 
où  il  se  fait  traîner,  et  t mt  d'arpents  ,  et  tant 
de  palais  qu'il  acheta  près  du  Forum  ?  Point 
de  J3onheur  pour  le  pervers  ;  encore  moins 
pour  le  corrupteur,  l'incestueux,  qui  naguère 
entraînait  dans  sa  couclic  une  prêti^esse  de 
Vesta ,  destinée  à  descendre  toute  vivante  dans 
les  entrailles  de  la  terre. 


Mais,  p(jur  le  monuiii,  il  s'ajjii  (Ut  moins  ^ 
graves  délits.  (Cependant ,  qu'un  autre  en  eût  ^ 
fait  autant,  il  tomberait  sous  les  foudres  du 
siipn^merenseiu'.  (>ar, ce  tpji  (îé'iriraitriiomme 
de  bien,  un  Seins  ,  un  Tilius,  honore  (Jrispinns. 
One  faire  ,  lorsqu'il  n'est  point  de  crime  plus 
hideux  cjue  son  exc-crablo  personne?  Il  aclièie 
un  surmulet  six  mille  sesterces  :  il  est  vrai 
qu'il  égalait  le  j)oids  des  sesterces,  s'il  f;mt  en 
croin;  (eux  (pji  grossissent  jusf|u'au  mei-veil- 
leux.  Je  loue  le  d(;ssein  du  fourbe,  si,  par  un 
présent,  il  supplante  ses  rivaux  sur  le  testament 
d'un  vieillard  sans  enfants.  Je  conçois  mieux 
sa  ruse  encore,  s'il  l'a  envoyé  à  une  opulente 
matrone  qui  se  fait  porter  dans  une  litière  close 
par  de  larges  vitraux?  N'attendez  de  lui  rien  de 
f)areil;  il  achète  le  poisson  pour  lui  seul.  Nous 
voyons  bien  des  choses  que  n'eût  point  faites 
le  misérable,  le  frugal  Apicius.  Kt  c'est  à  ce 
prix  que  toi,  Crispinus,  qui  jadis  retroussé 
portas  le  papyrus  de  ton  pays ,  c'est  à  ce  prix 
que  tu  achètes  des  écailles  !  Le  pêcheur  t'eût 
peut-être  moins  coûté  que  le  poisson.  La  pro- 
vince vend  des  terres  à  ce  prix;  et  même  la 
Pouille  ,  en  vendrait  à  meilleur  compte. 

Figurons-nous  ,  dès  lors,  quels  mets  englou- 
tissait l'empereur  ,  lorsque  tant  de  sesterces  , 
modique  portion  prise  au  hasard  à  l'ordinaire 
du  maître,  étaient  digérés  par  le  bouffon  d'une 
cour  splendide,  vêtu  de  la  poupre,  puis  prince 
des  chevaliers,  lui  qui  jadis  mercenaire  dans  nos 


Viderunt  uno  contentani  carcere  Komara  ! 

His  alias  poteram  et  plures  subnectere  caussas  : 
Sed  jiimenta  vocant,  et  sol  inclinât;  eundum  est  : 
Nam  niibi  coiTiinota  jam  dudiim  mulio  virga 
Innuit.  ErgOTale  nostri  memor  ;  ot ,  quoties  te 
Roma  tno  reiici  properantem  reddet  Aquino  , 
Me  quoqne  ad  Helvinam  Corerein  vestramque  Dianam 
Convclle  à  Cumis  :  satirarum  ego,  ni  pudet  illas  , 
Adjutor  gelidos  veniain  caligatusin  agros. 

SATIRA  IV. 

RHOMBUS. 

Eccc  iterum  Crispinus ,  et  est  mihi  sœpe  vocandus 
Ad  partes  :  monstrum  nulla  virtutercdemptum 
A  vitiis  ;  œger,  solaque  libidine  lortis  5 
Delicias  vidnœ  tantum  asi)ernatnr  adulter. 
Quid  refont  igitur  quantis  jumenta  fatiget 
Porticii)US?  quanta  ncmorum  vccletur  in  umbra? 
Jugera  quot  vicina  foro  ,  quas  enierit  aîdes? 
Nenio  inaîus  felix  :  minime  corruptor,  et  idem 
loccslus.  cnin  (pio  nui)cr  vittato  jacebaf, 


Sanguine  adbuc  vivo  terram  subilura  sacerdos. 

Sed  nunc  de  faclis  levioribus  :  et  tamen  aller 
Si  ferisset  idem  ,  caderet  sub  jndice  raorum. 
Nam  quod  turpc  bonis ,  Tilio  Seioque  ,  decebat 
Crispinum,  Quid  agas  ,  quum  dira  et  fœdior  omni 
Crimine  persona  est?  Mullum  sex  iniihbus  émit, 
^'Equantem  sane  paribus  sestertia  libris. 
Ut  perliibent  qui  de  magnis  majora  loquuntur> 
Gonsilium  laudo  arlilicis  ,  si  munere  tanto 
Praîcipuam  in  tabulis  ceram  senis  abstulit  orbi. 
Est  ratio  ulterior,  magnrc  si  misit  amicœ  , 
Quœ  vebitur  clauso  latis  specularibus  antro. 
INil  taie  exspectes  :  omit  sibi.  Multa  videmus 
Qixcc  miser  et  frugi  non  fecit  Ai)icius.  Hoc  tu 
Succinctus  patria  quondam,  Crispine  ,  papyro  , 
Hoc  pretium  sqnainmae  !  Potuit  forlasse  minoris 
Piscalor,  quam  piscisemi.  Provincia  tanti 
Vendit  agros  ,  et  majores  Apulia  vendit. 

Quales  tune  epulas  ipsum  giutisse  putemus 
Induperatorem  ,  quum  lot  seslcrtia  ,  partem 
Exiguam  ,  et  modicae  suinptam  de  margine  cœu»., 
Purpureus  magni  rue  tarit  srurra  palati , 
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villesmunicipales,  vcndail  l'esUir{;con  à  grands 
cris.  Commence,  Calliope  ;  on  peul  s'arrêter 
ici  :  il  ne  s'agit  point  d'une  fiction  ,  mais  d'un 
fait  réel.  Racontez,  vierges  Piérides:  qu'il  me 
serve  de  vous  avoir  appelées  vierges. 

Le  dernier  des  Flaviens  déchirait  l'univers 
expirant.  Rome  était  esclave  sous  ce  Néron  à 
tête  chauve,  lorsqu'au  sein  du  golfe  Adriatique, 
vis-à-vis  du  temple  de  Vénus  qu'on  adore  à 
Ancône  un  tuibot,  d'une  (;rosseur  mons- 
trueuse, fut  pris  dans  un  filet  qu'il  emplit 
tout  entier.  Il  le  disputait  à  ceux  que  cou- 
vrent les  glaces  des  Méolides,  et  que  le  dé- 
gel verse  enfin  dans  l'immobile  Pont-Euxm, 
engraissés  d'un  long  froid  ,  engourdis  d'une 
longue  inaction.  Le  maître  delà  barque  et  du 
filet  destine  ce  monstre  au  souverain  pontife. 
lié  !  qui  eût  osé  mettre  en  vente  ou  acheter  un 
tel  morceau?  Les  rivages  étaient  couverts  de 
délateurs:  elles  inquisiteurs  en  sentinelle  sur 
la  côte  devaient ,  dépouillant  le  pêcheur ,  le 
traîner  en  justice.  Ils  diraient  snremenl  que 
le  poisson  est  un  fugitif,  nourri  depuis  long- 
temps dans  les  viviers  de  César  ;  qu'échappé 
de  là  ,  il  doit  revenir  à  son  premier  maître*  Si 
nous  en  croyons  Palfurius ,  si  nous  en  croyons 
Armillatus  ,  tout  ce  que  la  mer  ,  partout ,  en- 
ferme de  beau  et  de  rare ,  appartient  au  fisc. 
On  le  donnera  donc ,  pour  ne  pas  le  perdre. 
Déjà  l'automne  faisait  place  aux  frimas  ;  déjà 


les  malades  attendaient  la   fièvre  quarto;   !e 
trisie  Aquilon  sifflait ,  et  préservait  de  la  cor 
ruption  la  proie  récente.  Le  pêcheur  se  haie 
pourtant,  comme  s'il  redoutait  le  vent  du  midi. 

11  a  déjà  franchi  le  lac  voisin  d' Albe,  de  cette 
ville  [)resquedétruite,qui  conserve  le  feu  troven, 
et  révère  la  petiteVesta.il  entre  :  la  fouleémer- 
veillée  l'arrête  un  instant;  elle  vs'écoule.  Aussitôr 
sur  leurs  gonds  faciles  roulent  les  portes  du  pa- 
lais, les  sénateurs  attendent  en  dehors  que  l'of- 
frande soit  admise.  On  s'avance  vers  Atride. 
Alors  le  Picentin  :  t  Agréez  ,  dit-il,  ce  qui  est 
trop  beau  pourdeslbyers  vulgaires.  Que  ce  jour 
soit  consacré  au  bon  génie;  qu'à  l'instant  net- 
toyé, votre  estomac  se  repaisse  d'un  turbot 
réservé  pour  votre  siècle.  Lui-même,  il  s'est 
fait  prendre.  »  Rrutale  flatterie!  la  crête  pour- 
tant lui  dressait.  Non ,  il  n'est  lien  (|u'ils  ne 
puissent  croire  deux-mêmes  ces  rivaux  des 
dieux  ,  quand  on  les  encense. 

Mais  point  de  vase  qui  puisse  contenir  le 
poisson.  On  appelle  donc  au  conseil  les  grands, 
objetde  la  haine  del'empereur,  et  qui  portaient 
empreinte  sur  leur  front  la  pâleur  d'une  miséra- 
ble et  puissante  amitié.  Le  premier,  pendant 
que  leLiburnien  s'écrie  :  «  Accourez,  le  prince 
est  en  séance,  »  Pégasus  se  hâtait ,  après  avoir 
saisi  sa  robe,  Pégasus  qui  venait  d'être  imposé, 
en  qualité  de  fermier,  à  la  ville  étonnée.  Hé! 
les  préfets  ,  alors ,  étaient-ils  autre  chose  que 


Jam  princeps  oquituin  ,  magna  qui  voce  solcbat 
VendtTP  iniinicipes  pacta  inercede  siluros? 
Incipe  ,  Calliope  5  licel  hic  considère  :  non  est 
Cantandiini;  rcs  vera  agilur.  Narralc,  puellœ 
Piérides  5  prosit  inilii  vos  dixisse  puellas. 

Qiium  jajn  sernianiinum  laceraret  Flavius  orbem 
Ultimus  ,  et  calvo  serviret  Roina  ^eroni , 
hicidit  Adriaci  spalium  admirabile  rliombi , 
Ante  doinum  Vcneris  ,  quain  Dorica  sustinet  Ancon  , 
Implevitquo  sinus  :  nequc  eniin  niinor  hasserat  illis 
Quos  operitglacics  I\hpotica,  ruplaque  tandem 
Solibus  effundit  torpenlis  ad  ostia  l'onti , 
Desidia  tardos  ,  et  longo  frigore  pingncs. 
Destinât  hoc  nionstrum  cyinbœ  linique  niagislcr 
Pontifie!  summo.  Qnis  eniin  proponere  talem  , 
Auleniere  auderet?  quuni  pleua  et  httora  mullo 
Delalore  forent  :  dispersi  pmtinusalgne 
Inquisitores  agercnt  cum  reniigc  nudo  ; 
Non  dubilatun  fugilivum  dicere  piscem  , 
Depastumque  diu  vivaria  Caesaris,  inde 
Klapsum  ,  vclercm  ad  doniinum  debore  revcrti. 
Si  quid  Palfurio,  si  crcdinius  Armillato, 
(^(licquid  conspicuuni  pulchrunique  est  œquore  tolo  , 


Res  fisci  est,  ubicumque  natat.  Donabiiur  crgo, 
Ne  pofeat.  Jam  lelifero  cedente  pruinis 
Autunino,  jam  quarlanam  sperantibus  «"gris, 
Stridebat  dcformis  hiems,  prœdainque  recenlem 
Servabat;  tamen  hicpropcrat,  vclut  urgeat  Auster. 

Utque  lacus  subcrant ,  ubi ,  quanquam  dirula  ,  serv.il 
Igncm  trojanum  ,   et  Vostam  colit  Alba  niinorem  , 
Obstitit  inlranti  miratrix  lurba  paruniper  : 
Ut  cessit,  facili  patuerunt  cardiue  valvae. 
l'^xchisi  exspeclant  admissa  obsonia  Patres. 
Itur  ad  Atridom.  Tune  Piceiis  :  «  Accipc,  dixit, 
Privatis  majora  focis;  genialis  agatur 
Isle  dies  ,  propera  slomacliurn  laxaic  sagmis  , 
\'A  tua  servaUim  consume  in  sciula  rbombum  : 
Ipse  capivoliiit.  »  Quid  apertius?  et  tanien  illi 
Surgebant  cristaî.  Nihilest,  quod  credcr«  de  se 
Non  possit,  quum  laud.îtur  dis  sci\ua  poleslas. 

Sed  deerat  pisci  palinae  niensura.  Vorantur 
Ergo  in  cttnçilium  proceres,  qiios  oderal  lUe, 
In  quorum  facic  miserai  magna?quc  sedcb.it 
l'allor  amii-itiae.  Primus,  clamante  Liburno, 
Cvrrite,  jam  Seditf  rapla  propcrabal  abolla 
Peg;isus;  atloniia' positus  modo  villirus  nrbi.  7  7 
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des  fermiers?  Il  lui  le  iiKiliciir  de  Ions  ,  l'in- 
Ici'prèle  le  |>iii8  sacic  des  luis,  liieii  <|u'j|  erût 
dc\oir,  en  e(ïs  temps  «le.snsireiix  ,  (h's.iirner 
toujours  la  jusli(!e.  N'enail  ensuil(î  (îrispus, 
aimable  vieillaid  ,  dont  les  md'Uis,  telles  (ju(î 
sou  (!lo<|uen(!e,  relli'taieut  la  doueeur  de  sou 
dme.  Quel  eoidident  plus  utile,  [)oui-  N*  maitie 
souveraiu  de.  l'uiiivei  s  ,  si ,  sous  va*  Dvau  , 
c<Mle  peste;,  ou  eut  pu  llétrir  la  tyrannie;,  ou- 
vrir un  a\is  {jénéreux?  Mais  quoi  de  plus  irri- 
table qu(i  l'oreille  d'un  tyran  ,  qui ,  pour  un 
mot  dit  à  propos  de  la  pluie,  do  la  elialeur,  ou  des 
oi'a<;es  du  printemps,  sacrifiait  un  ami?  Aussi 
Crispus  ne  se  roidit-il  jamais  eontie  le  torrent. 
Et  quel  était  le  citoyen  capable  de  Taire  parler 
librement  sa  conscience,  de  produire  la  vérité  au 
péril  de  ses  jours?  C'est  ainsieju'il  vit  se  succéder 
tant  d'bivers,  (|u'il  compta  quatre-vin{;is  solsti- 
ces. Avec  les  mêmes  armes,  s'était  pareillement 
défendu  Acilius  dans  cette  cour.  A  peu  près  du 
même  ajjeque  Crispus,  il  accourait  accompafjné 
d'un  jeune  inlbrluné,  lequel  ne  méritait  pas  la 
mort  cruelle  qui  l'attendait,  victime  déjà  dévolue 
au  {>laivc  du  tyran.  Mais,  depuis  longtemps, 
c'est  une  sorte  de  prodige  que  d'être  noble  et 
de  vieillir.  Aussi ,  prélererais-je  me  voir  le 
petit  IVère  des  géanis.  H  ne  lui  servit  donc  de 
rien  ,  au  malheureux  ,  d'avoir  affronté  tout  nu 
et  en  chasseur  dans  l'arène  d'Albe  des  ours 
de  Numidie.  Mais  qui  ne  pénètre  aujour- 
d'hui les  ruses  de  nos  patriciens?  Qui  s'émer- 


veillerait de  Ion  vienx  t»!iaiaj;èmc,  d  Hruius? 
H  est  facile  d  (Il  iiDposer  à  nn  roi  barbu. 

iWjbricus  n'avançaii  pas  avec  plus  d'assu- 
rane<',  rnaljjré  la  bassesse  de  son  exliaction  : 
il  se  l'cpi-oeliait  une  vieille  offense;  (ju'il  devait 
laiic  à  jamais.  Kl  pourtant  il  avait  plus  d'ef- 
fronterie ((u'un  péd(;raste  écrivant  des  satires 
eonlreles  m(eurs.Arriveeneorere'*norme  ventre; 
ele  Moniaiius  .  le-iarde;  [)ai-  son  eml>(>ii[)oit)l  ;  et 
(Jrispirius  epii,  elès  l'aube  niatinale;,  exh.de  [pres- 
que tout  le  parlufn  de  deux  pompes  funèbres. 
Plus  cruel  ejue  lui ,  venait  Pompéius  ,  Iiabile  à 
faire'conler  le  sang  par  une  calomnie  doucement 
murnmréeà  I  oreille;  e-t  I' uscusqui  resservait  ses 
entrailles  aux  vautours  des  Daccs,  après  avoir, 
dans  sa  villa  de  marbre,  médité  ses  com- 
bats ;  puis,  avec  l'assassin  Catulus,  rai'Uficieux 
Véienion  ;  ce-Iui-là  ,  brûlant  d'amoui*  pour  une 
jeune  beauté  que  n'entrevirent  jainais  ses  pru- 
nelles éteintes,  monstre  d'une  lurpitudeeffroya- 
blemême  pour  notre  siècle,  aveugle  flatteur,  de 
mendiant  devenu  cruel  saîellite,  digne  de  ten- 
dre la  main  près  de  la  colline  d'Aricie ,  de  pour- 
suivre de  baisers  suppliants  les  chars  qui  en 
descendent.  Ps'ul  ne  fut  plus  émerveillé  du  tur- 
bot :  le  poisson  est'clroiie,  il  l'admire  à  gauche. 
Ainsi,  il  vantait  les  combats  (!u  Cilicien  et 
ses  assauts,  et  le  jeu  des  macliines  qui  en- 
levaient les  enfants  jusqu'aux  voiles  du  théâ- 
tre. Véienion  ne  lui  cède  en  rien  :  tel  (pie 
le    fanatique  frappé    de    ta  divine    fureur , 


Anne  aliud  tune  praofecti?  quorum  optimus  atquc 
Inlerpres  legum  sanotissimus  :  omnia  quanquam 
Temporibus  diris  Iractanda  putabat  inermi 
Justitia.  Venit  et  Crispi  jucunda  senectus, 
Giijus  oraiit  mores  qualis  facuudia,  mite 
Ingenium.  Maria  ac  terras  populosque  regenti 
Qiiis  cornes  utilior,  si  clade  et  peste  sub  illa 
Sœvitiam  damuare,  et  honestum  afferre  liceret 
Cousiliinn?  Sed  quid  violentius  auretyrannij 
Cum  quo  de  pluviis,  aut  ocslibus,  aut  nimboso 
Vere  locuturi  fatum  pcndebat  amici? 
llle  igilurnunquam  direxit  brachia  contra 
Torrenicm;  neccivis  erat,  qui  libéra  posset 
Verba  animi  proferre,  et  vitam  impendere  vero. 
Sicmultas  biemes,  atque  octogesima  vidit 
Solstilia.  His  armis,  illa  quoque  tutus  in  aula, 
Proximus  ejusdem  properabat  Acilius  opvi, 
Cum  juvene  indigno  quem  mors  tam  sœva  maneret, 
Et  domini  gladiisjam  desiguata  :  sed  olim 
IVodigio  par  est  in  nobilitate  senectus  ; 
IJnde  fit  ut  malim  fratercnlus  esse  giganlum. 
Profuit  ergo  nibil  miscro,  quod  cominus  ursos 
l'igebat  Numidas,  Albana  iiudus  arena 


Venator.  Quis  enim  jam  non  inteUigal  arles 
Patricias?  quis  priscum  illud  rairetur  acumcn, 
Brute,  tuum?  Facile  est  barbato  imponere  régi. 

ISec  meliorTultu,  quamvis  ignobilis,  ibat 
Rubrius,  offensa?  vcteris  reus  atque  tacendop^ 
lit  tamen  improbior  satyram  scribente  cinacdo. 
Monlani  quoque  venter  adest  abdomine  tardus  j 
Et  matutino  sudans  Crispinus  amomo. 
Quantum  vis  redolent  duo  funera.  Saevior  illo 
Pompeius  tenui  jugulos  aperire  susurro, 
El,  qui  vuUuribus  servabal  viscera  Dacis, 
Fuscus,  marniorea  ineditatus  prœlia  villa, 
Et  cum  morlifero  prudens  Veiento  Calullo, 
Qui  nimquam  visa?  flagrabat  amore  puclla?, 
Grande  et  conspicuum  nostro  quoque  tempore  monstruro, 
Ga?cusadulator,  dirusque  a  punie  satelles, 
Dignus  Aricinos  qui  mendicaret  ad  axes, 
Blandaque  devexa?  jactaret  basia  rheda?. 
Mémo  magis  rboinbum  stupuit  :  nam  plurima  dixit 
In  lœvum  conversus;  at  ilii  dexlra  jacebat 
Bellua.  Sic  pugnas  Gilicis  laudabat,  et  ictus, 
Et  pogma,  et  pueros  indead  velaria  raptos. 
Non  cedit  Veiento  ;  sed,  ui  fanalicus  œstre  1  1*3 
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ô  Bellone ,  il  pronostique 
présage  certain  d'un  grand  et  mémorable 
triomphe  ;  un  roi  sera  votre  captif ,  ou  bien  Ar- 
viragus  va  tomber  de  son  char  britannique  :  le 
monstre  est  étranger;  vous  voyez  de  quels 
dards  son  dos  est  hérissé!  »  Il  ne  manqua  à 
Fal)ricius  Véienton  que  d'articuler  l'âge  et  la 
patrie  du  turbot. 

—  Quel  est  donc  votre  avis?  de  le  mettre  en 
pièces  ?  —  Loin  de  lui  un  pareil  affront ,  s'écrie 
Monlanus  :  qu'on  apprête  un  profond  bassin 
qui  de  ses  minces  parois  embiassc  une  vaste 
enceinte.  L'œuvre  réclame  tout  le  savoir ,  toute 
la  célérité  d'un  Proniéthée  :  vite,  de  l'argile, 
et  la  roue  en  mouvement.  Mais  à  compter  de 
ce  jour,  César,  que  des  potiers  suivent  ton 
camp.  L'avis  prévalut  :  il  était  digne  de  son 
auteur.  Montanus  connaissait  le  luxe  de  la 
vieille  cour,  les  nocturnes  orgies  de  Nérou , 
l'art  de  renouveler  la  faim,  quand  le  pounion 
s'embrasait  du  Falcrne.  Nul,  de  notre  temps, 
n'eut  le  goût  plus  exercé.  Si  une  huître  était 
«leCircé,  du  rocher  de  Lucrin  ou  du  bassin 
de  Rutupe  ,  il  le  distinguait  à  merveille  du  pre- 
mier coup  de  dent  :  à  vue  d'œil,  il  disait  de 
quelle  côte  était  un  hérisson. 

On  se  lève,  la  séance  est  finie  :  on  fait  sor- 
tir ces  grands  que  le  sublime  chef  avait  traînés 
dans  sa  citadelle  d'Albe,  tout  interdits  et  for- 
cés d'accourir,  comme  s'il  se  fut  agi  des  Caltes 


et  des  farouches  Sicambies ,  comme  si,  des 
quatre  points  du  globe ,  des  courrieis  plus  ra- 
pides (jue  l'éclair  eussent  apporté  de  sinistres 
dépêches.  Et  plût  aux  dieux  qu'il  vM  consumé 
dans  ces  extravagances  tout  un  règne  de  ty- 
rannie ,  durant  lequel  il  ravit  à  la  pairie  tant 
d'illustres  citoyens,  impunément  et  sans  qu'il 
s'élevât  un  seul  vengeur  !  Mais  il  péril  du  mo- 
ment qu'il  se  lit  craindre  de  l'humble  artisan  : 
voilà  recueil  où  se  brisa  le  monstre  dégouttant 
du  sang  des  Lamia. 


SATIRE  V. 

LES     PARASITES. 

Que  tu  ne  rougisses  point  de  ton  genre  de 
vie  ;  que  tu  persistes  à  regarder  comme  le  sou- 
verain bien  de  vivre  aux  dépens  d'aulrui  ;  que 
tu  puisses  dévorer  des  outrages  tels  que  ni 
Sarmentus,  à  la  table  de  César ,  ni  le  vil  Galba 
ne  les  eussent  endurés  ;  quand  tu  le  jurerais, 
je  ne  t'en  croirais  j)oint. 

Rien  de  plus  sobre  que  le  ventre.  Suppose 
encore  que  tu  manques  de  ce  peu  qui  lui  suffit, 
n'esl-ii  plus  de  quais,  de  ponts,  de  nattes  en 
lambeaux?  Mets-tu  un  si  gi'and  |)rix  aux  outra- 
ges que  tu  essuies  a  ces  repas?  ta  faim  est-elle 
si  dévorante,  que  tu  ne  puisses  plus  honorable- 
ment, sur  cette  natte,  et  transir  de  froid  ,  et 
mordre  un  pain  grossier  qu'on  jette  aux  chiens? 


! 
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Percussiis,  Bellona,  luo,  divinat;  et,  «  ingens 
Omen  halies,  inquit,  ina^^ni  clarique  triuinphi. 
HejjcMii  ali(jiuMn  Miiics,  aut  de  lemone  brilanno 
lîlxcidet  Aivirajjus  :  pprojjrina  est  hclliia  •  cernis 
Ercctas  in  terga  siides?  »    Hoc,  defuit  unum 
Fabricio,  j)atriain  ut  rhonibi  nieniorarclct  annos. 

Quidiiani  igidir  censés?  conciditur?  Absit  ab  i!lo 
Dedecus  boc,  IMonlanus  ait  :  testa  alta  paictur, 
QuoD  lenai  nuiro  spatiosuni  colligat  orbcni. 
Debetur  ina};nus  piitinae  siibilusquc  l^rometheus. 
Ar^jillam  alqiie  rotani  citius  proporate  ;  sed  c\  boc 
Tompore  jam,  Cîosar,  fijfuli  tua  castra  sequan lu r. 
Vieil  dijjna  viro  senlenlia.  Noverat  illc 
Liixuiiain  iinpcrii  velerein,  noclesque  Neronis 
Jani  médias,  aliamque  fanicni,  quum  pulino  Faleino 
Ardcrcl.  îSulli  major  fuit  usnsedcndi 
femj)eslale  niea.  Ciroais  nata  forent,  an 
Kucrininn  ad  saxum,  Rulnj)inove  édita  fuudo, 
Ostrea,  callebal  primo  deprenderc  morsn, 
El  semel  aspecti  litlus  diccbal  ccliini. 

Çurgilur,  et  misso  proceres  exirc  jubentur 
Conciiio,  qiios  Albanam  dnx  magnus  in  arceni 
'1  raxtrat  ailonitos  et  festinare  coaclos, 


Tanquam  de  Catlis  aliquid  lonisque  Sicambris 
Diclurus,  tanquam  diversis  parlibus  orbis 
Anxia  pra^iipiti  venissct  epistobi  penna. 
Atque  vitinam  bispolius  nugis  tola  illa  dedisset 
Tempora  sacvili.T,  claras  qiiibus  abstulil  nibi 
lllusliesquc  animas  iinpnne  et  vindice  niillo! 
Sid  periit,  poslquam  ccrdoiiibiis  esso  tiniendiis 
Cœpoiat  :  boc  nocuit  jjamiarinn  cœdc  madenti. 

SATIUA  V. 
PAHASm. 

Si  le  proposili  nondum  pudel,  a(<jueeadcni  est  mens. 
Lit  boiia  suninia  putes  aljeua  vi\tro  quadra  5 
Si  pôles  illa  pati,  quan  ucc  Sarmenlus  iuiqnas 
Cipsaris  ad  nuMisas,  nec  vilis  (îalba  tulisset  5 
Quainvis  juralo  ineluani  libi  credei-e  losli. 

Veiilic  nibil  novi  friigalius.  Ilor  lamen  ipsum 
Defeoissc  puta,  (|Uod  insni  suflicit  alvo  : 
Nulla  (r('[iid()  vacal?  niisquain  pons  et  tej;etis  par» 
Diiiiidia  bicviorï   Tantine  injuria  cœnoe? 
Tain  jejnna  fanus?  quum  possis  boneslius  illic 
VA  (rcniere  et  soldes  farris  niordcic  caniui  ?  ^  ^ 
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D'ahonI,  pcisu.'idc-loi  h'wn  ((u'cii  K;  faisnn! 
asseoir  àsai.'ii)l(;,  Iv.  patron  h;  paie  le  plus  solidc 
pi'ix  (le  les  anciens  services.  In  repas,  c'est  là 
(oui  le  Irnil.  (leraniili(Ml(;s  {^^lands.  Ton  nionai- 
«pKM'n  liendconiple;  il  a  lieau  ('li('rai'e,ce  repas, 
il  1(*  In  fait  valoir.  Après  deux  mois  d'oubli , 
(ju'il  s'avise  d'inviler  un  client ,  pour  n<;  laisser 
aucuMiî  place  vid(;  sur  I(î  troisième  lit  ,  (pi'il  le 
dise  :  S()Uponsens(Mid)l(;  ;  l(;s  v(l'ux.  sont  com- 
bl('s  ;  (juc;  demandes-tu  de  plus?  C'en  est  assez 
|)our  (jucî  IVehius  se  réveille  en  sursaut ,  (ju'il 
laisse  là  ses  ai{;uillelt(;s ,  de  crainte;  (jue  la  l'oule 
adulatrice  n'ait  dc'jà  salué  à  la  ronde  le  pati'on  , 
à  riieuie  où  les  astres  palissent  à  peine,  où  1(; 
Botes  paresseux  meut  lentement  son  cliar 
{;lacé  autour  du  pôle. 

Quel  repas  cependant!  du  vin  dont  ne  vou- 
drait pas  la  laine  à  dé{j;raisscr  î  pour  convives 
des  Corybantcs  !  On  prélude  par  des  injures  ; 
mais  bientôt  les  coupes  volent  à  leur  tour.  Ix' 
san^'j  jaillit  ;  on  l'étanchc  avec  la  serviette. 
Combien  de  fois,  aux  prises  avec  la  cohorte 
des  affranchis,  avez-vous  combattu  aux  bou- 
teilles de  Sa{jonte  !  Le  patron  s'abreuve  d'un 
vin  mis  en  réserve  sous  nos  consuls  à  longue 
chevelure ,  ou  foulé  du  temps  de  la  guerre  so- 
ciale. Jamais  il  n'en  fera  passer  un  seul  verre 
pour  réconforter  l'estomac  d'un  ami.  Demain 
il  boira  du  vin  des  coteaux  d'Albe  ou  de  Séti- 
nes,  dont  le  titre  et  la  patrie  ont  disparu  du 


vase  tout  noirci  i\v,  vélUhlé,  du  vin  lel  (ju'cn 
buvaient  Jlelvidius  et  Tlirasëas  ,  loisque,  cou- 
ronm's  de  (leurs,  ils  célél)raiei»t  b  naissance 
des  l'rulus  et  de  (bassins.  Vin  on  lient  en 
main  de  lar/|es  coupes  d'and)re,  avec  des  bé- 
ryls d'inc'^jal  volume.  A  loi ,  l'on  ne  confie 
jamais  d'oj-,  ou  si  par  hasard  on  le  fait,  nn 
Ar;;us  est  là,  (|ui  compte  les  pîerreiies  ,  (pii 
surveille  les  doigts  crochus,  l'ardonne-hii  : 
celte  coupe  recèle  un  jaspe  si  prisé  !  ('ar 
Virron,  ainsi  (|ue  lanld'aulres,  lrans[>orlede 
ses  doigts  sur  ses  coupes  les  diamants  dont  se 
plaisait  à  orner  le  pommeau  de  son  ép(*e  le 
jeune  Tioyen  prélcMé  au  jaloux  lliarbas.  Toi, 
lu  videras  la  lasse  à  quaiie  becs,  dite  du  save- 
tier de  Dénévent,  lasse  fêlée,  rompue  et  bonne 
à  troquer  contre  desallumetles. 

Si  le  vin  avec  les  aliments  fermente  dans 
l'estomac  du  maître,  on  lui  verse  d'une  eau 
glacée,  plus  froide  que  les  frimas  des  Gèles. 
Je  me  récriais  de  ce  qu'on  vous  servait  tout  à 
l'heure  d'un  autie  vin  :  vous  buvez  rl'une  auire 
eau.  'J'u  recevras  la  coupe  d'un  coureur  de 
Gétulie  ,  ou  de  la  main  osseuse  d'un  noir  Afri- 
cain que  tu  ne  voudrais  pas  rencontrer  la 
nuit  au  milieu  des  tombeaux  (jui  bordent  la 
pente  inclinée  de  la  voie  Latine.  Virron  a  de- 
vant lui  un  esclave  ,  la  (leur  des  esclaves 
d'Asie,  acquis  à  un  plus  haut  prix  que  tous  les 
revenus  du  belliqueux  Tullus  ei  ceux  d'Ancus , 


Primo  lîge  loco,  quod  tu  discumbere  jussus 
Mercedem  solidam  veteruin  capis  ofliciorum. 
Fructijs  amicitirc  magna?  cibus  :  imputai  bunc  rer, 
I"]t,  (|uamvis  rarum,  tamen  imputât.  Krjjo  duos  post 
Si  libuit  menses  neglectum  adbibere  cliontcm, 
Terlia  ne  vacuo  cessaret  culcita  lecto  : 
Una  simus,  ait.  Votorum  summa,  quid  ultra 
Qua.*ris?  Habet  Trebius  propter  quod  runiperc  sounuim 
Debeat,  et  ligulas  dimittere,  sollicitus  ne 
Tota  salutatrix  jam  lurba  peregcril  orbom^ 
Sidcribus  dubiis,  aut  illo  tempore,  quo  se 
Frigida  circumagunt  pigri  sarraca  liootac. 

Qualis  cœna  tamen  !  vinum  quod  succida  nolit 
]>ana  pati  :  de  conviva  Gorybanla  videbis. 
Jurgia  proludunt;  scd  mox  et  pocula  torques 
Saucius.  et  rubra  deterges  vulnera  mappa. 
Inlor  vos  quoties  libertorumque  cobortem 
Pugna  sjiguntina  fervet  commissa  lagena  ! 
Ipse  capillato  dilfusum  consule  potat, 
Caicalaraque  tenet  bellis  sociahbus  uvam, 
Cardiaco  nunquam  cyalbum  missurus  amico, 
l«ras  bibct  Albanis  aliquid  de  monlibus,  aut  de 
Seiinisj  cujus  patriam  (iluluinque  sciiectus 


Delevit  raulta  veteris  fuligioo  testa»; 
Quale  coronati  Tbrasea  llelvidiusque  bibebanl 
Drutorum  et  Cassi  nalalibus.  Ipse  capaces 
lïeliadum  crustas,  et  inœquaies  beryllos 
Virro  tenet  phialas  :  iibi  non  commillilur  auruui  , 
Vtl,  si  quando  datur,  custos  aTlisus  ibidem, 
Qui  numeret  gemmas,  unguesque  observet  aculos, 
Da  veniam  ;  prœclara  illic  laudatur  iaspis. 
îSam  Virro,  ut  multi,  gemmas  ad  pocula  transterl 
A  digitis,  quas  in  vaginae  frunte  solebat 
Ponere  zelolypo  juvenis  prœ'atus  Hiarbœ. 
Tu  Beneventani  sutoris  nomen  habentem 
Siccabis  caiicem  nasorum  quatuor,  acjam 
Quassatum,  et  rupto  poscentem  sulpbura  vitro. 
Si  stomacbus  domini  fervet  vinoque  ciboque, 
Frigidior  Geticis  petitur  décoda  pruinis. 
Non  eadem  vobis  poni  modo  vina  querebar; 
Vos  aliam  potatis  aquam.  Tibi  pocula  cursor 
Gœtulus  dabit,  aut  nigri  manus  ossea  Mauri, 
Kt  cui  per  medlam  nolis  occurrcre  noctem, 
Glivosœ  vebcris  dum  per  monumcnta  Lntimc. 
Flos  Asiœ  antc  ipsun),  prelio  majore  paraluc 
Quam  fuit  et'  TuUi  census  pujïiiacis,  et  Ancî  ;  6  7 
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que  tout  le  superflu  enfin  des  rois  de  Uome. 
Songe  donc ,  quand  tu  auras  soiC,  à  regarder 
Ion  Ganymède  de  Gétulie  :  un  esclave  qui  coûte 
tant  de  sesterces  ne  sait  pas  abreuver  le  pauvre. 
Du  reste,  sa  beauté,  sa  jeunesse  autorise  ce 
dédain.  Quand  s'approcbe-t-il  de  toi?  Tu  l'ap- 
pelles ;  vient-il  te  servir  l'eau  tiède  ou  l'eau 
lToide?jNon,  il  s'indigne  d'obéir  à  un  vieux  client; 
il  s'indigne  de  te  voir  lui  demander  quelque 
chose,  de  te  voir  couché  et  lui  debout.  Voilà 
les  palais  !  ils  sont  pleins  d'esclaves  superbes. 
\'ois  cet  autre  !  avec  quel  niurmure  il  te  pré- 
sente un  morceau  de  pain  rompu  avec  eiïort , 
ou  plutôt  de  farine  moisie  et  compacte  qui 
ébranle  la  mâchoire  ,  sans  qu'elle  y  puisse 
mordre.  Mais  le  pain  tendre,  blanc  comme  la 
neige,  et  pétri  de  la  plus  molle  Heur  de  fro- 
ment, est  en  réserve  pour  le  maîire.  Souviens- 
toi  de  contenir  ta  main,  respecte  la  croûte  do- 
rée. Feins  pourtant  quelque  peu  d'audace;  le 
paneticr  est  là,  qui  te  fait  lâcher  prise.  «  Veux- 
tu  bien  ,  audacieux  convive,  te  remplir  de  ton 
pain  ordinaire,  en  connaître  la  couleur?»  Eh  ! 
voilà  pourquoi ,  tant  de  fois  délaissant  mon 
épouse,  j'ai  gravi  en  courant  le  mont  glacé 
des  Esquihes,  bravant  au  printemps  les  fu- 
reurs d'une  grêle  affreuse  et  trempé  jusqu'aux 
os! 

,    Vois  se  déployer  dans  un  long  bassin  ce 
poisson  qu'on  place  devant  le  maître  !  De  quelles 


asperges  il  est  couronné!  de  quelle  queue  il 
nargue  les  convives,  lorsqu'il  arrive  liuslueuse- 
ment  exhaussé  sur  les  mains  d'un  esclave  qui 
se  redresse!  A  toi,  l'on  sert  un  petit  crabe 
farci  d'une  moitié  d'œuf ,  modeste  apprêt  d'un 
repas  usité  pour  les  morls.  Lui ,  il  arrose  son 
poisson  d'une  huile  abondante  de  Vénafre  :  le 
choux  fané  qu'on  t'aj)portc,  à  toi  malheureux, 
va  sentir  la  lampe.  Car  l'huile  qu'on  vous  sert 
dans  vos  burettes  est  celle  que  nous  expédient 
sur  leurs  vaisseaux  à  la  proue  aiguë  les  enfants 
de  Micipsa  ;  celle  qui  rend ,  à  Rome ,  les  bains 
déserts  quand  Bocchar  s'y  lave  ;  celle  encore 
qui  préserve  de  la  morsure  venimeuse  des  ser- 
pents. Le  maître  mangera  d'un  rouget  venu  de 
Corse  ou  des  rochers  de  Taormina ,  vu  déjà  que 
tout  entière  notre  mer  est  absorbée,  épuisée, 
contrainte  qu'elle  est  d'assouvir  notre  voi'acité, 
etcontinuellement  fouillé  par  le  pécheur  du  voi- 
sinage qui  n'en  laisse  point  grandir  le  poisson. 
Aussi  la  province  fournit-elle  à  nos  foyers  : 
c'est  elle  qui  nous  envoie  ce  qu'achète  1  intri- 
gant Lénas  pour  Aurélia  qui  le  revend.  On 
sert  à  Virron  la  plus  belle  lamproie  sortie  des 
goufiVes  siciliens  ;  car ,  du  moment  que  l'Aus- 
ter  se  calme ,  qu'immobile  il  sèche  dans  son 
antre  ses  ailes  humides ,  le  fdet  téméraire  brave 
jusqu'au  sein  de  Charybde.  Vous  autres,  n'at- 
tendez qu'une  anguille ,  parente  de  la  couleuvre 
effilée,  ou  quelque  habitant  du  Tibre  tout  mar- 


iait, ne  te  leneam,  Romanorum  omnia  regum 
Frivola.  QuoJ  quum  ita  sit,  tu  GaDtulum  Gaiiymcdein 
llespice,  (jinuii  sitics  :  nescit  totmillibus  emptus 
I*iiiiporibus  miscere  puer.  Sed  forma,  sed  aetas 
Digiia  supercilio.  Quaiulo  ad  te  pervenit  ille? 
Quando  vocatus  adest  calidae  {jelidœquc  miuister? 
Quippc  iudiijnatur  veleri  parère  clicnti, 
Quodque  aliquid  poscas,  et  quod  se  slaiite  recumbas. 
Maxiiua  quœque  doinus  servis  est  plena  superbis. 

Ecce  alius  quanto  porrexit  murmure  pauem, 
Vix  fractum,  solida)  jaui  mucida  frusta  farina?, 
Quaî  genuinum  agitcut,  non  admittenlia  inorsum  ! 
Sed  tener  etniveus,  niollique  siligine  factus, 
Servatur  domino.  Doxtram  cobibcre  mémento  : 
Salva  sit  artoplx  reverentia.  Finge  tamen  te 
Improbulum;  supcrest  illic  qui  ponerc  cogat  : 
Vin  tu  consuelis,  audix  conviva,  canisiris 
Impleri,  panisque  lui  novisse  colorem? 
Scilicet  hoc  fuirat,  propter  quod,  saepc  relicla 
Gonjuge,  per  montem  adversum  gelidasque  cucurri 
Esquilias,  fremerel  sœva  quum  grandine  veruus 
Jupiter,  et  mullo  stillaret  penula  nimbo  ! 

Aspicequam  longo  dislendat  pcetorc  lanceni. 


Quœ  fertur  domino,  squilla  ;  et  quibus  undique  septa 

Asparagis,  qua  despiciat  convivia  cauda, 

Quum  venit  excelsi  manibus  sublata  ministri, 

Sod  tibi  dimidio  constrictus  cammarus  ovo 

Ponitur,  exigua  feralis  cœna  patella. 

Ipse  Venafrano  pisrein  perfunditj  at  bic,  qui 

Pallidus  offertur  misero  tibi  caulis,  olebit 

Laternam  :  illud  enim  vestris  datur  alveolis,  quod 

Canna  IMicipsarum  prora  subvcxit  acuta  5 

Fropter  quod  Komœ  cum  Boccbare  nemo  lavatur, 

Quod  tutos  elinin  facit  à  serpentibus  alris. 

iMulIus  erit  domino,  quem  misit  Corsica,  vel  queni 

Tauromenitanae  rupes,  (|uando  omne  peraclum  est, 

Et  jam  defecit  nostrum  marc,  dum  gula  sa?vit, 

l\etibus  assiduis  penitus  scrutante  niaccllo 

Proxima,  nec  patitur  Tyrrbenum  crescere  piscem. 

Instruit  ergo  focum  provincia  ,  sumitur  illinc 

Quod  c^ptator  emat  Lenas,  Aurélia  vendat. 

Virroni  murœna  datur,  quae  inaxima  venit 

Gurgite  de  Siculo  ;  nam  dum  se  continet  Auster, 

Dum  sedet,  et  siccat  madidas  in  carcere  pennas, 

Contemnunt  mediam  temeraria  lina  Chnrybdim. 

Vos  anguilla  manct  longae  cognala  cclubra',  10  3 
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quet(i  par  la  {jlaro,  petit  avorlon  p(^<;lMil()ulprès 
(lu  1)01(1,  <'n{j;raisscili  la  cinilr  dt  s  cloacpics,  cl 
!ial)i!u('^à  potisscr  sfs  excursions  soiUcnaiucs 
jijs(|uc  sous  l(*  (juarlicrdc  Suhuiiï?. 

Je  (lirais  voloiilicis  deux  mois  à  Virron,8'il 
dai{jnait  in'enieudre.  Personu(!n'(î\ifjcrx's  lat- 
^[osses  qu(;  S('ii(''(|uc,  le  hicnfaisaul  Pison  cl 
(Jolla  faisaient  à  leui's  moindi'cs  amis  :  alors  la 
/jloir(3  de  donner  (îlïac.'ail  {'l'cial  (h.'s  (ilrcs  cl  des 
faisceaux.  Je  ne  te  douiande  (ju'unc  chose, 
c'est  iVélvc  civil  à  lable  avec  tes  convives.  Sois 
après  cela,  sois  comme  lant  d'autres,  riche  poui- 
loi,  pauvre  pour  les  amis. 

Devant  lui,  le  foie  d'une  oie  (grasse,  une 
poularde  pareille  à  une  oie  et  un  san{jlierdi{;ne 
des  traits  du  blond  Mélëap;re  exhalent  leur  Fu- 
met. Puis  on  lui  apprcHe  des  tiulTcs ,  si  l'on  est 
au  printemps,  et  si  le  tonnerre  lant  désiré  a 
permis  ce  soniptucux  relief  au  festin.  Garde  ton 
blé,  s'écrie  Allédius,  ô  Libyen,  dételle  tes 
bœufs,  pourvu  que  tu  nous  envoies  des  truffes. 

Vois  cependant  l'ordonnateur  du  festin , 
vois-le,  pour  suicroît  d'indi{}naiion,  bondir 
en  cadence;  et  l'écuyer  tranchant,  comme  il 
l'ait  voler  le  coutelas,  attentif  à  exécuter  jus- 
qu'aux moindres  leçons  de  son  maître  !  Certes 
il  importe  beaucoup  qu'un  lièvre  ne  soit  pas 
dépecé  de  même  qu'un  poulet. 

Je  te  vois,  comme  un  autre  Cacus ,  terrassé 
par  Hercule  ;  je  te  vois  traîné  par  les  pieds  et 
jeté  dehors ,  si  jamais  tu  risques  un  seul  mot ,  ^ 


usuri)ant  le  privil<'{;c  de  ceux  qui  portent  trois 
noms.  Quand  Virron    t'offre-t-il  sa  coupe  et 
fjrend-t-il  celle  (pi'oni  touchée  tes  lèvres?  Qui 
(h;  vous  serait  assez  témi-rair  e,  ass(?z  abandonne 
pour  dire  au   patron  :  «  liois  »  ?  Que  d^  cho- 
ses on  n'ose  dire  sous  uu  habit  frlpf)é!  Je  sup- 
pos(;  ([u'uri  dieu  ,  ou  bien  un  parvenu  semblal)l(; 
aux  dieux  et  nicillcur  que  le  destin,  le  fît  (hjn 
d(!  rjnatrc  cent  milh;  s(,'sierccs,  de  rien  que  lu  es, 
(|ijel  homme  devicndrais-luî  (|uelamicherà  Vir- 
ron! Donnez  à  Trebius  ,  approchez  de  Trébius. 
Veux-tu ,  mon  i'vi'H'.,  de  ces  intestins?  0  écusî 
c'est  à  vous  (jue  s'adress<  fit  ces  honneui's  ;  c'est 
vous  qui  êtes  ses  frèies.  Si  pouiiani  lu  as[)ires 
à  devenir  maître  et  roi  de  ton  maître,  qu'un 
p(3lit  Iule  ne  joue  point  dans  ton  palais  ou  une 
petite  lille  plus  douce  encore.  Une  é[)0use  sté- 
rile rend  cher  et  intéressant  un  ami.   Mais, 
n'importe,  ta  Rlycale  peut  accoucher,  verser 
jusqu'à  trois  enfants  à  la  fois  dans  ton  sein  pa- 
tcinel,  il  s'amusera  du  nid  babillard  :  il  se  fera 
apporter  la  casaque  verte,  et  les  noisettes,  ei 
la  pièce  de  monnaie  toujours  sollicitée,  chaque 
fois  que  le  [larasite  enfant  viendra  le  trouver  à 
table. 

Aux  amis  subalternes  on  servira  les  mousse- 
rons douteux  ;  le  champijjnon  au  maîlie,  mais 
tel  que  le  mang^ea  Claude  avant  celui  de  son 
épouse,  après  lequel  il  ne  man{jea  plus  rien. 
Virron  se  fait  apporter  pour  lui,  et  pour  les  Vir- 
rons  ses  confrères ,  des  fruits  dont  tu  ne  sa- 


Aut  glacie  aspersus  inaculis  Tibcrinus,  et  ipse 
Vernula  riparuin,  pinguis  torrente  cloaca, 
Et  solitus  mediœ  cryptam  penetrare  Suburrœ. 

ipsi  pauca  veliin,  facllem  si  pioebeat  aurem. 
î^eirio  petit  modicis  quœ  mittebantur  amicis 
A  Seneca,  quac  Piso  bonus,  quœ  Gotta  solebat 
^argiri.  Nanique  et  titulis,  et  fasciims  olitn 
Major  babebatur  donantli  gloria.  Solum 
Poscimus,  ut  cœnes  civil iter  :  hoc  face,  et  este. 
Este,  ut  nunc  multi,  dives  tibi,  pauper  amicis. 

Anseris  aiite  ipsurn  inagni  jecur,  anseribus  par 
Altilis,  et  flavi  dignus  ferro  IMeleagri 
Fumât  aper.  l^ost  huicraduntur  tubera,  si  ver 
Tune  erit,  et  facient  optata  tonitriia  cœnas 
Majores.  Tibi  babe  framentum,  AUedius  inquit, 
0  Libye;  disjunge  l)oves,  dura  tubera  raittas. 

Structorem  interea,  ne  qua  indignatio  desit, 
Saltantem  spectes,  et  cbironomonta  volanti 
Cultello,  donec  peragat  dictata  magistri 
Omnia.  Nec  minime  saue  discrimine  reiert 
Que  gestu  lepores,  et  quo  gallina  secetur! 

Duceris  planta,  velut  ictus  ab  Hercule  Cacus, 
Et  poncre  foris^  si  quid  tentaveris  unauam 


Hiscere;  tanquam  nabeas  tria  nomina.  Quando  propmat 

Virro  libi,  sumitque  tuis  contacta  lalellis 

PocculaîQuis  vestrum  tomerarius  usque  adco,  quis 

PerdituSj  utdicalregi  :  Bibe?  Plurima  sunt  quœ 

Non  audent  bomines  pertusa  dicere  lœna. 

Quadringt^nta  libi  si  quis  deus,  aut  similis  dis 

Et  melior  falis,  donaret  bomuncio,  quantus 

Ex  nibilo  liores!  quantus  Virronis  ainicus! 

Da  Trebio,  ponc  ad  Trebium  ;  vis,  frater,  ab  istis 

Ilibus  ?  0  nummi  !  vobis  hune  prœstat  honorem  ! 

Vos  estis  hatres.  Dominus  tainen,  et  doinini  rex 

Si  vis  tu  iieri,  nullus  libi  parvulus  aula 

Luserit  iEneas,  nec  filia  dulcior  illo  : 

Jucundum  et  carum  sterilis  facit  uxor  amicum. 

Sed  tua  nur.c  Mycale  pariât  licet,  et  pueros  très 

In  gremiun)  patris  hindat  simul,  ipse  loquaci 

Gaudebit  nido  :  viridem  tboraca  jubebit 

Afferri,  niinimasque  nuées,  assemque  rogalum, 

Ad  meosam  quoties  parasitus  venerit  infans. 

Viiibus  ancipites  fungi  ponentur  amicis, 
Bolelus  domino  :  sed  qualem  Glaudius  edit, 
Ante  illum  uxoris,  post  quem  nil  amplius  edit. 
Virro  sibi  et  relinuis  Virronibus  illa  jubebit 
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voureras  que  le  parfum,  pareils  à  ceux  que 
produisait  rélernel  automne  des  Phéacicns ,  et 
que  tu  pourrais  croire  dérobés  aux  sœurs  afri- 
caines. Toi,  tu  te  délecteras  de  la  pomme  ver- 
reuse  que  mord  sur  le  rempart  celui  qui ,  le 
casque  en  tête  et  le  bouclier  au  poing  ,  apprend 
du  farouche  Capeila  à  lancer  le  javelot. 

Peut-être  te  li(îures-lu  que  Yirron  craint  la 
dépense  :  il  le  fait  pour  le  dépiter.  Car,  quelle 
comédie  !  quel  mime  à  comparer  avec  un  {rosier 
aux  abois?  Tout  se  fait  donc  ,  si  tu  ri^^nores , 
pour  t'arraclier  des  pleurs  de  rag^e,  te  forcer  à 
dévorer  ton  lon{j  ressentiment.  A  tes  yeux ,  tu 
parais  un  homme  libre,  le  convive  d'un  roi  ;  il 
te  croit ,  lui ,  alléché  par  l'odeur  de  sa  cuisine , 
et  il  ne  conjecture  pas  mal.  Quel  est  en  effet  le 
mortel  assez  dénué  de  tout  pour  pouvoir  endu- 
rer deux  fois  cet  affront,  s'il  a  porté  dans  son 
enfance  l'or  étrusque ,  ou  simplement  le  nœud 
de  cuir  et  la  courroie  symbolique  du  pau- 
vre? Mais  l'espoir  d'un  bon  diner  vous  abuse  : 
«  Le  voici  qui  va  nous  donner  une  moitié  de 
lièvre ,  quelque  tranche  de  sanglier  ;  déjà  nous 
tenons  ces  débris  de  volailles  !  >  Puis,  le  morceau 
de  pain  tout  prêt,  intact,  dégainé,  vous  attendez 
tous  en  silence.  Uest  sage  de  te  traiter  ainsi.  Si 
tu  peux  endurer  cela,  subis-le,  c'est  ton  devoir  : 
je  vois  le  jour  où  tu  livreras  aux  soufflets  ta  tête 
rasée  et  tes  épaules  aux  lanières  sanglantes,  vil 
esclave  digne  de  tels  festins,  digne  d'un  tel  ami! 
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SATIRE    VI, 

LES  FEMMES. 


Je  crois  que  la  Pudeur ,  sous  le  règne  de  Sa- 
turne, habita  sur  la  terre,  qu'on  l'y  vit  lon{j- 
temps,  lorsqu'une  caverne  humide  enfermait 
dans  son  étroite  enceinte  et  sous  un  abri  com- 
mun le  foyer,  les  dieux  Lares ,  le  troupeau  et 
le  maître;  lorsque  l'épouse,  sur  la  montagne,  se 
faisait  un  lit  de  feuiilag;e,  de  chaume  et  couvert 
de  la  peau  des  bêtes  féroces  ses  voisines  :  femme 
bien  différente  de  toi,  Cynthie,  de  toi  aussi, 
dont  les  beaux  yeux  se  mouillèrent  pour  la  mort 
d'un  passereau;  mais  abreuvant  de  ses  mamel- 
les de  robustes  enfants,  et  plus  hideuse  souvent 
que  son  époux,  qui  digérait  le  gland  dont  il  s'é- 
tait repu.  L'homme,  en  effet,  dans  l'enfance  du 
mondeet  sous  ce  ciel  nouveau ,  vivait  autrement, 
lui  qui,  rejeté  des  flancs  du  chêne  entr'ouverts 
ou  pétri  de  limon,  ne  connut  aucuns  parents. 
Peut-être   resta-t-il   plusieurs  ou   du   moins 
quelques  vestiges  de   l'antique   Pudeur  sous 
Jupiter  même,  mais  sous  Jupiter  sans  barbe  , 
avant  que  le   Grec  osât  jurer  sur  une  tête 
vénérable,  alors  que  j)ersonne  ne   redoutait 
le  voleur  pour  ses  choux  ni  ses  pommes,  et 
qu'on  vivait  sans  enclore  son  jardin.  Insensible- 
ment Astrée  se  retira  chez  les  dieux  avec  sa 
compagne ,  et  les  deux  sœurs  disparut  ent  en 
même  temps. 


Poma  dari,  quorum  solo  pascaris  odorc  ; 
Qualia  perpetuus  Phœacum  autumnus  habebat, 
CreJcre  <|Uic  possis  subrepta  sororibus  afris. 
Tu  scabie  frueris  inali,  (juod  in  agjjere  rodit, 
Qui  te[jitur  parnia  et  galea,  nietuensque  flagelli 
Dicit  ab  hirsulo  jaculum  torquere  Gapella. 

Forsitan  impensœ  Virronein  parccre  credas  : 
Hoc  ayit ,  ut  doleas.  ISain  quaî  comœdia  !  iniinus 
Quis  inelior  plorante  ^y\\a'{  Ergo  omnia  liunt . 
Si  uescis,  ut  per  lacriuias  effundore  bileni 
Cogaris ,  prcssoque  diu  stridere  niolari. 
Tu  tibi  liber  liouio  et  régis  conviva  videris  : 
Capluni  te  nidore  suœ  pulat  ille  culinac  ; 
Nec  niale  coiijeclat.  Quis  cuim  tani  nudus  ,  ut  illuin 
Bis  ferat^  Etruscum  puero  si  coutigit  auruin  , 
Vel  nodus  tantuui ,  et  signum  de  paupere  loro? 
Spcs  bene  cœuandi  vos  decipit  :  o  Eccc  dabit  jara 
Semesum  leporem  ,  atque  aUquid  de  clunibus  apri  ; 
Adnosjam  veuiet  minor  altilis.»  Inde  paralo, 
Intactoque  onines  et  stricto  pane  tacelis. 
Ille  sapit,  qui  le  sic  utitur.  Oinnia  ferre 
Si  potes  ,  et  debes  :  pulsanduin  verlice  raso 
Prœbebis  quandoque  caput ,  nec  dura  tiniebis 
Flagra  pati ,  his  epulis  et  tali  dignus  ainico. 


SATIRA  VI. 

MULIERES. 

Credo  Pudicitiam,  Suturno  rege  ,  moralain 
In  terris,  visamque  diu  ,  quuni  frigida  parvas 
Prœberet  spelunca  donios  ,  ignemque  Laremque, 
Et  pecus  et  dominos  communi  clauderet  umbra  ; 
Siiveslreuï  montana  torum  quum  sterneret  uxor 
Frondibus  et  cultno,  vicinarumque  ferarum 
Pellibus  :  baud  similis  tibi ,  Cynlbia,  nec  tibi ,  cujus 
Turbavit  nitidos  e.xstinctus  passer  ocellos  ; 
Sed  potauda  ferens  infantibus  ubera  magnis, 
Et  saîpe  borridior  glaudem  ructante  maritu. 
Quippe  aliter  tune  orbe  novo  cœloque  recenti 
Vivebant  bomines,  qui  rupto  robore  nati , 
Compositive  lulo,  nullos  babuere  parentes. 
Multa  Pudicitiœ  veteris  vestigia  forsan, 
Aut  aliqua  exstitcrunt  et  sub  Jove,  sed  Jove  nonduni 
Barbato,  nondum  Grœcis  jurare  paratis 
l^er  caput  alterius  ;  quum  furem  nemo  timeret 
Gaulibus  et  poinis,  et  aperlo  viveret  horto. 
Paulalim  deinde  ad  superos  Aslrnoa  rccessit 
Hac  comité  ,  atque  duœ  panier  fugere  gorores. 
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Il  y  a  lon{)l(MTips  et  lirs-IoiijjK.'iiips,  Poslii- 
inus,  (|uon  atlonlo  ù  la  coiic.iio  d'aulriii, 
«lu'on  ouirafj(;  l(;  f/,nm  iiihiiir*'  ci  s.i(tr<';  de 
riiyiiK!!!.  liiciilol.  r;^j;c  «le  Icr  cnlanla  tous  les 
autres  crimes  :  l'j^ijc^  d'arijent  fut  ((Muoin  des 
preniUM's  adiillèrcs.  Cef)eii(Janl ,  de  nos  jours, 
lu  piesses  desac<*ords,  un  coulrat,  des  lian- 
çailles  ;  déjà  l(*  jx-i^jne  du  l)arl)iei'  dispose;  la 
eoilïuic^  et  peut-^Hre  as-tu  mis  au  doijji  de  la 
fiancée  le  [ja{;e  de  la  promesse.  Sûrement  tu 
étais  sa{je,  Postumus,  et  tu  épouses  !  Dis,  de 
(juelic  luri(%  de  (juels  serpents  es-tu  pour- 
suivi? Ju  peux  endurei'  un  tyran,  lors(|u'il 
est  tant  de  coi'des ,  (|ue  des  fenêtres  s'ouvrent 
noires  et  profondes  et  que  le  pont  /Emilius 
est  dans  ton  voisina(;e?  Ou,  situ  ne  {joutes 
aucun  de  ces  expédients ,  n'aimes-tu  pas  mieux 
qu'un  jeune  favori  repose  près  de  toi ,  un  jeune 
favori  qui  la  nuit  ne  te  suscite  point  de  querelles, 
maisiranquille,  n'exi{je  jamaisde  petits  présents 
el  ne  se  plaint  pas  que  tu  épar^jnes  tes  lianes,  que 
tu  frustres  son  ardeur?  31ais  la  loi  Julia  charme 
[Irsidius  :  il  sonj^e  à  élever  un  doux  héritier, 
au  risque  de  se  passer  de  gras  tourtei-eaux ,  de 
surmulets  exquis  et  de  toutes  les  séductions  du 
mai'ché.  Que  pensez-vous  qui  ne  puisse  arriver, 
si  une  femme  se  donne  à  Ursidius;  si  jadis  le 
plus  signalé  des  adultères  présente  maintenant 
sa  tête  insensée  au  joug  de  l'hymen ,  lui  qui 
s'enferma  tant  de  fois  dans  le  coffre  de  Latinus 


pour  se  <léroi)er  à  la  morl?  Kt  illui  faut  iiiie 
femnu;  d(î  nifeurs  aniifjues  !  (>  médccinsî 
ouvi-ez-lui  la  veiin;.  (^oml)ien  cet  lH)mme  esl 
(h'Iicat  !  Va!  prosterne-toi  au  lemphjdeju- 
f)iter  Tarpeiien ,  immoh;  à  Junon  une  génisscî 
aux  cornes  dorées,  si  jamais  lu  ronconlros  une 
malrone  pudi(pie.  Il  en  est  si  peu  (jui  m(*rileiit 
<le  tou('hei'  aux  l)and('letles  de  Cerès,  si  peu 
dont  un  f)ère  ne  doive  redouiei  les  embrasse- 
menls  !  Couronne  la  porte  de  festons,  omhra/je 
ton  vestibuhî  de  guirlandes  de  lierre.  Un  seul 
homme  sullit  a  llx'rina?  Tu  la  réduii-ais  plutôt 
à  se  conlenler  d'un  œil.  On  vante  pourtant 
certaine  Romaine  qui  \it  dans  les  champs 
paternels....  Qu'elle  vive  à  Gabies  comme 
elle  vécut  au  villa{;e  ,  à  Fidène  conmie  dans  le 
manoir  de  ses  pères,  j'accoi'de  tout;  mais  (|ui 
m'afHrme  qu'il  ne  s'est  rien  passé  sur  les  mon- 
tagnes et  dans  les  grottes?  Jupiter  et  Mars 
sont-ils  déjà  si  vieux  ? 

Est-ce  sous  nos  portiques  qu'on  te  montre 
une  femme  digne  de  tes  vœux?  les  spectacles 
t'offrent-ils  sui*  tous  leurs  gradins  un  objet  (jue 
tu  puisses  airner  avec  sécurité  et  oonduire  de  là 
dans  ta  maison?  Que  le  lascif  Bathyllus  ligure 
la  pantomime  de  Léda,  Tuccia  s'agite  éj)er- 
due,  Apula  soupire  comme  dans  les  bras 
d'un  amant;  sur  un  mouvement  vif  et  lan- 
goureusement prolongé,  Thymèle  reste  im- 
mobile   :   ainsi    l'innocente    Thvmèle    reçoit 


Âutiquum  et  vêtus  est  alienum  ,  Postume  ,  lectum 
Coucuteie  ,  atque  sacri  genium  contemnere  fulcri. 
Omne  aliud  crimcn  inox  ferrea  protulit  œtas  : 
Viderunt  priinos  argentea  secula  mœclios. 
Conventum  tainen  et  pacluin  ,  et  sponsalia  noslra 
Tempestate  paras;  jainque  à  tonsore  magistro 
Pecteris  ,  et  digito  pignus  fortasse  dedisli. 
Certe  sanus  eras  :  uxorem  ,  Postume  ,  ducis  ! 
Die,  qua  Tisiphone,  quihus  exagitare  colubris? 
Ferre  potes  doininam  ,  salvis  lot  reslihus ,  ullam  , 
Quuni  pateanl  altœ  caligantesque  fencstrae? 
Quuin  tibi  vicinum  se  praebeat  iEmilius  pons? 
Aut  si  de  multis  nullus  placet  exitus,  illud 
Nonne  putas  inelius ,  quod  tecum  pusio  dormit, 
Pusio,  qui  noctu  non  litigat ,  exigtt  a  te 
Nulla  jacens  illic  munuscula  ,  necqueritur  quod 
Et  lateri  parcas ,  nec  ,  quantum  jussit,  anbeles? 
Sed  placet  Ursidio  lex  Julia  :  tollere  dulcem 
Cogitât  bajredem  ,  cariturus  turture  magno, 
Nullorumque  jubis  et  captatore  niacello. 
Quid  fieri  non  posse  putes  ,  si  jungitur  ulla 
IWsidio?  si  niœchorum  notissimus  olim 
bliilla  maritali  jam  porrigit  ora  capistro, 


Quem  toties  texit  perituri  cista  Latini? 
Quid  ,  quod  et  anliquis  uxor  de  nioribus  illi 
Qua?rilur?  0  medici  !  mediaui  pertuudite  venain 
Delicias  bominis!  Tarpeium  limen  adora 
Pronus ,  et  auratam  Junoni  cœde  juvencam, 
Si  tibi  contigerit  capitis  matrona  pudici. 
Paucœ  adeo  Gereris  villas  contingere  digna? , 
Quarum  non  timeat  pater  oscula.  ISecte  coroiiani 
Postibus,  et  densos  per  limina  tende  corymbos. 
Unus  Iberina;  vir  sulticit?  Ocius  illud 
Extorquebis,  utba;c  oculo  contenta  sit  uno. 
Magna  tameu  fauia  est  cujusdam  rure  paterne 
Viventis.  Vivat  Gabiis ,  ut  vixit  in  agro  ; 
Vivat  Fidenis  et  agello,  cedo,  paterno  : 
Quis  tamen  affirmât ,  nil  actum  in  montibus  ,  aut  in 
Speiuncis?  Adeo  seuuerunt  Jupiter  et  Mars? 

Porticibusne  tibi  inonstratur  femina  vote 
Digua  tuo?  cuneis  an  habent  spectacula  totis 
Quod  securus  aines,  quodque  inde  excerpere  possis? 
Ghironomou  Ledam  molli  saltanie  Batbyllo, 
Tuccia  vesicae  non  imperat  5  Appula  gannit . 
Sicut  in  amplexu  :  subitum  et  mi.serabile  longum 
Attendit  Thymele  :  Thyinele  tune  rustica  discit.  66 
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une  preiiiière  leçon.  D'auires ,  lorsque  les  ihéà- 
ires  sont  fermés,  que  le  foruiti  seul  relenlit, 
durant  le  lon^y  inlervallo  des  jeux  plébéiens 
aux  jeux  Mé(jalésiens ,  charment  leur  ennui  en 
pienant  le  masque ,  le  tbyrse  et  la  c( iniuie 
d'Accius.  Urbicus  les  amuse  en  parodiant  dans 
l'exode  d'une  atellane  les  {>'cstes  d'Autonoé. 
yElia  désire  sa  conquête;  elle  est  pauvre,  et  il 
en  coûte  clier  ix>ur  bi  iser  la  boucle  d'un  comé- 
dien. Telle  autre  a  réduit  Clirysogoii  à  ne  plus 
chanter.  HispuUa  est  éprise  d'un  acteur  tra.[;i- 
que;  atlends-lu  qu'elle  IesoJtdeQuiutilien?Tu 
prends  une  femme  qui  rendra  père  ischion  le 
joueur  de  harpe,ouGlapliyrusou  le  llûteur  Am- 
brosius.  Obstruons  les  rues  delou^js  échafauds, 
décorons  nos  [iories,  ombrageons-les  d'un 
vaste  laurier,  pour  qu'un  noble  enfant,  Lenlu- 
lus ,  couché  dans  son  berceau ,  t'offre  les  tiails 
du  niirmillon  Euryalus. 

L'épouse  d'un  sénateur,  Ilippia,  suivit  un 
histrion  jusqu'au  Phare ,  jusqu'au  ]\il ,  jusqu'à 
la  cité  trop  fameuse  de  La{]^us,  prodi{jequi  lit 
révolter  Canope  contre  nos  mœurs.  Pour  elle , 
plus  de  maison ,  plus  d'époux ,  plus  de  sœur, 
plus  de  patrie  :  la  cruelle  abandonne  sans  re- 
gret ses  enfants  éplorés  ,  et ,  ce  qui  va  le  sur- 
prendre davantage ,  les  jeux  du  cirque  et  Paris. 
Élevée  au  sein  de  l'opulence,  dans  la  maison 
paternelle  où  son  enfance  avait  reposé  sur  le 
duvet  d'un  élégant  berceau ,  elle  brave  la  mer  : 
elle  avait  depuis  longtemps  bravé  l'honi'.eur  que  1 
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sur  de  moelleux  carreaux  on  sacrifie  sans  re- 
gret. Elle  affronte  avec  une  maie  assurance  les 
(lots  tyrrhéniens  et  l'onde  au  loin  inu.j;i8sante»i 
d'Ionie,  sans  s'émouvoir  de  tant  de  mers  qu'il'  . 
lui  faut  traverser.  Si  le  motif  du  danger  est 
juste  ei  honnête ,  craintives,  leur  ame  se  idacei., 
d'effroi  ;  elles  ne  peuvent  se  soutenir  sur  leurs 
genoux   tremblants  ,   courageuses    seulemcni,, , 
quand  il  s'agit  de  consommer  leur  déshonneur-. > 
Qu'un   époux  l'ordonne  ;  oh  !  il  est   dur  de 
monter  sur  un  vaisseau  ,•  la  sentine  est  insuprtjn 
portable  ;  le  grand  air  étourdit.  Celle  qui  suit-i 
son  amant  a  l'estomac  lobusle  :  Tune  vomitjx 
sur  son  mari  ;  l'autre  mange  avec  les  mar-^^ 
telots,    parcourt  le  pont,  et  se  plaît  à  maLrn 
nier  les  cordages.  Quelles  grâces,  après  tout, 
quels  attraits  de  jeunesse  ont  pu  séduire  Iliprv. 
pia?  qu'a-l-elle  vu  pour  oser  se  dire  la  femme 
d'un  histrion?  Car  ce  pauvre  Sergius  se  rasait 
déjà  le  menton  ,  et  manchot  il  attendait  sa  ré- 
foi  me.  En  outre ,  sa  ligure  était  couverte  de 
difformités  :  c'était  une  loupe  énorme,  affaissée 
sous  le  casque  et  qui  lui  retombait  sur  le  milieu 
du  nez.  C'étaient  de  petits  yeux  éjaillés  ,  qui 
sans  cesse  distillaient  une  humeur  corrosive. 
Mais  il  était  gladiateur;  à  ce  titre  ,  ces  gens 
deviennent  des  Hyacinthes,  à  ce  titre,  lïippia  le, 
préfère  à  ses  enfants,  à  sa  patrie,  à  sa  sœur;,, 
et  à  son  époux  :  c'est  le  fer  qu'elles  aiment.  Ce 
même  Sergius  réformé  devient  à  ses  yeux  un 
autre  Véienton. 


Âst  aliac  ,  quolies  auloia  recondita  cessant , 
Et  vacuo  cluusoque  sonaut  fora  sola  tlieatro, 
Alque  a  j)lebeiis  longe  Megalesia  ,  tristes" 
Pcrsoiiain  Ibyrsumque  tcnent  et  subli^ar  Acci. 
Urbicus  exodio  risum  movet  atlellanœ 
Gestibus  Autonoes.  Ilunc  diligit  iElia  panper  : 
Solvilur  his  niagno  comœdi  iibula.  Sunt  quœ 
Chrysogonum  cantare  vêtent.  liispulla  tragœdo 
Gaudet  :  an  exspeclas  ut  Quinlilianus  anielur? 
Accipis  uxorem ,  de  qua  cytbarœdus  Ecbion  , 
Aut  Glapbyrus  fiât  pater.  Ambrosiusque  cboraiiles. 
Longa  per  angustos  Ggamus  pulpita  vicos, 
Ornentur  postes,  et  grandi  janua  lauro, 
Ut  lestudineo  tibi ,  Lentule  ,  conopeo 
Nubilis  Euryaluin  inirniilloneni  exprimât  infans. 

Nupla  Senaturi,  coinitata  est  tlippia  ludiuni 
Ad  Pbaron  et  Niluin,  faniosaque  niœnia  Lagi , 
Prodigia  et  mores  urbis  danmante  Canopo. 
Immemor  illa  domus  et  conjujjis  atque  sororis  , 
NU  patria»  induisit  •  ploranlesqiie  iinproba  nalos, 
Utque  magis  stupeas,  ludos  Paridemque  reliquit. 
Sed  quanquam  in  magnis  opibus  ,  plumaquc  paterna 
Et  M>ginfnlati8  dormisset  j)arvula  cunis , 


Contempsilpelagus  :  famara  contempseral  oliin 

Cujusapud  niolb's  miniina  est  jactura  catbcdras. 

Tyrrbenos  igitur  fluctus  ,  latcque  sonantcm 

Pertulit  loniuin  constanli  pertore,  quamvis 

Mutandum  toties  esset  mare.  Justa  pericli 

Si  ratio  est  etboncsla,  timent,  pavidoque  pelantur 

Pectore  ,  ncc  tremulis  possuiit  insistcre  plantis  : 

Fortem  animum  prœstant  rcbus  quas  lurpiler  audcnt. 

Si  jubeat  conjux  ,  duruin  est  conscendere  navini  : 

Tune  sentina  gravis;  tune  suiiimus  vertitur  aer. 

Quœ  mœcbumsequilur,  stomarbo  valet.  Illa  marfluin 

Gonvomit  ;  bœc  inler  nautas  et  pnindct ,  et  crrat 

Per  puppim ,  et  duros  gaudet  Iraclare  rudentes. 

Qua  tamtn  exarsit  forma  ,  qua  capta  juventa 

Hippia?  quid  vidit,  prnpter  quod  ludia  dici 

Sustinuit?  Nam  Sergiohis  jam  raderc  gultur 

Gœperat,  et  sccto  requiem  sperare  lacerto. 

Praetcrea  multa  in  facie  deformia  ;  sicut 

Attritus  galea  mediisque  in  naribus  ingons 

Gibbus,  et  acre  malum  semper  slillautis  ocelli. 

Sed  gladialor  erat,  facit  boc  illos  Ilyacinlbos. 

Hoc  pueris  patrianque,  boc  prœlulit  illa  sorori  II  I 

Atque  viro  :  ferrum  est.  qnod  amant.  Mie  Sergius  idem,^^ 
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Maispounjuoi  t'oc.cupordf  s  (h^sonlrcs  < 
maison  luivcr,  de  ce  (\[ù\  pu  Ciiic  llipni'i 
Re{jai(l(!  les  (';;;aiJ\  des  dieux  :  (•( ouK;  (<'  <|ii<' 
(Claude  [)iil(Mi(lur('r.  Dès  qu'elle  le  senlail  dor- 
mir, son  é|)onse  (îlïroriK'e,  préférant  un  {jrabat 
au  lil  impérial ,  s'envelo|»pait  ,  an^yusK;  cour- 
tisane, (l'un  ohseni' v(''leMienl ,  el  s'eeliappail 
seule  avec  une  cordidenle  ;  puis,  d('rol)anl  sous 
une  perru(iue  Monde  sa  noiro  chevelure,  elle 
se  {;lissait ,  à  la  laveur  d'un  dé{;uisemcnl,  dans 
un  antre  (1(;  prosiilulion  ,  oii  l'aliendail  um) 
{{){)()  vide  el  (lu'elle  s'élail  réservée.  Là ,  sous 
le  faux  nom  de  Lycisca ,  elle  s'éiale  toute  nue, 
la  {}or{|e  relevée  par  un  réseau  d'or  ,  et  décou- 
vre ces  flancs  qui  t'ont  porté ,  (généreux  Bri- 
tannicus.  Gracieuse,  elle  accueille  ceux  qui  se 
présentent,  réclame  le  salaire,  et,  renversée  sur 
le  dos ,  elle  essuie  les  nombreux  assauts  qu'on 
lui  livre.  Trop  tôt  alors  le  chef  du  lieu  conjjé- 
diantses  nymphes  ,  elle  sort  à  regret,  se  réser- 
vant du  moins  de  fermer  sa  lo{je  la  dernière, 
tant  elle  brûle  et  palpite  encore  de  fureur! 
Lasse  enfin,  mais  non  pas  assouvie,  elle  se  re- 
tire, les  joues  livides  et  imprégnées  de  la  fumée 
des  lampes,  et  va  déposer  sur  l'oreiller  de  l'em- 
pereur l'odeur  infecte  de  son  bouge. 

Parlerai-je  de  l'hippomanès  ,  des  enchante- 
ments et  de  tous  les  poisons  administrés  au  fds 
d'une  première  épouse?  L'ascendant  impérieux 
de  leur  sexe  les  pousse  à  des  forfaits  d'une  telle 


(iravilé,  (ju'on  excuMi  l'encfur  d'une  f)as»ion. 
Mais  poniipioi  tant  de  vcrius  d;ms  (iésennia  , 
de  l'aveu  de  s(jn  (-poux?  Llle  lui  a  d(jnné  un 
million  de  sesterces;  à  a;  prix,  il  la  d<'clare  pu- 
di(jue.  L<î  car(|uois  de  Vénus  n'est  [Kjur  rien 
dans  les  liaits  qui  le  consument,  dans  les  feux 
(|ui  le  brillent  ;  ces  traits  ,  (M's  leux  viennent  de 
sa  dot.  On  pai(?  sa  liberté  :  à  la  face  du  mari , 
elle  peut  souscrire  aux  vciîux  ,  répondre  aux 
billets  d(»  l'adultère  :  femme  riche  qui  épouse 
un  avare  <st  toujours  veuve. 

Pour(|noi  Seiiorius  est-il  si  vivemenH'prisde 
Bibula  ?  Prends-y  garde  ;  c'est  le  visage,  et  non 
l'cipouse,  qui  estaimé.  Qu'il  survienne  à  celle-ci 
deux  ou  irois  rides  ,  que  son  teint  ramolli  se 
flétrisse,  que  ses  dents  f)erdent  de  leur  éclat , 
ses  yeux  de  leur  grandeur:  plie  bagage,  va 
dire  un  affranciii ,  pars;  lu  nous  dégoûtes ,  lu 
te  mouches  sans  cesse  !  pars  donc  et  sans  re- 
tard; fais  placeà  une  autre  qui  ail  le  nez  moins 
humide.  Jusque-là  tout  va  bien,  elle  règne:  il  lui 
faut  des  pâtres  et  des  troupeaux  à  Canusium,des 
vignes  à  Falerne  ;  bagatelles!  des  troupes,  des 
légionsentièresd'esclaves;toutcequelevoisina 
chez  lui  ;  et  qu'elle  n'a  pas,  qu'on  rachète.  Même 
au  plus  fort  de  l'hiver,  quand  le  marchand  Jason 
ne  peut  sortir,  que  la  neige  enferme  les  maie- 
lots  dans  leurs  cabanes  ,  on  lui  va  conquérir  de 
grands  vases  de  cristal ,  puis  les  plus  amples 
murrhins,  puisencore  le  diamant  fan:eux  de  Bé- 


Arcepta  rude  ,  cœpisset  Veiento  videri. 

Quid  privala  domus  ,  quid  fecerit  Hippia  ,  curas? 
Respice  rivales  divoruni  :  Claudius  audi 
Qtiae  tuleritJ'Donnire  virum  quum  senserat  uxor, 
Ausa  Palatiiio  tegetem  proeferre  cubili , 
Sumere  nocturnos  nieretrix  augusta  cucullos  , 
Linqiiehat,  comité  ancilla  non  amplius  una  5 
Ht ,  nigrum  flavo  crinem  abscondenle  galero, 
Intravit  caiidum  veteri  centone  lupanar, 
VUcellani  vacuam  atque  suani.  Tune  nuda  papillis 
Prostitii  auratis ,  titulum  nientila  Lyciscae  ,     ~^ 
Ostenditque  tuum  ,  generose  Britaïuiice  ,  ventrein. 
lilxcepil  blanda  inirantes  ,  atque  œra  poposcit , 
Kt  resupina  jacens  mnltorum  absorbuit  ictus. 
Mox  ,  lenone  suas  jam  diinittenle  pnellas  , 
Tristis  abit  :  sed ,  quod  potuit ,  tamen  ultima  cellaiu 
CJausit ,  adhuc  ardens  rigidœ  tentigine  vulvœ  , 
Et  lassata  viris  ,  sed  non  satiata  ,  recessit  : 
Obscurisque  genis  turpis,  fumoque  lucernac 
i'oeaa  ,  Inpanaris  tulit  ad  pulvinar  bïkirein.  / 

nipponianes  carmenque  loquar,  coctumque  venenuin, 
rrjvignoque  datuin?  Faciuui  gr-iviora  coacta' 


Imperio  sexus  ,  niinimumque  libidine  peccant. 
Optima  sed  quare  Gescnnia  ,  teste  marito? 
Bis  quingenta  dédit  ;  tanti  vocat  ille  pudicam  : 
Nec  Veneris  pbaretiis  raacer  est,  aut  lampade  fervet 
Inde  faces  ardent ,  veniunt  a  dote  sagittœ. 
Libertas  emitur  :  coram  licetinnuat  atque 
Rescribat;  vidua  est  locupies  ,  quœ  nupsit  avare. 

Cur  desiderio  Bibulœ  Sertorius  ardet? 
Si  verum  excutias,  faciès,  non  uxor,  amatur. 
Très  rugae  subeant ,  et  se  cutis  arida  laxet, 
Fiant  obscuri  dentés ,  oculique  minores  : 
Collige  saroinulas  ,  dicet  îibertus  ,  et  exi  : 
Jam  gravis  es  nobis ,  ul  saepe  emungerisl  exi 
Ocius  et  propera  ;  sicco  venit  altéra  naso. 
Interea  calet  et  régnât,  poscitque  raaritum 
Pastores  et  ovem  Ganusinam  ,  ulmosque  Falernas. 
Qiiantuiuni  in  bocl  pueros  omnes ,  ergaslula  tota  : 
Quodque  domi  non  est  et  babet  vicinus,  ematur. 
Mense  quidem  brumœ  ,  quo  jam  mercator  lason 
Ciausus,  et  armatis  obstatcasa  candida  nantis, 
Grandia  tolluntur  crystallina  ,  niaxima  rursus 
Murrhina  .  deinde  adamas  notissimus  ,  et  Bérénice* 
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rënice ,  devenu  plus  fameux  encore  pour  avoir 
appartenu  à  celle  princesse  :  ce  diamant ,  un 
l^arbare  l'offrit  à  sa  sœur  incestueuse,  dans  le 
pays  où  les  rois  célèbrent  pieds  nus  le  sabbal , 
où  une  antique  superstition  laisse  vieillir  les 
])Ourceaux. 

Nulle,  dans  ce  nombre  ,  ne  le  semble  di|>,ne 
de  ton  choix?  Qu'elle  soil  belle,  décenie,  riche, 
i'éconde,  qu'elle  éiale  dans  ses  portiques  les 
vieux  bustes  de  ses  aïeux ,  qu'elle   soit  plus 
pure  que  les  Sabines ,  conjurant ,  les  cheveux 
cpars,  une  guerre  impie,  phénomèmc  plus 
rare  sur  la  terre  qu'un  cy{îne  noir  ;  cette  femme 
accomplie,   qui  la   pourra  souffrir?  J'aime, 
j'aime  mieux  une  rustique  Vénusienne  que 
toi ,  Cornélie ,  mère  des  Gracques ,  si ,  avec  tes 
{grandes  vertus ,  tu  m'apportes  des  habitudes 
de  rudesse  et  d'orgueil  ;  si  tu  enfles  la  dot  des 
trophées  de  tes  aïeux.  Emporte,  de  grâce,  ton 
Annibal ,  et  ton  Syphax  vaincu  dans  son  camp; 
déloge  avec  toute  la  Cartilage.  «  Pardonne,  dieu 
vengeur,  s'écriait  Amphion,  et  toi,  déesse,  ar- 
rête tes  traits  :  mes  enfants  ne  sont  point  coupa- 
bles, ne  punissez  que  leur  mère.»  Mais  Apollon 
bande  son  arc...  Le  dieu  a  donc  ravi  et  les 
nombreux  enfants  et  la  mère  elle-même ,  pen- 
dant que  l'orgueilleuse  Niobé  ose  s'élever  au- 
dessus  de  Laione  et  de  sa  postérité,  pour  être 
plus  féconde  qu'une  laie  blanche.  Qu'importent 
une  vertu  et  des  grâces  dont  elle  se  targue  con- 
tinuellement? Ce  rare  et  précieux  avantage  n'a 
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plus  rien  qui  me  flatte,  dès  qu'il  e^^t  empoisonné 
par  l'arrogance  :  j'y  trouve  plus  d'amertume  que 
de  douceur.  Kh  !  quel  homme  est  assez  dévoué 
pour  n'avoir  point  en  horreur  celle  qu'il  fait 
métier  de  ?ouer,  et  pour  ne  pas  la  détester  sept 
heures  du  jour? 

11  est  des  défauts  moins  graves,  j'en  conviens, 
mais  également  insupportables  au  mari.  Quoi  de 
plus  fastidieux  qu'une  femme  qui  ne  se  croit  pas 
belle,  si  elle  n'affecte  en  Toscane  les  petits  airs 
d'une  Grecque ,  à  Sidmone  le  ton  d'une  pure 
Athénienne?  Toujours  du  grec!  tandis  qu'il 
est  bien  autrement  honteux  pour  une  Homaine 
d'ignorer  sa  langue  :  du  grec,  pour  exprimer 
leurs  craintes ,  leur  joie ,  leurs  colères ,  leurs 
soucis;  du  grec,  pour  rendre  tous  les  secrets 
de  leur  cœur;  du  grec  encore,  et  c'est  tout 
dire,  pour  l'amoureux  ébat.  Passe  ce  ridicule 
auxjeunesfdles;  mais  toi,  que  presse  ta  quatre- 
vingt-sixième  année,  encore  du  grec  !  11  est  indé- 
cent qu'une  vieille  piofère  des  mots  pareils  :  W}\ 
xai  (]/u'/^7i  ;  et  ces  mots,  exhalés  naguère  siu'  le 
chevet  de  ton  lit,  tu  oses  les  proférer  en  pu- 
blic! On  ne  tient  pas  contre  une  parole  si 
douce  et  si  maligne  :  le  toucher  est  moins  puis- 
sant. Mais  là  s'arrête  tant  d'ardeur  !  en  vain  tu 
le  soupirerais ,  ce  mot ,  avec  plus  de  mollesse 
qu'iEmus  et  Carpophorus,  tes  années  se  comp- 
tent sur  ton  front. 

Si  lu  ne  dois  point  aimer  l'épouse  à  laquelle 
vont  t'unir  des  nœuds  légitimes,  pouiquoi  te 
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In  digito  factus  pretiosior:  bunc  dédit  oliiii 
Barbarus  iiiccstœ ,  dédit  bunc  Agrippa  sorori, 
Observant  ubi  testa  mero  pedc  sabbata  reges , 
Et  velus  indulget  senibus  cleineutia  porcis. 

Nullane  de  lantis  gregibus  tibi  digna  videlnr? 
Sit  formosa  ,  deccns,  dives,  fecunda  ,  vetustos 
Porticibus  disponat  avos;  sit  caslior  omni 
Crinibus  effusis  bellum  dirimonte  Sabina  , 
Uara  avis  in  terris  ,  nigroque  simillima  cycno  : 
Quis  ferai  uxorein  oui  constant  omnia?  Malo  , 
M;ilo  Venusinam  ,  quani  le  ,  Cornelia  mater 
Gracolioruni ,  si  ouui  magnis  virlutibus  affers 
Grande  superciliuni ,  et  nunieras  in  dote  Iriuntpbos. 
ToHe  luum,  precor,  Annibaleni ,  viclumque  Sypbacem 
\i\  castris  ,  et  cum  tola  Carlbagine  migra. 
Parce,  precor,  Pœan  ,  et  tu  ,  dea  ,  ponc  sagitlas; 
Nil  pueri  faciunt;  ipsani  configite  matrem  , 
Anipbion  clamât;  sed  Pa>an  conlrahit  arcum.  . 
lùUilil  ergo  grèges  naloruni  ,  ipsanique  parenteni  . 
Dum  sibi  nobilior  Lalonac  gente  videlnr, 
\tuue  eadem  scrofa  Niobe  fecnndior  alba. 
Quoe  tant!  gravitas?  qu.x  forma  ,  ni  se  libi  seniper 


Imputet?  Hujus  enim  rari  summique  voiuptas 
Nulla  boni ,  quolies  animo  corrupla  snperbo  : 
Plus  aloes  quam  mellis  babet.  Quis  deditus  autem 
Usqne  adeo  est,  ut  non  illam  quam  laudibus  effert  , 
Horreat ,  inquc  dies  septenis  oderit  boris  V 

Quacdam  parva  quidem  ,  sed  non  toleranda  maritis. 
Nam  quid  rancidius  ,  quam  quod  se  non  putat  ulla 
Formosam  ,  nisi  quae  de  Tusca  Grœcula  facta  est, 
De  Sulmonensi  mera  Cecropis?  Omnia  grœce  . 
Qnum  sit  turpe  magis  nostris  nescire  latine  : 
lloc  sermone  pavent  ;  boc  iram  ,  gaudia  ,  curas , 
Hoc  cuncta  effundunt  animi  secrela.  Qiiid  ultra? 
Concumbunt  grœce.  Dones  tamen  ista  putllis  ; 
Tune  etiam  ,  quam  se^tus  et  octogesimusannus 
Puisât ,  adbuc  graccc?  Non  est  bic  sermo  pudicus 
In  vetula  ,  quolies  lascivum  inlervenit  illud, 
Cwrj  xai  4"^'/'>î  :  modo  sub  lodice  reliclis 
Uleris  in  turba  I  Quod  enim  non  excitât  inguen 
Vox  blanda  et  nequam  ?  digilos  babel.  Il  tamen  omnes 
Subsidant  pennac  I  dicas  bœc  mollius  /Emo 
Quanquam  et  Carpopboro  .  faciès  tua  computnt  annos. 
Si  libi  legilimis  pactam  junotamqtie  tabellis  i>0< 
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inari<T?  poui'<|iioi  rmiiiilo  (lé[>onsu  d'un  festin 
ei  de  ces  IViainrisos  (risirilmecs,  nu  dcsscit, 
.nix (Convives  rnssasu'S  !  Poiii^nioi  ces  dons  de  la 
prrinicic  iniil ,  ers  pièces  d  oi-  (|ui  brillent  dans 
iMi  bassin,  el  à  l'elii/pe  du  princi;  sui  iionnné  I(; 
Darifpjo  cl  le  Gerniani(|ue?  Si  ,  (Nthonnaire 
époux,  lu  poux  eoncfînlrer  les  alTeciions  sur 
un  seul  ol»j(;l,  coinhe  la  IT-K;,  tout  |)i'<''l  ;'i  suhii- 
le  jou{;  :  lune  Irouveias aucune;  foniniecinicipar- 
{jnc  la  lendresse.  l>rùlal-elle  des  mêmes  ("eux, 
elle  |)rend  plaisir  à  le  lourmenlcr,  à  le  ruiner. 
Aussi  une  l'emme  esl-elle  d'aulanl  moins  utile, 
qu'on  scia  meilleur  el  plus  excellent  époux.  Tu 
ne  disposeras  de  rien  sans  l'aveu  de  la  fei»uTie; 
lu  ne  vendras,  lu  n'aclicieras  rien  qu'elle  n'y 
(îonsenle.  Elle  le  prescrira  les  affections  :  il  fau- 
dra exclure  ce  vieux  client ,  dont  la  porte  vil  la 
première  barbe.  Tandis  que  l'inramc  enlremei- 
leur  et  le  maître  d'escrime  ont  toute  liberté  de 
tester,  que  du  même  droit  jouissent  tous  les 
suppôts  de  l'arène ,  plus  d'un  rival  te  sera  im- 
posé pour  héritier.  i\lcls  en  croix  cet  esclave. 
—  VA\\  quel  crime  lui  mérite  ce  supplice?  où 
sont  les  témoins  ,  le  délateur?  attendez;  on  ne 
saurait  trop  différer  quand  il  s'agit  de  la  mort 
il'un  homme.  —  Imbécile  !  un  esclave  est-il 
un  homme?  qu'il  n'ait  rien  fart,  soit;  mais 
je  le  veux,  je  l'ordonne;  ma  volonté,  c'est  la 
raison. 
'J>1  est  son  empire  ;  mais  cet  empire ,  bientôt 


elle  l'abjure;  elle  clianjje  d'époux  el  foule  au  x 
picîds  l(î  voile  nupiial;  puis  elle  revient,  rentre 
dans  ce  lit  l'objet  dv,  ses  mépris,  (h'sertanl  celte 
maison  dont  la  porte  fut  nnrrnère  orné(»  de  ten- 
tures llotlanles  et  de  rameaux  encore  verts. 
Ainsi  croît  Ut  nombie  de  ses  éfioux  :  huit  en 
cinq  automnes  !  beau  sujet  d'inscriptions  pour 
un  tondieaii. 

iN'esjjèrcîjamaisd'uiiiontantque  vivra  ta  belle- 
mère,  (/est  elle  qui  instruit  sa  fille  à  s[»olier  un 
mari ,  à  s'applaudir  de  sa  ruine.  C'est  elle  rpji 
l'inslruil  à  r»'pondre  avec  art ,  avec;  es[)rii ,  aux 
missives  d'un  s(''ducieur,  trompant,  corrom- 
pant elle-même  les  Ar/jus.  F'our  sa  lille  pl(;ine 
de  santé,  ellea[)pelle  le  médecin  Archif;énès; 
elle  affecte  de  soulever  la  couverture  tro[)  fte- 
sanle.  Durant  ce  temps,  l'adultère  en  ia[)inois, 
tout  haleiant  d'impatience,  s'exerce  aux  préli- 
minaires du  plaisir.  Kn  sa  qualité  de  mère ,  tu 
te  flattes  qu'elle  lui  inspirera  des  sentimenis 
d'honneur,  autres  que  les  siens.  La  vieille  pros- 
tituée a  trop  d'intérêt  à  prostituer  sa  hlle. 

11  n'est  presque  point  de  procès  oii  une  femnje 
ne  figure.  iManilie  accuse,  si  elle  n'est  accusée. 
Elles  composent  et  dressent  elles-mêmes  leui  s 
dossiers ,  prêtes  à  dicter  à  Celsus  des  cxordes  et 
des  moyens. 

Qui  ne  sait  qu'elles  endossent  le  manteau 
tyrien ,  et  se  frottent  de  l'huile  des  athlètes? 
Qui  ne  les  a  vues  saper  un  pieu,  la  lance  el  le 


Mon  es  amatiirus,  ducencli  nulla  videtur 

Caussa;  nec  estquare  cœnam  et  muslacea  perdas  , 

Labcnteollicio  j  crudis  donanda  •  nec  illud 

Quod  prima  pro  nocte  datur,  quiim  lance  beala 

Dacicus  etscripto  radiât  Gernianicus  auro. 

Si  tibi  siinpllcitas  uxoria  ,  dedilus  uni 

iisi  aninius  ,  submilte  caput,  cervice  parala 

Ferre  jugum  :  nullani  invenies  quae  parcat  anianti. 

Ardeal  ipsa  licet,  tormentis  gaudel  anianlis  , 

VA  spoliis.  Igitur  longe  minus  utilis  illi 

IJxor,  quisquis  eril  bonus  optandusque  iiiaritus. 

Nil  unquam  invita  donabis  conjuge  :  vendes, 

Hacobstante.  nihil  5  nihil ,  hœc  si  nolit ,  emetiir, 

Ilœc  dabit  affectus  ;  ille  exoludctur  amiciis 

Jam  senior,  cujus  barbam  lua  janua  vidil. 

Testandi  quum  sit  lenonibus  atque  lanistis 

biborlas  ,  et  juris  idem  contingat  arcnœ  , 

Non  unus  tibi  rivalis  dictabilur  hères. 

i*one  crucem  servo.  Meruit  quo  criminc  .scrvus 

Snpplicium?  quis  testisadest?  quis  detulit?  audi; 

Nulla  unquam  de  morte  bominis  cunctatio  longa  est. 

(Klemens!  ila  servus  bomo  est?  nil  fecerit ,  csto  : 

ilojî  volo.  sicjubeoj  sit  pro  rationc  voluntas. 

fnipiTst  ergo  viro  :  sed  mox  bapc  régna  relinquit , 


Permutatque  domos,  et  flammea  conterit:  indc 
Avolat,  et  spreti  repetit  vestigia  lecti. 
Ornatas  paulo  anle  fores,  pendenlia  linquit 
Vêla  domus  ,  et  adbuc  virides  in  limine  ramos. 
Sic  crescit  numerus,  sic  fîunt  octo  marili 
Quinque  per  autumnos  :  tilulo  res  digna  scpulr ri. 

Desperanda  tibi  salva  concordia  socru  : 
llla  docet  spoliis  nudi  gaudere  mariti  ; 
Illa  docet ,  missis  a  corruptore  tabellis, 
Mil  rude  ,  nil  simples  rescribere  :  deoepit  iila 
Custodes  ,  ant  œre  doniat.  Tune  corpore  sano 
Advoiat  Arcbigenen  ,  onerosaque  pallia  jac.tat. 
Abditus  interea  latet  et  secretus  adulter, 
Inipatiensque  ntorae  pavot ,  et  prœputia  ducit. 
Scjlicet  exspectas,  ut  Iradat  mater  honestos  , 
Aut  alios  mores  quam  quos  babet?  Utile  porro 
Kiliolam  turpi  vetulœ  producere  lurpem. 

Nulla  fere  caussa  est ,  in  qua  non  femina  Jitem 
Moverit.  Acrusat  Manilia,  si  rea  non  est. 
Componunt  ipsa?  per  se  formantque  libellas  , 
Principium  at(]ue  locos  Cclso  dirtare  paratj?. 

Endromidas  Tyrias  et  femineum  ceroma 
Quis  nescit?  Vel  quis  non  vidit  vulnera  pâli , 
0\i(-m  cava.!  assiduis  sudibns  .  sruto<|;iP  lacessit, 
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bouclier  au  poin^,  avec  toute  la  précision  de 
Tari,  dignes  vraiment  de  fi^juier  au  jeux  Flo- 
raux ,  si  même ,  dans  leur  màle  ardeur ,  elles  ne 
méditent  quelque  chose  de  plus  encore,  de  li- 
vrer sur  l'arène  de  vrais  assauts.  Quelle  peut 
être,  sous  le  casque,  la  pudeur  d'une  femme 
qui  répudie  son  sexe  et  prétend  à  la  vigueur 
du  nôtre?  Ne  crois  pas  qu'elle  voulut  devenir 
homme  :  elle  entend  trop  bien  ses  plaisirs  ! 
Quel  honneur ,  si  l'on  vendait  les  effets  de  la 
femme ,  qu'on  criât  son  baudrier ,  ses  gantelets, 
son  panache  et  ses  cuissarts  !  Ou ,  s'il  lui  pre- 
nait fantaisie  d'autres  combats,  heureux  époux, 
tu  verrais  adjuger  ses  bottines  !  Voilà  celles  qui 
suent  sous  le  plus  léger  vêtement  ;  qui  se  consu- 
ment, délicates,  sous  une  gaze  de  soie.  Vois 
avec  quels  plaintifs  efforts  elle  assène  les  coups 
qu'on  lui  montre  !  sous  quel  casque  pesant  elle 
courbe  la  tête  !  comme  elle  s'assied  vigoureuse 
sur  le  jarret,  le  sein  couvert  d'une  épaisse  cui- 
rasse !  et  ris,  lorsqu'elle  détache,  pour  certain 
besoin  ,  son  armure.  Répondez ,  nobles  descen- 
dantes des  Lépidus  ,  des  Cnecus  Métellus ,  des 
Fabius  Gurgès,  quelle  femme  de  gladiateur  s'é- 
quipa jamais  de  lasorte?  quand  l'épouse  d'A- 
syius  se  fatigua-t-elle  à  la  sape  d'un  poteau? 

La  couche  nuptiale  est  un  théâtre  [)erpétuel 
de  débats  et  de  discordes  :  on  y  dort  peu. 
Elie  est  terrible  à  son  époux,  et  pire  qu'une 
ligresse  privée  de  ses   petits,  la   femme  qui 


feint  d'éclater  en  reproches,  s'accusanl  elle- 
même  en  secret  d'une  perfidie.  Elle  s'emporte 
contre  de  prétendus  favoris,  une  rivale  imagi- 
naire; elle  pleure  et  veise  chaque  fois  des  tor- 
rents de  larmes,  tenus  en  réserve  et  toujours 
prêts  à  couler  à  son  gré.  Toi ,  tu  crois  à  son 
amour,  pauvre  fauvette;  tu  dévores  ses  lar- 
mes. Quelles  lettres,  quels  billets  tu  vas  lire, 
si  l'on  t'ouNre  les  tablettes  de  cette  jalouse 
adultère  !  Mais  la  voici  dans  les  bias  d'un 
esclave  ou  d'un  chevalier  !  Dis ,  Quintilien,  dis , 
le  moyen  de  colorer  ce  fait  ?  —  C'est  embar- 
rassant; qu'elle  réponde  elle-même.  «Jadis  il 
fut  convenu,  dit-elle,  que  tu  ferais,  toi,  ce 
que  tu  voudrais;  et  moi  de  même  :  tonne 
donc, éclate,  je  suis  femme  !  »  Uien  de  plus  auda- 
cieux qu'une  femme  prise  sur  le  fait  :  le  flagrant 
délit  excite  encore  sa  fureur  et  son  audace. 

Tu  demandes  d'où  proviennent  cesdésoidres 
et  quelle  en  est  la  source.  Une  humble  fortune 
maintenait  jadis  l'innocence  des  femmes  lati- 
nes. Un  travail  assidu,  de  longues  veilles,  des 
mains  enduicies  et  exercées  à  filer  la  laine , 
Annibal  aux  portes  de  Uome ,  et  les  maris  en 
sentinelles  sur  la  porte  Colline,  défendaient 
leurs  modesles  demeures  des  atteintes  du  vice. 
Maintenant,  nous  subissons  les  maux  d'une 
longue  paix  :  plus  formidable («ue  le  glaive,  la 
luxure  a  fondu  sur  nous  et  venge  l'univers 
asservi.  C'est  une  afi'rcuse  confusion  de  tous 


Atque  oinnes  iniplel  numéros?  dignissiina  piorsus 
FloruU  iiialrona  tul>a  ,  nisi  si  quid  iii  illo 
l'ecloro  |)lusa{jitat ,  vera?queparatur  aienaî. 
Qucin  praDslare  potcsl  iiiulier  {raleata  pudureiii  , 
Qua?  fu{jit  a  sexu  ,  vires  ainat?  ilaec  tanien  ipsa 
Vir  nollet  lieri  :  nam  quanlula  noslra  voluplas! 
Quale  decus  reriiiii,  si  conjugis  auctio  liât, 
Balteus  etinaiiicae,  ot  oristaî,  crurisque  siuistii 
Diinidiuin  tognien!  Vel  si  diversa  movebit 
IVacha  ,  tu  felix,  ocreas  vendenle  purila  ! 
Hœ  suutqua;  lenui  sudant  in  cyclade,  (juaruin 
Delioias  et  pauniculus  bombyiùnus  urit. 
Aspice  quo  |;piuilu  nionslratos  perforât  ictus, 
Kt  quanto  galeœ  curvetur  pcndere  ,  quanta 
Poplilibussedeat ,  quam  denso  fascia  iibro; 
V.i  ride,  positis  scapbium  quuni  sumitur  arinis. 
Dicite  ,  vos  ,  neptes  Lepidi ,  Gœcive  Melelli , 
(jurgitis  aut  Fabii ,  quae  ludia  suinpserit  un(]uain 
Jlos  hiibilus?  quando  ad  paluin  geniat  uxor  Asyli? 

Seniper  babet  liles  alloruaque  juryia  leclus , 
la  que  nupta  jacet  :  minimum  dormitur  in  illo. 
Tuno,  gravis  illa  viro,  tune  orba  tigride  p»'j<»r, 
Quum  simulai  gemilus.  occulli  conscia  facli  : 


Aut  odit  pueros ,  aut  ficta  pellice  plorat , 
Lberibus  semper  lacrimis  semperquc  paratis,. 
lu  stalione  sua  ,  atque  exspectantibus  illam  , 
Quo  jubeat  manare  modo.  Tu  credis  amorem; 
Tu  tibi  tune  curruca  places,  fletuiiKjue  labellis 
Exsorbcs  :  quœ  scripta  et  quas  lerlure  tabellas  , 
Si  libi  zelotypœ  reteganlur  scrinia  iiiœcbœ! 
Sed  jacet  in  servi  complexibus  aut  equilis.  Die , 
Die  aliquem  ,  sodés  ,  die,  Quintiliane  ,  colorem. 
IIœremus:dic  ipsa.  «  Olim  convenerat,  iiiquit, 
Ij  t  faceres ,  tu  ,  quod  vellcs  ;  nec  non  ego  posscm 
Indulgere  mihi;  clames  licet ,  et  marecœlo 
Gonfundas:  bomosum.  »>  Nibil  estaudacius  illis 
De|)rensis  :  iram  atque  animes  a  crimine  snmunt. 

Unde  bœc  monstra  lameu  ,  vel  quo  de  foute  ,  rc^uiris? 
Prœstabat  castas  bumilis  fortuna  Laliuas 
Quondam  ,  nec  \itiis  contingi  parva  siuebant 
Tecta  labor,  somnique  brèves  ,  et  vellere  Tusco 
VexatvT  dura?que  manus,  ac  proximus  urbi 
Annibal ,  et  stanles  Collina  in  lurre  iiiarili. 
iSunc  palimur  longœ  pacis  mala  :  sa?>ior  arinis 
r.uxuria  incubiiit ,  viclunKjue  ulciscilur  orbcni. 
Mullum  ciinunabesl  facinas<[ae  hbidinis .  ix  quo     i'jS 
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Uî8  crimes,  dr  tous  h.'s  <l<'.sonlrr.s  ,  (l('|nii.s  <|iic 
Komo  a  pcidii  sa  iiohlr  pauNnlé.  S>I)aris, 
vl  !Ui()(l('s,('l,  IMiIctsonI  passées  dans  nos  iniiis, 
oi  'ïdvnWv  (jiii,  CDUioiiiK'i;  de  ros<'s,  s'ahicuve 
do  coiiliiuicllcs  d(*li('('s. 

L'arjjenl,  riMlàine  ai{;rnt  a  le  premier  versé 
dans  nolie  sein  les  iinrui 8  (''lraii};èi'es  ;  et  le 
luxe,  en  d('trempani  les  aux  s,  a  perverti  les  an- 
tiques veiUis  deliome.  l'^li  !  (juelle  réserve  Vé- 
nus a-t-elle  dans  l'ivresse?  Elle  se  prête  à  tout 
indilïéremment, cette  femme;  qui,  assise  à  un 
L);in<)uet  noctmiie,  en.î;loutit  des  liuîtres  mons- 
trueuses, mêle  les  parfums  au  l'alerne,  vide  la 
coupe  écumanlo,  et  voit  de  ses  re{i;ards  incer- 
tains le  plal'onà  tourner,  la  (able  se  soulever 
et  les  lïambeaux  se  doubler.  Va  maintenant,  et 
doute  encore  de  ralTreusc  posture  de  Tullia , 
de  rétran{îe  propos  qu'elle  échange  avec  Maura, 
Maura  son  ancienne  amie,  nourrie  du  même 
lait,  lorsque  celle-ci  défile  devant  le  vieil  autel 
de  la  Pudeur.  La  nuit ,  elles  arrêtent  là  leurs 
litières ,  arrosent  de  longues  traînées  d'urine 
l'image  de  la  déesse,  et  se  livrent  de  réciproques 
assauts  à  la  face  de  la  lune  qui  les  contemple; 
puis  elles  regagnent  chacune  leur  maison  :  et 
toi,  au  retour  de  l'aurore,  tu  foules  l'urine  de 
la  femme ,  quand  tu  vas  saluer  les  grands. 

On  connaît  les  mystères  de  la  bonne  déesse , 
lorsque  la  flûte  réveille  de  lubriques  fureurs  , 
lorsqu'enivrées  parle  vin  et  le  bruit  du  clairon, 
les  femmes  bondissent  frappées  de  vertige,  font 


vol(T  leuis  duîveux  en  tourbillon  et  iiiv<M)ucnt 
IN'iape   à  {jraruls  eiis  :  on  <liiait  h's  M<'nades. 
(  )li  !  alors, (jUelle  bi-ûlaFileardeurd'assouvirleur 
passicju  !  quels  cris  <;eiiaj»p('s  au  délire  de  leurs 
sens!  quels  torrents  de  vin  vieux  ruissèl(;nt  sur 
leurs  jandx's  !  I*rête  à  disputer  la  palme,  Lau- 
fella  (!(;liel(;s  plus  viles  couFlisanes  et  renipoile 
h;  |)iix  de  la  luhiieilé.  A  son  lour,  elle  iv  rid 
liommaj;(;  aux  fureurs  de  Médullina.  Celle  (pii 
triomphe  dans  ce  conllit   est   réputée  \i\  plus 
noble.  Là,  rien  n'est  feint;  les  attitudes  y  soni 
d'une  telle  vrrilé,  que  le  vieux  Priam  senliiait 
fondre  les  {;l;ices  de  l'âge,  fIue^lestor  oublierait 
son  infirmité.  I)('jà  les  désirs  exailés  veulent 
être  assouvis  ;  mais  le  moyen  avec  une  simple 
femme!  L'antie  aussitôt  retentit  de  ces  cris 
unanimes  :  t  La  déesse  le  permc  ♦  ,  vite ,  des 
honniies.  Mun  amant  dort-il?  qu'on  l'éveille; 
qu'il  prenne  son  manteau  ;  qu'il  accoure.  Point 
d'amant?  des  esclaves.  Point  d'esclaves?  des 
manœuvres  donc.  »    A   son  défaut ,  et  si  les 
hommes  manquent ,  elle  est  femme  à  se  faire 
couvrir  par  un  ane. 

Plût  aux  dieux  que  du  moins  le  culte  public 
et  les  riis  anciens  fussent  exempts  de  pareilles 
turpitudes!  Mais  tous  les  Maures,  tous  les  In- 
diens savent  quelle  fût  cette  chanteuse  qui  pro- 
duisit un  membre  plus  énorme  que  le  rouleau 
des  deux  Anti-Catons  de  César,  dans  ce  lieu 
d'où  le  ràt  mâle  n'ose  approcher ,  où  l'on  com- 
mande de  voiler  tout  ce  qui  rappelle  notre  sexe. 


Paupeilas  Romana  périt.  Hincfluxit  adistos 
Et  Sybaris  colles  ;  hinc  et  Rhodos  ,  et  Miletos  , 
Atque  coronatum  et  petulans  madidumque  Tarenluin. 

Prima  peregrinos  obscena  pecunia  mores 
lutulit,  etlurpi  fregerunt  secula  luxu 
Divitiœ  molles.  Quid  enim  Venus  ebria  curât? 
Inguiuis  et  capitis  quon  sint  discrimina  ,  nescit; 
Grandia  quae  mediis  jam  noctibus  ostrea  mordet , 
Quum  perfusa  mero  spumant  unguenta  Falcrno  , 
Quum  bibitur  concba  ;  quum  jam  vertigine  tectuni 
Ambulat ,  et  geminis  exsurgit  mensa  lucernis. 
I  nunc  ,  et  dubita  qua  sorbeat  aéra  sanna 
Tullia ,  quid  dicat  notcc  collactea  Maurae  , 
Maura  Pudicitiœ  vetereni  quum  praoterit  aram. 
Noclibus  bic  ponunt  Iccticas ,  niicturiunt  hic, 
KfGgiemque  deae  longis  sipbonibus  implcnt, 
Inquc  vices  equitant  ,  ac  hma  teste  moventur  ; 
Inde  domos  abeunt  :  tu  calcas ,  luce  reversa  , 
Oonjugis  urinara  ,  magnos  visurus  amicos. 

Nota  bonse  sécréta  deae  ,  quum  tibia  lumbos 
incitât,  et  cornu  pariler  vinoque  feruntur 
Attonit»,  crinemque rotant,  ululante  Priapo 


Meenades.  0  quantus  tune  illis  mentibus  ardor 
Goncubitus!  quae  vox  saltanle  libidiue  !  quantus 
nie  meri  veteris  percrura  madentia  torrcus! 
Lenonum  ancillas  posita  Laufella  corona 
Provorat ,  et  toUit  pendentis  prœmia  coxae. 
Ipsa  JMedullinas  frictum  crissanlis  adorai  : 
Palmam  inter  dominas  virtus  natalibusacquat. 
îNil  ibi  per  ludum  simulabitur;  omnia  fient 
Ad  verum  ,  quibus  incendi  jam  frigidus  aevo 
Laomedontiadcs,  et  Nestoris  liernia  possit. 
Tune  prurigo  raorae  impatiens,  tune  femina  simplox  , 
lit  pariter  toto  repetilus  clamor  ab  antro  : 
Jam  fas  est,  admilte  viros.  Dormilat  adulter? 
111a  jiibet  sumpto  juvenem  properare  cucullo. 
Si  nibil  est ,  servis  incurritur  :  abstuleris  spem 
Servorum  ,  veniet  conduclus  aquarius  :  bic  si 
Quœritur  et  desuut  homines,  iiiora  nulla  per  ipsam  , 
Que  minus  imposito  cluuem  submittat  asello. 
Atque  utinam  ritus  veteres  et  publica  saltcm 
His  intacta  malis  agerentur  sacra  !  Sed  onines 
Noverunt  Mauri  atque  Indi ,  quao  psaltria  pcncm 
Majorem  quan>  sunt  dm  Cacsaris  Anticat'»nçs, 
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Et  ([ud  niorlel  alors  eût  osé  se  jouer  de  la  divi- 
nité, eût  osé  se  rire  du  petit  vase  de  INuina,  de 
son  bassin  noir,  de  ses  vases  fra{;iles  i'ails  de 
la  terre  du  mont  Vatican?  Mais,  de  nos  jours, 
quel  aulel  n'a  pas  son  Clodius?  Je  vous  entends , 
mes  vieux  amis:  de  bonnes  serrures,  de  bons 
(jaidiens.  Mais  qui  gardera  les  gardiens?  Une 
lemme  est  adroite  :  ils  sont  les  premiers  séduits. 

Nobles  ou  plébéiennes,  toutes  sont  égale- 
ment dépravées.  Celle  qui  foule  la  boue  du 
pavé  ne  vaut  pas  mieux,  que  la  matrone  portée 
sur  les  tètes  de  ses  grands  Syriens.  Pour  se 
montrer  aux  jeux,  (Jgulnie  loue  une  toilette, 
un  cortège,  une  litière,  un  coussin,  des  sui- 
vantes ,  une  nourrice,  et  une  jeune  fille  à  che- 
veux blonds  chargée  de  prendre  ses  ordres. 
Pauvre ,  elle  prodigué  à  d'imberbes  athlètes  ce 
qui  lui  reste  de  l'argenterie  de  ses  pères  :  elle 
donne  jusqu'aux  derniers  morceaux.  Beaucoup 
vivent  dans  l'indigence;  mais  nulle  n'a  la  pu- 
deur de  son  état ,  nulle  ne  sait  se  régler  sur  sa 
lortune.  Un  jour  vient  pourtant  où  l'homme 
songe  à  l'utile  ;  il  sait,  à  l'exemple  de  la  fourmi, 
redouter  etla  faim  et  le  froid.  Prodigue,  la  fem- 
me ne  sent  point  périr  ses  revenus.  Elle  puise , 
puise  toujouis dans  le coffie-fort ,  comme  si  les 
espèces  y  pullulaient  et  qu'il  fût  intarissable  : 
elle  jouit  sans  compter. 

Il  en  est  qui  trouvent  délicieux  l'eunuque 
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efféminé  et  ses  molles  caresses ,  cliarmées 
qu'elles  sont  de  n'a\oir  ni  barbe  à  redouter,  ni 
avortement  à  préparer.  Ingénieuses  pourtant  à 
ne  rien  perdre  delà  volupté,  elles  ne  le  livrent 
au  médecin  qu'alors  que  son  membre,  bien  déve- 
loppé, s'est  ombragé  des  signes  de  la  puberié. 
Jusque-là,  elles  le  laissent  croître  à  l'aise, 
et  dès  que  les  testicules  pèsent  deux  livres , 
arrive  le  médecin  Heliodorequi  les  ampute,  au 
seul  préjudice  du  barbier.  Honneui'  à  l'esclave 
ainsi  traité  par  sa  maîiresse  ?  il  fixe  tous  les  re- 
gards en  entrant  au  bain  ;  il  peut  même  défier 
liardiment  le  dieu  de  la  vigne  et  des  jardins. 
Qu'il  repose  à  ses  côtés  ;  soit  :  mais  toi,  Postu- 
mus,  prends  garde  de  lui  confier  ton  Bromius, 
tout  robuste ,  tout  prêt  qu'il  est  à  déposer  sa 
première  barbe. 

Aime-t-elle  la  musique?  elle  brise  la  boucle 
de  tous  les  chantres  gagés  par  les  préteurs.  Elle 
a  toujours  leurs  instruments  en  main  :  c'est  une 
lyre  étincelante  de  pierreries,  dont  elle  touclu^ 
les  cordes  avec  l'archet  du  jeune  Ilédymélès  , 
cet  archet ,  elle  le  baise ,  elle  l'aime  ,  il  charme 
son  ennui.  Une  femme  de  la  maison  des  Lamia 
et  d'un  nom  illustre,  sacrifiait  à  Junon  et  à 
Vesta ,  pour  savoir  si  Pollion  devait  espérer  la 
couronne  de  chêne  aux  jeux  Capitolins  et  triom- 
pher sur  la  lyre.  Que  pouvait-elle  faire  de  plus 
pour  un  époux  agonisant,  poui'  un  fils  bien 


Uliio,  testiculi  sibi  conscius  unde  fugit  mus , 

Intuloiil,  ul)i  velari  pictura  jubetur, 

Quœcunque  allerius  sexiis  iinilata  iiguram  est. 

1*11  quis  tune  bominiini  contemptor  nuiniuis?  aul  qtiis 

Simpuvium  ritlere  iNuinaî,  nigriiinque  lalinum  , 

Et  Vaticano  fragiles  de  monte  patellas 

Ausus  erat?  Sed  nunc  ad  quas  non  Clodius  aras? 

y\udioquid  veteros  olim  moneaiisamici  : 

Tone  seram  ,  oobibe.  Sed  quis  custodiet  ipsos 

Custodes?  Caula  est,  et  ab  illis  incipii  uxor. 

Jamque  eadem  summis  pariter  minimisque  libido  ; 
Mec  melior  silicem  pedibus  quœ  conterit  atrum  , 
Quam  quae  longorum  vebiturcervice  Syrorum. 
Ut  spectet  ludos  ,  conducit  Ogulnia  vestein  , 
Conducit  comités  ,  sellam  ,  cervical ,  arnicas  , 
Nutriceni ,  et  flavam  ,  cui  det  mandata,  puellam. 
Hœc  tamen  argenti  superest  quodcumque  patcrni , 
Levibus  atbletis  ,  ac  vasa  novissiina  donat. 
Multis  resangusta  domi;  sed  ntilla  pudorem 
l'auperiatis  babet,  nec  se  nietiturad  illum 
QuiMn  dédit  lirrc  posuitque  modum.  Tamen  utile  quid  sil 
l*rospiciunt  aliquando  viri  •  frigusquc  famemque  , 
Formica  tandem  quidam  expavere  magistra. 
Prodiga  non  sentit  pereimtem  femina  censum  ; 
Vt  velut  exbausta  redivivus  pullulct  arca 


Nummus ,  et  e  pleno  sempcr  tollatur  acervo, 
iSon  unquam  reputat quanti  sibi  gaudia  constent. 

Sunt  quas  eunucbi  imbellos  ,  ac  mollia  semper 
Oscnla  délectent ,  et  desperatio  barba? , 
Et  quod  abortivo  non  est  opus.  Illa  voluptas 
Simima  tamen,  (juod  jam  calida  matura  juvenla  , 
Inguina  traduntur  medicis  ,  jam  pectine  nigro. 
Ergo  exspcctatos  ,  ac  jussos  cresceie  priinum 
Tesliculos  ,  postquam  cœperunt  esse  bilibres  , 
Tonsoris  damno  tantum  ,  rapit  Heliodorus, 
Conspicuus  longe  ,  cunctisque  notabilis  inlrat 
Balnea  ,  nec  dubie  custodcm  vitis  et  borti 
Provocat ,  a  domina  factus  spado.  Dormiat  ille 
Cum  domina  :  sed  tu  jam  durutn  ,  Postume  ,  janu|ue 
Tondendum  eunucbo  liromiuin  committere  noli. 

Si  gaudet  cantu  ,  nullins  fibula  durât 
Voeem  vendcntis  prxtoribus.  Organa  scmpor 
In  manibus  :  densi  radiant  testudine  tola 
Sardonyclies  •  crispo  numerantur  pectine  cliorda?, 
Quo  ioner  IJedymeles  operam  dedif  ;  bunc  tenet  ,  hoc  ys 
Solatur,  gratoque  indulget  basia  pleclro. 
Quncdam  de  numéro  Lamiarum  ac  nominis  alli  , 
Cum  farre  et  vino  Janum  Veslamque  rogabat , 
An  Capitolinam  dcbcret  Pollio  quercum 
Sporare  ,  et  lidjbus  promitterc.  Quid  fuc«  ret  plus      ôKl 


juvr. 


aimtiquieril  in(|ui('t(i  les  nHkIccins?  Dcliont,  en 
lace  (lu  r;inl('i ,  elle  iw  roiijjit  point  <lc  se  voiler 
la  têle  ;  ell(^  ose  redire  les  formules  eons.icn'es 
p.ir  riisn{je;  elle  p.ilil  ;i  roiiverlure  <le  la  vie- 
liii)(>,  et  tout  e(>la  pour  un  joueur  (J<;  luth  !  Dis 
uu)i ,  jo  l'en  eoiiju. ,»  ;  dis-uioi ,  le  |)lus  an(Men  des 
dieux,  dai|jnes-lu,  ô  Janus,  leur  repondre? 
]/<  )lyiiipe  est  hien  oisif,  et.  j<'  ne  vois[)as  ti'opee 
(|ui  vous  occupe, vous  aulresdieux.  L'uuetec^on- 
siille  p(»ur  un  comédien,  l'autre  pour  un  acteui* 
tra{ji(|ue  :  le  pi'ètro  y  va  fjajjner  des  varices. 

Mais  passe-lui  la  musi(jue,  plutôt  que  de  la 
voir,  eliVontée,  courir  par  toute  la  ville,  se  mèl(T 
aux  {groupes  des  liomnies,  et,  à  la  face  de  son 
mari ,  accoster  nos  (guerriers  ,  la  tète  liante  et 
la  {ï<)r{je  saillante.  Celle  fcnjme  sait  tout  ce  qui 
se  passe  dans  l'univers  entier,  chez  les  Indiens 
comme  chez  les  Thraces.  Elle  a  le  secret  de  la 
belle-mère  et  du  beau-fils;  elle  vous  dira  quel 
est  ramant  aimé,  quel  autre  on  se  dispute,  decjui 
cette  veuve  est  enceinte  et  depuis  quel  mois; 
quels  mots  soupire  chacune  dans  l'amoureux 
mystère,  et  ses  attitudes  diverses.  La  pre- 
mière ,  elle  voit  la  comète  qui  nienace  les  rois 
des  Parihes  et  d'Arménie.  Elle  court  aux  portes 
de  la  ville  y  recueillir  les  bruits,  les  nouvelles  à 
leur  arrivée;  elle  eu  for{|e  quelques-unes  :  c'est 
le  Niphatès  qui  a  submerjjé  des  peuples  au  sein 
d'un  vaste  délug^e  :  ce  sont  des  villes  qui  chan- 
cellent, des  contrées  qui  s'affaissent,   et  tout 
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cela ,  elle  va  le  débitant  dans  tous  les  carrefours 
<'t  ;i  ((ui  v<MJl  l'entendrcî. 

Au  icsie,  j('  ne  |;i  trouve  pns  plus  insupfKH- 
t.d)le  (jue  celle  autre  <|ui  saisit  de  j)auvres  \oi- 
sins,  et  les  lusli(j(;  eu  dépit  de  leurs  prières. 
Des  aboiements  l'ont  tirée  d'un  sommeil  pro- 
fond? Vite  ,  des  bjilons,  s'écrie-l-elle  ;  puis  elle 
ordonne  d(;  lrapp(M-  le  maître  ,  le  chien  ensuite. 
Sa  rencontre  ins[)ii(!  l'effroi,  son  \is.i/;e  est 
terrible  ;  la  nuit,  (  Ile  se  rend  au  bain  :  à  voir  son 
attirail,  on  dirait  un  dé(;amf)emenl  nocturne,  il 
laul  rju'elle  sue;  oiiJ  c'est  rrn  bien  autre  fracas. 
Eors(|u'elle  a  lati{;ué  ses  bias  à  balancer'  une 
masse  pesante,  le  bai{;neur  rusé,  de  .ses  doi/;is 
lihertins,  lui  presse  la  partie  située  à  la  naissance 
des  cuisses,  où  il  provoque  une  douce  et  bruyan- 
t(!  commotion.  Cependant  ses  malheurrux  c(*n- 
vives  périssent  chez  elle  de  sommeil  et  de  faim. 
Elle  reparaît  enfin ,  la  fifjure  rubiconde  ; 
elle  est  prête  à  vider  d'un  irait  l'amphore 
qu'on  dépose  à  ses  pieds  :  elle  en  boit  avant  le 
repas  deux  sétiers  qui,  rejelés  aussitôt,  nettoient 
son  estomac  et  y  provoquent  une  faim  dévo- 
rante. Le  vin  ruisselle  sur  le  marbre  ou  s'épan- 
che dans  un  large  bassin  ,  d'où  s'exhale  l'odeur 
du  Falerne  ;  car  tel  qu'un  long  serpent  tombé 
dans  un  tonneau ,  elle  boit  et  vomit.  Aussi 
l'époux  ,  le  cœur  affadi,  ferme  les  yeux  ei  re- 
lient à  peine  sa  bile  prête  à  s'échapper. 

l'Ius  insupportable  encore,  cette  autre  n'est 


^{jrotante  viro?  mediois  qiiid  tristihiis  erga 
Filiohitn?  Stetitante  arain  ,  n»'c  Impe  j)utavit 
Pro  cilhara  velare  caput;  (Ji('latn(|ue  vcrba 
Portiilit  ,  lit  mos  est,  etaperta  palluit  a}j;na. 
Die  niihi  niinc  ,  quœso,  die  antiquissime  divuin  . 
Respondes  bis,  Jane  paler?  Majrna  olia  cœli; 
Non  est,  ut  video,  non  est  quod  afjatur  apnd  vos. 
Hanc  de  coniœdis  te  consulit,  illa  tragœduin 
Commendare  volet  :  varicosus  fietarnspex 

Sed  cantet  potius  quam  totani  pervoiet  urbeni 
Andar. ,  et  ccetns  possit  quam  ferre  viroruni  ; 
Clinique  pahidatis  ducibus,  prœsente  marito, 
Jpsa  loqui  recta  faeie,  strictisque  maniillis, 
Mœc  eadem  novit  quid  toto  liât  in  orbe  , 
Quid  Seres  ,  quid  Thraces  agant  ;  sécréta  novercae 
Kt  pueri  ;  <|uis  aniet,  quis  diripiatur  adulter. 
Dicel  quis  viduani  prœgnanteiii  fecerit,  et  quo 
Mense,  quibus  verbis  concumbat  quscque  ,  niodis  quot. 
Instantein  régi  Armenio  Parthoque  cometen 
Prima  videt  :  famam  rumoresque  illa  récentes 
Excipit  ad  portas;  quosdam  facit.  Isse  Nipbaten 
In  populos,  raagnoque  illie  cuncta  arva  teneri 
nduvio,  nnlare  urbes ,  subsidere  terras. 


Quocunque  in  trivio,  cuicunque  est  obvia,  narrât. 

Nec  tamen  id  vitium  magis  intolerabile  ,  quam  quod 
Vicinos  huniiles  rapere  ,  et  concidere  loris 
Exorata  solet.  Nam  si  latratibus  alti 
Rumpuntur  somni  :  fustes  bue  ocius  ,  inquit , 
Afferte  ,  atque  illis  doininum  jubet  ante  feriri , 
Deinde  canem.  Gravis  occursu  ,  teterrima  vultu  ; 
Balnea  nocte  subit;  concbas  et  castra  moveri 
Nocte  jubet;  magno  gaudet  sudare  tumultu, 
Quum  lassata  gravi  ceciderunt  brachia  massa  , 
Gallidus  et  cristae  digitos  impressit  aliptes, 
Ac  sommum  dominœ  fémur  exclamare  coegit. 
Convivae  miseri  interea  somnoque  fameque 
Urgentur.  Tandem  illa  venit  rubicundula  ,  totum 
OEnopborum  sitiens,  piena  quod  tenditur  urna 
Admotum  pedibus,  de  quo  sextarius  aller 
Ducitur  ante  cibum  ,  rabidam  facUirus  orexim, 
Dum  redit,  et  loto  terram  ferit intestino  : 
Marmoribus  rivi  properant,  aut  lata  Falernum 
Pelvis  olet  :  nam  sic,  tanquam  alla  in  dolia  longus 
Deciderit  serpens,  bibit  et  vomit.  Ergo  maritus 
Nauseat ,  atque  oculis  bilem  substringit  opertis,        -134 

Illa  tamen  gravier,  quae,  quum  discumbere  cflppit, 
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pas  plus  tôt  à  table  qu'elle  exalte  \  ii'gile  et  justi- 
fie le  désespoir  d'Élise  :  elle  compare  et  rap- 
procîie  les  poëtes,  place  dans  la  même  balance 
l'Enéide  et  l'Iliade.  Le  (grammairien  rend  les 


de  rien,  dès  qu'elle  a  chargé  son  cou  d'émerau- 
des  et  allon{jé  ses  oreilles  sous  le  poids  d'énor- 
mes pendants.  Rien  de  plus  iniolérablo  qu'une 
femme  riche.  Je  ris  de  la  voir,  le  visage  sa- 


armes,  le  ri  éteur  s'avoue  vaincu,  chacun  se  lement  empalé,  exhaler  l'odeur  du  {jluant en- 
lait  :  le  crieur,  l'avocat,  une  autre  femme  |  duit  de  Poppée,  où  se  collent  les  lèvres  du 
même,  nul  ne  peut  se  faiie  entendre ,  lant  se  pauvre  mari.  Mais  elle  se  lavera  le  visage  pour 
précipite  le  flux  de  ses  paroles  !  on  diiait  un  ca-  aller  à  un  rendez-vous.  A-t-elIe  jamais  à  cœui* 
rillon  de  cloches  et  de  cymbales.  Qu'on  cesse  de  paraître  belle  au  logis?  C'est  pour  l'amant 
de  fatiguer  l'airain,  de  sonner  du  cor:  seule,  1  qu'on  prépare  l'essence  de  nard,  qu'on  achète 


elle  pourra  secourir  la  lune  en  travail. 

11  est  sage  de  se  modérer  dans  les  choses  même 
les  plus  honnêtes.  Une  femme  qui  ambitionne 
sans  mesure  les  honneurs  du  savoii'  et  de  l'élo- 
quence doit  poiier  une  tunique  retroussée  à  mi- 
jambes,  sacrifier  un  poic  à  Sylvain  et  se  baigner 
pour  un  quart  d'as.  Que  la  matrone ,  admise  à  ta 
couche,  ne  parle  pointa  la  manière  d'un  orateur; 
qu'elle  ne  lance  point,  en  sa  forme  raccourcie, 
le  rond  enthymème;  qu'elle  connaisse  peu 
d'histoires,  quelques  passages  seulement  de  li- 
vres auxquels  elle  n'entende  rien.  J'abhorre 
cette  précieuse  qui  lit  et  relit  sans  cesse  l'art  de 
Palémon,  n'enlieint  jamais  aucune  rrglede  la 
syntaxe,  qui,  véritable  antiquaire,  me  récite  des 
vers  que  j'ignore,  et  châtie  une  amie  de  cam- 
pagne sur  une  expression  excusable  dans  un 
homme.  Je  veux  qu'un  mari  puisse  faire  impu- 
nément un  solécisme. 

Une  femme  se  croit  tout  permis  et  ne  rougit 


tout  ce  que  vous  nous  envoyez,  délicats  In- 
diens, l.ni'm  elle  se  découvre  la  figure ,  et  lève 
le  premier  appareil  :  on  commence  à  la  recon- 
naître. Puis  elle  s'étuve  avec  un  lait  pour  lequel 
elle  traînerait  un  troupeau  d'ànesses  à  sa  suite, 
si  elle  était  exilée  au  pôle  hypei  boréen.  Mais 
cette  face  empâtée,  sounjisc  à  lant  de  prépara- 
tions diverses ,  qui  reçoit  l'épaisse  enveloppe 
d'une  croûte  détrempée,  l'appellera-i-on  un  vi- 
sage ou  bien  un  ulcère  ? 

Voyons,  la  chose  en  vaut  la  peine,  leurs  oc- 
cupations, leurs  soucis  de  toute  la  journée.  Si, 
la  nuit,  son  époux  lui  a  tourné  le  dos,  malheur 
à  l'intendante!  les  coiffeuses  mettent  bas  leurs 
tuniques  ;  le  Liburnien  est  accusé  de  s'être  fait 
attendre,  et  il  est  châtié  du  sommeil  de  son 
maître.  La  férule  frappe  sur  celui-ci ,  sur  ce- 
lui-là les  élrivières,  sur  cet  autie  les  lanières. 
il  en  est  qui  gagent  des  bourreaux  à  l'année. 
On  frappe;  elle  s'enduit  le  visage,  reçoit  ses 


Laudat  Virgiliuni,  periturœ  ignoscit  Elissœ  : 
Coinmittit  vales  et  comparât^  inde  Maronem  , 
Al(Hio  alia  parte  in  truliija  suspendit  Hoineruin. 
Codiint  graininatici ,  vincuntur  rhetores,  otnnis 
Turba  tacet  ;  nec  causidicus,  nec  pra?co  loquatur, 
Altéra  nec  niuher  :  verborum  tanta  cadit  vis  ! 
Tôt  paiiter  pelves  ,  tôt  tintinnabula  dicas 
Pulsari.  Jain  nemo  tubas ,  nenio  œra  fatiget  : 
Lna  laboranti  poterit  succurrere  hinoe. 

Iniponit  linem  sapiens  et  rcjjus  honestis. 
Nain  (piaî  docta  niniis  cupit  el  facuuda  videri, 
Grure  tenus  niedio  tunicas  succiiigere  débet, 
Caedere  Sylvano  poreum,  quadrante  lavari. 
Mon  habeat  m  a  trôna  ,  tibi  cjuœ  juncta  recuinl)it , 
Dicendi  genus  ;  autcurtuni  sennone  ri^tato 
Torqueat  enlhynienia  ,  nec  hislorias  sciât  omnes  ; 
Sed  quacdanj  ex  hbris  et  non  intellijfat.  Odi 
Hanc  ego,  quœ  repetit  volvitque  l'alncmonis  arteni , 
Servata  seniper  legc  et  ratione  loquendi , 
Ignotosquc  mihi  tenet  antiquaria  versus  ; 
Nec  curanda  viris  opicœ  castigat  ainicap 
Verba  ;  solcecismuni  liceat  fecisse  marilo. 

Nil  non  pcrniittit  niulier  sibi ,  turpe  pulal  nil , 


Quum  virides  gemmas  collo  circumdedit,  cl  quum 
Auribus  exteusis  magnos  comniisit  elenchos. 
Inlolerabilius  nihil  est  quam  femina  dives. 
Interea  fœda  aspcctu  ,  ridendaquc  niulto 
Pane  tumet  faciès  ,  aut  pinguia  Poppœana 
Spirat,  et  bine  miscri  viseantur  labra  mariti. 
Ad  niœchuni  veniet  iota  cute.  Quando  videri 
Vult  formosa  domi?  Mœeliis  foliata  parantur  : 
Ilis  emitur  quidquid  graciles  hue  mittitis,  Indi. 
Tandem  aperit  vultum  ,  et  tecioria  j)rima  reponit  : 
Incipit  agnosci.  Atque  illo  lactc  fovetur, 
Propter  quod  secum  comités  educet  asellas, 
Kxsul  llyperl)()reum  si  dimiltalur  ad  axeni. 
Sed  quaî  mutatis  indueitur  atque  fovetur 
Toi  medicaminibus  ,  coctœque  siliginis  offas 
Accipit  et  madida?,  faciès  dioetur,  an  uleus? 
Iist  prelium  curœ  peniius  cognoscere  ,  lot*» 
Quid  faciantagilenlque  die.  Si  nocte  maritus 
Avcrsus  jaeuit ,  j)criit  libraria  ;  ponuut 
Cosmetae  tunicas  5  tarde  venisse  Liburniis 
Dicitur,  et  pœnas  alieni  pendere  soiiini 
Cogitur.  Hic  frangit  ferulas;  rubel  iile  (lagollis, 
Hic  scutica.  Sunl  quao  tortoribus  annua  pricstenl. 
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ainics  ou  cxaininc  Toi'  (M  le  dessin  ilc  (|ii(l(jii'* 
lobo  nouvclU;  (  )n  ri'aj)|)o  encore  ;  elle  pareouil 
les  arlieU^s  d'iiii  l()ii{f  journal  :  on  Irappe  Ion- 
jours,  jus(|u'à  ((Mpu!  les  <'\eenleurs  soient  las 
(le  lVap|»er  :  sois  d'ici,  s'écrie-l-(!ll(;  alors  d'une 
voix  de  lonneri'(;,  justice;  (;st  faite. 

S(!Joui'  non  moins  rorniidal)le(|uel(;  palais d(;s 
tyrans  de  Sicile!  Va\  elïet,  a-t-elle  d(:ci(lé  de 
se  parer  plus  (ju'à  l'ordinaire;  est-elle  pressée 
et  ratlend  ondans  nos  jardins  ou  plutôt  dans  le 
leinplc  de  la  complaisante  Isis,  la  malheureuse 
Psécas,  les  épaules  découveiies  ,  les  cheveux 
épars  et  la  {;or{;e  nue,  se  haie  delà  Iriser: 
Pour(|uoi  cette  boucle  trop  liaule?  Aussitôt 
un  neri"  de  bœul'  lait  jusiice  de  l'attentat 
commis  sur  un  cheveu.  Eh!  qu'a  lait  Ipécas? 
est-ce  la  foute  de  celle  lille  ,  si  ton  nez  te 
dé[)laît.  Une  autre,  à  {jauclie,  pei«>ne ,  dé- 
mêle sa  chevelure  et  la  roule  en  anneaux.  Au 
conseil  préside  une  vieille  émérite ,  qui  de  l'ai- 
{juille  est  passée  à  la  quenouille.  Elle  opine  la 
première ,  puis  les  suballernes  à  leur  tour,  cha- 
cune selon  son  àg;e  et  son  talent  ;  on  dirait 
qu'il  s'a{jit  de  la  vie  ou  de  l'honneur  :  tant  elle 
a  à  cœur  de  paraître  belle  !  Elle  bâtit  sa  cheve- 
lure de  tant  d'étages ,  elle  l'exhausse  de  tant 
d'orbites  enchâsses  ies  uns  dans  les  autres,  que, 
vue  de  foce,  on  la  prendrait  pour  Andromaque  ; 
par  derrière,  elle  décroît,  ce  n'est  plus  la  même 
femme.  Que  sera-ce,  si  la  nature  ne  lui  a  départi 
au'une  petite  taille,  si  elle  n'est  pas  ,  sans  co- 


ihuriies,  plus  liaule  qu'un  pyj;mé(î  ?  s'il  lui  faut, 
sur  la  p()inl(;  des  pieds,  se  dresser  pour  altein- 
di(î  un  baiseï? 

(J(;pendant ,  elle  ne  s'embaji-.'isse  ni  dn  mari, 
ni  des  doinma{;es  (ju'il  éprouve  :  elle  vit  avec 
luisurhî  pied  de  voisine,  plus  intime  seulement 
en  c(;  (|u'elle  abhorre  les  amis  ,  déteste  les  es- 
claves de  ce  deinicîr  et  pèse  sur  sa  bourse.  On 
entre  :  c'est  ht  chœur  lanati(|ue  de  I>('llone  et 
de  la  mère  des  dieux.  En  tête  marche  un  (;if;an- 
tesque  eunuque,  personnafje  vénérable  pour  ses 
obscènc.'s  acolytes.  Depuis  lonjjlemps  avec  le 
tronçon  de  la  pierre  il  s'est  débarrassé  de  l'or- 
{;ane  amolli  de  sa  vii  ililé.  La  cohorte  enrou('e<!es 
|)rêlres  subalternes  et  leurs  taird>ours  plébéiens 
lui  cèdent  le  pas  ;  il  a  les  K-mpes  ceintes  de  la 
tiare  phrvfjienne.  D'une  voix  emphaiique  : 
«  Tremble,  s'écrie-t-il ,  aux  approches  de sep- 
te.nbre  et  du  vent  du  midi ,  si  tu  n'oflVes  cent 
œufs  en  expiation ,  et  si  lu  ne  me  remels  les 
vieilles  robes  de  couleur  feuille-morte ,  afin  que 
je  détourne  sur  elles  les  grands  et  soudains  |)é- 
rils  qui  te  menacent;  je  t'affranchis  pour  toute 
l'année.  »  Au  plus  fort  de  l'hiver,  elle  ira  briser 
la  glace  du  Tibre  ;  craintive,  elle  s'y  plongera 
chaque  matin  trois  fois ,  y  lavera  sa  tête  avec 
une  superstitieuse  humilité;  puis,  nue  et  trem- 
blante, elle  se  traînera  sur  ses  genoux  ensan- 
(>lanlés  autour  du  champ  de  Tarquin-le-Su- 
perbe.  Si  la  blanche  lo  l'ordonne ,  elle  ira  aux 
extrémités  de  l'Egypte  ;  elle  puisera  au  sein  de 


Verberat,  alqueobitei'  faciem  linit;  audit  arnicas, 
Aut  latum  pictœ  vestis  consideiat  aurum, 
Et  cœdit  :  longi  relegit  tranversa  diurni , 
Etcaîdit,  donec  lassis  cœdentibus  ,  Exi 
Intonet  borrendum  ,  jam  cogiiitione  peracta. 
Procl'ectura  domus  Sicula  non  niilior  aula  ! 
Nani  si  consUtuit,  soliloque  decentius  optât 
Qrnari ,  et  properat ,  jamque  exspectatur  in  borlis  , 
Aut  apud  Isiaca?  potius  sacraria  lenœ  5 
Disponit  crinem  ,  laceratis  ipsa  capillis, 
Nuda  bunieros  Psecas  infelix,  nudisque  mamillis. 
Altior  bicquare  cincinnus?  Taurea  punit 
Continue  flexi  criinen  facinusque  capilli. 
Quid  Psecas  admisit?  Quaenam  est  bic  culpa  puellœ  ^ 
Si  tibi  displicuit  nasus  tuus?  Altéra  lœvurn 
Exteudit  pcclitque  comas,  et  volvit  in  orbcni. 
Est  in  concilio  matrona  ,  admotaque  lanis 
Emerita  quae  cessât  acu  ;  senteutia  prima 
Ilujus  crit  5  post  banc  ,  œtate  atque  arte  minores 
Gensebunt,  tanquain  famœ  discrimen  agalur 
Aut  animfc  :  lanta  est  quœrendi  cura  decoris  ! 
Tôt  preinit  ordinibus  ,  tôt  adbuc  compagibus  altum 
/fcldilicatcaput  ;  Andromacben  a  honte  vidtbis; 


Post  minor  est ,  credas  aliam.  Cedo,  si  brève  parvi 
Sortita  est  lateris  spatium ,  breviorque  videtur 
Virgiue  Pygmaîa  ,  nuUis  adjuta  colburnis , 
Et  levis  erecta  consurgit  ad  oscula  planta? 
Nulla  viricura  interea  ,  nec  meutio  fiet 
Damnorum;  vivit  tanquam  vicina  rnarito. 
Hoc  solo  propior,  quod  amicos  conjugis  odit, 
Etservos,  gravis  est  rationibus.  Ecce  furenlis 
Bellonœ  ,  matrisque  deum  cborus  intrat,  et  ingens 
Seniivir,  obsceno  facics  reverenda  minori , 
iMollia  qui  rupta  secuit  genitalia  testa 
Jampridem  ,  rui  rauca  cobors  ,  cui  tympana  ccdunt 
Plebeia,  et  Pbrygia  vestitur  bucca  tiara  : 
Grande  sonat,  metuique  jubet  septembris  et  Austri 
Adventum,  nisi  se  centum  lustraverit  ovis, 
Et  xerampelinas  veteres  donaverit  ipsi, 
Ut  qnidqnid  subiti  et  magni  discriminis  instat, 
In  tunicas  erat ,  et  totum  semel  expiet  annum. 
Ilibernum  fracta  glacie  descendet  in  amnem  , 
Ter  matutino  Tiberi  mergetur,  et  ipsis 
Vorticibus  timidum  caput  abluet  :  inde  Superbi 
Totum  Uegis  agrum  nuda  ac  tremebunda  cruentis 
Ercpet  genibus..vSi  candida  jusscrit  lo,  5ii/ 
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l'ardcnle  Méroc  et  rappoilcra  une  eau  dont  elle 
arrose  le  sanctuaire  dTsis,  voisin  de  l'antique 
bercail  de  Roniulus.  Le  prêtre,  n'en  doutez  pas, 
c'est  pour  elle  la  déesse  qui  parle.  Voila  cette 
âme,  cette  haute  intelligence  à  qui  les  dieux  se 
révèlent  pendant  la  nuit  !  Aussi  obtient-il  les 
plus  (jrands ,  les  premiers  honneurs ,  ce  nouvel 
Anubis,  qui  court  escoilé  de  son  troupeau  vêtu 
de  lin,  à  la  tète  chauve,  riant  des  lamentations  du 
peuple.  11  intercède  pour  ré|)ouse  qui,  aux  jours 
d'abstinence,  de  lètes  solennelles,  n'a  point 
résisté  aux  désirs  de  son  époux.  En  violant 
cette  loi,  elle  a  mérité,  à  l'enitndre,  un  grand 
châtiment  :  on  a  vu  le  serpent  d'argent  remuer 
la  tète.  31ais  ,  grâce  à  ses  larmes,  à  ses  mur- 
mures étudiés,  le  prêtre  obtient  le  pardon  de  la 
i'aule  ;  c'est  (|u'Osiris  s'est  laissé  fléchir  par  l'ol- 
Irandc  d'une  oie  {jrasse  et  d'i^i  petit  gâteau. 

Jl  sort  ;  arrive  une  juive  qui  vient  de  quitter 
sa  corbeille  et  son  foin.  Tremblante,  elle  men- 
die mystérieusement  à  l'oreille  ;  c'est  l'inter- 
prète des  lois  de  Solyme,  la  grande  prêtresse 
du  bos(|uet,  la  fidèle  messagère  des  célestes  dé- 
crets. Elle  aussi ,  on  la  paie,  mais  moins  géné- 
reusement :  les  Juifs  vendent  à  bon  marché 
autant  de  visions  que  vous  en  voulez.  Inspec- 
tant le  poumon  d'une  colondje  palpitante,  un 
aruspice  de  Comagène  ou  d'Arménie  promet  à 
son  tour  un  amant  ou  l'imiDense  héritage  d'un 
vieillard  sans  enfants.  On  le  voit  interroger  le 


cœur  d'un  [)oulet,  les  entrailles  d'un  petit 
chien,  quelquefois  même  d'un  enfant,  prêt  à 
consommer  le  forfait  qu'il  court  dénoncer. 

Le  Chaldécn  lui  inspire  encore  plus  de  con- 
fiance. Il  parle;  ce  sont  autant  d'oracles  énianés 
d'Ammon.  Aussi  bien  Delphes  a  cessé  de  se 
faire  entendre ,  et  l'humaine  espèce  reste  con- 
damnée à  ne  pouvoir  dissiper  les  lénèbies  de 
l'avenir.  Pourtant,  le  plus  fameux  de  tous  ces 
imposteurs  est  celui  qui,  souvent  exilé,  traça 
d'une  main  complaisante  sur  ses  tablettes  mer- 
cenaires la  mort  d'un  grand  citoyen,  du  rival  re- 
douté d'Olhon.  De  là,  le  crédit  de  quiconque  a  eu 
les  bras  chargés  de  fer,  et  a  langui  dans  les  pri- 
sons du  camp  prétoiien.  Nul  astrologue,  s'il 
n'a  été  condanmé,  n'a,  suivant  elle,  de  génie. 
L'homme  de  génie  est  celui  qui  a  vu  de  près 
la  mort,  qui  par  grâce  spéciale  n'a  été  envoyé 
qu'aux  Cyclades,  qui  s'est  échappé  enfin  des  ro- 
chers de  Sériphe.  Ton  épouse  le  consulte  sur  la 
mort  trop  lente  de  sa  mère,  atteinte  de  la  jau- 
nisse; (c'est,  toutefois,  nouvelle  Tanaquil,  après 
l'avoir  interrogé  sur  toi)  :  quand  une  sœur,  des 
oncles  viendront-ils  à  mourir?  son  amant  doit- 
il  lui  survivre?  Quelle  faveur  plus  signalée  lui 
peuvent  en  effet  accorder  les  dieux? 

Elle  ijînore ,  du  moins ,  ce  que  présage  de 
sinistre  l'astre  de  Saturne,  en  quelle  conjonction 
Vénus  est  favorable,  quels  sont  les  mois  heu- 
reux ou  malheureux.  Souviens-loi  de  fuir  jus- 


Ibit  ad  iEjjypli  finein  ,  calidaque  petilas 

A  Meroe  porlabit  aquas ,  ut  sp.irgat  in  œdein 

Isidis  ,  antiquo  quœ  proxima  surgit  ovili  : 

Crédit  eniin  ipsius  domina}  se  voce  moneri. 

En  animani  et  mentem  ,  cum  qua  di  nocte  loquantur! 

Hrjfo  hic,  prnccipuuni ,  sumniunique  mcretur  honorcni , 

Qui  grege  Unigero  oircumdatus  et  grege  caivo, 

IMangonlis  populi  curiit  derisor  Anubis. 

llle  petit  veniam,  quoties  non  abstinet  uxor 

Concubitu  ,  sacris  observa ndisque  diebus  : 

IMagnaque  debetur  violato  pœna  cadurco, 

El  inovisse  caput  visa  est  argcntea  serpens. 

Illius  lacrimœ  medilataque  murmura  prœstant, 

Ut  veniam  culp.iî  non  abnuat,  ansere  magne 

Scilicet  et  tenui  popano  corruptus  Osiris. 

Quum  dédit  ille  locum  ,  cophino  fœnoquc  relicto, 
Arcanam  Jud.ca  tremens  mrndicatin  aureni  , 
Intcrpres  legum  Solymarum  ,  et  magna  sacerdos 
Arboris,  ac  sumnii  lida  internuntia  cœli, 
lm[)lot  et  illa  manum,  sed  paroius.  /Ere  minute 
Quaiiacunque  voles  Judooi  somnia  vendunt. 
S|)nndet  amatorem  tenorum,  vel  divitis  orbi 
Toftaraenlum  ingens,  calidop  pulmonc  rohimbcr 


Tracta  te.  Armenius  vel  Commagenus  aruspex  : 
Peolora  pullorum  rimatur,  et  exta  catelli , 
hiterdum  et  pucri  :  faciet  quod  déférât  ipse. 
Cbaldanis  sed  major  erit  fiducia  :  quidquid 
Dixerit  astrolegus  ,  credent  a  fonte  relatum 
Arnmonis,  quoniam  Dcipbis  oracula  cessant", 
Et  genus  bumanum  damnât  cahgo  fuluri. 
Prœcipuus  tamen  estborum  ,  qui  scppius  cxu!  , 
Cnjus  amicitia  conduccndaque  tabella 
Magnus  civis  obit ,  et  forniidatus  Otboni. 
Inde  fides  arti ,  sonuit  si  dextera  ferro, 
r.iTvaque  ,  si  longo  castrornm  in  carcore  mansil. 
Nemo  malbematicus  gcnium  indcmnatus  babobit  ; 
Sed  qui  penc  périt  ,  oui  vix  in  Cyclada  mitti 
Conligit,  et  parva  tandem  caruisse  Seripbo. 
Consulit  ictericfc  lento  de  funere  iiialris  , 
Ante  (amen  de  te  ,  Tanaquil  tua  :  quando  soroieip 
Efferat  et  patruos?  an  sit  viiturus  adulter 
Post  ipsam?  quid  cnim  majus  dare  numina  possunt** 

llopc  tamen  ignorât  quid  sidus  triste  minetur 
Saturni ,  quo  lœta  Venus  se  proférât  astro, 
Qtii  mensis  damno,  qu.T  denlur  tempera  lucfo 
Illius  occursus  etiaiu  vilare  mémento,  Ff5. 


256 


JlVr.lNAL. 


qu'à  la  lenconlie ilu  celle  aiilie  à  (|iii  lu  vuis dans 
les  mains  des  épliéniérides  plus  Inisanles  (jU(; 
l'ainhrc;,  (jui  i\o  consnIU'  ixisoririr  cl  (juc  I  on 
consulte  d<'jà,  (|ui  liluse  de  suivie  un  ("poux 
parlant  |)our  l'aniuMî,  rentrant  niènu;  dans  ses 
foyers,  si  les  nond)r('s  de  Thrasylie  s'y  op|)o- 
stînt.  Lui  [)l;iîl-il  de;  s(;  laiie  poiter  au  premier 
mille;  son  livre  lix<' l'instant  du  (l(*part.  l'n  coin 
(le  l'œil  (|u'clle  a  Irotté  lui  (lémanj;(;  ;  point  de 
remède  (ju'elle  n'ait  feuillclé  son  {jiiinoire.  Ma- 
lade au  lit,  cll(;  ne  prend  de  nourriture  qu'aux 
heures  indi(|uécs  dans  son  Pélosiris.  Pauvre, 
elle  circulera  autour  du  eiripie,  abordera  le 
devin,  lui  présentera  la  main  et  le  Iront,  cpiand 
il  le  lui  demandera  par  un  claquement  de  lè- 
vres, niche,  elle  appelN^ra  à  (jiands  Irais  un 
aujoure  du  fond  de  l'Inde  et  de  la  Phry^^ie;  elle 
consultera  quelque  astronome  consommé,  ou 
ces  vieillardschaqjésde  |)urilierleslieux  publics 
frappés  de  la  foudre.  Le  cirque,  le  rempart, 
voilà  où  s'a{>ilent  les  destinées  populaires. 
C'est  là,  auprès  des  toin's  de  bois  et  des  co- 
lonnes terminées  en  dauphins,  que  la  plébéienne 
qui  n'a  jamais  étalé  l'or  sur  son  cou  s'enquierl 
si  elle  ne  doit  pas  épouser  le  fripier,  après  avoir 
répudié  le  cabaretier. 

Celles-ci ,  du  moins,  se  rési{;nent  aux  périls 
de  l'enfanlement  et  aux  pénibles  fonctions  de 
nourrices  ;  la  pauvreté  les  y  contraint.  Mais,  sur 
leur  couche  dorée,  à  peine  s'il  en  est  parmi  nos 
matrones  qui  connaissent  les  ennuis  de  la  ma- 


ternité :  tant  sont  puissants  l'art  et  les  breuva- 
(;cs  de  celte  mercenaire  (\m  fait  métier  de  ren- 
dre» st(Tile  un  s<in  (econd,  de  lraj)per  d(^  mort 
l'homme  aux  lianes  (|iii  le  conçurent  !  FeliciUi- 
toi,  mallicureux  .(piel  que  soit  lebreuvafje,  pré- 
sente le  loi-mème;  car  s'il  prenait  envie  à  Ion 
('[)ouse  de  s(;ntir  en  ses  flancs  élarfjis  tressaillir 
les  fruits  de  sa  f('(!ondité,  tu  serais  peut-être 
père  d'un  l'tliiopien.  lîicntôt,  cet  hériliei'  d'une 
antre  couleur,  il  te  faudrait  rinscrirc  sur  ton 
testament,  condanmé  à  le  fuir  tous  les  matins. 

.le  passe  les  enCanls  su[)ï)0S<*s,  recueillis  sur 
les  boi'ds  de  l'infime  Vélabre,  pour  tromper 
les  vœux  et  la  joie  d'un  mari.  In  jour,  pon- 
tifes Saliens,  ils  se  pareront  du  nom  usurpé 
des  Scaurus.  La  mallf^ne  Fortune  veille  la  nuit 
sur  ces  enfants  délaissés;  elle  leur  tend  les 
bras  ,  les  réchauf/e  dans  son  sein  et  les  intro- 
duit aux  palais  des  {^rands,  mystérieux  acteurs 
réservés  pour  son  théâtre.  Elle  leur  prodif;uo 
son  amour,  son  affection  ;  et  ces  chers  nourris- 
sons ,  elle  les  porte  en  riant  au  faîte  des  gran- 
deurs. 

L'un  leur  vend  des  recettes  majjiques,  l'autre 
des  philtres  de  Thessalie ,  destinés  à  troublci- 
la  tète  d'un  époux  ,  à  le  livrer  aux  outraf^es  de 
la  pantoufle  :  de  là  ces  atteintes  de  folie  ;  de  là 
celte  confusion  de  ton  esprit  et  ce  profond  ou- 
bli de  tes  actions  les  plus  récentes.  Passe  en- 
core si  ton  délire  ne  va  pas  jusqu'à  la  fureur, 
tel  que  cet  oncle  de  Néron  à  qui  Césonia  fit 


In  cujus  tnanibus,  ceu  pinguia  succina  ,  tritas 
Cernis  cpheraeridas  5  quae  nullum  consulit,  et  jam 
Cousulitur  ;  quœ  ,  castra  viro  patriamque  petentc. 
Non  iltit  pari  ter,  nuineris  revocata  ïhrasylli. 
Ad  primuiu  lapidem  vcctari  quum  placet ,  bora 
Suniilur  ex  libro  :  si  prurit  frictus  occlli 
Anguhis  ,  inspecta  genesi ,  collyria  posoit. 
yEgra  licet  jaceal ,  capienda  nulla  videlur 
Aptior  hora  cibo,  nisi  quam  dederit  Pctosiris. 
Si  raediocris  erit ,  spatium  histrabit  utrinque 
Mctariim  ,  et  sortes  ducet ,  frontemque  ,  manuinquc 
l'rœbel)it  vati ,  crebruni  poppysnia  roganti. 
Divitibus  responsa  dabit  Pbryxangur  et  Indus 
Conduclus;  dabit  astrorum  mnndique  perilus, 
Atquc  aliquis  senior,  qui  publica  fulgura  condit. 
Plebeiurn  in  circo  positiiin  est  et  in  aggere  fatum. 
Quae  nuUis  longuni  ostendit  cervicibus  anruni , 
Consulit  ante  Pbalas  delpbinorumqne  columnas, 
An  saga  vendenti  nubat,  eaupone  relicto. 

Hae  tamen  et  partus  subeunt  discriinen,  et  omnes 
ÎNutricis  tolérant,  fortnna  urgente  ,  labores. 
^td  jacol  aurato  vix  nulla  puorpcra  leclo  ; 


Tanlum  arles  bujus  ,  tantum  medicamina  possunl, 
Quœ  stériles  facit,  atque  bomines  in  ventre  necandos 
Conducit!  Gaude,  infelix  ,  atque  ipse  bibendum 
Porrige  quidqnid  erit  :  nam  si  distendere  vellet 
Et  vexare  ulerum  pneris  salienlibus  ,  esses 
/Ethiopis  fortasse  pater  :  mox  decolor  beres 
iniplerct  tabulas  ,  nunquam  tibi  mane  videndus 

Transeo  suppositos,  et  gaudia  votaque  saepe 
Ad  spurcos  decepla  lacus  ,  at(jue  inde  pctitos 
Pontifîces  Sahos  ,  Scaurorun»  nomina  falso 
Corpore  laturos.  Stat  fortnna  improba  noetu  , 
Arridens  nudis  infantibus  ;  bos  fovet  ulnis, 
Involvitquc  sinu  :  domibus  tune  porrigit  altis  . 
Secretumque  sibi  mimum  parât  :  hos  amat,  his  sf 
Ingerit,  utque  sues  ridens  producit  alumnos. 

Hic  magicos  affert  cantus  ,  bic  Thessala  vendit 
Pbiltra  ,  quibus  valeant  raentem  vexare  mariti , 
Et  solea  pnisare  nates.  Quod  desipis ,  inde  est; 
Inde  animi  caligo,  et  magna  oblivio  rerura 
Quas  modo  pessisti.  Tamen  boc  tolerabile,  si  non 
Et  furere  incipias,  ut  avunculus  ille  Neronis, 
Cui  lotam  Ircmuli  frontoiu  Ca?soniE  pulU  Oî  4 
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avaler  tout  entier  riiipponianès  dissous  d'un 
jeune  poulain.  Quelle  femme  ne  fera  ce  qu'a 
fait  1  é[»ouse  de  César?  L'univers  en  combus- 
tion s'écroule  et  s'abîme  de  toute  part ,  comme 
si  JunoF)  eût  bouleversé  la  léle  de  son  sublime 
époux.  Moins  funesle ,  sansdouie ,  fut  le  cliam- 
pi{;non  d'Agrippine ,  puisqu'il  ne  fit  que  préci- 
piter au  ciel  un  vieillard  imbécile,  à  la  tète 
tremblante,  aux  lèvres  éternellement  trempées 
de  salive.  Mais  cette  épouvantable  potion  ap- 
pelle le  fer,  le  feu,  les  supplices;  chevaliers, 
sénateurs,  elle  livre  tout  aux  bourreaux.  Que 
de  maux  produits  par  l'hippomanès ,  par  une 
seule  empoisonneuse  ! 

Elles  abhorrent  les  enfants  d'une  concubine. 
Qu'on  se  garde  d'y  contredire,  de  le  trouver 
mauvais  :  d('jà  ce  n'est  plus  un  ciime  de  tuer 
un  beau-fils.  Riches  pupilles,  veillez  sur  vos 
jours,  défiez-vous  des  tables  où  l'on  vous  fait 
asseoir  :  les  mets  livides  y  décèlent  le  poison 
d'une  mère.  Qu'un  autre  goûte  auparavant  tout 
ce  que  vous  présente  celle  qui  vous  donna  le 
jour;  laissez  votre  gouverneur  faire  en  trem- 
blant l'essai  de  votre  coupe. 

J'invente  peul-ètie,  et,  chaussant  le  co- 
thurne ,  sans  respect  pour  les  lois  prescrites  par 
mes  devanciers  ,  je  viens ,  Sophocle  nouveau , 
hurler  sur  la  scène  d'épouvantables  fictions, 
inconnues  aux  montagnes  des  Rutules  et  au  ciel 
du  Latium.  Plût  aux  dieux  !  mais  Pontia  s'écrie  : 


Je  l'ai  fait ,  Je  l'avoue  ;  moi-même  je  préparai  le 
poison  ;  on  me  surprit,  et  j'achevai.  —  Quoi! 
tes  deux  enfants,  exécrable  vipère,  tes  deux 
(  nfants  à  la  fois?  —  Sept,  si  j'eusse  été  mère 
de  sept.  Cl  oyons  tout  ce  que  les  tragiques  nous 
disent  de  l'affreuse  Médée  et  de  Procné  ;  je 
n'oppose  plus  rien.  Encore  leurs  forfaits  ,  tout 
monstrueux  qu'ils  sont,  ne  furent  point  inspi- 
rés par  l'intérêt.  On  est,  dans  ce  sexe,  moins 
révolté  de  l'énormilé  d'un  crime,  quand  la  pas- 
sion le  commande.  Une  femme  en  fureur,  c'est 
un  rocher  qui ,  détaché  tout  à  coup  de  la  masse, 
et  resté  sans  appui ,  fond  et  s'engloutit  dans 
l'abîme.  31aiscombien  j'abhorre  davantagecelle 
qui  suppute  le  produit  d'un  grand  crime  et  l'exé- 
cute de  sang-froid!  Elles  contemplent  le  dé- 
vouement d'Alceste  mouiant  pour  son  époux, 
et,  dans  l'occasion,  elles  sacrifieront  leur  mari 
pour  sauver  le  petit  chien  favori.  Partout  tu 
rencontreras  des  Danaides  et  des  Eriphyles. 
Demain,  au  lever  du  jour,  chaque  quartier  aura 
sa  Clylemnestre.  La  seule  différence  ,  c'est  que 
la  fille  de  Tyndare,  furieuse,  éperdue,  bran- 
dissait la  hache  des  deux  mains  ;  de  nos  jours, 
l'affaire  se  termine  sourdement  avec  le  poumon 
d'une  grenouille.  Le  fer  est  là  d'ailleurs,  si  le 
prudent  Agamemnon  s'est  prémuni  d'antidote, 
comme  ce  roi  de  Pont  vaincu  dans  trois  batailles. 


Infiidit.  Quae  non  faciet  quod  principis  uxor? 
Arilcbant  cuncla  ,  et  fiaotn  compa[}e  ruebaiit , 
Non  aliter,  quam  si  fecisset  Juno  inarituin 
Insanum.  IMinus  ergo  nocens  erit  A{;rij)pinae 
liolntus  ,  siquidein  unius  piœcordia  pressit 
llle  senis  ,  troraulumque  caput  dcscendere  jiissit 
In  coelum  ,  et  longam  manaiitia  lahra  salivam. 
Hœc  poscit  feiTum  atque  iynes  ;  liaec  potio  torquet, 
HiTc  lacérât  inistos  eqiiitiim  cum  sanguine  patres  : 
Tanti  partus  e<|uaî  I  tanti  una  venefica  constat  I 

Oderunt  natos  de  pellice  :  nemo  repugnct, 
Nemo  vetet  ;  jain  jani  privignuin  occiilcre  fas  est. 
Vos  ego,  pupilli ,  nioneo,  quibus  amplior  est  rcs  , 
Custoditc  animas  ,  et  nulli  crédite  mensa*  : 
Livida  malerno  lervent  adipata  veneno. 
IMordeat  ante  aliquis  quid(|uid  poirexcrit  illa 
Quœ  peperit-  limidus  pra'guslet  pociila  pappjs. 

Finginius  hacc,  altum  Satira  suinente  rothnrnuni , 
Scilicet ,  et,  tineni  egiessi  legemque  priorum  , 
Grande  Sophocleo  carnion  bacohaniur  hialu  , 
Moutibus  ignotuin  Rutulis  cœloque  Latino. 
Nos  utinatn  vani  !  sed  clamât  Ponîia  :  Feci , 
fiteor,  pneris(juc  mois  aconita  paravi , 


Quac  deprensa  patent  :  facinus  tamen  ipsa  peregi. 

Tune  duos  una  ,  sœvissima  vipera  ,  ca?na? 

Tune  duos?  Seplcm  ,  si  septoni  forte  fuissent. 

Credamus  Iragicis  quidquid  de  Golchide  torva 

Dicilur  et  Procne.  Nil  contra  conor.  et  illip 

Grandia  nionstra  suis  audebant  temporibusj  sed 

Non  propter  nummos.  Miuor  admiratio  summiK 

Debetur  monstris  ,  quotics  facit  ira  nocciitein 

Huncsexum  :  rabie  jecur  incendente  ferunlur 

Praecipites  ;  ut  saxa  jugis  abrnpta  ,  quibus  mous  , 

Subtrahitur,  clivoque  latus  pendente  recedit. 

lllam  ego  non  tulerim.  quœ  coniputat,  et  scelus  iugoi;» 

Sana  facit.  Speclant  subeuntom  fata  mariti 

Alcestim  j  et,  similis  si  permulatio  detur, 

Morte  viri  cupiant  anim;im  scrvare  catell.T. 

Occurrent  niultjc  tibi  Bclides  atque  Eripbylœ  : 

Mane  Glytacmnestram  nullus  non  vicus  babebit. 

Iloc  tantum  refert,  quod  Tyndaris  illa  bipennera 

Insulsam  et  fatuam  laeva  dextraquc  ten.bal  ; 

At  nuncres  agitur  tenui  puhnone  rubetae  : 

Sed  tamen  et  ferre,  si  prsegustavit  Atrides 

Ponlica  ter  victi  cautus  medicaniina  régis  W>'2 
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misi:rk  i>ks  (.knh  ru.  mvithks. 

Ix'S  IcMIrcs  rroni  plus  (juc  (]<'*snr  i\u\  les  soii- 
licniu;  cl  les  ('n(;()ur.ijj(;.  I.ui  seul,  (l.ins  (•(• 
siccit;  in{jral ,  a  <lai{jii('  sourire  aux  iMuscs  cplo- 
récs  ,  lois(]n(' déjà  nos  poêles  les  plus  ((•lelires 
étaienl  réduits  à  alTenner  (U's  bains  à  (iajjies, 
(les  louis  à  Home ,  el(|U(» d'aulrcs  ne  Irouvaienl 
rien  de  liontcux  ni  d'ahjcet  dans  le  niélierdc 
ei'ieur;  lorscpie,  (h'seiiant  les  vallons  d'Afja- 
nippe,  Clio,  elle-même,  inouranl  de  i'iiim , 
mendiait  à  la  porte  des  (grands.  Car,  si  lu  ne 
dois,  sous  les  ombrajjes  du  Parnasse,  trouver 
le  moindre  sesterce,  mieux  vaut  le  titre  et  le 
trafie  de  Mâchera .  mieux  vaut,  coiiime  lui, 
vendre  à  renchère  vases ,  trépieds ,  bulfets  , 
scrutins  ,  et  l'Alcyon  de  Paccius ,  et  la  Thcbaide 
et  le  Térée  de  Faustus ,  que  d'aller  dire  en 
présence  d'un  ju{>e ,  j'ai  vu,  ce  que  tu  n'as  pas 
vu.  Laisse  cet  indi{;ne  métier  aux  chevaliers 
d'Asie ,  de  Cappadoce,  de  Bilhynie,  à  ceux  que 
la  Galatie  envoie  nu-pieds  en  cette  ville. 

Que  dis-je  !  désormais,  on  ne  verra  plus  rava- 
ler à  des  fonctions  indignes  d'un  noble  enthou- 
siasme ,  le  mortel  qui  sait  marier  des  vers  élo- 
quents aux  accords  de  l'harmonie  et  qui  a 
mordu  le  laurier.  Courage,  jeunes  nourrissons! 


le  prince  nous  conleniple,  il  anime  voire  7,èle  : 
SI  niunili(;eii(!e  vous  attend.  Si  (ii  comptes  sur 
un  aulre  appui,  si  (!el  esf)oir,  Tliélésiniis  ,  le 
iail  (po.ssir  tes  tableltes  ,  va,  cours,  jette  au  l'eu 
les  (îcrils,  fais-en  horiimamî  à  l'époux  (Ut  Xr- 
nus;  ou  laisse-les,  enfermés  dans  un  r^jfCre, 
dcîveniF'  la  [)àliire  des  vers.  Et  loi,  biise  i.i 
plume,  e(ïac(î  ces  (!oiid)als,  triste  fruit  de  les 
veilles,  loi  (jui ,  dans  un  mis(*rable  réduit,  com- 
poses des  vers  sublimes,  pour  n'obtenir  un  jour 
qu'un  lierre  stérile  et  de  maigres  statues.  Xai- 
tends  rifMi  de  plus  :  le  liche avare  ne  sait(|u'ad- 
mirer,  exalter  le  talent,  tel  (fu'un  enlanl  en 
extase  devant  l'oiseau  de  Junon.  Cependant 
les  années  s'écoulent,  on  devient  inhabile  aux 
travaux  de  Neptune,  de  Mars  et  de  Cérès  :  le 
dégoût  survient,  et  le  mérite,  vieilli  dans  l'in- 
digence, se  maudit  lui  et  les  Muses. 

Apprends  comment  ce  patron,  l'idole  qui  te 
fait  déserter  le  temple  d'Af)ollon  et  les  neuf 
sœurs,  sait  se  dispenser  d'être  généieux.  Lui 
aussi ,  il  fait  des  vers  :  il  le  cède  au  seul  Ho- 
mère ,  mais  par  déférence  pour  ses  mille  auN 
d'antiquité  !  Veux-tu  ,  épris  des  charmes  de  la 
renommée,  réciter  tes  vers,  Maculonus  le 
prête  sa  maison  ;  lu  peux  en  maître  disposer  de 
ce  vaste  édifice  tout  bardé  de  fer,  et  dont  l'a- 
bord retrace  les  barrières  d'une  citadelle.  Vois- 
le  établir  ses  affranchis  au  fond  de  l'auditoire. 


SATiRÂ  VIL 

LITTERATORUM    EGESTAS. 

El  spes  et  ratio  studiorum  inCaRsare  tantum  . 
Solus  eniiii  tristes  bac  teinpestate  Camœnas 
Kespexit,  quuin  jam  célèbres  notique  poelœ 
Balncolum  Gabiis,  Romae  conducere  furnos 
Tent;)rent  ;  nec  fœdum  alii,  nec  turpe  pularent 
Prfpcones  fieri  5  quuin,  desertis  Aganippes 
Vallibus.  esuriens  migraret  in  atria  Glio. 
Nam,  si  Pieria  quadrans  tibi  nullus  in  arca 
Ostendalur-  âmes  nomen  victumquc  Macbœrœ, 
Et  vendas  potius,  commissa  quodauctio  vendit 
Stantibns,  œnophorura,  tripodas,  armaria,  cislas, 
Alcyonem  Pacci,  Tbebas  et  Terea  Fausti. 
Hoc  satiuSj  quain  si  dicassub  judice,  vidi, 
Quod  non  vidisti.  Faciant  équités  Asiani, 
Quanquam  et  Cappadoces  faciant,  equitesque  Bithyni, 
Altéra  quos  nudo  traduxit  GalJia  talo. 

Nemo  tamen  sludiis  indignuin  ferre  laborein 
Gogetur  postliac,  nectit  quicunque  canoris 
Eloquiuin  vocale  niodis,  laurunique  niomordit. 
Hoc  agite,  o  juvencs!  circuii.spicit  et  slinuilat  vos, 


Materiamquesibi  ducis  indulgentia  qusrit. 
Si  qua  aliunde  pntas  rerum  exspectanda  tuarum 
Prœsidia,  alque  ideo  croceae  nienibrana  tabeliœ 
Impletur,  lignorum  aliquid  posce  ocius,  el,  quae 
Gomponis,  dona  Veneris,  Telesine,  marito  ; 
Aut  claude,  et  positos  tinea  perUinde  libellos. 
Frange  miser  calamos,vigilataque  preelia  dele, 
Qui  facis  in  parva  sublimia  carmina  cella, 
Ut  dignus  venias  bederis  et  imagine  macra. 
Spes  nuUa  ulterior  :  didicit  jam  dives  avarus 
Tantum  adniirari,  tantum  laudare  disertos, 
Ut  pueri  Junonis  avem.  Sed  defluit  œtas 
Et  pelagi  patiens,  et  cassidisatque  ligonis  : 
Tœdia  tune  subeiint  animos  5  tune  seque  suamque 
ïerpsicboren  odit  facunda  et  nuda  senectus. 

Accipe  nunc  artes,  ne  quid  tibi  conférât  iste 
Quem  colis,  et  Musarum  et  Apollinis  aede  relicta. 
Ipse  facit  versus,  atque  uni  cedit  Homero, 
Propter  mille  aunos.  At,  si  dulcedine  famae 
Succensus  recites,  Maculonus  commodat  œdes  ; 
Ac  longe  ferrata  domus  servire  jubetur. 
In  qua  sollicitas  imitatur  janua  portas. 
Scit  dare  libertos  extrema  in  parte  sedtntes 
Ordinis,  et  magnas  comitum  disponore  voces. 
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combiner  les  voix  sonores  de  ses  dîents  !  Mais 
de  tes  riches  patrons,  nul  ne  paiera  les  frais 
des  bancs ,  des  gradins  et  des  sie(;es  de  l'or- 
clieslre  qu'il  faut  remporter  aussitôt  après  la 
séance.  Nous  n'en  écrivons  pas  moins ,  traçant 
sur  le  sable  d'inutiles  sillons  et  labourant  un 
rivage  stérile.  Essayons-nous  de  briser  nos 
liens  ,  une  funeste  habitude ,  une  ambitieuse 
manie  nous  retient  enlacés  :  tant  de  gens  sont 
aujourd'hui  possédés  de  la  rage  d'écrire, 
ulcère  incurable  et  qui  vieillit  dans  notre  cœur 
malade  ! 

Mais  le  grand  poète  ,  celui  dont  la  verve  n'a 
rien  de  vulgaire ,  qui  jamais  ne  retrace  une  idée 
rebattue ,  dont  le  vers  ,  monnaie  banale ,  n'est 
point  frappé  au  coin  d'une  triviale  empreinte, 
le  poète  tel  que  je  ne  puis  le  montrer,  mais  tel  que 
je  le  sens  ;  ce  qui  le  fait  c'est  un  esprit  libre  de 
soucis,  ne  supportant  rien  d'amer,  aimant 
les  bois,  capable  de  s'abreuver  aux  sources 
d'Aonie.  Non,  la  pauvreté,  avec  sa  froide  rai- 
son, ne  peut  faire  résonner  l'anlre  Piérien, 
ni  saisir  le  thyrse  :  nuit  et  jour  elle  est  en 
proie  à  des  besoins  renaissants.  Horace  a  bien 
diné ,  quand  il  s'écrie  :  Euoii  !  Que  devient  le 
génie,  si  la  poésie  ne  fait  noire  un  ique  tourment, 
si  Bacchus  et  le  dieu  de  Cyrrlia  ne  transportent 
seuls  notre  âme  qui  ne  souffre  aucun  partage? 
H  faut  toute  la  puissance  d'un  grand  talent, 
d'un  talent  affranchi  de  soins  vulgaires,  pour  se 
représenter  dignement  les  chars,  les  coursiers 


l'auguste  front  des  dieux ,  et  la  furie  qui  boule- 
verse le  sein  du  Rutule.  Otez  à  Virgile  son 
esclave  et  son  modeste  asile ,  vous  verrez  tom- 
ber tous  les  serpents  de  la  tète  d'Erinnys,  vous 
n'entendrez  plus  gémir  les  sons  lugubres  de  la 
trompe  assourdie.  Et  l'on  exige  que  Kubrenus 
s'élève  à  la  hauteur  du  cotliurne  antique,  lui 
qui  est  réduit  à  liypolliéquer  sur  le  succès  futur 
de  son  Alrée  l'acquit  d'un  manteau  et  d'un  meu- 
ble grossier  !  L'indigent  Numitorn'a  rien  pour 
aider  un  ami  malheureux;  il  est  riche  pour 
payer  les  faveurs  de  Quintilla ,  pour  acîieter  ce 
lion  dompté  qu'il  faut  gorger  de  viandes.  Sans 
doute,  une  bêle  féroce  s'assouvit  à  moins  de 
frais ,  et  les  entrailles  d'un  poëte  ont  plus  de 
capacité  ! 

Satisfait  de  sa  renommée,  que  Lucain  repose 
dans  ses  jardins  embellis  de  marbre.  Mais  Sé- 
ranus,  mais  l'humble  Saléius,  que  leur  importe 
toute  la  gloire  du  monde ,  si  ce  n'est  que  de  la 
gloire  ?  Stace  a  promis  de  réciter  sa  Thébaide  . 
il  a  fixé  le  jour  :  aussitôt,  la  joie  se  répand 
dans  la  ville  ;  on  court  entendre  cetie  voix  ra- 
vissante ,  ces  vers  toujours  accueillis  du  public  ; 
tant  il  sait  charmer  les  cœurs ,  enivrer  son 
auditoire!  Mais,  quand  il  excité  de  bruyantes 
acclamations ,  il  meurt  de  faim ,  s'il  ne  vend 
à  Paris  les  prémices  de  son  Agave,  ^'oilà 
l'homme  qui  dispense  jusqu'aux  honneurs 
mihtaires  ,  qui  met  au  doigt  des  poètes  l'an- 
neau du   chevalier!  Ce   que  les    grands  ne 


Nenio  dabit  regum,  quanti  subsellia  constent, 
Et  (jua?  condncto  pendent  anabathra  tigilio, 
Qnae(|ue  rcportandis  posita  est  orchestra  calLedris. 
Nos  tanien  hocagimus,  tcnuique  in  pulvere  sulcos 
Diicinuis,  et  Htus  sterili  versamus  aratro. 
iNani  si  discedas,  laqueo  tenet  ambitiosi 
Gonsuetudo  raali ,  tenet  insanabiie  inultos 
Sciibendi  cacoethes;  et  aegro  in  corde  scnescit. 

Sod  vatein  egregium,  oui  non  sit  pubUca  vena, 
Qui  nil  expositum  solcal  deducere,  nec  qui 
Gommuni  fcriat  carmen  triviale  inoncta  5 
lluiicqualem  nequeomonstrare  et  sentio  taiilum, 
Anxielate  carens  animus  facit,  omnis  acerbi 
Impatiens,  cupidus  silvarum  ,  aptusque  bibcndis 
Fonlibus  Aonidum.  Noque  eniin  cantarc  sub  anlro 
Picrio,  tbyrsumve  polest  conlingore  sana 
Pauportas,  atqup  a?ris  inops  ,  quo  noctediequc 
Gor|)us  (jTet.  Satur  est ,  quum  dioit  Horatius  :  EUOE  ! 
Quislociisingenio,nisi  quum  se  carminé  solo 
Vexant,  doininis  Girrha»  Nysœque  ferunlur 
IVrtora  nostra  duos  non  admittontia  curas? 
ftiaguan  mentis  opus  ;  nec  de  lodice  paranda 


Attonitœ,  currus  et  equos,  faciesque  deorum 
Aspicere  ,  etquaWs  iiutulum  confundat  Erinnys. 
Nain  si  Virgilio  puer  ,  et  tolerabile  deesset 
Hospitium  ,  caderent  omnesa  crinibus  bydri  ; 
Surda  nihil  geinerot  grave  buccina.  Poscimus  ni  sit 
Non  minor  antiquo  Rubrenus  Lappa  colburno  , 
Gujus  et  alveoloset  lœnam  pignerat  Alreus. 
Non  babet  infelix  Numitor  quod  mittat  amico; 
Quintillœ  quod  donet,  habet  ;  nec  defuit  illi 
Unde  emeret  muUa  pascendum  carne  leonen» 
Jam  domitum  :  constat  leviori  bellua  sumptu 
Niminim  ,  et  capiuiit  plus  intestina  poetœ. 
Gontentus  fama,  jaceat  Lucanus  in  bortis 
Marmoreis  ;  at  Scirano  tcnuique  Saleio 
Gloria  quantalibcl  qnid  orit ,  si  gb)ria  tantum  est? 
Gunilur  ad  vocem  jucundam  ,  et  carmen  arnica? 
Tbebaidos,  lactam  fecit  quum  Statius  urbem  , 
Promisitciue  dicm  ,  tanta  dulcedine  captos 
Afiicit  ille  animos  ,  tantaque  libidiue  vulgi 
Auditur!  Scd  ,  quum  fregit  subsclha  versu  , 
Esurit,  intaclam  Paridi  nisi  vendat  Aoraven. 
lllo  et  militioc  nuillis  largitur  bonorrm 
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KaiiiaicMil  (l')iiii('i-  un  histrion  le  (ioiiiic!  l'A  lu 
fais  la  (!()iir  .'iij\  (liiiiKTiiiiis,  aux  Harcas  !  lu 
rampos  d.ins  les  aulicliainhrrs  des  /;[rarnl.s!  Pe- 
l()])é(î  lait  les  {jouvciiicuis  ,  IMiilomclc  les  tri- 
buns. Gardons-nous,  toutcruis,  d'insulter  au 
poëlc  que  nourrit  son  lalcnt.  Où  sont  les  Alô- 
ccncs ,  1rs  Pr<)cul<*ius  ,  les  l\d)ius?  où  liouvcr 
un  second  (^otla,  un  aulie  I/'Ululus?  Alors  les 
dons  ('(jalaicnt  le  {jénic;  alors  il  (''lait  utile  do 
pâlir  sur  un  ouvra^-c;  cl  de  s'abstenir  de  vin 
pendant  lo>jl  len)ois  do  Wécend)re. 

Vos  travaux,  sans  doute,  historiens,  sont 
mieux  reeoin pensés!  Ils  exi(;enl  plus  de  temps, 
plus  do  v(mIIcs;  car  vous  enflez  de  mille  pa- 
fjes  un  volume  qui ,  croissant  sans  mesuie , 
vous  ruine  en  |)apier.  Ainsi  lovent  l'abondance 
du  sujet  et  la  loi  du  {}enre.  Pourtant ,  (jue  vous 
en  revient-il?  quel  Iruit  vous  rend  celte  terre 
défrichée?  qui  donnera  à  l'historien  autant 
qu'au  {^reflier?  Mais  ,  dira-t-on  ,  c'est  une  race 
casanière,  qui  n'aime  que  le  repos  cl  l'ombre. 

Voyons  donc  ce  que  rappoite  aux  avocats  la 
défense  des  citoyens ,  et  ces  liasses  énormes  de 
dossiers,  leur  cortég^e.  Ils  font  jjrand bruit ,  en 
présence  surtout  d'un  créancier,  ou  de  cet  autre 
qui ,  plus  âjire  encore,  s'attache  à  leurs  iïancs 
et  conteste ,  un  gros  registre  en  main ,  un  titre 
douteux.  C'est  alors  que  leurs  poumons,  à 
grands  flots,  vomissent  le  mensonge,  assai- 
sonné d'une  écume  dont  leur  sein  est  inondé. 
Veux-tu ,  au  juste ,  apprécier  le  fruit  de  ce  mé- 
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lier,  mois  d'un  côté  les  fortunes  réunies  de  œnt 
avo(;alH.  et  do  l'aulro  celle  du  eoclior  I.a(x,Tna. 
I.es  juges  ont  pris  place  :  p:iled'in(juiétudo, 
tu  le  lèves,  nouvel  Ajax  ,  pour  delendre,  au 
tribunal  de  Hubulcus  ,  la  liberté  Jouteuse  de  ton 
client.  Ciio,  malfiemeux,  brise  la  poitrine: 
une  paliuo  voidovante,  {jlorieux  trophée  de  tes 
faligu(;s,  va  orner  les  de<;iés  de  ion  logis,  (^uel 
sera  le  prix  de  tant  d'efloris?  un  chélif  jambon 
desséché ,  une  coque  de  méchants  poissons ,  de 
vieux  ognons  dont  nous  gratifions  nos  esclaves 
Africains,  cinq  bouieille>  d'un  vin  arrivé  [)ar 
le  Tibi'o.  (Quatre  pIaidoy(;rs  te  valent-ils  une 
pièce  d'or,  une  part  revient  de  droit  au  prati- 
cien. —  Eu)ilius  obtient  tout  ce  qu'il  veut  et  il 
est  moins  (iloquent  !~Oui ,  mais  il  déploie  dans 
son  vestibule  un  char  d'airain  attelé  dti  quatre 
coursiers  supcrhes  :  il  ligure  lui-même  sur  un 
cheval  de  baiaille,  le  front  menaçant,  le  bras 
ramené  et  prêt  à  décocher  le  trait  fugitif,  l'œil 
oblique  et  ne  respirant  que  les  combats.  Voilà 
ce  qui  fait  que  Pédon  est  insolvable  et  Mathon  un 
banqueroutier.  Un  mémo  destin  attend  ce  Ton- 
gillus  qu'on  voit  aller  au  bain  avec  une  vaste 
corne  de  i'hinocéros,et  dont  l'escorie  crottée  le 
fait  maudire  de  ses  voisins  :  il  parcourt  le  Fo- 
rum ,  pressant  sur  un  long  brancard  de  jeunes 
Mèdes ,  marchandant  esclaves ,  vaisselle  d'ar- 
gent, vases  myrrhins,  méiairies.  Au  fait,  Té- 
clat  fastueux  de  son  manteau  lui  tient  lieu  de 
caution.  Ce  luxe,  après  tout,  a  bien  son  utilité  : 


Semestri  vatuni  digitos  circumligat  auro. 
Quod  non  dant  proceres  ,  dablt  bislrio.  Tu  Camerinos , 
Et  Bareas,  tu  nobilium  magna  atria  curas! 
PraGfectos  Pelopea  facit,  Philoiiiela  Iribunus. 
Haud  tamen  invideasvati,  quem  pulpita  pascunt. 
Quis  tlbi  Maecenas?  quis  nunc  crit  aut  Proculeius, 
Aut  Fabius?  quis  Gotta  iterum  ,  quis  Lentulus  aller  ? 
Tune  par  ingenio  pretium  ,tunc  utile  multis 
Pallere  ,  etvinumtoto  nescire  deconibri. 

Vester  porro  labor  fecundior  ,  bistoriaruin 
Scriplores  j   petit  bic  plus  Icniporis ,  alque  olei  plus  : 
Nanique  oblita  modi  niillcsima  pagina  surgit 
Omnibus,  etcrescît  multa  damnosa  papyro. 
Sic  ingens  rerum  numerus  jubet  atque  oporum  lex. 
Quœ  tamen  inde  seges  ,  terrae  quis  fructusaperlœ  ? 
Quis  dabit  bistorico  ,  quantum  daret  acta  legenti  ? 
Sed  gcnus  ignavum  ,  quod  lecto  gaudet  et  umbra. 

Dicigiturquid  caussidicis  civilia  praeslent 
Officia  ,  et  magno  comités  in  fasce  libelli? 
Ipsi  magna  sonant ,  sed  tune ,  quum  créditer  audit , 
Prœcipue;  vel  si  tetigit  latus  acrior  ilto , 
»^ui  venit  addubium  grandi  cum  codice  nonien  : 
Tune  immcnsa  cavi  spirant  mondacia  folles  , 


Gonspuiturque  sinus.  Verjm  deprcndere  messem 
Si  libet,  bine  centum  patrimonia  caussidicorutn, 
Parte  aUa  solum  russati  ponc  Lucernae 

Consedere  duces  :  surgis  tu  paltidus  Ajax 
Dicturus  dubia  pro  libertale  ,  Bulbuleo 
Judice.  Rumpe  miser  lensum  jecur,  ut  tibi  lasso 
Figanlur  virides,  scalarum  gloria  ,  pahna?, 
Quod  vocis  pretium  î  siccus  pelasuucuUis ,  et  vas 
Pelamidum  ,  aut  veteres,  Afrorum  e|  iraenia  ,  bnlbi , 
Aut  vinum  Tiberi  devectuni ,  quinque  lagenae. 
Si  quater  egisti ,  si  contigil  aureus  unus , 
Inde  caduut  partes  ex  fœdere  pragmaticorum. 
^milio  dabilur  quantum  petet ,  et  niehus  nos 
Egimus  !  IIujus  enim  stat  currus  abeneus ,  alli 
Quadiijuges  inveslibulis  ,  atque  ipse  feroci 
Bellatore  sedenscurvatum  bastile  minatur 
Eminus,  statua  meditatur  prœlialusca. 
Sic  Pedo  conturbat,  Matho  déficit;  exilus  bic  est 
Tongilli ,  magno  cum  rbinocerote  iavari 
Qui  solet,  et  œxat  lutulenta  balnea  (urba, 
Perque  forum  juvenes  longo  premit  assero  Medos  , 
Kmpturus  pueros,  argcnlum  ,  murrbiua  ,  villas  : 
Spondet  enim  TTyrio  stlataria  puri>Ui'a  lito.  ^^2 
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ia  pourpre  fait  valoir  l'orateur,  l'améthyste 
double  ses  honoraires  ;  il  a  profit  à  mener  un 
train  que  ne  soutient  pas  son  revenu.  Mais, 
dans  cette  Rome  prodigue ,  la  dépense  excède 
toute  mesure. 

Comptez  sur  l'éloquence  !  Cicéron ,  de  nos 
jours ,  n'obtiendrait  de  personne  deux  cents 
sesterces,  s'il  ne  faisait  briller  à  son  doigt  un 
immense  anneau.  Un  plaideur  observe  d'abord 
si  tu  as  huit  porteurs ,  dix  suivants ,  derrière 
toi  une  litière ,  devant ,  un  cortège  de  citoyens. 
Paulus  n'oubliait  jamais  de  louer  une  sardoine 
chaque  fois  qu'il  devait  plaider  :  aussi  se  fai- 
sait-il mieux  payer  que  Cossus  et  Basilus.  L'é- 
loquence ne  sympathise  guère  avec  l'humble 
vêtement  du  pauvre.  Quand  Basilus  peut-il 
plaider  pour  une  mère  éplorée  ?  Basilus  serait 
éloquent  qu'on  ne  le  supporterait  pas.  Va ,  ré- 
fugie-loi dans  la  Gaule  ,  ou  plutôt  en  Afrique , 
cette  nourrice  des  avocats ,  si  tu  prétends  vivre 
de  ton  talent. 

Tu  enseignes  à  déclamer,  Veciius!  tu  as 
donc  une  poitrine  de  fer?  Le  voilà  au  milieu  de 
ses  nombreux  disciples,  occupé  à  foudroyer 
les  cruels  tyrans.  Ce  qu'il  vient  de  lire  assis,  il 
faut,  debout,  qu'il  le  relise  encore,  redisant 
toujours  les  mêmes  choses  et  dans  les  mêmes 
termes  :  indigeste  et  fastidieux  refrain  qui  tue 
le  malheureux  professeur.  Ne  faut-il  qu'ap- 
prendre l'art  de  traiter,  d'embellir  une  cause , 
d'en  connaître  le  genre  et  le  vrai  but,  de  préve- 


nir les  traits  d'un  adversane ,  tout  le  monde 
serait  charmé  de  le  savoir  ;  en  est-il  un  seul  qui 
veuille  donner  le  salaire?  —  Le  salaire?  eh , 
qu'ai-je  appris?  —  Est-ce  ma  faute,  à  moi,  si 
rien  ne  bat  au  cœur  de  ce  jeune  Arcadien? 
M'en  a-t-il  moins  périodiquement  rompu  la  tête 
avec  son  mortel  Annibal  délibérant,  que  sais- 
je?  si  de  Cannes  il  doit  marcher  sur  Rome, 
ou  si,  plus  prudent,  après  un  orage,  il  doit 
replier  sur  les  villes  voisines  ses  cohortes  bat- 
tues delà  tempête.  Stipule  quelle  somme  tu  vou- 
dras, je  la  compte  sur-le-champ  à  son  père, 
s'il  se  résigne  à  entendre  son  enfant  aussi 
souvent  que  moi.  Tel  est  le  cri  unanime  de  dix, 
de  presque  tous  les  rhéteurs.  Aussi ,  adieu  le 
ravisseur,  le  poison ,  l'époux  ingrat ,  les  pré- 
parations magiques  qui  rendent  la  vue  aux 
vieillards  :  ils  traitent  de  véritables  causes. 
S'ils  veulent  m'en  croire ,  ils  renonceront  de 
même  aux  luttes  du  Forum  et  embrasseront 
toute  autre  profession  :  car,  en  désertant  la 
chaire  du  rhéteur  pour  le  barreau ,  ils  per- 
dront le  vil  prix  de  la  modique  ration  de  blé 
qui  est  la  récompense  la  plus  splendide  dont 
on  paie  leurs  talents.  Demandez  plutôt  à 
Chrysogon,  à  Pollion,  combien  leur  rap- 
portent les  leçons  qu'ils  donnent  aux  enfants 
des  riches  sur  l'art  futile  de  Théodore.  On 
dépensera  six  cent  mille  sesterces  à  construire 
des  bains,  et  plus  encore  pour  un  portitiue 
où  le  maître  puisse  se  faire  traîner  quand 


Et  tamcn  hoc  ipsis  est  utile  :  purpura  veodit 
Caussidicum  ,  vendunt  ainethyslina  ;  convenit  illis 
Etslrepitu,  et  facie  majoris  vivere  census. 
Sed  finem  impensa;  nonservat  prodiga  Roma. 
Fidimus  eloquio  !  Giceroni  nemo  ducentos 
Nunc,  dederit  nuniinos  ,  nisi  fulserit  annulus  in(Tens. 
Respicit  hoc  primuin  qui  litigat,  an  tibi  servi 
Octo,  decem  comités,  an  post  te  sella  ,  togati 
Ame  pedes.  Ideoconducla  Paulus  agehat 
Sardonyche ,  atque  ideo  pluris  quam  Cossus  ageba!  , 
Quam  Basilus.  Rara  inienui  facundia  panno. 
Quando  licet  Basile  tlentem  producere  malrem? 
Quis  bene  dicentem  Basilum  ferai?  Accipiat  te 
Gallia  ,  vel  potius  nutricula  caussidicorum 
Africa  ,  si  placuit  mercedein  imponere  linguae. 

Declamare  doces ,  o  ferrea  pectora  Vecli  1 
Quum  perimit  sœvos  classis  numerosa  tyrannos. 
Nam  qusecunque  sedens  modo  legcrat,  ha?c  eadem  stans 
Proferet ,  atque  sadem  canlabit  versibiis  isdcm  ; 
Occidil  misères  crambe  repelita  magistros. 
Quis  color,  et  quod  sit  caussœ  genus ,  atque  ubi  summa 
Questio,  quœ  veniant  divers»  parte  sagitta?, 


Nosse  velint  omnes,  mercedem  solvere  nemo, 

Mercedem  appcllas?  qnid  eniin  scio?  Culpa  docenlis 

Scilicet  arguilur,  quod  \x\d  in  parte  mamillan 

Nil  salit  Arcadico  juveni,  cujiis  niihi  sexla 

Quaque  die  misernm  dirusoaput  Annibal  inij)Iot, 

Quidquid  id  est,  de  quo  délibérai,  anpetat  urbein 

A  Cannis,  an  post  nimbos  et  Fulniina  caulus 

Oircumagat  madidas  a  tempestale  cohortes. 

Quanlunwis  stipulare,  cl  protinus  accipe  quod  do, 

tJt  loties  illum  pater  audiat?  IIxc  alii  sex  , 

Vel  plures  ,  uno  conclamanl  orc  sopbistae, 

VA  veras  agitant  liles  ,  raplore  relicto  ; 

Fusa  venena  silent,  malus  ingratusque  maritus, 

Ftquœ  jam  veleres  sananl  mortaria  cœcos. 

Frpo  sibi  dabil  ipsc  rudem  ,  si  nostra  movebunt 

Gonsilia,  et  vitae  diversum  iter  ingredielur, 

Ad  pugnam  qui  rhelorica  descendit  ab  umbra  , 

Summula  ne  pcreat,  qua  vilis  lessera  venit 

Frumcnti  :  quippe  hœc  merces  lautissima  !  Tenta 

Chrysogonus  quanti  doceat,  vel  Pollio  quanti 

T>autorum  pueros ,  artem  srindens  Tliendori. 

Balnea  sexcentis,  el  pluris  porlicus  .  in  qun  47T 
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il  pleut.  V()lilc/;-V()lls  (|ii'il  .ill*  ri(l<'  un  ri<  I 
fi(M'(Mn  ol  f|u'il  l.nssc  ses  coursici's  se  (  roiirr 
«l.'ms  l.i  r;ni{j(;  nouv<'ll<'?  Kicn  (!(•  mieux  qu'un 
|)oih(|ue!  I.i  eoitie  d'une  nnilf^  y  lesKf  Ion- 
jours  hrillanle.  Ailleni's,  il  (îlèveia  uikî  sall(!  a 
luaujjer,  soutenue  par  des  <!o!oiuies  de  inail»r(* 
do  INuuiidii*,  ouverhî  seulement  au  soleil  d'Iii- 
vei*.  Après  cela,  il  lui  faut  I(;  maîlic  d'Iiôlej  le 
plus  fameux,  le  euisiniei'  l(^  plus  liahiU;.  Au 
milieu  di;  lant  do  profusions,  il  croiia  fair(î 
un  (jrand  sacriliccen  donnant  deux  mille?  ses- 
lerœs  à  (J>uiiitilien  ;  lien  no  coûte  moins  à  un 
père  (|U0  son  lils. — Mais,  d'où  vient  que  Quin- 
lilien  possède  tant  de  vastes  domaines?  —  Pas- 
sons ce  moderne  exemple  des  faveurs  du 
destin.  Est-on  heureux  :  on  a  la  beauté ,  le 
courage,  la  sagesse,  la  noblesse  et  l'élévation 
des  sentiments,  le  droit  d'agrafer  la  lunule 
sur  la  chaussure  noire;  on  est  grand  orateur 
et  grand  logicien.  Fût-on  enroué  même,  on 
n'en  chante  pas  moins  à  merveille.  Il  importe 
beaucoup,  vous  le  voyez,  sous  quel  signe  on 
vienne  au  monde,  et  l'on  pousse ,  encore  teint 
du  sang  de  sa  mère,  les  premiers  vagissements. 
S'il  plaît  à  la  fortune,  de  rhéteur  vous  de- 
viendrez consul;  de  consul,  rhéteur.  Que 
prouvent  un  Veniidius,  unTulhus,  sinon  l'é- 
tonnante inlïuence  d'une  destinée  mystérieuse? 
Elle  élève ,  à  son  gré,  l'esclave  sur  le  trône,  le 
captif  sur  un  char  de  triomphe.  Mais  cet  heu- 


reux moriej  est  plus  rare  qu'un  eorl)eau  blanc. 
(.'ond)ien  d'aulres  ont  g<'mi  de  sVHre  assis  dans 
une  chaire  stérile!  Le  sort  de  'l'Iirasyniarpie, 
<'eliii  deSéenndus  Cininas  en  sont  la  f>rfuve. 
lu  l'as  vu  dans  l'iiidigenee ,  ce  Carrinas,  in- 
{;ral(;  Athènes,  qui  ne  sus  offrir  à  les  citovens 
<|ue  la  froide  ciguë! 

Dieux  immortels!  que  la  terre  pf'se  plus  lé- 
gère sur  l(  s  mânes  de  nos  aïeux,  que  leurs 
urnes  recèlent  le  parfum  <h's  (leurs  et  un  prin- 
temps éternel,  eux  (|ui  voulaient  que  leurs  en- 
fants respectassent  dans  un  maître  la  sainte  au- 
torité du  père!  Achille,  déjà  grand,  craignait 
la  verge  de  Cliiron ,  quand  il  ré|Hitait  sur 
les  monts  Thessaliens  les  leçons  de  son  pré- 
cepteur. Pourtant,  qui  n'eût  pas  éclaté  de  rire 
en  voyant  la  (lueue  du  centaure?  De  nos  jours, 
Rufus  et  ses  pareils  sont  battus  par  leurs 
élèves,  Rufus  qui  traita  tant  de  fois  Cicéron 
d'Allobroge. 

Le  grammairien  Encélade,  le  docte  Palémon 
sont-ils  dignement  payés  de  leurs  travaux? 
Leur  salaire  n'égale  pas  celui  du  rhéteur  :  en- 
core tout  exigu  qu'il  est ,  le  pédagogue  Acœ- 
notuset  l'intendant  s'en  adjugent-ils  une  partie. 
Pauvre  Palémon  ,  tel  que  le  fripier  qui  crie  ses 
casaques  d'hiver,  sa  grosse  serge  de  Cahors, 
il  te  faut  souffrir  cet  injuste  rabais;  trop  heu- 
reux ,  si  tu  n'as  pas  vainement  devancé  l'aurore, 
à  l'heure  où  le   forgeron  ,   où  l'artisan  qui 


Gestetur  dominus  ,  quoties  pluit  :  anne  serenum 
lilxspcctet,  spargatque  luto  jumenta  recenti? 
llic  potius;  nainquebic  mundœ  nitet  un{>ula  mulœ. 
Parte  alia  ,  longis  Niimidarura  folta  columnis , 
Surjjatet  aljjentem  rapiat  cœnalio  solern, 
Quanticunque  domus  ,  vcnietqui  fercula  docte 
Gompoiiat ,  veniet  qui  pulmentaria  condat. 
Hosinter  sumptus  seslerlia  Quintiliano  , 
Ct  multum  ,  duo  suflicient  :  ros  luiUa  minoris 
Consla])it  patri  quam  filius.  Unde  igitur  tôt 
Quintilianus  hahet  saltus?  Exempla  novoruin 
Fatoruni  transi  :  feiix  ,  et  pulcher  et  acer  : 
Félix  ,  et  sapiens  et  nobilis  et  generosus , 
Appositam  nigrœlunam  subtexit  alutae  : 
Félix  ,  orator  quoque  maximus  et  jaculator  ; 
Et ,  si  perfrixit ,  cantat  bene.  Distat  enim  qu.nc 
Sidéra  te  excipiant  modo  prinios  incipicntem 
Edore  vagitus ,  et  adbuc  a  maire  rubentem. 
Si  fortuna  volet,  fies  de  rbetore  consul , 
Si  volet  ba?c  cadem,  lies  de  consule  rbetor. 
Ventidius  quid  enim?  quid  Tulhus?  Anne  aliud  quam 
Sidus,  et  ocoulti  miranda  potentia  fati? 


Servis  régna  dabunt ,  captivis  fata  triumphos. 
Félix  ille  tamen  corvo  quoque  rarior  albo. 
Pœnituit  multos  vanœ  sterilisque  cathedra? , 
Sifut  Thrasyniachi  probatexitus  ,  atqueSecundi 
Carrinatis  :  et  hune  inopem  vidistis,  Alhenœ  , 
CSil  praîter  gelidas  ausaî  conferre  cicutas. 

Di ,  majorum  umbris  tenuem  et  sine  pondère  terraur, 
Spirantesque  crocos ,  et  in  urna  perpetuum  ver, 
Qui  prœeeptorem  saneti  voluere  parentis 
Esse  loco!  Metuens  virga?  jam  grandis  Achilles 
Canlabat  patriis  in  montibus  :  et  oui  nou  tuuc 
Eliceret  risumcitbarœdi  cauda  magistri? 
Sed  Rufum  atque  alios  cœditsua  quaeque  juventus  , 
Rufum,  qui  loties  Giceronem  Allobroga  dixit. 

Quis  gremio  Eneeladi  doctique  P^laernonis  affort 
Quantum  grammaticus  meruit  labor?  El  tamen  ex  hoc , 
Quodcunque  est  (minus  est  autem  quam  rhetoris  œra)  , 
Discipuli  custos  praemordet  Aoœnotus  ipse  , 
Et,  qui  dispensât,  frangit  sibi.  Cède,  Palaîmou  , 
Et  patere  inde  aliquid  decrescere,  non  ahter  quam 
Institor  hiberna;  tegetisniveique  cadurci , 
Dummodo  non  pereat ,  mediœ  quod  nocti  ab  hora    32 1 
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carde  la  laine  reposaient  encore;  trop  heureux,  j 
si  lu  n'as  pas  vainement  respiré  l'odeur  d'au- 
tant de  lanipes  que  lu  comptes  d'écoliers, 
alors  que  leur  Horace  se  montrait  dans  leurs 
mains  tout  décoloré,  leur  Virgile  tout  impré- 
gné de  fumée.  Ce  salaire  même ,  tu  l'obtien- 
dras rarement  sans  recourir  au  tribun.  Cou- 
rage ,  parents  ingrats  !  exigez  impérieusement 
qu'un  précepteur  connaisse  à  fond  les  lois 
du  langage,  qu'il  possède  l'histoire,  qu'il  sa- 
che sur  le  l30ut  du  doigt  ses  auteurs ,  prêt  à 
dire  sur-le-champ  à  qui  l'interrogera  en  allant 
aux  thermes  ou  aux  bains  d'Apollon ,  quelle 
fut  la  nourrice  d'Anchise ,  le  nom  et  la  patrie 
de  la  belle  -  mère  d'Anchémolus ,  combien 
Aceste  vécut  d'années ,  combien  il  donna  d'ou- 
trés de  vins  aux  Phrygiens.  Exigez  qu'il 
façonne  les  mœurs  tendres  de  vos  enfants, 
comme  un  sculpteur  façonne  une  image  de 
cire  ;  exigez  qu'il  les  surveille  en  père ,  de 
peur  qu'ils  ne  se  livrent  entre  eux  à  des  jeux 
obscènes.  Non ,  ce  n'est  pas  une  tâche  légère 
que  d'épier  tant  de  mains  libertines,  tant  d'yeux 
convuisifs.  «  N'importe,  dit-on,  c'est  votre 
affaire.  »  Et,  l'année  révolue ,  tu  recevras  l'écu 
d'or  que  le  peuple  demande  pour  l'athlète  victo- 
rieux. 


SATIRE  VÏII. 


LES   NOBLES. 


Qu'importent  les  généalogies  et  le  vain  re- 
nom d'une  race  antique?  que  sert,  Ponticus, 
d'étaler  les  portraits  de  ses  aïeux,  et  les  Emi- 
liens  debout  sur  leurs  chars,  et  les  Curius  déjà 
mutilés ,  et  un  Corvinus  sans  épaules ,  et  un 
Galba  sans  nez  et  sans  oreilles?  Que  seit  de 
déployer  en  de  vastes  tableaux  enlimiés  des 
maîtres  de  cavalerie,  des  dictateurs,  dont  on 
est  le  descendant,  si  en  présence  des  Lépidus 
on  vit  sans  honneur?  A  quoi  bon  les  images  de 
tant  d'illustres  guerriers,  si  l'on  passe  la  nuit 
au  jeu,  à  la  face  du  vainqueur  de  Numance ,  si 
on  ne  songe  à  dormir  qu'au  lever  de  l'aurore, 
quand  ces  héros,  les  aigles  en  tête,  marchaient 
à  l'ennemi  ?  De  quel  droit  un  Fabius  se  targue- 
rait-il du  surnom  d'Allobroge,  et  du  grand 
autel d'Alcide  qui  couvrit  son  berceau,  s'il  est 
cupide ,  vain  et  plus  mou  qu'une  brebis  de  [*a- 
doue  ?  si  son  flanc  délicat,  poli  à  la  pierre  ponce, 
insulte  à  l'austère  rudesse  de  ses  aïeux  ;  et  si 
cet  empoisonneur,  avec  son  image  qu'il  fau- 
drait lacérer,  fait  rejaillir  l'opprobre  sur  sa  race 
infortunée?  En  vain,  un  portique  (out  entier 
serait  couvert  d'antiques  efhgies:  laseule,el  l'u- 
nique noblesse,  c'est  la  vertu. 


Sedisli ,  qua  ncmo  fabcr,  qua  iiemo  sedebat, 
Qui  Jocct  obUquo  lauain  deJucere  ferro  ; 
Duminodo  non  pcreat  lulidcin  olfecissc  hicernas  ^ 
Quotslabant  pucri ,  quum  totus  dccolor  cssct 
Fiaccus  ,  et  bœreret  nigro  fuligo  Maroni. 
Kara  iaraen  inerces  ,  quaj  cojjnitione  tribuni 
Non  egeat.  Sed  vos  sacvas  imponite  leges  , 
Ut  prœceptori  vcrboruin  régula  constet, 
Ut  légat  historias  ,  auctores  noverit  oranes, 
Tanquam  ungues  digitosque  sucs  ,  ut  forte  rogatus  , 
Dum  petit  aut  tbermas  aut  Pbœbi  balnea  ,  dii-at 
Nulricein  Ancbisa3,  nonien  patriamquenovercae 
Anchemoli  ;  dicat  quot  Acestes  vixerit  annos, 
Quot  Siculus  Fhr^'gibus  vini  donaverit  urnas. 
Exigite  ut  mores  tencros  ceu  pollice  ducat . 
Ut  si  quis  cera  vultuin  facit  :  exigile  ulsit 
Kt  pnter  ipsius  cœlus ,  ne  turpia  ludant , 
Ne  faciaut  vicibus.  Non  est  levé  tôt  puerorum 
Observare  mauus  oculosque  in  Une  trcuientes. 
lla}c,  inquit ,  cures 5  et ,  quuin  se  verterit  annus, 
Acciptf , victori  populusquod  postulat,  auruni. 


SATIKA  Vlll. 


NOBILES. 


Stcmmataquid  faciunt?quid  prodest,  Pontico,  Irngo 
Sanguine  ccnseri ,  piclosquc  ostendero  vultns 
Majorum,  et  stanles  in  curribus  /Ernilianos, 
VA  Gurios  jam  dimidios,  hnmerosque  niinorem 
Gorvinum  ,  et  Galbam  auricuiis  nasoque  carenlf  m  ? 
Quis  fructus  gencris  tabula  jactare  ctpaci 
Funiosos  equitum  cum  diclatore  mngistros, 
Si  corani  Lepidis  inale  vivitur?  Effigies  quo 
Tôt  bellatorum  ,  si  luditur  aléa  pernox 
Antc  Numantinos?  si  dormire  incipis  orlu 
Luciferi  ,  quo  signa  duces  et  castra  movebant? 
Gur  Allobrogicis ,  et  magna  gaudeat  ara 
Natus  in  Hcrculeo  Fabius  lare  ,  si  cupidus,  si 
Yanus  ,  et  Eiiganea  quanlunivis  mollior  agna  ^ 
Si  tenerum  attrilus  Gatinensi  pumice  lunibiim 
Squalenlestraducit  avos,  emptorquo  vcueni 
Fiangenda  miseram  funeslat  imagine  gcntein? 
Tota  licetvctere»  exornent  undique  cerae 
Allia  .  nobilitas  sola  est  atque  unica  virtu».  49 
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Sols  un  Paiilus,  un  Cossus  ou  un  Drusus  pai 
les  mœurs;  donno-lcui"  I(î  pas  sur  l<;s  iuia{;('s 
(le   les   |)LM'(îs ,   (îl  ,   consul,   sur-  l<'s   f.iiscc.iiix 
ni(^iii(\s  ;  av.'Uil.  loul ,  lu  m(!  dois  (:oiii()l(.'  (Jcs 
(jualilésch;  ton  ùhkî.  IM(''iil('s-lu  par  les  actions, 
par  les  discours,  l(;  litre d'IioninK; juste, (J'Iiorn- 
nicc()nsci(!nci('nx  ?  Je;  reconnais  en  toi  un  {;rand 
de  l'étal.  SaIuldonc,(i(''lulicus,  Silanus  ou  tout 
autre  nohie  rejeton  !  raie  et  illustre  citoyen  , 
i|ue  Ion  heureuse  patrie  se  l'ait  (jloire  d(î  pos- 
séder. A  ton  aspect,  je  fais  éclater  les  mêmes 
transports  que  l'Kgyptien ,  quand  il  a  trouve; 
son  Osiris.  Mais  qui  appellerait  noble  un  misé- 
rable indi{}ne  de  sa  race,  et  n'ayant  d'autre 
méi'ite  qu'un  nom  éclatant  !  Quelquefois  nous 
disons    d'un    nain  :    C'est  un   Atlas  ;    d'un 
Ethiopien  :  C'est  un  cyjyne  ;  d'une  fille  petite  et 
contrefaite  :  C'est  une  Europe.  J)e  misérables 
chiens  languissants ,  décharnés  et  réduits  à  lé- 
cher les  parois  d'une  vieille  lampe,  nous  les 
appellerons  léopards,  ti^jrcs ,  lions ,  tout  ce  qu'il 
y  a  de   plus    formidable  au   monde.  Prends 
jjarde ,  tremble  d'être  appelé  au  môme  titre 
Créticus ,  ou  Camérinus  ! 

A  qui  s'adresse  cet  avis  !  à  toi  Rubellius 
Blandus.  Tu  l'enorgueilhs  de  l'antique  race 
des  Drusus ,  comme  si  tu  avais  fait  quelque 
chose  pour  mériter  d'être  noble ,  pour  mériter 
de  naître  d'une  matrone  toute  glorieuse  du 
beau  sang  d'Iule,  plutôt  que  de  la  vile  merce- 
naire, qui  fabrique,  en  plein  vent,  sa  toile  sur 


les  remparts.  Vous  autres,  dis-tu,  vous  n'élcs 
que  rimmble  et  dernier  rebut  de  la  popularxî, 
aucun  (h'  vous  ne  s;iur;iit  iik?  nommer  la  pairie 
(h;  soFi  [M-re;  moi ,  je  descends  de  Cécrops!  A 
merveillcî,  jouis  lofi{;t(Mnps  de  ce  beau  f)rivi- 
h*g(î.  Pourtant,  c'est  au  sein  de  cette  populace, 
que;  tu  ircjuveras  l'orateur  éloquent,  le  défen- 
seur des  droits  de  la  noblesse  ignorante.  De  ses 
?an;fs  sortira  l'habile  inler picie  qui  sait  (h> 
mêler  les  nœuds  et  résoudre  les  («niginr-s  de;  la 
loi.  Jeune,  h;  plébéien  vole  aux  rives  de  l'Eu- 
[)hrale,  ou  va  s(;  ranger  sous  les  aij;Ies  gar- 
diennes du  iJatave  dompté  :  car  il  s'entend  dé- 
jà à  manier  les  armes.  1  oi ,  tu  n'es  rien  (jue  le 
descendant  de  Cécrops,  aussi  inutile  que  le 
buste  d'Hermès  :  la  seule  différence,  c'est  c|u'i\ 
est  de  marbre  et  que  tu  respires. 

Dis-moi,  descendant  d'Énée,  parmi  les  ani- 
maux quel  autre  est  réputé  noble,  si  ce  n'est  le 
plus  vigoureux?  Ainsi ,  nous  faisons  cas  de  l'a- 
gile coursier  qui,  toujours  et  sans  effort, 
remporte  le  prix,  et  fait  retentir  le  cirque  des 
acclamations  delà  victoire.  Il  est  noble,  de 
quelque  pâturage  qu'il  vienne,  celui  qui  devan- 
çant au  loin  ses  rivaux,  superbe,  fait  voler  sur- 
l'ai'ène  le  premier  tourbillon  de  poussière.  Mais 
on  vend  au  marché,  comme  un  vil  tr-oupeau  ,  la 
postérité  de  Corythe  et  d'Hirpin,  si  la  vicioiie 
s'assied  rarement  sur  le  timon  de  son  char.  Là, 
plus  de  respect  pour  les  aïeux,  plus  d'égards  poul- 
ies ombres  illustres.  L'animal  est  livré,  à  vil  prix. 


Paulus,  vel  Cossus ,  vel  Drusus  moribus  esto; 
IJos  ante  efCgies  majorum  pone  tuoruni  ; 
Praecedant  ipsas  illi  te  consule  virgas: 
Prima  mihi  debes  anirai  bona.  Sanctus  haberi , 
Justitiœque  tenax  factis  dictisque  niereris? 
Agnosco  procerem.  Salve,  Gaetulice,  seu  tu 
Silanus  ,  quocuuque  alio  de  sanguine  ,  rarus 
Civis  etegregius  patriœ  contingis  ovanti. 
Exclamare  libet  populus  quod  clamât ,  Osiri 
hivento.  Quis  enim  generosum  diserit  hune,  qiu 
Indignus  génère,  et  prœclaro  nomine  tantum 
Insignis?  Nanum  cujusdain  Atlanta  vocamus; 
iEihiopem  ,  cycnum  ;  parvam  extortamque  puellam  , 
EuropeD.  Ganibus  pigris  scabieque  vetusta 
Lcvibus,  et  siccso  lauibentibus  ora  lucernaR  , 
Nomen  erlt  pardus  ,  tigris ,  leo ,  si  quid  adbuc  est , 
Quod  fremat  in  terris  violentius.  Ergo  cavebis  , 
Et  metues  ,  ne  tu  sic,  Créticus  aut  Canierinus. 

Ih's  ego  quem  monui?ïecuin  est  mihi  serine,  Fuiboilî 
Blandc.  Tumcs  alto  Drusorum  stemmate  ,  tanquani 
Feceris  ipsealiquid  ,  propter  quod  nobilis  esses, 
li^  te  conciperet,  quo?  sanguine  fulget  (iili , 


Non  quae  ventoso  conducta  sub  aggere  texit. 
Vos  bumiles,  inquis  ,  vulgi  pars  uhima  noslri , 
Quorum  nemoqueat  patriam  monstrare  parentis  : 
Ast  ego  Cecropides.  Vivas,  et  originis  hujus 
Gaudia  longa  feras  :  tamen  ima  plèbe  Qnirilem 
Facundum  invenies  :  solet  hic  defendere  caussas 
Nobilis  indocti  :  veniet  de  plèbe  togata  , 
Qui  juris  nodos  et  legnm  acnigmata  solvat. 
Hic  petit  Euphraten  juvenis ,  domitique  Batavi 
Custodes  aquilas ,  armis  industrius  :  at  tu 
Nil  nisi  Cecropides.  truncoque  simillimus  Hermae. 
Nullo  quippe  alio  vincis  discrimine ,  quam  quod 
Illi  marmoreum  caput  est;  tua  vivit  fmago. 

Die  mihi  ,  Teucrorum  proies,  animalia  muta. 
Quisgenerosa  putet  ^  nisi  fortia?  Nempe  volucrem 
Sic  laudamus  equum  ,  facili  cui  plurima  pahna 
Fervet ,  et  exsultat  rauco  victoria  circo. 
Nobilis  hic,  quocunque  venit  de  gramine,  cujus 
Clara  fuga  ante  a!ios  ,  et  primus  in  œquore  puWis. 
Sed  vénale  pecus  Corithœ  posteritas  et 
Hirpini ,  si  rara  jugo  victoria  sedit. 
Nil  ibi  majorum  respectus ,  gratia  nulla  65 
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à  un  nouveau  maître  ;  et,  le  cou  décharné ,  il 
s'en  va  traîner,  à  pas  lourds,  le  tombereau,  di- 
{jne  en  outre  de  tourner  la  meule  chez  Népos. 
Si  donc  tu  prétends  à  une  admiration  toute  per- 
sonnelle, commence  par  me  produire  des  litres 
que  je  puisse  inscrire  en  tête  de  ceux  dont 
nous  honoi'ons  et  avons  toujours  honoré  les 
l)ersonnages  à  qui  tu  dois  tout. 

Mais  laissons  là  cet  orgueilleux  jeune  homme, 
tout  infatué  d'être  le  parent  de  Néron.  Hare- 
meni  ces  favoris  de  la  foilune  ont  le  sens  com- 
mun. Pour  toi,  Ponticus,  j'aurais  regret  de 
te  voir  épris  de  la  gloire  de  tes  aieux,  au 
point  que  tu  ne  fisses  rien  pour  la  tienne.  11 
est  triste  de  s'élayer  d'un  mérite  étianger  : 
qu'on  supprime  les  colonnes,  l'édifice  s'écroule; 
la  vigne  rampe ,  si  elle  ne  se  marie  plus  à  l'or- 
meau. 

Sois  bon  soldat,  bon  tuteur,  arbitre  in- 
tègre. Appelé  à  déposer  sur  un  fait  douteux 
et  incertain,  dût  Phalaris,  avec  l'appareil  de 
son  taureau ,  te  prescrire  un  faux  serment ,  te 
dicter  un  parjure,  regarde  comme  une  infamie 
de  préférer  lexistence  à  l'honneur,  de  sacri- 
fier à  la  vie  ce  qui  rend  digne  de  vivre.  Tout 
homme  qui  a  mérité  la  mort  est  niort ,  devo- 
ràt-il  cent  huîtres  du  Gaurus  à  ses  repas,  se 
plongea t-il  tout  entier  dans  la  chaudière  aux 
parfums  de  Cosnms. 

Après  une  longue  attente,  reçois -tu  enfin 


le  gouvernement  d'une  province,  mets  un  frein 
à  ta  colère,  des  bornes  à  ta  cupidité,  et  com- 
patis à  la  misère  de  nos  alliés  ;  tu  verra  des  fan- 
tômes de  rois  pressurés,  sucés  jusqu'à  la  moelle 
des  os.  Considère  ce  que  les  lois  prescrivent,  ce 
qu'ordonne  le  sénat,  quelle  récompense  il  ré- 
serve au  préteur,  homme  de  bien ,  de  quelle 
foudre  méritée  il  frappa  dans  sa  justice  Numitor 
et  Capiton,  ces  pirates  des  piiates  de  Cilicie. 
Mais  qu'importe  leur  condamnation,  si  Pansa 
ravit  ce  que  Natta  a  laissé?  Pauvre  Chérippe , 
cherche  un  crieur,  vends  tes  haillons  et  ne  dis 
mot.  Il  y  aurait  de  la  foUe,  après  avoir  tout 
perdu ,  à  perdre  encore  le  fret  du  navire.  Nos 
alliés  jadis  avaient  moins  à  gémir  des  plaies  de 
la  rapine.  Encore  florissants,  et  venant  à  peine 
d'être  vaincus,  ils  étaient  riches  ;  leurs  maisons 
étaient  pleines ,  et  l'or  s'y  amoncelait.  On  y 
voyait  et  la  chlamyde  de  Sparte  et  la  pourpie 
deCos;on  y  voyait,  parmi   les  tableaux  de 
Pairhasius  et  les  statues  de  Myron ,  respirer 
l'ivoire  de  Phidias  et   les    nombreux   cliefs- 
d'œuvre  de  Polyclète  :  point  de  table  qui  n'eût 
son  Mentor.  De  là,  les  déprédations  des  Dola- 
bella,  des  Antoine,  les  saciiléges  des  Verres  , 
tous  gens  dont  les  navires  rapportaient ,  furti- 
vement entassées,  les  dépouilles  de  ces  infor- 
tunés plus  complètement  vaincus  par  la  paix 
que  par  la  guerre.  Aujouid  hui ,  quelques  pai- 
res de  bœufe,  quelques  cavales,  un  chétif  étalon, 


Umbrarum  :  dominos  pretiis  mutarc  jubenlur 
K\i{;uis  ,  triloquc  trahuiit  epirhedia  collo 
S«'giiipedes  .  dignique  molain  versare  Nopotis, 
Er^o  ut  inireiniir  te,  non  tiia  ,  piiniiiin  aliqiiid  da  , 
Quod  possim  (ilulis  incidere  prîcter  honores, 
Quos  illis  dainus  cldediinus  ,  qiiil)ns  omiiia  d»>'  es. 

n.-cc salis  ad  juvenem  ,  quein  nobis  fama  supoibiiin 
Tradit ,  et  intlalum  plenuniquc  Nerone  propin<|iio. 
I^arusoniin  ferme  sensus  communis  in  illa 
Fortuna.  Sed  te  censeri  laude  luoiiim  , 
Pontice  ,  noiuerim  ,  sic  ut  uibil  ipsc  futura? 
Laiidis  agas.  Miserum  estaiiorun»  inoumbere  fanue, 
Ne  rollapsa  ruant  subduclis  tecla  columnis. 
Slriilus  hunii  palmes  viduas  desideral  ulmos. 

Llsto  bonus  miles  ,  tulor  bonus,  arbiler  idem 
Inleger  :  ambiguiie  si  quando  eltabere  testis 
lucertaj  que  rei,  l*balaris  licet  imperet  ut  sis 
Fulsus ,  et  admolo  diclet  perjuria  taure  , 
Summum  crede  ncfas  animanj  preferre  pudori 
I  l  propler  vilam  viveiidi  perdere  ciussas. 
l>ignus  morte  périt ,  cœnet  licet  ostrea  ceutum 
(iaurana?  et  Gosuji  toto  mergaiur  aheno. 
i::ixs})ectata  diu  tandem  proviiicia  qui  n'  te 


Rectorem  accipiet ,  pone  ira)  frena  modumqae  , 

Pone  otavaritiœ  :  miserere  inopum  sociorum. 

Ossa  vides  regum  vacuis  exbausta  medullis. 

Uespicc,  quid  moncant  leges  ,  quid  euiia  mandet* 

Prscmia  quanta  bonos  maneant  ;  quam  fulmine  juslo 

El  Capilo  et  Numitor  ruerint ,  danmante  senatu  , 

PiratîC  Cilicum.  Sed  quid  damnalio  confert , 

Quum  Pansa  eripiat  quidquid  tibi  Natta  relitjuit, 

Prieconem  ,  Cbœrippe  ,  tiiis  circumspice  panuis  , 

Jamquetace.  Furor  est  poslomnia  perdere  naulum. 

Non  idem  gemitus  olim  ,  nec  vulnus  erat  par 

Damnorum,  sociis  florentibus  et  modo  victis. 

Plena  domus  tune  omnis  ,  et  ing.ns  stabat  acervus 

Nummorum  ,  SparUma  cblamys  ,  combylia  Coa  , 

l't  eum  Parrhasii  labulis  signisque  Myronis 

l'Iùdiacum  Tivebat  ebur  ,  nccnon  Polycleii 

Multus  ubique  labor  :  rarœ  sine  Meutore  menséo. 

Inde  Dolabella  est ,  atque  bine  Antonius;  indu 

Sacrilegus  Verres.  Kclerebant  navibus  altis 

Occulta  spolia  ,  et  plures  de  pace  triompbos. 

Nunc  sociis  jiiga  pauca  boum  ,  grex  parvus  equarun». 

Et  pater  armeuti  capto  eripietur  agello  : 

Ipai  deindc  Lares  ,  si  quod  sjicclalMlc  signum  ,  H}9 
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un  inis«;ial)U'  arpciil,  voila  a\i\m  reste  à  I<ur  ra- 
vir; puis  leurs  (lieux  Lares,  si  le  iravail  eu  est 
reuiar(|ual)ie,  s'ils  conseï  vent  uim;  siMile  divinité 
eu  son  sanetuaire!  Aus^i  l)ien  est-ee  la  lout  leur 
liésor,  trésor  à  leurs  yeux  inappréciable.  Tu 
uKîprises  peut-être  le  làelie  Uliodicn  et  le  Co- 
rinthien parfumé;  lort  bien!  (|U(^  peuvent  le 
faire  on  elTel  uik;  j(!unesse  épilée  et  tout  un 
peuple  oceupé  à  se  polir  lesjamhes?  iMais{;ar(le- 
loi  (Je  la  l'aroudic  Es|)a{jne,  de  l'àpre  pays  des 
Gaules  et  des  riva{;cs  d'illyric.  Respecte  encore 
ces  lohuslos  moissonneurs  qui  nouiiissent  no- 
tre ville  vouée  aux  jeux  et  aux  spectacles.  Quel 
serait  le  produit  de  les  exactions?  Marins,  avant 
loi ,  a  dépouillé  rArri(iue.  Suitout,  point  d'rvy- 
îrajjC  san{jlant  à  des  hommes  vaillants  et  mal- 
heureux. 'J'u  leur  ravirais  tout  l'or,  loutrar{jent 
(ju'ils  j^euvent  avoir,  (jue  tu  leur  laisserais  en- 
core des  boucliers,  des  glaives,  des  javelots,  des 
casjiucs  :  au  malheureux  ruiné  il  reste  encore 
du  fer. 

Ce  n'est  pas  là  une  sentence  vaine,  crois- 
inoi ,  c'est  un  oracle  aussi  sûr  que  ceux  de  la 
Sibylle.  Si  tu  sais  l'entourer  d'hommes  ver- 
tueux, si  tu  ne  souffres  point  qu'un  jeune  favori 
vende  la  justice,  si  ton  épouse  est  irréprochable 
et  ne  va  pas,  comme  une  Gélénoaux  serres  cro- 
chues, courir  les  villes,  les  assemblées,  prête  à 
piller  un  écu  :  descends  alors,  j'y  consens,  des- 
cends de  Picus;  et,  si  les  noms  aniiques  cha- 


louilleni  l(jn  oreilhî,  place  au  nombre  (fcies  an* 
c(Hr('s  touK;  rarm(;e  des  Titans  et  Promélliéc* 
lui-m(Mne  :  l(;uill<'lie  nos  histoires  et  choisis  tea 
aieux.  Mais  si  tu  le  laiss(,'s  emporter  au  délire 
de  l'ambition  et  de  les  caprices ,  si  tu  brises  les 
faisceaux  san{;lanls  sur  nos  alliés,  si  les  yeux 
se  délectent  à  voir  émoussées  les  haches  de  tes 
licteurs  lali(;u(*s,  d(;s  lors  la  noblesse  de  tes 
pères  crie  contre  loi  :  c'est  le  llanjbeau  qui 
éclaire  ton  i(;nominie.  Tout  vice  du  cœur  est  un 
crime  que  si/;nale  aux  yeux  de  tous  la  hauKî 
fortune  du  ciiminel.  Kh  !  qur;  me  bjnt  tes 
aïeux,  si  tu  as  l'habitude  de  falsifier  des  testa- 
ments dans  les  temples  bAlis  par  eux,  en  pré- 
sence de  la  statue  triomphale  de  ton  [mtc!  si , 
déffuisé  sous  la  cape  fjauloise,  tu  poursuis 
dans  l'ombre  le  ccjurs  de  tes  adultères  î 

Le  lon{;  des  tombeaux  où  reposent  les  cen- 
dres et  les  ossements  de  ses  pères,  l'épais  l)a- 
masippe  fait  voler  un  char  rapide;  et  consul , 
il  enraie  lui-même,  oui  lui-même  il  enraie;  c'est 
pendant  la  nuit ,  soit  ;  mais  la  lune  le  voit ,  mais 
les  astres  le  re{];ardent.  Arrive  le  terme  de  sa 
haute  magistrature ,  I)amasiï)pe  va  prendre  le 
fouet  en  plein  jour  ;  il  ne  craint  pas  la  rencon- 
tre d'un  ami  vénérable  par  son  âge,  il  le  pré- 
vient, lui  fait  avec  son  fouet,  le  salut  d'honneur  ; 
puis  il  délie  la  botte  de  fourrage  et  verse  l'orge 
à  ses  coursiers  fatigués.  Immole-t-il,  suivant  le 
rit  de  Numa,  au  pied  de  l'autel  de  Jupiter,  une 


Si  quis  in  œdïculâ  deus  unicus  :  hacc  etenim  sunt 
Prosurninis;  nain  sunt  haec  maxinia.  Despicias  tu 
Forsitan  imbelles  Rbodios  unctamque  Gorinlbum  : 
])espicias  merito.  Quid  resinata  juventus, 
Cruraque  totius  facient  tibi  levia  gcntis? 
Horrida  vitanda  est  Hispania,  Gallicus  axis  , 
lllyiicumque  latus.  Parce  etmessoribus  illis 
Qui  saturant  urbem  circo  scenœque  vacantem. 
Quanta  autem  inde  feres  tam  dirJB  prœniia  culpoD, 
Quum  tenues  nuper  Marius  discinxerit  Afros? 
Curandum  in  priinis  ne  magna  injuria  fiât 
Forlibus  et  miseris.  Toiles  licet  omne  quod  usquam  est 
Auri  atque  argenti,  scutum  gladiuinque  relinques  , 
Et  jacula  et  galeani  :  spoliatis  arma  supersunt. 

Quod  modo  proposui,  non  est  sententia  ;  verum 
Crédite  me  Tobis  folium  recitare  Sibyllae. 
Si  tibisancta  cobors  comitum  ,  si  nemo  tribunal 
Vendit  acersecomes  ,  si  nullum  in  conjuge  crimen  , 
Nec  per  conventus ,  neccuncta  per  oppida  curvis 
Unguibus  ire  parât ,  nummos  raptura  Gelaeno  , 
Tune  ncet  a  Pico  numeres  genus  ;  altaque  si  te 
îSomina  délectant,  omneni  Titanida  pugnam 
•Iftter  majores  ipsumque  Prometbea  ponas  : 


De  quocunque  voles  proavum  tibi  sumito  libro. 
Quod  si  prœcipitem  rapit  ambitus  atque  libido  , 
Si  frangis  virgas  sociorum  in  sanguine,  si  le 
Délectant  hebetes  lasso  lictore  secures  , 
Incipii  ipsorum  contra  te  stare  parenlura 
Nobiiitas  ,  claramque  facem  praeferre  pudendis. 
Omne  animi  vitium  tanto  conspeclius  in  se 
Crimen  habet,  quanto  major  ,  qui  péchai ,  habetur. 
Quo  mibi  te  solitum  falsas  signare  tabellas 
In  templis  quae  fecit  avus ,  statuamque  parentis 
Anle  triumpbalem?  quo,  si  noclurnus  adulter. 
Tempora  Santonico  vêlas  adoperta  cucullo? 

Prœter  majorum  cineres  atque  ossa  ,  volucri 
Carpenlo  rapilur  pinguis  Damasippus ,  et  ipse  , 
Ipse  rotam  stringit  multo  sufflamine  consul  : 
Nocte  quidemj  sed  luna  videt ,  sed  sidéra  testes 
Intendunt  oculos.  Finitum  tempus  bonoris 
Quum  fuerit,  clara  Damasippus  luceflagellum 
Sumet,  etoccursum  nunquam  trepidabit  amici 
Jam  senis,  ac  virga  prior  annuel ,  atque  maniplos 
Solvet,  et  infundet  jumentis  hordea  lassis. 
Inlerea  ,  dum  lanatas  torvumque  juvcncum  , 
More  Numœ  ,  caîdit  Jovis  ante  allaria  ,  jurât 
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btoijis,  un  taureau  au  front  menaçant,  il  ne  jure 
(jueparÉponeou  telle  autre  ligure  peinte  sur  les 
murs  de  ses  écuries  nauséabondes.  Lui  prend-il 
l'envie  d'aller  faire  nouvelle  station  au  cabaret  ; 
accourtaussilotau-devantdeluileSyropliénicien 
tout  dé(joultantdes  parfums  qu'il  manipule,  le 
Syrophénicien voisin  delà  porte Iduméenne.  Af- 
fectueux pour  son  hôte,  il  le  salue  des  noms  de 
maître  efi  de  roi  ;  Cyané,  en  tunique  retroussée, 
l'accompagne,  le  lïacon  à  la  main.  On  dira  pour 
l'excuser  :  Jeunes,  nous  en  avons  fait  autant. 
Soit;  mais  ce  fut  l'erreur  d'un  instant  :  on  abjure 
promptement  de  honteux  écarts  ;  tels  vices  doi- 
vent tomber  avec  la  première  baibe.  —  La  jeu- 
nesse a  besoin  d'indulgence.  —  Oui  ;  niais  Da- 
masippe  ne  cesse  de  lianter  les  thermes  et  les 
ti'ipots  ;  cependant  il  est  mûr  pour  les  combats, 
il  peut  disputer  l'abord  des  tteuves  d'Arménie 
et  de  Syrie,  du  llhin  et  du  Danube  :  son  âge 
assure  un  défenseur  à  Néron.  Laisse,  laisse  là 
l'embouchure  de  tes  lleuves.  César;  ton  lieu- 
tenant, tu  le  trouveras  dans  une  vaste  taverne, 
gisant  à  table  avec  quelque  sicaire,  confondu 
avec  des  voleurs,  des  mariniers,  des  esclaves 
fu{{itifs,  des  bourreaux,  des  faiseurs  de  cer- 
cueils, des  prêtres  deCybèle  renversés  pi  es  de 
leurs  cymbales  muettes.  Il  y  a  là  égalité,  liberté 
entière  ;  les  coupes,  les  lits,  les  tables,  tout  est 
en  commun.  Que  ferais-tu,  Ponticus,  si  le  sort 
le  gratifiait  d'un  pareil  esclave?  Sûrement,  tu 
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l'enverrais  en  Lucanie  ou  dans  tes  cachots  de 
l'oscane.  Mais  vous,  superbes  rejetons  des 
Troyens,  vous  vous  pardonnez  tout  ;  et  ce  qui 
flétrirait  le  plus  humble  artisan  honore  les  Vo- 
lésus,  les  Brutusl 

Quoi  !  je  ne  puis  produire  d'exemples  si  hi- 
deux, si  infâmes,  qu'il  ne  m'en  reste  de  plus  igno- 
minieux encore!  On  te  voit  donc,  Damasippe, 
apiès  avoir  dévoré  ton  patrimoine,  vendre  ta 
voix  au  théàlre,  pour  crier  dans  le  Spectre  de 
Catulle?  L'agile  Lentulus  aussi  a  fort  bien  joué 
le  Laui'éole :  selon  moi,  il  méritait  séiieusement 
la  croix.  Et  le  peuple  lui-même,  a-t-ildroità  |)lus 
d'indulgence?  Ce  peuple,  il  a  le  front  de  s'asseoir 
sur  un  banc,  s|)ectateur  des  farces  de  nos  pa- 
triciens; il  a  le  front  d'écouter  les  platitudes 
des  Fabius,  de  riie  des  soufflets  des  Maiiicr- 
cus.  Qu'importe  le  prix  qu'ils  mettent  à  leur 
vie?  ils  la  vendent,  sans  qu'un  Néron  les  y 
contraigne  :  ils  l'offrent  au  président  des  jeux, 
au  préleur  Ceisus.  Suppose,  néanmoins,  les 
glaives  d'une  part,  de  l'autre,  les  tréteaux  : 
quel  parti  vaut  mieux?  quel  homme  eut  assez 
horreur  de  la  mort  pour  se  faire  le  jaloux  de 
Thymèle,  le  collègue  du  stupide  Corinthius? 
Et  tu  t'étonnes ,  avec  un  empereur  joueur  de 
harpe,  de  voir  un  noble  histrion?  Le  comble  de 
l'infamie  serait  qu'il  se  fit  gladiateur;  eh  bien, 
Uome  a  subi  cette  infomie.  Et  ce  n'est  ni  sous  les 
armes  du  mirmillon,  ni  couvert  du  bouclier  ou 


Solain  Cpunam  et  faciès  olida  ad  pra^sepia  pictas. 
S(mI  quiim  pervijjiles  placet  instaurare  popinas  , 
Obvias  assiduo  Syrophœnix  udus  aniomo 
Curnl ,  Iduiiiœœ  Syropliœnix  incola  porla) , 
Uospitisaffeciu  dominum  rogcmque  salutal , 
Lt  oum  venali  Gyarie  siiccincta  lagona. 
Dt'IVnsor  ciilpaîdicot  iiiibi  :  l''ocimus  et  nos 
llœcjuvenes.  Esto  :  desisli  nempe,  nec  ultra 
Fovisli  errorom  :  brève  sit ,  qiiod  turpiler  jmkKs. 
<^ua>dain  cinn  prima  resccentur  crimina  barba  ; 
liiduljje  voniain  pueris.  Daniasippiis  ud  illos 
Tiiennarinn  calices  inscriptaqiie  linlea  vadil, 
Alalurus  bello  ,  Armeniœ  Syriaque  tnondis 
Amnibus ,  et  lUieno  atqiie  Islro  ;  procstare  Nomuu m 
Sicuriun  valet  baec  œtas.  Mitle  oslia  ,  Caesar  , 
l\Iilte  ;  sed  in  magna  legatuin  quœrc  popina  , 
Invenios  aliquo  cum  percussore  jacenleni , 
Ponnixtum  nautis  et  furibus  ac  fugilivis  , 
hilercarnilices  et  fabros  sandapilarum  , 
Kt  resupinali  cessantia  lynipana  Galli. 
il^^qua  ibi  Hberlus,  communia  pocula  ,  lecUis 
Won  alius  cuiquani  ,  nec  mensa  remolior  nlli 
Quixl  Sachs  talem  sorlitus  ,  ronlicc ,  servum  ? 


Nempe  in  Lucanes  aut  Tusca  ergaslula  miltas. 
At  vos,  ïrojugcnai,  vobis  ignoscitis;  el ,  qua? 
Turpia  cerdoni  ,  Volesos  Brutosque  decebuiit. 

Quid  ,  si  nunquam  adeo  fœdis  ,  adcoque  pudendis 
lilimur  exemplis  ,  ut  non  pejora  supersint? 
Consmntis  opibus,  vocem  ,  Daniasippe  ,  locasli 
Sipario  ,  clarnosuiu  ageres  ut  Pbasuia  datulli. 
Laureolum  veloxetiam  beue  Lentulus  egit , 
JnJice  me,  dignus  vera  crucc.  Nec  lamen  ijtsi 
l{;noscas  populo  :  populi  frons  durior  hujus 
Qui  sedet,  et  spécial  Iriscurria  palricioruni  , 
IManipcdes  audit  l'abios  ,  ridere  potest  qui 
Maniercoruni  alapas.  Quaulisua  fiuiera  vendant, 
Quid  rcfort?  voudunl  ,  nullocogrute  Neroue, 
Nec  dubitant  Gelsi  prœtoris  vendere  ludis. 
Finge  tainou  gladiosinde;  atque  bic  pulpila  ponc  : 
Quid  salius?  morteui  sic  quisquam  exborruit  ,  ut  sit 
ZclolypusTbymeles,  slupidi  collega  Gorinlbiï 
Ucs  baud  mira  tamon  ,  citbarœdo  principe  ,  mimus 
Nobilis.  Ilœc  ultra  quid  erit,  uisi  ludus  ï  et  ilUid 
Dedccus  urbishabes.  Nec  mirmillonis  iu  armis  ■ 
ISfcclypeoGraccbum  pugnautem,  aut  falcc  supioa  , 
(  Damnai  cnim  talcs  babitus ,  et  damnai  et  odil)       20l 
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arme'  de  la  faux  ,  que.  Gracclius  se  monln^  sur 
larônc  :  il  ooinlanino  ces  (l(';{;uist'nH'iils,  il  k's 
C(Mi<larini(M;l.  les  (l(';l(\sU3;  nul  <'..i.s(|u(;  non  |>lus 
n'onil)ia{j(*  son  Iront  :  il  brandit  le  liidcnl,  il 
lance  le  lilet.  A-t-il  niafM|ii(';  son  coup  ;  il  se  re- 
dresse, le  visa{je  (Jcîcouvert,  aux  yeux  des  spec- 
talcuis,  et  fuii,  jaloux  d'clre  reconnu  de  toute 
rarèn(\  ("(îsl  lui,  croyons-en  sa  tunique,  son 
collier  d'or  et  le  léseau  d'or  (jui  llolle  en  lon{;s 
leplis  autour  de  son  cou!  Cependant,  le  niir- 
millon  forcé  de  le  cond)atlre  est  plus  sensible  à 
cet  oulrajje  qu'aux  blessures  les  plus  cruelles. 
Si  le  peuple  devenait  maître  de  ses  surfra{;es, 
quel  pervers  hésiterait  à  préférer  Sénèque  à 
Néron ,  ce  Néron  pour  le  supplice  duquel  il  eût 
fallu  plus  d'un  sin{;e,  plus  d'un  serpent,  plus 
d'un  sac  de  cuir?  Le  fils  d*A{jamemnon  com- 
mit le  même  crime;  mais  le  motif  le  rend  bien 
différent.  Ce  fils  obéissait  aux  dieux,  il  ven- 
geait son  père  égorgé  au  milieu  d'un  festin. 
Mais  il  ne  se  souilla  point  du  meurtre  d'Hé- 
lène, du  sang  de  sa  fiancée  de  Sparte;  il  n'of- 
frit de  poison  à  aucun  de  ses  proches  ;  jamais 
il  ne  chanta  sur  un  théâtre  ;  il  ne  retraça  point 
fembrasement  de  Troie.  Verginius,  dans  sa 
vengeance,  Galba,  Vindex,  pouvaient-ils  rien 
poursuivre  de  plus  odieux?  Et  qu'a  fait  ce 
Néron  durant  sa  cruelle  et  brutale  tyrannie? 
Voilà  les  œuvres ,  les  grands  talents  du  gé- 
néreux prince  î  il  aimait,  vil  histrion,  à  danser 
sur  un  théâtre  étranger,   et  gagnait  chez  les 


(irecs  des  couronnes  d'aclu;.  Va ,  d(*core  l(  s 
images  de  les  aieux  des  trophée»  de  la  voix  ; 
dépose  aux  pi«<ls  de;  Domitius  la  robe  traî- 
nante (h;  Iliveslc,  d'Anli/Mme,  ou  le  nias(]ue  de 
i\l('nalif)pe,  suspends  ton  luth  au  colosse  de 
marbie. 

Lst-il  rien  de  plus  grand  que  ton  extrac- 
tion, ('alilina,  que  la  tienne,  Céthégus?  Ce- 
jx'ndant  vous  [)r('parales  les  armes,  les  tor- 
ches ,  (jui  devaient ,  au  sein  des  U*nèbres , 
anéantir  nos  maisons  et  nos  temples,  dignes 
émules  d(;s  Gaulois  et  des  soldats  de  Drennus. 
Vous  osâtes  un  (brlait  que  [lunit  la  lunifjue 
soufrée.  Mais  le  consul  veille,  il  réjirimera  votre 
audace.  Cet  homme  nouveau  ,  cet  obscur  ci- 
toyen d'Arpinum  ,  naguère  chevalier  d'une 
ville  municipale,  dispose  partout  des  corps  ar- 
més; il  rassure  les  esprits,  il  embrasse  par  sa 
prévoyance-  fÉlat  tout  entier.  Aussi,  dans 
Uome  et  sous  la  toge,  se  fit-il  plus  d'honneur, 
s'acquit-il  plus  de  gloire  qu'Octave  près  de 
Leucade  ou  dans  la  Thessalie,  alors  que  son 
glaive  s'abreuvait  du  sang  des  citoyens.  Home 
sauvée,  Rome  libre  proclama  Cicéron  père  de 
la  patrie. 

Un  autre  enfant  d'Arpinum  ,  dans  les  mon- 
tagnes des  Volsques,  se  courbait  sur  la  charrue, 
serviteur  aux  gages  d'un  maître.  Plus  lard,  le 
centurion  brisait  sur  sa  tête  le  sarment  noueux, 
quand  il  travaillait  trop  lentement  aux  fortifi- 
cations du  camp.  C'est  lui  pourtant  qui  reçoit 


Nec  galea  frontem  abscondit  :  movet  ecoe  tridentem. 
Postquam  vibrata  pendentia  retia  dextra 
Nequicquain  effudit ,  nudum  ad  spectacula  vullum 
Erigit,  et  tota  fugit  agnoscendus  arena. 
Credamus  tunicae  ,  de  faucibus  aurea  quum  se 
Porrigat ,  et  longo  jactetur  spira  galcro. 
Ergo  ignominiam  graviorem  pertulit  omni 
Viilnere  ,  cum  Graccbo  jussus  pugnare  secutor. 
Libéra  si  dentur  populo  suffragia  ,  quis  tam 
Perditiis  ut  dubitet  Senecam  prœferre  ÎNeroni , 
Cujus  supplicie  non  debuit  una  parari 
Sirnia ,  nec  serpens  unus  ,  nec  culeus  unus  ? 
Par  aganiemnonidœ  crimeu  ;  sed  caussa  facit  rem 
Dissiiniiem  :  quippe  ille  ,  deis  auctoribus ,  uUor 
Patris  erat  caesi  média  inter  pocula.  Sed  nec 
Electrœ  jugulo  se  poUuit ,  aut  Spartani 
Sanguine  conjugii  ,  nullis  aconita  propinquis 
Miscuit,  in  scena  nunquam  cantavit  Orestes; 
Troica  non  scripsit.  Quid  enim  Verginius  armis 
Debuit  ulcisci  magis,  aut  cum  Vindice  Galba? 
Quid  Noro  tam  sœva  crudaque  tyrannide  fecil? 
lluM  opéra  atquc  hœ  sunt  goiicrosi  principis  arles  , 


Gaudentis  fœdo  peregrina  ad  pulpita  sallu 
Proslitui ,  Graiacque  apium  meruisse  coronae. 
Majorum  effigies  habeant  insignia  vocis  : 
Antes  pedes  Doraiti  longum  tu  pone  Thyesta? 
Syrma  ,  vel  Antigones  ,  seu  personam  iMenalippes, 
Et  de  marmoreo  citbaram  suspende  colosso. 

Quid  ,  Calilina  ,  tuis  natalibus  ,  alque  Cetbegi 
Inveniet  quisquam  sublimius  ?  Arma  tamen  vos 
Nocturna  et  flaminas  domibus  templisque  parastis  , 
Ut  Braccatorum  pueri ,  Senonumque  minores, 
Ausi  quod  liceat  tunica  punire  molesta. 
Sed  vigilat  consul,  vexillaque  vestra  coercet. 
Hic  novus  ,  Arpinas  ignobilis ,  et  modo  Romae 
JMuuicipalis  eques  ,  galeatum  ponit  ubique 
Praesidium  attonitis  ,  et  in  omni  gente  laborat. 
Tantum  igitur  muros  intra  toga  conlulit  illi 
Nominis  et  tituli ,  quantum  non  Leucade,  quantum 
Thessaliae  campis  Octavius  abstulit  udo 
Cacdibus  assiduis  gladio.  Sed  Roma  pareutem  . 
Roma  patrem  palriœ  Ciceronem  libéra  dixit. 

Arpinas  alius,  Voiscorum  in  monte  ,  solebat 
Posccre  mercejdeSj  alicno  lassus  aralro.  -i55 
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les  Cimbres ,  qui  assume  sur  sa  léie  ce  ^rmd 
péril  de  Kome  :  seul  il  protéfïe  la  ville  alarmée. 
Aussi ,  après  que  les  corbeaux  se  sont  abbattus 
sur  le  champ  de  carnage,  sur  ces  cadavres,  les 
plus  grands  auxquels  ils  eussent  jamais  tou- 
chés, son  collègue  noble  ne  reçoit  que  la  se- 
conde palme. 

Les  âmes  des  Décius  étaient  plébéiennes, 
leurs  noms  furent  des  noms  plébéiens  ;  cepen- 
dant ils  rachètent  des  légions  entières,  tous  nos 
alliés ,  toute  la  jeunesse  latine  ;  à  eux  seuls,  ils 
suffisent  aux  dieux  infernaux  et  à  la  terre,  notre 
mère  conmiune  :  c'est  qu'à  eux  seuls,  les  Dé- 
cius valaient  plus  que  ceux  qu'ils  sauvaient. 

Issu  d'une  esclave ,  le  dernier  de  nos  bons 
rois  mérita  la  Irabée,  le  diadème  et  les  fais- 
ceaux de  liomulus.  Mais,  traîtres  à  leur  patrie, 
les  lils  du  consul  rnéme  ouvrent  les  barrières 
de  Home  aux  tyrans  proscrits,  eux  qui  devaient 
à  la  liberté  en  péril  des  actions  d'éclat ,  capa- 
bles d'étonner  les  Mucius  ,  les  Codés ,  et  cette 
vierge  qui  franchit  à  la  nage  le  Tibre,  limite  de 
notre  empire.  Un  esclave  dénonce  au  sénat  cette 
trame  coupable,  un  esclave  digne  d'être  pleuré 
des  dames  romaines  :  eux,  frappés  de  verges, 
subissent  le  châtiment  mérité,  et  tombent  les 
premiers  sous  la  hache  de  la  liberté. 

J'aime  mieux  te  voir  [ils  de  Thersite,  mais 
l'égal  d'Achille  et  comme  lui  saisissant  l'ar- 
mure de  Vulcain ,  que  de  te  voir  ressembler  à 


Thersite,  étant  le  fds  d'Achille.  Et,  quand 
même  ton  nom  remonterait  d'âge  en  âge  aux 
siècles  primitifs,  tu  n'en  sors  pas  moins  d'un 
asile  infâme  :  le  premier  de  tes  aïeux ,  quel 
qu'il  soit ,  ou  fut  un  pâtre,  ou...  ce  que  je  ne 
veux  pas  dire. 


SATIRE  IX. 

LES    PIIOTKCTEURS    ET    LES    PROTÉGÉS    OBSCÈNES. 

Je  voudrais  bien  savoir,  Névolus,  pourquoi 
je  te  rencontre  si  souvent,  l'air  triste,  !e  front 
soucieux,  tel  que  Marsyas  vaincu.  Pourquoi  ce 
visage  pareil  à  celui  de  Ravola ,  quand  on  le 
sui'prit,  la  barbe  humide,  savourant  les  flancs  de 
Rhodope?  Et  nous  appliquons  un  soufflet  à 
l'esclave  qui  lèche  une  friandise!  Crépéréius 
Pollion  n'avait  pas  une  mine  plus  misérable, 
lui  qui ,  tout  prêt  à  emprunter  à  triple  usure , 
rôdait  de  tous  côtés,  sans  trouver  une  dupe. 
D'où  te  viennent  tant  de  rides  soudaines?  Cer- 
tes ,  content  de  peu ,  tu  faisais  l'agréable  che- 
valier ;  convive  facétieux ,  tu  nous  égayais  do 
tes  saillies  vives ,  piquantes  et  d'une  exquise 
urbanité.  Tu  n'es  plus  le  même  aujourd'lmi  : 
je  le  vois  une  figure  sombre,  une  forêt  de  che- 
veux secs  et  hérissés ,   le  teint  privé  de  cet 


Nodosam  post  ha?c  frangebat  vertice  vitem , 

Si  lenlus  pi{»ra  miiniret  castra  dolabra. 

II ic  taincn  et  Ciml)ros  et  sumina  pericula  rcruïii 

Excipit,  et  solus  trepidantem  protogit  urbeni. 

Atqiie  ideo,  postquam  ad  Cimbros  stragoraque  volabant, 

Qui  nunquam  attigerant  majora  cadavera  ,  corvi , 

Nohilis  ornatur  lauro  colloga  seciinda. 

Flcbeiae  Deciorum  aniinae,  plebeia  fucrunt 
Noiiiina  :  pro  totis  legionibus  bi  tamcn  ,  et  pro 
Omnibus  auxiliis,  atque  omni  pube  Latina  , 
SuHiciunt  dis  infcrnis  ,  tcrrœque  parenli  : 
Pluris  enim  Decii  quam  qui  servantur  ab  illis. 

Ancilla  natus  trabeam  ,  et  diadema  Quirini  ; 
Elfasces  meruit  regum  ultimus  ille  bonorum. 
Prodita  laxabant  portaruin  claustra  tyrannis 
Exsulibus  juvenes  ipsius  consulis  ,  et  quos 
Magnum  aliquid  dubia  pro  libertate  deccrct. 
Quod  miraretur  cum  Coclite  Mucius  ,  et  quoe 
Imperii  fines  Tiberinum  virgo  natavit. 
Occulta  ad  patres  produxit  crimina  servus 
Matronis  lugendus  :  at  illos  vcrbera  ju^tis 
Afûciunt  pœnis,  etiegum  primat  sccuris. 

Malo  pater  tibi  sit  Thcrsitcs ,  dunimodo  lu  ms 


/Eacidae  similis,  Vulcaniaque  arma  capessas  , 
Quam  te  Tbersitœ  similem  producat  Acbillos. 
Et  tamen  ,  ut  longe  répétas  b)ngeque  revolvas 
Nomcn  ,  ab  infami  gentem  deducis  asylo  : 
Majorum  primus,  quisquis  fuit  ille  ,  tnoium  , 
Aut  pastor  fuit,  aut...  illud  quod  dicere  noio. 

SATIRA  IX. 

CINOEDI   ET  rATHICI. 

Scire  velim  quarc  totics  mibi,  iNœvole,  tristis 
Occurras  ,  honte  obducta  ,  ccu  Marsya  violus. 
Quid  tibi  cum  vultu  ,  qualem  deprensus  babebat 
Ravola,  dum  Rbodopes  uda  teritinguina  barha? 
Nos  colapbum  inculimus  Inmbcnli  crustula  scrvo. 
Non  erat  bac  facie  miserabiiior  Crepereius 
Polho  ,  qui  triplicem  usuram  prœstare  paratus  , 
Circuit  et  fatuos  non  invenit.  Unde  repente 
Tôt  rugae?  Certe  modico  contcntus  agebas 
Vernam  equitcm  ,  conviva  joco  mordente  facctu?  . 
Etsalibus  vehemcns  intra  pomœria  nalis. 
Omnia  nunc  contra  :  vultus  i;ra\isj  borrida  siccac 


fi 
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celai  (|u'il  c'inprunluil  à  la  f)()i\  du  Hi  uiiiiiii  :  un 
|iuil  épais  couvre  les  (;uiss(;s  salos  (,'t  lii(l<îus(;s. 
rouniuoi  (TiUi  rnaiîjrcur  iïiin  malade  vi(;u\  el 
depuis  lon^jlcuips  dc^vort;  des  leux  de  la  liiivrc 
<piarle,  d'une  lièvre invéleré(î?  I.(;  corps  lialiit 
les  an{;oissc8  ou  les  joies  de  l'anie;  delà,  l'as- 
[)('ct  (|ue  rev(H  la  lijjui-e.  Tu  iiu;  paiais  donc 
avoir  lournc';  bride  et  laire  marcher  !a  vi(î  en 
sens  conliaiie.  IN'ajjuèri^  encore,  il  in'(;n  sou- 
vienl,  a(Jullère  plus  fameux.  (|u'Aulidius,  lu 
hanlais  le  sanctuaire  d'Isis,  cl  la  slaluc  de  Ga- 
iiymède  dans  le  temple  de  la  Paix,  l'asile  secret 
de  la  bonne  déesse,  el  le  lem|)le  de  Cérès  (car 
jusqu'où  une  lemme  ne  se  prostitue -t -elle 
j)as?)  :  enfin,  ce  que  tu  ne  dis  pas ,  lu  n'épar- 
gnais pas  même  les  maris. 

—  C'est  un  métier,  et  qui  profite  à  bien 
des  (jens  ;  pour  moi,  il  ne  me  produit  rien. 
(^)uelque  épaisse  casaque,  rempart  destiné  à 
ma  to^^e ,  d'une  couleur  sombre  et  grossière , 
et  mal  lissue  par  le  peigne  d'un  Gaulois,  voilà 
ce  que  je  reçois ,  avec  une  pièce  d'argenterie 
mince  et  de  bas  aloi.  L'homme  est  soumis  aux 
deslins  :  leur  influence  s'exerce  jusque  sur  ces 
parties  mêmes  que  la  toge  recèle.  Que  pour  toi 
les  astres  se  laisent,  il  ne  le  servira  de  rien 
d'avoir  un  membre  long  et  vigoureux,  quand 
niême  Virron,  écumant  de  luxure,  le  con- 
templerait tout  nu  ,  que  ses  billets  passionnés 
auraient  sollicité  vingt  fois  les  faveurs;  car  ces 


{fcns-là  Bavent  aussi  agir  huv  l'homme  parties 
promesses.     Cef)eii(lanl     (|uel   monstre    pluH 
odieux  qu'un   avaf(;  (TlVminé?  Je   l'ai  donné 
tant,  puis  tant,  puis  da\anla{je  encore  :  il  su()- 
[)ute  el  vous  cajole  !  Esclaves,  des  jetons  !  une 
labhî  !  le  total  se  monte  à  cin(|  mille  sesUîrces. 
—  Oui;  mais  com[)lons  ensuiK;  mes  services. 
I'"sl-ce  chose  si  facile,  si  allr avanie,  (|ue  d'in- 
troduir(i  ma  veqje  dans  tes  entrailles  en  l>onne 
et  due  forme  à  la   rencontre  de  Ion  souper 
d'hier?  mieux  vaudrait  pour  un  esclave  fouiller 
la  terre  que  fouilN*r  ainsi  son  maître.  Mais  lu 
le  croyais  sans  doute  un  tendie  el  bel  adoles- 
cent, digne  de  verser  le  nectar  aux  cieux. 
Pourrez-vous  jamais  compatir  à  la  misère  d'un 
client ,  reconnaître  ses  bons  offices ,  ô  vous  qui 
ne  savez  rien  donner,  pas  même  à  vos  pas- 
sions? Voilà  celui  à  qui  il  te  faudra  envoyer  un 
parasol  vert,  de  grandes  coupes  d'ambre,  cha- 
que lois  que  revient  le  jour  de  sa  naissance 
ou  l'humide  printemps  :  renversé  sur  les  cous- 
sins d'une  chaise  longue ,  comme  une  femme 
aux  calendes  de  Mars ,  il  considère  ces  dons 
mystérieux.  Dis-moi ,  passereau ,  à  qui  réser- 
ves-tu tant  de  coteaux,  tant  de  domaines  dans 
la  Fouille,  tant  de  pâturage  dont  le  trajet  las- 
serait un  milan?  Le  territoire  de  ïrifoini,  le 
mont  qui  domine  Cumes,  et  le  Gaurus  aux 
flancs  caverneux ,  fournissent  abondamment 
tes  celliers.  Eh  !  qui  goudronne  plus  de  lon- 


Silva  comœ  ,  nuUus  tota  nitor  in  cule  ,  qualem 
liiutia  prœstabat  calidi  tibi  fascia  visci  ; 
Sed  frulicante  pilo  neglecta  etsqualida  crura. 
Quid  macies  œgri  veteris ,  queni  teinpore  longo 
Torretquarta  (lies  ,  ohmqiie  doinestica  fehris? 
Deprendas  aniiiii  tormenta  latentis  in  aegro 
Oorpore  ,  dtprendas  et  gaudia  :  suinit  utruiiKjue 
bide  habitum  faciès.  Igitur  flexisse  videris 
Propositum  ,  et  vitae  contrarius  ire  priori. 
ÎSuper  enini ,  utrepeto,  fanum  Isidis  et  Ganyniedcin 
Pacis  ,  et  advectœ  sécréta  palatia  matris  , 
EtCererem  (nain  quo  non  prostat  femina  templo?) 
Notior  Aufidio  mœcbus  et  celebrare  solebas, 
Quodque  laces,  ipsos  etiam  inclinare  maritos. 

Utile  et  hoc  niultis  vita?  genus  ,  at  mibi  nulhini 
Inde  operae  pretium.  Pingues  aliquando  lacernas, 
l\Iuniinenta  togœ  ,  duri  crassique  coloris  , 
Et  niale  percussas  textoris  pectine  Galli 
Accipimus  ,  tenue  argentnm  venaeque  secunda? , 
Fata  regunt  hoinines  ,  fatum  est  et  partibus  illis 
i^uas  sinus  abscondit.  Nani ,  si  tibi  sidéra  cessant, 
N"'  faciet  long!  niensura  incognita  nervi  , 
'^tiamvis  te  nuduni  spunianti  Virrolabollo 


Viderit ,  et  blandae  assidue  densapque  tabellae 

Sollicitent  :  Aînôç  yàp  èfiXxerou  âyôpa  y.lyatôoq. 

Quod  tainen  ulterius  monstrum  ,  quani  mollis  avarus'' 
llœc  tribui  ,  deindeilla  dedi  ,  mox  plura  tulisli  : 
Gomputat  ac  cevet.  Ponaturcalculus,  adsint 
Cuni  tabula  j)ueri  ;  numera...  sestertia  quinque 
Omnibus  in  rébus.  Numerentur  dcinde  laboies  : 
An  facile  et  pronuin  est  agere  intra  viscera  penem 
Legilimum  ,  atqueiliic  hesternœ  occurrere  cœnae? 
Servus  erit  minus  ille  miser,  qui  foderit  agruin  , 
Quam  dominum.  Sed  tu  sane  tenerum  et  puerum  te^ 
Et  pulchrum ,  et  dignum  cyatho  cceloque  putabas. 
Vos  bumili  assecla? ,  vos  indulgebitis  unquani 
Cullori ,  jam  neo  morbo  donare  parati? 
Lin  cui  tu  viridem  umbellam  ,  cui  succina  miKas 
Grandia,  natalis  quoties  redit ,  autmadidum  ver 
Imipit ,  et  stiata  positus  longaque  catbedra 
Munera  femineis  tractât  sécréta  calondis. 
Die,  passer,  cui  tôt  montes,  tôt  prœdia  servas 
Appula  ,  tôt  milvos  intra  tua  pascua  lassos? 
Te  Trifolinus  ager  fecundis  vilibus  implet, 
Suspectumque  jugum  Gumis  ,  et  Gaurus  iuanis. 
îSam  quis  pluVa  Huit  victuro  dolia  musto  ?  58 
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Bcaux  pour  un  vin  destiné  à  vieillir?  Combien 
l'en  aurait-il  coûté  d'accorder  quelques  arpents 
de  terre  à  ton  client  épuisé?  Est-il  plus  conve- 
nable de  lé(ju(  r  l'enfant  rustique  avec  sa  mère, 
avec  sa  chaumière,  avec  le  petit  chien  compa- 
gnon de  ses  jeux ,  à  ton  ami  le  Corybante?  — 
Que  je  te  trouve  âpre  dans  tes  demandes  !  — 
Mais  mon  loyer  me  crie ,  demande  ;  mais  mon 
esclave  me  presse,  mon  esclave,  unique  comme 
l'œil  vaste  de  Polyphème  que  l'adroit  Ulysse 
lit  servir  à  sa  fuite.  11  m'en  faudra  acheter  un 
aulre;  celui-ci  ne  peut  me  suffire  :  il  me  les 
faudra  nourrir  tous  deux.  Que  ferai-je  quand 
la  bise  soufflera?  Irai-je,  de  {;râce,  réponds- 
moi  ,  irai-je  dire  aux  épaules  de  mes  esclaves 
durant  le  mois  de  décembre ,  et  à  leurs  pieds  : 
Patience,  attende/,  le  retour  des  cigales? 

Méconnais,  oublie  mes  autres  seivices;  mais 
combien  apprécies-tu  ce  zèle ,  ce  dévouement 
d'un  client,  sans  lesquels  ton  épouse  resterait 
vierge  ?  Certes ,  tu  sais  tes  instances,  tes  prières 
si  souvent  réitérées,  tes  promesses.  Combien 
de  fois  je  retins  dans  mes  bras  la  moitié  fu- 
gitive !  elle  avait  même  lacéré  l'acte  de  votre 
hymen ,  elle  courait  en  signer  un  autre.  Une 
nuit  entière  me  suffit  à  peine  pour  la  calmer, 
tandis  que  tu  le  lamentais  à  la  porte.  J'en  at- 
teste ton  lit ,  loi-même  qui  l'entendis  craquer 
et  ta  femme  s'extasier.  On  a  vu  dans  plus  d'une 
maison  des  nœuds  mal  formés,  près  de  se  dis- 
soudi'c  et  déjà  presque  rompus,  resserrés  par 


un  robuste  médiateur.  Que  peux-tu  alléguer, 
et  par  où  as-tu  commencé?  IN 'est-ce  donc  rien , 
ingrat,  perfide,  n'est-ce  rien  qu'il  le  soit  né  de 
moi  un  lils  ou  une  fille?  Tu  l'élèvcs  cependant, 
lu  sèmes  avec  transport  dans  les  actes  pu- 
blics ces  preuves  de  ta  virilité.  Couronne  ta 
porte  de  guirlandes ,  enfin  te  voilà  père  !  Je 
l'ai  fourni  de  quoi  faire  taire  la  médisance,  tu 
possèdes  les  droits  de  la  paternité.  Par  moi  tu 
peux  hériter,  recueillir  toute  espèce  de  legs, 
jouir  même  de  la  part  du  fisc.  A  celte  part 
vont  se  joindre  bien  d'autres  avantages,  si 
je  complète  le  nombre  des  enfants ,  si  je  vais 
jusqu'à  trois.  — Tes  plaintes  sont  justes,  Né- 
volus,  que  réplique  Virron  ?  — 11  me  néglige 
et  cherche  à  se  pourvoir  d'un  autre  baudet  à 
deux  pieds.  Mais  garde-toi  de  rien  dire  de  tout 
cela;  je  ne  l'ai  confié  qu'à  toi  seul;  ne  laisse 
rien  échapper  des  plaintes  que  je  dépose  en 
Ion  sein  ;  ce  sont  de    mortels  ennemis  que 
ces  gens  polis  à  la  pierre-ponce.  L'un   d'eux 
vient-il  de  me  dévoiler  sa  turpitude ,  il  s'em- 
porte, il  me  hait;  il  suppose  que  j'ai  révélé 
tout  ce  que  je  sais  ;  il  s'arme  du  fer,  saisit  un 
bâton  prêt  à  me  fendre  la  têle  ;  le  flambeau  en 
main,  il  va  me  brûler  vif.  Délions-nous,  oui 
défions-nous  de  ces  gens  :  le  poison  ne  coûte  ja- 
mais trop  cher  au  ressent imeni  de  l'homme 
opulent.  Silence  donc!  sois  discret,  comme  l'a- 
réopage d' Athènes. 

—  O  Corydon  !  Corydon  !  le  riche  peut-il 


Quantum  erat  exhausti  lumbos  donnre  clientis 

Jugeribus  paucis?  Meliusno  Lie  rusticus  infaiis 

Cuin  niatreet  casulis  et  coiilusore  catello, 

Cymbala  pulsantis  legatum  Cet  amici? 

linprobus  es  ,  qunm  poscis  ,  ait.  Sed  pensio  clamât , 

Posce  ;  sed  appellat  puer  unicus  ,  ut  Polyphemi 

Lata  acies,  per  quam  solers  evasit  Ulysses. 

Aller  emendus  erit  ;  namque  bic  non  suffioit  ,  ainbo 

Pascondi.  Quid  agam,  bruma  spirante  ?  quid  ,  oro, 

Quid  dicam  scapulis  sorvoruni  mense  decembri , 

Et  pedibus  ?  Durate ,  atque  exspoctate  cicadas  ? 

Verum  ,  ut  dissimules  ,  ut  niittas  cetera  ,  quanto 
I\Ietiris  pretio,  quod  ,  ni  tibi  deditus  essem 
Devotusque  clicns,  Uïor  tua  virgo  maneret? 
Scis  cerle  quibus  ista  modis  ,  quam  soepe  rogaris, 
Kt  quae  pollicitus.  Fugientcm  saepe  pucllam 
Amplexu  rapui  :  tai)ulas  quoque  ruperat  ;  et  jain 
Siguabat  :  tota  \ix  boc  ego  nocte  rodemi , 
Te  plorante  foris.  Testis  inihi  lectulus  ,  et  lu  , 
Ad  quem  pervcnit  lecli  sonus  et  domina?  vox. 
Inslabile  ac  dirimi  c^ptum  ,  et  jam  pcne  soluUnn 
Gowjugium  inmultis  domibus  servavit  aduUor. 


Quo  le  circumagas  ?  quae  prima  aut  ullima  ponas  ? 
Nullum  crgo  mcritum  est ,  ingrate  ac  perlidcj  nullum  , 
Quod  tibi  liliolus  vel  lilia  nascitur  ex  me? 
Tollis  enim  ,  et  libris  actorum  spargere  gaudes 
Argumenta  viri.  Foribus  suspende  coronas  , 
Jam  paler  es  :  dedimus  quod  famae  opponere  possis  : 
Jura  parentis  babes  ,  propter  me  scriberis  lieres  . 
Legatum  omne  capis,  nec  non  et  dulce  caducum. 
Commoda  prœterea  jungentur  multa  caducis, 
Sinumerum  ,  si  très  implevero.  Justa  doloris, 
Nœvole,  caussa  lui  :  contra  tamen  ille  (jnid  afferl? 
Negligit ,  atque  alium  bipedem  sibi  quoeril  aselluiii, 
JlaDcsoli  conimissa  tibi  celare  mémento, 
Et  tacitus  iiostras  intra  te  fige  querelas  ^ 
Nam  res  mortifcra  est  ininncus  pumice  levis. 
Qui  modo  secretum  commiserat ,  ardet  et  odit , 
Tanquam  prodiderim  quidquid  scio.  Sumere  forrum  , 
Fuste  nperire  caput ,  candelam  appouere  valvis 
INon  dubitat.  îNec  coutemnas  aut  dtspicias  ,  quod 
11  is  opibus  nunquam  cara  est  annona  veneni. 
Ergo  occulta  teges ,  ut  curia  Rlartis  Atbenis. 

0  Corydon  ,  Corydon  !  sccretuni  divitis  ullum        toi 


.u]vi':nai.. 


compter  sur  un  secrcl?  J'ncc^inlc  (jikî  ses  <'s- 
claves  so  taisent,  ses  clievaiix  p.nlcront  <'l  son 
<;lii(^n  et  ses  lambris  et  s(\s  marhres.  l'arme/,  les 
Icnèlres,  voile/  les  issues,  hairieade/  li's  por- 
tes ,  enlevez  toute;  clarlé;  et  tout  W-  monde; 
(Tie  :  i)uv  nul  no  repose  à  ses  cotes.  Kli  bien, 
ce  qu'il  fait  au  second  cliant  du  co(|,  h;  cahan;- 
tiei',  son  voisin,  le  saura  avant  !<'  jour  ;  il  saura 
(;e(|ue  lui  impulentc;!  lescribeet  lemaîlied'lio- 
tel  et  l'ecuyer  (lanchant.  Qu(;  n'inventent  point 
les  esclaves  pour  diFiinner  leurs  maîtres,  cha- 
que fois  qu'ils  se  venjjent  des  étrivières  par  de 
faux  l)ruils  !  Plus  (Vun  va  t(;  poursuivre,  en  dé- 
pit de  loi,  dans  les  carrefours  :  ivre,  il  liarcèlc- 
ra,  il  enivi'era  tes  oreilles.  Supplie-le  donc  aussi 
de  se  taire  sur  ce  que  lout-à-l'heurc  tu  nous  de- 
mandais. Ils  aiment  mieux  trahir  un  secret,  que 
hoire  à  la  dérobée  autant  de  Falerne  qu'en  bu- 
vait Laufella  sacrifiant  pour  le  peuple.  Vivons 
uTéprocliables,  pour  cent  raisons,  surtout  pour 
braver  les  langues  de  nos  esclaves  :  rien  de 
pire,  dans  un  méchant  esclave,  (jue  sa  lanjjue. 
Plus  mé|)risablc  toutefois  est  celui  qui  ne  sait 
s'affranchir  de  la  dépendance  de  ceux  qu'il 
nourrit  et  qu'il  paie.  —  Que  je  puisse  mépriser 
la  lanjîuc  d'un  esclave?  Le  conseil  que  tu  me 
donnes  est  utile ,  mais  banal  :  présentement 
donc  que  dois-je  faire ,  après  tant  de  beaux 
jours  perdus,  tant  d'espérances  vaines?  Car  je 
vois  se  précipiter,  s'évanouir,  telle  qu'une  fïeur 


passa{;ère ,  celte  portion  si  courle  d'une  vie  si 
fra«;ile,  si  misérable  :  tandis  cjue  nous  i>uvoas, 
(|ue  rjous  demandons  des  cr)uronnes,  des  par- 
fums, dcsauKjuis,  la  vieillesse  se  (;liss<;  à  notre 
insu. 

—  hassure-ioi,  tu  nr;  manqueras  jamais  d'un 
paii(;nt,  tant  que  les  sept  collines  seront  de- 
i)Oul.  Vois-y  alHuer  de  toutes  [)aris,  sur  des 
chars,  sur  des  vaisseaux,  tous  cescîlfémine's  (|ui 
sefjrallent  la  tète  d'im  seul  <loi(;t.  Un  meilleur 
espoir  encore  le  sourit;  njache  seulement  des 
herbes  stimulâmes. 

—  Offre  celle  brillante  perspective  aux  fa- 
voris de  la  fortune;.  J  rop  heureuses,  ma  Clo- 
tlio  et  ma  Lachésis,  si  je  puis  vivre  du  travail 
de  mes  aines!  0  mes  petits  Lares!  vous  que 
j'ai  coutume  d'apaiser  avec  un  forain  d'en- 
cens, quehfues  (;àteaux  et  une  simple  couronne, 
quand  m'assurerai-je  de  quoi  {garantir  ma  vieil- 
lesse de  la  natte  et  du  bâton?  Vin{;t  mille  ses- 
terces de  rente,  placés  sui'  de  bons  {ja^jes,  quel- 
ques petits  vases  d'ar{jent  pur,  mais  qui  se 
fissent  noter  du  censeur  Fabiicius  ,  deux  ro- 
bustes Mésiens ,  qui  me  louent  leurs  épaules 
pour  me  porter,  en  toute  sécuiiié ,  au  milieu 
du  cirque  retentissant  :  que  j'aie  après  cela  un 
{graveur  courbé  sur  son  ouvragée,  avec  un  sta- 
tuaire expéditif,  et  c'en  est  assez  pour  un  homme 
qui  doit  toujours  rester  pauvre.  Misérable  vœu  ! 
encore  est-il  sans  espoir.  Car,  si  j'implore  la 


I 


Esse  putas?  Servi  ut  taceant ,  jumenta  loquentur, 
Et  canis  et  postes  et  marmora.  Claude  fenestras. 
Vêla  tegant  rimas  ,  junge  ostia  ,  tollito  lumen 
E  medio  ,  clamant  omnes  !  iVope  nemo  recumliat  : 
Quod  tamen  ad  cantum  galli  facitillc  secundi , 
Proximus  ante  diem  caupo  scict ,  audietel  qnae 
Finxerunt  paritor  librarius ,  archimagiri, 
Car[)lores.  Quod  enim  dubitant  componere  crimen 
In  dominos  ,  quoties  rumoribus  ulciscuntur 
Baltea?  Necdeerit ,  qui  te  per  compila  quœrat 
Nolentem  j  et  miseram  vinosus  inebriet  aureni. 
lllos  ergo  roges  ,  quidquid  paulo  ante  petebas 
A  nobis  ,  taceant  illi  :  sed  prodere  malunt 
Arcanum,  quam  subrepli  polare  Palerni , 
Pro  populo  faciens  quantum  Laufella  bibebat. 
Vivendum  recte  est,  quum  propter  plurima  ,  tune  his 
ProQcipue  caussis,  ut  linguas  manci[)iorum 
Gontemnas  :  nam  lingua  mali  pars  pessima  servi. 
Ueterior  tamen  hic ,  qui  liber  non  erit  illis  , 
Quoruin  animas  et  farre  suo  cuslodit  et  œre. 
Idcirco  ut  possim  linguam  conlemnere  servi , 
Utile  consihnm  modo  ,  sed  commune  ,  dedisli  ; 
Nunc  mibi  quid  suades,  post  damnuui  lemporis  et  spes 


Deceptas?  Festinat  enim  decurrere  velox 
Flosculus,  angusta3  miserœque  brevissima  vitae 
Portio  :  dum  bibimus  ,  dum  serta  ,  unguenta  ,  puellas 
Poscimus  ,  obrepit  non  intellecta  senectus. 

Ne  trépida  :  nunquam  patbicus  libi  deerit  amicus  , 
Stanlibus  et  salvis  his  coUibus;  undique  ad  illos 
Convenieut  et  c^rpentis  et  navibus  omnes  , 
Qui  digito  scalpunt  unocaput.  Altéra  major 
Spes  superest  :  tu  tantum  erucis  imprime  dentem. 

Ilœc  exempla  para  felioibus-  at  mea  Clotlio 
Et  Lachésis  gaudent  ,  si  pascitur  inguine  venter. 
0  parvi  nostrique  Lares  ,  quos  thure  minuto 
Aut  farre  et  tenui  soleo  exorare  corona  I 
Quando  ego  figam  aliquid  ,  quo  sit  mihi  tuta  senectus 
A  tegete  et  baculo  !  Viginti  millia  fenus 
Piguoribus  positis ,  argcnti  vascula  puri , 
Sed  quaa  Fabricus  censor  notet ,  et  duo  fortes 
De  grege  Mœsorum  ,  qui  me ,  cervice  locata  , 
Securum  jubeaut  clamoso  insistere  circo? 
Sit  mihi  praeterea  curvus  cœlator,  et  alter 
Qui  multas  faciès  fingat  cito  :  sufGciunt  hœc, 
Quando  ego  pauper  ero.  Votum  miserabile!  neespe» 
His  saltem  :  nam ,  quum  pro  me  fortuna  rogalur,      448 
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fortune,  elle  s'applique  au\  oreilles  un  peu  de 
cire  empruntée  à  celle  qui  rendit  les  rameurs 
du  vaisseau  d'Ulysse,  sourds  aux  chants  des 
Sirènes. 


SATIRE  X. 

LES  VOEUX. 

Partout,  depuis  Cadix  jusqu'au  Gange,  voisin 
des  portes  de  l'Aurore,  tu  trouveras  peu  d'hom- 
mes capables  de  discerner  les  vrais  biens  des 
maux  réels,  de  secouer  les  préjugés  de  l'erreur. 
Car  enfin  la  raison  règle-t-elle  nos  craintes  ou  nos 
désirs?  quel  projet  conçois-tu  si  heureusement 
que  tu  n'aies  à  te  repentir  de  tes  efforts  et  du 
succès?  Les  dieux  trop  faciles  ont  ruiné,  à  leur 
prière  même,  des  familles  entières.  Nos  vœux, 
sous  la  toge,  appellent  le  malheur,  ils  l'appel- 
lent, sous  les  armes.  Plus  d'un  orateur  a  péri, 
victime  de  sa  fougue  impétueuse  et  de  son  élo- 
quence. Celui-là  meurt ,  trop  confiant  dans  ses 
forces ,  dans  la  vigueur  étonnante  de  son  bras. 
Mais  le  plus  grand  nombre  trouve  un  bourreau 
dans  cet  argent  entassé  avec  une  infatigable  sol- 
licitude, dansées  revenus  qui  surpassent  autant 
toutes  les  autres  fortunes  que  la  baleine  de  l'O- 
céan britannique  surpasse  les  dauphins. Témoin 
cesjours funèbres oii,parrordre de  Néron,  Lon- 
ginus  vit  sa  maison ,  le  trop  riche  Sénèque,  ses 


vastes  jardins ,  les  Latéranus ,  leurs  somptueux 
palais ,  cernés  par  une  cohorle  entière  :  rare- 
ment le  soldat  pénètre  au  logis  du  pauvre.  Tu 
ne  porterais  avec  toi  que  quelques  petits  vases 
d'argent  pur,  la  nuit  en  voyageant,  qu'il  te 
faudrait  craindre  le  glaive  et  la  massue  ;  tu  fï'é- 
mirais  de  voir ,  au  clair  de  la  lune ,  s'agiter 
l'ombre  d'un  roseau  :  le  voyageur  qui  n'a  rien 
va  chanter  à  la  face  du  voleur. 

Le  premier  de  nos  vœux ,  et  le  plus  usité 
dans  tous  les  temples ,  c'est  que  nos  richesses , 
notre  crédit  s'accroissent ,  que  notre  coflTC- 
fort  soit  le  plus  grand  de  tout  le  Forum.  Pour- 
tant, on  ne  boit  point  d'aconit  dans  l'argile. 
Mais  tremble,  lorsque  lu  prendras  la  coupe  en- 
richie de  pierreries,  et  que  le  Sétine  pétillera 
dans  l'or  aux  larges  Hancs.  N'approuves-tu 
pas  ces  deux  philosophes,  dont  l'un  riait  cha- 
que fois  qu'il  avait  mis  le  pied  dans  la  rue ,  et 
l'autre  pleurait  au  contraire  ?  Aisément  on  s'ex- 
phque  les  éclats  d'une  joie  satirique  :  mais  ce 
qui  m'étonne,  ce  sontceslarmes  dont  la  source 
ne  tarissait  point.  Un  rire  inextinguible  agi- 
tait le  poumon  de  Démocrite,  bien  qu'il  ne 
vît  sous  ses  yeux  ni  prétexte,  ni  trabées,  ni 
faisceaux,  ni  filières,  ni  tribunaux.  Que  n'a-t- 
il  vu  le  préteur,  debout  sur  un  char,  planer 
au  milieu  de  la  poussière  du  cirque,  sous  la 
tunique  de  Jupiter,  les  épaules  chargées  d'une 
ample  draperie  de  pourpre ,  et ,  sur  sa  télé , 


Affli{;it  ceras  illa  denave  petitas, 

Quœ  Sioulos  cantus  effugit  reinige  surdo. 
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VOTA. 

Omnibus  in  terris,  quaî  sunt  a  Gadibus  usque 
Aurorani  et  Gangen  ,  pauci  dignosccre  possunt 
Vera  bona  ,  atque  illis  inullum  diversa  ,  remota 
Erroris  nebula.  Quid  euim  ratione  timemiis 
Autcupiinus?  quid  tam  dextro  pede  concipis  ,  ut  te 
Gonatus  non  pœniteat  volique  poracti? 
Evertere  doinos  totas,  optantibus  ipsis  , 
Di  faciles,  Nocitura  toga  ,  nocitura  petnntur 
Militia.  Torrens  dicendi  copia  inultis 
Et  sua  mortifera  est  facundia.  Viribus  ille 
Gonfisus  periit  admiranclisque  lacerlis. 
Sed  plures  niinia  congcsta  pecunia  cura 
Strangulat ,  et  cuncta  exsuperans  patriinonia  census  , 
Quanto  delpbinis  bala?na  Britannica  major. 
Temporibus  diris  igitur,  jussuque  Neronis 
Longinum  et  magnos  Sonccœ  praedivitis  bortos 


Glausit,  et  egregias  Lateranorum  obsidet  œdes 
Tota  cobors  :  rarus  venit  in  oœnacula  miles. 
Pauca  licet  portes  argenti  vascula  puri , 
Nocte  iter  ingressus  ,  gladium  contuinque  timcbis  , 
Et  motae  ad  lunam  trepidabis  arundlnis  unibram  : 
Cantabit  vacuus  coram  latrone  vialor. 

Prima  fcre  vota  ,  et  cunctis  notissima  templis, 
Divitiae  ut  crcscant ,  ut  opes  ,  ut  maxima  toto 
Nostra  sitari'a  foro.  Sed  nulla  aconita  bihnntur 
Fictiiibus  :  tune  illa  time,  quum  pocula  sûmes 
Gemmata  ,  et  lato  Sctinum  ardebit  in  auro. 
Jamne  igitur  laud.is  ,  quod  de  sapienlibusalter 
Kidebat,  quoties  a  limine  moverat  unum 
Protuleratque  pedcm  ,  flebat  ooiilrarius  aller? 
Sed  facilis  cuivis  rigidi  censura  cacbinni  : 
Mirandum  est  unde  ille  oculis  suffccerit  bumor. 
Perpi'tiio  risu  pulmonem  agitare  soIel)at 
Democritus,  quanquam  non  esseut  urbibus  illis 
Practexta  et  trabeœ,  fasces  ,  lectica  ,  tribunal. 
Quid  ,  si  vidisset  prœtorem  in  curribus  altis 
Exstantcm  ,  et  medio  sublimem  in  pulvere  circi, 
In  tunica  Jovis  ,  et  pictae  sarrana  ferentem 
l'A  bumeris  auloi^a  togao,  magnaeijue  coronœ 
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so  th'ployor  nno  vnsto  coiironno,  icllr  (\iw  Ui  (loii 
le  plus  nerveux  ranrnit  à  peirKî  porlcf??  Aussi 
hieii  un  esclave  puhlie,  la  soulieiil-il  avec  ellort, 
esclave  poiié  sur  h^nc^ine  cli.ii",  pour  avenir  1(î 
consul  (li;  ne  point  Irop  s'(m()r{;ueiilir.  Ajoute 
encore  rai{;le  (|ui  s'élève  sur  le  sceptre  d'ivoire; 
d'une  pai  t  les  trompettes,  de  l'autre  la  Ion/pie 
lile  des  clienis  rpii  pn'cèdent  sa  mai-clie;  et, 
en  tète  de  ses  coursiei's,  des  citoyens  en  rohes 
l)lanches,que  la  sportule  jet(;e  au  fond  <le  leurs 
bourses  a  laits  ses  amis.  Kt  J)éniocrite  ,  de 
son  (einps  trouvait  matière  à  riic  dans  le 
premier  venu.  Sa  saj^esse  nous  montre  qu'il 
peut  naître  des  {grands  hommes,  capables  de 
donner  de  {ji'ands  exemples ,  dans  la  patrie  des 
moulons  et  sous  un  air  épais.  Il  riait  des  sou- 
cis et  de  la  joie  du  vulgaire,  quelquefois  même 
de  ses  larmes ,  alors  que ,  bravant  les  menaces 
de  la  fortune ,  il  l'envoyait  se  pendre  et  la 
nar{îuait  du  doigt.  Ce  sont  donc  autant  de 
vœux  superflus  ou  pernicieux ,  que  ces  vœux 
qui  nous  font  enduire  de  cire  les  genoux  des 
dieux. 

Il  en  est  que  précipite  le  pouvoir,  soumis  aux 
traits  formidables  de  l'envie,  que  plonge  dans 
l'abîme  la  liste  longue  et  fastueuse  de  leurs 
litres  :  les  statues  descendent  de  leur  base  et 
suivent  le  câble;  puis  la  hache,  brandie  contre 
les  roues  mêmes  du  char,  les  brise;  elle  brise 
jusqu'aux  jarrets  des  coursiers  innocents.  Déjà 
le  feu  pétille,  on  le  souffle  ;  déjà  s'embrase  dans 


la  fbuinaisc  celle  U;te  aihtréa  du  (Kuple:  I.' 
/;rand  Sej.tn  éclate  et  se  dissout.  Puis,  de  œii»' 
face  ,  la  seconde;  de  runiv(TS,  on  fait  des  pf!- 
tils  vases,  des  bassins,  des  pfjéles,  descuveltCK. 
tOrne  ta  maison  de  lauriers,  cours  immoler  nu 
Capitole  un  taureau  super!)e  et  sans  tache  : 
Séjan  est  traîne;  au  cro(î  et  livré  en  spectacle; 
clia(;un  applaudit.  —  Quelles  lèvres,  quelle 
ligm'(;  il  avait!  —  Jamais,  tu  f)eux  m'en  croire, 
je  n'aimai  cet  homme.  —  Mais  sous  quelle 
accusation  a-t-il  suceond)é?  parle-t-on  de  déla- 
teurs ,  d'indices,  de  tiîmoins?  —  IVien  rie  tout 
ce'la,  une  longue  et  verlx-'use  lettre  est  arrivée 
de  Caprée.  —  J'entends ,  il  suffit.  »  .Mais  que 
font  tous  ces  enfants  de  Hémus?  Ce  qu'ils  ont 
toujours  fait,  ils  se  rangent  du  côté  de  la  for- 
tune et  maudissent  la  victime.  Ce  même  peuple, 
si  Nursia  eût  favorisé  le  Toscan  et  qu'elle  eût 
livré  à  ses  coups  la  vieillesse  du  prince  sans  dé- 
fense ,  à  cette  heure  même  proclamerait  Séjan 
Auguste.  Depuis  longtemps,  du  jour  où  nous 
n'avons  plus  vendu  nos  suffrages  ,  aucun  soin 
ne  le  touche.  Ce  peuple,  qui  jadis  distribuait 
empire,  faisceaux,  légions,  tout,  le  voilà  im- 
passible :  deux  choses  seulement  l'occupent , 
du  pain  et  des  spectacles.  «  J'apprends  qu'il 
en  périra  bien  d'autres.  —  N'en  doute  pas,  la 
fournaise  est  grande  :  je  viens  de  rencontrer , 
la  pâleur  au  front ,  mon  ami  Brutidius  près  de 
l'autel  de  Mars.  Je  crains  bien  qu'Ajax  ne  sé- 
visse, furieux  d'avoir  été  mal  servi  !  Courons  , 


Tanlum  orbem  ,  quaiito  cervix  non  sufficit  ulla? 
Quippe  tenet  sudans  liane  publicus ,  et ,  sibi  consul 
Ne  placeat ,  curru  servus  porta tur  eodem. 
Da  nunc  et  volucrom  sceptro  qum  surgit  eburno, 
iUinc  cornicines,  hinc  prœcedentia  longi 
Agrainis  officia  ,  et  niveos  ad  frena  Quiriles, 
Defossa  in  loculis  quos  sportula  fecit  amicos. 
Tuncquoque  inateriam  risus  invenit  ad  omnes 
Occursus  hominum  ,  cujus  prudentia  monstrat 
Summos  posse  viros  ,  et  magna  exemple  daturos  , 
Vervecum  in  patria  crassoque  sub  aère  nasci. 
fiidebat  curas  nec  non  et  gaudia  vulgi  , 
Interdum  et  lacrymas  ,  quum  Fortunae  ipse  minaci 
iMandaret  laqueum  ,  mediumque  ostenderet  unguem. 
Ergo  supervacua  y  aut  perniciosa  petuntur, 
Propter  quae  fas  est  genua  incerare  deorum. 

Quosdam  prœcipitat  subjecta  potentia  magnœ 
Invidiae  5  mergit  longa  atque  insignis  honorum 
l'agina  :  descendunt  statuae  restemque  sequuntur; 
Ipsas  deinde  rotas  bigarum  impacta  securis 
Gœdit ,  et  immeritis  franguntur  criira  caballis. 
Jam  stridunt  ignés  ,  jam  foilibus  atque  caminis 
Ardet  adoratunj  populo  caput^  et  cropat  ingjcns 


Sejanus  ;  deinde  ex  facie  ,  toto  orbe  secunda  , 
Fiunt  urceoli ,  pelves,  sartago,  patellœ. 
Pone  domi  lauros,  duc  inCapitolia  magnum 
Gretatumque  bovem  :  Sejanus  ducitur  unco 
Spectandus;  gaudent  omnes.  Quae  labra  I  quis  ilh' 
Vultus  erat  !  Nunquam  ,  si  quid  mihi  credis ,  ania\  i 
Hunchominem.  Sed  quo  cecidit  sub  crimine?  quisnain 
Delator?  quibus  indiciis?  quo  teste  probavit? 
Nil  horum  :  verl)0sa  et  grandis  epistola  venit 
A  Gapreis.  Bene  babet;  nil  plus  interrogo.  Sed  quid 
Turba  Kemi?  Sequitur  fortunam  ,  ut  semper,  et  o<lit 
Daninatos.  Idem  populus  ,  si  Nursia  Tusco 
Favisset ,  si  oppressa  foret  secura  senectus 
Principis  ,  bac  ipsa  Sejanum  diceret  hora 
Augustum.  Jam  pridem  ,  ex  quo  suffragia  nulli 
Vendimus,  elfudit  curas;  nam  ,  qui  dabat  oiim 
Imperium  ,  fasces  ,  legiones,  oninia  ,  nunc  se 
Gonlinct ,  atque  duas  tautum  res  anxius  o{  lat , 
Panem  et  circenses.  Perituros  audio  mui'los, 
Nildubium  ;  magna  est  fornacula  :  pallidulus  mi 
Brutidius  meus  ad  Martis  fuit  obvius  aram. 
Quam  timeo  vjctus  ne  pœnas  exigat  Ajax, 
iJ  t  maie  defeuius  !  Gurramus  prœcipites  ,  et ,  85 
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Vite,  et  pendant  que  le  cadavre  fiît  sur  le  rivage, 
foulons  aux  pieds  l'ennemi  de  César.  Mais  que 
nos  esclaves  le  voient,  pour  qu'ils  ne  nous 
démentent  point,  ni  ne  puissent  traîner  en 
justice  leur  maître  tremblant  et  la  chaîne  au 
cou.  »  Voilà  ce  qu'on  se  racontait  alors  de  Séjan, 
voilà  les  bruits  sourds  qui  circulaient  dans  le 

j)euple. 

Veux-tu  être  courtisé  à  régal  de  Séjan ,  pos- 
séder sa  fortune,  conférera  l'un  les  chaises  cu- 
rules,  à  l'autre  le  commandement  des  armées , 
passer  pour  le  tuteur  du  prince  confiné  sur  l'é- 
troit rocher  de  Caprée,  au  miheu  d'une  troupe 
de  Chaldéens  ?  Tu  veux ,  du  moins ,  avoir  à  tes 
ordres  des  centuries ,  des  cohortes ,  l'élite  des 
chevaliers,  un  camp  prétorien.  Pourquoi  non? 
ceux  mêmes  qui  ne  veulent  tuer  personne  sont 
jaloux  de  le  pouvoir.  Mais  de  quel  prix  est  un 
éclat,  une  prospérité  qui  enfante  des  maux 
pareils  au  bonheur  dont  on  jouit  ?  Préfères-tu 
la  prétexte  de  cet  ambitieux  ,  traîné  au  croc , 
que  d'être  une  puissance  à  Fidène  ou  à  Gabies  ; 
que  de  prononcer  sur  les  mesures  et  de  briser 
les  vases  frauduleux,  édile  modeste  et  vêtu 
d'une  tunique  grossière,  dans  la  triste  cité  d'U- 
lubre?  \\\  avoues  donc  que  Scjan  méconnut 
les  vrais  biens  :  avide  de  nouveaux  honneurs , 
de  nouvelles  richesses,  il  bâtissait  les  nombreux 
étages  d'un  tour  immense,  qui  devaient,  de 
leur  sublime  hauteur,  rendre  sa  chute  et  plus 
rapide,  et  plus  terrible.  Quelle  cause  perdit  les 


Crassus,  les  Pompée,  et  cet  autre  qui  courba 
sous  le  joug  les  Romains  asservis?  Ce  fut  sans 
doute  le  rang  suprême  oij  ils  se  poussaient  par 
tant  d'intrigues ,  ce  furent  des  vœux  extrava- 
gants exaucés  parles  dieux  en  courroux.  Peu  de 
rois  descendent  chez  le  gendre  de  Céiès  ,  qui 
n'aient  été  frappés  de  la  hache  ou  du  poi{]nard; 
peu  de  tyrans  meurent  d'une  mort  naïuielle. 
Il  envie  déjà  l'élocjuence  et  la  renommée  de 
Démosthène  ou  de  Cicéron,  il  les  implore  du- 
rant les  cinq  jours  consacrés  aux  fêtes  de  la 
déesse  ,  ce  nourrisson  qui,  pour  un  as  ,  cultive 
encore  sa  Minerve,  et  que  suit  un  esclave,  dépo- 
sitaire de  son  mince  portefeuille.  L'éloquence 
|)ourtant  fut  fatale  à  ces  deux  orateurs;  ils 
périrent  victimes  de  leur  vaste  et  fécond  génie. 
C'est  ton  génie,  Cicéron,  qui  te  fil  trancher 
les  mains  et  la  tête  :  jamais  on  ne  vit  les  ros- 
tres trempées  du  sang  d'un  orateur  médiocre. 

G  Rome  fortimée , 
Sous  mon  consulat  née .' 

H  eût  pu  braver  les  poignards  d'Antoine,  s'il 
avait  toujours  parlé  de  la  sorte.  Oui ,  je  te  pré- 
fère un  poëme  ridicule,  à  toi,  seconde  Philippi- 
que,  immortel  chef-d'œuvrel  Un  cruel  et  pareil 
destin  ravit  l'impétueux  orateur  qui ,  s'armant 
de  ses  foudres,  frappait  Athènes  d'étonnement , 
et  subjuguait  les  esprits  au  sein  d'un  immense 
auditoire.  Il  naquit  avec  le  courroux  des  dieux  ; 
sous  une  sinistre  étoile,  celui  que  son  père, 
rendu  chassieux     par    la  noire    vapeur    du 


Dum  jacet  ia  ripa,  calcemus  Cœsaris  hostein  : 
Sed  videant  servi ,  uc  quis  neget  et  paviduin  lu  jus 
Cervice  ohstricta  domiuum  Irabat.  Hi  serinones 
Tune  de  Sejano  ,  sécréta  liœc  murmura  vuljji. 

Visne  salutari  sicut  Sejanus?  habere 
Tantumdem  ,  atque  illi  sellas  donarecurulcs, 
lllum  exercitibus  prœponere?  lulorbabeii 
IVincipis  aujjusta  Gaprearum  in  rupe  sedenlis 
Cum  grege  Cbaldaio?  Vis  cerle  pila  ,  cohcrlcs  , 
Egregios  équités  et  castra  domeslica.  Quidni 
llcEC  cupias?  et,  qui  nolunt  occidere  qneiiKjuam, 
Posse  volunt.  Sed  quœ  pr.iDclara  et  prospéra  taali  , 
Ut  rébus  lœtis  parsit  mcnsura  maloruiu? 
Hujus  ,  qui  trahitur,  proetextam  sumere  mavis  , 
An  Fideuarum  Gabiorumque  esse  potestas  , 
Et  de  mensura  jus  dioere  ,  vasa  minora 
Frangere  pannosus  vacuisœdilis  Llubris? 
Ergo  quid  optandum  foret,  ignorasse  fatoris 
Sejanum  :  nani  qui  nimios  oplabal  bonores  , 
Et  nimias  poscebat  opes ,  numerosa  parabat 
Eicelsac  turris  labulala  ,  unde  altior  esset 
C«sus ,  et  impulsœ  prœceps  immane  ruina'. 


Quid  Grassos  ,  quid  Fompeios  avertit ,  et  iUum 
Ad  sua  qui  domitos  dcduxit  flagra  Quirites? 
Sunimus  nempe  locus  ,  nulla  non  artc  petitus, 
Magnaque  numinibus  vota  cxaudita  malignis. 
Ad  generum  Gereris  sine  cœde  et  vuhiere  pauci 
Descendunt  reges  ,  et  sicca  morte  tyranni. 

Eloquium  ac  famam  Deraostbenis  aut  Giceronis 
Incipit  optare  ,  et  totis  quinquatribus  optât , 
Quisquis  adbuo  uno  parlam  colit  asse  Mincrvam  , 
Quem  sequitur  custos  angustœ  vernula  capsa?. 
l'Moquio  sed  utcrquc  péril  orator  •  utruiiujuo 
Largus  et  exundans  lelbo  dédit  ingenii  fons. 
Ingenio  manus  est  et  cervix  cœsa;  nec  unquam 
Sanguine  caussidici  maduerunt  rostra  pusilli, 
«  0  fortunatam  natam  ,  me  consule,  llomain  I  » 
Anloni  gladios  potuit  contemnere,  si  sic 
Omnia  dixisset.  llidcnda  poemata  malo  , 
Quam  te  conspicuœ  ,  divina  Pbilippica  ,  fam.io  , 
Volverisa  prima  quœ  proxima.  Sœvus  et  illuin 
Exitus  eripuit,  quem  mirabanlur  Athena» 
Torrentoiu,  et  pleni  modorantem  freua  ibeatii. 
Dis  illeadversis  genitus  fatoque  sinistro, 
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(Vr  (Mnl)ras(^,  arraclia  à  la  foi/jc,  aux  Kînaillcs 
«M.  aux.  {jlaivcs  ral)ii(|U('',s  sur  rfuclunic  ,  j)our 
reuv(»y(!i- ,  (1(5  l'aulic  (niluincî  de  Vulcaiu,  à 
l'ccoici  d'un  rlK'lour, 

Des  (l(')K)uiIles  ravies  dans  les  coud)als,  une 
cuirasse  allacliée  à  un  liopliée,  la  visière  pen- 
daule  (Tuu  (  ms(|U(' liacassi; ,  un  char  sans  li- 
mon, le  pavillon  d'une;  tiirèine  vaincue,  un 
captii'  irisKMuenl  encliaîné  au  sommet  d'un  arc 
de  li'iomplie  :  voilà,  ciiez  les  humains ,  ce  (ju'on 
icv^ai'dc;  couiino  les  souverains  biens.  C'est  là  ce 
qui  enllamina  les  généraux  {Tarées,  romains  et 
harhai-es;  cequi  leur  fitallrontei'  les  périls  et  les 
travaux  :  tant  l'homme  est  plus  altéré  de  {;loii'e 
que  de  verUi!  Et  quel  est  celui  qui  embrasse  la 
vertu  pour  elle-même,  sans  l'attrait  des  récom- 
penses? Néanmoins,  depuis  longtemps  elle  a 
été  fatale  à  la  patrie,  cette  gloire,  le  partage 
d'un  petit  nombre,  cette  soil'  des  éloges  et  des 
titres  gravés  sur  un  marbre  dépositaire  d'une 
cendre  inanimée,  monument  que  le  misérable 
jet  d'un  liguier  stérile  sulïit  pour  dissoudre  : 
aussi  bien  les  tombeaux  eux-mêmes  sont-ils 
dévolus  à  la  mort. 

Pèse  Annibal  :  combien  de  livres  de  cendres 
dans  ce  grand  capitaine?  Le  voilà  celui  que  ne 
put  contenir  l' Afrique ,  depuis  la  rive  battue 
par  l'Océan  Mauritanien,  jusqu'aux  bouches 
tièdes  du  Nil ,  entre  les  peuples  de  l'Ethiopie 
et  l'autre  patrie  des  éléphants!  Il  ajoute 
l'Espagne  à  son  empire;  il  franchit  les  Py- 


rénées. La  nature  lui  oppose  en  vain  les  Alpes 
et  h'urs  n('i{jes  ;  il  enlr'ouvn;  les  rochei», 
il  brise  les  monlagnes  <lissoul(.*s  par  le  vinai- 
gn;.  Déjà  il  est  maître  del'llalie;  et  pourtant  /l 
veut  pénétrer  f)lus  avant  :  t  Soldats,  dit-il, 
nous  n'avons  rien  lait,  si  nous  ne  brisons  les 
p(jrles  de  Uom(î,  si  je  n'arbore  les  drapeaux 
d(;Cartlia{;eau  milieuducjuartier  deSulmire.  » 
O  la  belle  li/jure ,  le  beau  modèle  à  peindre , 
(|ue  ce  gén<;ral  borgne  monté  sur  sa  bêle  de 
(iétuli(;!  Mais  le  (hinoûmcnt,  (jnel  est-il?  O 
gloire!  il  est  vaincu ,  il  fuit  en  exil;  et  là,  ce 
giand ,  cet  incomparable  client  attend  à  la 
porte  d'un  palais  qu'il  plaise  au  tyran  de  Bi- 
thynie  de  s'éveiller.  11  ne  périra,  ce  fléau  des 
humains,  ni  par  le  glaive,  ni  par  la  pierre, 
ni  par  le  javelot;  Cannes  et  le  sang  j)iécieux 
qu'il  y  versa  auront  pour  vengeur  un  anneau. 
Va,  insensé,  cours  à  travers  les  Alpes  glacées, 
pour  plaire  aux.  enfants,  pour  devenir  un  sujet 
de  déclamation  ! 

Un  seul  univers  ne  suffit  point  au  jeune 
homme  de  Pella.  Le  malheureux!  il  s'agite 
dans  l'enceinte  trop  étroite  du  monde  :  on  di- 
rait qu'il  étouffe  entre  les  rochers  de  Gyare 
ou  de  la  petite  Séripho,  Mais  quand  il  aura  fait 
son  enlréedans  la  ville  aux  remparts  de  briques, 
il  lui  suffira  d'un  sarcophage.  Seule,  la  mort 
nous  force  d'avouer  combien  fhomme  est  peu  de 
chose.  On  croit  que  le  mont  Alhos  s'ouvrit  ja- 
dis à  la  voile  ;  on  croit  tout  ce  que  la  Grèce 


Quem  pater  ardentis  massae  fuligine  lippus 
A  carhonc  et  forcipibus  ,  jjladiosquc  parante 
Incude  ,  et  luteo  Vulcano  ad  ihetora  misit. 

Bellorum  exuviaCj  truncis  aftixa  tropacis  , 
Lorica  ,  et  fracta  de  casside  buccula  pendons  , 
Et  curtum  temone  jugum  ,  victœcjue  triremis 
Aplustre,  et  summo  tristiscaptivus  in  arcii , 
Hunianis  majora  bonis  creduntur.  Ad  bœc  se 
Romanus  Graiusque  ac  Barbarus  indupera tor 
Erexit  ;  caussas  discriminis  atque  laboris 
Inde  habuit  :  tanto  major  famœ  sitis  est ,  quam 
Virtutis!  Quis  enim  virtutem  amplectitur  ipsam  , 
Praemia  si  toUas?  Patriam  tameu  obriiitolini 
Gloria  paucorum  ,  et  laudis  titulique  cupide, 
Haesuri  saxis  ciuerum  custodibus  ;  ad  qiiœ 
Discutienda  valent  sterilis  mala  robora  liens  : 
Quandoquidem  data  sunt  ipsis  quoque  fala  sepulcris. 

Expende  Annibalem  :  quot  libras  in  duce  summo 
Invenies?  Hic  est  quem  non  capit  Africa  Mauro 
Percussa  Oceano,  INiloqne  admota  tepenti , 
Kursus  ad  ./Ethiopum  populos  aliosque  elephantos? 
AJdilur  imperiis  Hispania  ;  Pyrenœum 


Transilit  :  opposuit  natura  Alpemque  nivemque  ; 

Diducit  scopulos,  et  montera  rumpit  aceto. 

Jam  tenet  Italiam;  tamen  ultra  pergere  tendit  : 

Actum  ,  inquit .  nihil  est ,  nisi  Pœno  milite  portas 

Frangimus,  et  média  vexillum  pono  Suburra. 

0  qualis  faciès  et  quali  digna  tabella  , 

Quum  Gœtula  ducem  portaret  bellua  luscum  ! 

Exilus  ergo  (juis  est?  0  gloria  !  vincitur  idem 

Nempe ,  et  in  exsilium  praîceps  fugit;  atque  ibi  niagnus 

IMirandusque  cliens  sedet  ad  prœtoria  régis, 

Donec  Bilhyno  libeat  vigilare  tyranno. 

Finem  animae  ,  quae  res  humanas  miscuit  olim  , 

Non  gladii ,  non  saxa  dabunt ,  non  tela  ;  sed  ille 

Gannarum  vindex  ,  et  tanti  sanguinis  ultor 

Annulus.  I  ,  démens ,  i ,  saevas  curre  per  Alpes, 

Ut  pueris  placeas  et  declamatio  fias  ! 

Lnus  Pellœo  juveni  non  sufficit  orbis: 
iEstuat  infelix  angusto  limite  mundi , 
Ut  Gyari  clausus  scopulis  parvaque  Seripbo. 
Quum  tamen  a  figulis  munitam  intraverit  urbem  , 
Sarcopbago  contentus  erit.  Mors  sola  fatetur 
Quantula  sint  hominumcorpusciila.  Greditur  olim    ^75 
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avance  dans  ses  traditions  mensongères  :  que 
des  vaisseaux  pressés,  offrirent  aux  cliars  rou- 
lants une  roule  solide  sur  mer  ;  que  les  ri- 
vières furent  taries,  les  fleuves  épuisés  en  un 
seul  repas  des  Mcdes,  on  croit  tout  ce  que 
chante  Sostrate  en  se  battant  les  lianes.  En 
quel  état,  cependant,  revint  de  Salamine, 
forcé  de  la  déserter ,  ce  Baibare  qui  faisait 
châtier  à  coups  de  fouet  le  Corus  et  l'Eurus , 
lesquels  n'avaient  jamais  rien  enduré  de  pa- 
reil dans  la  prison  d'Éole ,  et  qui  osait  enchaî- 
ner Neptune  lui-même?  Ce  fut  sans  doute  par 
excès  d'indul{][ence  qu'il  ne  le  fit  pas  marquer 
d'un  fer  ardent.  Quelle  divinité  voudrait  ser- 
vir un  pareil  maître?  Comment  revint-il  enfin? 
Dans  un  frêle  esquif,  à  travers  les  flots  en- 
sanfjlantés ,  et  retardé  par  les  cadavres  amon- 
celés de  ses  soldats.  C'est  ainsi ,  le  plus  sou- 
vent ,  que  la  gloire  punit  ses  adorateurs. 

Prolonge  ma  vie,  ô  Jupiter!  accorde-moi  de 
nombreuses  années  !  Voilà  l'unique  vœu  que  tu 
formes,  dans  la  prospérité  ou  dans  l'infor- 
tune. Mais  à  œmbien  de  maux  une  longue 
vieillesse  n'est-elle  pas  condamnée?  C'est, 
avant  tout ,  un  visage  difforme ,  hideux  et  mé- 
connaissable ;  une  peau  flétrie  et  décharnée,  des 
joues  pendantes  et  sillonnées  de  rides  profon- 
des, de  rides  telles  que  celles  d'une  vieille 
guenon  grimaçant  sous  l'épais  ombrage  des 
forêts  de  Tabraca.  11  y  a  de  nombreuses  dif- 
férences entre  les  jeunes  gens  :  l'un  est  plus 


beau  que  celui-ci ,  celui-ci  que  celui-là;  cet 
autre  est  plus  robuste.  Tous  les  vieillards  se 
ressemblent  :  des  lèvres  avec  une  voix  trem- 
blante, la  tête  chauve ,  le  nez  humide,  comme 
dans  l'enfance.  Le  malheureux!  il  lui  faut 
broyer  son  pain  avec  des  gencives  désarmées. 
Il  est  tellement  à  charge  à  son  épouse,  à  ses 
enfants,  à  lui-même,  qu'il  exciterait  le  dégoût 
de  l'intrigant  Cossus. 

Il  ne  savoure  plus  avec  le  même  plaisir  le 
vin  ni  les  aliments  ;  son  palais  est  émoussé. 
Quant  aux  jouissances  de  l'union  entre  les 
sexes,  depuis  longues  années  il  en  a  perdu  le 
souvenir.  Tu  t'épuiserais  en  vain  :  chez  lui ,  le 
nerf  et  ses  adjonctions  languissent  et  pendent; 
tu  les  agacerais  une  nuit  entière,  qu'ils  lan- 
guiraient toujours.  Eh!  qu'attendre  d'un  vieil- 
lard épuisé?  Des  désirs  unis  à  l'impuissance 
de  les  satisfaire  ne  sont-ils  pas  justement  sus- 
pects? Ce  n'est  pas  là  sa  seule  infirmité. 
Quelle  jouissance  trouve-t-il  dans  un  concert , 
aux  accents  du  plus  habile  cithariste,  de  Sé- 
leucus  lui-même  et  de  ces  virtuoses  qui  font 
briller  sur  la  scène  leur  robe  d'or?  Qu'im- 
porte à  quelle  place  il  s'asseye  dans  la  vaste 
enceinte  d'un  théâtre,  s'il  doit  à  peine  entendre 
le  bruit  des  cors  et  des  trompettes?  Il  faut 
qu'à  grands  cris  un  esclave  lui  annonce  une 
visite  ,  lui  indique  quelle  heure  il  est. 

Ajoute,  qu'appauvri  dans  ses  veines  déjà 
glacées ,  son  sang  ne  puise  un  l'csle  de  chaleur 


Velificatus  Athos  ,  et  quidquid  Graecia  mendax 
Audet  in  historia  ,  constratum  classibusisdem 
SiipjJosiluiTKjue  rolis  soHdum  mare  :  credinius  altos 
Dofecisse  ainnes,  opotaque  flumina  Mcdo 
Prandente,  cl  inadidis  cantat  quœ  Sostralus  alis. 
nie  tainen  ,  qualis  rediit ,  Salamine  relicta  , 
In  Coruin  alque  Eurum  solitns  sœvire  flafjeliis 
Harharus,  ^Eolio  nunquam  hoc  in  carceie  passos  , 
Jpsum  compedibus  qui  vinxerat  EnnosifjtTDum? 
Witius  id  sane,  quod  non  et  stigmate  diynum 
Credidit.  Iluic  quisquam  veliet  servire  dtomin? 
Sed  qualis  rediit?  Nempe  una  nave,  crirenlis 
Fluetibus  ,  ac  tarda  per  densa  cadavera  prora. 
lias  loties  optala  exegil  gloria  pœnas. 

Da  spalium  vilœ  ,  muUos  da  ,  Jupiter,  annos  ! 
Hoc  recto  vultu  solum  ,  hoc  et  pallidus  optas. 
Sed  quam  continuis  et  quanlis  longa  sencclus 
IMena  inalis  !  Deformcm  et  tetruni  auteomnia  vultum, 
Dissimilemque  sui ,  deformem  pro  cute  pellem 
Pendentesque  gênas,  et  taies  aspicc  rugas  , 
Quales,  umbriferos  ubi  pandit  Tabraca  saltus, 
Invetula  scal])it  jam  mater  simio  bucca. 


Plurimasuntjuvenum  discrimina  .  pulchrior  illc 
Hoc,  atqueille  alio  ;  multum  hic  robustior  iilo, 
Cna  senum  faciès  ;  cum  voce  trcmentia  labra  , 
Et  jam  levé  caput,  madidique  infantia  nasi. 
Erangendus  misero  gingiva  panis  inermi  : 
Usque  adeo  gravis  uxori  ,  natisque  ,  sibique  , 
L'tcaptatori  moveat  fastidia  Ck)SS0. 

Non  eadem  vii  i  alque  cibi ,  torpente  palato , 
Gaudia.  Nam  coilus  jam  longa  oblivio  :  vel  si 
Coneris,  jacet  exiguus  cum  ramice  nervus  , 
El,  quamvis  tola  palpetur  nocte,  jacebil. 
Anne  aliqnld  sperare  potest  hœc  inguinis  aegri 
Canities?  quid  ,  quod  mérite  suspecta  libido  est, 
Quai  Veuerem  affectai  sine  viribus?  Aspire  partis 
INuncdamnum  alterius  :  nam  quac  cantanle  voluplas, 
Sit  liceteximiuscilharœdus,  silve  Seleucus, 
El  quibus  aurata  mos  est  fulgere  lacerna  ? 
Quid  refert  magnisedeat  qua  parte  theatri , 
Qui  vix  cornioine»  exaudiet  alque  lubarum 
Gonccntus?  Clamoreopus  est,  utsenlial  auris 
Quenj  dicat  venisse  puer  ,  quot  luinlict  horas. 

Prœlerea  minimus  gelido  jam  coruore  sanguis       217 
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tHic  dans  la  lirvrc  :  toute  s  les  maladies,  cii  co- 
lioilc  sciriMî ,  viciiiMiil  l'assaillir  à  la  lois.  S'il 
(allait  l'en  dire  les  noms,  je  (•oni|)lcrais  plutôt 
tons  los  amants  «jn'llippia  a  possibles,  tous  I(;s 
malades  (\\U)  TlM-mison  a  tues  en  un  s(!ul  au- 
tomne, tous  les  clients  (|ue  Hasilus,  tous  les  pu- 
pilles (ju'Ilirrus  a  d(''pouillés,  tous  les  hommes 
que  l'étiquc;  Maura  épuiser  vn  un  seul  jour  ,  tous 
l<'s  disciples  (prilamillus  asservit  à  ses  rjoûts  de 
pédcM'aste  ;  je;  dénondiieiais  plutôt  toutes  l<'s 
eampa{jnes  (\\n)  possède; aujourd'hui  le  haihier 
qui,  dans  ma  jeuriesse,  me  délivrait  d'une  haihe 
importune.  1/un  souffre  de  ré[)aulc,  celui-ci  des 
reins, celui-là  de  la  cuisse;  cet  autre,  qui  a  per- 
du les  deux  yeux,  porte  envie  aux  borgnes;  cet 
autre  encore,  de  ses  lèvres  hlémes,  reçoit  les 
aliments  que  lui  présente  une  main  ëtran{}ère. 
Assis  à  table,  il  ne  sait,  toujours  bâillant, 
que  rester  la  bouche  cntr'ouverte  :  on  dirait  le 
petit  d'une  hirondelle  vers  qui  revole  sa  mère 
à  jeun,  le  bec  plein  de  nourriture.  Mais  la  plus 
cruelle  de  ses  infirmités  est  la  démence  :  elle  lui 
fait  méconnaître  les  noms  de  ses  esclaves,  les 
traits  de  l'ami  qui  la  veille  soupait  à  ses  côtés, 
ses  enfants  même  qu'il  a  élevés,  qu'il  a  nourris. 
Témoin  ce  codicille  barbare  qui  les  déshérite, 
qui  transporte  tousses  biens  à  Phialé  :  tant  sont 
puissantes  les  séductions  d'une  bouche  instruite 
depuis  longues  années  à  tromper  dans  l'antre 
de  la  prostitution  ! 


Mais  (|u  il  conserve;  les  facultés  (h;  son  «'«pril, 
il  ne  lui  faut  pas  moins  conduin!  les  [xiinix^s 
funèbres  de  ses  enfants,  contenq)ler  le  bnciier 
d'une  épouse  chérie ,  celui  d'un  frère ,  voir 
l<*s  mnes  d(''[)osilaii'es  de  ses  sœurs.  Triste 
châtiment  d'un<;  lon/jue*  existence!  il  voit  re- 
nouveler sa  maison  par  de  continuels  désas- 
tres :  il  vieillit  dans  la  douleur,  dans  les  larmes, 
vêtu  d'habits  hi;;ubres.  \ji  roi  de  IMos  ,  si 
l'on  en  c»'oit  Homère,  fut  un  exenq>le  (h;  lon- 
gévité rivale  de  celle  de  la  corneille;  heu- 
reux, i^ans  doute,  fl'avoir ,  durant  tant  (\( 
siècles,  suspendu  les  coups  de  la  mort,  d'avoir 
pu  compter  ses  anné(;s  sur  sa  main  droite, 
et  de  s'être  enivré  tant  de  fois  des  prémi- 
ces de  la  vendange  !  De  gr;\ce ,  un  instant , 
écoutez-le  se  plaindre  lui-même  de  la  rigueur 
des  destins,  de  la  trame  trop  prolongée  de  ses 
jours,  lorsqu'il  voit  s'embraser  la  liarbe  du 
vaillant  Antiloque  :  il  demande  à  tous  ses  amis 
qui  l'entourent,  pourquoi  il  subsiste  encore, 
quel  crime  lui  a  mérité  une  si  longue  existence. 
Mêmes  regrets  de  la  part  de  Pelée  quand  il  dé- 
plore le  trépas  d'Achille,  de  cet  autre  qui  pleure 
Ulysse  devenu  le  jouet  des  vagues.  Si  Priam 
eût  fini  sa  carrière  avant  que  Paris  eût  con- 
struit ses  coupables  vaisseaux  ,  il  aurait  laissé 
Troie  encore  debout,  et  son  ombre  serait  des- 
cendue solennellement  vers  les  mânes  d'As- 
saracus;  Hector,  avec  tous  ses  autres  frères, 


Vobre  calct  sola  :  circurasilit  agniine  facto 
Morborum  omne  genus.  Quorum  si  nomina  quaîras , 
Promptius  expcdiam  quot  amaverit  Hippia  nicecho?  , 
Quoi  Thcinison  a>gros  autumno  occident  uno, 
Quod  Basilus  socios,  quot  circumscripserit  Ilirrus 
Pupillos,  quotlonga  viros  exsorLeat  uno 
Maura  die  ,  quot  discipulos  inclinet  Hamilhis  ; 
Percurram  citius  quot  villas  possideat  nunc  , 
Quo  tondente  gravis  juveni  mihi  barha  sonabat 
llle  buinero  ,  hic  lumbis  ,  bic  coxa  debiUs  ;  ambos 
l*erdidit  ille  oculos  et  luscis  invidet  :  bujus 
PalUda  labra  cibuni  accipiunt  digitis  ahenis. 
I|)sc  ad  conspectum  cœnœ  diducere  rictum 
Suetus,  hiat  tantum  ;  ceu  pulUis  biruudiiiis  ,  ad  quem 
Ore  volât  pleno  mater  jejuna.  Sed  ouini 
Meiiibrorum  damno  uiajor  dementia  ,  quaî  noc 
Nomina  servorum  ,  nec  vuitum  agnoscit  ami.  i  , 
Cum  quo  prarterita  caMiavit  nocte,  née  illos 
Quosgenuit,  quos  eduxit.  Nam  codiee  saevo 
Hcredes  vetat  essesuos;  bona  tota  feruntur 
Ad  Pbialeu  :  tantum  artificis  valet  bahlus  oris , 
Quod  sleleralmullis  in  carcere  lornicisannis  ! 
t't  vigeant  sensnsanimi,  ducenda  lamen  sunl 


Funcra  natorum,  rogusaspiciendus  amalac 
Conjugis  et  fratris  plenacque  sororibus  urn.T. 
liacc  data  pœna  diu  viventibus,  ut,  renovala 
Scinpor  clade  domus,  niultis  in  luclibus  .  inqn* 
l*erpeluo  mœrore  et  nigra  veste  senesoant. 
Rex  Pylius  ,  magno  si  quidquam  credis  Homero, 
Kxcniplum  vitœ  fuit  a  cornice  sccuodoe. 
Félix  nirnirum  ,  qui  tôt  per  sœcula  mortcm 
Dislulit,  atquesuos  jam  dextra  compulat  nunos  , 
Quique  novum  loties  mustum  bibit!  Oro  ,  pani.njtcr 
Altendas  ,  quantum  de  legibus  ipse  queratur 
Fatorum  et  nimiode  staminé,  quum  videl  aciis 
Anlilocbi  barbam  ardentem;  nam  quxrit  ab  omui 
Qiiis(juis  adest  socio  ,  cur  hcec  in  tempora  duret , 
Quod  facinusdignum  tam  longo  admiserit  aevo. 
Ha;c  eadem  Peleus  ,  raptum  quum  luget  Acbillem  , 
Atque  alius  ,  cui  t'as  llhacum  lugere  natantem. 
Incolumi  Troja  ,  Priamus  veuisset  ad  umbras 
Assaraci  magnis  solemnibus,  Hectore  funus 
Portante,  ac  reliquis  fratrum  cervicibus ,  iuter 
Iliadum  lacrymas ,  ut  priraos  edere  planctus 
Cassandra  inciprret,  scissaque  l\>lyxena  palla. 
Si  foret  extinclus  diverso  u-mpore  ,  <juo  non  265 
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aurait  porté  le  lit  funèbre,  entouré  des  Froyen- 
nes  {rémissanles  ;  Cassandro  eût  jeté  les  pre- 
miers cris  de  la  douleur  et  Polyxène  décliiré  sa 
robe.  Que  lui  servit-il  donc  de  vivre  si  lon^i;- 
temps?  Il  vit  son  empire  s'écrouler,  l'Asie  s'a- 
bîmer sous  le  fer  et  la  flamme.  Alors,  (guerrier 
débile,  il  déposa  la  tiai-e,  saisit  un  glaive,  et 
tomba  devant  l'autel  du  grand  Jupiter  :  tel  un 
vieux  taureau  présente  son  cou  maigre  et  lan- 
guissant au  couteau  de  son  maître  ingrat  qui  l'a 
rejeté  de  la  chariue.  Encore  cette  fin  est-elle 
celle  d'un  homme  ;  mais  son  épouse  qui  lui  survit 
^'st  réduiteà  ne  plus  fiiire  entendre, cruelle  mé- 
lainorpliose!  que  les hurlemenisd'une chienne. 
J'arrive  à  notre  histoire,  et  je  passe  le  roi  de 
Pont,  etCrésus,  à  qui  le  sage,  le  judicieux  So- 
lon,  conseillait  de  porter  ses  regards  sur  le  der- 
nier terme  d'une  longue  vie.  L'exil,  et  les  fers 
<H  les  marais  de  Minturneet  le  pain  mendié  sur 
les  ruines  de  Carthage ,  n'eurent  pas  d'autre 
cause.  (^)uel  mortel  plus  heureux,  la  Nature, 
l\()me  eussent-elles  produit,  si  environné  de  la 
foule  de  ses  captifs,  au  milieu  de  la  pompe  guer- 
rière, il  eût  exhalé  son  âme  rassasiée  de  gloire, 
alors  qu'il  s'apprêtait  à  descendre  du  char  des 
Teutons.  Heureuse  prévoyance  !  la  Campanie 
frappe  Pompée  d'une  lièvre  salutaire  ;  mais  les 
villes  en  deuil  et  les  vœux  de  tout  un  peuple 
triomphent  de  la  maladie.  Sa  fortune  et  celle  de 
lîome  sauvent  sa  tête  pour  la  ravir  à  lui  vaincu 
ensuite  et  assassiné.  Lcntulus  échappe  à  cette 


agonie,  à  cet  outrage  ;  Céthégus  meurt  sans  ê(i  e 
mutilé,  et  le  cadavre  de  Catilina  gît  tout  entier 
sur  Taiène. 

Une  mère  demande  avecun  doux  murmure  la 
l)eauté  pour  ses  (ils,  elle  la  demande  avec  plus 
de  ferveur  encore  pour  ses  filles,  lorsque,  dans 
sa  sollicitude,  elle  aperçoit  le  temple  de  Vénus  : 
délicieuse  expression  de  ses  vœux  !  —  Après 
tout,  oserait-on  me  blâmer,  dit-elle?  Laioiie 
s'applaudit  bien  de  la  beauté  de  Diane! — Mais 
Lucrèce  te  défend  de  souhaiter  une  figure  belle 
comme  la  sienne.  Virginie  eût  désiré  la  bosse 
de  Rutila,  en  échange  de  ses  appas.  Un  fils , 
beau  garçon,  fait  aussi  l'éternel  tourment  de 
ses  pai^ents  :  il  est  si  rare  de  trouver  unies  la 
beauté  avec  la  pudeur!  Qu'on  ait,  au  sein  d'une 
austère  famille ,  émule  des  antiques  Sabines , 
qu'on  ait  sucé  la  plus  pure  morale;  qu'on  ait 
des  mains  bienfaisantes  de  la  nature  reçu  un 
cœur  chaste,  un  front  qui  se  couvre  dune 
modeste  rougeur  (et  quel  meilleur  don  peut 
fiure  à  un  enfant  la  nature,  plus  puissante  (\u() 
la  contrainte  et  les  leçons?  ),  il  n'est  point  per- 
mis d'être  homme  :  la  perversité  d'un  corrup- 
teur semant  l'or  à  pleines  mains,  ose  séduire 
jusqu'aux  parents:  tant  la  puissance  de  l'or 
inspire  de  confiance  !  Ce  ne  fut  jamais  l'ado- 
lescent difformequele  fer  cruel  d'un  tyran  priva 
des  sources  delà  vie.  Jamais  Néron  n'enleva,  par- 
mi les  jeunes  patriciens,  ni  le  boiteux,  ni  lescro- 
fuleux,  ni  le  bossu  par  devant  et  par  derrière. 


<]œperat  audaces  Paris  œJificare  carinas. 
Longa  dics  igiturqiiid  coiitulit?  Omnia  vidit 
Inversa ,  ci  flainmis  Asiaiii  fcrroque  cadonlom. 
Tune  miles  tremulus  posita  tulit  arma  tiara  , 
Ei  mit  ante  aram  summi  Jovis  ,  ut  votulus  hos , 
_,        Qui  domini  cuUris  tenue  et  miseralwle  collum 
|l        i'raîhet ,  al)  ingrato  jam  fastiditus  aratro. 

Exitus  ilie  utcumquc  hoiiiinis  :  sed  torva  canino 
Latravit  rictii ,  quœ  post  liunc  vixerat,  uxor. 

Festino  ad  nostros,  et  regom  transeo  l^onti . 
tt  Crœsum  ,  quem  vox  jusli  facunda  SoIohIs 
Respicere  ad  loiigît;  jussit  spatia  ulliina  -silœ. 
Fxsiliuin  et  earcer  Minturnarumque  paludes. 
Kt  mendicatus  victa  Carlliagine  pauis  , 
Ilinc  caussas  habuerc.  Quid  illo  cive  lulisset 
Nalura  in  terris  ,  quid  Roina  bealius  unquain 
Si ,  rircuniducto  captivorum  agmine  ,  et  omni 
Bellorum  pompa  ,  animam  exlialasset  opimam  , 
Quum  de  Teulouico  vellet  dcsconderc  curru  ? 
IVovida  l^ompeio  dedcrat  Campania  febres 
Optandas;  sed  mcestîc  urbes  et  publica  vota 
,  y        Vicerunt.  Igitur  fortuna  ipsius  et  uibis 
n        Servatum  victo  oaput  abstulit.  Hor  oruoialii 


r.entulus  ,  bac  pœna  caruit ,  oeciditque  Gelbegiis 
Intofjer,  et  jacuit  Catilina  cadaverc  toto. 

Formam  optât  modico  pueris ,  majore  puellis 
Murmure  ,  quum  Veneris  fanum  videt  anxia  mater  , 
Csfiuc  ad  delicias  votorum.  Gur  (amen  ,  inquit, 
Gorripias?  pulchra  gaudet  Latona  Diana. 
Sed  vetat  oplari  faciem  Lucretia  ,  qualem 
Ij)sa  habuit.  Guperot  Hutila;  Virginia  gibbum 
Accipere,  atquc  surun  Rutila}  dare.  Filins  autiMii 
Gorporis  egre{]ii  miscros  trcpi<losqne  parentes 
Seinpcr  babet  :  rara  est  adco  concordia  formne 
At(jue  pudicitinc  !  Sanclos  licct  borrida  mores 
Tradidorit  domns  ,  ac  vcteres  imitata  Sabinas, 
Prœterea  caslum  ingenium  ,  vultumque  modestn 
Sanguine  ferventom  tribuat  natura  ,  benigna 
r.arga  manu  (quid  enim  pucro  conforre  polosl  plus 
Gustodc  et  cura  nnlura  polcnlior  onuii  ?), 
Non  lioctessc  viris  :  nani  piodiga  corruptoris 
improbitas  ipsos  audot  tentaro  parentes  : 
Tanta  in  muneribus  iiducia  !  INullus  epbebum 
Defoi-mem  saeva  caslravit  in  arce  tyrannus  ; 
INec  prœtextatum  rapuit  Nero  loripedoin  ,  ncc  rîOS 

Strumnsum  ,  atquc  utero  pariter  gibboijiic  tumentrin. 

17. 


i>(;o 


UJVEIUL. 


K(''joiiis-l()i  in.-iiiitninnl  de  la  Ix.'iith';  de  ((; 
lils,  :<''S('iv(''  ;i  de  |»li:s  jpaiids  |)(''iils!  Adiillèic; 
public,  il  lui  l'audi'a  icdoulcrirs  v('n;;('aii(:('s  des 
C(K)ux  oulrajjcs.  IMus  licuroux  (|U(*  Mai  s,  poui- 
ra-t-il  toujours  (îvilcr  les  (iicis?  Souvent  ce  res- 
senlimcnl  d(;  I  honneur  Iraiicliii  la  mesure  prc- 
serileau  plus  vil  ressenlinu^nl.  Il  poi;jriar(l(;  un 
rival,  il  icMléehivcà  coups  do  laniùics,  il  (îlisso 
même  on  ses  llanc'slomu/jil  dévorant.  Mais  ton 
l'jidymion  dcviendia  l'amant  d'une  malrone 
cliério.Qu(;Soi'vilie  hienioi l'assebiillorrorà  ses 
yeux,  sans  l'aimer,  il  va  paroillemonl  on  devenir 
l'amant,  ctcesera  pour  la  d(;pouillcr.  Eh, quelle 
l'emmo  refusa  jamais  rien  à  sa  pressante  ar- 
deur, ("ùt-ce  Oppia  ouCaïuIla?  La  plus  revè- 
ohe,  en  pareil  cas,  montiez  le  plus  d'abandon. 

Mais  la  beauté  peut-elle  nuiie  à  l'homme 
chaste?  (^)uel  profit  retira  jadis  lïippolytedesa 
venu  sévère,  et  Belléi'ophon?  Phèdre  rougit 
d'un  relus  imputé  au  dédain;  et  Slénobée, 
non  moins  que  la  Cretoise,  s'cnlïamma  de  Tu- 
reur  :  toutes  deux ,  elles  s'excitèrent  à  la 
venjjeance.  Jamais  une  femme  n"est  plus  im- 
placable que  du  moment  où  la  honte  stimule  sa 
liame.  Choisis,  quel  conseil  crois-tu  qu'on  puisse 
donner  à  celui  que  la  femme  de  César  se  pro- 
pose d'épouser?  11  est  veitueux,  il  est  beau,  il 
est  de  race  patricienne  ;  le  malheureux  '  on  le 
traîne,  près  d'expirer,  aux  yeux  de  Messaiine. 
Impatiente,  elle  attend;  elle  a  préparé  le  voile 


(les mariées;  elle  a  dressé  hî  lit  nu|)tial  on  pu- 
blic et  dans  ses  jardins  ;  suivant  ranlirjue 
usa;rr.,  |o  jMillion  de  sesterces  sera  compté; 
l'aruspico  viendra  avec  les  témoins.  Tu  comp- 
lais sur  le  mystèrtî,  sur  un  hymen  clandestin  : 
elle  n'épouse  qu'avec  les  formes  solennelles  de 
la  loi.  Qu'airnes-tu  mieux?  réponds.  Si  lu  n'o- 
béis, tu  périras  avant  le  coucher  ilu  jour.  Si  tu 
consommes  le  crime  ,  il  te  sera  accordé  (pjol- 
ques  inslanis,  jus(|u'à  ce  que,  ébruitée  dans  la 
ville  et  parmi  le  peuple,  l'aventure  arrive  aux 
oroillesdii  prince  :  il  saura  ledorniorl'ofifjrobro 
de  sa  maison.  Obéis  donc,  si  lu  apprécies  tant 
une  vie  de  quelques  jours.  yuol(|ue  expédient 
bon  ou  mauvais  que  tu  imafjinos,  il  faut  présen- 
ter au  (|laive  cette  belle,  cette  charmante  léte. 
L'homme  ne  devra  donc  rien  désirer?  — 
Crois-moi,  laisse  aux  dieux  le  soin  dappiécior 
ce  qui  nous  convient,  ce  qui  nous  peut  être  utile. 
Nous  demandons  ce  qui  plaît ,  ils  donneront 
ce  qu'il  faut  :  l'homme  leur  esi  plus  cher  qu'il 
ne  l'est  à  lui-même.  Subjujjués  par  nos  esprits, 
entraînés  par  un  aveuf^le  et  irrésistible  pen- 
chant, nous  demandons  une  épouse  qui  nous 
rende  pères  :  ils  savent,  eux,  quels  seront  ces 
enfants,  quelle  sera  cette  épouse.  Afin,  toute- 
fois, que  tu  puisses  leur  adresser  quelque  vœu, 
leur  offrir,  dans  leurs  temples,  une  victime  avec 
les  iniestins  sacrés  d'une  laie  blanche,  demande 
la  santé  de  l'esprit  jointe  à  la  santé  du  corps  : 


ïNiinc  crgo  specie  juvenis  laelaretui ,  quem 
Majora  oxspeclant  discrimina  !  Fiet  adulter 
l*iiblicus,  eipoonas  nietuet ,  quascuinquc  niarili 
J'Ixigere  irali  j  nec  eril  lelicior  astro 
Mail is,  ut  in  laqueosnuiiquain  incidat.  Exigit  auloni 
Inteidum  illo  dolor  plus,  quam  lex  ulla  dolori 
doncessit.  Necat  hic  ferro,  secatille  cruenlis 
Verberibus  ;  quosdam  Jiiœchos  et  inugilis  iiitrat. 
Sed  tuus  Endyinion  dilecta}  fiet  adulter 
Malronaî.  Mox ,  quuin  de<leril  Servilia  nuinmos  , 
Fiet  et  illius  quam  non  amat  :  exuet  onincm 
Corporis  ornaUim,  Quid  enim  ulla  negaveril  ndis 
Inguinibus  ,  sive  est  bœc  Oppia  ,  sive  CaUilIa? 
Delorior  totos  habet  illic  feniina  mores. 

Sed  caste  quid  forma  nocetîquid  j)rofuit  olim 
llippolyto  grave  propositum?  quid  Belleropbonti? 
Frubuit  nenipe  hocc  ,  ceu  fastidita  ,  repuisa. 
NecSîhenobœa  minus  quam  Cressa  excanduit  ,  et  se 
Concussere  anibœ.  IM  ulier  sa}Yissima  lune  est , 
Quum  stimulos  odio  pudor  admovet.  Elige  quidnam 
Suadendum  esse  pules  ,  oui  nubere  Cœsaris  uxor 
Destinai.  Optinius  bicet  forniosissimus  idem 
Genlis  palricinp  rapitur  miser  ,  exstinguendns 


Messalinre  oculis.  Dudum  sedet  illa  uurato 
Flamnieolo  ,  Tyriusque  palam  gcnialis  in  borlis 
Slernilur,  et  ritu  decics  centena  dabunlur 
Antique;  veniet  cum  signaloribus  auspex. 
flîcc  tu  sécréta  et  paucis  comnussa  pulabas? 
INon,nisi  légitime,  vult  nubere.  Quid  placeat  ^  die? 
Ni  parère  velis  ,  pereundiun  erit  ante  lucernas. 
Si  sceluB  adniittas,  dabitur  mera  parvula  ,  di'm  rrs 
Nota  urbi  et  populo  conlingat  principis  aures  : 
Dedecus  ille  domus  sciet  ultimus.  Intcrea  tu 
Obsequere  imperio  ,  si  tanti  est  vita  dierum 
Paucorum.  Quidquid  melius  leviusque  putaris  . 
IVaebenda  est  gladio  pulcbra  haec  et  caudida  cervix. 

Nil  ergo  optabunt  bomines?  Si  consilium  vis  . 
Permittcs  ipsisexpendere  numinibus  ,  quid 
Gonveniat  nobis ,  rebusque  sit  utile  nostris. 
Nam  pro  jucundis.aptissima  quacque  dabunt  di. 
Carier  est  illis  home  quam  sibi.  Nos  amicerum 
f  nipulsu  ,  et  ca}ca  magnaque  cupidin    ducti , 
Conjugium  petimus  partumque  uxeris  ;  at  illis 
Notum  qui  pueri  ,  qualisqne  futiira  sit  uxor. 
Ut  tamen  et  poscas  aliquid  ,  vovcasque  sacellis 
E\ta  et  candiduli  nivina  tomacula  porci ,  5l>5 
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demande  une  âme  forte,  exemple  des  terreurs 
de  la  mort,  et  qui  sache  la  reîjarder  comme  un 
bienlait  de  la  nature  ;  une  ame  capable  de  sup- 
porter toutes  les  peines ,  qui  ne  se  courrouce 
point,  ne  désire  rien,  et  préfère  les  travaux, 
les  cruelles  épreuves  d'Hercule  aux  plaisirs  de 
Vénus,  aux  festins  et  au  duvet  de  Sardanapale. 
Ce  sont  là  des  biens  que  tu  peux  le  donner.  La 
venu  seule  conduit  au  calme  du  bonheur.  O  for- 
tune, ton  pouvoir  s'évanouit ,  si  nous  sommes 
sages;  c'est  à  nos  faiblessses  que  lu  dois  la 
divinité  et  la  place. 


SATIRE  XI. 

LK  LUXE  DE  LA  TAULE. 

Atticus  fait-il  bonne  chère,  c'est  un  homme 
magnifique;  est-ce  Rutilus,  c'est  un  fou.  Eh, 
(|Uoi  de  plus  risible  qu'un  Apicius  sans  le 
sou  ?  Paf  tout ,  à  table  ,  aux  thermes ,  sur 
les  places ,  dans  tous  les  théâtres,  il  est  ques- 
tion de  Rulilus.  Jeune,  vigoureux,  capable 
d'endosser  le  casque  et  plein  d'une  bouillante 
ardeur,  on  raconle  qu'il  va  ,  sans  que  le  tribun 
l'y  force,  mais  aussi  sans  qu'il  l'empêche,  s'en- 
rôler sous  les  lois  et  s'instruire  au  jargon  des- 
potique d'un  maître  d'escrime.  Or,  on  voit  beau- 
coup do  ces  gens  qu'un  créancier ,   souvent 


éeonduit,  attend  à  l'entrée  même  du  marché, 
et  qui  n'attachent  de  prix  à  la  vie  que  dans  l'in- 
térêt de  leur  bouche,  (^elui-là  dîne  toujours  le 
mieux  et  le  plus  somptueusement,  qui  est  le  plus 
obéré,  qui  laisse  déjà  entrevoir  sa  ruine  pro- 
chaine. Cependant  leurs  goûts  mettent  à  con- 
tribution tous  les  éléments:  aucun  prix  ne  hs 
arrête.  Nole/.-le  bien;  ce  qui  les  flatte  le  plus, 
c'est  le  morceau  le  plus  cher. 

Aussi  rien  de  plus  simple  que  de  se  pourvoir 
d'une  somme  à  dépenser  :  on  engage  sa  vais- 
selle ,  on  brise  l'image  d'une  mère,  et  l'on  dé- 
vore quatre  cents  écus  sur  un  plat  d'argile  !  de 
la  sorte,  on  s'achemine  au  pain  des  gladiateurs. 
Il  importe  donc  de  savoir  qui  fait  la  dépense  : 
car,  c'icz  Rutilus,  c'est  profusion;  chez  Venti- 
dius,  c'est  une  louable  libéralité  :  le  revenu  dé- 
cide de  la  renommée.  J'aurais  droit  demépriser 
celui  qui  sait  de  quelle  hauteur  l'Atlas  domine 
toutes  les  autres  montagnes  de  la  Libye,  et  ne  voi  t 
pas  combien  diffère  d'un  coffre-fort  un  petit 
sac  d'ai'genl.  Ilesl  émané  du  ciel  ce  précepte: 
conncùs-toi  toi-même;  grave -le  à  jamais  dans 
ton  espril,  soit  que  tu  cherches  une  épouse, 
soit  que  lu  aspires  à  faire  partie  du  sénat. 
Aussi  bien  Thersile  ne  demande  pas  la  cuirasse 
d'Achille,  cette  cuirasse  sous  laquelle  Ulysse 
ne  crai{fnail  pas  de  se  montrer. 

Aspires-tu  à  défendre  une  cause  épineuse  et 
d'un  haut  intérêt,  consulte  les  forces  ;  demando 


Oraiulum  est,  utsit  mens  sana  in  corpore  suno 
Forlem  posée  aniinum  ,  niorlis  Icrrore  careuteni  , 
Qui  spatiinn  vilœ  extrenniin  intcr  inunera  poiuit 
îSaUira;  ,  (jui  ferre  qucat  qiioscun<]ue  luhoros  , 
Nesciat  irasci ,  cnpiat  nihil ,  et  potiores 
flerculis  tcrutnnas  credat  sacvosque  labures 
Ei  Venere,  elcœnis  et  piiuna  Sardanapali. 
Monstro  quod  ipse  tibi  possis  dare.  Seinila  coi  te 
Tranqiiillaî  pcrvirtntein  patet  unica  vitœ. 
Nulliiin  niimen  hahes  ,  si  sit  prudentia  ;  nos  to  , 
INos  facinius  ,  Fortuna  ,  dcam  ,  cœloque  locamus. 

SATIRA  XI. 
MENSiE   LUXLS. 

Allicus  eximic  si  cœnat ,  laiilus  habetiir  ; 
Si  Uulilus,  démens,  Quid  enim  majore  cacliimm 
Kxcipilur  vul{ji ,  quam  pau])er  Apicius?  Oninis 
Convictus  ,  tlierma» ,  stationes  ,  omne  Ihoalnmi 
De  Rutilo.  Nam  ,  duni  valida  acjnvenilia  menihia 
Sufficiunt  galeœ  ,  duniqiie  ardetit  sanguine  ,  Ki  Un 
Non  cogenle  quidem  ,  sed  ntr  prohibenle  Irihmio  ^ 
Scnpturus  Ifges  ci  legiaveiha  lani  la 


Multos  porro  vides  ,  quos  saope  elusus  ad  ipsum 
Greditor  inlroilum  solet  exspectare  macelli , 
Et  quibns  in  solo  vivendi  canssa  palato  est. 
Egregius  cœnat  meliusque  miserrimus  horum  , 
Et  ci to  cas u rus,  jam  perlucente  ruina. 
Interea  guslus  elementa  per  omnia  quœrunt , 
Nunqnani  animo  preliis  obstantibus.  Interiussi 
Attendas  ,  magis  illa  juvant ,  qua?  plurisemuiitnr. 

Ergo  baud  difficile  est  periluram  arcesscre  sun)mam 
Lancibus  oppositis  ,  vel  niatris  imagine  fracta  , 
Et  quadringentisnummis  condire  gulosum 
Fictile  ,  sic  veniunt  ad  miscellanea  ludi. 
Hefert  ergo  quishncceadem  parct  :  in  Rulilonam 
Luxuria  est  ;  in  Venlidio  laudabile  nomen 
Sumit,  et  a  censu  famam  trahit.  lUum  ego  jure 
Despiciain  ,  qui  scit  quanto  sublimior  Atlas 
Omnibus  in  Libya  sit  monlibus  :  bic  tamen  i<lein 
Ignoret  quantum  ferrata  dislet  ab  arca 
Sacculus.  E  cœlo  descendit  :  r-vôjât  a&xmàv, 
Figendum  et  memori  traclandum  pectore ,  siv»- 
Conjugium  quacras  ,  vel  sacri  in  parte  senatus 
l'esse  velis.  INcc  enim  loricam  posrit  Acbillis 
T bersitrs  ,  in  qua  se  traducebat  Ulysses. 
1       Ancipilem  seu  tu  jiiagno  disirimine  cau^sam  ^2 
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loi  (jcii  lu  ('^  ;  lin  or.ilciii-  v('luMiMrH  ?*  on  \>\v\\ 
iiii  (Jurliiis,  un  IM.illioii,  un  Iroi»!  dccl.nnîih  ui? 
H  f;nil coiin.iîlic  s.i  poilcc,  <l  nr  l;i  pridrc  j;i- 
iM.iis  (le  vue,  <l;ins  les  {jrandcs  coninir  (l.ms  l«  s 
|K'iil(;s  choses.  Lois  niènuî  (lue  tu  adièU's  un 
poisson,  ne  c.onvoilc  pas  un  surmulet,  si  lu  n'as 
(|n*un  {jonjoii  dans  la  houisc.  Oncllc  pcrsjxc- 
live,  pendant  (|n(;  ta  bonrscî  (linnnn(!  vl  (jin;  ta 
jjourniandises'aeeroît;  quelle  perspe(;tiv(.'  pour 
toi,  après  (|U(!  tu  auras  enj^loiiti  patrimoine, 
ressources,  inténHs,  capitaux,  lroup<.'au\,  do- 
maines, lout ,  eu  Ion  venire  spacieux  !  llninlile 
et  dernier  (h^bris  de  tant  de  l'asie ,  l'anneau  d'or 
suit  tout  le  reste,  et  Pollion  mentlie  lcdoi{jt  nu. 
Ce  n'est  point  une  mort  prématurée,  une  (in 
douloui'euse,  c'est  la  vieillesse  (pii,  [)lus  (jucla 
mort,  est  redoutable  à  la  prodi{;alité.  Voici  la 
.marche  ordinaire  ;  on  emprunte  dans  Uome,  et 
cet  ar{>enl  on  le  consume  à  la  face  du  créancier; 
puis ,  quand  il  ne  reste  presque  plus  rien  ,  que 
l'usurier  pâlit,  on  décampe,  on  court  à  Ijaies  se 
ré{]aler  d'huîtres.  C'est  au  point  (ju'il  n'est  pas 
plus  honteux  aujourd'hui  de  déserter  le  Fo- 
rum ,  que  de  déloger  du  bruyant  Suburre  aux 
Esquilies.  Le  seul  re{îret  qu'on  emporte  en 
fuyant  la  pairie ,  le  seul  cha.<>rin ,  c'est  d'être 
privé,  pendant  un  an,  des  jeux  du  cirque.  On 
ne  sait  plus  rou(;ii';  il  en  est  si  peu  qui  l'ctienncnt 
dans  la  ville  la  pudeur  devenue  ridicule  et  lor- 
cée  de  s'exiler  ! 


Tu  v.is  éprouve-r  aujouid'hui  si  ecH  beaux 
«liscours  ,  Persicus  ,  je  le»  sais  réaliser  dans  ma 
eondnite  et  dans  mes  in(i'nrs,ou  si  je  dédaigne 
en  secret  lesh;;umes  i\\iv  y  >ante,  si  j(;  (Miin- 
mande  lout  haut  à  mon  esclave  une  bouillie,  et,  à 
l'oreille,  des  friandises.  Tu  m'as  promis  de  f^m- 
perchez  moi  ;  nouvel  M\andre,j(;  recevrai  dofic  J 
l(i  Iktos  (h;  'lirynthe,  ou  iinee  :  celui-<:i,  hôK;  " 
moins  illuslre,  n'en  était  ()as  moins  du  san{;  d(!s 
dieux,  et  tous  deux  s'é-levèrent  au  ciel,  l'un 
du  sein  des  ondes  ,  l'autre  des  flanunes  d'un 
bûcher. 

Voici  les  mets:  ils  n'oni  ét(';  |)arés  dans  au- 
cun marché.  De  ma  maison  de  i  ibur  viencJra 
un  chevreau,  le  |)lus  {jras ,  le  plus  tendre  du 
lrou[)eau  et  qui  n'a  point  brouté  l'herbe  ni  osé 
mordre  encore  les  branches  du  jeune  saule  :  il 
a  plus  de  lait  que  de  san{;.  Viendront  paieille- 
ment  des  asper{;cs(juema  i'eimière,  quittant  ses 
fuseaux,  cueille  sur  les  monlajjncs;  de  gros  œufs 
servis  chauds  dans  le  foin  (jui  les  enveloppe,  avec 
celles  qui  les  ont  pondus;  des  raisins  conservés 
pour  la  saison  tels  qu'ils  étaient  sur  le  cep  ;  la 
poire  de  Signie  et  de  Syrie ,  et  dans  les  mêmes 
corbeilles,  des  pommes,  rivales  de  celles  du 
Picénuni  et  qui  conservent  lout  leur  parfum  : 
ne  crains  pas  d'en  manger,  le  froid  qui  les  a 
dépouillées  de  leur  verdeui*  d'automne  t'af- 
franchit des  périls  d'une  crudité  de  suc  quel- 
les  n'oni  plus.  Tel  fut  jadis  le  régal,  déjà  somp- 


l*role^ere  affectas  ,  te  consul*  \  die  tibi  qui  sis  , 
Orator  veheinens,  an  Gurtius  ,  an  Malho  ,  buccaî'? 
Noscenda  ost  inensura  sui ,  spectandaque  rébus 
i\\  suminis  niininilsque  j  elii.in  quuui  piscis  cinclur  , 
Ne  inullum  cupias ,  quum  sit  tibi  gobio  tantuni 
lu  loculis.  Quis  enim  te  ,  dcliciente  crumciia  , 
Et  crescente  gula  ,  luanet  exitus,  œre  pateino 
Ac  rébus  niersis  in  veutrein  ,  fenoris  atque 
Aigenti  gravis  et  pecoruni  agroiMiinque  oapacnn  ? 
Talibus  a  dominis  ,  postcuncta,  novissinuis  exit 
Annulus  ,  et  digito  inendicat  l*oIlio  uudo. 

Non  prœinaturi  cineres ,  nec  funus  accibuui 
Lusuriœ  ,  sed  morte  magis  nietuenda  seneclus. 
IVi  pleruiuque  gradus  :  conducta  pecunia  [{onia? , 
Etcoiam  dominis  consuniitur  5  inde  ubi  pauluin 
Nescio  <{uid  superest ,  et  pallet  fenoris  auctui- , 
(Jui  vertere  solum  ,  Baias  et  ad  ostrea  currunt  : 
Cedere  namque  foro  jani  non  est  deterius  j  quain 
î'isquiliasa  ferveiiti  migrare  Suburra. 
llledolor  solus  patriam  fugienlibus  ,  illa 
Mœstitia  est,  caruisse  anuo  circen.si!)us  uno. 
'Sunguinisiu  facie  non  baeret  gutta  :  moîaulur 
Pauciridioulum  et  fugientem  ex  urbe  pudoreni. 


lixperiere  bodie  ,  num({uid  pulcberrima  dictu  , 
Persice ,  non  prœsleni  vila  vel  moribus  et  re  5 
Sed  laudein  siliquas  occultusganeo  ,  pultes 
Gorain  aliis  dicleni  puero,  sed  in  aure  placentas. 
Nani ,  quum  sis  conviva  uiibi  promissus  ,  babcbis 
Evandruni  ,  venies  Tirynlbius,  aul  niinor  illo 
Hospes ,  et  ipse  taineu  conlingens  sauguiue  coeluni , 
Alteraquis  ,  alter  flanimis  ad  sidéra  mi.ssus. 

Fercula  nuncaudi  nullis  ornala  macellis. 
De  Tiburlino  véniel  piuguissinius  agro 
IJœduIus  ,  et  loto  grege  mollior,  inseius  berba? , 
Necdum  ausus  virgas  buinilis  mordere  salieti , 
Qui  plus  lactis  babet  quani  sanguinis,  et  montani 
Asparagi ,  posilo  quos  legit  villica  fuso. 
Grandia  praeterea,  lortoque  calentia  feno  , 
Ova  adsuut  ipsis  cum  matribus  ,  et  servatœ 
Parle  anni  ,  quales  fuerant  in  vitibus  ,  uvœ; 
Signiuum  Syriumque  pirum  ,  de  corbibus  isdem 
/Emula  Picenis  et  odoris  mala  recentis  , 
Nec  mcluenda  tibi ,  siccatum  frigore  postquam 
Autumnum  et  crudi  posuere  pericula  succi. 
ilœc  olini  noslri  jam  luxuriosa  senalus 
Gœna  fuit,  Curius,  parvo  qua;  legerat  horto  , 
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lueux,  (le  notre  sénat.  Cuiius  ,  cueillant  de  sa 
main  (rhunibles  léoumcs  dans  son  petit  jar- 
din, les  préparait  lui-même  en  son  modeste 
foyer.  Ces  lé{fumes ,  de  nos  jours ,  le  plus  sale 
des  esclaves  à  la  chaîne  les  rebuterait ,  se  rap- 
pelant le  friand  morceau  de  la  truie  qu'il  a  sa- 
vouré dans  une  chaude  taverne.  Le  dos  de  porc 
séché  sur  la  claie  suspendue,  il  était  d'usage 
autrefois  de  le  réserver  pour  les  fêtes  solen- 
nelles ,  de  servir,  au  jour  natal ,  à  ses  proches 
une  tranche  de  lard ,  avec  un  peu  de  viande 
fraîche,  s'il  en  restait  de  la  victime.  L'un  de 
ces  proches ,  fût-il  décoré  de  trois  consulats, 
cûl-il  commandé  les  armées,  exercé  la  dicta- 
ture, se  rendait  de  meilleure  heure  qu'à  l'ordi- 
naii'ci»  ces  repas,  rapportant  du  pcnclmnt  delà 
montagne  sa  houe  sur  l'épaule. 

Au  temps  où  l'on  redoutait  les  Fabius  et  le 
sévère  Caton  ,  les  Scaurus  et  les  Fabricius,  où 
le  censeur  craignait  pour  lui-même  l'austère  ri- 
gueur de  son  collègue,  personne  ne  se  fit  une 
sérieuse  affaire  de  s'enquérir  quelle  tortue  na- 
geait dans  le  flot  de  l'Océan ,  destinée  à  décorer 
et  à  ennoblir  la  couche  de  nos  descendants  d'E- 
née.  Modeste,  le  lit  était  sans  ornement;  un 
clievet  de  bronze  étalait  une  tête  d'âne  cou- 
lonnée,  près  de  laquelle  folâtraient  de  rusti- 
ques enfants.  Ainsi  la  table  répondait  au  logis 
et  le  logis  au  mobilier.  Alors  le  soldat  grossier, 
qui  ne  savait  point  admirer  les  arts  de  la 
Grèce,  s'il  trouvait ,  après  la  conquête  d'une 


ville,  dans  sa  part  du  butin ,  des  coupes,  ou- 
vrages des  grands  maîtres ,  il  les  brisait,  heu- 
reux d'en  parer  son  coursier  et  son  casque;  et 
de  montrera  l'ennemi,  prêt  à  tomber  sous  ses 
coups,  cette  louve  de  Komulus,  qui,  par  l'ordre 
du  destin,  déposant  sa  férocité,  allaita,  sous 
une  roche,  les  deux  fils  de  Mars,  de  montrer  ce 
dieu  lui-même,  représenté  tout  nu,  incliné  sur 
le  sommet  du  casque ,  tenant  son  bouclier  et  sa 
pique  formidable.  On  servait  lu  farine  bouillie 
sur  des  plats  toscans  :  le  peu  d'argent  qu'on 
avait  ne  brillait  que  sur  les  armes.  Tout  alors 
chez  eux  était  à  envier  pour  qui  sait  envier 
quelque  chose. 

La  majesté  même  des  dieux  se  faisait  mieux 
sentir  dans  les  temples  :  une  voix  entendue  au 
sein  de  Rome  et  au  milieu  de  la  nuit  révéla 
l'approche  des  Gaulois  qui  accouraient  des 
bords  de  l'Océan  :  les  imnioitels  eux-mêmes 
faisaient  l'office  d'augure.  Ainsi  veillait  sur  les 
destinées  du  Latium  un  Jupiter  d'argile  et  que 
l'or  n'avait  point  souillé.  Ces  temps  virent  les 
tables  faites  de  bois  du  pa>  s.  On  employait 
pour  cet  usage  l'antique  noyer  que  l'Eurus 
avait  renvervsé.  De  nos  jours,  les  riches  dî- 
nent sans  jouissance  :  le  turbot  ni  le  dain^ 
n'ont  plus  de  saveur  ;  les  essences  et  les  roses 
semblent  exhaler  une  odeur  fétide,  à  moins  que 
des  tables  aux  vastes  contours  ne  soient  ])or- 
tées  sur  de  grands  pieds  d'ivoire ,  qu'elles  ne 
soient  soutenues  par  un  immense  léopaid  à 


Ipscfocis  hrevibiis  ponebal  oliiscula  ,  (jii.-e  iiuiic 
$(iualidiis  in  magna  fastidit  con)pede  fossor  , 
Qui  nicininit  calidœ  sapiatquid  vulva  popina». 
Sicoi  teiga  suis ,  rar.i  pendenlia  craie  , 
Moriserat  quondani  fostis  servare  diebus, 
Et  nalalitiuni  cognalis  poncre  lardum  , 
Accedcnte  nova  ,  si  quani  dabat  hoslia  ,  carno. 
Cognalorum  ali(iuislitulo  ter  consulis,  alquc 
Castrorum  iniperiis  et  diclatoris  honore 
Funclus,  ad  bas  cpulas  solito  uialurius  ibat. 
I">erluin  doniilo  rcfarens  a  monte  li}'ononi. 

Quuin  tremerentautcm  Fabios  durumque  Caloncin  , 

VA  Scauros  et  Fabricios  ,  rijfidicjue  sevcros 

Consoiis  mores  etiam  collera  timerot , 

Nenio  inter  curas  et  séria  duxit  lial)enduni 

Qiialis  in  Occani  fluctu  testudo  nataret , 

Ciarum  Trojugcnis  faclnra  ac  nobile  rnlrniin. 

Sed  nudo  latere  et  parvis  frons  œrea  leotis 

Vile  rorouali  caput  ostendebat  aselli , 

Ad  quod  lasiivi  ludebunt  ruris  alunini. 

TaK's  ergo  cibi ,  (jnalis  doinns  at(|iic  siij)ell«'\. 

Tune  rudis  et  Graias  mirari  ncscius  artes, 


Urbibus  eversis ,  pracdaruin  in  parte  roperta  , 
JMagnorum  artiGcuni  frangebat  pocula  miles, 
Ut  phaleris  gauderet  cquus  ,  crelatacjue  cassis 
Romuleœ  sinuilacra  ferœ  mansuesccre  jussa» 
Impcrii  fato,  et  geminos  sub  rupe  Qnirinos. 
Ac  nudain  effigiem  clypeo  fulgentrs  et  basta 
Pendontisquedei ,  perituroostenderct  bosti. 
Pouebant  igitur  Tusco  farrala  calino; 
Argenti  quod  erat,  solis  fulgebat  in  armis. 
Oinuia  tune,  quibus  invidias  ,  si  lividuius  sis. 

Temploruni  (|u<)(jue  njajestas  prœsentior  ,  et  vnx 
Nocte  ferc  média  iiiedianiquc  audila  per  urbem  , 
Litore  ab  Oreani  Gallis  venieniibus  ,  et  dis 
Officium  vatis  peragentibus  ,  bis  nionuil  nos. 
liane  rébus  Latiis  cnram  procsUire  solebat 
Fictilis  ,  et  nullo  violatus  Jupiter  auro, 
llla  domi  nalis  noslraque  ex  arbore  niensas 
ïempora  viderunt;  bos  lignuni  slabat  in  usus  , 
Annosam  si  forte  nucem  dejcccrat  lùnns. 
At  nunodivitibus  cœnandi  null.i  vithiptas 
^ll  ibombus  ,  ml  dama  sapit;  putere  vidmfyi 
1  l'nguenta  atque  rosa^  .  latos  nisi  sustinil  "rbi  s  i±* 
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{;U(;lil(;  l)<^lll(c  cl  l;iil  de  n  s  driils  <|U(;  nous 
crivoiciit  SyôiKî,  la  Maiiiilaiiic,  l'Inde  <'l  I<'.s 
foréls  INahallKM'nin's  oîi  \vs  d{'()()sa  i'('I(';|)lianl 
fyti{yué  de  leur  poids.  Voilà  cv.  (|ui  provoqnc 
leur  appétit,  ce  (jui  lait  di{;('n'r  Icui"  estomac. 
Un  pi(dd'ar{j(!iil,  (''«st  ponr  eux  un  anneau  d(; 
Fer  i»u  doijjl.  Aussi  loin  de  moi  ce  convive;  (|ni 
me  compan;  à  lui  et  (jui  méprise  ma  médio- 
erilé!  Moijane  possède;  pas  une  once  d'ivoii-e; 
je  n'ai  pas  un  dé,  pas  un  jeton  d(;  cctle  ma- 
tière :  il  y  a  plus,  les  manches  mêmes  de  mes 
couteaux  sont  d'os.  Avec  eux  pourtant,  les 
viandes  ne  prennent  jamais  un  {joùt  de  ranc(3  : 
lii  poule  qu'ils  découpent  n'en  est  pas  plus 
mauvaise. 

Je  n'aurai  point  non  plus  pourécuyer  tran- 
cliant  le  ]^lus  expert  de  l'école  des  artistes,  un 
disciple  du  docte  Tryplicrus ,  chez  lequel  on 
apprend  à  découper  le  lièvre,  l'ample  ma- 
melle d'une  laie  qui  vient  de  mettre  bas,  le 
san}>lier,  la  gazelle  d'É{>ypte,  les  oiseaux  de 
Scythie,  le  {jrand  phénicoptcre,  la  chèvre  de 
Gétulic,  et  dont  le  souper  de  bois  l'ait  re- 
tentir tout  le  quartier  de  Suburre.  INovice 
encore,  le  mien  ne  sait  détacher  ni  un  filet  de 
chevreuil,  ni  l'aile  d'une  poule  d'Afrique  :  ja- 
mais il  ne  l'a  su  ;  il  ne  connaît  que  l'émincé  de 
viande  {jiillée.  Tu  recevras  des  coupes  plébéien- 
nes achetées  à  peu  de  frais,  de  la  main  d'un  jeune 
esclave ,  modestement  vêtu  et  seulement  pour 


NAI. 

êh'(;à  couvcrl  du  Iroid.  Point  de  IMuv/jien  ou 
de  Lycien,  ni  (h;  ces  esclaves  payés  chèrement 
au  marchand:  (juand  tu  demanderas  quelque 
cliose  ,  parle  latin,  l'ous  vêtus  de  même,  ils  ont 
!(îs  cheveux  couriset  droits;  aujourd'hui  seu- 
lenKiit  ils  seront  pei{;nés,  en  l'iionneur  de  mon 
convive.  L'un  est  lils  d(;  mon  |)àtre,  l'autn;  de 
mon  bouvier;  celui-ci  soupire  après  sa  mère, 
(ju'il  n'a  vue  dei)uis  lon/jtemps;  il  rejjrelte  et 
sa  cabane  et  ses  chevreaux  favoris.  Son  front 
injjénu  se  pare  d'une  naive  pudeur,  etcjui  sie'rait 
si  bien  à  ceux  que  revêt  la  pourpre  éclatante. 
On  ne  le  voit  point,  ayec  une  voix  enrouée, 
I)orter  au  bain  d'énormes  testicules;  il  n'a  pas 
non  plus  offert  déjà  ses  aisselles  à  épiler;  timide, 
il  ne  dérobe  point  sous  le  vase  d'huile  son  or- 
gane gonflé.  Jl  le  versera  d'un  vin  pressuré 
sur  ces  montagnes  d'où  il  m'est  venu,  sur  les- 
quelles il  a  folâtré;  car  le  vin,  l'échanson  ,  ont 
tous  deux  même  patrie. 

Tu  te  flattes  peut-être  que  la  piquante  Espa- 
gnole ,  ouvrant  des  chœurs  aux  accents  mo- 
dulés de  sa  voix ,  réveillera  nos  désiis ,  et  qu'au 
bruitdes  applaudissements,  de  jeunes  lilles,  se 
trémoussant  du  jarret,  s'inclineront  jusqu'à 
terre,  puissant  aiguillon  pour  les  sens  défail- 
lants ,  vigoureuses  orties  pour  le  riche  énervé. 
L'autiesexe  pourtant  vous  remue  davantage;  il 
se  développe  mieux:  aussi,  bieniôt  électrisé 
par  les  yeux,  par  les  oreiHes,  ne  peut-on  plus 


Grande  ebur ,  et  magno  sublimis  pardus  hiatu  , 
Dentibus  ex  illis  ,  quos  mittit  porta  Syenes  , 
Kt  Mauri  celeres  ,  et  Mauro  obscurior  Indus  , 
Kt  quos  deposult  Nabathœo  bellua  saitu  , 
Jain  nimios  capitique  fjraves.  Ilinc  surgit  orexis  , 
Hiuc  stomacho  bilis  :  nam  pes  argenteus  illis  , 
Annulus  in  digito  quod  forreus.  iirgo  superbuni 
Convivam  cavco,  qui  me  sibi  comparât ,  et  res 
Despicùt  exiguas.  Adeo  nulla  uncia  nobis 
Est  eboris ,  nec  tessellœ  ,  nec  calcul  us  ex  bac 
Materia  :  quin  ipsa  manubria  cuUellorum 
Ossea;  non  tamen  his  uUa  unquam  opsoniaiiunt 
llancidula  ,  aut  ideo  pejor  gallina  secalur. 

Sed  nec  structor  erit ,  oui  cedere  debeat  omnis 
Pergula  ,  discipulus  ïrypberi  doctoris  ,  apud  queni 
SuMiine  cum  niagno  lepus ,  atque  aper ,  et  pygurgus , 
Et  Scytbicœ  volucres  ,  et  pbœnicopterus  ingens  , 
Et  Getulus  oryx  ,  hebeti  lautissinia  fcrro 
Caeditur,  et  tota  sonat  uîmea  cœna  Suburra. 
Nec  frustum  capreae  subducere  ,  nec  latus  Afrœ 
■Novit  avis  noster  tirunculus  ,  ac  rudis  omni 
Tempore,  et  exigusD  frustis  imbuUis  ofcllœ. 
i'Iebeios  calices  et  paucis  assibus  en^ptos 


Porrigct  incultus  puer,  atque  a  frigore  tutus  ; 
Non  Phryx  autLycius,  non  a  niangone  petilus 
Quisquam  erit  et  magno.  Quum  posces  ,  posce  latine. 
Idem  habitus  cunctis;  tonsi  rectique  capilli  , 
Atque  hodie  tantum  propler  convivia  pexi. 
l'astorisduri  est  hic  filius,  ille  bubulci^ 
Suspirat  longo  non  visam  tempère  matrem  , 
Etcasulam  ,  et  nolos  tristis  desiderat  haedos; 
Ingenui  vultus  puer  ingenuique  pudoris, 
Quales  esse  decet,  quos  ardens  purpura  vestit  ; 
Nec  pugillares  defert  in  balnea  raucus 
Testiculos ,  nec  vellendas  jam  praîbuit  nias  , 
Crassa  nec  opposito  pavidus  tegit  inguiua  gulto. 
Hic  tilii  vina  dabit  diffusa  in  montibus  illis, 
A  quibus  ipse  venit,  quorum  sub  verlice  lusit  : 
Namque  una  atque  eadera  vini  patria  alque  minisld. 

Forsitan  exspectes  ut  Gaditana  canoro 
Incipiut  prurire  cboro,  plausuque  probataî 
Ad  lerram  Iremulo  descendant  dune  puellœ  ; 
Irritamentum  Veneris  languentis  ,  et  acres 
Divilis  urlicae.  Major  lamen  ista  voluptas 
AUcrius  sexus  ;  magis  ille  exlondiUir:  et  mox 
Auribus  alque  oculis  coucepta  urina  movetur.  *  68 
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seconienir.  Mon  l)ijniIjleIo«;is  n'admet  point  de 
pareils  divertissements  :  laissons  la  bruyante 
caslagnette  et  ses  accords  inconnus  même  à  la 
courtisane  qui  s'étale  nue  dans  un  antre  fétide  ; 
laissons  la  jouissance  de  ces  chants  obscènes, 
de  tous  ces  raffinements  de  la  débauche  à  celui 
qui  salit  des  flots  que  rejette  son  estomac  une 
mosaïque  de  Sparte  :  c'est  là  un  privilège  con- 
cédé à  la  fortune.  Le  jeu ,  l'adultère  flétrissent 
la  médiocrité;  pour  l'opulence,  tout  cela  est 
enjouement  et  bon  Ion.  Notre  festin  nous  offrira 
d'autres  amusements  :  on  nous  récitera  les  vers 
du  créateur  de  YlliadCf  les  chants  sublimes  de 
Vir{;ile,  rivaux  entre  lesquels  la  pahne  reste 
indécise.  Qu'importe,  lorsqu'il  s'a{)itde  pareils 
vers,  la  voix  qui  les  déclame? 

Trêve  aujourd'hui  de  soucis  et  d'affaires; 
donne-toi  un  doux  loisir,  puisque  la  journée 
entière  nous  appartient.  Nulle  mention  de  tes 
capitaux  et  de  leurs  revenus.  Ton  épouse  même, 
sortie  au  point  du  jour,  eiU-elle  l'habitude  do 
ne  rentrer  qu'à  la  nuit,  n'en  aie  pas  d'hu- 
meui',  encore  qu'elle  rapporte  sur  sa  robe 
humide  des  plis  suspects,  qu'elle  ait  les  cheveux 
en  désordre ,  les  joues  et  les  oreilles  brûlantes. 
Dépouille  aussitôt  à  ma  porte  tout  ce  qui  peut 
te  chajji'iner.  Laisses-y  ta  maison  et  tes  escla- 
ves, et  ce  qu'ils  brisent,  ce  qu'ils  détruisent; 
laisses-y  surtout  les  amis  inférais. 

Cependant ,  au  signal  de  la  serviette  Mégalé- 
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sienne,  les  jeux  en  l'honneur  de  la  divinité  d'Ida 
ont  commencé.  Pareil  à  un  triomphateur,  le 
préteur,  que  ruinent  ses  couisiers,  est  assis  sur 
uncliai';  et,  soit  dit  sans  blesser  un  peuple  trop 
innombrable,  Kome  entière  est  aujourd'hui 
dans  le  cirque.  J'entends  des  acclamations! 
d'où  je  conclus  le  triomphe  de  la  livrée  verte; 
cai',  si  elle  était  vaincue,  la  ville  serait  morne, 
consternée ,  comme  au  jour  où  les  consuls  mor- 
dirent la  poussière  à  Cannes.  Que  la  jeunesse 
assiste  à  ces  jeux;  le  tumulte,  les  paris  témé- 
raires, le  plaisir  d'être  assis  près  d'une  jeune 
éléganle,  conviennent  à  cet  âge.  Que  les  nou- 
velles épouses,  penchées  sur  leurs  époux ,  con- 
templent ce  qu'on  rougirait  de  raconter  en  leur 
présence.  Pour  nous ,  que  noti  e  peau  ridée 
s'abreuve  du  soleil  prinlanier,  qu'elle  dépouille 
la  toge.  Déjà  même  tu  peux  hardiment  te  pré- 
senter aux  bains ,  bien  qu'il  reste  une  heuie 
entièie  jusqu'à  la  sixième  :  tu  ne  persisterais 
pas  cinq  jours  de  suite  dans  ce  genre  de  vie  ; 
lequel  engendre  aussi  de  mortels  dégoûts.  La 
sobriété  assaisonne  le  plaisir. 
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Ce  jour,  Corvinus,  m'est  plus  doux  que  ce- 
lui de  ma  naissance  :  comme  aux  jours  de  fêle, 
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Non  capithas  nugas  huniilis  domus.  Audiat  ille 
Testarum  crepitus  cuiii  verMs ,  iiudiiin  olidu  stans 
Fornicc  inancipitim  quibus  abstiiiet  j  ille  fruatur 
Vocibus  obscenis  omniquo  libidinis  artc  , 
Qui  lacedîcmunium  pylisinate  lubricat  orboni  : 
Nainque  ibi  fortiiDsc  veniam  damas.  Aléa  lurpis  , 
Turpe  et  adulteriimi  iiiedioiribiisj  bicc  oadem  iiU 
Omnia  quuin  faciant,  hilares  nilidiquc  vocanlur. 
Nostra  daliunlalios  liodie  convivia  ludos  ; 
Coiiditor  Iliados  cantabilur  ,  atque  Maronis 
Altisoni  diibiain  facienlia  carmina  palinam. 
Qiiid  refert  taies  versus  qua  voce  Itganiur? 

Sed  nuncdilalis  averte  ncgotia  curis, 
\Li  gratam  requiem  dona  tibi ,  quando  licebil 
Ter  lolam  cessare  diem  :  non  fenoris  ulla 
Mentio  ;  nec  ,  prima  si  luce  ogressa  ,  reverti 
ISocte  solet ,  tacito  bilem  tibi  contrabat  uxor  , 
lluniida  suspectis  rcferens  muUitia  rugis, 
Vexatasque  comas  cl  vultuni  auremque  calenlem. 
Protinus  ante  nieum  ,  quid<|uid  dolet ,  exiie  limen 
Pone  donium  et  servos  ,  et  <|uid<[iiid  franjjitur  illis 
Aut  peni  .  mgratos  ante  omnia  [)one  sodales, 
tntrrea  Moualesiacœ  speclaoula  mappiT 


Idacum  solemne  colunt,  similisque  triumpho  , 
Prœda  caballorum  ,  prœtor  sedetj  ac,  mihi  pace 
Immensac  nimiacquelicet  sidicere  plebis , 
Totam  hodie  Ilomam  circus  capit ,  et  fragor  aurem 
Percutit ,  eventum  viridis  que  colligo  panni  : 
Nam  ,  si  deficeret  mœstam  attonitam(iue  videres 
Manc  nrbem  ,  veluti  Cannarum  in  pulvere  victis 
ConsuiiLus.  Spectent  juvenes,  quos  damer  etaudax 
Sponsio  ,  quos  cultae  decct  assedisse  puellaj. 
Spectent  hoc,  nupta; ,  juxla  recubante  marito  , 
Quod  pudeat  narrasse  aiiquem  prœsentibns  ipsis. 
Nostra  bibat  veruum  contracta  culicula  solera  , 
Kffugiatcjue  togam.  Jam  nunc  in  balnca  ,  salva 
Fronle  ,  licet  vadas  ,  quanquam  solida  hora  supersil 
Ad  sextam  :  lacère  hoc  non  possis  quinquc  diehus 
Conlinuis,  quia  sunt  talis  quoque  tiedia  vitœ 
IMagna.  Voluptate  commendat  rarior  usus. 
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Natali  ,  Corvine,  die  mihi  dulcior  hacc  lux  , 
Qua  feslus  promissa  dcis  aniniùlia  cesp<-8 
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raiilcl  (It*  {ja/(m  .«IKncI  l<'s  vicliiiirs  ()i()iMis('s 
aux.  (lirux.  J'iiiiinolc  une  l)i-(l»is  hlaiiclu;  à  la 
K'iiic  du  ciel  ;  uiu*  auUc,  <!(;  iik^iio  lotsoii ,  à  la 
(i('(îssc  (|ui  j)(»il(î  dans  les  coiiihals  la  (i()r{jOfi(; 
iiiaur(.'s(|u<>.  iMais  ,  <riiuin<'ui'  ixauiaiilc,  la 
viclinii!  (|U(!  je;  itiscrvcî  à  JiipiKM-  raipéicu 
secoue;  sa  curclc;  (;l  menace  du  Iront  :  c'est 
un  jeuiH;  et  lier  taurc^au  ,  nnu*  pour  \v.  temple  , 
l'aulel  et  les  libations,  cjui  déjà  dédai{;ne  l(;s 
mamelles  de  sa  mère,  et  lati{;ue  de  ses  cornes 
naissantes  les  troncs  des  arbres. 

iSi  j'étais  riche,  si  ma  fortune  é{jalait  mon  alTee- 
tion,  je  ferais  traîner  aux  aulels  un  taureau  plus 
{jrasiju'Ilispullaet  accablé  de  sa  |)ropre  niasse  : 
il  n'aurait  point  été  nourii  dans  les  |)àtura/;es 
voisins  ;  son  san(}  témoi{>"nerail,  aie  voir  couler, 
«|ue  l'animal  a  brouté  dans  les  riantes  prairies  du 
(  Mitumnc;  il  l^mJrait,pour  frapper  sa  télc,  le  plus 
robuste  sacrificateur  :  ainsi  je  fêterais  le  retour 
d'un  ami,  frémissant  encore  des  affreux  danjjers 
(ju'il  a  courus  et  tout  étonné  d'y  avoir  échappé. 
Ce  n'est  pas  seulement  des  périls  de  la  mer  et 
des  éclats  de  la  foudre  qu'il  s'est  vu  préservé; 
un  nuaf^e  enveloppa  le  ciel  d'épaisses  ténèbres; 
un  ieu  subit  embrasa  les  antennes,  chacun  se 
crut  frappé  du  même  coup  :  dans  la  stupeur 
commune,  le  plus  terrible  naufrage  eût  semblé 
moins  redoutable  que  l'incendie  des  voiles. 
Telle  et  moins  effroyable  nous  apparaît  une 
tempête  poétique.  Nouveau  surcroît  de  périls! 
Écoute  et  compatis  encore ,  bien  que  le  reste 

l-lispeclat.  Niveam  reginœ  diicimus  agnam  ; 
l'ai"  vellus  dabilur  pufjnanti  Gorgone  Maura. 
Sed  procul  extensum  petulans  quatit  bostia  funem  , 
Tarpeio  scrvata  Jovi ,  frontem(|ue  coruscat  : 
Quippe  ferox  vitulus,  templis  maturus  et  arœ  , 
Spargendusque  inero,  queiii  jam  pudet  ubera  matris 
Ducere  ,  qui  vexât  nascenti  robora  cornu. 

Si  res  ampla  domi  siniilisque  affectibus  esset, 
Pinguior  IJispulla  traberetur  taurus,  et  ipsa 
Mole  piger,  neciniitima  nutritus  in  berba  , 
Lœta  sed  osttiidens  Glitunini  pascua  sanguis 
Iret ,  et  a  grandi  cervis  ferienda  niinistro, 
Ob  redituni  trepldanlis  adbuc  borrendaque  passi 
Nuper,  et  incoUinieni  scse  iniiantis  amici. 
Nani  prœter  pelagi  casus  et  fulguris  icluin 
Evasi ,  densœ  cœluni  ai)Sconderc  tencbrae 
Nube  una ,  subitusque  autennas  impulit  ignis  , 
(juuni  se  quisque  illo  percussum  crederet ,  et  mox 
Attonilus  nullum  conferri  posse  putaret 
Naufragium  velis  ardentibus.  Oinnia  liunt 
Talia  ,  tam  graviter,  si  quando  poelioa  suigit 
l'empestas.  Genus  ecce  aliud  discrinjinis  ;  audi 
lit  uiiserere  itcruni ,  quanquan»  sint  ca-tera  sortis 


soit  <hi  rnt'inc  ;;iiirr.  i'.viwlU'.  destinife  sans 
driule,  mais  (|ui  fut  le  partage  de  licauctoup 
d'autres,  ainsi  (|ue  l'atteslcnl  tant  de  tableaux 
volifs  susp(;iidus  dans  nos  ir-mples  ;  et  w.  sail- 
on  pas  (ju'Isis  nourrit  no<  peintres?  Kli  bien! 
notre  Catulle  s'est  vu  réduit  à  une  sendjiable 
détresse. 

Quand  Ut  naviie  fut  à  moitié  sulmiergé,  (juc 
d('jà  les  ilols,  tour  à  lour,  battaient  les  lianes 
de  la  pou[)e  ébranlée,  et  ((ue  la  science  du  vieux 
[)ilote  ne  fut  plus  d'aucune  ressource,  r('r<luit  à 
capituler  avecles  vents,  il  imite  le  castor  qui 
se  l'ail  lui-même  eunurpie,  heureux  d'ffehapper 
au  f)rix  de  sa  virilité  :  tant  il  connaît  bien  les 
propriétés  de  l'organe  dont  il  se  prive!  Jetez 
tout  ce  (jui  m'appartient,  s'écriait  Caiulh;,  prêt 
à  sacrifier  même  ce  qu'il  possédait  de  plus  beau, 
sa  robe  de  pourpre,  digne  de  nos  voluptueux 
Mécènes,  et  ces  autres  tissus  que  l'influence  de 
généreux  pâturages  a  colorés  sui-  ledos  mêmede 
la  brebis,  aidée  de  l'inlluence  occulte  de  sources 
incomparables  et  de  l'air  respiré  sur  les  bords 
du  Bétis.  11  n'hésite  pointa  jeter  son  argenterie, 
ces  plats,  chefs-d'œuvre  de  Parihénius,  ce 
cratère  non  moins  anq^ie  qu'une  urne,  et  digne 
de  désaltérer  un  Pliolus  ou  l'épouse  de  Fuscus. 
Ajoute  et  des  bassins  et  des  vases  sans  nombre, 
quantité  de  coupes  ciselées ,  dans  lesquellc^s 
avait  bu  le  prince  rusé  qui  acheta  la  conquête 
d'Olynthe. 

Mais  quel  autre,  dans  tout  l'univers,  ose  au- 

Kjusdcni  :  pars  dira  quideni  ,  sed  cognila  niuilis, 
Et  quam  votiva  testantur  fana  tabella 
Plurima  :  pictores  quis  nescit  ab  Iside  pasci  ? 
Accidit  et  nostro  similis  fortuna  Catullo, 

Quuni  pleuus  fluctu  médius  foret  alveus,  et  jam  , 
Alternum  puppis  latus  evertentibus  iindis 
Arboris  inrertae  ,  nullam  prudentir.  cani 
Rectoris  conferret  opem  ,  decidere  jaclu 
Gœpit  cum  ventis  ,  imitatus  castora  qui  se 
Euuuchum  ipse  facit ,  cupiens  evadere  danmo 
Testiculi;  adeo  medicatum  inlelligit  inguen! 
Fundite,  qua?  niea  sunt ,  dicebat,  cuncta .  Galulliis, 
Praecipitare  volens  etiam  pulcherrima  ,  vestein 
Purpuream  ,  teneris  quoqne  Moecenatibus  aptain  ,    • 
Atque  alias,  quarum  generosi  graininis  ipsun) 
Infecit  natura  pecus  ,  sed  et  egregius  fous 
Viribus  occultis  et  Bœlicus  adjuvat  aer. 
llle  nec  argentum  dubitabat  mittcre,  lances 
Partbenio  factas ,  urnac  cratera  capacem  , 
Et  dignum  siliente  Pbolo  vel  conjuge  Fusci. 
Adde  etbascaudas  et  mille  escaria  ,  multum 
G.elati  ,  hibenîtquo  caUidns  emptor  Olynlbi. 

Sed  quis  nunc  alius  ,  qua  uiundi  parte,  quis  &udel  î8 
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jourd'lmi  prëCërer  sa  vie  à  son  arjjent,  son  sa- 
lut à  ses  richesses?  On  voit  des  hommes  qui 
n'amassent  point  pour  vivre  :  aveu^jlés  parla 
cupidité,  ils  ne  vivent  (|ue  pour  amasser.  On 
jette  presque  tous  les  objets  les  plus  nécessai- 
res: sacrifice  inutile!  la  tempête  redouble,  et 
il  est  réduit  à  couper  le  mât  de  son  navire  pour 
se  tirer  du  péril  qui  le  presse.  Dure  extrémité, 
qui  n'offre  de  ressource  qu'en  mutilant  son 
vaisseau  ! 

Va  maintenant  et  livre  ta  vie  au  caprice  des 
vents ,  sur  un  frêle  navire  ;  ng  laisse  entre  la 
mort  et  toi  que  quatre  doi{}ts  de  distance  ou 
sept,  si  le  bois  est  des  plus  épais.  Mais  avec 
les  réseaux  et  le  pain ,  et  la  cruche  au  lar{;e 
ventre,  songe  à  te  munir  de  haches  contre 
la  tempête. 

Cependant  lu  vajjuc  tombe  et  s'aplanit  ;  le  pi- 
lote sourit  à  un  avenir  plus  prospère;  le  destin 
triomphe  des  vents  et  des  Ilots  ;  les  Parques  dé- 
vident, d'une  main  bienveillante,  une  trame 
meilleure  et  de  laine  blanche;  un  vent  s'élève, 
presque  aussi  doux  que  le  souffle  du  zéphyr  :  le 
vaisseau  délabré  poursuit  sa  roule  à  l'aide  de 
quel(]ues  vêtements  étendus  et  d'une  seule  voile 
qui  restait  à  la  proue.  L'orage  dissipé,  l'espoir 
de  la  vie  renaît  avec  le  soleil.  On  découvre  le 
sommet  majestueux  de  la  colline,  délicieuse 
demeure,  préférée  par  Iule  à  Lavinium,  où  ré- 
sidait sa  marâtre ,  sommet  qui  a  reçu  son  nom 


d'une  laie  blanche  que  les  Phrygiens,  saisis  de 
joie,  trouvèrent  allaitant  trente  marcassins, 
prodige  jusqu'alors  inoui!  Enfin  le  navire  de 
Catulle,  doublant  le  |)hare  tyrrhénien,  entre 
dansle  port  d'Oslie,  dont  les  ouvrages  prolon- 
gés au-delà  du  phare,  enferment  au  loin  les 
iloisde  la  mer,  et  semblent  fuir  les  rivages  de 
l'Italie  :  les  ports  creusés  par  la  nature  sont 
moins  admirables.  Le  pilote,  avec  sa  poupe 
mutilée,  gagne  le  fond  de  cette  enceinte,  ac- 
cessible même  à  la  barque  de  Baïes,  abri  sûr  et 
paisible.  Là  ,  les  matelots,  la  tête  rasée  et  nar- 
guant les  dangers,  se  plaisent  à  raconter  à 
l'envi  leurs  périlleuses  aventures. 

Allons,  esclaves,  soyez  pleins  de  recueille- 
ment, parez  le  temple  de  festons  et  répandez 
la  fai'ine  sur  les  couteaux  sacrés  ;  ornez  les  bra- 
siers de  molles  guirlandes  et  l'autel  de  gazon  : 
je  vous  suis  ;  et  dès  que  j'aurai  rempli  ce  pieux 
devoir,  je  reviens  en  ma  maison  où  je  couronne 
de  fleurs  mes  petits  pénates  de  cire  fragile 
et  luisante.  Là,  j'apaiserai  notre  Jupiter;  je 
brillerai  l'encens  en  l'honneui'  de  mes  lares  pa- 
ternels et  je  répandrai  des  violettes  de  touîes 
couleui's.  Déjà  ma  maison  resplendit  de  tous 
côtés:  de  longs  rameaux  couronnent  ma  porte, 
et  les  lampes  matinales  annoncent  la  fête. 

Mais  garde-toi  de  suspecter  ces  apprêts,  Cor- 
vinus  :  Catulle,  dont  je  célèbre  le  retour  en 
dressant  tant  d'autels,  a  trois  héritiers.  Trou- 


Aiyento  prœfcrre  caput  rebusquc  salutern? 
INoii  propler  vilani  faiiunt  patriinouia  quidam  ,  , 
Sfd  vilio  cœci  proptcr  palriiiionia  vivuut. 
Jaclatur  icrum  uliliuin  pars  maxima  ;  sed  uec. 
Damna  levant  :  tune,  adversis  urgentihus,  illuc 
lUcidit ,  ut  malum  fcrro  submitteret ,  ac  se 
hxplicat  angustum  :  discriminis  ultima,  quandu 
l'ricsidia  afierimus  ,  navem  factura  miiion-m. 
I  nuuc  ,  et  venlis  animam  commille,  dolalo 
<jonlisus  ligne  ,  digilis  a  morte  remotus 
Quatuor,  aut  scplom  ,  si  sil  latissima  Ueda  ! 
IMox  ,  cuin  reticuiis  et  pane  et  ventre  lagenœ  , 
Aspice  sumendas  in  tcmpestale  secures. 

Sed  post«iu;im  jaouit  planum  mare,  lempora  postquam 
l'rospcra  vecloris,  falumque  valentius  Euro 
El  pelago,  poslcjuam  Parcœ  nieliora  benigna 
IVnsa  manu  ducunt  bilares,  et  slaujinis  albi 
Lanilica; ,  modica  nec  nmlto  forlior  aura 
Venlus  adesl,  inopi  miserabilis  arle  cucurrit 
Veslibus  exteiisis  ,  et ,  «juod  superavorat  unum  , 
Vélo  |»rora  suo.  Jam  delioicntibus  aublris , 
Spes  viloD  cum  sole  redit,  lum  gnitus  lulo  , 
M(pie  uovercali  sedes  pradata  Laviiin  . 


Conspicilur  sublimis  apex  ,  cui  randida  noimn 
Scrofa  dédit,  laolis  Pbrygibus  mirabile  suimii  , 
El  nun({uam  visis  triginla  clara  mamillis. 
Tandem  inlral  posilas  inclusa  per  œquora  moles  , 
Tyrrhenamque  Pbaron  ,  porrectaque  braohia  rursum 
Qua?  pelage  oceurrunt  medio  ,  loiige(|ue  relinquunt 
Italiam.  ]Non  sic  igilur  miralu're  portus  , 
Quos  natura  dédit.  Sed  trunca  puppe  magister 
Interiora  petit  Baianœ  pervia  cymba?. 
Tuno  stiignanle  s-nus,  gaudent  ibi  verlioe  raso 
(Jari  ula  securi  narrare  pericula  nautui. 

Ile  igilur,  pueri ,  linguis  animisque  faventes  , 
Serlaquo  delubris  et  farra  imponile  cultris , 
Ac  molles  ornate  focos  glebamque  virenlem  . 
Jam  se<iuar,  et  sacre,  quod  pra?slat,  rite  peraclo, 
Inde  domum  repetam  ,  graciles  ubi  parva  coronas 
Accipiunl  fragili  simulacra  nilenlia  cira. 
Ilicnostriim  placabo  Jovem  ,  Laribnsquc  palernis 
Tbura  dabo  ,  atque  omnes  violœ  jarlabo  colorea. 
Cunda  nilent:  longos  eroxit  janua  ramos, 
Et  matulinis  operilur  festa  lucernis. 

Nec  suspecta  tibi  sinl  ii;ec  ,  Corvine  ;  Calullus  , 
Pro  cujus  roditu  toi  pono  allai ia  ,  pai  vos  Hi 
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V(!»-('ii  iiii  autre  qui  sacrilio  uiio  poul*',  aux  ynix 
clos  ri  iiiouianls,  pour  un  ami  si  slcirilt^  (^)ii(: 
(lis-j(î?  uiK^  ponic!  il  wo  sacrifierait  pas  iiuc. 
Caill(î  pour  l(!  saUiL  d'un  pci(;  <i(î  rariiillc.  (,)uc 
(iallila  ((l  Paccius,  (!cs  l'iclicssans  curants,  rcs- 
scntcut  une  prcuncrc  alKMutc;  (l(;  la  licvn; ,  lo 
PorticpKUout  cnti(!i'  se  rcvct  de  taMcllcs  <!(!- 
posilaircs  des  vomix  les  plus  ardents;  il  en 
est  (|ui  pionieltent  uu(;  JKîcatondx;.  Car  ou  n(; 
tiouvo  point  encore  ici  d'élépliants  à  aclieler  : 
notre  climat  n'en  a  jamais  vu  naître,  et  cette 
bè((î  monstrueuse  nous  wrive  du  pays  des 
Maures.  Au  sein  des  loiets  des  lUitules  et 
dans  le  champ  du  Turnus,  paît  un  troupt'au 
de  ces  animaux  pour  le  service  de  César,  dont 
nul  citoyen  juscju'à  |)résent  n'a  pu  se  dire  le 
maîlre,  et  dont  les  ancêtres  obéissant  aux  or- 
dres du  Tyrien  Annibal,  de  nos  {généraux,  et 
du  roi  des  Molosses,  portaient  sur  leur  dos  des 
cohortes,  quelques  machines  de  guerre  et  des 
tours  armées  pour  les  combats. 

Il  ne  tient  donc  pas  à  Novius,  il  ne  tient  pas 
à  Pacuvius  Mister  de  conduire  aux  autels  des 
éléphants,  de  faire  tomber  devant  les  lares 
de  Gallita  cette  victime,  la  seule  digne  d'aussi 
imposantes  divinités  et  de  leurs  adorateurs 
Pacuvius,  s'il  était  permis,  dévouerait  à  la 
mort  les  plus  beaux  el  les  ])lus  robustes  de  ses 
esclaves  :  au  Iront  même  de  ses  jeunes  servi- 
teurs  des  deux  sexes   il  imposerait  la  fatale 


ban<le|eiie.  S'il  avait  chez  lui  fjuehjue  Iphi/;énifî 
nuliile,  il  la  livrerait  au  couteau  sacré,  sans  es- 
poir même  de  lui  voir*  substiluer  une  biche  au 
rnomeFit  du  .s.icriliee'.  J*;q)pl'judis  à  mon  ci- 
toyen ,  el  n'ai  /jarde  de  coir4()arer  mille  vais- 
s(!aux  à  un  lesiarnent!  Que  le  malade,  en  (îlïet, 
('(•happe  à  Libitine,  il  va  suf)primerun  pr^rnier 
codicille,  vr.ii  f)oisson emprisonrK* dans  la  nasse», 
api(":s  un  Irait  (l(!  dévouement  si  merveilleux! 
D'un  mot  peut-(Hre  il  donnera  tout  à  Pacuvius; 
et  Pacuvius  de  marcher  *fier,  de  trioirq)lier  de 
ses  rivaux  vaineirs.  lu  vois  (jucl  iriK'nH  s'.uia- 
che  au  sacrilice  d'une  lphi{;('nie!  Que  Pacuvius 
vive;  (ju'il  vive  la  vie  entière  de  IS'esNjr!  (ju'il 
possède  autant  de  richesses  (ju'en  extorqua  N('- 
ron  ;  qu'il  entasse  des  monts  d'or,  mais  f|u'il 
n'aime  personne;  et  que  personne  ne  l'aiuie! 


SATIRE  XÏII. 

LE    DÉP(JT. 

Tout  ce  que  révèle  un  fâcheux  éclat  déj^lait 
même  à  son  auteur.  Le  premier  châtiment  du 
coupable,  c'est  qu'il  ne  peut  s'absoudre  à  son 
propre  tribunal,  dut  la  faveur  d'un  préteur 
corrompu  le  faire  sortir  vainqueur  de  l'urne 
mensongère.  De  quel  œil  penses-tu,  Calvinus, 
que  chacun  voit  le  crime  et  la  perfidie  dont  tu 
viens  d'être   victime?  Ton  revenu  pourtant 


Trcs  babct  lieredes.  Libet  exspectare  quis  œpram 

li^t  claudcntem  oculos  galiinam  impendat  amico 

'lain  slerili.  Veruni  bœc  niinia  esl  iinpensa  :  coturnix 

IXuIIa  iinquam  pro  paire  cadet.  Senlire  calorem 

Si  cœpit  locuples  Gallita  et  Paccius  orbi , 

Légitime  fuis  vcstitur  tota  libellis 

Porticus  •  existnnt  qui  pioinittant  becatombcn  : 

Quatenus  hic  non  sunt ,  nec  vénales  elepbanli , 

Née  Latio  ,  aut  usquam  sub  nostro  sidère  talis 

Bellua  concipiturj  scd  fiirva  gente  petita. 

Arboribus  Rululis  et  Tiirni  pascitur  agro 

Cœsaris  arnientuin  ,  nuUi  servira  paratum 

Priva to  :  siquideni  Tyrio  parera  solebant 

Annibali  et  nostris  ducibus,  regique  Molosso 

llorum  majores  ,  ac  dorso  ferre  cohortes  , 

Partem  aliquam  belli ,  eteuntem  in  prœlia  turrim. 

NuUa  igiturmora  pcr  Novïum,  mora  nulla  pcr  Histrum 

l*acuvium  ,  quin  illud  ebur  dncalur  ad  aras  , 

Mt  cadat  ante  lares  Gallitœ,  victima  scia 

Tantis  digna  deis  et  capta toribus  horum. 

Aller  enim  ,  si  concédas  mactare  ,  vovebit 

I^a  grege  servoruin  magna  et  pulcberrima  quacque 

Corpora  ,  vcl  pueris  et  frontibus  ancillarum 


Imponet  viltas  ;  et,  si  que  est  nubilis  illi 
iphigenia  domi ,  dabit  baucaltaribus  ,  etsi 
rSon  speret  tragicœ  furtiva  piacula  cervae. 
Laudo  meum  civem  ,  nec  compare  testamento 
ftlillc  rates!  nam  si  Libitinam  evaserit  a?ger, 
Delebit  tabulas ,  inclusus  carcere  nassœ , 
Post  meritnm  sane  mirandum  !  alque  omnia  soU 
Forsan  Pacuvio  breviter  dabit  :  ille  superbus 
incedet,  victis  rivalibus.  Ergo  vides  <juam 
Grande  operœ  pretium  facial  jugulata  Mycenis. 
Vivat  Pacuvius  j  qua?so  ,  vel  Nestora  totum  ! 
Possideat  quantum  rapuit  Nero,  montibus  aurum 
Exaequet ,  nec  amet  quemquam  ,  nec  ametur  ab  ullo  ! 

SAURA  xni 

DEPOSITUM. 

Exemple  quodcunque  maio  cemmittitur,  ipsi 
Displicet  auctori.  Prima  est  hccc  ultio  ,  quod  se 
Judice  nemo  noccus  absolvitur,  improba  quamvi» 
Gratia  fallaci  pra?toris  vicerit  urna. 
Quid  senlire  p(itas  ojiiucs  .  Galvine  ,  receuti 


SATIRE  XIII. 
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îi'esl  pas  si  borné  qu(3  le  fardeau  d'une  perle 
légère  le  doive  accabler  ;  assez  d'auires  ont 
éprouvé  l'accidenl.  qui  l'afllige  :  c'est  un  de 
c€s  revers  communs ,  usés,  et  pris  au  las 
des  malheurs  que  verse  la  fortune.  Dépouil- 
lons des  regrets  trop  amers  :  la  douleur  d'un 
homme  ne  doit  pas  être  excessive ,  ni  plus 
profonde  que  sa  blessure.  Et  toi,  pour  essuyer 
des  maux  aussi  légers,  à  peine  peux-tu  en  sup- 
porter la  moindre,  la  plus  mince  parcelle;  les 
entrailles  s'embrasent,  lu  écumes  de  rage, 
parce  qu'un  ami  viole  le  dépôt  sacré  remis  en- 
tre ses  mains.  Il  s'en  étonne  l'homme  qui  déjà 
laisse  en  arrière  soixante  ans  écoulés,  qui  date 
du  consulat  de  Fontéius  !  Et  quel  profil  retires- 
tu  d'une  si  longue  expérience?  Puissant  effet, 
sans  doute,  de  la  sagesse  dont  les  divins  pré- 
ceptes triomphent  des  coups  de  la  fortune! 
mais  heureux  encore  celui  qui  s'est  instruit,  à 
l'école  du  monde,  à  supporter  les  traverses  de 
la  vie,  à  en  souffrir  patiemment  le  joug. 

Quelle  fétc  assez  solennelle  peut  arrêter  le 
vol ,  la  perfidie,  la  fraude ,  la  cupidité  qui  ose 
lous  les  crimes,  qui  s'enrichit  par  le  glaive  et  le 
poison  ?  Que  les  gens  de  bien  sont  rares  !  leur 
nombre  égale  à  peine  celui  des  portes  de  Thè- 
bes  ou  de  l'embouchure  du  fleuve  qui  iéconde 


n'a  plus  de  métaux  poui-  les  <lésigner.  Et  nous 
attestons  à  grands  cris  les  hommes  et  les 
dieux,  aussi  bruyants  que  les  clients  affamés  de 
Fésidius  quand  ils  l'applaudissent  au  barreau  ! 
Réponds ,  vieillard  bien  digne  de  porter  la 
bulle,  ne  sais-tu  pas  quels  attraits  possède  l'ar- 
gent d'autrui  ?  ne  sais-tu  pas  combien  la  mul- 
titude rit  de  la  simplicité,  quand  tu  prétends 
interdire  le  parjure,  persuader  qu'un  dieu  ré- 
side dans  les  temples,  sur  un  autel  teint  du  sang 
des  victimes?  Ainsi  vivaient  jadis  les  premiers 
habitants  du  Latium,  avant  que  Saturne,  dépo- 
sant le  diadème,  ne  prît,  fugitif,  la  taux  du 
moissonneur  ; /quand  Junon  n'était  encoie 
qu'une  petitelille  ,  Jupiter  un  simple  particu- 
lier dans  les  antres  du  mont  Ida.  Les  dieux 
n'avaient  point  de  banquets  au-dessus  des  nua- 
ges; ils  n'avaient  pou réchansons  ni  le  jeune  en- 
fant d'Hion,  ni  la  belle  épouse  d'Hercule,  ni  Vul- 
cain  essuyant,  après  avoir  bu  le  nectar,  ses  bras 
tout  noircis  de  la  fumée  de  Lipare.  Chaque  dieu 
dînait  seul,  leur  ibule  n'était  pas  si  nombreuse 
qu'aujourd'hui;  elle  ciel  content  de  quelques 
divinités  pesait  moins  sur  les  épaules  du  mal- 
heureux Atlas.  Nul  n'avait  encore  obtenu  par 
le  sort  le  triste  gouffre  de  l'Océan  ;  le  farouche 
Pluton  ne  régnait  point  avec  sa  Sicilienne  ;  il 


l'Egypte.. Nous  vivons  dans  le  neuvième  âge,  n'y  avait  ni  roue,  ni  furie,  ni  rocher  ;  point  de 
dans  un  siècle  pire  que  le  siècle  de  fer.  Ees  |  vautour  achai'né  sur  sa  proie  ;  les  enfers,  sans 
noms  manquent  aux  crimes  ;  la  nature  même  '  tyrans  ,   se   peuplaient  d'ondjres  heureuses. 


De  scelere  et  ficJei  violalae  criiiiine  ?  Sed  ncc 

Tarn  tenuis  census  iibi  contigit,  ut  niediocris 

.liiclurœ  te  mergat  onus  ;  nec  rara  videinus  , 

Qua;  paloris  ,  casus  miillis  liic  cognitus,  ac  jam 

Trilus  et  e  medio  Fortiinae  ducius  arervo. 

Pouainus  nimios  gemitus  :  llagranlior  œqiio 

Non  débet  dolorcsse  viri ,  nec  viilnere  major. 

'lu  ,  quaiiivis  leviiiin  ,  minimain  exiguarn(|ue  malorum 

Particulam  vix  ferre  potes  ,  spuiiianlibiis  ardens 

Visceribus,  sacrum  iibi  quod  non  reddatamicus 

Deposilum  I  Stupei  lia^c  qui  jam  post  lerga  reliquit 

Sexaginta  annos  ,  Fonleio  consulc  iialus  I 

An  nihil  in  melius  totrerum  proflcis  usu  ? 

Magna  quidem,  sacris  quœ  dat  praïcepla  libellis, 

Viclrix  Fortunae  sapieutia.  Ducimus  autem 

Hos  qiioque  felices ,  qui  ferre  inconmioda  vitœ, 

ISecjactare  jugum  vita  didicere  magistra. 

Qux  tam  fesla  dics,  ut  cesset  prodero  fiirem  , 
Pfrfidiam  ,  fraudes  ,  atque  omni  ex  criminc  lucrum 
Quœsituin  ,  et  parlos  gladio  vel  pyxide  nummos  ? 
ttari  quippe  boni  :  nuinerus  vix  est  lolidem  ,  quot 
Tbebarum  porta? ,  vel  divilis  ostia  Mli. 
Mona  œlas  agilur,  pejoraque  saîcula  feriî 


Temporibus;  quorum  sceleri  non  invenit  ipsa 
INoinea,  et  a  uullo  posuit  natura  métallo. 
Nos  hominuin  divumque  fuleni  clamore  ciemus  , 
Quanto  Faesidium  laudat  vocalis  agentem 
Sportula.  Die,  senior,  bulla  dignissime  :  nescis 
Quas  babeat  vénères  aliéna  pecunia?  nescis 
Quem  tua  simplicitas  risum  vulgo  inoveat,  quum 
Exigis  a  quo(]uam  ne  pejeret ,  el  putel  ullis 
Fsse  ah({uod  numcn  templis  arœque  rubenti  ? 
Quondam  boc  indigenœ  vivebanl  more,  prius  quam 
Sumeret  agrestem  ,  posilo  diademate  ,  falcem 
Saturnus  fugiens  5  lune  ,  quum  virguncula  Juno  , 
Et  piivatus  adhuc  ld;cis  Jupiter  antris. 
Nulla  super  nubes  convivia  rœlicolarum  , 
Nec  puer  Hiacus  ,  formosa  nec  lierculis  uxor 
Ad  cyotbos,  eljam  siccato  nectarc  lergens 
Bracbia  Vulcanus  Liparœa  nigra  taberna. 
Prandebat  sibi  quisque  deus  ,  nec  turba  deorum 
Talis  ,  ut  est  hodie  ,  contentaque  sidéra  paucis 
Numinibus  miseruni  urgebant  Atlanta  iriinori 
Pondère,  Nondum  aliquis  sortitus  triste  profumli 
Iniperium  ,  aut  Sicula  lorvus  lum  ronjuge  Plulon  ; 
Nec  rota  ,  nec  furia?,  nec  saximi ,  aut  vuUuris  a<n 
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li*iin|)rol.)il<^  (l.iiis  cr  sircliî  IV.ipp.iil  «le  siii- 
|)ris(î:  ('('(.«il  iiii  ciiiiK;  ciioriiK'  <!  di/jiM-  <1(; 
mort  ,  (|iriin  jcuiic  iiorniiio  n<'  s(;  levât  point  ;'i 
r.'ispcci  (l'un  vieillard,  un  curant  à  l'aspect  (l'un 
jcimc  lioiiinie,  vil-il,  cet  eiif.inl,  dans  la  maison 
palerneih*  plus  de  Iruits  et  lUt  plus  /jr.iuds  mon- 
<'eau\  de  {,dauds  :  tant  iuipriniaienl  de  resjiei  t 
<|uatr(^  amnies  d(;  pins;  tant  un  premiei-  diivel 
s'éjfalail  à  l'an^jnsKî  vieillesse!  Maintenant, (ju  un 
auii  n(^  nie  point  un  d<''pot,  (pi'il  r<'iide  un  vieux 
sae  av«'i;  sa  rouille  iulaele,  c'est  un  pro(li{je  (I(î 
lioinie  loi  :  il  Tant  recourii'  aux  livres  des  'l'os- 
<;ans,  l'expiei'  par  le  sacrilice  d'une  brebis  ('ou- 
ronnc'e.  Si  je  rcMieontre  un  lionnne  d'honneur", 
intè{p'e,  ce  miracle,  j'en  suis  aussi  s'jrpris(ju(î 
si  j(!  voyais  la  tète  d'un  quadiupède  sur  un  en- 
l'ant ,  des  poissons  déterres  par  le  soc  de  la 
charrue  étonnée ,  ou  une  mule  Téconde  ;  je 
reste  interdit,  comme  si  je  voyais  fondr-ede  la 
nue  une  (jrèle  de  pierres  ,  connue  si  je  voyais 
un  essaim  d'abeilles  se  fixer  en  lonj^ue  {grappe 
au  faite  d'un  temple,  et  rouler  en  torrents  pro- 
londs  au  sein  de  la  mer  les  flots  miraculeux 
d'un  fleuve  de  lait. 

Tu  te  plains  qu'une  frar^de  sacrilège  t'ait 
ravi  dix  mille  sesterces!  Que  dii-as-tu,  si  un 
autre  en  a  perdu  deux  cent  mille,  remis  pareil- 
lement en  dépôt;  un  troisième,  une  somme 
plus  considér\ibIe  encorde,  que  contenait  à  peine 
ranfîuleuse  enceinte  d'un   vaste  coffre-fort  ? 


Il  est  si  facile,  si  simf)le  de  braver  les  l'is 
};ards  des  dieux,  pourvu  (jue  nul  mortel  n'en 
saclicî  I ien  !  Vois  avec  (pjelh-  assurance  il  nie  ! 
coirnne  il  œmpose  son  visafje!  il  eKlim[)ertur- 
bable.  Il  jure  [)ar  les  ravons  du  srileil,  par-  la 
(oudr(;  de  Jupiter  'l'arfH'ien,  ï)ar  la  lance  de 
IMars,  pai'  les  traits  de  rau/;uif'  de  (Jirrlia,  par 
les  flèches  et  le  cai'quois  de  Diane;  il  jure  par 
Ion  trident,  [juissant  dieu  <rKj;ée,  Nepiime , 
sans  ord)lier-  ni  l'ar'C  d'flercule,  ni  la  pique  de 
.Minerv(!,  ni  tous  l(;s  traits  du  célest(;  arsenal, 
l'^st-il  père  en  outre  :  J(î  consens,  s'éerie-t-il,  a 
man(jer  bouillie  la  tèlede  mon  malheureux  (ils, 
assaisonnée  de  vinai{;re  du  Phare  ! 

Il  en  est  qrri  ra[)porieni  tout  aux  chances  de 
la  fortune,  et  ne  croient  pas  (jue  le  monde  soii 
mu  par  un  ordonnateur  suprême,  persuadés 
que  la  nalur'e  r-amène  seule  lordre  fKTiodiquedu 
jour  et  de  l'année.  Aussi  abordent-ils  tout  aiiKl 
avec  intr'épi(h'lé.  Un  autre  craint  que  h;  châti- 
ment ne  suive  le  crime;  il  croit,  celui-là,  rju'il 
est  des  dieux  et  il  se  parjurée  ;  il  se  dit  en  lui- 
même  :  <  Qu'Isis  fasse  de  mon  œrps  ce  qu'elle 
voudra  ;  dans  sa  fureur  ,  qu'elle  frappe  mes 
yeux  de  son  sistre ,  pourvu  (ju'au  prix  mêirje 
de  ma  vue,  je  tienne  ces  écus  dont  je  dénie  le 
dépôt  !  Et  la  phthisie,  et  des  poumons  ulcérés, 
et  une  jambe  mutilée,  qu'importe?  l/indi{jent 
Ladas  n'hésitera  point  à  souhaiter  la  {^^oulte,  ac- 
compa^jnée  d'un  ample  revenu,  pour  peu  quil 


Poona  ;  scd  infernis  hilares  sine  regibus  iimhrap. 

liiiproLiUis  illo  fuit  admirabilis  aevo. 
Oedebant  hoc  grande  nefas  et  morte  piandum  , 
Si  juvenis  velulo  non  assurrcxcrat ,  et  si 
lîarbalo  cuicunquc  puer,  licet  ipse  viderct 
Plnra  domi  fraga  et  majores  glandis  acorvos  : 
Tani  veneral)ile  erat  prœcedore  quatuor  annis  , 
Primaque  paradeo  sacrae  lanugo  senoctae! 
Nunc,  si  depositnm  non  inficietur  amicus  , 
Si  reddat  veterem  c.um  Iota  acrugine  foUeni  , 
Piodigiosa  tides  et  Tuscis  digna  hbellis  , 
Quoeque  c.oronala  lustrari  debeat  agna. 
l'grogiiim  sanctumque  viruni  si  oerno ,  bimeinbri 
îlocmonstrum  puero  ,  vel  miranti  sub  aratro 
Piscibus  inventis  et  fetre  compare  miilae, 
Sollicitus ,  tanquam  lapides  effuderit  imber, 
Cxamenqueapium  longa  consederit  uva 
Cu'minc  delubri ,  tanquam  in  marefluxeritaninis 
Gurgitibus  miris  et  lactis  vorlice  torrens. 

Intercepta  decem  quereris  sesterlia  fraude 
Sarrllega.  Qiiid  ,  si  biscentum  perdidit  aller 
Hac  arcana  modo?  majoreni  tertius  illo 
S'unimam  ,  quam  patulx  vix  repérai  angnlus  arc«? 


Tam  facile  et  pronum  est  superos  conlemncre  teslts  , 

Si  morlalis  idem  nemo  sciai  !  Aspire  (juanln 

Voce  neget ,  quae  sit  ticti  eonstanlia  vullus. 

Per  solis  radios  Tarpeiaque  fulmina  jurai , 

El  Martis  frameam,  elCirrhaei  spicula  valis, 

Per  calamos  venatricis  pbaretramque  puellœ  , 

Perque  luum  ,  pater  iEgœi  iNeplune,  IridenUiii  : 

Addil  et  Herouleos  arcus  ,  baslamque  iMinervœ  , 

Quidquid  babenl  lelorum  arniamenlaria  culi. 

Si  vero  etpaler  est  :  Gomedam,  inquit,  flibile  naU 

Sincipul  elixi ,  Pbarincjue  madenlis  acelo  ! 

Sunl  in  l'ortunae  qui  casibus  omnia  ponaal, 
Et  nullo  credant  mundum  reclore  nioveri , 
Nalura  volvente  vices  et  lucis  et  anni  : 
Atque  ideo  intrepidi  qucccunque  allaria  tangunl. 
Est  alius  metuens  ne  crimen  pœna  sequalur  : 
Hic  putat  esse  deos  et  pejerat,  alque  ita  secum  ; 
Décernai,  qiiodcunque  volet,  de  corpore  noslro 
Isis,  et  irato  feriat  mea  lumina  sistro  , 
Dummodo  vel  cœcus  leneam  quos  abnego  nummosi 
Kl  phlbisis,  et  vomicae  pulres,  el  dimidium  crus 
Sunl  lanli?  Pauper  locuplelem  oplare  podagram 
Nec  dubitel  Ladas  ,  si  non  egel  Anticyra  ,  nec  \ 


l 


SATIU 

n'ait  besoin  d'ellébore  ni  d'Arclii^jènos.  Eh  !  à 
quoi  sert  d'avoir  remporté  la  palme  à  la  course, 
l'olivier  décerné  dans  Pise,  si  l'on  meurt  de 
l'aim?  Pour  être  terrible,  le  courroux  des  dieux 
n'en  est  pas  moins  lent  à  punir.  S'ils  s'appli- 
quent à  châtier  tous  les  coupables,  quand  vien- 
dra mon  tour?  D'ailleurs  même,  je  ne  les 
trouverai  peut-être  pas  inexorables  :  commu- 
nément on  éprouve  leur  indulgence.  Souvent 
un  même  destin  n'est  pas  réservé  au  même 
crime  :  l'un  obtient  pour  prix  de  son  forfait 
le  supplice  de  la  croix,  l'autre  le  diadème.  » 

C'est  ainsi  qu'il  rassure  son  àme  épouvantée 
de  l'attentat  qu'il  médite.  Alors,  il  te  précède 
aux  autels  où  tu  l'appelles,  prêt  à  t'y  traîner 
toi-même,  à  t'y  faire  violence.  L'audace  du 
crime  passe  souvent  aux  yeux  du  vulgaire 
pour  la  noble  conliance  de  la  vertu.  Il  joue  son 
rôle  ,  le  perlidc?,  aussi  bien  que  le  bouffon  fu- 
gitif de  la  farcede  Catulle;  et  loi,  malheureux, 
de  l'écrier  d'une  voix  à  dominer  celle  de  Sten- 
tor ou  plutôt  celle  du  Mars  d'Homère  :  «  Tu 
l'entends,  Jupiter!  et  tes  lèvres  restent  immo- 
biles, alors  que  tu  devrais  tonner,  fusses-tu  de 
marbre  ou  d'airain  !  Pourquoi  d'une  main 
pieuse  versons-nous  l'encens  sur  tes  autels? 
Pourquoi  t'offrons-nous  et  le  foie  et  les  en- 
trailles des  victimes?  Je  le  vois,  il  n'y  a  aucune 
dilierence  à  faire  entre  tes  images  et  la  statue 
de  Hathylle. 

Écoute  les  consolations  d'un  homme  qui  ne 

Arcbijjone.  Quid  enim  velocis  gloria  planlœ 
1*1  icshit ,  et  esnriens  l*isa)œ  ramus  olivœ  ? 
Ht  sil  niajjna  ,  laincn  cerle  lenta  ira  tleoruni  est. 
Si  curant  ifjiUir  ciinclos  pnnire  nocentes  , 
Qnaiulo  ad  me  vonienl?  Sed  et  cxorabile  numcii 
l'ortasse  experiar  :  solot  his  ignoscere.  Muiti 
Coiniiiittunt  eadem  diverso  ciiinina  fato  ; 
nie  crucem  sceleris  pretiuin  tulit ,  hicdiadema. 

Sic  aniinuin  dirœ  Irepidum  forinidine  ciilpae 
(iontirmant.  Tiinc  te  sacra  ad  delubra  vocantem 
l*r<Tcedit,  traliere  iiiio  ultro  ac  vexarc  paralns. 
tSam  ,  quuiu  ma};iia  niala}  siiperost  audaria  caussac  , 
Creditur  a  mullisfiducia.  Mimum  agitille, 
Urbaniqualem  fiifritiviis  scurra  Catiilli, 
Tu  miser  exclamas  ,  ut  Stentora  viucere  possis, 
Vel  potius,  quantum  Gradivus  Homerieus  :  Audis, 
Jupiter,  bœc ,  nec  labra  nioves  ,  quum  mittere  vocein 
Debueras  ,  vel  niarmoreus  vel  abeneus?  Aut  cur 
In  rarbone  tuo  cbarta  pia  tbura  soluta 
Fonimus  ,  et  sectum  vituli  jecur,  albaque  porei 
Omenta?  IH  video  ,  nullum  disciimeu  babendum  est 
lîffifjies  inter  vestras  stituamque  Batbyili. 
Afcipequœ  contra  Taleat  soiatia  ferre, 
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s'attache  pas  plus  aux  dogmes  des  Cyniques 
qu'à  ceux  des  Stoïciens  distingués  des  pre- 
miers par  la  robe,  qui  ne  se  laisse  point  impo- 
ser par  Epicure,  joyeux  des  légumes  de  son 
petit  jardin.  Aux  grands  médecins  le  soin  des 
malades  en  danger;  pour  toi,  livre  ton  pouls 
au  disciple  même  de  Philippe.  Si  lu  ne  me 
montres  aucune  action  sur  la  terre  aussi  détes- 
table, je  me  lais,  et  ne  te  défends  plus  de  frap- 
per du  poingt  ta  poitrine,  de  meurtrir  de  souf- 
flets ton  visage.  Aussi  bien  est-il  de  règle , 
après  un  dommage  reçu,  de  fermer  sa  porte  ; 
on  pleure ,  on  fait  plus  de  vacarme  chez  soi 
pour  la  perte  de  quelques  écus,  que  pour  le 
trépas  d'un  père.  Personne  ne  joue  en  pareil  cas 
le  désespoir  ,  et  ne  se  contente  d'arracher  les 
bords  de  sa  robe,  de  fatiguer  ses  yeux  pour  en 
extraire  quelques  larmes  contraintes  ;  les  pleurs 
que  l'or  perdu  fait  couler  sont  des  pleurs  sin- 
cères. Mais  si  tu  vois   partout  le  barreau  re- 
tentir de  semblables  plaintes  ,  si  des  fripons , 
après  avoir  lu  à  dix  reprises  différentes  un 
billet  devant  témoins,  en  renient  l'authenticité, 
alors  que  déposent  contre  eux  et  les  caractères 
tracés  de  leur  main,  et  l'empreinte  du  cachet 
précieux, conservé  dans  l'étui  d'ivoire,  penses- 
lu,  mortel  trop  délicat ,  qu'on  doive  t'exceptor 
de  la  loi  commune?  Est-ce  donc  que  tu  es  le  fils 
de  la  poule  blanche,  et  nous  de  vils  poussins 
éclos  d'œufs  malheuieux? 
Tu  endures  une  perte  légère,  peu  faite  pour 

Et  qui  nec  Cynicos ,  nec  Sloica  dcj^mala  ]o\(i\ . 
A  Gynicis  tunica  distantia  ,  non  Epicuruii) 
Suspicit  exigui  Ixtum  planiaribus  liorti. 
Curentur  dubii  medicis  majoribus  apj^ri  : 
Tu  venam  vel  discipulo  comniittc  Pliilip|)i 
Si  nullum  in  terris  tain  detestabile  factum 
Ostcndis  ,  taceo  ,  née  pugnis  eajdere  pectus 
Te  veto,  nec  plana  faciem  contundere  palma^ 
Quandoquidem  accepto  claudenda  est  janua  dantno, 
Et  majore  domus  gemitu  ,  m.ijorc  tumuitu 
Planguntur  nummi  quam  fimera.  Nemo  doloren» 
Fingil  in  boc  casu  ,  vestcm  diducere  summam 
Contentus,  vexare  oculos  bumore  coacto  : 
Ploralur  lacrymis  amissa  pecunia  veris. 
Sed  si  cuncla  vides  simili  fora  plena  querela  , 
Si ,  decies  lectis  diversa  parte  tabellis  , 
Vana  supervacui  dicunt  ebirograpba  ligui  , 
Arguil  ipsorum  quos  littera  gemmaquc  princeps 
Sardonycbum  ,  loculisquœ  custoditur  eburnis  : 
Te  nunc,  delicias  1  extra  communia  censés 
Ponendum?<|uia  tu  gallinaî  tilius  albœ, 
I  TSos  vib's  pulli  nali  iufelicibus  (.vis?  r*2 

I        Udii  pateris  modicam  ,  et  mediorri  bile  ferendam  , 
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('(iinonvoir  la  hilc  ,  et  lu  le  vois  liini ,  si  lu 
jolies  les  yeux,  siiido  plus  mimikIs  icvcis.  (loiii- 
\)i\ré  à  ion  déposilain;  inlidèle,  le  luijj.iud  s.i- 
hv'Wy  alhiinaiil  iiii-liveiiicnl  riii(-<>n(li<;  avec  h; 
souCic  ,  cl  soudain  rndnasaril  les  poilcs  des 
uiais((ns  :  compan;  ciicorcî  N;  sacrihi/je,  crdc;- 
vanlde  nos  tcuiplcs  ces  coupes  iiiiuKîiises,  in- 
crustées d'un  rouilli;  véneralile,  presenis  oC- 
Ici'is  par  les  peuples  ou  ces  coui-orîncs  c-onsa- 
cr(M!s  par  un  anli(|ue  roi.  I*'aule  d'un  l(;l  Imiin, 
airive  un  iinpiiî  suballeine  (|ui  racl(;  la  cuisse 
d'un  Hercule  doré  et  la  l'ace  cllc-rnènie  do 
INeptuiie,  (|ui  (hilaclie  une  lame  de  la  statue; 
de  Gaslor.  Peut-il  hésilei',  lui,  (jui  plus  d'une; 
fois  jela  au  creuset  tout  entier  un  Jupiter  ton- 
nant? Coin[)are  enfin  à  ton  traîne  ces  labrica- 
leurs  de  poisons  et  ceux  c\u\  les  achètent,  et  ce 
parricide  précipité  à  la  nier  dans  un  sac  de 
cuir ,  enlermé  avec  le  sin(>e  innocent  voué  à 
son  funeste  destin.  Ce  n'est  là  que  la  moin- 
dre portion  des  crimes  dont  le  préfet  Gallicus 
entend  chaque  jour ,  du  lever  de  l'aurore  au 
coucher  du  soleil,  le  récit.  Veux-tu  connaîtie 
les  mœurs  du  genre  humain?  seule,  la  mai- 
son de  Gallicus  te  suffit.  Passes-y  quelques 
jours,  et  au  retour,  ose  le  dire  malheureux. 

Qui  s'étonne  de  voir  des  {joîtres  sur  les  Alpes, 
ou,  dans  l'ile  de  Méroé,  une  mamelle  plus 
(grosse  que  l'épais  nourrisson?  Qui  s'étoana 
jamais  de  voir  des  yeux  bleus  chez  les  Ger- 


mains, (I  (h  s  (lu'veux  blonds  aux  Ixjucles 
llollariles  cl  pari mnées? C'est  cpie  la  nature  est 
lonjouis  la  même  pour  tous  ces  peuples.  Quand, 
à  l'aspect  des  oiseaux  de  Tlirace  et  de  leur  nuée 
bruyanU;,  le  Py/jmée  couit  au  combat,  ntvèlu 
de  ses  petites  armes  ;  (juand,  irop  faible  pour 
résister,  il  est  ravi  dans  les  airs,  et  emporu* 
sous  les  sern-sde  l'inqiitoyable  {;rue,  un  pareil 
spectacle  nous  ferait  (iclater  de  rire;  mais  là, 
où  ces  mêmes  condjals  se  montrent  souvent , 
personne  n'en  rit,  bien  (|ue  les  j;uerriers  n'y 
aient  [)as  plus  d'un  pied  de  hauteur. 

—  Quoi  !  ceiK;  tête  parjure  et  sa  fraude  exé- 
ciable  resteront  impunies)'  —  Suppose  le  cri- 
minel aussit(*»t  char{jé  ch;  chaînes  et  [)rès  de 
périr  à  ton  {)ré  (que  peut  vouhjir  de  plus  la  co- 
lère?) ;  le  préjudice  n'en  subsiste  pas  moins  et 
c'en  est  fait  pour  toujours  de  ton  dépôt.  Il  U; 
reste  donc  l'affreux  plaisir  de  voir  couler  de  son 
corps  mutilé  quelques  {;oulles  de  sang.  —  Mais 
la  vengeance  est  un  bien  qui  me  sourit  plus  (jue 
la  vie.  —  Ainsi  parle  un  brutal  qui ,  sans  motif 
le  plus  souvent  ou  pour  quelque  cause  légère, 
devient  furieux,  et  dont  la  rage  n'a  besoin  que 
de  prétexte.  Ce  n'est  point  là  le  langage  de 
Chrysippe,  ni  de  l'indulgent  Thaïes,  ni  du  vieil- 
lard voisin  du  doux  Hymette,  qui  n'eût  pas 
voulu ,  dans  son  affreuse  prison ,  partager  la 
ciguë  avec  son  accusateur.  L'heureuse  sagesse 
nous  affranchit  insensiblement  de  nos  vices  sans 


Si  flcclas  oculos  majora  ad  criinina.  Confer 
Coiiductuiii  latronem  ,  incendia  sulfure  crepta 
Atque  dolo,  primos  quuin  janua  colligit  igues. 
Confer  et  hos  veteris  qui  tollunt  grandia  templi 
Pocula  adorandic  rubiginis  ,  et  populorum 
Dona  ,  vel  antiquo  posilas  a  rege  coronas. 
Ilaec  ibi  si  non  sunt ,  minor  exstat  sacrilegus  ,  qui 
Kadat  inaurati  fémur  Herculis  et  faciem  ipsani 
Neptuni ,  qui  bracteolam  de  Gastore  ducat  : 
An  dubitet ,  solitus  totum  conflare  Tonanlcni  ? 
Confer  et  artifices  niercalorenique  veneni, 
lit  deducendum  corio  bovis  iu  mare,  cuni  que 
Clauditur  adversis  innoxia  simia  fatis. 
IIa?c  quota  pars  scelerum  ,  quœ  custos  Gallicus  urbis 
llsquc  a  lucifero,  donec  lux  occidat ,  audit? 
Huinani  generis  mores  libi  nosse  volenti , 
Sufficit  una  domus.  Paucos  consume  dies ,  et 
Dicere  le  miserum  ,  postquam  illinc  veneris  ,  aude, 

Quis  tuniidum  guttur  miratur  in  Âlpibus  ?  aul  quis 
In  Meroe  crasse  majorem  infante  mamillam? 
Gacrula  quis  stupuit  Germani  lumina  ,  flavam 
C.Tsarieni ,  et  madido  lorquentem  cornua  cirro? 
Nernpe  quod  htec  illis  natura  est  omnibus  una. 


Ad  subitas  Thracum  volucres  nubemque  sonoram , 
Pygmaeus  parvis  currit  bellator  in  armis  5 
Mox ,  impar  hosti  raptusque  per  aéra  ,  curvis 
Unguibus  a  saeva  ferlur  grue.  Si  rideas  boc 
Gentibus  in  nostris  ,  risu  quatiere;  sed  illic, 
Quanquam  eadem  assidue  speclentur  praeiia  ,  ridet 
Nemo,  ubi  tota  cobors  pede  non  est  altior  une. 

Nullane  perjuri  capilis  fraudisque  nefandœ 
Pœna  eril?  Abrepluni  crede  bunc  jraviore  cateua 
Protinus  ,  et  nostro  (  quid  plus  \elit  ira  ?  )  necari 
Àrbitrio  :  manet  illa  laraen  jaclura,  nec  unquani 
Deposituni  libi  sospes  erit,  Sed  corpore  trunco 
Invidiosa  dabit  miuimus  solatia  sanguis. 
At  vindicta  bonum  est  vita  jucundius  ipsa. 
Nempe  boc  indocti ,  quorum  prœcortlia  nullis 
Interdum  aullevibus  videas  flagrantia  caussis  j 
Quantulacunque  adeoest  occasio,  sufficit  irae. 
Cbrysippus  non  dicit  idem  ,  nec  mite  Tbaletis 
Ingeniura,  dulcique  senex  vicinus  liynielto, 
Qui  partem  acceptœ ,  sœva  in  ter  vincla  ,  cioulœ 
Accusalori  noilet  dare.  Plurima  felix 
P^ulatim  vitia  atque  errorcs  exuit  omnes, 
Prima  doceus  rectum  sapientia  :  quippe  minuti        -188 
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nombre,  nous  dépouille  de  toutes  nos  erreurs  : 
elle  nous  donne  les  premières  leçons  de  vertu. 
En  effet,  la  vengeance  toujours  est  le  plaisir 
d'une  àme  étroite  et  faible  :  ce  qui  le  prouve, 
c'est  que  nul  ne  savoure  plus  ce  plaisir  qu'une 
femme.  Mais  pourquoi  te  figurer  qu'ils  échap- 
pent au  supplice  ceux  que  le  cri  déchirant  d'une 
conscience  coupable  lient  sans  cesse  en  émoi , 
que  le  remords  frappe  sourdement  de  son  fouet 
vengeur,  bourreau  secret  qui  torture  leur  âme? 
Va,  c'est  un  cruel  supplice,  plus  terrible  mille 
fois  que  tous  les  tourments  inventés  par  Cédi- 
tius  et  Rhadamanthe,  que  de  porter  nuit  et  jour 
dans  son  ame  le  témoin  de  ses  forfaits. 

c  Ce  doute  ne  restera  point  impuni ,  »  ré- 
pondit un  jour  la  Pythie  à  un  Spartiate  qui  hé- 
sitait s'il  devait  retenir  un  dépôt  et  se  l'appro- 
prier par  un  parjure  :  car  cet  homme  voulait 
savoir  quel  était  le  sentiment  d'Apollon ,  et  s'il 
obtiendrait  l'aveu  du  dieu.  La  crainte  fit  taire 
le  penchant,  il  rendit  le  dépôt.  Mais  l'événe- 
ment n'en  justifia  pas  moins  l'oracle ,  et  prouva 
qu'il  était  digne  du  sanctuaire  :  le  malheureux 
périt  avec  ses  enfants ,  avec  sa  famille ,  avec 
ses  parents  même  les  plus  éloignés. 

Ainsi  les  dieux  punissent  la  seule  pensée  du 
crime  :  quiconque  médite  un  forl^it  en  est  déjà 
coupable.  Que  sera-ce  s'il  le  consomme?  En 
proie  à  de  continuelles  angoisses,  qui  le  pour- 
suivent jusqu'à  table,  on  dirait  la  fièvre  qui 


dessèche  son  gosier  ;  les  morceaux  s'entassent 
difficilement  sous  ses  dents.  Le  malheureux 
rejette  les  vins  qu'il  a  bus  :  l'albe  ,  malgré  sa 
précieuse  vétusté,  lui  répugne.  Offrez-lui-en  de 
plus  exquis,  les  rides  s'épaississent  sur  son 
front,  comme  s'il  buvait  d'un  âpre  falerne.  La 
nuit,  si  par  hasard  ses  remords  lui  laissent  un 
moment  de  sommeil,  si  ses  membres,  long- 
temps agités  sur  sa  couche ,  ont  enfin  trouvé 
le  repos ,  soudain  lui  apparaît  le  temple  avec 
les  autels  du  dieu  qu'il  outragea  ;  et ,  ce  qui 
glace  surtout  sa  pensée ,  il  te  voit  toi-même  en 
songe  :  ton  image  sacrée  et  imposante  le  trou- 
ble ,  l'épouvante  et  le  contraint  à  un  pénible 
aveu.  Voilà  ceux  qui  palissent  à  chaque  éclair 
précurseur  du  tonnerre,  qui  tremblent  éperdus 
au  moindre  murmure  des  airs  !  i  a  foudre  n'est 
pas  pour  eux  le  résultat  fortuit  de  la  fureur 
des  vents ,  c'est  un  feu  vengeur  lancé  sur  la 
terre  par  le  courroux  céleste.  La  tempête  n'a 
point  frappé  leur  tête?  ils  n'en  craignent  que 
plus  la  tempête  prochaine  :  la  sérénité  du  ciel 
leur  semble  un  affreux  délai.  Ajoutez  qu'aux 
premières  douleurs  de  côté,  au  moindre  fris- 
son qui  les  tient  éveillés,  ils  se  figurent  que 
leur  mal  vient  d'une  divinité  ennemie:  ce  sont 
là,  à  les  entendre,  les  traits  de  la  colère 
des  dieux.  Ils  n'osent  promettre  le  sacrifice 
d'un  agneau ,  la  crête  d'un  coq  à  leurs  dieux 
Lares.  Car  un  scélérat ,  sur  son  Ut  de  mort. 


Semper  et  inûrmi  est  aniiiii  e^iiguique  vuluptas 

Ultio.  Gontinuo  sic  collige,  quod  vindicta 

Nemo  magis  gaudet  quam  femina.  Gur  tamen  hos  tu 

Kvasisse  putes,  quos  diri  conscia  facti 

l\Icns  habet  attonitos ,  et  surdo  verbere  cœdit , 

Occultum  quatiente  animo  tortore  flagellum  ? 

Pœna  nutcm  vehemens  ,  ac  multo  sœvioriliis, 

Quas  et  Cxditius  gravis  inveuit  et  Rhadamanlhus  , 

Nocte  dieque  suum  gestarc  in  pectore  testein. 

Spartano  cuidam  respondit  Pythia  vates, 
Haud  impunitum  quondam  fore  quod  dubilarel 
Deposituni  retinere,  et  fraudem  jure  tueri 
Jurande  :  quacrebat  enini  quœ  numinis  csset 
Mens,  et  an  hocilli  facinus  suaderet  Apollo. 
Reddidit  ergo  motu  ,  non  nioribus;  et  tamen  oninem 
Vocem  adytl  dignom  teinpio  veramque  probavit, 
Exstinctus  tota  pariter  cum  proie  domoque, 
Kt,  quamvis  longa  deductis  gentc,  propinquis. 

Has  patitur  pœnas  peccandi  sola  volunlas  : 
Nam  scelus  intra  se  tacitum  qui  cogitât  ullnm  , 
Fali  crimen  babet.  Cedo,  si  conata  peregit? 
Perpétua  anxietas  nec  mensœ  lempore  cessât , 
Faucibus  ut  morbo  siccis  ,  interque  molares 


Difiicili  crescente  cibo  :  sed  vina  misellus 

Exspuit  ;  Albani  veteris  pretiosa  senectus 

Displicct.  Ostendas  melius,  densissima  ruga 

Cogitur  in  frontem  ,  velut  acri  ducta  Falerno. 

Nocte,  brevein  si  forte  induisit  cura  soporeni  , 

Et  toto  versata  toro  jani  membra  quiescunt , 

Gontinuo  templum  et  violati  numinis  aras, 

Et ,  quod  prœcipuis  mentem  sudoribus  urget , 

Te  videt  in  somnis  :  tua  sacra  ,  et  major  imago 

Humana  ,  turbat  pavidum  cogitque  fateri. 

Hi  sunt  qui  trépidant  et  ad  omnia  fulgura  pallent, 

Quum  tonat,  exanimes  primo  quoque  murmure  cocii  ! 

Non  quasi  fortuitus,  nec  ventorum  rabie,  sed 

Iratus  cadat  in  terras  et  vindiret  ignis. 

111a  nibil  nocuit?  cura  graviore  timetur 

Proxima  tempestas ,  velut  hoc  dilata  sereno. 

Prœterea ,  lateris  vigili  cum  fcbre  dolorem 

Si  cœpere  pâli ,  missum  ad  sua  corpora  morbum 

Infesto  credunt  a  numinc  :  saxa  deorum 

Hœc  et  tela  putant.  Pccudem  spondere  sacello 

Balantem  ,  et  laribus  cristam  promittere  galli 

Non  audent.  Quid  cnim  sperarc  nocentibus  apgris 

Goncessum?  vel  quœ  non  dignior  hostia  vita?  25iî 
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a  l-il  UmIioIi  crosjKîrcr?  on  (|ii<'llo  viclimc  nr 
uiëiiu;  [)as  ihk.'ux  de  vivre  (|ii(:  lui? 

La  moralité  cl  riii<'onsl;uic(;  runnt  toujours 
le  caractère  des  UM'cliaiils  ;  ils  n'oiM  (1<*  rcriiicté 
qu'au  niomcnl  du  criuu;  :  csl-il  consoiuuK;,  la 
conscience  icprcnd  ses  droits.  iNéaninoins, 
l'inllexible  nature  les  lamènc  à  des  penchants 
(ju  ils  condanineiil.  lOli  !  (jui  sut  jamais  s'arrd- 
ler  dans  la  carrière  du  vice?  Quand  vit-on, 
bannie  une  première  lois,  renaître  la  pudeur 
sur  un  Iront  endurci?  quand  vit-on  un  homme 
s'en  tenir  à  un  premier  foHaii?  Va,  notre  per- 
fide donnera  dans  le  filet  :  il  périra  dans  les 
fers  d'un  obscur  cachot ,  ou  sur  un  rocher  de 
la  mer  É{;cc,  sur  ces  ècueils,  populeux  séjour 
des  giands  criminels.  Tu  jouiras  du  supplice 
amer  de  celte  tète  odieuse  ;  et,  dans  ta  joie,  tu 
conviendras  enfin  qu'il  n'est  chez  les  dieux  ni 
sourds,  ni  aveu{jles. 


SATIRE  XIV. 
l'exemple. 

11  est  bien  des  vices ,  Fuscinus ,  des  vices 
déshonorants,  capables  de  flétrir  à  jamais  les 
plus  heureux  naturels,  que  les  pères  eux-mêmes 
enseignent  et  transmettent  à  leurs  enfants. 
Un  vieux  barbon  est-il  possédé  de  la  ruineuse 
passion  du  jeu  ;  à  son  exemple  joue  son  héri- 


tier,  porlanl  encore  In  bulle;   connne  lui,  il 
s'escrime  à  remuer  le  d(î  dans  le  comoi.  Non, 
jamais  il  ne  donnera  de  meilleures  espérances, 
le  jeune  hominequi  sait  af)prèter  la  trulïe,  as- 
saisonnei- le  cliainpi{;rion ,  et  pIon(;er  \v.  bec- 
li(ju(;  flolianl  dans  h;  même  jus,   instruit  (ju'il 
(ïrt  dans  cet  art  par  un  dissipateur  à  barbe 
fjrise,   son  père  et  son  maître  en  fjourman- 
dise.  Une  fois  la  septième  année  du  nom  ris- 
son  accomplie,  avanl  (ju  il  ail  renouvelé  toutes 
ses  dents,  missiez-vous  à  ses  côtés  cent  et  cent 
précepteurs   austères  ,   il  soupirera  toujours 
après  une  table  splendidement  servie,  et  ne 
voudra  point  déf^énérer  du  faste  de  la  cuisine 
paternelle. 

Et  il  enseifjne  la  douceur,  l'indulfjence  qui 
excuse  une  faute  lé{;ère;  il  enseigne,  ce  Rutilus, 
que  l'âme  er  lecorps  d'un  esclave  sont  pétris  du 
même  limon  ,  formés  des  mêmes  éléments  que 
les  nôtres? nedonne-t-il  pas  plutôt  des  leçonsde 
cruauté  ,  lui  qui  s'extasie  d'entendre  le  bruit 
déchirant  des  lanières ,  pour  qui  nul  chant 
de  Sirène  n'est  à  comparer  au  sifflement  des 
fouets; lui,  ce  moderne  Antiphate, cet  autre Po- 
lyphème,  la  terreur  de  ses  lares,  qui  ne  s'estime 
heureux  que  lorsque,  appelant  le  bourreau  ,  il 
fait  marquer  d'un  fer  brûlant  le  front  d'un  es- 
clave pour  deux  serviettes  dérobées?  Quels 
conseils  donne-t-il  à  un  jeune  homme,  lui  qi.i 
s'appaudit  du  grincement  des  chaînes  ,  (ji.i 
s'extasie  devant  l'inscription  d'un  bagne,  d'un 


Mobilis  et  varia  est  ferme  natura  malorum. 
Quum  sceliis  admittunt,  superest  coastantia  :  quid  fas 
Atqiiencfas  tandem  incipiunt  sentira,  peraclis 
Griminibus.  Tamen  ad  mores  natura  recurrit 
Dnmnatos,  fixa  et  mutari  nescia.  Nam  quis 
Poccandi  finem  posuit  sibi?  quando  recepit 
Ejectum  semel  attrita  de  fronte  ruborem  ? 
Quisnam  hominum  est,  quem  ta  contentum  videris  uno 
Flagitio?  Dabit  in  laqueum  vestigia  noster 
Perfidus ,  et  nigri  patietur  carceris  uncum , 
Aut  maris  TEgœi  rupem  scopulosque  fréquentes 
Essulibus  magnis.  Pœna  gaudebis  amara 
Nominis  invisi ,  tandemque  fatebere  lœtus  , 
Nec  surdum ,  necTiresiam  queraquam  esse  deorum. 

SATIRA  XIV. 

EXEMPLUM. 

IMurima  s\uit ,  Fuscine  ,  et  fama  digna  sinistra  , 
Et  nitidis  maculam  bacsuram  figentia  rébus , 
Qoœ  monstrant  ipsi  pueris  traduntque  parentes. 


Si  damnosa  senem  juvat  aléa  ,  ludit  et  hères 
Bullatus  ,  parvoque  eadem  movet  arma  fr  itillo. 
Nec  melius  de  se  ouiquam  sperare  propinquo 
Concedet  juvenis ,  qui  radere  tubera  terrœ , 
Bolelum  condire  ,  et  eodem  jure  notantes 
Mergere  ficedulas  didicit ,  nebulone  parente  , 
Et  cana  monstranle  gula.  Quum  septimus  aonus 
Transierit  puero  ,  nonduni  omni  dente  renato  , 
Barbalos  Hcet  admoveas  mille  inde  niagistros  , 
Hinc  totidem  ,  cupiet  lauto  cœnare  para  tu 
Semper  ,  et  a  magna  non  degenerare  culina. 

Mitem  animum  ,  et  mores  modicis  erroribus  œquos 
Prœcipit  j  atque  animas  servorum  et  corpora  noslra 
Materia  constare  putat  paribusque  elementis  ? 
An  saevire  docet  Rulilus  ,  qui  gaudet  acerbo 
Plagarura  strepitu  ,  et  nullam  Sirena  (lagellis 
Comparât,  Antipbates  trepidilaris  ac  Polyphemus^ 
Tum  felix  ,  quoties  aliquis  tortore  vocato 
Uritur  ardenti ,  duo  propter  lintea  ,  ferre? 
Quid  suadet  juveni  laîtus  stridore  catenœ, 
Quem  mirèafficiunt  inscripta  ergastula  .  carcer  24 
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cacliot  réservé  à  l'esclave  des  champs?  Tu  nocturnes  d'un  parasite  enivré f  On  ne  sauraii: 
veux  que  la  fille  de  Lar{îa  ne  soit  pas  adultère,  |  trop  respecter  l'innocence  d'un  enfant.  Prêt  à 
elle  qui  ne  pourra  jamais  énumérer  les  amants  j  commettre  quelque  chose  de  honteux,  ne  mé- 
de  sa  mère,  les  énumérer  même  avec  la  plus  !  pnse  pas  l'âge  tendre  de  ton  (ils  au  berceau  ; 
rapide  volubilité,  sans  reprendre  trente  fois  |  mais  que  celte  ima^je  arrête  la  pensée  du  crime! 
haleine?  Vierge  encore ,  elle  fut  complice  de  i  Car  si  jamais  il  méritait  la  colère  du  censeur, 
sa  mère  :  aujourd'hui  elle  écrit  sous  sa  dictée  .  qu'il  fût  ton  (ils  par  ses  mœurs ,  comme  il  l'est 
des  billets  amoureux,  qu'elle  expédie  par  d'in- j  par  la  ressemblance  de  sa  figure  et  de  son 
famés  ministres,  ceux  mêmes  dont  se  servait  corps,  si,  plus  dépravé  que  loi-méme,  il  s'é- 
Larga.  Ainsi  le  prescrit  la  nature.  Plus  effica-  j  garait  sur  tes  pas,  tu  sévirais  sans  doute,  lu 
ces,  plus  prompts  à  nous  corronjpre,  sont  les  !  le  gourmanderais  ,  tu  songerais  à  le  déshé- 
mauvais  exemples  domestiques,  alors  qu'ils  i  rller.  Eh!  de  quel  front  viens-tu  tonner  avec 
pénètrent  l'âme  avec  fascendani  d'imposantes  |  la  liberté  d'un  père,  vieillard  plus  coupable  que 

cet  adolescent ,  dont  la  tête  ,  vide  de  cer- 
velle ,  réclame  depuis  longtemps  l'office  des 
ventouses? 

Attends-tu  l'arrivée  d'un  hôte ,  tous  tes  es- 
claves sont  en  mouvement  :*  Nettoyez  ces  par- 
vis ,  faites  reluire  ces  colonnes;  que  ces  sales 
araignées  tombent  avec  leurs  toiles.  Que  l'un 
lave  l'argenterie ,  l'autre  fourbisse  les  vases 
ciselés.»  Ainsi  le  maître,  d'une  voix  fulminante 
et  la  \er{fG  en  main,  les  excite  à  l'ouvrage.  Eh, 
quoi!  misérable,  tu  t'agites  dans  la  crainte  que 
ton  vestibule  sali  par  l'ordure  d'un  chien  n'of- 
fusque, à  son  arrivée,  les  yeux  d'un  ami,  que 
ton  portique  ne  se  montre  souillé  de  boue  ?  et 


aulorités.  Un  ou  deux  jeunes  gens  peut-être  y 
lépugneront,  ceux  dont  Proméihée  avec  plus 
de  complaisance  façonna  les  cœurs  d'une  meil- 
leure argile.  Mais  les  autres  ,  entraînés  sur  les 
traces  })aternelles  qu'ils  devaient  fuir,  sui- 
vent ,  séduits  par  l'exemple,  la  vieille  ornière 
du  vice. 

Abstiens-toi  donc  de  toute  action  condam- 
nable, ne  fût-ce  (quel  puissant  motif!)  que 
pour  préserver  de  la  contagion  ceux  qui  nous 
doivent  la  vie  ;  aussi  bien  naissons-nous  tous 
imitateurs  dociles  de  la  corruption  ,  de  la  per- 
versité. Un  Calilina,  on  le  trouve  chez  tous  les 
peuples,  dans  tous  les  climats.  Nulle  part,  tu 


ne  trouveras  un  Brutus ,  un  Gaton.  Que  rien  !  cependant  avec  une  seule  demi-mesure  de 
de  ce  qui  peut  blesser  les  yeux,  les  oreilles,  ne  j  poussière,  un  seul  petit  esclave  va  tout  répa- 
pénètrc  au  logis  qu'habite  l'enfance.  Loin ,  rer  ;  et  tu  ne  t'inquiètes  point  que  ta  maison 
loin  de  ces  lieux  les  prostituées  et  les  chants    s'offre  aux  regards  de  ton  fils  pure  de  toute 


Rtisticus  ?  Exspectas  ut  non  sit  adultéra  Larga; 
Filia  ,  quae  nunquam  maternos  dicere  niœchos 
Tain  citOj  uec  lanto  poteritcontexere  cursu, 
Ut  non  ter  decies  respiret?  Gonscia  matri 
Viijjo  fuit  :  ccras  nunc  hac dictante  pusillas 
Implet,  et  ad  inœchos  dat  eisdem  ferre  cinaedis. 
Sic  nalura  jubet  :  yelocius  et  citius  nus 
Corrumpunt  vitiorum  exempia  donicslioa  ,  magnis 
Quuin  subcunt  auiinos  auctoribus.  Unus  et  aller 
Forsilau  hœc  spernaitt  juvenes  ,  quibus  arte  bcnipna 
Et  nieiiore  lulo  finxil  pra?cordia  Titan  ; 
Sed  reli(iuos  fugienda  patruin  vesligia  diicunt , 
Et  nionstrata  diu  vcleris  trahit  orbita  culpœ, 

Abslineas  igilur  danmandis  :  hujusenini  vel 
Hua  potens  ratio  est ,  ne  criniina  nostra  scquanlur 
Ex  nobis  gonili  :  quoniam  dociles  iniitandis 
Turpibus  ac  pravis  omnes  sumus.  Et  Catilinam 
Quocumque  in  populo  videas  ,  quocumque  sub  axe  , 
Sed  nec  Brutus  orit ,  Bruli  ncc  avunculus  us({uani. 
ISil  dictu  fœduni  visuque  hœc  limina  tangat 
Intra  qua?  puer  est.  Procul  bine ,  procul  inde  puell.e 
Leoonum ,  et  canlus  perooctantis  parasiti  t 


Maxima  debetur  puero  rcverentia.  Si  quid 
Turpe  paras  ,  ne  tu  pueri  contempseris  annos  ; 
Sed  pcccaturo  obstet  libi  filius  infans. 
Nain  si  quid  dignum  censoris  fecerit  ira 
Quandoque,  et  siniilem  tibi  se  non  corpore  tanlum  , 
Nec  vultu  dederit,  inorum  quoque  filius,  et  qui 
Omnia  deterius  tua  per  vesligia  peccet , 
Gorripies  nimirum  et  castigabis  arerbo 
Glainore  ,  ac  post  liapc  tabulas  niutare  parabis. 
Unde  tibi  frontem  liberlatemquc  parentis  , 
Quuni  facias  pejora  senex ,  vacuumque  cerebro 
Jampridein  capnthoc  vontosa  cucurbita  quaerat? 

Hospile  vcnturo,  cessabit  noino  tuorum  : 
Verre  pavimentum  ,  nilidas  ostende  coiumnas, 
Arida  cum  tota  desccndat  aranea  tela  : 
Hic  lavet  argentum  ,  vasa  aspcra  tcrgeat  aller  : 
Vox  domini  furit  instantis  virgamque  tenonlis. 
Ergo  miser  trépidas  ,  ne  stercore  fœda  cauino 
Alria  displioeanl  oculis  venienlis  aniici , 
Ne  perfusa  lulo  sit  porticus?  et  lamcn  uno 
Semodio  scobis  hsc  emundat  servulus  unus. 
lllud  non  agitas ,  ut  sanctam  filius  omni 
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soiiilliJi'C,  cxnnpUî  (1(^  loul  \ic.v?  Celles,  la  pa- 
irie 1(3  (loil  l)(;au<:<)ii|»  alots  (|ue  lu  lui  (loiincs, 
({ii<;  lu  (loiHics  au  pciipli;  un  nouveau  eiloyen  , 
pourvu  loulel'ois  (  pie  1  u  le  kmh  les  m  il(î  à  la  pallie, 
utile  à  son  sol,  uu\v.  dans  la  {;iierre  eoinine  dans 
la  paix.  Car  tout  (hîpend  des  leçons,  des  prin- 
cipes de  morale;  (|ue  lu  lui  sauias  ineulper.  La 
ei;jo{jn(;  nonriil  ses  pelils  iU\  seipenls  el  de 
livards  trouvés  loin  des  routes  IVayees  :  ces 
pdits,  dès  qu'ils  sont  revêtus  de  plumes,  clier- 
elient  les  mêmes  reptiles.  Le  vautour  qui  vient 
de  se  repaître  de  carcasses  de  chevaux,  de  chiens 
et  de  cadavres  suspendus  au  f^ibet ,  revoie  vers 
sa  couvée,  et  lui  rapporte  des  lambeaux  san- 
j;lants:  tels  seront  encore  lesaliments  du  jeune 
vautour  dès  qu'il  sera  assez  fort  pour  se  nour- 
rir lui-même,  pour  bâtir  à  part  son  nid  sur  le 
sommet  des  arbres.  Le  noble  oiseau,  ministre 
de  Jupiter,  chasse  dans  les  forets  le  lièvre  et  le 
chevreuil;  il  dépose  celte  proie  dans  son  aire  : 
bientôt ,  lorsque  la  race  {généreuse  prend  son 
essor,  aux  premiers  aijjuillons  de  la  faim ,  elle 
Ibnd  sur  cette  même  proie  qu'elle  a  savourée 
au  sortir  de  la  coque. 

Cétronius  avait  la  manie  de  bâtir  :  tantôt  sur 
le  rivajje  recourbé  de  Caiète,  tantôt  sur  le  som- 
met de  Tibur  ou  sur  les  montagnes  de  Préneste, 
il  élevait  de  magnifiques  maisons  de  campagne  : 
la  Grèce  et  les  pays  lointains  lui  fournissaient 
les  marbres  dont  s'embellissaient  ces  édifices, 
plus  somptueux  que  les  temples  d'Hercule  et 

Adspiciat  sinelabe  domum  vitioque  carentem? 
Gratum  est  quod  patrije  civem  populoque  dedisti , 
Si  facis  ut  patriae  sit  idoneus,  utilis  agris, 
Ulilis  et  bellorum  et  pacis  rébus  agendis. 
Plurimum  eiiim  intereril,  quibus  artibus  et  quibus  hune  tu 
Moribus  instituas.  Serpente  ciconia  pullos 
Nutrit,  et  inventa  per  dévia  rura  lacerta  : 
lUi  eaden\  sumptis  quaerunt  animalia  pennis. 
Vultur,  jumento  et  canibus  crucibusque  relictis , 
Ad  fétus  properat ,  partcmquc  cadaveris  affert  : 
Hic  est  ergo  cibus  magni  quoque  vulturis ,  et  se 
Pascentis ,  propria  quum  jam  facit  arbore  nidos. 
Sed  leporem  au  capream  famulse  Jovis  et  generosae 
In  saltu  venantur  aves;  bine  prseda  cubili 
Ponitur  :  inde  autem ,  quum  se  matura  levarit 
Progenies ,  stimulante  famé ,  festinat  ad  illam , 
Quam  primum  praedam  rupto  gustaverat  ovo. 
jîldificator  erat  Cétronius  :  et  modo  curvo 
Litore  Caietae  ,  summa  nunc  Tiburis  arce , 
ÎS'unc  Prtenestinis  in  montibus ,  alta  parabat 
Culmina  villarum ,  Grœcis  longeque  petitis 
Marmoribus,  vmcens  Forlunae  atque  Herculis  œdem, 
îJt  spado  vincebat  Capitolia  nostra  Posides. 


de  la  Fortune  :  ainsi  l'eunuque  Posidès  éclipsai! 
notre  Ca|)iiole.  INndani  (jikî  (^('ironiiis  étale  ce 
faste,  il  diminue  son  patrimoine,  il  délabre  sa 
forlune  :  il  laissfî  n(';arifiioiris  un  assez  brillant 
lMTila/;(;.  (j.'l  h('*rilag(;  tout  (.'niicr,  son  fils  in- 
sensé le  dissipe,  bâtissant  de  nouvelles  campa- 
gnes avec  des  malériaux  plus  précieux. 

Le  fils  d'un  superstitieux  observateur  du 
sabbat  n'adore  (pie  la  |)uissance  des  nuages  et 
du  ciel  ;  il  ne  fait  aucune  différence  entre  la  chair 
humaine  et  celle  du  porc,  dont  s'est  abstenu 
son  père,  el  bientôt  il  se  fait  circoncire,  filevé 
dans  le  mépris  des  lois  romaines,  il  n'étudie,  il 
ne  pratique,  il  ne  révère  que  la  loi  judaïque,  et 
tout  ce  que  Moïse  transmet  à  ses  adeptes  dans 
son  livre  mystérieux.  11  n'a  garde  de  montrer 
la  route  au  voyageur  qui  n'est  point  de  sa  secte; 
il  n'indique  une  fontaine  qu'au  seul  circoncis. 
Et  tout  cela ,  parce  que  son  père  passa  dans 
l'inaction  le  septième  jour  de  chaque  semaine, 
sans  prendre  aucune  part  aux  devoirs  de  la  vie. 

Si  toutefois  les  jeunes  gens  se  plient  volon- 
tiers aux  mauvais  exemples,  ils  ne  suivent  qu'a- 
vec contrainte  les  conseils  de  l'avarice,  séduits 
qu'ils  sont  par  les  dehors  d'un  vice  qui  s'offre 
sous  l'apparence  de  la  vertu ,  avec  un  air ,  un 
maintien  sérieux  et  une  mise  austère.  On  sait 
d'ailleurs  que  l'avare  reçoit  les  éloges  donnés  à 
l'homme  frugal,  à  l'économe  :  son  patrimoine 
est  plus  en  sûreté  entre  ses  mains  que  s'il  était 
remis  à  la  f^ârde  du  dragon  des  Hespérides^  du 

Dum  sic  ergo  habitat  Cétronius ,  imminuit  rem  , 
Fregit  opes  ;  nec  parva  iamen  mensura  relicla? 
Partis  erat.  Totam  h^nc  turbavit  filius  amens  , 
Dum  meliore  novas  attollit  marraore  villas. 

Quidam  sortiti  metuentem  sabbata  patrem  , 
Nil  prœter  nubes  et  cœli  numen  adorant , 
Nec  distare  putant  humaua  carne  suillam  , 
Qua  pater  abstinuit;  mox  etprœputia  ponunt. 
Komanas  autem  soliti  coutemnere  leges  , 
Judaicum  ediscunt  et  servant  ac  metuunt  jus  , 
Tradiditarcano  quodcunque  volumine  Moses. 
Non  monstrare  vias ,  eadem  nisi  sacra  colenti  ; 
Quaesitum  ad  fontem  solos  deducere  verpos. 
Sed  pater  in  caussa  ,  cui  septima  quaeque  fuit  hi^ 
Ignava  ,  et  partem  vitœ  non  atligit  ullam, 

Sponte  tamen  juvenesimitantur  cetera  :  solam 
Invili  quoque  avaritiam  exercere  jubentur. 
Fallit  enim  vitium  specie  virtutis  et  umbra  , 
Quum  sit  triste  habitu  vultuque  et  veste  severum , 
Nec  dubie,  tanquam  frugi ,  laudatur  avarus  , 
Tanquam  parcus  homo  ,  et  rerum  tulela  suarum 
Ccrta  magis,  quara  si  fortunas  servet  easdem  -i  14 

Hcspcridum  sel  pcns  aut  Ponticus.  Adde  quod  huDC^  de 
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dra^ïon  de  la  Colcliide  !  Ajoutez  que  l'homme 
dont  je  parle ,  le  peuple  le  révère ,  émerveillé 
de  son  industrieux  talent  :  une  fortune  sous  la 
main  de  pareils  ouvriers  va  toujours  croissant  ! 
Oui ,  mais  elle  s'accroît  par  tous  les  moyens  ; 
elle  s'accroît ,  fatiguant  continuellement  l'en- 
clume ,  embrasant  continuellement  le  fourneau. 
Un  père  donc  qui  se  persuade  que  l'avare  a  le 
cœur  pleinement  satisfait ,  qui  est  lui-même 
adorateur  de  la  fortune,  et  croit  que  la  pau- 
vreté heureuse  est  sans  exemple,  exhorte  ses 
enfants  à  suivre  la  même  route,  à  s'attacher  aux 
mêmes  principes. 

Le  vice  a  aussi  ses  préceptes  :  ce  père  se  hâte 
de  les  leur  inculquer  et  les  force  de  s  instruiie 
des  plus  sordides  détails  de  la  lésinerie  :  bientôt 
il  leur  inspire  l'insatiable  désir  d'amasser. 
Voyez-le,  fraudant  sur  la  mesure ,  châtier  les 
estomacs  de  ses  esclaves  :  lui-même  il  meurt  de 
faim,  tremblant  d'achever  un  morceau  de  pain 
noir  et  moisi.  11  réserve,  au  milieu  de  sep- 
tembre ,  les  restes  du  hachis  de  la  veille;  il  re- 
met à  un  autre  repas  un  plat  de  fèves  d'été  avec 
une  portion  de  lézard  d'eau,  dûment  signalé,  ou 
bien  une  moitié  de  silure  putride  ;  il  renferme 
les  débris  d'un  poireau  dont  il  a  compté  les  fi- 
lets. Invité  à  un  pareil  régal,  un  habitué  de  nos 
ponts  s'y  refuserait.  Mais  à  quoi  bon  des  ri- 
chesses amassées  au  prix  de  tant  de  tourments? 
N'est-ce  pas  une  véritable  fureur,  une  frénésie 


manifeste ,  que  de  vivre  dans  la  misère  pour 
mouriropulent?  tandis  que  le  sac  s'emplit  par- 
dessus les  bords,  la  cupidité  croît  avec  l'or  qu'on 
y  entasse.  On  désire  moins  quand  on  n'a  rien. 
Tu  achètes  donc  une  seconde  métairie  ;  une  pre- 
mière ne  peut  suffiie  ;  puis  le  plaisir  d'agrandir 
son  domaine  !  Le  champ  du  voisin  s'offre  à 
les  yeux  plus  vaste  et  plus  fertile  ,  tu  l'achètes 
aussi ,  et  avec  lui  les  jeunes  arbustes ,  l'épais 
olivier  qui  blanchit  le  coteau.  Le  maître  ne  veut- 
il  entendre  à  aucun  prix  ;  la  nuit,  des  bœufs 
bien  maigres,  avec  un  famélique  troupeau  de 
chevaux  harassés,  seront  lâchés  au  milieu  deses 
épis  verts ,  et  ne  rentre  ront  point  à  l'étable 
qu'ils  n'aient  englouti  dans  leur  ventre  la 
moisson  tout  entière  :  on  jurerait  que  la  faux, 
y  a  passé.  Tu  ne  saurais  dire  cond)ien  de  gens 
ont  eu  à  gémir  de  pareils  outrages,  et  combien 
cette  tyrannie  en  a  forcés  de  vendre  leurs 
champs. — Mais  aussi  quels  propos!  quelle 
renommée!  —  Que  m'importe!  dit-il  ,  j'aime 
mieux  une  cosse  de  lupin,  que  si  tout  le  voisi- 
nage me  comblait  de  ses  éloges,  réduit  que  je 
fusse  à  scier  quelques  épis  sur  un  petit  coin  de 
terre. — Sans  doute,  tu  seras  désormais  affran- 
chi de  toute  maladie,  de  toute  infirmité:  plus 
de  soucis ,  plus  de  chagrins  d'aucune  sorte  ; 
tu  vas  jouir  d'une  vie  plus  longue  et  plus  heu- 
reuse ,  si  tu  possèdes  seul  autant  de  champs 
cultivés  qu'en  labourait  le  peuple  romain  sous 


Quo  loquor,  egregium  populus  putat  atque  verendum 
Arlilicein  ;  qiiippc  liis  crescuiit  palriinonia  fnbris. 
Sed  croscuiit  qiiocunque  modo  ,  maioraque  fiunt 
liicude  assidua  ,  seinpeique  ardente  camiiio. 
Et  pator  crgoaniini  fehces  crédit  avaros  , 
Qui  niiraturopcs  ,  qui  nulla  exempta  bcali 
Pauperis  esse  pulat,  juvencs  hortatur  ut  illam 
Ire  viam  pergant ,  et  eidem  incumbere  sectœ. 

Sont  quscdam  vitiorum  elemeiita  :  his  protinus  illos 
Imbuit,  et  cogit  minimas  ediscere  sordes  • 
JMox  acquireudi  docet  insatiabile  votum. 
Servorum  ventres  modio  castigaliniquo, 
Ipse  quoque  esuriens  5  neque  euim  oinnia  sustinet  unquam 
Mucida  caerulei  panisconsumere  frusta , 
Hcsternum  solitus  medio  servare  minutai 
Septembri ,  nec  non  differre  in  tenipora  cœnœ 
Alterius  conchem  œstivam  cum  parte  lacerti 
Signatam  ,  vcl  diniidio  putrique  siluro, 
Filaque  sectivi  numerata  includeie  porri. 
Invltatus  ad  bœcaliquis  de  ponte  ,  nogabit. 
Sed  <juo  divilias  bore  por  tormenta  coactas  , 
Quuin  fnror  haud  dubius,  quum  sit  manifesta  pbreuesis , 
hi,  lucupks  moriaris ,  egeuti  vivere  fato? 


Interea  pleno  quum  turgetsacculgs  ore, 

Crescit  amer  uummi ,  quantum  ipsa  pecunia  crescit  ; 

Et  minus  banc  optât ,  qui  non  babet.  Ergo  paratur 

Altéra  villa  tibi  ,  quum  rus  non  sufficit  unum  ; 

Et  proferre  libet  fines,  majorque  videtur 

Et  melior  vicina  seges  :  mercaris  et  hanc,  et 

Arbusta  ,  et  densa  montem  qui  canet  oliva. 

Quorum  sipretio  dominusnon  vincitur  ulio, 

Nocte  boves  macri ,  lassoque  famelica  collo 

Jumeota  ,  ad  viridcs  luijus  miltentur  arislasj 

Nec  prius  inde  donium  ,  quam  tota  novalia  soevos 

In  ventres  abeant ,  ut  credas  falcibus  actum. 

Dicere  vix  possis  quam  multi  talia  plorent, 

Et  quoi  vénales  injuria  fecerit  agros. 

Sed  qui  sermones  !  quam  fœdaî  buccina  famaî  ! 

Quid  nocet  boc ,  inquit?  Tunicam  mibi  malo  lupini, 

Quam  si  me  toto  laudet  vicinia  pago  , 

Exigui  ruris  paucissima  farra  secantem. 

Scilicet  et  morbis  et  debilitate  carebis  , 

Et  luctum  et  curam  effugies  ,  et  tenipora  vitaî 

Longa  libi  post  ba?c  falo  melioredabunlur, 

Si  tantum  culti  solus  possederis  agri  , 

Quantum  sub  Tatio  populus  Romanus  arabat!  iitc 
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Talius.  Alors,  U)  vclôran  qui  avait  l^lanchi  dans 
h's  jjucrrcs  Pmii(jU('s,  (\u\  avait  aliroriKi  lo  l"a- 
l'ouciKî  Pynlius  et  1rs  {jlaivcs  des  Molosses, 
recevait  au  K^iik; de  sa  lonj;ue  eaii ièr(; à  jxûne 
deux  arpeiils  de  leurre,  pour  piix  (1(;  s(.'S  noui- 
J)rouses  blessures.  C'était  la  r(i<;om|)eiise  dfs 
fatif]^ues  ot  du  san^;  vorsô  dans  les  conihats. 
IVul  ne  la  ti<»uva  jamais  au-dessous  de  son  mé- 
rite, nul  ne  la\a  la  pairie  d'in^patilude  ou  de 
mauvaise  Toi.  Cet  liunihle  coin  de  terre  nour- 
rissait ahondammcnt  le  père  lui-même  avec 
sa  l'amille,  dans  sa  populeuse  cliaumière,  où 
reposait  son  épouse  enceinte  ,  où  l'olàtr'aient 
quatre  jeunes  enlanls  ,  Tun  n(î  d'une  esclave, 
les  li'ois  autres  héritieis  du  maître.  Après  le 
repas  ordinaire,  un  repas  plus  lVu{jal  attendait 
les  aînés  au  retour  de  la  vijjneou  des  champs  : 
une  co|)ieusc  bouillie  fumait  en  d'immenses 
bassins.  De  nos  jours,  ces  deux  arpenls  ne  suF- 
fisent  pas  à  nos  jardins.  De  là,  presque  tous  les 
crimes  :  aucune  passion  humaine  n'a  distillé 
plus  de  poisons ,  n'aiguisa  jamais  plus  de  poi- 
(;nards  que  l'insatiable  désir  d'une  fortune  sans 
mesure.  Car  celui  qui  veut  devenir  riche  le 
veut  aussitôt  devenir.  Eh!  quel  respect  des  lois, 
quelle  crainte,  quel  scrupule  arrête  jamais  l'im- 
patience de  l'avare  ? 

Vivez  contents  de  vos  cabanes  et  de  ces  co- 
teaux ,  ô  mes  enfants,  disait  jadis  le  Marse, 
rriernique  et  le  vieillard  du  Vestin.  Deman- 
dons à  la  charrue  le  pain  qui  suffit  à  nos  tables. 


Ainsi  nous  serons  a{;réables  aux  divinitéi 
cliampéires,  dont  l'appui  hcc(iurable,  après  le 
bienlai!  d'une  moisson  (hrlicieuse,  a  permis  que 
l'homme  se  d(;/;orit:it  du  {;laiid  qui  nourrissait 
ses  [)èr(;s.  Jamais  il  ne  se;  souillera  d'aucun  cii- 
me,  celui  qui  n<;  r(jU{pt  pas  de  chausser  la  {jué- 
tre  rusii(|U(î  pour  ailVontiîr  la  (;lacc,  (jui  brave 
les  Aquilons  a^ecdes  peaux  ret(>urnées.  (/est 
la  p()urpr(!  éli'an{;ère,  inconnue  a  nos  climats, 
(jui  conduit  à  t<ius  les  crimes. 

\'oilà  (juels  préceptes  nos  aieux  donnaient  à 
Uturs  enfants.  Aujouid'hui,  af)rès  l'auiomne, 
un  t)ère  court,  au  milieu  d<î  la  nuil,  réveiller  à 
{;rands  cris  son  iils  (jui  i  epose  :  <  Knfant ,  de- 
bout, pi  ends  tes  tablettes,  écris,  prépare  un 
plaidoyer,  compulse  les  vieilles  rubrifjues  de 
nos  lois,  ou  bri{]^u(;  dans  un  [)lacet  la  vei[;e  du 
centurion.  3Iais  fais  que  Lélius  renia r(jue  tes 
cheveux  en  désordre,  tes  narines  velues,  qu'il 
admire  tes  larges  épaules.  Cours  détruire  les 
cabanes  des  Maures,  les  citadelles  des  Créions, 
afin  d'obtenir  à  soixante  ans  l'opulente  di- 
gnité de  porte-enseigne  !  Ou  si  tu  répugnes 
aux  longues  fatigues  des  camps,  si  les  accents 
du  clairon  mêlés  au  bruit  du  cor  portent  le 
trouble  dans  tes  entrailles ,  achète  telle  mar- 
chandise que  tu  puisses  revendre  moitié  plus 
qu'elle  ne  l'aura  coûté.  IN'aie  point  de  dégoût 
pour  celles  qu'il  te  faudra  reléguer  au  delà  du 
Tibre  :  cuirs  ou  parfums,  n'importe;  le  gain 
sent  toujours  bon ,  quelle  qu'en  soit  la  source. 


Mox  etiam  fractis  œtate  ,  ac  Punica  passis 

Prœh'a  ,  velPyrrhuin  imnianein  gladiosque  Molossos  , 

Tandem  pro  imiUis  vix  jugera  Inna  dabanUir 

Vulnerihus.  Merces  ea  sanguinis  atqiie  iaboris 

]Nullis  visa  unquam  merilis  minor,  aut  ingrataî 

Curta  fides  patriœ.  Saturabat  glebula  talis 

Patrcm  ipsuin  tiubamqiie  casa? ,  qua  fêla  jacebat 

Uxor,  et  infantes  ludebant  quatuor,  unus 

Vernula  ,  1res  domini.  Sed  niagnis  fralribus  Iiorum  , 

A  scrobe  vel  sulco  redeuntibus,  altéra  cœna 

Ainplior,  et  grandes  fumabant  pultibusollae. 

jNunc  niodus  bic  agri  noslro  non  suflieit  horlo. 

]nde  fere  sceleruni  causa? .  noc  j)lura  vcnona 

IMiscuit ,  aut  forro  grassatur  sœpius  ullum 

Jhimanae  mentis  vitium  ,  quam  sœva  cupide 

lîulomiti  census.  Nam  dives  qui  fierivult, 

lit  (iio  vult  fierl.  Sed  uuœ  rcverentia  legum  , 

Quis  nietus  ,  aut  pudor  est  unquam  properanlisavari? 

Vivite  contenti  casulis  et  collibus  istis  , 
0  pueri ,  Marsus  dicebat  et  Hernicus  olim 
Vestinusque  senex  :  panem  quacramus  araire  , 
Qui  satis  est  inensis.  l^audaiit  boc  nuniina  ruris , 


Quorum  ope  et  auxilio  ,  gratae  post  munus  aristac , 

Contingunt  bomini  veteris  fastidia  quercus. 

îSil  vetitum  fecisse  volet ,  quem  non  pudet  alto 

Per  glaciem  perone  legi ,  qui  summovel  Euros 

Pellibus  inversis.  Peregrina  ignotaqiie  nobis 

Ad  scelus  atque  nefas,  quodcunque  est,  purpura  ducit. 

Hœcilli  veteres  prœcepta  minoribus.  AtnunCj 
Post  finein  autumni ,  média  de  nocte  supinum 
Glamosus  juvenem  pater  excitât  :  Accipe  ceras, 
Scrilie^  puer,  vigila  ,  causas  âge,  perlege  rubras 
Majorum  leges,  aut  vitem  posceiibello. 
Sed  caputinlactum  buxo  ,  naresque  pilosas 
Adiiotot ,  et  grandes  mirelur  Laelius  alas. 
Dirue  Maurorum  attegias  ,  caslella  Brigantuni , 
Ut  locupletem  aquilam  tibi  sexagesimus  annus 
Afferat  !  Aut,  longos  castrorum  ferre  labores 
Si  piget ,  et  tropidum  solvuiit  tibi  cornua  ventrem 
Cum  lituis  audita  ,  pares  quod  vendere  possis 
Pluris  dimidio;  nec  te  fastidia  mercis 
miius  subeanl  ablegandcO  Tiberim  ultra  : 
Neu  credas  pouendum  aliquid  discriminis  inter 
Ungueiila  et  coriuui.  Lucii  bouus  est  odor  ex  rc        20'i 
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Aie  toujours  sur  ïes  fevres  cotte  sentence  du 
poëtc,  digne  des  dieux  et  de  Jupiter  lui-ineine  : 
On  ne  s'enquierl  poïnl  don  vient  la  fortune; 
C essentiel ,  c'est  de  l^ avoir.  C'est  là  le  relrain 
de  la  ^jrand'nière  à  ses  peiits-fi!s  chaque  lois 
(ju'ils  viennent  caresser  sa  bourse  ;  les  jeunes 
Hlles  le  savent  avant  l'alplia  et  le  béta.> 

A  ce  pèie  si  pressant  dans  ses  avis,  je  pour- 
rais répliquer  :  Dis-moi ,  le  plus  vain  des  hom- 
mes, pourquoi  te  hâter?  je  te  cautionne  un  dis- 
ciple meilleur  que  le  maître.  Va,  sois  tranquille, 
tu  seras  vaincu  par  ton  lils,  comme  Ajax  vainquit 
Télamon,  et  Achille,  Pelée.  Épar{)nesa  jeunesse, 
l.egermeduvicequ'il  reçut  en  naissant  n'a  |)oiiit 
encore  en valii  jusqu'à  la  moelle  de  ses  os.  Laiî-se- 
ie  pei^jner  sa  barbe,  l'aire  usage  du  rasoir,  il 
sera  bientôt  Taux  témoin,  il  traliqucia  du  par- 
jurée vil  prix,  embrassant  l'autel  et  les  genoux 
de  Cérès.  C'en  est  lait  de  ta  bru ,  si  elle  Iran- 
chit  le  seuil  de  la  porte,  riche  d'une  dot  qui  lui 
sera  fatale.  De  quels  doigts  elle  se  sentira  pres- 
sée à  la  gorge  durant  son  sommeil  !  Ce  que  tu 
lui  demandes  d'acquérir  et  sur  lerreet  sur  mer, 
un  chemin  plus  court  le  lui  donnera  :  un  grand 
crime  ne  coiUe  aucune  peine.  Jamais  ,  diras-tu 
(juelque  jour,  je  ne  lui  conseillai  de  tels  ior- 
lails.  Tant  de  perversité  n'en  est  pas  moins  le 
IVuit  de  tes  leçons  !  Quiconque  réveille  dans  un 
jeune  cœur  la  passion  des  richesses  par  de  si- 
nistres conseils  le  pousse  à  l'avarice  :  lui  donner 


pleine  liberté  d'user  de  la  l'raude  pour  doubler 
un  patrimoine,  c'est  briser  pour  lui  tous  les 
Ireins,  c'est  le  lancer  dans  la  cairièi  e  du  crime. 
Tu  le  rap|)ellcs?  il  ne  sait  plus  s'arrêter;  ii  te  mé- 
prise et  s'emporte  loin  de  la  borne.  On  ne  croit 
jamais  assez  profiter  de  la  permission  de  mal 
l'aire,  tant  on  se  plaît  soi-même  à  étendre  celte 
liberté  ! 

Quand  lu  dis  à  un  adolescent  :  Bien  fou  qui 
donne  à  un  ami,  qui  soulage  la  misère  d'un  pa- 
rent, n'est-ce  pas  lui  enseigner  à  |)iller,  à  cir- 
convenir, à  acquérir  par  tous  les  ciimes  des 
richesses  que  lu  chéris  au  lond  de  Ion  cœur 
autant  que  les  Décius  chérissaient  leur  patrie, 
autant  que  Ménécée,  si  la  Grèce  ne  ment  pas, 
aimait  Thèbes ,  cette  Ihèbes  où  naquirent, 
au  sein  des  sillons  lécondés  par  les  dents 
d'un  dragon,  des  légions  lout  armées,  |>réies 
à  se  livrer  d'horribles  combats ,  comme  si 
un  irompcue  se  fût  levé  à  leur  téie?  Ainsi,  l'in- 
cendie dont  tu  allumas  la  première  étincelle,  tu 
le  verras  s'étendre  au  loin,  et  tout  dévorer  sur 
son  passage.  Malheureux!  lu  ne  seras  pas  toi- 
même  épargné.  Ce  bon,  ton  élève,  avec  d'af- 
freux rugissements,  entraînera  dans  sa  caverne 
son  maître  épouvanlé.  L'astrologue  sait  le 
temps  que  tu  as  à  vivre;  mais  il  est  dur  d'at- 
tendie  l'arrêt  tardif  du  destin  !  Tu  mouiras 
avant  que  la  Parque  ait  tranché  le  lil  de  tes 
jours.  Déjà  tu  es  un  obstacle,  un  empêchement 


Qualihot.  llla  tua  scntcntia  scinper  in  orc 
VtTst'lur,  Dis  al(jue  ipso  Jove  di[;iia  ,  poetœ  : 
Vnde  habeaSf  fi^iœrU  vemo;  scd  oportet  haberc. 
Hoc.  inonslrant  Yotula)  puoris  posccntibiisassem  • 
Hoc  discuiit  otnncs  ante  alplia  ol  bcta  pucllœ. 

Talibus  inslanlcm  iiioiiitisqucmciinquo  parcntom 
Sic  possem  affari  :  Die,  o  vaiiissime,  quis  te 
Fcslinarc  jubct?  incliorem  projsto  nin{jis(io 
Discipuliim  ;  seciirus  abi  :  viiiccris  ,  ul  Ajax 
l'rjL'teriit  Tehunoncin  ,  ut  Polea  vieil  Achillcs. 
l'arceiitluin  tst  tcncris  :  nonduin  implovcre  medullas 
iNativœ  luala  nequiliœ.  Quum  peclere  barlam 
Cu'perit,  et  lon}ji  imicroncm  achniltcre  cultri  , 
Falsus  eril  tcstis  ,  vendct  perjuria  suinina 
l'^xijjtia  ,  Gercris  tangcns  arani(|ue  pcdemquc. 
Klatam  jaiii  crede  luirum  ,  si  liiniiia  vcstra 
ôlortifcra  cum  dote  subit.  Quibus  illa  premetur 
IVr  sominnn  dijjitis  !  Nani ,  ([uœ  lerra<juc  mnitiuc 
Ac(|uironda  pulas,  brevior  via  eonferel  ilh  : 
INuUus  ouiin  niaj;ni  sooleris  labor.  lJa?cc{jo  nuu<iuani 
Maudavi ,  dices  ohm  ,  uec  talia  suasi . 
Mentis  c^ussa  malae  taïucn  est  et  oii;;o  pciies  le. 
^tim  quisquis  majjui  censuspiu'cepilujuoicni  , 


f 


Et  lœvo  inonitu  pucros  producit  avaros , 
Ft  qui  per  fraudes  palrimouia  roiul!i[»hcaie 
Dat  liberlateni ,  totas  elTundit  babenas 
Curriculo.  Quem  si  revoces  ,  subsislcre  nescit , 
lit,  le  eontempto,  rapitur,  inetisqne  relictis. 
iNeuiO  salis  crédit  tantunî  deJin(|tieie ,  <|uanlum 
Pern)ittas  ,  adeo  indulgent  sibi  lalius  i[)si  ? 

Quum  dicisjuveni  :  Stultum  ,  «jui  donelamico, 
Qui  paupeitalem  levet  atlollatque  i)i()pinqui , 
Kl  spohare  doces  ,  et  circuiuscribere  ,  et  oiiini 
Crimine  divitiasacquirere,  quaruui  amor  in  le  , 
Quanlus  eratpatriœ  Deciorum  in  pectore  ,  quantum 
Dilexit  Thebas  ,  si  Gnccia  vera  ,  Mcnœeeus  , 
Inquarum  sulcis  lejjioues  denlibus  anffuis 
(lum  clypeis  uascunlur,  et  borrida  bella  capessnnt 
Continuo,  tauquam  et  tnbicen  surrexerit  una. 
KrjTo  ijjnem  ,  cnjus  scintillas  ipse  d^'disli , 
Fla{;ranlem  lateelrapientcni  cuncta  videbis. 
iNec  tibi  parcetur  misoro  ,  trepiihnnqnc  magislriiiu 
In  cavea  majjno  fremitu  leo  tollct  alunuius. 
Nota  mathematicis  jjcnesis  tua  ;  sed  grave  tardas 
Fxspectare  colos  ;  morieris  staminé  noiiduni 
Abrupto.  Jaui  nunc  obstas  cl  vulu  morari-s  ;  250 
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à  ses  vœux  ;  lu  loii{ju<;  vKMlhsse,  vivacocomino 
ccllfî  (l'un  ccrl,  iiK't  !<•  jcuikî  lioinriic  à  I.i  loi- 
lui'O.  Va,  cours  clicz  Ar(;lii{j<;n(î,  ;u:li<;le  l'anli- 
dolc  composé  par  IMilliiidatc,  si  In  veux  encore 
cueillir  la  li{;ue  et  savourer  le  [)aiiuni  (l(;  la 
rose.  C'est  un  antidote  (jue  pères  et  rois  doi- 
vent avalei"  avant  cliacinc;  repas. 

Voule/.-vons  un  spcciacki  plus  amusant  (jue 
pas  un  de  nos  théâtres,  (juepas  une  (ètedu  plus 
nia{!;nili(jue  |)rcteur?considérez  par  combien  d(; 
yxM'ils  s'accroît  un  patrimoine ,  s'entassent ,  au 
fond  d'un  colïre-fort,  un  fisc,  des  ecus  qu'on  se 
ï)romet  de  confier  à  la  vi{;ilance  de  Castor,  de- 
puis que  Mars  ven{;eur  a  lui-même  perdu  son 
casque ,  incapable  qu'il  est  de  conserver  son 
propre  bien!  Laissez  donc  là  tous  les  jeux  de 
Flore,  de  Cérès  et  de  Cybèle  :  la  vie  humaine 
est  une  comédie  bien  plus  attachante  ! 

Est-il  plus  divertissant  de  contempler  les 
voltiges  du  pétaure,  les  tours  habituels  d'un 
danseur  de  corde ,  que  de  te  voir,  à  demeure 
fixe  sur  la  poupe  d'un  navire  Cretois,  courir  in- 
cessamment le  danger  d'être  emporté  par  le 
Corus  ou  i'Auster,  vil  trafiquant  d'un  ballot 
d'épices ,  pour  nous  apporter  une  épaisse  li- 
queur pressurée  sur  l'antique  rivage  de  Crète, 
avec  des  bouteilles  compatriotes  de  Jupiter? 
Encore,  ce  malheureux  qui  fixe  sur  une  corde 
ses  pas  incertains  le  fait-il  pour  vivre  :  cette 
corde  le  garan  tit  du  iroid  et  de  la  faim .  Toi,  c'est 


pciur  mille  talents ,  cent  maisons  de  campagne 
(\iw,  tu  braves  les  périls.  Vois  ce  |>ort  et  celle 
nu  r  (;ouv(;rle  de  vastes  navires  ;  la  mer  conjpte 
d<*ja  sur  son  sein  jilus  d'Ijomines  (jue  la  terre. 
Elle  ira,  cette  llotie,  partout  où  l'appellera  l'af). 
pat  (\u  gain  ;  elle  ne  franchira  pas  seulement 
h.'s  niersdeCarpailiie('ldeG(*lulie;  mais,  lais- 
sant Calpé  bien  loin  dei  riere  elle,  elle  entendra 
le  soleil  Irémissant  plonjjer  au  sein  du  goullie 
d'Hercule.  Et  ce  beau  dévoùmenl,  c'est  afm  de 
pouvoir  revenir,  la  bourse  pleine,  tout  fier  d'é- 
taler des  sacs  gonfiés  d'or,  d'avoir  vu  les  mons- 
tres de  l'Océan  et  ses  dieux  marins  ! 

Cha(|ue  mortel  a  sa  manie  rfun,  réfugié  dans 
les  bras  d'une  sœur,  s'épouvante  du  re/;ard,  du 
flambeau  des  Euménides;  l'autre,  assouirnanl 
un  bœuf,  croit  entendre  mu{;ir  Agamemnon  ou 
bien  Ulysse.  Pour  faire  grâce  à  sa  tuniciue  et  à 
son  manteau,  en  a-t-il  moins  besoin  de  curateur, 
celui  qui  surcharge  son  vaisseau  de  marchan- 
dises, qui  ne  se  sépare  de  l'abime  que  \yjr  l'é- 
paisseur d'une  planche,  qui  n'affronte  tant  de 
maux,  tant  de  périls,  que  pour  quelques  pièces 
d'argent  à  la  marque  du  prince?  Le  ciel  s'ob- 
scurcit, la  foudre  gronde  :  c  Détachez  le  câble, 
s'écrie  le  trafiquant  de  blé  ou  de  poivre  ;  cet 
horizon  rembruni ,  cette  large  bande  noire, 
ne  présage  rien  de  sinistre  ;  c'est  un  orage 
d'été.  »  Le  malheureux!  cette  même  nuit  peut- 
être  ,  il  va  s'abîmer  avec  les  débris  de  son 


Jam  torquet  juvenem  longa  et  cervina  senectus. 
Ociiis  Arclligenem  quaere,  atque  eme  quod  Mithridates 
Coinposuit ,  si  visaliam  decerpere  fîcum  , 
Atque  alias  tractare  rosas.  Medicainen  babcndum  est , 
Sorbere  ante  cibum  quod  debeat  et  pateret  rex. 

Monstro  voluptatem  ogregiam  ,  eui  nulla  ibeatra, 
Nulla  œquarequeas  prœtoris  pulpita  lauti , 
Si  spectes  quanto  capitis  discrimine  constent 
Incrementa  domus  ,  acrata  multus  in  arca 
Fiscus  ,  et  ad  vigilem  ponendi  Gastora  uumnii, 
Ex  quo  Mars  ullor  galeam  quoque  perdidit ,  et  res 
Non  potuitservare  suas.  Ergooninia  Florac 
Et  Cereris  licetct  Cybeles  aulœa  relinquas  : 
Tanto  majores  bumana  negotia  ludi  I 

An  magis  oblectant  animum  jactata  petauro 
Corpora  ,  quique  soient  rectum  descendere  funcm  , 
Quam  tu  ,  Gorycia  semper  qui  puppe  moraris, 
Atque  babitas,  Goro  semper  tollendus  et  Austro, 
Pcrditus  ,  ac  vihs  sacci  mercator  olcntis; 
Qui  gaudes  piugue  antiquac  de  litore  Cretaj 
Passum  ,  et  municipes  Jovis  advexisse  lagenas  ? 
llictanien  ancipiti  figens  vestigia  planta  , 
Yitiuni  illa  mercede  parai  a  brumamque  famamqae 


lUa  reste  cavet  :  tu  propter  mille  talenta 

Et  centum  villas  temerarius.  Aspice  portus, 

Et  plénum  magnis  trabibus  mare  :  plusbominum  est  jam 

lu  pelago.  Veniet  classis  quocumque  voiarit 

Spes  lucri:  necGarpatbium  Gœtuiaque  tantum 

^Equora  transiliet  ;  sed  ,  longe  Galpe  relicta  , 

Audiet  Herculeo  stridentem  gurgile  solem. 

Grande  operœ  prelium  est ,  ut  tenso  folle  reverti 

Inde  domum  possis  ,  tumidaque  superbus  aluta  , 

Oceani  monstra  et  juvenes  vidisse  marinos. 

Non  unus  mentes  agitât  furor  :  ille  sororis 
In  manibus  vultu  Eumenidum  terrelur  et  igni  • 
Hic,  bove  percusso,  mugire  Agamemnona  crédit, 
Aut  Ilbacum.  Parcat  tunicis  iicet  atque  laceruis  , 
Guratoris  eget  qui  navem  mercibus  iniplet 
Ad  summum  latus  ,  et  tabula  distinguilur  unda  , 
Quum  sit  caussa  mali  tanti  et  discriminis  bujus 
Concisum  argentum  in  titulos  faciesque  minutas. 
Occurrunt  nubes  et  fulgura  :  solvite  funem  , 
Frumenti  dominus  clamât  piperisque  coemptorj 
Nil  color  bic  cœli ,  nil  fascia  nigra  minatur  : 
iEstivum  tonat.  Infelixbac  forsitan  ipsa 
Nocle  cadet  ,'fractis  trabibus ,  fluctuque  premctur     200 
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navire  ;  ballollé,  submergé  par  les  flots,  il  va 
serrer  de  la  main  et  des  dents  sa  riche  cein- 
ture. Naguère  tout  l'or  que  le  Tage  et  le 
Pactole  roulent  avec  leur  sai)le  brillant  n'a- 
vait pu  suffire  à  ses  vœux  ;  il  lui  suffira  de 
quelques  lambeaux  pour  voiler  ses  flancs  gla- 
cés, d'un  peu  de  pain,  réduit  qu'il  est  après  son 
naufrage,  après  la  submersion  de  son  vais- 
seau, à  mendier  un  as,  et  sans  autre  ressource 
que  le  tableau  de  son  désastre. 

Acquises  au  prix  de  tant  de  maux ,  les  ri- 
chesses se  conservent  avec  des  craintes ,  des 
soucis  plus  grands  encore.  Rien  de  plus  misé- 
rable que  la  garde  d'une  grande  fortune  !  Le 
riche  Licinus  s'entoure  de  réservoirs  ;  la  nuit, 
il  met  sur  pied  une  cohorte  d'esclaves  toujours 
en  alerte  pour  son  ambre,  ses  statues,  ses  co- 
lonnes de  Phrygie,  son  ivoire,  sa  vaste  galerie. 
Le  tonneau  du  cynique  en  haillons  est  à  l'abri 
du  feu  :  s'il  se  brise,  demain  il  aura  une  autre 
maison,  ou  la  même  restaurée  avec  du  plomb. 
Alexandre  sentit  en  voyant  l'hôte  illustre  de 
ce  gîte  combien  est  plus  heureux  l'homme 
sans  désirs,  que  l'ambitieux  qui ,  convoitant 
l'univers  entier,  se  prépare  des  périls  non 
moins  grands  que  ses  succès. 

Non,  ton  pouvoir  n'est  rien  si  nous  sommes 
sages;  c'est  nous,  oui,  c'est  nous,  ô  Fortune, 
qui  te  déifions.  Si  l'on  me  demande  à  quoi  je 
borne  le  nécessaire  :  A  ce  qui  suffit  pour  se 


garantir  de  la  soif,  de  la  faim  et  du  froid  ; 
à  ce  qui  te  suffisait,  Épicuie,  dans  ton  mo- 
deste jardin,  et  avant  toi,  à  Socrate,  au  sein 
de  ses  pénates.  La  nature  est  toujours  d'accord 
avec  la  raison.  L'austérité  de  ces  modèles,  je  le 
I  vois,  te  déconcerte  !  tu  peux  y  mêler  quelque 
chose  de  nos  niœuis  :  complète  la  somme  qui  te 
mérite,  aux  termes  de  la  loi  d'Othon ,  l'hon- 
neur des  quatorze  gradins.  Et,  avec  tout  cela, 
tu  fronces  le  sourcil ,  lu  fais  la  grimace  ! 
donne-toi  le  revenu  de  deux  chevaliers,  de  trois 
encore.  Mais  si  je  n'ai  pas  comblé  ton  sein  et 
qu'il  s'ouvre  toujours  avide,  non,  jamais,  ni  la 
fortune  de  Crésus,  ni  les  richesses  des  rois  de 
Perse,  n'assouviront  ta  cupidité,  non  plus  que 
les  trésors  de  Narcisse,  à  qui  le  faillie  Claude 
accorda  tout ,  tout ,  jusqu'à  la  mort  de  son 
épouse. 


SATIRE  XV. 

LA    SUPERSTITION. 

Qui  ne  sait,  Volusius  Rithynicus,. quelles 
monstrueuses  divinités  révère  le  sot  Egyptien? 
Ici  l'on  adore  le  crocodile,  là,  on  tremble 
devant  un  ibis  engraissé  de  serpents.  L'effigie 
du  singe  d'or  à  longue  queue  brille  aux  lieux 
où  résonnent  les  cordes  magiques  du  colosse 
mutilé  de  Memnon ,  où  l'antique  Thèbes  gît  cn- 


ObruUis ,  et  zonam  lœva  inorsuque  tenehit. 
Sed  cujus  votis  modo  non  suffecerat  aurum , 
Quod  Tagus  et  rutila  volvit  Pactolus  arena  , 
Frigida  sufficient  vêlantes  inguina  panni, 
lîxiguusque  cibus ,  mersa  rate  naufragns  assein 
Durn  rogat ,  et  picta  se  tenipestate  tuetur. 

Tantis  parla  mahs  cura  majore  metuque 
Servantur.  Misera  est  magni  custodia  census. 
Dispositis  prœdives  amis  vigilare  coborlcm 
Servorum  noctu  Licinus  jubet ,  attonitus  pro 
Electro  signisque  suis  ,  Phrygiaque  coUimn;i, 
Atque  ebore  et  lata  testudine.  Dolia  nudi 
îSon  ardent  Cynici  :  si  hegeris  ,  altéra  liet 
Gras  domus ,  aut  eadem  plumbo  commissa  manebit. 
Sensit  Alexandor,  testa  quum  vidit  in  illa 
Magnum  habitatorem,  quanto  feUcior  hic ,  qui 
Nil  cuperet ,  quam  qui  totum  sibi  poscerct  orbem  , 
Passurus  geslis  aequanda  pcricula  rébus. 

NuUum  nutnen  babos  ,  si  sit  prudcntia;  nos  le , 
Nos  facinïiis,  Forluna  ,  dcam.  !\Iensura  tamen  quaj 
Sufliciat  census  ,  si  quis  me  consulat ,  edam  : 
In  quantum  silis  atque  famés  et  frigora  poscunt , 
QuauUim  j  Epic.ure  ,  tibi  parvis  suffcGit  in  horlis  , 


Quantum  Socratici  ceperunt  antc  pénates. 
Nunquam  aliud  naturu  ,  aliud  sapientia  dicit. 
Acribus  excmplis  videor  te  claudere  :  miscc 
Ergo  aliquid  nostris  de  moribus  :  effice  summam  , 
Bis  scptem  ordinibus  quam  lex  dignatur  Otbonis. 
Hœc  quoque  si  rugam  trahit,  extenditque  labellum  , 
Sume  duos  équités,  fac  tertia  quadringenla. 
Si  nondum  implevi  gremium  ,  si  panditur  ultra , 
INec  Grœsi  fortuna  uuquam  ,  nec  Persica  régna 
Sufficient  animo  ,  nec  diviliaî  Narcissi, 
Induisit  Cœsar  cui  Claudius  omnia,  cujus 
Paruit  imperiis ,  uxorem  occiderc  jnssus. 

SATIRA  XV. 

SUPERSTITIO. 

Quis  nescit ,  Volusi  Bilhynice  ,  qnalia  démens 
yEgyptus  portenta  colat?  Crocodilon  adorât 
Pars  hfcc;  illa  pavot  saturam  serpentibus  ibiii. 
Efligies  sacri  nitet  aurea  cercopilheci  , 
Dini'idio  magicaî  résonant  ubi  Memnonc  cborda» , 
Atque  vêtus  Thebe  ccnlum  jacct  obruta  porlis. 
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scvclic;  sous  les  ruinrs  de  ses  crni  porics.  Ail- 
Irms,  on  v«'iirrr  l(;  poisson  (l<*  l.i  iiici",  le  pois- 
son (lu  llcuvc  :  (les  ciuis  onliricssc  proslcrncnt 
(lovant  un  cliicn  ;  mais   dcvanl    Diaiu;,  per- 
sonne. C'(îsl  un   sa('ril(;{j(!,   (|U(î    (I(î   presser 
•sous  sa  (l(;nl  l(î  poireau  ou  ro{;non.()li!  la  sainte 
nalion,  (|ui  voit  naître  dans  ses  jaidins  d(î  [)a- 
reilles  divinil(\s!  On  no.  sert  sui'  aueiuK;  table 
ranimai  (pii  poi't(;  la  laine  :  dt^l'ense  d'é^joqjer 
le  petit  d'une  clitîvrc;  mais  toute  liberlé  de  se 
noinrir  (l(^  la  (îliair  humaine.  (Juand  Ulyss(,', 
à  la  laide  d'Aleinoiis,  racontait  de  semblables 
lioireui's  à  son  li(*)te  (Honné,  plus  d'un  convive 
diU,  s'indi(jner,  dut  s(;  moquer  de  lui  comme 
d'un  mauvais  |)Iaisani.tEt  personne  ne  jette  à  la 
merc(!t  im[)udent  menteur,  bien  di{jned'(Hrela 
proie  d'une  vraie  Cliarybdc,  lui  qui  nous  vient 
débiter  tant  de  fables  atroces  sur  les  Lestry(|ons 
et  les  Gyclopes?  Mieux,  vaudrait  croire  à  Scylla, 
aux  roches  Cyanées  qui  s'entrechoquent,  aux 
outres  même  pleines  de  tempêtes,  à  Elpénor 
qui,  frappé  de  la  baguette  de  Circé,  gro^jne 
de  concert  avec  ses  matelots  transformés  en 
pourceaux.  A-t-il  donc  cru  les  Phéaciens  si  dé- 
pourvus de  sens?»  Ainsi  devait  se  récrier,  avant 
qu'il  fut  ivre,  celui  d'entre  eux  qui  avait  le 
moins  puisé  dans  l'urne  de  Corcyre  :  car  le  roi 
d'Ithaque  était  le  seul  {^^arant  des  contes  qu'il 
faisait. 

Moi,  je  vais  citer  un  fait  prodigieux,  qui 
n'en  est  pas  moins  arrivé  tout  récemment  sous 


Ui  consulat  de  Junius,  près  des  murs  de  Far- 
dcnle  Co|)tos  :  c'est  le  u'iiiut  de  tout  un  ()euf)le, 
crime  plus  atroce  (ju(î  ((;  (|ui  li/;ur.i  jamais 
sur  la  sc(;ne.  Car,  de  Pyrrha  jus(|u'a  uous, 
vainement  tu  cheiclierais  sur  la  scttne  tragi(|ue 
l(!  crime  d'une  cité  entière.  Écoule  (juel  scan- 
dale a  produit  de  nos  jours  la  plus  atroce  féro- 
cilé. 

Entre  deux  villes- voisines,  Coptos  et 'i en- 
lyia,  iè{fn(i  encore  une  ardente  inimitié,  une 
haine  imujorKdh; ,  plaie  j)rolonde  (jue  rien  ne; 
saurait  guérir.  Cet  excès  de  fureur,  chez  les 
deux  peuples,  vient  de  ce  (jue  chacun  abhori(; 
les  dieux  de  l'autre,  persuadé  (jue  les  seules 
divinités  aux(|uelles  on  doit  hommage  sont 
celles  (ju'il  révère.  L'une  des  deux  cités  célé- 
biail  une  fête  :  ce  fut  une  occasion  (jue  s'(;m- 
pressèient  de  saisir  les  nobles  et  les  chefs  de 
l'autre,  pour  l'empêcher  de  goûter  la  joie  d'un 
si  beau  jour,  de  savourer  les  délices  d'un  long 
festin,  alors  que  les  tables  restent  dressées  de- 
vant les  tenjples  ei  sur  les  places,  et  (ju'assidu 
le  jour  comuîe  la  nuit,  la  septième  aurore  sou- 
vent trouve  le  convive  étendu  sur  les  lits.  Tout 
sauvage  qu'il  est,  ce  canton  de  l'Egypte,  au- 
tant que  j'ai  pu  le  remarquer  moi-même,  ne  le 
cède  point  en  voluptés  à  l'infâme  Canope. 
Ajoutez  que  la  victoireest  facilesur  des  hommes 
noyés  (Jans  le  vin,  que  l'ivresse  fait  balbutier 
et  chanceler.  D'un  côté,  des  danses  animées 
par  la  llûte  d'un  noir  Ethiopien ,  des  j)aifums 


lllic  cncruleos  ,  liic  piscem  fluminis  ,  illic 
Oi>i.iiia  Iota  caiiem  venerantur,  iiemo  Dianam. 
l\)riuiii  et  cœpe  nefas  violareet  frangere  niorsu. 
0  sanctas  gentes,  quibus  haec  uascuntur  m  hortis 
Niimina!  Lanatis  aniinalibus  ahstinct  oninis 
lilensa  :  nefas  illic  fetum  jugulare  capellae  ; 
Carnibus  humanis  vesci  licet.  Attonito  quuin 
Taie  super  cœnam  faciiius  narraret  Ulysses 
Alcinoo,  bilem  autrisum  fortasse  quibusdam 
Moverat,  ut  inendax  aretalogus.  in  mare  nemo 
Huncabicit,  sacva  dlgnum  veraque  Gharybdi , 
Fingentem  inimanes  Lacstrygonas  atque  Cyclopas? 
jNain  citiuB  Scyllam  ,  vel  concurrentia  saxa 
Cyaneas,  pleiios  et  teinpestatibus  utrcs 
Grediderim  ,  aut  tenui  percussuin  verbere  Girces, 
Et  cuni  reinigibus  gruuisse  Elpenora  porcis. 
Tain  vacui  capitis  populum  Phavica  putavit? 
Sic  aiiquis  mérite  nondum  ebrius,  et  miniiiium  qui 
De  Gorcyrœa  leaietum  duxerat  unia  : 
Sohiscnini  boc  Ithacus  nullo  sub  teste  caiiobat. 

Nos  niiranda  quideni  ,  scd  nupcr  consulc  Junio 
Uesla ,  saper  (ialidae  referemus  mœuia  Copti  ; 


Nos  vulgi  scelus,  et  cuncti  graviora  cotburnis. 
Nam  scelus  a  Pyrrba,  quamquam  omnia  syrmata  volv.i',, 
Nulius  apud  tragicos  populus  facit.  Accipe  nostro 
Dira  quod  exemplum  feritas  produxerit  aevo. 

Inter  finitimos  vêtus  atque  antiqua  siniullas  , 
Iinmortale  odiuin  ,  et  nunquain  sauabile  vulnus, 
Ardet  adbuc  Goptos  et  Tentyra.  Sumuius  utrinque 
Inde  furor vulgi,  quod  uumiiia  vicinorum 
Odit  uterque  locus,  quum  soles  credat  habendos 
l'esse  deos  quos  ipse  colit.  Sed  ,  tempore  feslo 
Alterius  populi,  rapienda  o(îcasio  cunclis 
Visa  inimicorum  priinoribus  ac  ducibus  ,  ne 
Lœtum  bilaremque  diein  ,  ne  magnae  gaudia  cœnaî 
Sentirent ,  positis  ad  templa  et  compita  niensis  , 
Pervigilique  tore  quein  nocte  ac  luce  jaoentem 
Scptiuius  interduin  sol  invenit.  llorrida  sane 
/Egyptus  :  sed  luxuria  ,  quantum  ipsc  nolavi , 
liarbara  fainoso  non  cedit  turba  Cauopo. 
Adde  quod  et  facilis  Victoria  de  niadidis  cl 
lîlœsis  atque  mero  titubautibus.  Inde  virorum 
Saltatus  nigro  libicioe  ,  qualiacunque 
Ungucula  et  flores,  multœque  in  froule  corouic  ; 
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tels  qu  on  les  peut  supposer,  des  fleurs,  des 
couronnes  en  quanlilé;  de  l'autre,  la  haine  al- 
faniëe.  On  éclate  d'abord  en  propos  injurieux, 
les  tètes  s'écliaulTent  :  c'est  le  signal  du  com- 
bat ;  puis  on  s'attaque  en  poussant  le  même  cii  : 
le  bras  nu  l'ait  l'oflice  du  javelot.  Peu  de  mâ- 
choires restent  sans  blessures;  peu  ou  point 
de  nez,  dans  toute  la  mêlée,  restent  intacts. 
On  ne  voit  plus  dans  tous  les  rangs  que  visages 
mutilés,  ligures  méconnaissables ,  crânes  en- 
tr'ouverts,  poings  dégouttants  du  sang  qui 
jaillit  des  yeux  crevés.  Ce  n'est  là  pourtant 
selon  eux  que  jeux  d'enfants,  parce  qu'ils 
ne  foulent  point  de  cadavres  sous  leurs 
pieds.  En  effet ,  à  quoi  bon  tant  de  milliers 
de  combattants,  s'il  n'en  périt  aucun?  On  re- 
double donc  d'acharnement  :  les  bras  se  bais- 
sent pour  ramasser  et  brandir  aussitôt  des  pier- 
res, armes  familières  à  la  sédition;  non  des 
pierres  telles  qu'en  soulevaient  Ajax  et  Tur- 
nus ,  ou  du  poids  de  celle  avec  laquelle  le  fils 
de  ïydée  fracassa  la  cuisse  d'Énée ,  mais  telles 
qu'en  peuvent  lancer  des  bras  si  différents  des 
leurs,  des  bras  de  notie  siècle.  Car  déjà,  au 
temps  d'Homère,  l'espèce  dégénérait.  De  nos 
jours ,  la  terre  ne  porte  plus  que  des  hommes 
méchants  et  frêles.  Aussi  les  dieux  ne  les  voient- 
ils  qu'avec  un  sourire  amer  de  mépris  et  de 
haine. 

Reprenons  notre  histoire.  Soutenu  d'un  ren- 
fort, l'autre  parti  ose  tirer  le  glaive,  s'armer  de 


la  flèche  meurtrière  et  recommencer  le  combat. 
Aussitôt  les  ennemis  de  prendre  tous  la  fuite, 
et  les  Tenlyrites,  sous  les  épais  ombrages  du 
palmier  qui  avoisine  leur  ville,  de  s'élancer  à 
leui'  poursuite.  Un  Coplite,  dont  la  terreur  pré- 
cipitait h'S  pas,  glisse  et  tombe;  on  le  prend, 
on  le  coupe ,  on  le  dépèce  en  nulle  morceaux  , 
afin  que  ses  débris  puissent  suflire  à  tous.  La 
troupe  triomphante  le  dévore  et  ronge  jusqu'à 
ses  os.  Elle  ne  le  fit  point  bouillir  dans  l'airain 
ou  rôtir  à  la  broche;  tant  d'apprêts  semblaient 
trop  longs  à  son  impatience  :  elle  se  contenta 
d'un  cadavre  cru.  Grâces  au  ciel,  elle  n'a  pas 
violé  le  feu  sacré  que  Prométhée  déroba  à  la 
voûte  des  cieux  pour  en  faire  don  à  la  terre. 
Noble  élément,  je  t'en  leliciie;  et  je  crois,  Vo- 
lusius,  que  lu  l'en  applaudis  avec  moi.  Celui , 
du  reste,  qui  osa  mordre  dans  un  cadavre,  ne 
savoura  rien  de  plus  délicieux.  Témoin  de  cet 
exécrable  attentat,  ne  demande  donc  point  si 
le  piemier  sentit  son  gosier  voluptueusement 
flatté  du  morceau.  Le  dernier  qui  survint,  trou- 
vant la  victime  tout  entière  dévorée,  presse  la 
terre  de  ses  doigts  pour  sucer  au  moins  quel- 
ques gouttes  de  sang. 

Les  Gascons ,  nous  dit-on ,  à  l'aide  d'un  pa- 
reil aliment  prolongèrent  leur  existence.  Mais 
quelle  différence  !  Ils  luttaient  contre  la  fortune 
jalouse,  réduits  qu'ils  étaient  aux  dernières  ex- 
trémifés  de  la  guerre  et  du  malheur,  en  |)roie 
aux  horreurs  d'un  long  siège.  Leur  exenq)le 


Hinc  jéjunum  odium.  Sedjurjjia  prima  sonare 

liicipiunt  aiiimls  ardentibus  ;  hxc  luba  rixa?. 

Doin  claiiiore  pari  concnrritur,  et  vice  leli 

Saîvil  niida  maniis.  l^auroî  sine  vulnere  mala?  : 

Vix  cniiiu'im  ,  aut  luilli ,  loto  cerlamine  nasns 

Intoger.  Adspiceres  jam  cuncla  per  af^mina  vultus 

Dimidios ,  alias  faciès  ,  et  iiiantia  ruptis 

Ossa  {jenis,  plenos  oculoriun  sanguine  pugnos. 

Ludere  se  credunt  ipsi  tamcn  ,  et  puériles 

Kxercere  acies  j  quod  nulia  cadaveia  calcent. 

Kt  sane  quo  tôt  rixantis  niillia  turhre  , 

Si  vivunt  omnes?  Ergo  acrior  impelus,  et  jam 

Saxa  inclinalis  per  Inimnm  quocsila  lacertis 

liicipiunt  torquerc,  dorneslica  seditioni 

Tela  :  nec  liunc  lapidem  ,  quaies  et  Turnus  et  Ajax  , 

\el  (juo  Tydides  percussit  pondère  coxam 

-/I''nea.^5  sed  (|uem  valeant  oiniltcre  dexlraî 

lllis  dissiniiles  et  nostro  tenij»ore  nat.T. 

Nam  gcnus  lu>c  vivo  jam  decrcsoehat  Ilomero. 

Terra  malos  bomines  mine  educat  atqiie  pusilios  : 

Hrgo  deus  ,  quicumque  adsnexit,  ridet  et  odit. 

A  diverliculo  repelalur  fahnia.  Postijuam 
Subsidiis  aucti ,  purs  altéra  [«ro  i.crc  foium 


Audet ,  et  infestis  puguam  instaurare  sagitlis; 
Terga  i'ugœ  céleri  prestantibus  omnii)US ,  instant 
Qui  vicina  colunt  umbrosœ  Tenlyra  palmoc. 
Labilur  hinc  quidam  ,  nimia  fonuidinc  cursum 
Prœeipitans  ,  capiturque;  ast  illum  in  phirima  sccluu» 
l'rusta  et  parlicnias,  ut  inultis  morluus  unus 
Sufficerct,  totum  eorrosis  ossibusedit 
Victrix  turba.  iNec  ardenli  decoxit  ahcno, 
Aut  verubus;  loiiginn  usque  adeo  tardumque  putavil 
Dxspeelare  focos,  contenta  cadaverc  crudo. 
Itincgaudere  libct ,  quod  non  violaveril  ignom 
Qiiem  summa  cœli  ra))Uim  de  parte  Promelbeus 
Donavit  terris,  b^lemento  gratulor,  et  te 
l'^xsullare  rcor.  Sed  qui  mordere  cadaver 
Suslinuit ,  uil  unquam  bac  carne  libenlius  odit. 
INam  seelere  in  tanto  ne  quœras  et  dubites,  an 
l*rinia  voluplalem  gula  senseril;  ullimus  aulcm 
Qui  sl<4it  absumpto  jam  loto  corpore,  <iiiclis 
l'er  terram  digilis  ,  ali((uid  de  sanguine  giislat. 
Vasrones,  ut  fama  est ,  alimentih  talibus  usi, 
Produxerc  animas  :  fcd  ros  divcrsa  ,  sed  illic 
Forlumc  invidia  est,  bellorum<jue  uUima  .  oasus 
Exlrcmi  ,  longœ  dira  obsidionis  rgestas.  l»U 


284 


JUVKNAL. 


est  fait  pour  inspirer  la  pili<î.  Ces  lioiniiics  donc, 
•ipriîs  avoir  loul  épuise';,  les  licilx^s,  l(;s  ani- 
maux, loul  ce  (|U(;  la  ia{j('  de  la  laini  l(;ur  suj[- 
{;(Tail ,  el  donl  les  corps  l>l(';m('s  (!t  <!Xl(îiiu(*s  do 
inaijjrcur  (Hai(?nl  un  ohjtît  de  eoni[)assion  [)our 
leurs  ennemis  mêmes,  dévorèrent  les  membres 
de  leurs  concitoyens ,  tout  prèls  à  se  dc'vorer 
<*nx.-m(}m(îs.  Quel  moilel,  (|uel  dieu  n'absou- 
drait pas  un  peuple  de  héros,  qui  avait  enduré 
deiellessoulïrances,à  qui  |)ouvaient  paidonner 
ces  mûnes  dont  les  corps  lui  avaient  servi  de 
nourriture!  Zenon  ,  je  le  sais,  nous  donne  des 
préceptes  plus  humains,  il  n'autorise  pas  tout 
indistinctement  pour  conserver  sa  vie.  Mais 
un  Canlabre  pouvait-il  être  Stoïcien,  surtout 
au  siècle  de  l'ancien  Métellus?  Aujourd'hui  le 
[lambeau  de  la  philosophie  {grecque  et  romaine 
éclaire  l'univers  :  déjà  le  Breton  a  reçu  du  Gau- 
lois des  leçons  d'éloquence;  Thulé  parle  déjà 
de  j]^ager  un  rhéteur. 

Du  reste ,  le  peuple  généreux  que  j'ai  rap- 
pelé ,  et  son  rival  en  courage  et  fidéhté ,  mais 
plus  célèbre  par  son  désastre,  le  Sagoniin  s'ex- 
cuse sur  de  tels  motil's.  L' Egypte  fait  pâlir 
l'autel  sanglant  de  la  Tauride.  Cette  Tauride , 
qui  la  première  imagina  un  abominable  sacri- 
fice, s'il  faut  en  croire  les  traditions  poétiques, 
se  contente  d'immoler  des  hommes  ;  la  victime, 
en  tombant  sous  le  couteau,  ne  craint  rien  de 
plus.  Mais  les  Tentyrites,  quelle  nécessité  les 
réduisit  à  cela  ?  quelle  famine,  quel  siège  si  pres- 


sant  leur  firent  oser  une  si  monsirueuwî  atro- 
cité*? (ju'auraient-ils  fait  de  plus  si  le  Nil  eût  re- 
fusé (ré[)aricli('r  ses  eaux  sur  l'aride  Menjphis? 
Cet  excès  de  ra/;(.',  incoiirm  à  jamais  au  Cirnbre 
terrible,  au  farouciie  Sarrnate,  au  Jîreton  et 
l'impitoyable  A/jaihyrse,  un  vil  [)euples*en  rend 
cou[)able,  futile  nation  habituée  à  déployer  de 
petites  voiles  dans  des  canots  d'argih; ,  à  ma- 
nœuvrer une  conque  f)einle  avec  de  petil^'s 
rames. 

I\on,  jamais  tu  n'inventeras.ni  peine  ni  sup- 
plice digne  de  la  scéhîratesse  d'un  peuple  qui 
confond  dans  sa  pensée  la  colère  et  la  faim  î 
>a  nature  témoigne  qu'elle  a  doué  l'homme 
'un  cœur  compatissant,  puis(|u'elle  lui  donne 
les  larmes  :  cette  sensibilité  est  la  meilleure 
portion  de  nous-mêmes.  C'est  la  nature  (|ui 
nous  prescrit  de  pleurer  sur  l'infoitune  d'un 
ami ,  sur  le  deuil  d'un  accusé ,  sur  le  pupille 
réduit  à  invoquer  la  justice  des  lois  contre  le 
tuteur  qui  le  dépouille,  cher  enfant  à  qui  ses 
joues  baignées  de  larmes ,  sa  chevelure  virgi- 
nale, prêtent  les  grâces  de  l'autre  sexe.  Soumis 
à  l'ascendant  impérieux  de  la  nature,  nous  gé- 
missons quand  s'offre  à  nos  regards  le  con- 
voi d'une  vierge  adulte ,  quand  la  tombe  se 
ferme  sur  un  enfant  trop  jeune  pour  le  bûcher^ 
Et  quel  homme  de  bien ,  digne  de  porter,  la 
torche  aux  mystères,  tel  que  la  réclama  la  prê- 
tresse de  Cérès ,  peut  se  croire  étranger  aux 
maux  d'autrui  ?  Voilà  ce  qui  nous  distingue  de 


Ilujusenim,  quod  nuncagilur,  miserabile  débet 

Exeinplum  esse  cibi.  Sicut  modo  dicta  mihi  gens 

Fost  omnes  herbas,  post  cuncta  animalia,  quidquid 

Cogebat  vacui  ventris  faror,  hostibus  ipsis 

Pailorein  ac  maciem  et  tenues  iniserantibus  artus  , 

Membra  aliéna  famé  lacerabant ,  esse  parati 

Et  sua.  Quisnam  bominum  veniam  dare,  quisve  deorum 

Viribus  abnuerit  dira  atque  immania  passis  , 

Et  quibus  illorum  poterant  ignoscere  mânes 

Quorum  corporibus  vescebantur?  Melius  nos 

Zenonis  prœcepta  monent  :  nec  enim  omnia ,  quœdam 

Pro  vila  facienda  putat.  Sed  Gantaber  unde 

Stoicus  ,  antiqui  praesertim  aelate  Metelli? 

Nunc  totus  Graias  nostrasque  habet  orbis  Atbenas. 

Gallia  caussidicos  docuit  facunda  Britannos  ; 

De  cowducendo  loquitur  jam  rbetore  Thule. 

Nobiiis  ille  tamen  populus  quem  diximus  ,  et  par 
Virtute  atque  fidc  ,  sed  major  clade  Saguntus 
Taie  quid  excusât.  Mœolide  sœviorara 
iEjfvptus  :  quippe  illa  ncfandi  Taurica  sacri 
Inventrix,  homiucs,  ut  jam  quœ  carmina  tradunt 
Digna  tide  credas ,  tantum  immolât  :  ulterius  nil 
Aut  gravius  cultro  limet  hoslia.  Quis  modo  casus 


Impulithosî  quœ  tanta  famés  infestaque  vallo 
Arma  coegcrunt  tam  detestabile  monstrum 
Audere?  Anne  aliam  ,  terra  Memphitide  sicca  , 
Invidiara  facerent  nolenti  surgere  Nilo? 
Qua  nec  terribiles  Gimbri ,  nec  Britones  unquam  , 
Sauromatœque  tiuces  aut  immanes  Agalhyrsi , 
Hao  sœvit  rabie  imbelle  et  inutile  vulgus, 
Parvula  fictilibus  solitum  dare  vêla  phaselis  , 
Etbrevibus  pictœ  remis  incumbere  testa». 

Nec  pœnam  sceleri  invenies,  nec  digna  parabis 
Supplicia  bis  po|)ulis  ,  in  quorum  menle  pares  suut 
Et  similes  ira  atque  famés.  Mollissima  corda 
Humano  generi  dare  se  Natura  faletur, 
Quae  lacrymas  dcdit  :  baec  nostri  pars  optima  sensus. 
Plorare  ergo  jubet  causam  dicentis  amici 
Squaloremque  rei ,  pupillum  ad  jura  vocantem 
Circumscriptorem,  cujus  manautia  fletu 
Ora  puellares  faciunt  incerta  capilli. 
iNaturaî  imperio  gemimus,  quum  funus  adullae 
Virginis  occurrit ,  vel  terra  clauditur  infans , 
Et  minor  igné  rogi.  Quis  enim  bonus  et  face  djguus 
Arcana  ,  qualeni  Gereris  vuU  esse  sacerdos, 
1311a  aliéna  sibi  credat  mala?  Séparât  hoc  ûos  \4i 
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la  foule  inerte  des  animaux  ;  c'est  à  cette  fin 
que ,  pourvus  seuls  de  ce  (jénie  vénérable ,  ca- 
pables de  commercer  avec  les  dieux ,  d'inven- 
ter ,  de  perfectionner  les  arts ,  nous  avons 
puisé  aux  célestes  demeures  le  sentiment  re- 
fusé à  la  brute  dont  la  tête  est  courbée  vers  la 
terre.  Dès  l'origine  du  monde,  le  commun  au- 
teur des  choses  ne  lui  départit  que  la  vie  ;  à 
nous ,  il  donna  de  plus  une  âme  ;  il  voulut 
qu'une  affection  mutuelle  nous  fît  chercher 
tour  à  tour  et  prêter  un  appui  ;  nous  réunît,  i 

trop  longtemps  dispersés,  en  un  même  peupleJ  toute  sorte  de  légumes? 
nous  fît  déserter  les  anti(iues  forêts  habitées 
par  nos  pères  ;  nous  fît  bâtir  des  maisons,  join- 
dre nos  lares  aux  lares  d'un  voisin  pour  goûter 
au  sein  d'une  confiance  réciproque  un  tran- 
quille sommeil  ;  protéger  de  nos  armes  un 
concitoyen  abattu  ou  affaibli  par  de  larges  bles- 
sures ,  marcher  au  combat  sous  de  communes 
enseignes  et  repousser  l'ennemi  du  haut  des 
mêmes  tours ,  à  l'abri  des  mêmes  portes. 

Mais  de  nos  jours  plus  d'accord  règne  entre 
les  serpents.  La  bêle  féroce  reconnaît  et  épar- 
gne son  espèce.  Quand  vit-on  le  lion  le  plus 


le  sanglier  expira-t-il  jamais  sous  la  dent  d'un 


que  des  sarcfoirs  et  des  râteaux,  las  de  manier 
le  soc  et  la  houe,  les  premiers  forgerons  igno- 
rèrent l'art  de  façonner  le  glaive  :  nous  voyons 
des  peuples  à  qui  il  ne  suffit  pas  d'immoler 
des  hommes  à  leur  ressentiment,  mais  qui  re- 
gardent un  cœur ,  des  bras ,  une  tête  comme 
autant  d'aliments.  Eh  !  que  dirait  Pythagore, 
où  ne  fuirait-il  pas,  s'il  éiait,  de  nos  jours,  té- 
moin de  pareilles  horreurs,  lui  qui  s'abstint  de 
la  chair  des  animaux ,  non  moins  que  de  la 
chair  humaine ,  qui  ne  se  permit  pas  même 
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PRÉROGATIVES   DE  L'ÉTAT   MILITAIRE. 
FRAGMENT. 


Qui  pourrait,  Gallus,  compter  tous  les  pri- 
vilèges de  l'heureux  métier  des  armes?  Que 
je  sois  reçu  dans  un  camp  fortuné,  timide  et 
novice,  je  vais  m'y  trouver  sous  l'influence 
d'une  étoile  prospère.  Mieux  vaut,  en  effet,  au 


fort  égorger  un  autre  lion?  Dans  quelle  forêt  j-  début,  un  souris  du  destin,  que  d'être  recom- 


mandé à  Mars  par  une  lettre  de  Vénus  ou  de 


sanglier  plus  robuste?  Le  tigre  indien  vit  tou-  i  la  puissante  déesse  que  charme  le  rivage  de 
jours  en  paix  avec  le  tigre  furieux,  l'ours  avec    Samos. 

l'ours  cruel.  Mais  c'est  peu  pour  l'homme  d'à-  i  Parlons  d'abord  des  avantages  communs  à 
voir,  sur  une  enclume  sacrilège,  fabriqué  le  |  tous  :  en  voici  un  et  qui  n'est  pas  le  moindre, 
fer  homicide ,  tandis  qu'habitués  à  ne  forger  !  Nul  citoyen  n'oserait  vous  frapper  :  il  y  a  plus. 


A  grt'gc  mutorum  :  atque  ideo  venerabile  soli 

Sortit!  ingeniuin  ,  divinorumque  capaces  , 

At([uc  exercendis  capiondisque  arlibus  opti , 

Sensutu  a  cœlesti  deniissuin  traxiinus  arce  , 

Cujus  efjent  prona  et  terrain  spectanlia.  Mundi 

Principio  induisit  coramunis  cundilor  illis 

Tantuin  animas,  nobis  animum  qiioque  ;  inuluus  nt  nos 

Affoctus  petere  auxilium  et  prœstare  juberet  ,1 

Dispersos  trabere  in  populum ,  migrare  vetuslo 

De  nemorc,  et  proavis  habitatas  linquerc  sylvas; 

yEdiGcare  donios,  laribus  conjugere  nostris 

Tectum  aliiid  ,  tulos  vicino  liminc  somnos 

Ut  collala  daret  fiducia  ;  prolegere  armis 

Lapsum  ,  aut  ingenti  nutantein  vulnere  civem  ; 

Communi  dare  signa  tuba,  defendier  isdem 

Turribus ,  atque  una  portarum  clave  teneri!^ 

Sed  jam  serpentuin  major  concordia.  Pareil 
Cognalis  maculis  similis  fera.  Quando  leoni 
Forlior  eripuit  vitam  leo  ?  quo  nemorc  unquam 
Kxspiravit  aper  majoris  dentibus  apri? 
Indica  ligris  agit  rabida  cum  tigride  pacem 
Perpetuam  :  saevis  inlcrse  convenit  ursis. 
Ast  homini  ferrum  létale  incude  nefanda 


Procudissc  parum  est ,  quum  raslra  etsarcula  tantum 
Assueti  coquere  ,  et ,  marrisac  vomere  lassi  , 
Nescieriot  primi  gladios  excudere  fabri. 
Adspicimus  populos ,  quorum  non  sufficit  ira» 
Occidisse  aliquem^  sed  pectora  ,  bracbia  ,  viiUuin 
Grediderint  genus  esse  cibi.  Quid  diceret  ergo, 
Vel  quo  non  fugeret,  si  nunc  bocc  monstra  videret 
Pytbagoras  ,  cunctis  animalibus  abstinuit  qui 
Tanquam  homine,  etventri  induisit  non  omne  legumen? 

SAURA  XVI. 

MILlTIiE  COMMODA. 

Quis  numerare  queat  feliois  prœmia  ,  Galle  , 
Mililiœ?  Nam  si  subeantur  prospéra  castra  , 
Me  pavidum  extipiet  tironem  porta  secundo 
Sidère  :  plusetenim  fati  valet  bora  bcnigni, 
Quam  si  nos  Veneris  commendet  epistola  Marti , 
EtSamia  genitrix  quœ  delectatur  arena. 

Commoda  tractemus  primum  communia  ;  quorum 
Ilaud  minimum  illud  erit ,  ne  te  pulsarc  lugalus  8 
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s'ilost  fr.ipp<'s  (|iril  «lissiimilcci  so  f;nr<!o  hic^n  ,  li;u<li  poiji-  diic,  j'ai  vu,  oi  jo  Io  ddclarc  di/jne 
(l(;  monlior  .Ml  pn'lcur  sa  inficlioiiT  «'clniiK^c,  sa  ■  de  l.i  ImIiIx"  fi  des  Ionf|s  duivcux  d(;  nos  anccî- 
lacc;  ('(uivorKî  iU\  noires  cl  livides  iiiincuis,  (;t  i  1res.  Vous Ironveriez  plus  ais(*menlun  Taux  lè- 
ses yeux  Iaiss(''s  en  \v\  eial  (|ue  le  rnj'deein  en  i  nioin  f)rèl  à  (h'-poser  (r)Tifre  un  pavsan,  (|u'ufi 
di'sespAre.  Veul-ii  ven{;(!r  roulra(j(î  ;  on  lui  Kirnoin  véridifjue  contre  la  lorlune  cl  l'Iion- 
d()ini(»  un  iu{;(;  en  casaqucî  {jauloise,  l>ollin(;8  .  neur  d'un  fioninu!  de  {;uerre. 
aux  pieds  cl  se  ^jnindanl  avec  ses  {jrandes  jain-  IVolons  encore  hien  d'aulres  Ix^néficcs,  liim 
hes  sur  un  sie(j(;  exhaussé,  en  venu  d(î  l'anli-  '  d'aulres  avanla/jes  f|ue  confère  le  scrrnenl  nii- 


<Mie  Ic'v'jislalion  des  camps  el  de  rusa.';(î  établi 
par  C:iniill(î,  (jui  veulent  cpie  le  soldat  ne 
puisse  ()laid(M' hors  des  relranchenienls  elloin 
de  ses  drapeaux.  —  Uien  de  plus  juste  (pie  la 


lilaÎF'c.  Tn  voisin  s'(îsl-il  approprié  un  vallon  , 
un  chanijxle  rh(;rila{;e  de  mes  pères;  en  a-L-il 
arraché  la  Ijornc  sacrée,  sur  laquelle  je  dépose 
l'olTrande   annuelle    d'une   bouillif;    avec    un 


connaissanc(î  des  délits  militaires  soii  déléréc  i  vieux  /jateau  ;  un  déhiteur  se  refuse-l-il  à  me 
auxcentuiions;  et  je  ne  resKîrai  pas  pour  cela  |  rendre  un  ar{;ent  préU;,  désavouant  l'authenti- 


sans  ven.jjcance,  si  nia  plainte  est  lé{jitime.  — 
Oui  ;  mais  toute  la  cohorte  se  déclare  contre 
vous  ;  el  de  loul  le  bataillon ,  c'est  à  qui  vous 
nuira  le  plus.  Vous  exposerez-vous  à  ce  que;  la 
vcn{jcance  soil  pire  que  l'injure?  Il  vous  fau- 
drait avoir  l'opiniâtre  arrogance  de  l'avocat 
de  Modène,  de  Va{jeHius  ,  pour  risquer  vos 
deux  jambes  conlre  tant  de  chaussures  fer- 
rées, contre  tant  de  milliers  de  clous.  Eh  !  qui 
voudra  vous  assister  si  loin  de  Rome?  Je  dis 
plus,  quel  Pylade  osera  franchir  les  barrières 
d'un  camp?  Séchons,  séchons  au  plus  lot  nos 
larmes  ;  ne  sollicitons  pas  des  amis  prêts  à 
s'excuser.  «Produisez  vos  témoins,  >  dira  îe 


que  billet  qu'il  souscrivit  de  sa  main ,  il  me  faut 
attendre  un  an  jusqu'à  ce  que  tout  un  peuple  de 
plaideurs  so^it  expédié,  pour  la  n)ise  en  instance 
de  mon  procès.  Encore  dois-je  alors  éprouver 
mille  dé(joùls,  mille  délais;  cent  fois  les  siéj;es 
sont  inutilement  préparés.  Déjà  l'éloquent  Cé- 
ditius  dépose  sa  lacerne,  cl  Fuscus  se  hâte  de  sa- 
tisfaire un  besoin;  nous  sommes  prêts la 

cause  est  remise!  Il  n'est  pas  facile  de  se  ren- 
contrer sur  l'arène  du  barreau.  Mais  ceux  qui 
cei{jnenl  l'épéeel  le  baudrier,  ils  sont  maîtres 
de  plaider  quand  il  leur  plaît  :  leur  pécule  ne  se 
consume  pas  dans  d'interminables  procès. 
Autre  avantage  :  seuls,  les  soldats  ont  le  droit 


juge.  A  cet  ordre  ,  qu'il  s'en  trouve  un  seul ,  i  de  tester  du  vivant  de  leur  père.  Car,  les  biens 
parmi  ceux  qui  virent  porter  les  coups,  assez  '  acquis  par  les  travaux  de  la  guerre,  la  loi  les 


AuJeat;  imoet,  si  pulsetur,  dissiimilet,  nec 
Audeat  excussos  praetori  ostendere  dénies  , 
Mi  nigram  in  facie  timidis  livoribus  offam  , 
Alque  oculos  ,  medlco  nil  proniitlente  ,  relictos. 
Hardaicus  judex  datur  hœc  punire  volenti 
Caloeus,  et  grandes  magna  ad  suhsellia  sur»  , 
Legihns  anliquis  caslroruni  ,  et  more  Camilii 
Scrvato  ,  miles  ne  vallum  iiliget  extra  , 
Et  procul  a  signis.  Justissima  centiirionum 
Cognitio  est  igitur  de  milite;  necmihi  deerit 
IJltio  5  si  justœ  defertur  causa  querelœ. 
Tola  cohors  tamen  est  inimica  ,  omncsque  manipîi 
Consensu  magno  oftîciunt.  Gurabitis  ut  sit 
Vindicta  gravier  quam  injuria?  Dignum  erii  ergo 
Declamatoris  Mutinensis  corde  Vagelli  , 
Quum  duo  crura  habeas  ,  offendere  tôt  caligas  ,  tôt 
Millia  clavorum.  Quistam  procul  absitab  urbe? 
Prœterea  quis  tam  Pylades  ,  molcm  aggeris  ultra 
Ut  veniat?  Lacrimœ  siccentur  protinus,  et  se 
Excusaturos  non  soUicitemus  aniicos. 
Da  testcm  ,  judex  quum  dixerit ,  audeat  ille 
Ncscio  quis,  pugnos  qui  vidit,  dicere  :  Vidi  ; 


Et  credam  dignum  barba,  digaumque  capillis 
Majorum.  Citius  falsum  producere  testem 
Contra  paganum  possis ,  quam  vera  loquentem 
Contra  fortunam  armali  contraque  pudorem  , 

Prœmia  nunc  aUa  ,  atque  alia  emolumenta  notenius 
Sacrainentoruin.  Convallein  ruris  aviti 
Improbus  ,  aut  campum  mibi  si  vicinus  ademit , 
Et  sacrum  effodit  medio  de  limite  saxum  , 
Quod  mea  cum  vetulo  coluit  puis  annua  libo , 
Debitoraut  sumptos  pergit  non  reddere  numnios, 
Vana  supervacui  dicens  chirograpba  ligni , 
Exspeclandus  eritqui  lites  incboet  annus 
Totius  populi.  Sed  tune  quoque  mille  ferenda 
ïœdia,  mille  morœ  ;  loties  subsellia  tantum 
Slernuntur;  jam  facundo  ponente  lacernas 
Cœditio  ,  et  Fusco  jam  micturiente  ,  parali 
Digredimur,  lenlaque  fori  pugnamus  arena. 
Ast  illis  ,  quos  arma  tegunl  et  balteus  ambit, 
Quod  placitum  est  ipsis ,  prœstatur  tempus  ageadi , 
Nec  res  alteritur  longo  sufflamine  lilis. 

Solis  prœlçrca  tcstandi  militibus  jus 
Vivo  paire  datur  ;  nam  .  quaj  sunt  parla  labore  52 
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excepte  (les  autres  biens ,  dont  le  père  dispose 
à  son  çrvé.  Aussi  Coranus,  cet  assidu  compa- 
{jnon  d'armes  ,  ce  serviteur  de  nos  drapeaux  , 
voit-il  son  père  tout  vieux ,  tout  chancelant 
qu'il  est,  le  courtiser  :  c'est  qu'une  faveur  lé- 
jjiliine  conduit  Coranus  à  la  lortune  et  lui  as- 


sure le  prix  de  son  beau  zèle.  On  juge  bien 
qu'il  est  de  l'intérêt  du  généial  lui-niéine  que 
les  plus  braves  soient  le  mieux  traites,  qu'ils 
s'applaudissent  tous ,  oui,  tous ,  de  mériter  et 
colliers  et  distinctions 


Militiap,  placuit  non  esse  in  corpore  census, 
Oiinie  tenetcujus  royinion  pater.  Llr^o  Goranum 
Signornm  comitcm  ,  caslrorumque  a?ra  inerentem  , 
Qiiamvis  j.iin  trcmnlns,  captât  pater.  Ihinc  favor  œquus 
Provehit ,  et  pnlchro  reddil  sna  dona  lahori. 


Ipsius  certe  ducis  hoc  referre  vidctur, 
Lit,  qui  fortis  crit ,  sit  felicissimus  idem  5 
Ut  lœli  phaleris  omnes  ,  et  torquibus  omncs. 
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NOTES  DE  JUVÉNAL. 
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SATIRE  I. 

Argument.  Celle  satire  sert  de  prologue  aux  autres. 
Le  pocte  y  rend  l'omple  des  motifs  qui  le  portent  à  s'éle- 
ver contre  son  siècle  :  importunité  des  poètes,  insolence 
des  parvenus,  corruption  des  mœurs  ,  luxe  sordide  des 
grands —  Mais  cette  tâche  difficile  ,  saura-t-il  la  remplir, 
s'il  n'a  ,  avec  le  génie ,  la  franchise  de  ses  deva  «ciers? 
Peut-il ,  sans  la  liberté  ,  rivaliser  avec  le  poëte  Lucilius? 
Celle  liberté  ,  son  siècle  la  lui  refuse.  Il  se  décide  à  n'at- 
taquer que  ceux  qui  ne  sont  plus ,  ceux  ,  comme  il  le  dit , 
qui  reposent  le  long  de  la  voie  Latine  et  de  la  voie  Fla- 
niinicnne. 

Fronton.  Vers  ^2.  L'opinion  la  plus  commune  est 
que  ce  Fronton  était  un  de  ces  riches  patriciens  qui  ou- 
vraient fastueusement  leurs  jardins  au  public.  Les  poètes 
y  venaient  déclamer  leurs  compositions. 

Nourrisson  (TAuronce.  Vers  \9  .  Caius  Lucilius, 
chevalier  romain ,  naquit  à  Suessa  ,  nommée  plus  tard 
/Iwruuca,  aujourd'hui  Sinuessa,  au  pays  des  Au- 
ronces.  Il  est  regardé  comme  le  père  de  la  satire  chez  les 
Latins. 

Sanqlier  ètrusc{ne.    Vers  23.   Martial  dit  : 

Tusciae  glandis  aper  populator 

Pars  Niliaeœ  plehis.  Vers  26.  Suivant  le  droit 
romain,  l'esclave  ne  faisait  point  partie  du  peuple^  pas 
même  de  cette  portion  appelée  piebs.  Mais,  en  suppo- 
sant que  le  poète  n'eût  pu  dire  d'un  esclave  à  Rome  pars 
romanœ  plehis ,  il  a  pu  fort  hien  dire  ,  nars  Niliaeœ 
plel)is  ^  on  parl.int  d'un  esclave  né  en  Egypte,  où  la 
même  législation  n'était  pas  en  vigueur. 

Evente  ses  doigts.  Vers  28.  Expression  qui  dé- 
note la  mollesse  de  Grispinus.  Ses  doigts  suaient  sous 
le  poids  d'une  hague  d'été  :  il  les  agitait  dans  l'air  conmie 
pour  les  rafraîchir. 


Le  délateur  d'un  illustre  patron.  Vers  53.  Il  s'agit 
d'un  certain  Régulns  que  l*linc  le  Jeune  nous  fait 
connaître  au  liv.  ii ,  épit.  201  :  «  Aspice  Uegulum  qui  ex 
paupere  et  teuui  ad  lantas  opes  per  flagilia  processit....  » 

Le  tremblant  Latinus.  Vers  50.  Ce  Lalinus  était 
un  mime  dont  il  est  parlé  de  nouveau  au  vers  44  de  la 
satire  VI  :  «  Perituri  cista  Latini.  » 

U autel  de  Lyon.  Vers  44.  11  s'agit  d'une  lutte 
académique  pour  un  prix  d'éloquence  primitivement 
institué  par  Auguste.  La  fête  ou  réunion  avait  lieu  près 
d'un  autel  consacré  à  ce  prince  :  elle  était  fort  solennelle. 
On  conjecture  que  c'es^  au  même  endroit  où  se  trouve 
aujourd'hui  Tabbaye  d'Aisnay,  nom  corrompu  du  mot 
Athenœum ,  Athénée. 

Marins ,  boire  dans  son  exil.  Vers  4D.  Ce  Ma- 
rins Priscus ,  autre  que  le  vainqueur  des  Cimbrcs  et  des 
Teutons  ,  et  dont  il  est  parlé  longuement  au  liv.  ii  , 
épit.  H  de  Pline  le  Jeune,  proconsul  en  Afrique,  fut 
condamné  pour  concussion  ;  mais  la  province  qui  envova 
poursuivre  à  Rome  le  coupable  ne  fut  pas  remboursée 
de  ses  pertes,  ce  qui  explique  l'expression  victrix 
ploras. 

Poëte  de  Vènouse.  Vers  54.  Iloratius  Flaccus. 
Ce  poêle  philosophe  de  la  cour  d'Auguste  élait  fils  d'un 
affranchi  et  natif  de  Véuusiuni  ou  Vénouse. 

Ne  saurait  recueillir.  Vers  56.  Avant  la  loi  Vo- 
conia  ,  les  femmes  étaient  comme  les  hommes  appelées  à 
recueillir  une  succession  ;  mais  cette  loi  y  mit  des  restric- 
tions ,  l'an  de  Rome  578. 

Ipse  lacernatœ.  Je  ne  pense  pas  que  ipse^  ainsi 
que  plusieurs  Pont  interprété,  désigne  ici  Néron,  dont 
il  n'est  point  fait  mention  dans  cette  satire.  Je  trouve 
pareillement  forcée  l'explication  de  ceux  qui  traduisent 
lacernatœ  artncœ  par  sa  bizarre  maîtresse  ,  aucun  de 
ces  deux  mots  n^ndiquant  qu'il  soit  question  d'un 
homme    déguisé    en   femme ,    mais  bien  d'une  femmu 
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nffnl)!^'  il'un  tlcjjtiiNt'iiicnt  msvi  ortlmiiK'  (  ji  dr  |tai(ilt 
cx[))oitH  :  voir  siilir»»  VI,  vnn  HiJ,  «t  fialir»'  \|I|, 
vers  If).  Du  iTsl(ï ,  le  |i<'rH<Miii.-i|;u  uu(|ui-l  il  ittt  fflil 
iilliiAioii  est  le  iii(^iiif  l)iiiiwi<<i|)|)<;  doiil  il  Hrru  uiiHui  p.irh; 
SJilire  VIII.  Joiiiic  nicorc ,  au  toiii|)N  ili*  Douiilicii  , 
(^uis(juM  (lit  (l<-  lui  ,  nuihuus  hclb) ,  ])r(rst(ir('  A/'/o- 
iiiiH  sccuruiii  valet  Itd'c  (fias  (i\>U\.],  i\  nn  pu,  riiui 
^^|}^e8  |ilus  ((M ,  |;uiilcr  le  chnr  de  Nf'ion. 

I jdcr.rnatœ .  Vors  C2.  Il  est  fait  mcnlion  plus  Imut 
du  v^lcuM'ul  iippcir  Idrcrna  :  c.'rtait  un  surtoul  resscm- 
id;inl  h  \ii  cliliiuiydc  ou  plutôt  au  curnlhlSy  sorte  do  ra- 
puclion  dont  il  emprunte  Rouvrnt  la  dénomination  : 
«  î,ac(Mnm  ci\cA\\\:\{iv^  »  laccmcs  à  aipurlKm,  en  forme 
de  vapuclion.  il  est  vrai  do  dire  [)our  tant  (ju'ils  n'n 
raient  pas  tous  cotte  forme  ,  nu  rapport  de  Festus. 

Des    épouses   infâmes.    Vers    78.    Il  est   hors    de 
doute  que  Juvénal  ne  fasse  allusion  ici  à  ces  alliances 
monstrueuses  dont  il  est  parlé,  satire  il  ,  vers  H 7  et  sui-  i 
vants. 

Armigero.  Vers  02.  L'esclave  distributeur  des 
dés  ou  instruments  du  jeu,  est  ici  appelé  armiger, 
ècuycr,  expression  heureuse  pour  réveiller  l'idée  d'une 
sorte  de  combat  où  les  champions  s'arment  de  toutes 
pièces;  c'est-à-dire  où  ils  prennent  tous  leurs  avantages. 

Sestertius  (imnimus)  était  une  petite,  monnaie  cou- 
rante d'argent;  seslertiiun  {poudus)  était  le  poids 
de  mille  sesterces  {sestertii)  et  valait  par  conséquent 
mille  petits  sesterces. 

Nunc  sporiula.  Vers.  95.  Sportula,  diminutif  de 
sportay  du  verbe  aspoitare^  désignait  primitivement 
un  panier,  une  corbeille.  Quand  vint  l'usage  chez  les  Ro- 
mains de  donner  aux  clients  certaines  portions  de  nourri- 
ture, ces  portions  prirent,  par  métonymie  y  le  nom  de 
sportulce^  de  celui  de  la  corbeille  qui  les  contenait.  II 
convient  de  l'appliquer  généralement  à  toute  sorte  de 
présents ,  gratifications  ou  distributions  que  les  grands 
faisaient  à  leurs  clients. 

Quinque  Tabernœ,  Vers  405.  A  Rome,  une  por- 
tion du  Forum  s'appelait  de  ce  nom ,  les  cinq  Ta- 
vernes: c'était  le  lieu  où  se  rendaient  les  banquiers,  les 
usuriers  et  tous  ceux  qui  faisaient  valoir  leur  argent. 
Mais  ce  lieu,  au  temps  de  Juvénal,  avait  déjà  changé 
plusieurs  fois  de  dénonunation  :  il  avait  pris  successive- 
ment les  noms  de  Quinque  Tabernœ ,  Septcm  Ta- 
bernœ^  Novœ  Tcéernœ  et  Argentariœ  Tabernœ. 
Peut-on  présumer  que  le  poëte  ,  s'il  avait  voulu  désigner 
ce  lieu  ,  l'eût  appelé  d'un  nom  qu'il  avait  perdu  depuis 
un  siècle? 

Coucordia  nido.  Vers  \\6.  L'emblème  de  la  Cou- 
corde  est  la  cigogne.  Le  nid  dont  il  est  fait  ipention 
ici  était-il  réel  ou  simplement  iiguré  sur  le  frontispice 
du  sanctuaire  ?  On  ne  peut  hasarder  qu'une  conjecture  à 
cet  égard. 

Luire  et  fumer  comme  une  torche.  Vers  155.  Le  ! 
patient  était  revêtu  d'une  tunique  soufrée,  ce  qui  expli-  I 


qnr  t(ed(i  Ineebit  in  illa.  Tnrjle  et  SéniH|Uf  font  Tuii 

eiraiilic  iiMiifion  de  rcl  jionible  supplice. 

l'Iaminid  tegitur  rinis.  Ver»  \Ti.  Les  Romains 
étaient  d.inb  Tuh.ige  Ar  placer  leur»  tombeaux  le  long  dr« 
grande»  roule».  AuKsi  y  trouve-t-on  enron-  de  nos  jr»un» 
be.juioup  de  cijipe»  ou  (olonnes  sépulcrales,  qui  font 
r(U)n.illre  IVlendu*'  du  terrain  autrefois  consacré  à  l'in- 
humation. 

SATIIU"    IL 

AlUitJMKNï.  luvénal  ,  dans  cette  satire,  s'élève  rf)nlri' 
«le  prélcntlus  piiilo.scqdjes,  (jui  osaient  s'erig'er  en  crn- 
seurs  des  mœurs  publiques  ,  tandis  que,  en  MMret,iU 
se  livraient  aux  plus  honb-ux  désordres.  Ce»  désordn-s , 
(le  leur  j>art ,  ét;ii(.nl  tels  (p/une  prosliluér;  elle-inênie, 
Lauronia,  indignée  de  tant  d'infamies,  leur  fait  le» 
|)Ims  sanglants  reproches.  Le  poêle  allaque  ensuit/;  la 
mollesse  indécente  des  juges,  la  turpitude  des  prêtres^ 
la  bassesse  des  nobles  ,  et  finit  en  demandant  ce  que  doi- 
vent penser,  aux  enfers,  les  Curius  et  autres  grands 
citoyens  morts  glorieusement  pour  la  patrie,  chaque 
fois  qu'ils  voient  descendre  vers  eux  les  «ambres  de  ces 
Romains  dégénérés. 

Chrysippe.  Vers  5.  Célèbre  dialecticien  de  la  secte  de 
Zenon 

Bande  Socratique.  Vers  -10.  On  ne  peut  supposer 
que  Juvénal  ait  eu  le  dessein  de  flétrir  un  nom  aussi 
vénéré  que  celui  de  Socrate.  Il  faut  Tentendre  de  tous  ces 
faux  sages  qui  se  disaient  sectateurs  de  la  philosophie  de 
Socrate. 

Les  trois  disciples  'de  Sylla.  Vers.  28.  II  s'agit 
du  triumvirat  d'Octave,  d'Antoine  et  de  Lépidus  ,  dis- 
ciples de  Sylla  ;  j)eut-être  surpassèrent-ils  en  cruauté 
leur  heureux  maître. 

PoUutus  adxdter.  Vers  29.  Il  est  question  de  Dn- 
mitien  et  de  sa  nièce  Julie,  fille  de  Titus  cl  femme  d<' 
Sabinus. 

Leges  arcanas.  Vers  30.  Voyez  Suétone  aux  g§  8  cl  0 
de  la  Vie  de  Domilien. 

Loi  Julia.  La  loi  Julia,  de  Adulteriis  {cav  beauc<uip 
d'autres  portent  le  même  nom  prescrivait  des  peines 
sévères  contre  ceux  qui  seraient  convaincus  d'inceste  ou 
d'adultère. 

Loi  Scantinia.  Vers  4i.  Cette  loi,  attribuée  à 
C.  Scantinius,  tribun  du  peuple,  était  dirigée  contre 
ceux  qui  se  rendaient  coupables  du  crime  contre  nature. 

fruste  Ut  d'un  êpouXj,  N  ers  60.  Assez  vaste  pour  con- 
tenir avec  l'époux  et  son  épouse  l'indigne  favori  qu'il 
admet  à  ses  côtés. 

Dat  veniam  forris....  Vers65.  Le  corbeau  désigne 
le  crime  ou  la  noirceur  ;  la  colombe  l'innocence  ou  la 
candeur. 

Stoicidœ.  Vers  05.  Toujours  par  ironie^  de  m^mc 
qu'il  les  a  appelés  plus  haut  Socratiques . 
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CreticiiS.  Vers.  C7.  Ils'afrlt  d'un  ma[ïis(ral  <Ui  pre- 
mier ordre.  Ce  mot  (forme  de  Cretci,  la  Crète ,  patrie 
de  Minos)cst  peut-être  mis  là  pour  réveiller  l'idée  d'un 
législateur,  d'un  juge  inflexible,  tel  que  Minos. 

Nudus  agas.  Vers  71 .  Ce  mot ,  ainsi  que  pérores  , 
mis  plus  haut,  ne  peut-il  pas  s'entendre  d'un  juge  aussi 
bien  que  d'un  avocat?  Le  juge  a  certainement  le  droit  de 
remontrance,  ce  qui  suffit  pour  rendre  raison  de  cette 
expression  qui  s'applique  tout  naturellement  h  Créticus. 
Or  Créticus  est  un  magistrat  dictant  même  des  édits  : 
Quote  leges  et  jura  fereutem^  comme  il  est  dit  au  vers 
suivant.  L'expression  plaide  inut  nu  des  traducteurs  nous 
semble  donc  manquer  ici  de  justesse. 

Ces  prêtres.  Vers  85.  Il  s'agit  des  prêtres  dont  l'empe- 
reur Domitien  avait  fondé  le  collège  en  l'honneur  de 
Minerve.  Ils  célébraient  pareillement  les  mystères  de  la 
bonne  déesse  ,  et  avaient  usurpé  un  privilège  dont  les 
fenunesseuless'étaient  jusqu'alors  trouvées  en  possession. 
Los  hommes  étaient  exclus  de  ces  mystères  ,  où  l'on  voi- 
lait lesreprésentationsmême  des  animauxmâles  ;  les  fouî- 
mes le  furent  à  leur  tour.  Voyez  Plutarque,  Vie  do  César. 

Cecropiam.  Vers  92.  C'est-à-dire  pratiqué  dans  la 
ville  de  Cécrops  ,  Athènes.  Ce  culte  était  originaire  de  la 
Thracc  d'où  il  avait  été  importé  à  Athènes  ,  et  de  là  , 
coujme  il  est  dit  ici ,  à  Rome.  Baptes  (de  /SaOTtLTejv  )  , 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  plongeaient  la  tête  dans  l'eau 
pour  se  laver  do  leurs  souillures. 

PathiciçjestamenOthonis.  Vers  99.  Allusion  à  cette 
expression  de  l'Enéide,  livre  xil  :  «  IVIagni  gestamcn 
Abantis.»  Actovis  Aurunci  spulium  est  tout  entier  em- 
prunté à  Virgile,  livre  XII  :  allusion  à  Turnus  «jui  se  pare, 
dans  l'endroit  cite ,  des  dépouilles  d'Actor  Auruns.  «  Il 
«  portait ,  dit  Juvénal ,  ce  miroir  avec  plus  de  faste  que 
(I  Turnus  ne  portait  les  dépouilles  d' Auruns. 

Assassiner  Galba.  Vers  -104.  Suétone,  vie  d'Olhon, 
chap.  XXI,  raconte  ainsi  cet  événement  :  «  Milites  enim 
«  Galbam  ,  à  suis  desertum  ,  contrucidaverunt ,  sencm 
a  manibus  pedibusque  articulari  morbo  distortissimis  , 
(I  ut  uoquc  calcem  perpcti  ,  neque  libellos  cvolvere  aut 
«  tenere  omnino,  valeret.  »  Voyez  encore  Tacite,  Hist., 
lib.  I,  cap.  55,  36  et  4\. 

A  rfui  recourir?  Vers  421 .  Au  censeur,  comme  chargé 
de  réprimer  les  désordres?  h  l'aruspicc  ,  comme  étant 
chargé  de  les  expier? 

♦Segmenta.  Vers  124.  Au  propre ,  hande  d'étoffe.  Ce 
mot  peut  s'entendre  pareillement  de  bracelets  ou  colliers. 
Voyez  Servius  sur  le  vers  (588  du  livre  i  de  l'Enéide  : 
«  Monile  est  ornamentum  gutturis  quod  et  segmentum 
'<  dicunt. 

Clypeis  ancilibus.  Vers  426.  Ces  boucliers,  nommés 
anciles  ,  étaient  confiés  à  la  garde  de  douze  jeunes  patri- 
ciens qui  composaient  un  ordre  de  prêtres  nommés  Sa- 
liens,  a  satire,  parce  que  tous  les  ans  ils  promenaient  ces 
boucliers  sacrés  par  la  ville  en  dansant  et  chantant  des 
hymnes  qui  avaient  rapport  à  la  solennité.  C'était  une 
institution  de  Numa. 


Qui  le  payait.  Vers  147.  Munere  ^  à  ju-oprc  ment  par- 
ler, signifie  la  munificence  du  préteur  qui  donne  le  spec- 
tacle ;  d'où  ce  mot  a  été  pris  pour  le  spectacle  lui-môme  : 
Munera  nunc  cdunt.  Voyez  satire  m  ,  vers  36  ,  de  notre 
auleur. 

i^Of/iwm.  C'était  la  place  réservée  dans  ramphithéâlre 
au  prince  et  aux  personnages  de  sa  suite.  Tranq.  de  Ne- 
rone  :  «  Deindo  speclavit  tolo  podio  adaperto,  pauci  ex 
«  primis  IManianis.  Maniaiia  autein  ,  a  conditorc  dicta 
«  locus  erat  qiio  sedobant  humiliores.  » 

lletia.  Même  vers.  Des  deux  antagonistes  ,  l'un  faisait 
le  poisson  et  se  nommait  Mirmillo.,\GMirmillon;  l'au- 
tre le  poursuivait,  arn^é  d'un  filet  ;  c'éiaiih  pêcJieur. 

A£re  lavahtur.  Vers  152.  «Pretio  quadrantc  dato,  ut 
«  accepti  publicis  in  thermis  lavcntur,  n  dit  le  vieux 
scoliaste.  Les  enfants  en  bas  âge  et  sous  la  conduite  de 
leurs  parents  ,  entraient  au  bain  sans  payer  le  quadrans. 

Arma  quidem  ultra.  Vers  -159.  Le  raisonnement 
du  poète  me  semble  facile  à  saisir.  Il  existe,  dit-il,  un 
enfer;  là  ,  chacun  de  nous  aura  ù  rendre  compte  de  sa 
conduite  sur  la  terre  :  il  est  vrai  que  nous  avons  remporté 
d'éclatantes  victoires  :  mais  ces  victoires  nous  dispen- 
sent-elles d'avoir  des  vertus?  et  si  nous  sommes  fiers  de 
nos  trophées  ,  il  nous  reste  aussi  à  expier  des  vices  dont 
les  vaincus  ,  mieux  partagés  sans  doute  ,  n'eurent  jamais 
h  rougir. 

SATIRE  in. 

AuGUMENT.  Umbricius  ,  que  le  poète  produit  dans 
celte  satire,  déclare  qu'il  abandonne  Rome,  sa  patrie, 
pour  se  réfugier  à  Cumes.  Les  motifs  qui  lui  font  prendre 
cette  résolution  ,  sont  :  (ju'il  n'y  a  plus  dans  celte  ville 
de  ressources  pour  l'honnête  homme;  que  tout  y  est  la 
proie  des  intrigants,  des  mercenaires,  qui  y  affluent  de 
toutes  les  parties  du  monde  ;  que  le  pauvre  y  essuie  les 
mépris  du  riche  orgueilleux  ,  et  ne  jouit  d^aucune  liberté; 
qu'on  risque  à  tous  moments  d'y  être  écrasé,  brûlé, 
battu,  assassiné.  En  terminant,  Umbricius  invite  le  poète 
à  venir  respirer  souvent  l'air  de  la  santé  au  pays  d'A- 
quinum.  Il  s'y  rendra,  dit-il,  pour  l'aider,  s'il  veut  bien 
l'en  juger  digne,  à  décocher  les  traits  de  la  satire. 

Se  fixer  à  Cumes.  Vers  5.  Allusion  au  passage  du 
livre  VI  de  l'Enéide  ,  où  Virgile  célèbre  la  sibylle  de 
Cumes. 

l'rochijta.  Vers  5.  Petite  île,  située  dans  le  golfe 
de  Naples,  près  d'ischia  ;  elle  a  conservé  son  nom  ;  ital. 
Procita. 

Suhurra.  Même  vers.  C'était  un  des  quartuTS  les  plus 
fré(juentés  de  Rome,  situé  dans  la  deuxième  n'gion  ap 
pelée  Cœlimontium  ,  du  mont  Crelius  .  il  en  est  souvent 
question  dans  les  satires  du  poëte. 

Clameurs  des  poëies.  Vers  9.  Nous  avons  vii  dans  la 
première  satire.  Vers  14  :  Expectes  eadem  a  summo 
minimoque  poeia. 
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JIJVKNAL. 


fjmcs  it  ilrs  Juijs.\vrn  \T),  riOuIloiiiaiiiMcoiifoinlimil 
l<)ii|<tciii|is  ,  il  nltc  (lisliii(-li<iii  n'iiviiit  |mi  ho  friirc  nu 
loinjis  lit!  Juvj^iiil  ,  IcK  Juifs  ;ivr(,  1rs  jii  riiiiiis  clirrlHMiH  : 

|KMlt-(*tl('  CSl-il   ici    «|ll('8liolâ   (le   CCS    (IciIllrlH. 

UM(dr  dèpimiUascsnilcs  {(tlujuècs.  V<th2.'>.  Vir(;ilp, 
nu  livre  VI.  raconte  pnrcillrineiil  ([uc  Dt'dalc,  npiJ's  avoir 
<iaiis  son  vol  IVaiiclii  les  lucrs,  (Icsceildil  h  (Inmes  Ovide 
|Ktiirlanl,  au  ver*s  :2()0(Ui  livre  vill  des  iMélaiii()r|dioses, 
fait  <lescendreraiidacienx  ai  liste  en  Sicile.  On  a  vn,  .sal.  I, 
vers  ly\  :  [(ihrumtinc  volantcm. 

Vcwdrc  à  Ccnran  un  esrluve.  Vers  33.  On  pro- 
cédait à  la  vente  des  esclaves  do  trois  manières  ,  stih 
husta^  comme  il  est  dit  ici,  sub  coroud  et  sul)  pilro. 
Dans  le  nrcinier  cas  ,  Ton  plantait  on  Ton  tenait  en  main 
niHî  javeline  ou  c(»urt  esponlon  •  dans  Itî  second  cas,  on 
couronnait  l'esclave  d'une  jjuirlande  de  ilenrs  :  suivant 
Anlujn'lle,  c'était  la  inaniènMU*  vendre  les  esclaves  prisa 
lafjnerre.  l.cbnnui'i,  dans  le  troisième  cas,  signifiait  <jue 
le  maître  ou  le  marchand  des  esclaves  n'entendait  nulle- 
ment les  {jarantir. 

Oppidiun.  Vers  3o.  On  appelait  de  ce  nom  celte  por- 
Im)u  du  cinine  d'où  les  chars  s'élançaient  dans  rarènc  : 
elle  était  é{jalement  réservée  aux  musiciens.  Varron. 

Au  pouce  hvè.  Vers  50.  Le  {jladiateur  qui  manquait 
de  jjiâce  eu  tombant  sous  les  coups  de  sou  adversaire  ,  ou 
(j<ii  iu>  faisait  pas  une  résistance  capable  d'intéresser  les 
.spectateurs,  était  inhumainement  sacrifié  sous  les  yeux 
mêmes  de  la  multitude.  Le  pouce  levé  et  dirigé  vers  lui, 
tel  était,  de  la  part  des  spectateurs,  son  arrêt  de  n'.ort, 
arrêt  qu'osait  prononcer  même  la  vierge  modeste.  Pru- 
dent., de  f^estal. 

Fectiisquejacentis 

Viigo  modesla  jubet,  converso  pollice,  rumpi. 

Celte  lie  achèeune.  Vers  61.  G'est-à  dire,  ces  misé- 
rables Grecs.  C'est  une  province  prise  pour  la  Grèce  en- 
tière ,  figure  familière  aux  poètes. 

Suspend  à  son  COti.  Vers  C7.  Pour  se  rendre  raison  de 
ce  passage  ,  il  faut  savoir  que  les  Romains  avaient  pris  cet 
usage  des  Grecs  ,  leurs  esclaves  et  leurs  maîtres.  TiecJie- 
ilpna,  ce  mot  est  formé  de  rpixoi.  je  fowrs,  et  <j£?;rvov, 
//'S/JJJ.  C'était  donc  une  marque,  un  indice  particulier 
qui  faisait  admettre  à  l'honneur  d'un  festin.  Or,  on  sait 
(|ue  les  vainqueurs  des  jeux  du  cirque  éiaienl  reçus  à  la 
tahle  du  prince,  et  que,  pour  se  faire  reconnaître,  ils  por- 
taient suspendus  au  cou  le  trophée  ou  syuibole  de  leur 
victoire 

Qve  eehii  d'isèe.  Vers  74.  11  y  a  eu  un  célèbre 
©râleur  grec  de  ce  nom  ,  disciple  de  Lysias  et  uîaître  de 
Démosthène.  Je  ne  crois  pas  qu'il  [misse  être  question  de 
lui,  mais  bien  d'un  rhéteur  que  Pline  le  Jeune  nous  fait 
connaître  au  livre  il ,  épit.  3. 

Si  trulla  inverso,  etc.  Vers  408.  Je  n'ai  pu  voir 
ici  «  bibacitatcm  divilis  truliam  exhaurientis  et  label- 
«  lorum  crepitu  idteslanlis,  »  selon  quelques  commen- 
laleurs*  ou,  selon  d'autres  ,  «  lusum  cotlaborum  qui  ita 
«  (it,  quuna  reliquum  vini  in  pavimentum  ejectum  cla- 


«  n/m  (dit  sonilum  :  quoil  fclicis  amoris  iudiriutn 
«  est,  n  njoutent-ils. 

Ai  1(1  mire  .  fût  rlh  xaïc  Laris.  Ver»  1 10.  Qm  hpies 
interpreteh  lisent  iintinnia  luiis^  qu'il»  rcndcnl  par  la 
mnllresse  du  lo(jis. 

Un  stoïeïpn  faitpfirh  lîaréas.  Vers  \\C).  Taeite  ,  an 
chapitre  30  et  suivanLs  du  livre  \vi  de  Ben  Amiales, 
donne  p(»ur  accusateur  de  litirvan  Soranu»,  Ostorius  Sa- 
binus,  chevalier  romain.  Le  philosophe  btoTcien  P.  Kgna- 
tiiis  ,  client  de  Harcas  son  disciple  ,  déposa  r/uitre  lui. 

(l(mrti'<une  vêtue.  Vers  Ll/i.  C'est-à-dire  quelqn*! 
peu  relevée,  par  opposition  à  nudum  otido  stU)iS  fomire 
mancipium.  I\Iartial ,  au  livre  vil  ,  épigramme  Cl  ,  fait 
mention  de  celte  Chioné<|u'il  donne  pour  une  courtisane 
de  bon  ton. 

Lliôte  de  la  divinité  du  mont  Ida.  Vers  137,  Cy- 
bèle,  lorsqu'elle  fut  envoyée  à  Uome  de  Pessinuntc  sons 
la  forme  d'une  pierre  brute  ,  dut  être  reçue  à  son  arrivée 
par  le  plus  vertueux  citoyen.   Le  choix  tomba  sur  Scipiou 

Nasic^. 

Qui  sauva  Minerve.  Vers  430.  Ce  fulLucjus  Cœci- 
lius  Métellus.  Ce  trait  de  piété  lui  coûta  la  vue ,  ayant 
été  aveuglé  par  les  flammes. 

Samothrace.  Vers  ^  44.  C'est  une  Ile  de  l'Archipel ,  à 
l'embouchure  de  l'ilèbre.  Elle  était  renommée  pour  son 
temple  où  se  pratiquaient  de  redoutables  mystères. 
Persée  ,  après  sa  défaite  ,  s'y  réfugia  en  se  mettant  sous 
la  protection  de  ses  autels  formidables.  Voy.  F'.orus , 
livre  II ,  chapitre  \2. 

Qu'il  sorte,  s'il  a  quelque  pudeur.  Vers -153.  Les 

jeux  en  usage  à  Rome  se  célébraient  sur  la  scène  ou  dans 
le  cirque;  d'où  ilsprenaient  le  nom  de  scenici  dansle  pre- 
mier cas,  et  de  circenses  dans  le  second.  L'an  de  Home 
f)83,  L,  Roscius  Olho,  tribun  du  peuple,  porta  une  loi 
qui  défendait  au  peuple  de  prendre  place  sur  les  quatorze 
premiers  gradins  de  l'amphithéâtre.  Ils  furent  réservés 
aux  chevaliers,  et  à  ceux  qui  avaient  une  fortune  de 
quatre  cent  mille  sesterces.  Le  Podium  était  la  plac« 
réservée  au  prince  et  aux  grands  de  sa  suite. 

Lenonum  pueri.  Vers  -156.  Nous  voyons  dans  la 
sal.  VI  de  notre  poëte  que  les  femmes  des  chevaliers,  des 
sénateurs  ,  des  plus  illustres  personnages  de  Rome  ,  s'a- 
bandonnaient fréquemment  aux  gladiateurs  et  -tux  comé- 
diens qui  avaient  su  leur  plaire.  De  là  l'introduction  au 
sein  des  premières  familles  de  tous  ces  rejetons  d'une  in- 
fâme prostitution. 

Petits  Sahins.  Vers  469.  C'était  une  colonie  de  Sa- 
bins  envoyée  au  pays  des  Samnites. 

Exodium.  Vers  -175.  L'exode  était  une  farce  licen- 
cieuse qu'on  représentait  d'ordinaire  à  la  suite  d'une 
tragédie,  plus  communément  encore  à  la  suite  d'une  atel- 
lane,  quelquefois  même  dans  les  entr'actes  de  cette  der- 
nière. Le  plus  souvent  l'exode  était  joué  par  un  .seul  ao 
leur,  appelé  pour  cette  raison  exodiarus.  De  eç,  oooz, 
hors-d'ceuvre.  ' 
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V orchestre.  Vers  178.  Places  réservées  au  bas  des  ,  mais  plus  court  et  beaucoup  plus  ample.  Coecinay  de 
{jradins.  i  '««'"xoç,  était  la  graine  d'un   arbrisseau  du  même  nom , 

Couper  la  barhe.  Vers  18G.  Lorsqu'un  patron  faisait  1  ^'"^  ^'«"  ^''''^  ^«  '"«"«^  ^^'•''^^«- 


couper  les  cheveux  ou  la  première  barbe  à  ses  enfants, 
ou  mémo ,  comme  le  dit  le  poëte  ,  à  un  esclave  favori ,  il 


Proseucha.  Vers  297.  Ce  mot  est  formé  de  ■npdç  vers 
et  d'eûxe<7^af.  prier.  C'était  l'endroit  où  l'on  se  réunis- 


était  d'usage  de  lui  faire  des  visites  et  d'envoyer  des  pré-     sait  pour  prier  en  commun.  Peut-être  doil-on  entendre 
sents;   on  enfermait  la  première  barbe  dans  une  petite     les  lieux  écartés  ou  souterrains  dans  lesquels,  au  temps 


boîte  d'or  et  d'argent  que  l'on  consacrait  à  quelque  divi- 
nité :  c'était  à  vingt  et  un  an. 

Ucalegon.  Vers  i  99.  Allusion  au  vers  512  du  livre  ii 
de  l'Enéide  ;  «  Jam  proximus  ardet  Ucalegon.  » 

Lacertœ.  Vers  251 .  Quelques-uns  lisent  :  latehrœ. 
Lacertœ  me  semble  plus  expressif:  un  méchant  trou 
de  lézard;  sorte  de  dicton  populaire. 

Fermente  dans  Vestomac.  Vers  254.  C'est  un  esto- 
mac échauffé  par  l'insomnie,  et  qui  continuellement 
agité,  ne  peut  faire  paisiblement  les  fonctions  de  la  diges- 
tion :  il  aurait  besoin  de  calme,  de  repos.  Ce  sens  est 
rendu  évident  par  ce  qui  suit  immédiatement  :  nam  quŒ 
meritoria  somnum  admittunt? 

Veaux  marins.  Vers  258.  Pline  et  Virgile  s'accor- 
dent à  dire  que  les  veaux  marins  dorment  d'un  sommeil 
profond.  Cette  remarque  du  naturaliste  réfute  l'opi- 
nion de  Grœvius  qui  lit,  vetulisque  maritis  ^  les 
vieux  maris. 

Porté  sur  la  tête.  Vers  259.  La  litière  prenait  diffé- 
rents noms  :  die  s'appelait  tetraphorum,  hexaphorum, 
octophorum  ,  selon  qu'elle  était  portée  par  quatre  ,  six  ou 
huit  esclaves.  Ces  esclaves  étaient  le  plus  souvent  de  la 
Liburnie  ,  province  située  sur  les  bords  de  la  mer  Adria- 
tique; quelquefois  ils  étaient  de  la  Syrie. 

La  chaussure  ferrée  d'un  soldat.  Vers  248.  Parmi 
les  chaussures  on  distinguait  le  calceus ,  le  mulleus ,  le 
pero  et  le  phœcasiHm  qui  couvraient  entièrement  le 
pied  ;  le  solea,  le  crepida,  le  haxeœ  et  le  sandalium 
qui  laissaient  en  partie  le  dessus  du  pied  à  découvert.  La 
chaussure  militaire  appelée-  caliga ,  d'où  l'expression 
caligatns ,  que  nous  trouvons  à  la  lin  de  cotte  satire , 
était  faite  d'une  grosse  semelle  ferrée  ,  de  laquelle  par- 
taient des  bandes  de  cuir  qui  se  croisaient  sur  le  coude- 
pied. 

Tuniques  recousues.  Vers25'<.  H  faut  l'entendre  des 
tuniques  dos  passants,  c'est-à-dire  des  malheureux  pié- 
tons qui  ne  peuvent  s'arracher  à  ce  tumultueux  cortège; 
ils  en  sont  pour  leur  tunique  ;  meilleure  elle  eût  pu  ré- 
sister. 

Testa.  Vers  270.  Ce  sont  des  débris  de  vase  ,  de  pots 
et  d'autres  ustensiles  qu'on  fait  pleuvoir  par  les  fenêtres, 
et  non  les  tuiles  qui  ne  sont  pas  moins  redoutables  le  jour 
que  la  nuit.  Tectorum  ne  prouve  rien  ici,  c'est  le  toit 
mis  pour  la  maison. 

Se  roule  tantôt  sur  le  doSy  etc.  Vers  281 .  Ce  passage 
est  imité  d'Homère.  Voyez  l'Iliade,  chant  XXIV,  vers  3. 

Lœna.  Vers  284.  Ce  mot  dérivé  du  grec  x^a^va,  iu- 
vlupie  un  surtout  ou  manteau  du  genre  de  la  chlamydey 


de  la  persécution,  les  juifs  ou  chrétiens  se  rendaient  se- 
crètement pour  prier.  On  a  vu  déjà  quel  mépris  les  Ro- 
mains affectaient  pour  les  prétendues  superstitions  de  ces 
derniers. 

Forêt  Gallinaire.  Vers  507.  Cotte  forêt  était  située 
dans  la  Campanie  ,  à  quelques  milles  de  Rome.  C'était 
un  voisinage  dangereux  ,  au  rapport  mêmi"  de  Cicéron. 
Voir  sa  Milonienne,  au  chapitre  30.  Delà,  l'usage  d'y 
placer  de  la  force  armée. 

Une  seule  prison.  Vers  514.  La  prison  ici  désignée, 
fut  commencée  par  Ancus  Martius  ,  achevée  par  Servius 
ïullius,  réparée  plus  tard  par  le  prétour  L.  Pinarius  Ma- 
merlinus ,  et ,  du  nom  de  ce  dernier,  appelée  Curcer 
Mamertinus. 

Aquinum.  Vers  520.  Patrie  de  Juvénal ,  au  pays  des 
Volsques  ;  aujourd'hui  Aquino. 

SATIRE  IV. 

Argument.  Juvénal  commence  par  reprocher  à  Cris- 
piuus,  dont  il  a  déjà  fait  mention  dans  la  pirmièie  sa- 
tire, ses  turpitudes  et  sa  profusion.  11  achète,  dit-il  ,  un 
surmulot  six  mille  sesterces.  Ce  trait  lui  fait  raconter 
qu'un  turbot  d'une  grosseur  prodigieuse  fut  olfort  à 
l'empereur  Domitien  ;  qu'aussitôt  le  nouvel  Atride  con- 
voqua les  grands  de  sa  cour  on  conseil  extraordinaire, 
pour  aviser  au  moyen  d'apprêter  digneuuMit  le  superbe 
animal.  Ces  grands,  nous  les  voyons  déliler  sous  nos 
yeux  :  à  leur  passage,  le  poëte  leur  décoche  des  traits  qui 
vont  frapper  également  sur  le  tyran. 

Destinée  à  descendre.  Vers  10.  Le  supplice  des  ves- 
tales remonte  à  Tarquin.  On  se  rendait  au  temple  âê 
Vesta  ;  on  dépouillait  la  prêtresse  coupable  de  ses  orne- 
ments sacrés,  puis  le  convoi  se  mettait  en  marche.  Arri- 
vée à  la  porte  Colline  ,  piès  do  laquelle  était  une  émi- 
uence  destinée  à  ce  genre  d'exécution  ,  la  vestale  ,  après 
une  prière  que  le  grand-j)rèlro  adiessait  aux  dieux,  était 
conduite  au  fatal  caveau  qu'on  reformait  sur  elle  pour 
jamais.  Durant  ces  jours,  les  affaires  publiques  vaquaient, 
et  la  ville  était  dans  la  consternation. 

Suprême  censeur.  Vers  12.  Allusion  directe  à  Domi- 
tien qui,  sous  le  titre  imposteur  *\''arbiire  des  ma'urs , 
faisait  périr  juridiquement  tous  ceux  qui  lui  déplaisaient; 
Crispinus  était  le  serviteur  complaisant  de  ses  cruautés. 

Parihus  Hbris  :  libra  nVst  pas  une  livre  proprement 
dite.  Ici,  comme  dans  ces  mots  ad  lihram  de  César,  pari 
libra  de  Golumelle  et  autres,  il  expiime  le  niveau  de 
deux  poids,  le  niveau  des  bassins  d'une  lalance  :  de  Ik 
l'expression  librare  qui  signifie  pcscr,  balancer^  mciite 
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dmm  la  ïmUinre.  l'aribiislilnifi  m\iiïic  «lonc.  rid"'»' iln 
(ui'liot  uÙh  dans  riiii  des  lnissiiis  <lc  la  hnldiit'.c  ,  et  (^|ja- 
l.iiil  !<■  |)ni(lK  (k-s  NrHl('i-('cN  L«t  Kiinniili'l  (-st  un  |>oifm(»ii 
de  iii(''di«)<'ni  jjro.sNCiir  vl  fort  di'licil.  Voyoz  S(''ii<'(|im' , 
Qiu'st.  Nulur.  ,  Viwi'  m,  <lia|».  17,  et  riiim  livro  ix, 
rlia|».  17. 

IjiiKjrs  vitraux.  Vers  21.  On  iM|)|>orlf  (jn'on  ;i  Ironvf' 
dtM'nitMvnicnl  duos  les  fouillos  (rilciriilaninn  un  cIiAskj^ 
<Mi  fi'uC'ln'  |;nrni('  do  vern-s  ('-juiis  et  transpari-nts  ,  fieni- 
Idublrs  |)res<|iio  à  noH  cristaux. 

Apirivs.  Vers  25.  CV-taitlo  plus  l'anioux  jjournict  ou 
|u»uiinand  de  l'anli(|uil<^.  Il  tint  un«  rrolc  j)nhli(|uo  d(> 
l'oniinatïdiso  à  Home,  coniposu  un  trailé  intitulf!  de  (juhv 
irritamcniiS,  ot  s'empoisonna  do  desespoir,  quand  il 
n\uit  plus  les  moyens  de  fournir  n  son  appétit  dévorant. 
Au  rapport  de  Pline,  il  est  l'inventeur  d'une  manière 
toute  particulière  d'apprêter  le  surmulet,  qui  consistait  à 
le  tuer  dans  la  sauce,  ou  hicn  à  le  confire  tout  vivant.  Son 
nom  s'offrait  donc  ici  tout  naturellement  à  propos  d'un 
surmulet. 

A  tête  chauve.  Vers  38.  Domitien,  qui  ne  différait  de 
INéron,  qu'en  ce  (ju'il  avait  la  tête  chauve.  La  fumille 
des  Flaviens  avait  fourni  trois  empereurs:  Vespasien, 
Titus  et  Domitien. 

Souverain  pontife.  Vers  40.  C'était  l'empereur  lui- 
même.  Celto  dignité  suprême  faisait  partie  de  la  puissance 
Tuipéridle. 

PalfiiriuS  et  ArmillatiiS.  Vers  33.  Deux  fameux  ju- 
risconsultes, qui  faisaient  métier  de  vendre  le  peuple  au 
tyran. 

Attendaient  la' fièvre  quarte.  Vers  57.  Est-ce  crain- 
dre ,  ainsi  que  quelques-uns  l'entendent?  est-ce  espérer, 
comme  un  moyen  d'échapper  au  danger  de  mourir?  Gic, 
épît.  fauj.,  livre  AIV,  11,  s'exprime  ainsi  en  parlant  des 
espérances  que  fait  concevoir  la  lièvre  quarte  :  «  Quum 
«  in  quartanam  conversa  visestmorhi,  spero  te,  dilipentia 
«  habita,  etiam  firmiorem  fore.  »  C'est-à-dire,  vous  n'en 
serez  que  mieux  portant  a[)rès  votre  guérison  :  c'était  un 
préjugé,  une  croyance  vulgaire.  Dès  lors,  ou  conçoit  que 
la  fièvre  même  puisse  devenir  un  motif  d'espérance  et  de 
(îonsolation. 

Albe.  Vers  6.  La  scène  ,  comme  on  le  voit,  va  se 
passer  dans  la  maison  de  campagne  de  Domitien,  près 
d'Alhe-la-Longue.  Slace,  Silv.  iv,  vers  48  etsuiv.,  nous 
on  fait  la  description. 

Atride.  Vrrs  C5.  Agamemnon,  ce  tils  d'Atrée,  assem- 
ble, dans  Homère,  le  conseil  de  tous  ses  guerriers  pour 
les  combats.  Domitien,  à  son  exemple,  convoque  les 
grands  de  Tenipire  pour  un  poisson;  de  là,  le  surnom 
d'Atride  que  lui  donne  le  poëte. 

Le  Lthurnien  Vers  75.  C'était  comme  le  suisse  ou 
Vhuissier  du  palais,  charge  d'annoncer  l'ouverture  des 
séances. 

Vegasus.  Vers  77.  Nous  avons  de  ce  magistrat ,  que 
juv^al  nomme  rt^iterprète  le  ulus  sacré  des  lois,  une 


i'M  de  tideirommissis  Un'rcditatilms,  lanetlonnAepar 
le  «énnl;  une  «utre  (td  Vu^nam  Voppœain  ;  une  Iroi- 
Kième  ad /JCÏiam  Scntium. 

décrivis  riat.  Ver-i  f|0.  Quclques-unn  PenU'ndenl 
de  CrispiiH  et  rexpli(|ui  ni  ainsi  ;  il  n'était  pas  non  plu», 
citoyen  à,  c'eBt-h-dire  capable  de... 

Ours  de  Numidie.  Ver»  l)î).  Virgile  dit  pareillement 
prllf  l/hijstitlis  ursa'.  Cfjxnd mt  les  naluralisloB  «ont 
d'accord  (|u'il  n'y  a  point  d\niis  dms  <-.s  climat»  :  ti/-,sa.s' 
serait  donc  pour  leones. 

CatuthiS.  Vers  \  15-  l'iine  le  jeune,  ou  livre  iv,  épj- 
Ire  22,  parle  de  ce  j>ersoniiage  dans  \>-n  mêmes  terme»  : 
«  Incidit  .sermode  CatuUoMe.ssalino  qui,  luminibus  cap- 
«  tus,  ingeniosœvo  mala  cflecitalisaddidernt.  ^onvereba- 
«  tiir,  non  erubescebal,  non  miseiebalur  :  <jui  sa-pius  a 
H  Domilianonon  secus  ac  lela,(|Uûe  et  ipsa  cacca  et  inipro- 
«  vida  feruntur,  in  optimum  quein({ue  conlor(juebalur. 
a  De  hujus  nequitia  sanguinariisque  sentenliis  in  com- 
«  muneomnes  super  cauam  loquebantur. » 

A  ponte.  Vers  10.  Tassé  du  pont  où  il  mendiait,  ou 
cruel  métier  de  satellite.  Les  mendiants  ,  comme  on  le 
voit  clairement  aux  vers  8  et  9  de  la  satire  v,  avaient 
l'babitude  de  s'agenouiller  sur  une  natte  de  jonc,  et  do 
se  tenir  plus  particulièrement  sur  les  ponts  ,  comme 
étant  des  lieux  ordinaires  de  passage.  Sat.  v,  vers  8  : 

Nulla  crepido  vacat?  nusquam  pons  et  tegetis  pars... 

Jactaret  basia.  Vers  118.  Envoyer  des  baisers  aux 
passants  ou  aux  voyageurs,  afin  de  provoquer  leur  inté- 
rêt ou  leur  pitié. 

Pegma.  Vers  122.  C'était  une  machine  à  T usage  des 
représentations  théâtrales.  A  voir  aujourd'hui  celles  de 
nos  opéras,  on  peut  aisément  s'en  faire  une  juste  idée. 
Nous  n'avons  même,  je  crois,  sous  ce  rapport,  rien  à  en- 
vier aux  Romains  ou  aux  Grecs. 

Fanaticus.  Vers  123.  Fanatique  :  ainsi  s'appelaient, 
de  leur  nom,  les  prêtres  de  Bellone.  Ce  nom  fut  donné 
à  d'autres  encore,  mais  seulement  par  application.  Voyez 
satire  il,  vers  Mo  :  et  crine senex  fanaticus... 

Renouveler  la  faim.  Vers  438.  Nous  avons  vu  plus 
haut  laxare  saginis  stomachum ,  employé  dans  le 
même  sens. 

Cerdonibus.  Vers  153.  De  y.kpàoç,  lucre.  L'opposi- 
tion évidente  de  ce  mot  avec  celui  de  Lamia,  noble  et 
opulente  famille  de  Kome ,  est  un  trait  de  censure  des 
plus  amers. 

SATIRE  V. 

Argument.  Cette  satire  est  dirigée  contre  les  para- 
sites. Le  poëte  dessine  à  grands  traits  les  humiliations 
de  tout  genre  auxquelles  se  soumettaient  ces  malheureux 
en  venant  s'asseoira  la  table  d'un  patron  qui  s'intitulait 
leur  ami?  Ni  le  pain,  ni  le  vin,  ni  la  bonne  chère,  rien 
ne  leur  était  comnmn  avec  le  maître  ;  ils  le  voyaient  se 
rassasier  dos  tacts  les  plus  succulents,  sans  espoir  d  eu 
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oblcnir  autro  chose  que  les  débris  échappés  h  sa  Toracité. 
Du  paiu  noir,  dur  et  moisi,  un  chou  flétri,  do  Thuile 
sentant  la  lampe,  voilà  le  régal  ordinaire  de  ces  miséra- 
Itles.  Lg  tableau  est  fait  pour  nous  inspirer  un  égal  mé- 
pris pour  la  bassesse  des  convives  et  pour  l'insolente  ar- 
rogance des  patrons. 

Succida  lama.  Vers  24.  Laine  moite  et  huileuse , 
telle  qu'elle  est  avant  d'élrc  apprêtée.  Martial  a  dit  de 
même  succida  vellera.  L'usage  était,  lorsqu'on  voulait 
teindre  la  laine  en  pourpre,  de  la  nettoyer  avec  du  vin  : 
on  conçoit  que  ce  n'était  pas  du  meilleur, 

Saguuiina.  Vers  29.  De  Sacjonie ,  ville  d'Kspagne 
renommée  pour  ses  vases  de  terre.  On  trouve  dans  Mar- 
tial, Saguntini  (IquU Saijwiiini  calices.  Pline  en- 
core, au  chapitre  ^2  du  livre  XXXV,  fait  mention  de  ces 
sortes  de  vases. 

Patriam  iitvlumque.  Vers  34.  L'étiquette  où  se 
trouvaient  relatés  le  cru  et  la  date  du  vin  mis  en  bou- 
teilles. 

Thrasea  Helvidiusque.  Vers  56.  Tacite,  au  chap.  29 
du  liv.  XVI  et  chap.  suiv.;  Pline,  au  liv.  m,  épît.  ^C, 
nous  font  concevoir  une  haute  estime  pour  ces  deux  ver- 
lueui.  citoyens. 

ïleliadum  rntsias.  Vers  58.  L'ambre,  formé,  sui- 
vant la  mythologie,  des  pleurs  des  Héliades,  filles  du  so- 
leil (  riXioç]  et  de  Clymëne. 

Qui  numeret  gemmas.  Vers  41 .  Il  était  d'usage  d'en- 
châsser dans  l'or  des  pierres  précieuses,  ce  qui  explique 
le  rapprochement  de  ces  deux  mots,  aurum,  gemmas. 

Du  savetier  de  Bénèveni.  Vers  40.  Martial ,  au  li- 
vre XIV,  épig.  96,  parle  de  ces  sortes  de  verres  ou  de 
lasses  appelées  calices  Vatiniani.,  du  nom  doVatinius, 
cordonnier  de  Béuévcnt: 

Vilia  sutoris  calicem  monumenta  Vatiui 
Accii)c  ;  sed  nasus  longior  ille  fuit. 

Frivola.  Vers  59.  Objets  de  luxe,  do  superfluité  et 
par  conséquent  de  prix,  d'où  notre  mot,  des  frivolités. 

Artoptœ.  Vers  72.  (  De  âproç,  pain^  ciàirrào) ,  rôtir.) 
Sorte  de  tourtière  qui  servait  à  fairo  cuire  ou  rôtir  le 
pain  ;  elle  recevait  du  feu  dessus  et  dessous. 

Exigua  fcralis  cœna  patella.  Vers  85.  C'était  Pu- 
sage  de  déposer  eu  offrande  un  peu  de  nourriture  sur  la 
tombe  des  morts.  Elle  était  là  pour  leurs  mânes  er- 
rants. 

Flavi  Melcagri.  Vers  ^15.  Méléagre,  à  la  Icto  des 
princes  de  la  Grèce,  combattit  le  sanglier  farouche  ijuc 
Diane  avait  suscité  pour  ravager  le  pays  de  Galydon. 

Lihya.  Vers -149.  Les  Romains  tiraient  presque  tout 
leur  blé  soit  de  la  Sicile,  soit  des  fertiles  plaines  de  la 
Libye. 

Cacus  terrassé  par  Hercule.  Vers  423.  Voyez  cet 
épisode  dans  Virgile,  lib.  VIII,  vers  264  : 

Pedil)us<iuc  informe  cadaver 

Protraliitur. 


Triaiwmina.  Vers  127.  Les  Romains  de  quelijue 
distinction  portaient  trois  noms,  le  nomen,  le  cognomcn 
et  Vagnomenj  et  quatre  en  y  joignant  le  prunomcu. 

Un  petit  Iule.  Vers  150.  Allusion  à  cejl  endroit  de 
l'Enéide,  livre  IV,  vers  328. 

Si  quis  milii  parvulns  aula 
Luderet  iCneas,  qui  te  tanlum  ore  referrct. 

Celui  de  sou  épouse.  Vers  148.  Agrippine,  fille  de 
Gcrmanicus  et  femme  do  Claude.  Voy.  Tacite,  au  livre 
XII,  chap.  66  et  suivant. 

Etniscum  aurum.  Vers  164.  Il  s'agit  do  la  bulle  d'or 
que  TuUus  llostilius  fit  porter  aux  enfants  de  condition, 
après  qu'il  eut  soumis  les  Llrusqucs.  Paupere  loro. 
Pline,  au  chap.  1  ,liv.  m,  dit  :  «  Lorum  erat  insigne  Li- 
0  bertorum,  Plebeiorum  et  Pauperum  ;  »  on  Pappelail 
scortea. 

SATIRE  VI. 

Argument.  Le  poë te  retrace,  en  commençant,  la  pre- 
mière enfance  du  monde  :  heureux  temps  où  l'homme, 
livré  à  ses  rustiques  travaux,  ne  songeait  point  à  enfrein- 
dre le  respect  dû  à  la  couche  nupliah;!  Mais  la  Pudeur 
ajoute-t-il,  se  retira  bientôt  au  céleste  séjour,  avec  la  Jus- 
tice sa  compagne  ,  et  les  deux  sœurs  s'enfuirent  en  même 
temps.  Il  s'étonne,  au  milieu  de  ce  débordement  de  tous 
les  vices,  de  vorr  son  ami  se  marier;  de  là  ,  la  peinture 
énergique  d'une  inconcevable  dépravation  qu'il  re|)roche 
aux  femmes:  orgueil,  tyrannie,  prodigalité,  débauche 
affreuse,  manie  de  plaider,  de  lutter,  de  bégayer  du  grec 
à  tout  propos.  Vient  ensuite  le  portrait  de  la  musicienne, 
celui  de  la  nouvelliste,  de  la  cruelle,  de  la  précieuse,  de 
la  savante,  de  la  superstitieuse,  de  l'empoisonneuse. 

Telle  que  toi,  Cyntliie,  et  toi.  Vers 7.  Gynthie,  maî- 
tresse de  Propercc;  Lesbie,  maîtresse  de  Catulle,  vivaient 
Punc  et  l'autre  du  temps  d'Auguste.  Voici  lepassage  au- 
quel il  est  fait  allusion  ici  : 

Lugete,  o  Vénères  Cnpidinesciuc, 
Et  quantum  est  huminum  venustioruni  ! 
Passer  niurluns  Ci^t  mes  puclia?, 
Passer,  ddiciae  meai  puellaî, 
Qucm  plus  ilia  oculis  suis  ainabat..., 
ïua  nunc  opéra,  nica;  jineilaî 
Fiendo  turgiduii  rulicutocelli. 

Une  tête  vénérable.  Vers  17.  Le  latin  dilfl//f'r<us, 
d'un  autre  :il  faut  l'entendre  d'un  objet  cher,  tel  que 
d'un  père,  d'un  fils.  Virgile,  au  vers  547  du  liv.  iv  de 
l'Enéide,  dit  de  même  : 

Tcstor  ulrumcpio  caput...., 

id  est,  patris  et  nati.  Ce  serment  était  pour  les  hu- 
mains ce  que  le  Styx  était  pour  les  dieux,  la  garantie  la 
plus  sûre  de  ce  qu'ils  avançaient. 

Astrœa.  Vers  19.  Astrée,  fille  de  Jupiter  et  dcThé- 
mis,  disent  les  poètes,  habita  sur  la  terre  tant  que  dura 
Page  d'or,  ûlais  les  crimes  des  hommes  l'jynnt  réduite  à 
fuir,  elle  se  retira  dans  le  ciel  et  se  plaça  dans  cette  por" 
tion  du  zodia(|ue,  appelée  le  signe  de  la  Vierge,  entre 
le  Lion  et  la  Palance 
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Dca  (i-(u<yids  ^  un  ronlrat.  Vrrsî.'î.  On  dit  partutn 
i'onvi'vtum  ,  «l  mieux  uu  |)liinrl  jKuta  rniivnitd  ,  |Mmr 
in(li({nri- tout  objet  d\ine  ooiiveiilioii  écrile,  et  Nur  li'(|iii'l 
on  est  toniln'  d'iicconl  :  ()vi<le  n  dit  parla  <'(niju.r  , 
femme  arcorfU'V  vu  murinijc.  IMnis  nt-  prjil-on  p.is  snns 
Kc  iué|)rendre  ,  Jiiiisi  <jiie  r.ir(iriii('  !M.  Dnsaulx,  croire 
que  ronveulum  lamcn  ci  parluvi  ne  sont  pau  uni(|ne- 
nient  pour  jiaria  runvnila?  (Umvcnhini  <xi)rinir  le 
concours  des  p.nlies  <nii  «ont  appeli'-es  p.ir  la  loi  à  vali- 
der Vacte^  pactum.  Voyez  Justinien,  «u  titre  X  des  In- 
stitutes. 

N'oiwcs-Ui  pas  mieux...?  Vers  54.  lilst-il  besoin 
d'avertir  «pic  ec  conseil  ironi(jue  est  un  violent  sar- 
casme diri};é  contre  Postuinus?  nous  aimons  ù  le  penser 
du  moins. 

La  loi  Julia.  Vers  58.  Voici  la  liste  ,  par  ordre  de 
dates,  des  lois  connues  sous  cette  dénomination  :  Lex 
Julia  (le  civUaie  soriorum^  anno  \irb.  004.  Lpx  Julia 
rcpciendarum^  an.  %irh.  693.  Lex  Julia  judiciaria  et 
l(\v  Julia  de  ane  alienOj  au.  vrh.  708.  Lex  Julia  cl 
Tiiiade  iuioribus  iuproviuciisa  prœsldibus  daudia^ 
au.  urh.  725.  Lex  Julia  judiciaria^  an.  urh.  7*29. 
Lex  Julia  de  aduUeriis,  an.  urb.  757.  Lex  Julia  de 
maritaudis  ordiuibus^  rogata  primum^  non  perlaia^ 
an.  urb.  757.  Lex  Julia  de  ombitu.  Lex  Julia  ma- 
jesiaiis  de  vi  p%d)liea  ;  de  vi  privaid  ;  de  peculaUi  ; 
de  sacrileais  eideresiduis^  au.urb.tAG.  Lex  Julia  de 
maritaudis  ordinibus  perlaia,  an.  urb.  757.  Lex  Ju- 
Uadevicesimahœrcditatumy  an.  urb.  759.  Lex  Julia 
de  anuona,  an.  urb.  759.  Lex  Papia  Poppœa  qua  et 
lex  Jidia  de  maritaudis  ordiuibus  denuo  fnmata  et 
pars  caducaria  addita  ^  unde  nomen  legis  Juliœ  et 
Papiœ  Poppnœ,  an.  urb.  762.  C'est  de  cette  dernière 
qu'il  est  ici  fait  mention  :  elle  avait  pour  but  d'accroître 
«ne  population  décimée  par  les  guerres  civiles  et  les  sé- 
ditions. 

Séductions  du  marché.  Vers  40.  Juvénal,  au  vers  20 
delà  satire  iv,  nous  fait  connaître  cet  usage  d'envoyer 
quelque  belle  pièce  de  gibier  ou  de  poisson,  alln  de  se 
mettre  dans  les  bonnes  j;ràcos  d'une  matrone  puissante, 
et  des  veufs  sans  enfants.  C'était  une  manière  de.capta- 
iion  d'héritage. 

Latinus.  Vers  44.  C'est  le  nom  d'un  mime  qui,  dans 
quelque  farce,  sinmlait  les  terreurs  d'un  adultère  surpris 
par  un  époux. 

Mars  et  Jupiter.  Vers  59.  La  Mythologie  ne  tarit 
point  sur  les  larcins  amoureux  de  ces  deux  divinités. 

Bathyllus.  Vers  63.  Fameux  pantomime,  affranchi 
de  Mécène  et  originaire  d'Egypte.  11  fut,  avec  un  certain 
Pylade,  le  créateur  de  ce  genre  de  spectacle,  qui  consiste 
dans  la  représentation  d'une  action  par  les  gestes  et  les 
mouvements  du  corps,  sans  l'emploi  de  la  parole. 

Sur  un  moxivement  vif  .Vers  G5.  Nous  n'avons  pas 
cru  qu'il  fût  absolument  nécessaire  de  changer  la  leçon 
commune  en  déplaçantes  deux  points  pour  les  reporter 
après  miserabile.  Attendere   subitum^  être  frappé 


d'un  mouvement  vif,  lougum  miserabile,  langourtu- 

semoit  prolongé ,  n'/i  rien  «l'extraordindire  ni  pour  le 
seiJH  ni  pour  la  eoiiHlruclirn  (jranMiiaticale.  IhviiHle  fut 
ici  une  Jeune  (ille  élevve  loin  du  ftéjour  de  la  ville,  daut 
la  siijiplicité  <IrH  Mi<p«rH,  et  (|ui  apporte  au  théâtre  tonte 
son  innocence.  I'"lle  est  lr.ijq)ée  de  ce»  uiouvenienl*  du 
|)antonnine,  (|ni  lui  révèlent  le  secret  des  patisionii,  pre- 
mière atteinte  que  reçoit  sa  vertu. 

Durant  le  long  iu1erv(dle.  Vers  (i'>.  L'intervalle  était 
de  cinq  mois.  Ou  sait  que  les  jeux  Mégalésiens  furent 
institués  h  loccasion  do  la  statue  de  Cybèle  qui  fut 
transportée  de  IVssinunteà  Home,  l'an  550.  Durant  ces 
fêtes ,  les  portes  faisaient  représinter  leurs  pièces  de 
théâtre. 

Sublifjar  Acci.  Vers  70.  C'était  une  sorle  de  ceinture 
qui  servait  à  couvrir  les  parties  FCNuelles.  L^exode,  dont 

nous  avons  parié  dans  les  notes  de  la  satire  lii.  était  une 
farce  licencieuse  qu'on  représentait  le  plus  souvent  à  la 
suite  d'une  ateilane,  quelquefois  dans  les  entr'actes.  Le 
rôle  du  comédien  est  ici  crlui  d'Anlonoé.  Voyez  ,  pour 
de  plus  anjples  détails,  les  mémoires  do  l'Académie  des 
Inscriptions,  tome  1,  page  214. 

Ce  qu'on  appelait  du  nom  d'atcllanes  était  un  genre 
de  tragédies  mêlées  de  plaisant  et  de  sérieux.  La  licence 
s'y  introduisit  au  point  qu'elles  furent  interdites  par  or- 
dre du  sénat.  Klles  reprirent  faveur  sous  le  règne  des 
empereurs.  Ce  nom  leur  vint  d'Atella,  ville  de  la  Carn- 
panie,  dont  les  habitants,  suivant  l'expression  de  ÎNovi- 
tius,  étaient  fort  (/U0(/weuard5  :  peut-être  le  genre  y 
avait-il  pris  naissance. 

La  boucle  d'un  comédien.  Vers  73.  La  boucle  dont  il 
est  fait  mention  avait  pour  objet  de  conserver  aux  jeunes 
gens  la  santé,  aux  gladiateurs  la  force,  aux  acteurs  la 
voix,  en  les  empêchant  d'avoir  aucun  commerce  avec  les 
femmes  ;  c'est  ce  qu'on  nommait  Vinfibulation. 

Mirmillon  EuryahiS.  Vers  81.  Nous  avons  vu  ,  no- 
tes de  la  satire  il,  quelques  traits  relatifs  au  combat  du 
Rétiaire  et  du  Mirniillon  :  le  Mirmillou ,  avons-nous 
dit,  portait  sur  son  casque  la  figure  d'un  poisson,  et  le 
Rétiaire  était  armé  d'un  filet. 

De  Lagus.  Vers  83.  L^gus,  simple  soldat  de  l'arraëo 
d'Alexandre,  fut  père  de  Ptolémée  qui  régna  dans  Alexan- 
drie. Juvénal  appelle  cette  ville  famosa  ,  sans  doute,  à 
cause  de  ses  voluptés.  Canope.,  autre  ville  plus  dépravée 
encore,  n'était  éloignée  de  cette  dernière  que  de  cent  vingt 
stades  ;  elle  était  située  vers  l'une  des  embouchures  du 
Nil.  Ce  n'est  plus,  sous  le  nom  d'Abukir,  qu'un  simple 
château.  Virgile  a  dit  :  Gens  fortunata  Canopi. 

Les  jeux  du  cirque  et  Paris.  Vers  87.  L'histoire 
fait  mention  de  deux  Paris.  L'un,  célèbre  pantomime  et 
délateur  d'Agrippine,  était  affrancbi  de  Doraitia,  tante 
de  Néroif  :  ce  prince  ayant  voulu  qu'il  lui  apprît  à  dan- 
ser, il  le  fit  mourir  parce  qu'il  ne  put  y  réussir.  Voy. 
Suét.,  in  Néron.,  §  54.  L'autre,  originaire  d'Egypte, 
éprouva  le  même  sort  de  la  part  de  Domilien.  Voy.  Dion 
Cassius.  Il  est \rès-probablement  ici  question  du  dernier 


NOTES. 


297 


comme  plus  rapproche  de  IVpoqiic  où  iiotro  poctc  com- 
posa SCS  satires. 

lladcre  (juUvr.  Vers  ^ 05.  Jusqu'à  Page  de  quarante 
ans,  on  ne  se  rasait  point  la  l)ail)i',  on  faisait  seulement 
usajje  des  ciseaux.  Passé  cet  âge,  on  avait  recours  au  ra- 
soir ;  de  là,  la  différence  entre  tondere  et  radcre  barbam . 
La  première  expression  indicpie  la  jeunesse,  la  seconde 
râ(je  mûr.  Ainsi  Scrgius  avait  au  moins  quarante  ans. 

Vèienton.  Vers  \  13.  L'époux  même  d'ilippia.  11  est 
fait  mention  dans  la  satire  IV  de  ce  même  Véienlou  , 
nommé  Fabricius  Vèienton  ,  l'une  des  créatures  de  Do- 
mitien. 

Avec  une  coufidenie.  Vers  Hi).  Cette  confidente  était 
elle-même  une  des  prostituées  les  plus  signalées  de  ce 
temps-là.  Pline,  au  livre  \II,  dit  que,  plus  dépravée  en- 
core (juc  Messaline.  cam  die  ac  node  superavii  quinto 
et  viccsimo  coucubiiii. 

Veteh  cenione.  Vers  -121.  Pétrone,  Satiricon  :  ccn- 
ioncm  anus  urbana  rejedt.  On  appelait  de  ce  nom  tout 
vêtement,  couverlure  ou  tapisserie  formée  de  pièces  rap- 
portées, c'est-à-dire  de  débris  d'autres  vêtements. 

Aique  suam.  Vers  122.  Glia(iue  cellule  portait  pour 
inscription  le  nom  vrai  ou  supposé  de  la  courtisane  qui 
l'occupait  :  Messaline  y  était  en  possession  de  la  sienne. 

Puellas.  Vers  427.  Vierges  par  dérision.  INous  avons 
vu,  vers  35  de  la  satire  IV  ;  Puellœ  Piérides .,  jjrosit 
mihi  vos  dixisse  puellas  ;  et  dans  la  satire  ii,  vers  59  ; 
Dedciit  vivus  cnr  multa  puellœ,  en  parlant  d'une 
épouse,  c'est-à-dire,  pourquoi^  de  son  vivant^  il  com- 
bla de  présents  son  épouse  restée  vierge. 

L'oreiller  de  l'empereur.  Vers  151.  Tacite ,  au  cha- 
pitre 26  du  liv.  XI  des  Annales,  parlant  des  désordres  de 
!\Icssaline,  s'exprime  en  ces  termes:  «  Jam  I\Iessalina,  fa- 
«  cilitateadulterorum  in  fastidium  versa, ad  incognilas  li- 
ce bidines  profluebat.  d 

Ilippomanes.Y ers  155.  Engrec2;r;ro/i,av£ç,  certaine  li- 
(pieur  virulente  (jui  excitait  les  feux  de  Paniour.  D'autres 
disent  un  morceau  de  chair  noire  qui  s'engendre  quelque- 
fois au  front  d'un  poulain  nouveau-né,  et  que  les  amijcns 
regardaient  comme  la  matière  d'un  philtre  puissant. 
Pline  et  Aristote  disent  tantôt  que  c'est  une  liqueur, 
tantôt  que  c'est  une  caroncule.  D'après  Tbéophrasle, 
c'est  une  composition  des  Arabes.  D'après  Hésiode  et 
Tbéocrite,  c'est  une  plante  qui  fait  entrer  les  chevaux  en 
fureur.  Suivant  d'autres  encore,  c'est  une  liqueur  qui 
coule  des  parties  naturelles  d'une  jument  en  chaleur. 
Voy.  liuffon,  tome  iv,  pag.  214  et  suiv.,  édit.  in-4  . 

Canusium.  Vers  150.  Ville  de  la  Pouille,  aujour- 
d'hui Canosd.  lille  était  renommée  pour  Pexccllence  de 
ses  troupeaux,  connue  Falerne  pour  ses  vignobles. 

Le  marchand  Jason.  Vers  153.  Nom  supposé,  par 
allusion,  sans  doute,  au  chef  des  Argonautes. 

Vases  murrhins.  Vers  156  On  n'a  que  des  conjec- 
tures sur  CCS  vases  murrhins.  Oriens  murrhinamiliiif 


dit  Pline  au  chap.  2  du  liv.  XXX  VII.  Le  prix  de  ces  vase? 
était  exorbitant 5  Néioa  en  acheta  un  trois  cents  ta- 
lents. 

Sa  sœur  incestueuse.  Vers  155.  Bérénice  fut  soup- 
çonnée d'avoir  entretenu  un  commerce  incestueux  avec 
son  frère  Agrippa,  dernier  roi  de  la  Judée. 

Vieillir  les  pourceaux.  Vers  100.  On  sait  que  la  loi 
de  Moïse  défendait  aux  Israélitesde  se  nourrir  de  la  viande 
de  porc. 

Une  hie  blanche.  Vers  177.  Allusion  à  cet  endroit 
de  PFnéide,  liv.  m,  vers  391  : 

Triginla  cai)iiuni  fétus  enixa  jacebit, 

Alba,  solo  recubans,  albi  circiun  ubera  nati. 

Svbsidant  pennœ.  Vers  198.  Métaphore  empruntée 
des  oiseaux  dont  les  plumes  se  dressent  loisqu'ils  conç^'oi- 
vent  qucdque  désir,  et  s'aballent  (juandleur  ardeur  se 
ralentit. 

A  Veffi(fie  du  prince.  Vers  20.5.  L'usage  était  de 
donner,  le  jour  des  noces,  des  pièces  d'or  ou  d'argent  à 
la  nouvelle  épouse.  Le  mari,  suivant  un  cérémonial  usité, 
les  lui  offrait  dans  un  riche  bassin  5  c'étaient  le  plus  sou- 
vent des  médailles,  comme  on  le  voit  ici,  frappées  à  l'ef- 
figie du  prince  régnant,  avec  mention  de  ses  triomphes. 

Jlvit  époux.  Vers  250.  Sénè(|ue,  au  chapitre  16  du 
livre  III,  de  Beneficiis,  se  plaint  de  ce  qu'au  lieu  de  da- 
ter des  consulats,  les  femmes  dataient  des  différents  ma- 
ris qu'elles  s'étaient  donnés  dans  leur  capricieuse  incon- 
stance. 

Archigenen.  Vers  236.  Archigénès,  au  rapport  de 
Suidas,  exerça  la  médecine  à  Home,  et  mourut  à  l'âge  de 
soixante  ans  :  il  vivait  sous  ïrajan. 

Endromidas.  Vers  246.  EndromidCy  sorte  de  man- 
teau à  l'usage  des  athlètes  5  il  était  teint  en  pourpre,  ce 
qui  explique  Pépithètede  iijrien  qu'il  lui  donne. 

Jeux  Floraux.  Vers  250.  Ces  jeux  institués  en  l'hon- 
neur de  Flore,  l'an  de  Rome  510,  devinrent  par  la  suite 
si  licencieux,  que  les  courtisanes  s'y  rendaient  toutes 
nues  au  son  de  la  trompette,  florali  tubd. 

Denso  fascia  libro.  Vers  203.  C'était,  selon  toute 
apparence,  un  plastron  de  liège  qui  servait  à  préserver 
leur  sein  des  atteintes  de  l'adversaire  contre  lequel  elles 
soutenaient  le  combat. 

Scaphium.  Vers  264.  Vase  de  nuit  de  forme  oblon- 
guc,  d'où  lui  vient  sa  dénomination  de  scapha^  barque. 

Odit  pueros.  Vers  272.  Le  rapprochement  de  ces  mots 
avi'ificta  pellice  <jui  suit  immédiatement  ne  laisse  au- 
cun doute  sur  le  sens.  Il  rappelle  le  pvsio  dormit  du 
vers  54  de  cette  même  satire.  C'est  donc  à  tort  que  les 
uns  Pont  entendu  de  ses  enfants,  d'autres  de  ses  esclares. 

llhodes^  SybariSy  Milet  et  Parente  étaient  des  villes 
signalées  pour  le  relâchement  de  leurs  mœurs,  d'où  ces 
épiihètes  :  coronatum^  petulans^  madidnm. 

Qua  sorbeat  aéra  sanna.  Vers  506.  Peut-être  est  c^* 
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pour  i;>  fi'iiiiiic  ce  <|iif  Jiivi'n.il  ,  ui  vcis  2<'^S,  <lil  •!• 
riioiniiK*.  Du  iTHle,  ^.^<Ht  !<•  |iirlii<lr  df  l.i  st-in*-  (|tii  \a  nr 
laisser  nilrc  crn  l'ni'itMisj's*  une  l'ois  icudui-s  :,\ii-  !»•  llir.Urc 
(>r<liiiaii'(>  de  Iciii-h  «irliaiiclifH.  Il  h^i||il  de  loiil  aiilrc  «liosr 
(|(i('  <rii)K(ilU>i'  .'I  1.1  (ItM'ssc  |).'ii-  un  rire  rutxjuciir.,  (-omiiu' 
Toul  (Mil(ndui|iiel(|U(>s  ii)U'r|)rèlvtt. 

Nolw  volUiclcn  !\Iauriv.  Vers  .")07.  Colhtrtrn^  iionr- 
rie  (la  vU'nn'  hiil,  on  pciil-riic  (fui  a  sucé  (la  S(tinhki- 
hlcs  principes.  /Vo(rr,  sa  vieille  (imie ,  sa  vicUle  cun- 
uaissiiDce  ;  (.\'st-;i-dii«î ,  .^^(H•  <|(ii  clU'  a  fH{jiij;c  pins 
•l'iino  lois  de  si-niblablos  di'l>ab. 

MwtKules.  Vi'is  317.  (Do  nochoixo»  ,  être  furieux). 
Fl'IIIIIU's  (|iti  célébraient  lt'8  frics  de  Dacclius,  les  cheveux 
('pars,  et  livrées  aux  Iransporls  de  la  plus  vi(drnte  fureur. 
Ce  mot  nVstici  «|iie|)araj)j)licalion  ou  siniilitiidc.  Priape, 
lils  de  IJacohus  et  de  Vénus  et  dieu  des  jardins,  était  l'un 
di'S  quatre  principaux  dieux  de  l'impureté.  Les  trois  au- 
tres étaient  Haoïlius,  Mercure  et  IMiallus.  Les  déesses 
étaient  eu  plus  jjrand  nombre  :  Venus,  Gottyto,  l'crlica, 
Prenia,  Pcrtunda,  Lubentia,  Volupia,  etc. 

Posita  corona.  Vers  520.  Couronne  exposée  aux 
reijards  (les  prclcndanls.  Démosthène,  IMiilip.,  i,  dit  : 
&oxoc  To\j  jroÀ£/ji&u  x£</*.eva  év  iJ.iav  ,  récompenses  soumises 
aux  yeux  des  combaitants.  Nous  avons  vu  de 
même  au  vers  91  de  la  satire  i  :  posita  Sed  luditur 
arca. 

Quœ  psaltria.  Vers  337.  Allusion  à  PubiinsGIodius, 
qui  fut  surpris  en  habits  de  femme  dans  la  maison  de 
Pompéia,  épouse  de  César.  César  la  répudia.  (Voy.  Plu- 
tarque.  Vie  de  César.) 

Deux  anii-Catons.  Vers  358.  Enorme  libelle  que 
César  écrivit  contre  Caton  d'Utique.  Les  Romains  se  ser- 
vaient de  membrane,  qu'ils  roulaient  ensuite,  d'où  l'ex- 
pression, volvere  librum. 

Simpuvium.  Vers  345.  Petit  vase  avec  lequel  il  sa- 
crifiait aux  dieux. 

Bromius.  Vers  378.  Bromius  était  un  surnom  de 
Dacchus  :  on  représentait  ce  dieu  jeune  et  beau,  ce  qui 
donne  raison  de  ce  passage. 

Capitolinam.  Vers  587.  Camille  institua  ces  jeux  en 
mémoire  de  la  levée  du  siégo  du  Capitole.  Domitien  en 
institua  denouvcaux,  nommés  a(jones  (deàywv,  combat)^ 
capitolini^  dans  lesquels  non-seulement  les  lutteurs,  les 
jjladiateurs,  les  conducteurs  de  char  et  les  autres  athlètes 
sV^xerçaient;  mais  encore  où  les  poètes,  les  orateurs,  les 
historiens,  les  musiciens  et  les  acteurs  de  théâtre  venaient 
disputer  les  prix  proposés  à  leurs  talents  divers.  Ces  nou- 
veaux jeux  capitolins  étaient  célébrés  tous  les  cjnq  ans  : 
l'empereur  lui-niéiiie  y  distribuait  les  couronnes. «Ils  de- 
vinrent si  célèbres  qu'au  calcul  des  années  par  lustre  on 
substitua  Pusagede  compter  par  jett.r  capitolins^  comme 
los  (îrecs  avaient  compté  par  objmpiade;  mais  cet  usage 
ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Varicos\is.  Vers  397.  liogorgemeut  des  veines,  ou 
bortc  d'enflure  qui  vient  auxjaw.i>8s  quand  on  reste  trop 
longtemps  debout, 


iMltitninti  iUnd'    VerH  443.  En  travail    d'ccUpte, 
Huivant  un  préjugé  populcirt*. 

(Irure  tenus.  Vers  440.  Le»  homnies  |)ortaient  h  (ii 
nique,    ou  robe    relritiisiiéc ;  \fn  femme»   étaient  \«^Im*'i 
d\inerobe  (]ui  descendait  ju8(|u'aux  talons,  appelée  .s7o^;: 
htlaris. 

Si/lv(ii)i.  Vers  447.  C'était  le  Génie  des  Immmos 
comme  Junon  était  celui  des  femmes.  Il  ne  faudrait  pas 
induire  de  là  «pie  les  femmes  ne  fré<{ucntaicnl  p<iiiil  les 
b.iiuK  publics,  puiMjue  nous  avons  vu,  plus  haut, 
des  détails  qui  conlirmeut  le  contraire.  Ce  qu^l  est 
permis  de  conclure  seulement,  c\'6t  que  les  honunes 
payaient  bien  moins  cher  quo  les  femmes,  lesquelleK 
étaient  re(;ues  à  part,  dans  des  pièces  particulières,  plus 
ornées,  et  où  elles  trouvaient  tous  les  apprêts  d'une  loi- 
lette  recherchée.  Les  hommes  ne  payaient  «ju'un  quart 
d'as  pijur  toute  rétribution. 

Enihymema.  Vers  450.  L'enlhymème  est  un  .sj/Z/o- 
(jisme  lron(iué  ,  comme  on  le  nomme  dans  Pécolo,  ou 
syllogisme  réduit  à. deux  propositions,  par  li  facilité 
(]u'on  a  toujours  de  suppléer  la  proposition  sous-enten 
due.  Le  poëte  l'appelle  curtum,  parce  «pi'il  est  plus 
abrégé,  moins  long  d'un  membre  que  le  syllogisme,  du- 
quel il  dérive.  11  le  désigne  encore  par  Sermone  rotcAo. 
comme  plus  rapide  cl  plus  pressant. 

Poppœana.  Vers  402.  A  l'usage  de  Poppée,  seconde 
femme  de  Néron  ,  et  primitivement  sa  concubine.  Tacite, 
au  chap.  CO  du  livre  XIV  des  Annales,  dit  :  u  Exin  Po|>- 
«  paîœconjungitur.  Ea  diu  pellex  et  adulteri  Neronis,  mox 
«  marili  potens...  mortem  obiit  fortuita  mariti  iracundia, 
«  a  quo  gravida  ictu  calcis  afflicta  est.» 

Foliata.  Vers  465.  Foliaium  ,  dit  Pline,  livre  xiil, 
chap.  I  ,  constat  0 m pliacio  ■)  balanino  ^junco  ,  cosin^ 
nardo  ,  amomo ,  myrrha  et  balsamo.  Ce  pouvait  bien 
être  tout  simplement,  comme  le  mot  l'indique,  une  pré- 
paration de  feuilles  de  nard  :  le  plus  estimé  venait  de 
l'Inde,  Dans  la  suite,  l'art  s'efforça  de  l'imiter  avec  des 
plantes  indigènes.  Voyez  Pline,  liv.  XIJ,  chap.  ^3. 

Jam  cognitione peracta.  Vers  485.  Cognitio  est  un 
terme  emprunté  au  barreau  et  qui  signifie  VinstruetiuH 
d'une  affaire. 

Comj)laisante  Isis.  Vers  490.  H  l'appelle /ence  ,  par- 
ce que  son  temple  était  le  rendez-vous  ordinaire  de  la 
galanterie.  Le  culte  de  cette  divinité  avait  été  importé  de 
PEgypte. 

Psecas  (  de  ôsxàçeiy ,  artoscr  ,  parfumer  ) ,  femme 
chargée  du  soin  de  coiffer  sa  maîtresse  ,  de  parfumer  cl 
teindre  ses  cheveux.  Ovide,  au  vers -172  du  livre  III  , 
parlant  de  Diane  et  de  son  cortège  de  nymphes,  dit  : 

Excipiunt  iaticera  Nipheqne,  Hyaleqne,  Rhanisipie 
Et  Psecas  et  Phiale,  funduntque  capacibus  uinis... 

Altéra  lœrum.  Vers  495.  Tandis  qu'une  de  ses  fem- 
mes est  occupée  à  boucler  ses  cheveux,  sur  le  devant  de 
sa  tête,  liHC  autre,  sur  le  lôlé,  démêle  et  roule  en  natlc 
sa  chevelure  :  c'est  du  moins  Pidée  que  présente  Pes- 
(«rcssion  extèndit  comas  et  volvit  in  orbem. 
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Tiara.  VersSIfi.  La  tiare,  ainsi  (juc  la  mitro,  était 
une  sorte  do  coiffure  à  l'usajjc  des  peuples  de  l'Asie.  A 
la  tiare,  de  même  qu'à  la  mitre,  on  ajoutait  quelquefois 
des  appendices  qui  couvrant  les  joues,  venaient  se  rat- 
t«icher  sous  le  menton.  Virj^ile  dit,  vers  21 G  ,  liv.  IV 
de  l'iinéide  : 

Mœonia  mcntnmmitra...  subnixus. 

Xerampeîinas.  Vers 51 9.  (De  ^r.poç^  .sec,  (lètri^  fané^ 
et  &i>.i:txo^,  vigne.)  Couleur  de  feuille  de  vi:ine  morte. 
u  Intercoccumelmuricein  médius  est  color,  »  dit  l'ancien 
scoliaste. 

Calida  a  Meroe.  Vers  527.  II  no  peut  être  question 
d'eau  chaude,  ainsi  que  rentcndent  quelques  inter- 
prèles. Celte  île,  au  rapport  de  Diodorcde  Sicile,  liv.  m, 
§  G ,  était  le  foyer  de  la  plus  ardente  superstition  ;  de 
là  cette  expression  ,  pays  aux  têles  exaltées. 

Anubis.  Vers  ,')34.  Dieu  dos  Ejjyplicns  ,  «doic  sous 
la  (injure  d'un  homme  avec  la  Ictc  d'un  chien.  Quelques- 
uns  disent  que  c'était  un  roi  d'IUjjypte,  d'autres  un  fils 
d'Osiris,  d'autres  de  Mercure,  d'autres  Mercure  lui- 
même. 

Sacerdos  arhoris.  Vers  515.  U  s'agit  de  la  forêt 
d'Aricie,  où  Numa  assi^^nait  des  rendez  -  vous  à  la 
nymphe  Egérie. 

Faciet  quod  déferai  ipse.  Vers  552.  U  s'agit, 
d'après  l'ancien  scoliaste ,  du  philosophe  Eguatius. 
Voy.  satire  m,  vers  117. 

Prœcipuus  horum.  Vers  557.  L'astrologue  dont  il 
s'agit  est  IHolémée.  Tacite,  Hist.,  chap.  22  :«  INecdeerat 
«  rtolemœus  jam  et  scelerisinstructor,  ad  quod  facillimc 
•<  ai)  ejusuiodi  veto  transitur.  s 

Magnus  civis.  Vers  559.  Galha. 

Tanaquil  tua.  Vers  566.  Tanaquil,  femme  de  Tar- 
quin  l'Ancien,  perita  cœlesiium  prodigiorum ,  dit 
Tile-Live;  elle  présagea  que  sou  époux  régnerait. 

Ephèmèrides .  Vers  574.  (  De  irA  et  vipiÉpa).  On  ap- 
pelle ainsi  des  tables  où  se  trouve  relaté  jour  par  jour 
l'état  du  ciel  Le  poète  dit  plus  luisantes  que  Vambre, 
parce  qu'un  livre  souvent  feuilleté  jaunit  sous  les  doigts. 

Thrasijllus.  Vers  570.  Célchre  astrologue  fort  aimé 
de  Tibère,  qui  le  connut  dans  l'ile  de  Rhodes. 

Vciosiris.  Vers  581 .  Autre  astrologue  fameux  dont 
riino  fait  mention  au  livre  vill. 

Crebrum  poppysma  rogauii.  Vers  584.  Popptjsma 
I  de  TioniivÇai)  exprime  un  murmure,  un  bruissement  des 
lèvres. 

Publica  fulgura  condit.  Vers  587.  Un  lieu  public 
sur  lequel  tombait  la  foudre  était  enfermé  et  consacré 
par  le  sacrifice  d'une  brebis  do  deux  ans  ,  d'où  lui  ve* 
nait  le  nom  de  bidenial.  Horace  ,  Art  poét.  ;  Aut  triste 
fndental  moverit  incesius.  Les  aruspices  étaient  char- 
gés de  c€  soin. 
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Phalas.  Vers  500.  Festus  donne  l'étymologie  Je 
mot  :  Phalœ  ou  falœ  dictœ  ab  altitudine  a  falando 
seufalado^  quod  apud  FAruscos  significat  cœlum. 
C'étaient  des  pièces  de  bois  moI»iIes  ,  arrondies  par  le 
sommet  en  forme  de  cône  ,  et  servant  par  leur  hauteur 
à  intli(juer  de  loin  l'emplacement  des  l)ornes,  meta',  (luc 
les  cochers  avaient  à  doubler  :  c'était  afin  de  les  garan- 
tir de  méprises  ou  d'accidents  funestes.  D'autres  pensent 
que  ces  pièces  servaient  uniquement  à  marquer  le  nom- 
bre de  tours  que  faisaient  les  cliars  dans  le  cirque  ,  par 
Itf  déplaceinont  d'une  do  ces  phalcs  à  chaque  tour. 

Spurcos  lacus.  Vers  005.  Il  s'agit  du  lac  Vélahre. 
C'était  une  espèce  de  lac  servant  de  réservoir  aux  im- 
mondices de  la  ville.  Il  est  qualifié  ici  de  Spurcus,  par- 
ce qu'on  exposait  sur  ses  bords  les  fruits  impurs,  spurci^ 
de  la  débauche  :  il  était  situé  au  pied  du  mont  Aventin. 

Pontifes  Saliens.  Vers  604.  Les  Salicns  on  prêtres 
de  ]Mars,  au  temps  uiênie  do  leur  institution  par  Numa, 
furent  choisis  dans  les  familles  les  plus  distinguées.  Pour 
entrer  dans  leur  collège,  il  fallait  appartenir  à  l'ordre 
des  patriciens;  en  y  était  reçu  fort  jeune  :  Marc-Aurèle 
y  fut  admis  dès  l'âge  de  huit  ans. 

Oncle  de  Néron.  Vers  615.  Galigula  ,  frère  d'Agrip- 
pinc,  mère  de  INéron. 

Desccndere  in  cœlum.  Vers  022.  Claude.  Expres- 
sion satirique,  et  placée  là  pour  rappeler  les  honneurs 
do  l'apothéose  qu'une  basse  flatterie  décerna  à  ce  prince. 
Gallion,  frère  de  Sénèquc,  dit  qu'il  avait  été  tiré  au  ciel 
avec  un  croc  ,  ainsi  qu'on  en  usait  envers  les  criminels 
qu'on  précipitait  ensuite  dans  le  Tibre. 

Vaincu  en  trois  batailles.  Vers  GG\.  Mithridale. 
Vaincu  une  première  fois  par  Sylla  ,  ensuite  par  Lucul- 
lus,  il  le  fut  une  troisième  par  Pompée.  Sa  lin  est  trop 
connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  rien  dire. 

SATIRE  VII. 

Argument.  Juvénal,  dans  «elle  satire,  que  je  met- 
trai volontiers  au  rang  des  plus  philosophiques,  dé- 
plore la  condition  des  gens  de  lettres  de  son  temps. 
Passant  en  revue  les  divers  genres  de  littérature,  il  nous 
montre  les  poêles  réduits  aux  plus  ignobles  fonctions 
pour  subsister  :  ils  ne  doivent  rien  attendre  de  leurs 
patrons  ,  qui  font  eux-mêmes  des  vers,  afin  de  se  dis- 
penser d'être  généreux  ;  vient  ensuite  la  peinture  do 
l'enthousiasme  poétique.  L'historien  n'est  pas  mieux 
partagé.  Enflant  de  mille  feuillets  un  volume  qui  croit 
sans  mesure,  il  n'a  que  le  triste  privilège  de  se  ruiner 
en  papier.  L'avocat,  le  rhéteur,  le  grammairien,  le  pré- 
cepteur de  la  jeunesse ,  chacun  à  leur  tour,  nous  ren- 
dant confidents  de  leurs  peines  et  de  leur  misère,  nous 
font  compatir  à  leur  déplorable  destinée,  et  soulèvent 
notre  indignation  contre  l'ingratitude  de  leur  siècle. 

în  Cœsare.  Vers  1.  On  croit  assez  généralement 
que  cet  éloge  regarde  Domitien.  Mais  s'il  est  vrai, 
aiusi    quo   le   pensent  Juste-Lipse ,    Saumaiso  ,   Dod- 
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vn'\  iiMV  loutcs  Irs  «alircs  df  Jiivni.il  soiil  |ioslni»'nr('h 
A  rct  nu|MMOiir,  il  faut  nipporlrr  vci  <'l'»!;<' ,  hmiv.iiiI 
<|ncl«nics-im8,  iiTnijjin;  Biiiv.inl  Dndwd  ,  îi  Ailiicn. 
Tontrlois,  do  m  calcul  il  n'-siilloiail  <|ij(!  Jiivriial,  m'' 
Bons  (laliijula,  n  dft  composer  la  iiinjcun!  partit-  de  ses 
satires  apii-H  soixante,  <iu('l(|UC8-inn.'H  in<*inc  après  qua- 
trc-vin|;ls  ans. 

Launuuquc  momordit.  Vers  W).  A  mdchà  le  lau- 
rier. \a'S  anciens  croyaient  que  la  feuille  de  laurier, 
indchéc  on  prise  en  fusion,  inspirait  l'enthousiasme  poé- 
ti(iu«»,  sans  doute  jiarce  que  cet  arbuste  était,  comme  on 
sait,  consacré  au  dieu  des  vers.  Cette  expression,  (ju'on 
rencontre  fré(iuemment  chez  les  polHes  lalins,  a  su{;{;éré 
à  noire  Uonsard  sou  (josier  mûche-Uiurierj  épithète 
donnée  à  un  poète. 

SubscUici.  Vers  A3.  Les  baïiqwdfcs  proprement  dites, 
on  les  siéjjes  du  parterre.  An(d)atra  (de  «vaSaivco,  as- 
cendo),  les  gradins  ou  sié}jes  des  amphithéâtres.  L'or- 
chestre, comme  chez  nous,  était  l'endroit  le  plus  rappro- 
ché de  la  scène;  c'était  la  place  réservée  aux  personnes 
de  distinction,  et,  du  temps  de  Scipion  l'Africain,  aux 
sénateurs  et  aux  vestales. 

Nous  n'en  écrivons  pas  moins.  Vers  48.  Boileau,  au 
vers  2^5  et  suivants  de  sa  sat.  vili,  s'est  approprié,  par 
une  honreusc  imitation,  ce  passage  de  Ju vénal  : 

Après  ceia,  docteur,  va  pâlir  sur  la  Bible, 

Va  uianiner  les  cciieils  de  cette  nier  terrible.... 

Afin  ([u'en  ta  vieillesse,  un  livre  iiiaro(iuin 

Aille  ol'lrir  ton  travail  à  quelque  heureux  faquin... 

Le  grand  poète.  Vers  53.  Voici  ce  même  passage, 
traduit  parM.  D.  iNisard.  «  Mais  le  grand  poète,  le  poëte 
dont  la  verve  ne  puise  pas  à  la  source  commune,  le  poëte 
qui  ne  marche  pas  où  les  autres  ont  passé,  et  dont  le  vers, 
comme  une  monnaie  banale,  n'est  pas  frappé  au  coin  de 
tout  le  monde,  le  poëte  tel  que  je  ne  puis  le  peindre, 
mais  tel  que  je  le  sens,  ce  qui  le  fait,  c'est  une  âme  libre 
de  soucis,  sans  amertume,  qui  se  plaît  aux  forêts  et  qui 
a  du  loisir  pour  boire  aux  sources  d'Aonie.  La  froide  pau- 
vreté ne  peut  chanter  sous  les  grottes  du  Piérius,  ni  tou- 
cher le  thyrse.  » 

Sana  paupertas.  Vers  60.  La  pauvreté  aux  sens 
rassis.  Le  poëte  dira  plus  bas,  par  opposition  :  Satur 
est  Horatius 

Perse,  au  contraire,  dans  son  Prologue,  nous  dit  de  la 
faim ,  que  c'est  elle  qui  dispense  le  génie  ,  ingenîqxie 
largitor,  venter. 

Nisœ.  Vers  54.  Bacchus  (eu  grec  Aiovu^oç,  Diony- 
sus,  quasi  deus  ]Sisœ,dieu  de  Nisa).,  ainsi  nommé,  sui- 
vant Diodore  de  Sicile ,  parce  qu'il  avait  été  élevé  dans 
un  antre  de  ce  nom,  situé  en  Arabie,  entre  la  Phénicie 
et  le  Nil.  11  y  avait  également  une  ville  de  ce  nom  bâtie 
sur  le  mont  Parnasse,  et  qui  lui  fut  consacrée.  Ativjaoç 
ou  A/«ûvu(7oç,  suivant  Platon,  est  dérivé  deâiàôvou  ohov. 
parce  que  ce  dieu  donne  le  vin.  Suivant  d'autres,   ce 


mot  phl  ilérivé  de  àdi  et  vwww,  je  perce,  parce  qu^ra  ▼*♦" 
n.int  au  inonde  il  por(;a   Isi  cui»>e  de  Jupiter  (  sout-«n 

tendu  ii./)[ji'ré) . 

(jirrlid  était  um-  petite  ville  de  la  Phocide,  Toiniue  de 
DelpIieN,  où  Ajudlon  rendit  dcH  uracleii  :  de  là,  (x*  dieu 
fut  Hurnommé  (Jirr/<a'U.^,  comme  il  prenait  aunsi  le  nom 
de  77</ym6r«.'US,  de  'l'hymbra,  ville  de  la  Troade,  etc. 

Stace  a  promis.  Ver»  82.  Auteur  de  \»  'ihébaïde , 
|)oëme  en  douze  chants  ,  Stace  nous  a  pareillement  laissé 
les  Silves  ,  en  cinr)  livres  ,  dont  le  htyle  e^t  plus  natnnl 
et  plus  pur  ([lie  ciltii  des  deux  autres  onvrag»'».  ISé  à 
INaples,  il  y  mourut  vers  l'an  100  de  Jésus-Christ. 

Semcstri  auro.  Vers  80.  Gra^vius  pense  qu'rt?«runi 
Seme.stre  ne  doit  s'entendre  que  de  la  forme  de  l'an- 
neau :  c'est  ainsi  que  l'on  dit  de  la  lune,  en  son  plein , 
luna  scmestris ^  id  est,  formœ  rotuudœ.  Il  est  plus 
vraisemblable  de  penser  (\\i\turum  semestre  désigne  la 
qualité  de  tribun  militaire  dont  les  fonctions  duraient 
six  mois  ,  et  qui,  selon  Pline,  livre  XXXIII ,  conféraient 
le  privilège  de  porter  l'anneau  d'or. 

Pelopea.  Vers  92.  C'est-à-dire  des  tragédies  faites 
sur  le  sujet  de  Pélojvs  et  de  Philomèle.  Aucune  de  ces 
d  îux  pièces  ne  nous  est  parvenue. 

j^Iois  de  décembre.  Vers  97.  On  sait  que  les  fêtes 
appelées  Saturnales  étaient  célébrées  à  Rome  pendant 
le  mois  de  décembre.  C'était  pour  les  citoyens  une  suite 
non  interrompue  de  plaisirs.  Les  poètes  nécessiteux,  qui 
ne  pouvaient  y  prendre  part,  devaient  s'enfermer,  au 
contraire,  afin  de  pourvoir  par  leur  travail  à  leur  sub- 
sistance. Ces  fêtes  ou  réjouissances  publiques  ,  limitées 
à  un  jour  sous  Numa  ,  furent  successivement  étendues  à 
sept  :  Saturni  septem  venerat  anie  (lies.  i\Iart. 

Jlussati  Lacernœ.  Vers  H4.  Les  cochers  se  parta- 
geaient en  deux  factions,  la  faction  rouge  et  la  faction 
verte  :  la  dernière  surtout  était  en  faveur.  Le  cirque  était 
l'arène  où  se  livraient  leurs  débats. 

Consedere  duces.  Vers  H5.  Allusion  au  procès  so- 
lennel qui  eut  pour  objet  la  possession  des  armes  d'A- 
chille ,  et  dans  lequel  Ajax,  au  jugement  des  chefs 
confédérés,  succomba.  Voy.  Ovide,  Métam.,  liv.  xill. 

Pelaniidum.  Vers  \20.  En  grec -/;/î<,a!ç,  îccç,  (  du 
grec  îrvjAdç,  bourbe  y  fange) ,  poisson  qui  se  plaît  dans  la 
vase  et  dont  la  chair  en  conserve  le  goût  ;  aussi  est-i\ 
peu  estimé. 

Afrorum  epimenia.  Vers  420.  Juvéoal,  sat.  v, 
vers  55  ,  dit  :  Gœtulus  cursor  et  manus  ossea  Mauri, 
opposé  à  (Jos  Asiœ  y  mis  plus  bas.  On  voit  que  les  es- 
claves Africains  ou  nègres  étaient  ceux  qu'on  prisait  le 
moins.  Epimenia  ,  en  grec  tù  èmiJ.rrn<x,  de  i-l  et  ;/-/-;v, 
mensis.  On  appelait  ainsi  les  présents ,  gratifications 
ou  sacrifices  qui  se  faisaient  à  chaque  nouvelle  lune^ 
c'est-à-  dire  tous  les  mois. 

Arrivé  par  le  Tibre.  Vers  121.  Ce  vin  venai».  des 
crus  de  la  Canipanie;  il  était  de  mauvaise  quaHlé  ,  bicii 
différent  du  Palerne ,  du  Massique  ,  etc. 
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Vaste  fonje.  Vers  450.  C'osl-h-dire  ,  avec  une  ample 
provision  d'huile.  Les  riches  llomains  portaient  avec  eux 
l'huile  dont  ils  se  faisaient  frottei'  au  bain. 

Cramhe.  Vers  454.  llégal  assez  indigeste  ,  composé 
de  choux  et  de  raves. 

In  parte  mamillœ.  Vers  158.  Diderot  a  traduit  lit- 
téralement cette  expression  :  liien  ,  dit-il ,  ne  bat  SOUS 
la  mamelle  gauche  de  ce  jeune  Arcadien. 

Summula.  Vers  474.  Petite  somme,  ou  cbélive  ré- 
tribution, équivalente  au  prix  d'une  modique  mesure  de 
blé ,  telle  qu'on  en  distribuait  dans  les  greniers  publics. 
Tesscra,  de  Téocupeç,  quatre,  ainsi  nommée,  par  ce 
que  la  forme  de  cette  mesure  était  une  figure  de  (juatic 
côtés.  C'était  également  le  signe  représentatif  do  cette 
ration ,  avec  lequel  on  se  présentait  aux  greniers  pu- 
blics; il  yen  avait  de  différentes  matières  :  on  en  a 
trouvé  de  bois  à  Herculanunu 

Demandez  plutôt.  Vers  475.  Les  interprètes  sont  peu 
d'accord  sur  Icsens  de  cet  endroit.  11  faut  prendre  qvan- 
ti  ironiquement  :  combien,  c'est-à-dire  ,  combien  2)cu! 
Gbrysogon  et  Pollion  sont  des  rhéteurs;  Théodore  est  le 
célèbre  sophiste  connu  sous  ce  nom. 

Cœnatio.  Vers  485.  Los  Romains,  au  rapport  de 
riine  et  de  Golumelle  ,  avaient  emprunté  dos  Asiatiques 
la  coutume  d'avoir  plusieurs  salles  à  manger  ,  l'une  pour 
l'été,  l'autre  pour  l'hiver,  ce  qui  rend  raison  de  ce 
passage. 

Lttuawi.  Vers  192.  La  lunule  ou  croissant  était  dans 
l'origine  une  marque  distinctive  ,  affectée  à  l'ordre  des 
sénateurs.  Suivant  les  uns,  elle  s'appliquait  en  forme 
d'agrafe  sur  le  coude-pied  ,  suivant  les  autres  ,  entre  la 
cheville  et  le  talon. 

Félix.  Vers  195.  Ces  vers  sont  plutôt  une  allusion 
qu'une  application  directe  à  Quintilion.  Au  reste,  ce  rhé- 
teur eut  le  malheur  de  se  trouver  en  quelque  sorte  dansla 
nécessité  de  complaire  à  Domitien  ,  et  il  n'en  fut  que 
trou  bien  récompensé,  comme  notre  poète  l'insinue. 

Ventklius.ycis  499.  Venlidius  Rufus  de  captif  et 
de  nmlelier  devint  successivement  tribun  du  peuple  , 
préteur ,  consul  et  souverain  pontife.  Vainqueur  des 
l*arthes  ,  il  triompha  l'an  de  Homo  718.  Servius  Tul- 
lius,  sixième  roi  de  Home,  était  fils  d'un  esclave. 

Tlrrasijmachi.  Vers  20'<.  Thrasymaque  fut  réduit  à 
se  pendre.  Secundus  Garrinas,  banni  de  Rome  par  Ga- 
ligula  et  réfugié  à  Athènes  ,  se  vit  dans  la  nécessité  de 
s'empoisonner.  L'auteur  ,  par  ce  rai)pro(hement  ,  rap- 
pelle la  mort ,  si  triste  pour  rhumanité  ,  de  Socrate. 

AcœuohiS.  Vers  248.  Ge  mot  (dérivé  ûcùpriv.  et 
/otvôTjjç  )  signifie  sans  communauté.  Ne  souffrant  de 
partage  avec  personne  ,  le  pédagogue  ou  gouverneur  de 
l'élève  prétond  néanmoins  au  partage  de  oc  qui  revient 
au  malheureux  instituteur. 

iVtt(;i(*trwi  AnchiSŒ.  Vers  254.  Allusion  à  divers  en- 


droits de  l'Enéide  ,   entre  autres   a  celui-ci ,  livre  x , 
vers  588  : 

Hinc  Slheneium  petit,  et  Rhœti  de  gcnte  vetusta 
Anchenioluui,  Ibalaïuos  ausnin  inccslare  novcrca;. 

Ge  sont  des   faits  d'un  si  mince  intérêt ,   qu'on  est 
bien  excusable  ,  dans  la  pensée  du  poëte  ,  de  les  ignorer. 

SATIRE   VllI. 

ArgUiMENT.  Gctte  satire  traite  de  la  noblesse.  La 
vraie  noblesse,  dit  Juvénal ,  est  personnelle  :  elle  nous 
vient  de  nos  vertus.  A  quoi  bon  étaler  dans  un  portique 
les  images  enfumées  do  ses  aïeux  ,  si  en  présence  de  ces 
mêmes  aïeux  on  vit  sans  honneur?  Le  sot  oi'gueil ,  d'un 
homme  qui  s'applaudit  de  descendre  de  l'antique  race 
des  Dru-sus ,  comme  s'il  avait  fait  quelque  chose  pour 
mériter  d'être  noble  en  naissmt!  Qu'importe  de  quelle 
race  soit  un  coursier,  s'il  dégénère?  La  postérité  de 
Gorythe  et  d'Hirpin,  si  la  victoire  s'assied  rarement  sur 
le  timon  du  char,  est  vendue  comme  un  vil  troupeau.  De 
même,  (}ue!lc  estime  accordera  ceux  qui,  pourvus  des 
plus  hauts  emplois  de  la  république  ,  ne  savent  qu'op- 
primer les  alliés,  s'avilir  juscju'à  se  faire  cochers  ,  pale- 
freniers, histrions,  gladiateurs?  Et  quels  sont  les  hauts 
faits  de  ce  iSéron  issu  de  tant  d'aïeux?  il  dansait  en  vil 
histrion  sur  un  théâtre  étranger;  il  s'affu!)!ait  de  la 
robe  de  Thycste  et  du  masque  de  ]\Iénalippp.  Enfin,  des 
nobles  trahirent  leur  patrie  ,  des  plébéiens  la  sauvèrent. 

Sans  épaules.  Vers  4.  G'était  l'usage  de  conserver  , 
réunis  dans  une  galerie,  les  bustes  ou  les  portraits  de 
ses  aïeux.  lAIais  plus  ces  l)ustes,  dit  Plutarquc ,  Prob. 
5C,  étaient  dégradés  de  vétusté,  plus  ils  inspiraient 
d'orgueil  ou  de  respect. 

Surnom  d'Allobroçje.  Vers  42.  Ge  titre  ou  surnom 
fut  donné  à  Q.  Fabius  IMaximus,  vainqueur  des  Allo- 
broges;  ses  orgueilleux  descendants  le  conservèrent. 

Grand  autel  j  magna  ara.  Même  vers.  Virgile,  au 
livre  VIII  del'Enéide,  parlant  de  cet  autel,  élevé  en  l'hon- 
neur d'Hercule  ,  et  dont  le  soin  fut  confié  à  la  famille 
des  Eabiens,  qui  prétendait  descendre  de  ce  dieu,  dit  : 

Qua;  maxiina  scmper 

Dicetur  nobis  et  en't  qua;  maxiina  semper. 

Brebis  de  Padoue^Evganea  agna. Vers  iA.  Il  existe 
des  coteaux  appelés  de  nos  jours  Manii  Eu gan ci  cnlro 
Este  et  Vicence ,  sur  le  territoire  de  Padoue. 

O.siris,  Vers  28.  On  sait  qu'Osiris ,  qui  le  premier 
availapprisaux  Egyptiens  à  atteler  les  bœufs  à  la  charrue, 
était  vénéré  sous  l'iina{;e  du  bœuf  Apis.  Get  Apis,  au  dire 
d'Hérodote  (  livre  m  ,  §  28)  ,  est  un  jeune  bœuf  dont  la 
mère  ne  pont  en  porter  d'autres.  Les  Egyptiens  racon- 
tent qu'un  éclair  descend  du  ciel  sur  elle  ,  et  que  de  cet 
éclair  elle conçoitle  dieu  Apis. 

Sur  les  remparts.  Vers  42.  Quelques-uns  lisent  f,ub 
aère.  Nous  avons  vu  ,  au  vers  453  de  la  sa  t.  v  :  (^uod 
in  aggcre  rodit. 
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C.ec.ropkUa^  jils  dr  C/^empa  Vm  A^  Cj^rrop^  lut  le- 
fniuliiteiir  «ît  le  iMcmirr  im  (I'AHh'ih-;  l,\)ii(|iii(t  «Iiî  crKc» 
ville  l'omoiilu  (I  une  liniilo  (iiilii|iiil«''. 

liatavr  dompta.  Vrrs  .'iO.  C«!  pcuplo  liahilait  le» 
liordsdii  Kliiii ,  vers  NOM  tinhoucliurc. 

ChnudlHc  de  Cosmus.  Vers  S.'i.  Aheno  cHilalns- 
siu  ({.niis  le([tii'l  on  fiiisail  houillir  l(>s  in([i'('(iiens  donl  «c 
coni|)().s.'iienl  les  ()ai-riMn8  <|tic  Costntis  eni{)l()y.'iil  à  hoii 
nsn^jc.  Ce  Cosinus,  si  l'inncux  |>nr  son  Inxi:  el  sn  mol- 
lesse ,  nvnil  donné  son  nom  à  plusieurs  sorles  de  par- 
liims  :  on  connaissait  l'uiKiucnlutn  (losmianum  cl 
Cosmiinia  ampulla.  Martial  livre  4,  épig.  88  ,  dit  : 

Ne  Rravis  liestorno  fragrcs,  Fcsccnnia,  vino, 
l'astillos  Cosini  luxuriosa  voras. 

rrât  du  nfwirc.  Vers  90.  C'est-à-dire,  les  frais 
d'un  voilage d'outre-mcr  ,  afin  de  venir  accuser  près  du 
sénat  le  magistrat  prévaricateur. 

Son  Mentor.  Vers  403.  G'est-h-dirc,  des  vases  pré- 
cieux^ chefs-d'œuvre  de  Mentor.  Ce  Mentor  était  un 
bahile  scuipleur. 

Marins.  Vers  M 9.  Voyez  une  note  de  la  -H"  satire  , 
où  il  est  parle  de  ce  Marins,  autre  que  le  vainqueur  des 
Cimhres  et  des  Teutons  :  il  avait  été  envoyé  en  qualité 
de  proconsul  en  Afrique. 

De  Picus.  Vers  -150.  Picus  ,  premier  roi  des  Latins , 
(ils  de  Saturne  et  père  dcFaunus.VirjT.  Enéide,  livre  VIi: 

, . . .  Fauno  Picus  paler,  isque  parentem 
Te,  Saturne,  refcrt. 

Sanioniro  cucidlo.  Vers  444.  Espèce  de  capuchon  à 
l'usage  des  Sautons,  peuple  de  Gaule.  Il  est  souvent 
parlé  dans  Juvénal  de  ce  déguisement,  commun  aux 
hommes  de  même  qu'aux  femmes.  Voyez  satire  VI  , 
vers  fis. 

Damasippe.  Vers  ^A(^.  Il  a  été  déjà  fait  allusion  à  ce 
personnage,  satire  I.  Il  s'agit  d'un  général  d'armée  et 
J'un  consul  qui  passait  sa  vie  à  faire  le  métier  de  pale- 
frenier. Peut-être  ce  nom  ,  formé  de  Aajxekair.-Koç,  qui 
dompte  les  chevaux^  est-il  fictif.  Quelques  manuscrits 
portent  Latcranus. 

Epone.  Vers  450.  Déesse  luléluire  des  écuries  et  des 
chevaux.  Plutarque  raconte  qu'un  certain  Fulvius  se 
passionna  pour  une  cavale ,  et  qu'une  fille  très-belle, 
qu'on  nomma  Eponc ,  fut  le  fruit  de  cet  exécrable 
amour.  On  lit  dans  Prudence  : 

Nemo  Cloacinae  ant  Epona3  super  astra  deabus... 

Syrophœnix...  Idumœœ.  Vers  159.  Le  poêle  donne 
au  parfumeur  le  nom  de  Syropbénicien  ,  comme  orij^i- 
naire  sans  doute  de  celte  partie  de  la  Syrie  appelée  par 
les  anciens  <t>o£V(/.v7.  On  suppose  que  celle  porte  Idii- 
?nce»ne  est  celle  par  où  entrcrenlVespasienetTitus,  après 
leur  victoire  sur  les  Juifs  :  ce  nom  ne  prévalut  pas  dans 
la  suite. 

Sandapilarum.  \ ers  \7 4.  Celait  une  bière  on  cor- 
cuoil  à  l'usage  de  la  dernière  classe  à\\  peuple.  Le  cada 


vrc  <b«  I)omiti('n  fut,  dit  Hu6ttMw  ,  pitjmlnri  sn}ida 
pila  per  vespiltoius  r.qHtrtahnn.  On  appelait  de  ce 
nom  encore  le  braniuud  sur  hquci  le  <  rrcneil  était  porté 
par  les  vcHpilloiiK,  mol  formé  de  rcs/)^r,  «Oir.  C'était 
apiè»  le  soleil  <;ou(  hé  ou  la  nuit  qu'il»  remplissaient 
leur  ministère. 

ilrgastula.  Vers  479.  C'étaient  de»  cachots  où  l'on 
enfermait  le»  eNclave»  qui  «e  rendaient  roupablrn  de 
qn('l<|ne  faute.  L'n  Ergnstule  (de  ipyo*.  travail,  c'cst- 
.i-ilire,  travail  forcé}  pouvait  contenir  jusqu'à  (|uiu/c 
de  ce»  malheureux.  Les  détenu»  s'appelaient  crfj(tsluli 
et  le  gardien  cr(jnstulaiius. 

Sipario.  Vers  <81  Le  Sipai  ima  «i.iil  vi  que  nous 
a|)p»l(ins  la  t<nle ,  que  Ton  haiihseau  coniriicncoment  de 
cha(]ue  pièce,  et  (|ue  l'on  baisse  à  la  lin.  On  seservaitdu 
sipariuhi  pour  la  romé«lie,  et  tlaVaidouni  pour  la  tra- 
gédie. Voyez  Tertullien,  adv.  Valentin.^  cap.  23. — 
Senec.  de  Tranquill.  vitœ^  cap.W.  —  Apul.  lib.  I. 
(NotedeM.  Dusaulx.) 

Pinnipèdes.  Vers  490.  Acteurs  de  farces  ^  parop- 
posilion  aux  acteurs  tragi(jues  qui  chauss.jicnt  b;  co- 
thurne. 

Plus  d^un  singe Vers  215.  Le  parricide  était 

cousu  dans  un  sac  de  cuir  et  jeté  à  Teau.  Ce  fut  Pomj)ée 
qui,  durant  son  second  consulat,  condrina  celle  loi,  et 
y  ajouta  qu'on  enfermerait  un  chien  ,  un  coq  ,  un  singe 
et  des  serpents,  le  tout  en  vie ,  dans  le  même  sac  avec 
le  criminel,  avant  de  le  nover. 

Troica.  Vers  220.  Poème  où  Néron  retraçait  l'em- 
brasement de  Troie.  Tacite,  Suétone  et  d'aulres  his- 
toriens l'accusent  d'avoir  brûlé  Rome,  pour  en  compa- 
rer l'incendie  à  celui  qu'il  avait  décrit.  Juvénal  vient  ici 
corroborer  cette  opinion. 

Verginius...  pouvaient-ils...  Vers 220.  Vcrginius, 
Vindex  et  Galba  commandaient,  l'un  en  Germanie, 
l'autre  dans  les  Gaules,  et  le  dernier  en  Espagne, 
quand  ils  résolurent  de  s'unir  pour  précipiter  du  trône 
le  tyran. 

Colosse  de  marbre.  Vers  229.  Il  sagit  d'une  statue 
colossale  d'Augusle  :  Citliarani  a  judicihus  ad  se  dr- 
lalani  adoravit,  ferrique  ad  Augusti  staiuam  jusit , 
dit  Suéton,,  in  Ner.,  §  42. 

Tunique  soufrée.  Vers  234.  Cet  affreux  supplice  fut 
employé  par  Néron  contre  les  Chrétiens.  Les  corps  de 
ces  malheureux,  enduits  de  poix  et  de  résine,  servaient 
à  éclairer  les  jeux  du  cirque  :  Tœdaque  lucebitin  illa. 
Voyez  sat.  I ,  vers  455. 

Rome  proclama  Cicéron  père  de  la  patrie.  Vers 
240.  Pline,  au  livre  Yll ,  chapitre  50  ,  s'exprime  avec 
le  même  enthousiasme  en  parlant  de  Cicéron  :  «  Salve, 
«  primus  omnium  Parens  patria?  appellate,  primus  in 
«  toga  tri umphum  linguœquelauream  mérite!  » 

Son  collègue  noble.  V.rs  255.  Le  collègue  noble  de 
Marius  ,  dans  celle  mémorable  expédition,  s'appelait 
Lutatius  Catulus. 
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Cf:pendant  Us raehcient.  Vers 251 .  On  sait  le  d<^vouc- 
iHBïd  des  Dccins.  AnciUa  naius ,  Scrvius  TiilliuSj 
sixième  roi  do  Rome,  était,  suivant  l^opinion  h  plus 
commune,  fils  d'une  esclave  de  Gornicuhim  ,  appelée 
Oorisia.  Irabeam^  la  Trabce  :  robe  de  pourpre  ainsi 
nommée,  quod  purpura  irabihus  intertexatur. 

SATIRE  IX. 

Argument.  Sous  le  personnafre  d'un  certain  Névo- 
lus,  Juvénal  livre  à  tout  notre  mépris  l'abominable  tur- 
pitude de  qucbjues  êtres  dégradés,  mais  qu'il  semblait 
n'avoir  pas  assez  flétris  ailleurs,  quand  il  a  dit  de  ces  in- 
fâmes, ({u'ils  périssent  tout  entiers,  stériles  morivn- 
tur.  Nous  y  voyons  ce  iNévolus  dévoiler  naïvement  de 
tels  exploits,  ujais  sous  le  secret  :  il  fait  la  peinture  d'une 
misère  à  laquelle  ne  peut  le  soustraire,  dit-il,  son  péni- 
ble labeur.  Kpuisé,  (jue  lui  restera-l-il  ?  rien,  pas  même 
l'espoir:  les  dieux,  la  fortune  (ju'il  implore  se  mon- 
trent sourds  à  ses  vœux.  Quelque  vi{joureuse,  quelque  in- 
génieuse même  que  soit  cette  satire  et  de  conception  et 
de  style  ,  peut-être  doit-on  regretter  que  de  pareilles 
infamies  aient  été  produites  au  grand  jour,  que  le  poète 
ne  les  ait  pas  laissées  mourir  dans  les  ténèbres,  de  même 
que  les  Germains  plongeaient  dans  un  bourbier  ceux  qui 
s'en  étaient  rendus  coupables. 

Vacjrèahle  chevalier.  Vers  \0.  Le  mot  verna 
n'emporte  pas  toujours  l'idée  de  servitude  ,  en  parlant 
même  d'un  esclave  :  il  désigne  celui  qui  est  né,  ou, 
comme  ici,  élevé  dans  la  maison  de  son  maître.  C'était 
donc  un  esclave  qu'on  devait  supposer  mieux  dressé  que 
les  autres. 

La  poix  de  Brutiuni  Vers  \A.  C'était  une  sorte  de 
|)oix  ou  résine,  (|ui,  répandue  sur  la  figure,  conservait  la 
fraîcbcur  du  teint.  Elle  était  commune  dans  la  forêt  des 
Hrutiens,  aujourd'bui  la  Calabre. 

Domeslicafebris.  Vers  17.  Acclimatée,  invétérée,  en 
r^'Sidcnre  depuis  longtemps  dans  sa  maison,  d'où  l'ex- 
pression domestique. 

La  statue  de  Ganijinède  .  Vers  22.  Vespasien  avait 
élevé  une  statue  à  Ganymède  dans  le  temple  de  la  Paix. 

Afjir  sur  Vhonime.  Vers  57.  Ce  vers  est  emprunté 
[îel  parodié  d'H-omcre,  Odyss.,  lib.  XV I,  vers  29 i; 


A'jroç  yv.p  èpéXxirat  ùyâpoi  ci&/ipoq. 


Aux  Calendes  de  Mars.  Vers  53.  L'épocjue  des  ca- 
lendes de  mars  était  pour  les  femmes  ce  (jue  les  Satur- 
nales étaient  pour  les  hommes.  Voy.  Macrobe,  liv.  I  , 
cbap.  i2.  Les  femmes  se  paraient  ,  durant  ces  jours,  et 
recevaient  avec  cérémonie  les  visites  qu'on  leur  faisait, 
les  présents  qu'on  leur  envoyait. 

Dont  le  trajet.  Vers  55.  Perse  a  dit  de  même  ,  sal. 
IV,  vers  26  en  parlant  du  mibn  : 

Divesarat  Curibus  (juantuni  non  milvus  uberrct. 


Polyphcme.  Vers  CV  Allusion  h  cet  endroit  dt  Vir 
gile,  Enéide,  liv.  m,  vers  C72  : 

Clamorem  immensum  tollit,  qno  ponlus  et  oinnes 
Intrcmuere  nndac,  pcniiusque  exterrita  tellus 
Italia?,  curvisque  iumuigiit/Etna  cavernis... 

Dulee  caducum.  Vers  88.  Afin  d'encourager  les  ma- 
riages ,  la  loi  refusait  le  droit  d'hérédité  ,  en  certains  cas 
aux  légataires  sans  enfants.  Alors  le  legs  était  nul,  il  tom- 
bait ,  caducum  ,  dans  le  domaine  public,  on  bien,sui 
vaut  les  cas,  il  accroissait  à   l'héritier  ou  au   légataire 
conjoint,  ou  au  légataire  universel  in  reliquum. 

Jusqu'à  trois  enfants.  Vers  90.  Afin  d'encourager 
la  population,  on  attacha  plusieurs  privilèges  à  ce 
nombre  de  trois  enfants. 

Aréopage  d'Athènes.  Vers  101.  Juvénal  l'appelle 
curia  Martis,  cour  de  Mars^  parce  que  ,  suivant  la 
mythologie  ,  le  dieu  Mars  y  fut  traduit  le  premier,  pour 
avoir  tué  le  fils  de  Neptune. 

0  Corydon.  Vers  102.  Allusion  à  cet  endroit  de  Vir- 
gile, Egl.  II  : 

O  Corydon,  Corydon,  quaî  te  dementia  cepit? 

Le  Corydon  de  Virgile  ,  avec  plus  de  simplicité,  c'est- 
à-dire  de  rusticité  peut-être,  n'avait  pas  des  goûts 
moins  obscènes. 

Dhm  seul  doigt.  Vers  133.  On  peut  voir  dans  Sé- 
nèque,  de  Controv.,  §  xix,  que  uno  digito  scalpere 
caput  était  passé  en  proverbe  pour  indiquer  un  homme 
mollis  et  pathicus. 

Mâche.  Vers  154.  Cette  plante,  eruca  ,  passait  dans 
l'opinion  des  anciens  pour  être  excitante  :  on  lit  dans 
Golumello  : 

Excitet  ut  veneri  tardos  eruca  maritos. 

Ovide,  de  Remed.  amor.  ,  prévient  toutefois  (jue 
l'usage  en  est  dangereux  : 

Nec  minus  erucas  aptum  est  vitare  salaces. 

Enfin  ,  dit  Martial ,  liv.  m  ,  épig.  75,  elle  opère 
sur  l'homme  de  même  que  l'ognon  sur  les  troupeaux  : 

Sicut  viro  eruca,  pecori  cacpc. 

Ma  Clotho.  Vers  155.  C'est-à-dire  ,  mon  destin. 
Juvénal  dit  :  les  Parques  qui  (dent  la  trame  de  mes 
jours... 

Fabricius.  Vers  142.  Il  s'agit  de  Fabricius  F^uscinus 
qui  nota  Cornélius  Uulinus,  personnage  consulaire,  pour 
avoir  à  son  usage  plus  de  dix  livres  pesant  d'argenterie: 
c'était  la  mesure  prescrite  par  la  loi  somptuaire. 

Un  statuaire  expcditif.  Vers  146.  Le  latin  dit, 
qui  façonne  promptement  beaucoup  de  figures ,  sans 
doute  pour  les  vendre  et  en  faire  trafic.  On  faisait,  dit 
Philostrate  ,  en  Grèce  et  plus  tard  à  Home  ,  un  si  grand 
commerce  de  statues,  qu'on  en  chargeait  des  vaisseaux 
entiers. 

Du  vaisseau.  Vers  149.  Allusion  aux  compagnons 
d'Ulysse  qui,  pour  résister  aux  chants  séducteurs  des  Si- 
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t^iwfl  ,    8«!   houchJ-rrnt ,    «rnprc-s   Iir  «afjos  «vis   de  leur 
cncf ,  les  oicillca  avt'c  do  la  rirn. 

SATIUK  X. 

AuGIIMENT.  Gctlrt  snlirc  truite   «les  vd-iix  :    coiiihicn 
riioinmfi  nVn  formc-l-il  pas  «jni  doivent  pourlanl  le  con- 
diiinî  à  su   perle  I  (lelni-ri    dcinniidr' l.i  forec  ,   et  celle 
lorco  lui  sera  fiiiiesli';  celui-là  deiiiniidc  des    richesses, 
et  il  tromora  son  houireau  dans  ces  richesses.  Ot  ntilro 
onvii'  dt!8  honneurs  <|ni  vont  le  pK-eipiler  dans  rnhlrne. 
TénioMi   l'aUrtii.so   catastrophe  de  S»''jan  ,  qui  ,   du    faite 
(les  {grandeurs,   et  sans  outre   crime  que   Tinronstanco 
de  la  fortune  ou  le  caprice  de  son  maître,  fut  traîné  aux 
Gémonies.  Passant   ensuite   en  revue   l'éhxjuence  et  la 
jjloirc,  Juvénalse  plaint  de  voir  l'homme  plus  altéré  d'un 
vain  renom  (|uti  de  vertu.  Continuant  sa  tâche  ,  il  nous 
prouve  par  l'exemple  de  Cicéron  et  de  Démosthène,  Ions 
deux  morts  d'une  mort  violente  ,  tout  ce  que  l'éloquence 
a  de  funeste,  et  la  gloire  de  périlleux  par  l'exemple  d'An- 
Tiihal  et  d'Alexandre,  le  roi  de  Macédoine.  Ainsi  l'homme 
jjrandit  et  passe  ses  plus  belles  années  à  nourrir  et  à  exé- 
cuter des  projets  funestes.  Arrive  enfin  la  vieillesse  avec 
toutes  sesinlirmités;  triste  saison  de  la  vie,  qui,  entraînant 
bientôt  l'homme  dans  la  tombe,  lui  fait  sentir  ,  mais  trop 
lard  pour  son  instruction  ,  le  néant  des  choses  humaines. 
«  ]\ïais  l'homme,  dit-il  en  terminant,  ne  fera-t-il  aucun 
vœu?  Il  demandera  une  âme  saine  dans  un  corps  sain  , 
une  âme  dé{>ajjée  des  vains  soucis  de  ce  monde,  exempte 
(les  terreurs  de  la  mort,  et  qui  sache  envisager  la  fin  de 
notre  existence  comme  un  bienfait  de  la  nature.    Qu'il 
accompagne  ces  vœux  d'une  simple  offrande  aux  dieux, 
et ,  sûr  d'obtenir  ces  biens  qu'il  peut  se  donner  à  lui- 
même  ,  il  n'aura  point  à  s'embarrasser  de  la  fortune,  » 
Cette  conclusion  rappelle ,  dans  plusieurs  de  ses  traits  , 
la  lin  de  la  sat.  ii  de  Perse ,  sur  V Intention  droite. 

F^igueur  étonnante.  ^ ers  \\.  Allusion  à  Milon  de 
Crotone.  Ayant  un  jour  voulu  fendre  un  chêne  en  deux, 
ses  bras  s'engagèrent  dans  l'ouverture  élastique  du  tronc, 
et  il  périt  dévoré  par  des  loups ,  victime  d'un  excès  de 
confiance  en  ses  forces. 

Le  plus  grand  de  tout  le  Forum.  Verj,  23.  C'est-à- 
dire  de  tous  ceux  qu'on  dépose  au  Forum.  A  Rome  une 
portion  du  Forum,  appelée  quinque  iahcrnœ  ^  était  le 
rondez-vous  des  banquiers  ,  des  usuriers  et  de  tous  ceux 
qui  faisaient  valoir  leur  argent  :  c'était  la  Bourse  de  ce 
temps-là. 

Ces  deux  philosophes.  Vers  28.  Heraclite  et  Démo- 
crite ,  tous  deux  ,  comme  on  sait ,  d'humeurs  bien  dif- 
férentes :  Pun  voyait  en  noir  toutes  nos  actions,  l'autre 
n'y  voyait  que  des  ridicules. 

Ni  prétexte  ni  trubée.  Vers  35.  La  prétexte  était  une 
espèce  de  tunique  blanche  avec  une  bordure  de  pourpre  : 
c'était  le  costume  distinctif  des  jeunes  patriciens  ,  qui  la 
portaient  jusqu'à  un  certain  âge  ,  et  des  magistrats  ,  qui 
s'en  revêtaient  dans  leurs  fonctions.  Quant  à  la  trafcée  , 
citait  une  robode  pourpre  à  bandes,  ainsi  nommée  quod 
trabihus  purpura  intertexatur ,  dit  le  vieux  sco- 
iiaste. 


Aula'a  togw.  Vers  5Î).  Aitlœa,  c'cbl  U  toilo  ou  ri- 
deau qui  dénd»aitl.i  gcènr  aux  yeux  des  «pcclateuM  :  ei- 
mot  fc.ilirique  exprime  la  vaste  ampleur  du  costume  dâui 
Irfjinl  H'rMvcbqipait  le  fastueux  magistral. 

(lonsul.  Vers  41.  Il  appelle  co»J«u/  celui  qu'il  vi^nl 
de  nommer  préteur.  Ce»  deux  magistratures  se  C4>nïon~ 
daient  assez  pour  les  fonctions ,  sinon  pour  le  ranp. 

I*atrie  des  moutons.  Vers  .'>().  expression  prover- 
biale :  le  mouton  ,  ou  la  gtnt  moulonnicre  ,  comme  dit 
notre  La  Fontaine,  ne  passe  pas  pour  avoir  une  forte  dose 
d'intelligence. 

Enduire  de  cire.  Vers  55  Les  suppliants  collaient  de 
petites  tablettes  aux  genoux  des  statues  de^  dieux  qu'ils 
invoquaient ,  ou  ,  suivant  notre  texte  ,  ils  les  enduisaient 
de  cire ,  traçant  ensuite  sur  celle  même  cire  les  vœux 
dont  ils  désiraient  l'accomplissement.  On  trouve  dans 
Apulée  :  voturnin  alicvjus  siatuœfemore  assignusti. 

Une  longue  et  verbeuse  lettre.  Vers  7t.  Suétone,  au 
chap.  G5  de  la  Vie  de  Tibère ,  s*exprimc  ainsi  au 
sujet  de  cette  lettre,  qu'une  lacune  dans  le  livre  v  des 
Annales  de  Tacite  nous  a  dérobée;  Sejanum...  ino- 
pinanteni  criminatus  est  pudenda  miserandaque 
oratione. 

Si  Nursia  eût  favorisé.  Vers  74.  Nursia  ,  divinité 
adorée  chez  les  Toscans.  Tile-Livfe,  au  livre  VIII ,  ra- 
conte que  ,  pour  marquer  les  années  ,  ce  peuple  enfon- 
çait un  nombre  égal  de  clous  dans  la  principal  porte  du 
temple  qui  avait  été  élevé  à  cette  divinité.  Au  reste  ,  cette 
divinité,  suivant  notre  texte  même  ,  pourrait  bien  être  la 
Fortune.  Séjan  était  né  en  Toscane. 

Mon  ami  Brutidius.  \ ers  83.  Ce  Brutidius,  au 
rapport  de  Tacite  ,  était  rhéteur  :  ses  flatteries  et  ses  dé- 
lations lui  valurent  les  bonnes  grâces  de  Tibère  j  mais  il 
fut  accusé  et  proscrit  à  son  tour. 

Passer  pour  le  tuteur.  Vers  92.  Ainsi  que  lo  même 
Trajan  Pavait  été. 

Une  puissance.  Vers  ^00.  C'est-à  dire ,  revêtu 
(Pune  magistrature  qui ,  pour  étr(3  bien  modeste  ,  n'en 
conférait  pas  moins  un  grand  pouvoir  dans  un  pauvre 
village. 

Cinq  jours  de  fêtes.  Vers  \  15.  Ces  fêtes,  appelées 
Quinquatries  ,  répondaient  aux  Panathénées  chez  les 
Grecs  :  elles  se  célébraient  du  19  mars  au  23  ;  c'était 
la  fête  des  écoliers ,  ou  leur  saint  Charlemagne. 

0  Rome  fortunée.  Vers  422.  On  a  jeté  ou  tenté  de 
jeter  du  ridicule  sur  quelques  compositions,  du  reste 
bien  peu  nombreuses,  de  Cicéron  poète.  Mais  est-il  bien 
certain  qu'il  ait  fait  ce  vers  ridicule  ? 

Seconde  Philippique.  Vers  426.  Cette  seconde 
Philippique,  où  Cicéron  flétrit  à  jamais  la  mémoire 
du  triumvir  Antoine  ,   rendit  ce    dernier   implacable. 

DeVanireenftiméde  Vulcain.  Vers  432.  Ce  sernit 
une  erreur  de  croire  ,  ce  qui  ,  du  reste  ,  n'est  pomi    le 
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iwnsée  do  l'auteur,  (juo  Dcniosllipuc  élail  (ils  d'un  siin-  |  nés  ,  (jui  iHaicia  dans  l'ubai;.;  do  se  produire^  rVsl-à 
idc  forperoM  :  a  il  était  d'une  fauiilie,  distinj^iiée  ,  ob-  I  dire  d'étaler  leurs  appas  à  l'entrée  des  loges  pratiquée: 
serve  M.  de  Pavv;  son  pcre,  qui  payait  un    Irihul   con- 


sidérahk'  à   l'état,  exploitait  les   mines  d'ar|;ent  de  la 
Paralie.  » 

A')hiStr('.  Vers  \5G.  Cet  ornement,  que  Gicéron  ap- 
pelle {i,i  Araio)  aplustra  et  Juvénal  ap/u.sfre,  ter- 
minait la  partie  la  plus  élevée  de  la  poupe  des  vaisseaux 


dans  les  antres  de  prostitution. 

Le  roi  de  Pijlos,  Vers2îC.  îScslor,  <jui,  ;iii  rapport 
d'Homère,  avait  vu  trois  {jénérations  d'hommes.  Il  fut, 
au  déclin  de  ses  ans,  accablé  d'inlirmités.  Voy.  satire  VI, 
vers  525  :  et  Nestoris  hernia  possit. 

Svr  sa  main  droite.  Vers  2{9.  L'usage  était,  chez 


de  guerre:  l'ornement  de  la  proue  s'appelait  acrosio-  <  |cs  anciens,  de  marquer  avec  la  main  gauche  les  nnm- 
lium.  C'étaient  le  plus  souvent  dos  ligures  de  hois  ,  l^-çs  depuis  un  jusqu'à  cent  :  au-dessus  ,  c'est-à-dire 
représentant  un  Triton  ou  quelque  autre  divinité  des  p^ur  exprimer  les  centaines  elles  mille,  ils  se  servaient 
(lots.  i  des  doigts  de  la  usain  droite.  Voyez  Pline  ,  au  chapitre  7 

L'autre  patrie  des  Éléphants.  Vers  150.  Les  Indes,  ;  du  livre  xxxiv. 
qui  ont  aussi  des  éléphants,  et  même  de  plus  grands  que  \       S'emhraser  la  barbe.  Vers  253.    C'est-à-dire  lors- 
ceux  d'Afrique.  ■  que  S(tn  corps  est  déposé  sur  le  bûcher.  C'est  une  allusion 

Dissoutes  par  le  vinaigre.  Vers  453.  Tile-l.ivc  ,  au  |  à  ces  vers  de  Properce  ,  livre  ii ,  élégie  43  : 
livre  XXI  ,  raconte  le  même  fait  :  ardentiaque  saxa  in-  • 
fiiso  acetopiitrefadunt.  j 

De  s'éveiller.  Vers  4  62.  On  sait  qu'Annibal,  pros-  j 
crit  après  tant  de  services  rendus  à  sa  patrie  ,  se  réfugia 
chez  Prusias;  que,  poursuivi  jus(iue  dans  son  exil  par 
l'inquiète  vengeance  des  Romains ,  il  s'empoisonna  avec 
un  anneau  ,  pour  n'être  pas  livré  à  ces  derniers,  qui 
avaient  déjà  gagné  le  tyran  de  Bilhynie. 


Nestoris  est  visus,  post  tria  saccla,  cinis... 

Les  hurlements  d'une  chienne.  Vers  272.  Ilccube  , 
selon  la  fable,  fut  métamorphosée  en  chienne.  Cette 
métamorphose  provient  de  ce  qu'élant  échue  en  partage 
à  Ulysse,  et  réduite  à  la  condition  d'esclave,  Ilécube  ne 
cessait  de  vomir  mille  imprécations  contre  les  Grecs, 
auteurs  de  ses  maux. 

Lentulus  échappe  à  cet  outrage.  Vers  287.  C'était 


Jeune  homme  de  Pella.  Vers  408.  Alexandre-le  |  ^^^  ^^^.^^  ^^  déshonneur,  chez  les  Romains,  de  su- 
Grand,  (pii ,  jeune  encore,  héritier  de  la  puissance  et  |  j^j^^  ^^^  mourant,  un  genre  de  mutilation  qui  rappelait 
des  desseins  de  son  père  ,  avait  subjujjéc  l'Asie  entière  ,      j^  supplice  des  criminels. 


d^s  l'âge  de  53  ans  ,  époque  de  sa  mort. 

Alix  remparts  de  brique.  Vers  471 .  Babylone.  Ovide, 
livre  IV  ,  vers  57  des  Métamorphoses,  dit  : 

Coctilibiis  mûris  cinxisse  Semiramis  urbeni. 

S'ouriit  à  la  voile.  Vers  474.  On  prétend  qucXerxès 
ordonna  de  couper  ce  mont,  situé  au  golfe  de  Contessa, 


I 


ipp 

Modeste  rougeur.  Vers  500.  «  Courage  ,  mon  en- 
fant! disait  Diogène  à  un  jeune  homme  qui  rougissait, 
voilà  les  couleurs  de  la  vertu.  »  Diog.  Laert.,  vi ,  §  54. 

Priva   des  sources  de  la  vie.   Vers  507.    [Sous 
avons  vu,  aux  vers  5C9  et  suivants  de  la  satire  vi,  com- 
ment s'opérait  ce  genre  de  castration  sur  ces  victimes  de 
en  JMacédoine    alin  d'ouvrir  à  sa  flotte  un  chemin  plus  !  la  lubricité  des  femmes  ou  des  riches  dépravés. 

•'»'"'^b"^-  }      Plus  heureux  que  Mars.  Vers  545.  On  sait  que, 

Ennosigœum.  Vers  482.   Mot  formé  de    èyoOoi,  fé-  \  '«vrés  à  leurs  an)ours  adultères  ,  Mars  et  Vénus  se  virent 

branle  et  yoTa,  la  terre ,  c'est-à-dire,  r/wi  de  son  tri-  \  ""  jour  découverts  par  Vulcain  ,  qui  les  envelo})pa  dans 

dent  ébranle  laterre  :  c'est  un  surnom  de  iNeptune.  |  nn  filet  d'acier  fabriqué  à  ce  dessein. 

Tabraca.  Vers  494.  Au  pays  des  Numides.  !       Le  rnugil.  Vers  547.    Petit  poisson  vorace  qu'on  in- 

X   .   .        .  ^  \T       c»n-r  n  ■  t       '  Iroduisait  dans  le  fondement  du    malheureux  (lui-  avait 

Intnqant  Cossus.  Vers  205.  Gens  qui,  pour  capter  ;   ,  ,  ,  ,  .       ^  ,  * 

,    ,  ,      ,  1  •     ,  <    i  <  .       I     I     -^  .„,  !  <îte  surpris  en  adultère.  Un  lient  voir  dans  Horace,   au 

un  testament,  descendaient  a  toutes  sortes  de  bassesses  i  ,.        .         .       .,  ,  î         ,  ' 

.  J    .       ..    ,  I  livre  4 ,  satire  2,   quels   étaient    les   autres   venfreances 

et  de  turpitudes.  i  ,  <      i         i   i.-  /-  .   n  ...     ,. 

*  ,  exercées  contre  les  adultères.   Catulle,    carm.   45     dit 

liobe  d'or.  Vers  242.   Les  acteurs,  de    leurs  temps  '  qu'on  glissait  encore  dans  les  entrailles  du  patient  une 

comme  du  nôtre,  étalaient  une  magnificence  exlrêmcsur  ;  grosse  rave  ou  n'ifort. 

*^  ^^^"^'  !       Se  propose  d'épou.scr.   Vers  550.  11  s'agit  de  Mes- 

Celui  qui  dans  wajniHfSSe.  Vers  226.  Nous  avons  j  saline,  qui,  durant  un  voyage  de  quelques  jours  de 
vu  le  même  vers,  satire  l ,  en  parlant  du  même  pcrson-  !  Claude  son  époux  ,  imagina  de  contracter  publiquemenl 
nage,  Crispinus,  qui  d'esclave  devint  barbier,  et,  par  ses  i  nn  second  hymen  avecSilius.  Ce  dernier  ne  tarda  j)as  à 
délations  ,  acquit  une  fortune  immense.  i  p;iyer  de  sa  tête  son  inconcevable  hardiesse. 

Bouche  inslruiie.  Vers  258.  Ces  mots  décèlent  une  !       ^^  million  de  sesterces.    Vers  555.  Celait  la  dot 


impureté  que  nous  ne  devons  pas  rendre  plus  intelli- 
gible ici.  Cette  Phialé  était  du  nombre  de  celles  que 
les  Romains  nommaient  fellainces...  Steterat  est  pour 
prosteteraty  expression  employée  à  l'égard  des  courtiv-» 


que  les  époux  se  constituaient  par  contrat  de  mariage. 
Fortem  posce  aninium.  Vers  556.  Voyez  les  venus 
que  Perse,  en  pareil  cas,  conseille  à  son   suppliant,  sa- 
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SATIUi:  XI. 

AuGUMKM.  Juvriial  s'élcvo  contre  le  lii\c  cxcosHiftlp 
ccrliiiiis  Uoiii.'iliis,  (pli  ,  riv.ili.s.'iiil  di'  |>r()>lij;.ilili'-  iivi.t,  tic 
nius  ric.lics  (|iri'iix  ,  .iliriiaiciil  jiis<|ir.iu\  (Utiirth  drhris 
i\c  leur  palririioiiio  («mr  fournir  .mx  (icjK'nscs  ruineuses 
«le  leur  tahle.  l\lais  ,  se  (leniiiiide  le  |)0('lo  ,  d'où  décou- 
lenl  de  tels  excl's?  De  et;  (jiie.  personne  ne  veut  so  con- 
naître :  on  puise  dans  un  modeste  petit  sac,  ninsi(|ue  dans 
ui'  vaste  c<dTrc-fort.  Aussi  (juclle  |)er8pcctivo  ,  alors  f|uo, 
la  boiiisc  diminuant,  la  {journiandiso  s'accroît  toujours! 
Ihnnhle  et  dernier  déluis  d'un  faste  si  [M()di|;ieiix  ,  l'an- 
neau «l'or  va  hienlôt  se  joindre  au  naufra{;e,  cl  l'ollion 
mendie,  le  d(>i[;t  nu.  A  ce  laMeau<l'un  Inxe  <l('sor<lonné,  I(î 
poClc  ojiposo  les  plaisirs  simples  d'une  tahic  friij;ale;  el, 
p«>ur  cette  fois,  la  scène  se  passe  chez  lui,  dans  son  liumble 
campagne.  Suit  la  description  des  mets  qu'il  réserve 
à  l'ami  <iui  s'est  enijafjc  à  venir  souper  chez  lui.  La 
satiie  se  termine  par  un  trait  (jui  semble  à  lui  seul  la 
résumer  toute  entière  :  «  La  sobriété  ,  dit-il ,  assaisonne 
le  |>Iaisir.  » 

Au  jargon  despotique.  Vers  8.  C'étaient  des  expres- 
sions brèves  et  impérieuses  ,  telles  qu'en  u?Gnt  de  nos 
jours  nos  maîtres  d'escrime  ,  dans  leurs  salles  d'armos. 

Entrevoir  sa  ruine.  Vers  15.  Expression  empruntée 
d'une  masure  partout  lézardée,  si{jno  infaillible  de  la 
ruine  prochaine  de  l'édifice. 

7 mis  les  èlémeuis.  Vers  K'à.  Sénèquc  (Consol  ad 
llelv.,  cap.  I\)  parle  de  celte  prodi{;alité  des  Romains, 
qui  leur  faisait  mettre  à  conlri!)ution,  suivant  l'expres- 
sion du  poète  ,  tous  les  éléments. 

On  brise  l'image  d'une  mère.  Vers  ]  8.  C'est-à-dire 
Pimaîje  d'or  ou  d'argent  d'une  mère,  afin  d'en  vendre 
les  débris,  ou  pour  les  réduire  en  lingots. 

Miscellanea  ludi.  Vers  20.  Nourriture  mélangée, 
servant  de  ration  «u.r  gladiateurs.  Que  ludi  soit  ou 
non  pour  ludii.)  le  sens  est  toujours  le  même. 

Connais-toi  toi-même.  Vers  27.  C'est  une  maxime 
célèbre  dans  l'antiquité  el  de  la  plus  haute  philosophie  : 
elle  est  de  Thaïes,  et  elle  fut  gravée  au  frontispice  du 
temple  de  Delphes. 

Matho  hurcœ.  Vers  54.  Quelques  interprètes  placent 
un  point  après  Matho,  et  lisent  baccœ  noscendasuœ.  Il 
est  difficile  de  s'expliquer  ce  que  fait  ici  la  mesure  de 
leur  bouche.  Nous  avons  vu ,  satire  m ,  vers  55,  notœ- 
que  per  oppida  buccœi  nous  trouvons  encore  dans 
Perse  ,  satire  v,  vers  43  : 

Nec  stloppo  tumidas  intendis  rumpere  buccas, 

où  bucca  est  pris ,  comme  ici ,  dans  le  sens  de  fastuosus 
et  ventosus  orator. 

Se  régaler  dliuîtres.  Vers  49.  Les  huîtres  de  Circé, 
^UJ•  la  côte  de  Baies,  étaient  renommées.  Quelques-uns 


lis.nt  Oslifl  :  il  I.mi(1<.ii!  ,  -,  il  j.omail  (lie  (piehlion  Je  la 
\ille  «r(Kli.-  j  Ostiinit  ,  ou  du  moiuM  ihtia  lihcrinu. 

Moraiitur  itwhrem.  Ver»  .Vî.  Moraulur  cbI  prit  ici 
dniiN  le  sens  actif  déponent ,  ainni  (ju'on  le  voit  dan>  celle 

|diiase,  iiil  vos  îuorrM/iur,  pâlies  conS'ripli,  formule 
usitée  pour  Irver  les  séantes  du  sénat.  Il  en  est  bien 
d'autres  exemples. 

//?nj  du  sein  des  ondes...  Vcm  Cî.  Ênée.  Cp  prince 
ayant  disjuru  dans  un  combat ,  on  crut  qu'il  sV-bit  noyé 
dans  le  Numice,  aujourd'hui  ///ro  di  IS'emi  ,  rivière 
voisine  d(^  Lnvinium.  Ou  sait  qu'llercub;  se  brrila  dans 
\u\  briclier  (pi  il  construisit  de  ses  mains  sur  le  irionl 
Oëla. 

Ipsis  cum  matrihus.  Vers  71.11  nVst  guère  |.robable 
que  Juvéïial  lui  promette  de  le  régaler  d(îs  mère»,  c'est- 
à-dire  des  poules  qui  ont  pondu  les  œufs.  Peut-être  est- 
il  plus  raisonnable  de  penser  (pie  les  œuf»  seront  servis 
frais,  tels  (pie  la  poule  les  aura  ponduS  à  iin.stant. 

Tète  d'dne.  Vers  07.  Quehpics-uns  lisent  vite,  se  fon- 
dant sur  ce  passage  d'Hygin,  Fab.  CC.  LXXIV  .uAntiqui 
uostri  in  lectis  ineliniarihus,  in  fulcris,  capita  asel- 
loruni  vite  alligata  ladmerunt^  significantes  vini 
suaviiaiem  invenisse.n 

Porta  hyènes.  Vers  \2A.  Sycue  ,  ainêi  a|q)elée  parce 
que  elle  servait  de  passage  ou  d'entrée  en  Egypte  ;  aujour- 
d'hui Souan.  Stace,  liv.  n  ,  silv.  2,  dit  de  même  : 
«Quod  Eoœ  respergit  vena  Syenes,r)ce\ul  (le  marbre) 
que  Syène,  aux  portes  de  TOrient  a  marqué  de  ses  belles 
veines. 

Fait  digérer.  Vers  428.  J'ai  lu ,  avec  la  plupart  des 
manuscrits,  bilis.  On  sait  que  la  bile  oj>€re  ou  hâte  la 
digestion. 

Pergula.  Vers  137.  On  appelait  ainsi  une  sorte  de  ga- 
lerie ou  portique  où  les  artistes  exposaient  et  faisaient 
vendre  leurs  ouvrages.  Il  faut  l'entendre  de  l'école  ou 
des  écoles  instituées  pour  apprendre  à  découper  :  on  se 
servait  pour  cet  objet  de  figures  de  bois  représentant  les 
diverses  sortes  de  gibier. 

Suynine  cum  magna  lepus.  Vers  138.  Quelques-uns 
lisent  lepus  cum  proprio  sumine  magno^  observant  que 
la  truie  pleine  ou  qui  vient  de  mettre  bas  est  un  excellent 
morceau. 

Fecundae  leporis  sapiens  sectabitur  armos. 

(HOB.) 

Ulmea  cœna.  Vers  141.  Appareil  d'un  festin  en  fi- 
gures de  bois,  afin  d'exercer  les  apprentis  écuyers  tran- 
chants à  découper. 

Aisselles  à  épiler.  Vers  157.  aAlœ  grandes  virilita- 
tis  erant  indicium  :  qui  autem  in  balneis  alas  vel- 
lebant,  ne  scilicet  fœterent^  olerentque  hircum,  ali- 
PiLi  dicebantur.  » 

Concepta  urina.  Vers  \6S.  C'est-à-dire  ,  suivant  une 
expression  même  de  Juvénal ,  satire  VI,  vers  03,  vesicee 
non  imper  ans. 
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Teslarum  n'Cpitua.  Vers  170.  Tronçons  de  vases  ou 
d'os,  qui,  agites  entre  les  d  ijjts,  servent  d'accompa 
Ijnenjent  aux  danseurs.  Cet  usage  s'est  perpétué  jusqu'à 
uotre  temps  ,  en  Espagne. 

Lacedœmoniurn  orhem.  Vers  -175.  Il  faut  l'enlendre 
de  planchers  en  mosaïques  ^  c'est-à-dire  de  nuirceaux 
de  marbre  taillés  en  rond  ,  ce  qui  annonçait  l'opulence 
do  ceux  que  veut  désigner  Juvcnal. 

Au  signal  de  la  serviette.  Vers  191 .  Cet  usage  d'an- 
noncer l'ouverture  des  jeux  appelés  Mègalèsiens  ,  avec 
une  serviette  suspendue  dans  le  cirque  ,  provenait-,  selon 
Cassiodore  ,  liv.  m  ,  épîl.  51 ,  de  ce  qu'un  jour  le  peuple 
témoignant  beaucoup  d'impatience  du  retard  que  Néron 
apportait  à  la  fête  ,  ce  prince ,  en  signe  de  son  arrivée, 
fit  jeter  sa  serviette  par  la  fenêtre. 

Prœda  cahallorum.  Vers  193.  Dévoré  par  ses  cour- 
siers. Nous  avons  vu  satire  i,  vers  59  : 

Qui  booa  donavit  praesepibus... 

SATIlli:  XII. 

AuGUMEK T.  Le  poëte  célèbre  le  retour  de  son  ami 
Catulle;  il  se  félicite  de  le  voir  écbappé  aux  périls  d'un 
naufrage  affreux  et  où  il  a  pensé  périr. 

Plus  gras  qu^UispuUa.  Vers  -11.  La  même  apparem- 
ment qui  ligure  au  vers  74  de  la  satire  VI. 

Clitxunne.  Vers  15.  Virgile,  vers  145  du  liv.  xv  de 
ses  Géorgiques;  et  Troperce,  liv.  il,  élég.  19,  également 
ont  célébré  les  troupeaux  nourris  sur  les  bor^ls  de  ce 
fleuve  ,  pour  leur  excellence  et  leur  blancbeur  attribuée 
communément  à  la  (jualilé  des  eaux  et  du  pâturage. 

Un  (en  subit.  Vers  19.  Apparemment  le  météore 
connu  sous  le  nom  vulgaire  de  feu  Saint-Klme,  appelé 
par  les  anciens  feux^  c'est-à-dire  étoiles  de  Castor  et 
de  Pollux.  Voy.  Pline,  liv.  ii,  cbap.  57. 

Tableaux  votifs.  Vers  27.  Nous  avons  vu,  au  vers  55 
de  la  satire  X,  note  correspondante,  que  les  Romains 
collaient  sur  les  statues  des  dieux  qu'ils  invoquaient,  des 
tablettes  sur  lesquelles  ils  consignaient  leurs  vœux,  et 
avec  ces  vœux,  les  promesses  qu'ils  s'obligeaient  d'acquit- 
ter en  cas  de  succès. 

Isis.  Vers  28.  Isis.  Cette  divinité,  empruntée  aux 
Egyptiens,  était  la  déesse  protectrice  de  la  navigation.  A 
ce  titre,  on  conçoit  que  son  temple  devait  être  mieux 
fourni  de  ces  tableaux  votifs  que  tout  autre..  Parla  don- 
nant plus  d'occupation  aux  peintres,  elle  pouvait  être 
dite  leur  nourrice. 

Se  fait  lui-même  eunuque.  Vers55.  Plincdilà  ce  su- 
jet: «  ylniputari  Iws  negatServius^  diligeniissinius 
medicinœ  :quin  imo  parvos  esse^  substriciosque  et 
adhœrentes  spinœ  ^  nec  adimi  sine  vita  animalis 
posse.  » 

Teneris  Mœcenatibus.  Vers  39.  On  voit  que  la  mol- 


lesse de  eo  favori  d'Auguste  était  devenue  comme  pro- 
verbiale. 

Infecit  natura  pecus.  Vers  41 .  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  plus  baut,  au  sujet  du  Glituinne.  Parlant  de 
celle  couleur  que  revêtaient  les  troupeaux  dans  l'beureux 
climat  arrosé  par  le  Bélis,  Pline,  au  liv.  VIJI,  cbap.  48 
dit  :«  Uispania  nigri  velleris  prœcipuas  oves  habet: 
Asia  rutili^  item  l'wtica.  » 

Un  PJioluS.  Vers  45.  II  s'agit  du  Centaure  de  ce 
nom,  qui,  selon  Stésichore  et  Diodore  de  Sicile,  livre  v, 
offrit  dans  le  festin  des  Centaures  et  des  Lapitbcs  à  Her- 
cule un  grand  vase  rempli  de  vin,  venant  lui-même  de  le 
vider. 

Le  prince  rusé.  Vers  47.  Pbilippe,  roi  de  Macédoine 
et  père  d'Alexandre-le-Grand. 

Qui  a  rent  son  nom.  Vers  72.  Il  s'a{;it  d'Albe-la 
Longue  :  nous  voyons  qu'Hélénus,   au  livre  m  de  PÉ- 
néidc,   dit  à  Enée  :  «   Quand  vous  trouverez  une  laie 
«  blancbe  allaitant  trente  marcassins ,  ce  sera  là  le  terme 
«  de  vos  travaux  et  l'endroit  où  vous  bâtirez  une  ville.  » 

Dont  les  ouvrages  prolongés.  Vers  70  11  s'agit  du 
port  d'Ostie.  Il  avait  été  construit  par  Claude.  Suétone, 
dans  la  vie  de  ce  prince,  dit  (ju'on  forma  doux  jetées  qui 
s'étendirent  à  droite  et  à  gaucbe,  circumduiio  dextra 
Sinistraque  bruchio,  et  qu'à  l'entrée  de  ce  port  on 
établit  un  môle.  Sur  les  piles  de  ce  môle  ,  continue  le 
même  auteur,  on  éleva  une  tour  à  l'exemple  du  pbare 
d'Alexandrie,  pour  servir  pendant  la  nuit  à  diriger  la 
course  des  navigateurs. 

^  La  tête  rasée.  Vers  Si.  Les  matelots  étaient  dans 
Pusage  ,  lorsque  après  avoir  échappé  à  un  péril,  ils  se 
voyaient  de  retour  dans  leurs  foyers,  de  faire  le  sacri- 
fice de  leurs  cheveux. 

Pleins  de  recueillement.  Vers  85.  Linguis  favete 
ou  ore  favete  ,  était  la  formule  usitée  dans  les  sacri- 
fices,  formule  par  laquelle  le  grand  prêlre  coiiimandait 
le  silence  et  le  recueillement.  Ovide,  au  livre  i  des 
Fastes,  dit  dans  les  mêmes  termes  que  Juvénal ,  linguis- 
que  animisque  favete. 

Molles  focos.  Vers  85.  Molles.,  sans  doute  parce  que 
l'autel  était  paré  de  festons,  ainsi  qu'on  le  voit  dans 
Stace  :  Sertis  mollibw^  expleaiur  vmbra  ;  ou  de  ban 
i  deleltes  ,  con)me ,  dans  Virgile,  é(jlog.  vill,  vers  G4  : 

Affcr  aquam,  et  molli  cinge  hxc  aitaria  villa. 

MatutiniS  lucernis.  Vers  92.  Allumées  ou  plus  pro- 
bablement disposées  aux  fenêircs  dès  le  matin.  Perse, 
au  vers  181  de  sa  satire  v  ,  parlant  du  même  usage  , 
dit: 

Unctaque  fcncstra 
Dispositae  pinguem  nebiilam  vomuere  lucerna;. 

Si  stérile.  Vers  97.   C'est-à-dire    si  peu   fructueux 
Juvénal  ,  [inisijue.  ayant  trois  petits  héritiers,  il 
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ne  lui  liiiRSc  iiiiciiit  «'Sjioir  (rnlilcnir  \>\mc  sur  sou  Irsln- 
nicnt. 

U)U'  raillv  jamais.  Vci-h  !)7.  Voici  lu  iriHlnclioii  vu 
|>r()sc  (l(!  (■<!  |>.is.sii{rn  pnr  HniliMn,  iiirisi  (|ti\iii  peut  la 
voii  dans  Ic8  rr.'i}>inrnls  (|iii  nmis  onl  «'Ir  coiisiTvr.s  «lo  <•<; 
|»oMe  (inijirimrs  clic/,  ÎA-fcvrc  en  4827)  :  «  Une  cailNî 
ne  s'iinniolora  nicriie  pas  pour  (|ni  (juc  ce  soil  (|ui  ait 
(les  cnrunls.  [.es  ricbcs  l'accius  cl  (îalliln  ont-ils  (]U(I- 
<|u\i(leinl(>  (le  li<>vrcj  roinine  ils  sont  sans  enfants,  (juels 
vœux  no  fonl-ils  pas  pour  le  i('lal»lisseiucnt  delà  santé 
iU'  monsieur,  de  madame!  On  ne  voit  (pu;  tddcniix 
dans  les  porli(|ues  el  dans  les  vestibules  des  temples  et 
des  maisons.  On  les  attache  en  cérémonie.» 

Tj/nVu  A}iuibal,  Vers  107.  Le  texte  porte  Tyrieu. 
Ou  sait  (juc  Carthajfe  était  une  colonie  de  Tyr.  Fidèle 
à  nuire  scrupuleuse  exactitude,  nous  avons  dû  conserver 
Tospiession  ,  l>icn  (jue  détournée,  de  Tauteur. 

Miiccnis.  Vers  127.  Ovide,  Métam.,  xil,  34,  dit  en 
lisant  de   la  même   dénomination  : 

Snpiiosita  fei  tur  mutasse  Myccnida  cerva. 

SATIRE  XIH. 

AllGUMENT.  Cette  satire  est  adressée  à  un  certain  Gal- 
vinus.  Juvénal  s'efforce  de  le  consoler  de  la  perte  d'un 
dépôt  (jue  lui  dénie  un  perlide  ami  :  qu'un  autre  avec 
moins  d'expérience  s'en  étonne,  .«^oit  5  mais  lui,  il  doit,  à 
l'âge  de  soixante  ans,  connaître  les  hommes  et  leur  froide 
injustice.  Et  c'est  dans  ce  siècle  pervers  qu'il  vou- 
drait retrouver  la  bonne  foi  des  premiers  âges ,  dans 
ce  siècle  où  il  n'est  point  de  fête  assez  solennelle  pour  en- 
chaîner le  vol,  la  perfidie,  la  fraude  et  tous  les  crimes, 
enfants  de  l'intérêt?  Il  se  plaint  qu'on  lui  ait  ravi  dix 
mille  sesterces,  que  dira-t-il  si  un  autre  a  perdu  une 
sounne  bien  plus  considérable  encore?  Non,  la  perte  dont 
il  géuiit  n'est  rien  en  comparaison  des  crimes  et  de  tous 
les  sacrilèges  déférés  chaque  jour  aux  tribunaux.  Il  est 
si  facile,  si  simple  de  braver  les  regards  des  dieux,  pourvu 
que  les  mortels  ne  sachent  rien!  Ainsi  pense  le  parjure, 
toujours  prêt  à  attester  et  la  foudre  de  Jupiter,  et  la 
lance  de  Mars,  et  la  pique  de  Minerve,  et  tous  les  traits 
du  céleste  arsenal.  Calvinus  veut-il  apprécier  les  mœurs 
du  genre  humain  5  seule,  la  maison  du  préfet  Gallicus  lui 
suffit,  qu'il  y  passe  seulement  quelques  jours,  et  à  son  re- 
tour qu'il  ose  se  dire  malheureux.  — Mais  le  perfide  res- 
tera donc  impuni? —  Ah!  plus  terrible  que  tous  les 
tourments  inventés  par  Rhadamanthe,  le  remords  éter- 
nellement le  poursuit  de  son  fouet  vengeur  :  c'est  un  af- 
freux supplice,  que  de  porter  nuit  et  jour  dans  son  âme 
le  témoin  redoutable  de  ses  crimes.  Du  reste,  sans  qu'il 
ait  besoin  de  poursuivre  une  vengeance  odieuse,  qu'il 
laisse  agir  le  destin.  Pris  au  filet,  le  perfide  expiera  un 
jour  ses  iniquités  au  fond  d'un  cachot;  et,  témoin  de  ses 
peines  amères,  dans  la  joie  de  son  âme  implacable,  Cal- 
vinus conviendra  enlin  <|ue  les  dieux  ne  sont  ni  sourds 
ni  aveugles 
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gisiral  chaigé  d<'  rendre  la  justice  dans  Rome  tirait  ai 
Kort  len  jugcH  ou  attsessjurH  qui  devaient  hi«'ger  dans  uik 
affaire.  (>e  tirage  au  sort  s'appelait  xor(i(ioju(ytruni.  Oi 
recourait  quel<|ueloi.s  à  un  Kecond  tirage  noiiini/t  suh 
SOr/i/io,  e.\'st  lorsque,  apri'H  les  récuHalioiis  de  l'accusé  e 
de  l'accusateur,  on  se  trouvait  réduit  à  recommencer  l'o 
pération  m  apj)elaiit  une  autre  décurie  de  juges. 

Calvinus.  Ver»  5.  Martial  au  liv.  vil,  épigr.  8î) 
parle  d'un  pointe  nomme  Calvinus. 

Qui  date  ducousidatde  FnntHus.  Vers  47.Suivan 
les  marbres  «lu  Ca|>itoIe,  Foritéius  Capilo  fut  consul ,  uu 
première  fois  Tan  812  de  Rome,  et  une  seconde  foi 
en  820;  il  avait  eu  pour  collègue,  la  première  fois,  Caiii 
Vipsanius.  il  résulte  de  là  que  celte  satin-  fut  eomposéi 
l'an  872,  c'est-à-dire  la  deuxième  année  du  ri-gne  iV\ 
drien. 

Pyxide.  Vers  25.  Quelques-uns  lisent  jjarfos  conditi 
pyxide;  l'adjectif  condiia  autorise  on  ne  peut  mieux  0 
sens  et  n'admet  pas  aussi  bien  Tinterprctation  de  ceu 
qui  l'entendent  des  jeux  de  hasard. 

Leur  nombre  égale...  Vers  27.  Il  ne  s'agit  point  ic 
de  la  Thèbes  égyptienne  aux  cent  portes,  mais  de  ccll 
de  Béotic  qui  n'en  comptait  que  sept.  Ce  que  le  poël 
ajoute  des  embouchures  du  Nil  vient  confirmer  cell 
opinion. 

Duj)ie  de  porter  la  bulle.  Vers  53.  La  bulle  était  uni 
petite  boule  creuse  de  divers  métaux  ,  que  les  enfant 
portaient  jusqu'à  dix-sept  ans.  Ainsi  se  trouve  expliqué 
l'espèce  d'antithèse  employée  ici.  Néanmoins,  ceux  à  qu 
étaient  décernés  les  honneurs  du  triomphe  porlaien 
aussi  cet  ornement,  mais  d'un  plus  grand  volume  qu 
les  enfants.  Les  dames  romaines  portaient  aussi  fréquem 
ment  la  bulle  comme  parure.  La  grande  Vestale  Tavai 
comine  signe  distinctif  de  sa  dignité. 

Puer  lliacus.  Ganymède,  iils  de  Tros ,  jeune  princi 
Troyen,  que  Jupiter,  selon  la  fable,  fit  enlever,  pour  qui 
servît  le  nectar  aux  dieux.  Il  remplaça  Hébé,  appelée  ic 
la  belle  épouse  d'Hercule ,  depuis  l'accident  arrivé  ; 
cette  dernière  en  présence  des  dieux.  Car  la  mylhologii 
raconte  qu'étant  un  jour  tombée  sous  les  regards  des  im 
mortels,  elle  en  eut  tant  de  honte,  qu'elle  n'osa  plus  pa 
raître  devant  eux  :  Hercule  Tépousa. 

Quvn  jeune  ïiomme  ne  se  l(vat  point.  Vers  53 
Une  loi  de  Lycurgue,  en  prescrivant  aux  jeunes  gen 
lapins  grande  déférence  pour  les  vieillards,  avait  fai 
de  la  vieillesse  uu  objet  de  culte  à  Lacédémone.  C'étai 
même  une  obligation  que  la  loi  imposait  aux  vieillards 
de  faire  respecter  en  toute  occasion  leurs  cheveu: 
blancs. 

Aux  Urres  des  Toscans.  Vers  62.  Les  Toscans ,  qu 
avaient  instruit  les  premiers  Romains,  étaient  resté: 
dépositaires  et  gardiens  en  quelque  sorte  des  doctrine: 
du  culte.  Ils  étaient  en  possession  d'en  ordonner  toute 
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les  cérciiionics  ,  noii-sculonient  chez  les  |)cu^>lcs  U'urs 
voisins,  mais  encore  dans  les  contrées  loinlaincs.  Il  n'c- 
(ait  pas  jusqu'à  de  petits  vases,  faits  de  Tarj^ile  de  cette 
contrée,  qui  ne  fussent  obligatoires  pour  les  sacrifices 
religieux,  au  moins  dans  les  premiers  temps  de  la  répu- 
blique. 

Quisis  fasse  de  mon  corps.\cvs  93.  Divinité  l^gyp- 
tienne  dont  le  culte  avait  été  importé  à  Home.  Le  sistre 
qu'elle  portait  était  un  instrument  de  musi(|ue  dans 
la  forme  d'un  cerceau  ovale.  Elle  privait ,  dit-on  ,  de 
la  vue  ceux  qui  l'invoquaient  pour  un  parjure;  c'est 
p;ireillement  l'opinion  d'Apulée,  qui  dit  (MiKs.  vill)  : 
«  Te  omniijoiens  et  omniparens  dea  Syria  cœcum 
reddat.  » 


L'indigent  Lada.  Vers  97.  Martial,  au  livre  x, 
épig.  100,  dit,  Ladas  eximius  cursor.  Deux  athlètes 
de  ce  nom  ont  existé,  l'un  d'^Egium  ,  ville  de  l'Achaïe, 
et  vainqueur  à  la  course  du  Stade,  la  cent  vingt-cin- 
quième Olympiade;  et  l'autre,  de  Lacédémone,  mais 
heaucoup  plus  ancien  :  on  croit  qu'il  florissait  vers  la 
({uatre-vingt-deu\ièmc  Olympiade.  On  trouve  dans 
l'Anthologie  une  épigramme  sur  la  statue  de  ce  Lada 
faite  parle  célèbre  sculpteur  Myron. 

Archigéne.  Vers  98.  Célèbre  médecin  dont  il  a  déjà 
été  fait  mention  au  vers  255  de  la  satire  VI  de  notre  au- 
teur. On  sait  que  l'Ile  d'Anticyrc  passait  pour  produire 
une  plante  nommée  ellébore  qui  avait  la  propriété  de 
guérir  de  la  folie  :  Voy.  Horace,  Art  poétique,  vers  344. 

Bouffon  fugitif.  Vers  \\\.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  sur  le  LaureoluS  de  la  satire  vill,  vers  I8C.  C'est  un 
acteur  grotesque  d'une  farce  de  Catulle. 

Gradivus  Homericus.\ ers  \\5.  Allusion  à  cet  en- 
droit du  cinquième  chant  de  l'Iliade,  où  IMars,  blessé  par 
Diomède,  jette  un  cri  égal  à  celui  de  neuf  ou  dix  mille 
combattants. 

Verser  l'encens.  Vers  H  G.  Le  latin  dit  c/iarf a  so- 
htta,  c'est-à-dire  l'enveloppe  étant  brisée. 

El  la  stulue  de  Bathylle.  Vers  4  1 9.  On  pense  commu- 
nément que  ce  Bathylle  est  le  même  dont  il  est  fait 
mention  au  vers  65  de  la  satire  VI.  Quehjues-uns  ont 
cru  ([u'il  s'agissait  du  Bathylle  de  Samos,  chanté  par 
Anacréon  ,  auquel,  suivant  Apulée,  l'olycrate  fit  éle- 
ver une  statue  en  face  de  l'autel  de  Junon.  Uuperti  lit 
Vagelli. 

Par  la  rohe.  Vers  122.  Les  Cyniques  ne  portaient 
que  le  manteau  sans  tunique  ;  les  Stoïiiens  portaient 
l'un  et  l'autre.  D'accord,  au  reste,  sur  le  point  essentiel, 
l'amour  de  la  seule  vertu,  ils  n'étaient  divisés  que  sur 
l'indifférence  que  l'estime  delà  vertu  doit  inspirer  pour 
tout  ce  qui  lui  est  étranger. 

De  VhiUppe.  Vers  125.  Médecin  d'un  talent  fort  or 
<linairc. 

Le  fis  de  la  poule  blanche     Vers  !  ?!.   Expression 


proverbiale  pour  désigner  un  être  prisilégié.  CoUiuielle, 
de  H.  R.,  viii,  2,  dit .« Gallinœ  albœ  ne  fecundœ  f/tii- 
dem  facile  reperiuntur.  » 

Préfet  Gullicus.  Vers  157.  11  faut  l'entendre  du  ma- 
gistrat chargé  de  réprimer  les  désordres  et  attentats  pu- 
blies; tel  est  ehez  nous  \c  préfet  de  police. 

Vieillard  voisin  du  doux  Hymctte.  Vers  185.  Il 
s'agit  de  Socrate.  Le  mont  H  y  mette  est  célèbre  pour 
l'excellence  de  son  miel.  Ce  rapprochement  nous  semble 
heureusement  trouvé  pour  caractériser  la  douce  morale 
du  philosophe,  qui,  selon  l'expression  de  Valère-.Maxime, 
liv.  m,  chap.  4,  ucoegit  de  vita  et  morihus qutviere,  ac 
in  secessu  pectoris  repositos  affectus  scrutari ,  vitaf 
magister  optimus.» 


Ce  doute.  Vers  200.  Ce  trait  est  emprunté  d'iléio 
dote,  liv.  VI,  §  80  :  «  Glaucus,  fils  d'Epicyde,  consulta 
l'oracle  de  Delphes,  pour  savoir  s'il  pouvait  retenir  par 
un  faux  serment  le  dépôt  qui  lui  avait  été  confié  :  «  Fils 
d'Epicyde,  lui  répondit  la  Pjtliie,  tu  trouveras  d'abord 
I  quelque  avantage  à  te  parjvirer;  jure  donc,  puisque  la 
mort  n'épargne  pas  même  celui  qui  garde  sa  foi.  Mais  je 
t'avertis  que  le  serment  a  un  fils  anonyme  qui  n'a  ni 
mains  ni  pieds,  et  qui  d'un  vol  rapide  fond  sur  le  par- 
jure, le  i)Oursuil  jusqu'à  cequ'il  l'aitenseveli,  luieltous 
les  siens,  sous  une  ruine  commune,  u  ('l'rad.  de  M.  Lar- 
cher.)  (Note  de  M.  Dusaulx.) 

Ccdo.  Vers  210.  Nous  rétablissons  la  leçon  ccdo, 
conunune  à  tous  les  manuscrits  et  que  M.  Dusaulx,  sur 
la  foi  du  seul  Markland,  avait  changée  en  quod  St. 

A  chaque  éclair.  Vers  22.1.  Allusion  peut-être  à  Ca 
ligula,  qui,  au  rapport  de  Suétone,  chap.  51,  «  (id  mi- 
nima  tonitrua  etfuhjura  co}inivcie,  capui  obvolverc^ 
ad  n^ajora  vero  proripcre  se  e  strato,  sub  lectumquc 
condere  solebat.n  Et  voilà  un  homme  qui  affectait  un 
mépris  effronté  pour  les  dieux  ! 

Tirésiam.  Vers 249. Voyez  TOEdipe-Boi  de  Sopboile, 
où  ce  devin  aveugle  joue  un  rôle  important.  Il  avait  élé 
privé  de  la  vue  par  Junon,  mécontente  d'un  jugement 
qu'il  avait  porté  en  faveur  de  V homme  (t  au  désavan 
tage  de  la  femme  :  il  s'agissait  de  décider  des  agréuicnts 
de  l'un  et  de  l'autre. 

SATIBE  XIV. 

Argument.  Cette  satire  traite  de  rexenijile.  C'esl 
au  sein  de  la  famille,  c'est  du  père  lui-nu ine  que  les 
enfants  apprennent  à  se  pliei-  au  vice.  Le  fils  d'un  père 
joueur  joue  comme  lui,  ctprescjuc  dès  le  bereeau  ;  le  fils 
d'un  père  livre  à  la  gourmandise,  à  la  cruauté  ,  devient 
gourmand  et  cruel  comme  lui.  Il  en  est  de  même  des  au- 
tres vices.  11  n'est  pas  jus<|u'à  l'avarice,  dont  les  enfants 
ne  peuvent  se  défendre  ,  séduits  par  les  élogesqu'on  pro- 
digue à  un  vice  qui  s'offre  sons  h  s  apparenecsdela  vertu. 
Cependant  ee  père,  si  peu  soigneux  d'éloigner  des  regards 
de  ses  enfants  ee  ([uidi'it  vicier  leur  caur,  altend-il  l'ai- 
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rivë«i  «l'un  imii  ;  vilt:  il  «Vmiiimvsso  «Ii-  n('l(«»y(  r  h»  mai- 
son :  il  ne  voudrait  pas  (pic  la  iMoiiidrc  salclr  |»ril  Miksit 
sa  vue.  (llioso  aflIij;panlo,  mais  inrvitablo  poiirlnnt!  celU! 
conlajjioii  «lu  vlco  ,  IVnfanl  va  Pappoilcr  hii'nlôl  <lu  sein 
«le  sa  famille  au  Si-iu  do  la  sorirU"  :  do 'à,  la  conupliondos 
nio'iirs  |uil)li(|no8.  Dès  lors  c'en  osl  fail  sans  roloiir  des 
rlalsIesplussolidcnirnlconslituôs.liiondifiïiniitsiH.iirnt 

aulrclois  les  j)r('(('|ilo.s  «juc  los  vieux  pAlre.s  du  Laliuiu 
incul(|uaient  à  Icuiy  enfants  :  «  Denjandons  ,  Icui  di- 
<<  saiont-ils ,  dejnaudons  à  la  clianuo  le  pain  (|ui  suffit 
«  à  nos  tal-les...  Jamais  il  ne  se  souillera  (rnucun  crime 
'I  celui  (jui  ne  rou[;it  pas  de  chausser  la  jjuf'rtre  rusliijue 
«  pour  affronter  la  glace  ,  ([ui  Jirave  les  A(iui!ons  avec 
«  des  pe:iux  retournées.  C'est  la  pourpre  ,  la  pourpre 
«  étranjjère,  qui  enfante  tous  les  crimes.»  C'est  en  op- 
posant, connne  on  le  voit,  la  vertu  des  plus  beaux  temps 
de  la  répul)li(jue  à  la  funeste  corruption  de  l'empire , 
que  Juvénal  s'effor<;ait  de  retremper  les  mœurs  déjjéné- 
rées  des  Romains.  Heureux  le  poëte,  s'il  fût  pu,  ainsi 
qu'il  le  témoigne  continuellement,  refoulant  les  siècles 
sur  eux-mêmes  ,  faire  revivre  ,  avec  l'antique  simplicité, 
la  forme  primitive  du  gouvernement ,  cet  éternel  objet 
de  ses  regrets  I 

Pétris  du  même  limon.  Vers  17.  Sénèque,  épitrc 
47,  dit  de  même  :  «  Vis  iu  cogitare  illum  quemtuum 
servum  vocas ,  ex  iisdem,  seminihus  orhim ,  eodem 
frui  cœlo,  œqxœ  spirare ,  œquevivere,  a?(ïi(e  morif» 

Ce  modenie  Auiiphaie.  Vers 20.  Roi  des  Leslngons. 
Ulysse,  à  son  retour  de  Troie,  ayant  abordé  dans  les 
états  de  ce  prince  ,  envoya  trois  de  ses  gens  à  la  décou- 
veric.  Antipbate  en  dévora  un,  poursuivit  les  deux  au- 
tres ,  et  coula  a  fond  tous  les  vaisseaux  d'Ulysse,  excepté 
celui  que  montait  ce  héros. 

Caion.  Vers  45.  Juvénal  dit  :  7m  île  trouveras  nulle 
part  ni  un  Brutus  ni  un  oncle  maternel  de  Brutus  ; 
cet  oncle  .maternel  de  Brutus  était  Gaton. 

Lu  colère  du  censeur.  Vers  50.  La  censure  était 
eousidérce  comme  le  complément  des  honneurs.  Cette 
dignité  ou  charge  fut  ijistituée  par  Servius  Tullius  ,  vers 
l'an  520  avant  J,-G.,  et  fut  d'a!)ord  exercée  par  les  rois 
eux-mêmes. 

Cctronins.  Vers  86.  D'autres  lisent  Cenronius. 

L'eunuque  Posidès.  Vers  91 .  Cet  eunuque  ,  au  rap- 
port de  Suétone  ,  fut  affranchi  de  Claude  ,  qui  le  com- 
bla d'honneurs  et  de  richesses,  l'iine  .  dit  M.  Dusaulx, 
au  chap.  2  du  livre  XXXJ  ,  fait  mention  des  h^iinS  de  ce 
Posidès  ,  qui  furent  appelés  de  son  nom  Pohidiansi. 

Ponticus.  Vers  414.  11  s'agit  de  la  Colchide  située  au 
sud  de  la  Sarmatie,  dans  le  royaume  de  Pont.  L'expédi- 
lion  de  la  toison  d'or,  à  laquelle  il  est  fait  allusion  ,  est 
trop  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  rien  rap- 
porter. 

Un  habitué  de  nos  ponts.  Vers  154.  Un  mendiant 
habitué  à  tendre  la  mainsur  les  ponts ,  connue  lieu  do 


passage.  Nous  a\i*ii»  \u  do  nu  nie,  au  vors  410  de  la  »u- 
liie  I  v^dirusque  aponte  satellcs.  Voyez  encore  islirc  y., 
vers  8. 

Le.  Marse ,  l'Ilcrnique  et  le  vieillard  du  Veslin. 
Vers  ISO.  .Anoicns  peuples  de  l'Italie,  placé»  aux  contins 
<lu  Samniuni,  subjugués  et  iiicnr p-iés  ;i  Tmiipire  ro- 
main ,  l'an  495  avant  J.-C. 

l*ero.  Vers  185.  C'était  une  sorlHiaussud  cere  proi- 
fiière  à  l'usage  des  gens  de  la  campagne  :  faite  d'un 
cuir  non  |)réj)aré  ,  et  assez  semblable  à  des  bollinos  ou 
brodequins  ,  elle  montait  presque  jusque  ou  penou. 

Lncvplftem  aquilam.  Vers  497.  l'ne  ai(jJc  qji  en 
richit  celui  qui  avait  l'honneur  de  la  portfr.  Ce  vers 
indique  assez  que  les  porte-enseignes,  ce  qui  se  conçoit 
d'ailleurs  aisément,  étaient  choisis  dans  les  vétérans  de 
la  légion,  puisqu'il  suppose  qu'on  ne  pouvait  f;uèro  y  as- 
pirer avant  l'âge  de  soixante  ans. 

Dm  poëte.  Vers  20C.  Ce  poète  est  Knnius. 

Assem.  La  njême  idée  est  exprimée  au  vers  145  d.- 
la  satire  V. 

Ménécèe.  Vers  240.  Ménécée  ,  second  iils  de  Créon  , 
pour  accomplir  1  oracle  de  Tirésias ,  se  précipita  du  haut 
des  tours  de  Thèbcs ,  tandis  que  celte  ville  était  assié- 
gée par  Pohnice.  Suivant  d  autres  ,  voici  quel  fut  son 
dévouement  :  Tirésias  ayant  déclare  à  Créon  que,  s'il 
voulait  sauver  Thèbcs,  il  fallait  que  I\Iénécéc  périt ,  afin 
de  venger  la  mort  de  l'antique  dragon  consacré  à  Mars  , 
et  tue  par  Cadmus,  Créon  voulut  donner  sa  vie  pour  son 
fils  ,  et  lui  ordonna  de  fuir.  ]\Liis  IMénécée  ,  trompant  la 
vigilance  de  son  père,  partit,  bien  déterminé  à  répan- 
dre son  sang  dans  l'antre  du  dragon,  ce  qu'il  exécuta. 
On  voit  donc  ce  dévouement  de  Ménécéo  se  rattacher 
à  la  fable  du  dragon  j  ce  qui  expli(jue  le  rapprochenicnt 
que  fait  ici  le  poète,  dans  une  intention  satirique  sans 
doute. 

Archigène.  Vers  252.  Nous  avons  vu  ,  au  vers  286  de 
la  satire  VI  :  Tune  corpore  sa^io  advocat  Archigenem. 
Celait  un  médecin. 

Peiauro.  Les  volliges  du  Pétaure.  Vers  205.  Voici  ce 
que  les  divers  auteurs  nous  disent  de  ce  genre  d'exer- 
cice: Pétrone,  satire  m  :  uPetaurisiarius . . . cum  sca- 
lis  constitity  puerumque  jussit  per  gradus  et  in 
surnma  parte  odaria  saliare.i>  Nonius:  t^Petauristœ 
a  veteriius  dicebaniur,  qui  suUihus  vel  schœnis  le- 
viorihus  moverentur.»  Voyez  Manilius,  lib.  v. 

Passum.Yers  274.  (^Passum  nominabant,si  invin- 
demia  uvamdiutius  cociam  legerent ,  eamque  2)assi 
essent  in  sole  aduri.n  Varron  cité  pariXonius,  de  vitn 
P.  R.  lib.  I.  Pline,  lib.  xiv,  cap.  i ,  dit  de  même  :  uA 
patieniianomen  acinis  datur  passis.  »  On  nomme  dans 
le  commerce  cette  sorte  de  vin  vin  de  j^aille ,  parce 
qu'après  avoir  cueilli  le  raisin,  on  l'expose  au  soleil  sur 
une  couche  de  paille  ;  et,  lorsqu'il  est  à  peu  près  sec.  on 
le  Coule  sous  le  pressoir. 
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Amis.  Vers  503.  De  à/xàw,  amasser^  recueillir,  <r<)ù 
ci/Aiç,  seau:  qucltiucs-iiiis  traduisent  par  cratuponsi 
mais,  outre vjue  cette  interprétation  est  évideniincnt  for- 
•  oe  pour  l'application,  la  quantité  du  mot  lui-même  s'y 
refuse,  puisque  liamus  ,  hameçon  ,  crampon ^  fait  la 
première  lon^jue ,  tandis  que  dans  ama  y  abl.  amis,  a 
est  bref. 

Magnum  hahitatorem.  Vers  5H.  11  est  question  du 
célèbre  Diogène  de  Sinope,  de  la  secte  des  Cyniques,  per- 
sonnag^o  trop  connu  pour  que  nous  puissions  en  rien 
(lire  iii.  Nous  appellerons  seulement  Tattention  du  lec- 
lenr  sur  l'heureuse  emphase  du  maginim  liabitatoiem  , 
rapproché  surtout  de  testa  illa ,  expression  non  moins 
heureuse  pour  peindre  l'humble  asile  du  philosophe  ! 

Niillum  mimen  habes.  Vers  315.  Co  vers  et  la  moitié 
du  suivant  est  une  ré[)étilion  de  ceux  que  nous  avons 
déjà  vus  sat.  X,  vers  315,  les  derniers  de  cette  satire. 

La  loi  (VOthon.  Vers  SS-i.  Voyez  le  vers  150  do  la 
satire  111. 

Extenditque  labeîlum.  Vers  325.  Mot  à  mot  étend  , 
allonge  la  lèvre,  comme  on  dit  vulgairement  faire  la 
grimace ,  wne  laide  grimace. 

Narcisse.  Vers  520.  Affranchi ,  puis  secrétaire  de 
Claude.  Ce  vil  courtisan  abusa  de  la  faiblesse  de  son 
maitie  pour  s'enrichir  des  dépouilles  de  ceux  qu'il  vou- 
lait perdre  ;  sa  fortune,  dit-on  ,  fut  excessive. 


SATIRE  XV. 

AUGllMENï.  Nous  avons  dit  dans  notre  notice  que  Ju- 
vénal ,  à  l'â|;c  de  quatre-vingts  ans ,  fut  revêtu  du  rom- 
mandemenl  d'une  cohorte,  et  à  ce  titre  relégué  dans  la 
provinie  d'Kgyplc.  Ce  fut  durant  son  séjour  dans  la 
r<MitapoIc  qu'il  fut  lénio'n  du  trait  de  fanatisme  qui 
fait  le  fond  de  celte  satire.  Bien  des  fois  nous  l'avons  vu 
s'élever,  dans  le  cours  de  son  ouvt'age,  contre  l'infâme 
superstition.  ]\Iais,  il  faut  le  dire,  rien  jusqu'ici  ne  nous 
avait  été  révélé  de  plus  hideux  ,  de  mieux  fait  pour  sou- 
lever notie  indignation,  que  la  scène  horrible  dans  la- 
quelle un  habitant  de  Coptos  fut  dévoré  par  les  Tentyri- 
les  ;  et  cela  ,  parce  que  deux  cités  rivales  n'adoraient  pas 
les  mêmes  dieux.  On  retrouve  dans  cet  ouvrage  de  l'ex- 
trême vieillesse,  comme  on  le  voit  ,  de  notre  auteur  ,  ni 
moins  do  verve,  ni  moins  d'énerj;ie  que  dans  les  satires 
précédentes.  Kt,  s'il  est  vrai  (ju'il  se  soit  proposé,  ainsi 
qu'on  a  lieu  de  le  croire  ,  de  clore  son  anivre  par  le  beau 
sujet  de  Vl'laen)ple,  les  philosophes  ,  oui,  les  pliiloso- 
phes  de  toutes  les  sectes  lui  sauront  gié  ,  sans  doute  , 
d'avoir  repris  haleine  encore  une  fois,  d'avoir  par  un 
dernier  trait,  qui  n'est  lui-même  qu'un  trop  funeste 
exemple,  dénoncé  à  l'exécration  du  genre  humain  le 
monstre,  hélas  1  qui  lui  devait  susciter  tant  d'affreuses 
calamités,  tant  de  guerres  sanglantes. 

Volusius  Bilhipiicus.  W'vs  I.   Col  ami  étail-il  natif 


de  Bithynie  ;  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  originaire 
par  ses  ancêtres  de  cette  contrée ,  de  la(|uelle  il  avait  con- 
servé le  nom?  C'est  ce  (jue  nous  ne  pouvons  décider, 
cet  ami  n'étant  pas  autrement  connu.  Peut-être  encore 
devait-il  ce  surnou)  à  (juelquc  exploit,  soit  de  lui  .  soit 
de  quelqu'un  de  ses  pères. 

Crocodilon  adorât.  Vers  2.  Ce  culte  du  crocodile, 
des  animaux  et  des  légumes  dont  va  parler  Juvénal  , 
chez  les  Egyptiens  ,  est  trop  connu  pour  (jue  nous  puis- 
sions bien  nous  dispenser  d'entier  à  ce  sujet  dans  auiuiw 
détails.  Plutarque  ,  de  Iside  ct  Osirtde  ,  ne  voit  rien  de 
déraisonnable  dans  ces  cérémonies  ,  telbs  (ju'elles  étaient 
pratiquées  chex  les  Egyptiens  j  il  les  regarde,  pour  la 
plupart,  comme  symboliques  ,  c'est-à-dire  comme  l'ex- 
pression d'autant  de  vérités  morales ,  histori<|ues  et 
physiques.  Ciecron  fait  la  même  remarque,  de  Nalura 
Dcorum,  lib,  1. 

Cercopitlieci.  Vers  A.  Singe  à  long^ie  queue.  Ce 
mot  est  formé  de  xê/sxoç  qwctte,  ci  T:'i.Oriv.o<;,  singe. 

Colosse  mutilé  de  Dlemnon.  Vers  5.  Cette  statue  , 
placée  dans  le  temple  de  Sérapis,  saluait,  au  dire  ibs 
anciens,  tous  les  matins,  le  soleil  à  son  lever. 

Sous  les  ruines  de  ses  cent  portes.  Vers  0.  Thèbes , 
capitale  de  la  Thébaïde,  province  de  la  Haute-Egypte. 
Ses  cent  portes,  chantées  par  Homère  ,  lui  valurent  le 
surnom  AHlécaiompyle. 

Cœruleos.  Vers  7.  C'est  la  Ici-on  de  tous  les  manu- 
scrits. Brodœus  propose  de  lire  (eluros  ,  qui  signilie  des 
:huts.  M.  Dusaulx  s'est  décidé  pour  cette  correction  ;  sans 
JoLle,  parce  qu'il  n'a  tiouvé  nulle  part,  eonnne  il  k'  dil, 
que  les  Egyptiens  aient  adoré  aucun  poisson  de  mer.  il 
est  vrai  que  Lucien  ,  dans  l'énuméiation  qu'il  fait  des 
objets  du  culte  en  Egypte  (  voir  son  Jupiter  Iragiciue)  , 
ne  parle  d'aucun  poisson  marin.  iMais  M.  Gosseliji  (de 
l'acadénjic  des  inscriptions  )  ,  dans  ses  recherches  sur  l.i 
géographie  des  anciens,  dit  positivement  que  les  Egyp 
liens  abhorraient  par  religion  la  mer  et  les  courses  ma- 
ritimes. Fut-ce  une  erreur,  après  tout,  de  notre  auteur, 
il  faut  la  lui  laisser  :  le  premier  devoir  est  de  ne  pas 
corriger  sans  autorités. 

Piscem  fluminis.  Vers  7.  Quel  poisson?  est-ce  le 
crocodile,  dont  il  est  fait  mention  plus  haut?  Athénét- 
dit^  au  livre  VU,  ehap.  ^5,  que  les  Egyptiens  rangeaient 
l'anguille  parmi  leurs  [)rincip3les  divinités.  11  est  assez 
probable  qu'il  s'agit  du  /«/os ,  lequel  était  fort  en  hon- 
neur dans  la  ville  de  Latopolis,  aujourd'hui  Asséna  ,  si- 
tuée entre  Ombos  et  Tentyre.  Quehjues  autres  croient 
qu'il  pourrait  bien  être  question  de  VoxyrinchuS. 

Ncmo  Dianam.  Vers  8.  Cependant  la  déesse  lîubas-» 
lis  ,  adorée  dans  la  Basse-I\<jyple  ,  était  la  même  divini"^* 
té  que  Diane  ou  la  lune.  Juvénal  rignorait-il?  Jablonski 
présume  que  le  culte  de  celte  divinité  était  tombe  «n 
discrédit.  Voyez  liv.  III,  <liap.  5;  Ilérodotr  ,  liv.  il, 
rhap.   i.'>7cl  15;. 
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l/animnl  qui  parle  la  hiinv.  VctH  1 1 .  li  I ml  <  xi  »•]• 
ter  les  ly('0|>()lili<.s  on  nilonilciirH  du  lnii|t  ,  (|iii,  h 
)\>yt'in|ilc  (l«!  leur  «lieu,  in.'iiijir.iicnl  (I«>n  iudiiIoiih  cl  don 
rliovnnix.  Les  'riirl)aliis  oiicorc  iinniol.ilcnl  «N.'S  cln-vrcs  ; 
li'H  l\Ion(I('8icns,  des  linbis.  Mais,  suivant  Slralion,  livru 
XVII,  on  iininolail  (les  l)irl)iK  (l.iiiN  IcNiMil  iioiiii' M'riol. 
Voyez  (Micoïc!  ll('i(»doU'j  livre  ii,  't'2 -,  Wilsius,  /lljjvple. 
11,7. 

AretalfKjvs.  Vers  iO.  Mot  formé  do  Aptr/)  ,  vertu, 
et  x<iyoçy  discours;  discoureur  de  vertu  ^  et,  par  ex- 
tension ,  charlatan  ,  beau  diseur. 

Hoches  Cijanéesqiii  s'eutre-choquoit.  Vers  M).  Ce 
sont  deux  rochers,  situés  à  rcnlréo  du  l'ont-i'^uxin,  dont 
Tun  touche  à  l'Muropc  et  Tautre  à  l'Asie.  Très-voisins 
Vun  de  l'autre,  le  voyageur  qui  les  aperçoit  de  loin  , 
peut  croire  qu'ils  s'unissent  ou  soséparent,  suivant  lo 
point  de  perspective  d'où  il  les  considère. 

Copias  et  Tentijra.  Vers  27.  Aujourd'hui  Keft  et 
Denderah.  Les  éditions  modernes  portent  Ombos  ,  au 
lieu  de  Coptos.  Les  manuscrits  nous  donnent,  les  uns 
Combos  ^  d'autres  Cfnnftos,  d'autres  encore  CombruS-, 
un  manuscrit  très-ancien  ,  dit  M.  Achaiulre,  porte  Co- 
pos.  De  tous  ces  noms,  il  n'y  a  qu'Ombt)S  et  Coptos  qui 
soient  susceptibles  de  controverse,  les  autres  étant  ab- 
solument inconnus.  Mais  de  ce  que  Jnvénal  dit  que  ces 
deux  cités  étaient  voisines  ,  finilimi  ^  les  critiques  con- 
jecturent fort  judicieusement,  ce  me  semble,  qu'il  ne 
petit  guère  être  question  d'Ombos  ,  laquelle  était  di- 
stante de  plus  de  trente  lieues  de  Tentyre.  D'autre  part, 
il  est  eonstant  que  le  nome  de  Coptos  était  limitrophe 
de  celui  de  Tentyre.  M.  de  Paw  ,  dans  ses  recherches 
philosophiques  sur  les  égyptiens  et  les  Chinois,  tome  II, 
page  160,  forme  les  mêmes  conjectures  en  s'appuyant 
pareillement  sur  les  distances.  Je  me  suis  rangé  h  leur 
opinion. 

Infâme  Cauope.  Vers  46.  Nous  avons  vu,  sat.  VI , 
vers  84  :  Mores  urbis  damnante  Canopo. 

Telles  que  Turnus.  Vers  63.  Allusion  satirique  à  ce 
qu'Homère  et  Virgile  racontent  de  la  force  de  leurs 
héros.  Voyez  livre  V  de  l'Iliade  et  livre  XII  de  l'Enéide. 

Les  Gascons.  Vers  92.  Il  s'agit  des  habitants  de  Ca- 
lagurris,  aujourd'hui  Galaborra  ,  ville  de  l'Espagne 
Tarragonaisc.  Assiégés  par  Pompée  et  îMétellus ,  et  ré- 
duits aux  dernières  extrémités,  «  nxores  suas  natoS-^ue 
ad  usum  nefariœ  dapis  verterunt ,»  dit  Vaî.  Max.  , 
liv.  vil,  chap.  6. 

Zenon.  Vers  100.  Disciple  de  Gratès  et  fondateur  du 
Stoïcisme. 

L'impitoyable  Agathyrse.  Vers  ^25.  Peuple  de  la 
Sarmatie  d'Europe. 

Canots  d'arijile.  Vers  127.  Grangoeus  renvoie  h  So- 
nèque  (Qucst  nat.  liv.,  III,  chap.  2  5),  pour  savoir 
coiru)  eut  do-  I,  irques  d'argile  peu>ent  surnagtr    «  Il  y 


i>.iil  en  .Sirile  ,  dit  Séiièque  ,  «•(  if  y  a  enc«)re  en  S\rio 
un  élang  sur  lequi-l  f uriingi'  la  briqu»',  ri  dans  Ip(|u«'I  !«•« 
corps  les  plus  pc<<:intH  ne  peuvent  sV-nfonrer.  »  Au  resli', 
suivant  M.  I)<non  (dans  Kon  grand  ouvrage  Kur  l'E- 
gypte) on  cousiruitde  iu)S  jours  enc/)re  il  Halahte  ,  près 
iSaj|ardi,  des  radeaux  «omposéH  de  vnkcjf  d'aipilf  ruilx 
moitié  au  soleil,  moitié  à  l'action  d'un  feu  de  paille. 

Sur  Vin  for  tune  d'un  arni.  Vers  I.Ti.  D'autres  lisent 
caussam  direntis  amici^  c'est-à-dire  d'un  ami  rà- 
diiit  à  se  défendre  lui-rnâme  devant  les  tribunaux. 
Huperli  a  préféré  casum  lufjentis  amici. 

Minor  irjne  rorji.  Vers  1  îO.  Pline,  livre  VII  ,  chap. 
\(i  ,  dit  qu'il  n'est  pas  d'usage  de  porter  sur  le  bûcher 
les  enfants  à  (jui  il  n'a  pas  encore  percé  de  dents  : 
Une  inscription  citée  par  D.  Martin  fait  présumer 
que  cette  prohibition  do  l'usage  s'étendait  à  neuf  ans 
passés. 

Difjnc  de  porter  la  torche  aux  mystères.  Vers  140. 
On  appelait  Dadotique  celui  qui  p^^rtait  la  torche  sainte 
dans  les  mystères.  Cette  fonction  était  des  plus  hoiiora- 
bhs.  Pausanias,  dans  ses  Attiqnes^  félicite  une  femme 
de  ce  qu'elle  a  vu  son  frère,  son  mari  et  son  fils  jouir 
de  cet  honneur. 

Toutes  sortes  de  légumes.  Vers  -17^.  Il  est  sûrement 
question  de  h  fève  ,  qu'Horace  appelle  faba  Pijthacjorœ 
cognata  ;  la  fève  amie  ou  cousine  de  Pythagore. 

SATIRE  XVI. 


Argument.  Dans  celte  satire,  le  poëte  s'élève  contre 
les  prérogatives  concédées  à  l'état  militaire.  Rien  ne  sou- 
rit davantage,  dès  qu'on  a  le  bonheur  d'être  reçu  dans  un 
camp  sous  une  étoile  prospère.  Mieux  vaut  la  fortune 
d'un  soldat  protégé  du  destin  que  la  jdus  heureuse  po 
sition  dans  le  monde.  Un  citoyen  ose-t-il  jamais  frapper 
un  homme  de  guerre  ?  non  5  et,  s'il  est  frappe  lui-ménie, 
il  ne  trouvera  personne  qui  veuille  déposer  en  sa  faveur. 
En  outre,  c'est  un  centurion  qui  sera  juge  du  procès  ;  le 
camp  sera  le  tribunal,  et  le  public,  les  Icgiins  soulevées 
contre  lui.  Dans  une  affaire  à  juger  entre  citoyens,  ce 
sont  des  délais,  des  remises  interminal  les  :  le  soldat  pi  ut 
plaider  sans  retard,  il  ne  se  consume  pas  en  frais  rui 
ncux.  Fait-il  fortune,  il  peut  tester  du  vivant  de  son 
père.  Ainsi  le  veut  îa  loi,  qui  n'a  de  rigueurs  (|ue  pour 
le  citoyen...  Il  devient  inutile  de  prévenir  que  cette  satire, 
qui  n'est  pas  d'ailleurs  généralemeut  a-ttribuée  à  notre 
auteur,  est  restée  mutilée. 

Subeantur...  excipiet.  Vers  2  et  3.  Ruperli  ave^ 
quelques  autres  lisent  subeuntur...  excipiat. 

Veneris  commendet.  Vers  3.  Allusion  aux  amoureu- 
ses intrigues  de  ces  deux  divinités.  Samia  (jenitrix,  la 
déesse  révérée  àSanios;aulre  allusion. Foy.  l'Enéide, 
au  lib.  I,  vers  -IS- 

Oculos  relicto.S.  Vers  12-  L'édition  de  lUipcrli  poi^c 


NOT 

^rvlum  rehctum.  Oculos  reliclos ,  (\y\i  se  trouve  la 
leçon  (le  presque  tous  les  inanusciits,  n'offre  aucunedif- 
llculté  à  être  entendu;  nous  Pavons  dû  préférer. 

Bardaicus  Judex.  Vers  13.  Vossius  nous  donne  l'é- 
i\mologie  de  ce  mot.  Bardaicus  ou,  suivant  d'autres, 
hardiacus^  id  est  hardocucxdlo  wdiitus.  C'était  une 
espèce  de  cape  dont  se  servaient  les  soldats  Gaulois  (pro- 
vince du  Béarn)  lorsquUls  étaient  en  faction.  D'autres 
s'autorisent  d'un  passajje  du  MiiriuS  de  Plutarque  pour 
expliquer  ce  mot  par  <■  des  esclaves  lUyrions  ,  satellites 
de  Cinna  et  de  Marius.  »  Du  reste,  que  ce  jujje  soit  lUy- 
rien  ou  Gaulois,  il  faut  nécessairement  l'entendre  d'un 
niiscraHe  barbare  qui,  en  vertu  de  son  grade  niilitairo, 
se  trouve  érigé  enjuge  et  en  juge  souverain  des  citoyens 
romains. 

Liiiget  extra.  Vers  \G.  L'intention  de  la  loi ,  à  cet 
égard,  se  comprend  assez  facilement  pour  qu'il  ne  soit 
point  nécessaire  de  l'expli(iuor  autrement.  Cette  législa- 
tion particulière  aux  camps,  fort  ancienne,  comme  on 
voit,  l€(jibus  aniiquis.  et  instituée  par  Camille  ,  more 
(ximiUi^  est  la  même  de  notre  tenips,  avec  quelques  mo- 
dillcations  toutefois. 

Dedamatoris  Mxdiuensis.  Vers  23.  On  ne  connaît 
pas  autrement  cet  avocat  d'humeur  impcriurhahle  de 
Modène.  Quel(|ues-uus  lisent  midino  corde^  que  lescho- 
liaste  explique  par  î(?i  homme  /àc/je  ,  et  Grangœus  par 
homme  opinkitre,  insolent.  Corde  :  c'est  dans  le  même 
sens  que  Perse  emploie  ce  motau  vers  10,  de  la  satire  vi. 
Cor  jnhei  hoc  Enni...  où  cor  Enni  est  pour  corde  tu-, 
mido  Ennius. 

Borne  sacrée.  Vers  53.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce 
qu'on  sait  du  dieu  Tliermc.  Seulement  nous  dirons  (jue, 
pour  témoigner  leur  vénération  à  ce  dieu  ,  les  babitanls 
de  la  campagne  surtout  ne  mancjuaiont  point  de  lui  ap- 
porter de  modestes  offrandes  :  c'était  une  bouillie, puis, 
comme  dit  l'auteur,  composée  de  farine  d'orge  délayée 


ES.  7^i^ 

avec  de  l'eau  et  assaisonnée  de  miel  ,  dV'ufs  et  de  fro- 
mage. Veiulo  lifo,  mot  à  mot,  un  vieux  gâteau  : 

Cœditius.  Vers  4G.  Il  est  fait  mention  du  même  Ce- 
ditius,  satire  XIII,  vers  407,  et  de  Fuscus,  satire  iv, 
vers  I  12. 

Le  droit  de  tester.  Vers  51.  Un  fils  de  famille,  sui- 
vant la  loi  romaine,  tant  qu'il  n'était  point  sut  jv  ris  ne 
pouvait  disposer  de  lien.  Le  père  ou  cbef  de  famille  res- 
tait, sa  vie  durant,  seul  en  possession  de  tous  les  droits 
qui  constituaient  la  puissance  paternelle.  De  ce  nouïbre 
était  celui  de  tester.  On  excepta  toutefois  la  possession  du 
speculium  castrense^  acquise  par  le  fils  :  il  pouvait  en 
disposer  à  son  gré.  Voy.  satire  m,  vers  I8G. 

JJunc  favor  œquus.  Vers  57.  On  est  peu  d'accord 
sur  la  leçon  qui  doit  prévaloir  ici.  On  trouve  assez  gé- 
néralement, hune  labor  œquus Reste  ensuite  à  sç 

rendre  raison  de  reddit  Sua  donu  laboriy  dont  il  est  le 
sujet  ;  labor  reddit  labori. 

Rupcrti  substitue  favor  à  labor.  Cette  substitution, 
quelque  audacieuse  qu'on  la  puisse  croire,  du  reste,  nous 
a  semblé  heureuse  :  elle  est  d'un  accord  parfait  avec  l'es- 
prit de  cette  seizième  satire,  et  avec  les  trois  vers  suivants 
qui  terminent  ce  qui  nous  en  reste. 

Phaleris,  torqtàbus.  Vers  60.  Nous  trouvons  dans 
Perse  :  Ad  popidum  phaleras^  ait  peuple  ces  hocheis, 
c'est-à-dire  cette  vaine  ostentation^  ce  vain  étalage 
des  distinctions^  des  décorations  les  plus  fastueuses. 
Phalerœ  ci  torques  éiiiïCQi  deux  sortes  de  colliers,  ou 
insignes  militaires,  dontPun,  le  premier,  particulier  aux 
chevaliers,  s'arrondissait  sur  la  poitrine,  et  l'autre  serrait 
plus  étroitement  le  cou,  tels,  à  peu  près,  que  nos  cordons 
de  Commandeurs  et  de  Grand'croix  de  la  légion- 
d'honneur.  Silius  Italicus  adit; 

Phaleris  iiic  pectorc  fnlgcf, 
Hic  torque  aurato  circuni  dat  bellica  colla. 


PERSE. 
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NOTICE  SUR  PERSE. 


Perse  (Aiilus-Persius-Flaccus) ,  poêle  satirique, 
sous  l'empire  de  Néron,  était  naiif  de  Volterre 
dans  la  Toscane;  il  était  chevalier  romain,  parent 
et  allié  des  personnes  du  premier  rang.  Il  étudia 
jusqu'à  l'âge  de  douze  ans  ù  Volterre,  et  puis  il 
continua  ses  études  à  Rome ,  sous  le  grannnairien 
Palémon ,  sous  le  rhéteur  Ver-iinius ,  et  sous  un 
philosophe  stoïcien,  nommé  Cornulus,  qui  conçut 
pour  lui  une  amitié  si  particulière ,  qu'il  y  eut  tou- 
jours entre  eux  une  liaison  très-intime.  Perse  a  im- 
mortalisé dans  ses  ouvrages  cette  liaison,  et  la  re- 
connaissance qu'il  avait  pour  les  bons  offices  de  cet 
ami.  Il  s'expli(jua  encore  plus  fortement  sur  ce  sujet 
par  un  codicille  ;  car  il  lui  légua  sa  bibliothèque  et 
beaucoup  d'argent;  mais  Gornutus  ne  se  prévalut 
que  des  livres,  et  laissa  l'argent  aux  héritiers.  Il 
conseilla  à  la  mère  de  son  ami  de  supprimer  quel- 
ques poésies  que  son  fils  avait  composées  au  com- 
mencement de  sa  jeunesse.  Il  juj^^ea  sans  doute 
(ju'elles  ne  répondraient  pas  à  la  grande  réputation 
de  celles  qui  avaient  paru ,  et  qui  avaient  été  reçues 
du  public  avec  tant  d'admiration,  que  les  exem- 
plaires en  furent  d'abord  enlevés.  Yoilù  un  modèle 
à  proposer  à  ceux  qui  publient  tant  de  mauvais  livres 
posthumes ,  sous  l'espérance  que  la  gloire  du  défunt 
leur  servira  de  sauf-conduit.  On  supprima,  entre 
autres  ouvrages  de  Perse,  les  vers  qu'il  avait  faits 
sur  Arrie,  cette  illustre  dame  romaine,  qui  se  tua 
pour  donner  exemple  à  son  cher  époux.  M.  Moréri 
s'est  imaginé  faussement  que  c'était  une  satire  contre 
Arrie.  C'était  plutôt  un  éloge,  et  l'on  n'en  saurait  rai- 
sonnablement douter,  après  l'étroite  amitié  de  l'au- 
teur pour  Thraséa ,  gendre  d' Arrie ,  sa  parente.  Il 
étudia  avec  Lucain  sous  Gornutus,  et  se  fit  lelle- 
nicnl  admirer  par  ce  condisciple ,  que  quand  Perse 


récitait  ses  vers,  Lucain  avait  de  la  peine  à  retenir  ses 
acclamations.   Exemple  rare  parmi  des  poêles  de 
même  volée,  trop  commun  queUjuefois  par  artifice 
et  par  vanité.  Perse  ne  connut  Senèque  que  fort  tard, 
et  ne  put  jamais  goûter  son  esprit.  Il  fut  bon  ami, 
encore  meilleur  fils,  meill  ur  frère,  et  meilleur  pa- 
rent. Il  fut  fort  chaste ,  quoique  beau  garçon  ;  il  fut 
sobre,  doux  comme  un  agneau,  et  susceptible  de 
honte  tout  comme  une  jeune  fille;  tant  il  est  vrai 
qu'il  ne  faut  pas  juger  d'un  homme  par  ses  écrits  ; 
car  les  satires  de  Perse  sont  dévergondées,  et  toutes 
I  remplies  d'aigreur  et  de  fiel.  On  croit  qu'il  n'épargna 
I  pas  même  le  cruel  Néron ,  et  qu'il  l'avait  désigné 
I  d'une  manière  si  intelligible,  que  Gornutus  jugea  à 
I  propos  d'y  reformer  quelques  termes.  Il  mourut  âgé 
I  de  vingt-huit  ans.  Ses  panégyristes  auront  beau  faire 
I  et  beau  dire,  il  sera  toujours  vrai  (juil  a  écrit  dure- 
I  ment  et  obscurément.  On  pourrait  presque  le  nom- 
mer le  Lycophron  des  Latins.  Scaliger  le  père  et 
plusieurs  autres  excellents  critiques  disent  beaucoup 
de  mal  de  lui.  Peut-être,  se  jettent-ils  dans  une  ex- 
trémité moins  supportable  que  ne  le  serait   une 
grande  estime  pour  ce  poêle.  Notez  (jue  la  dureté 
du  temps  où  il  a  vécu  ne  peut  point  servir  d'excuse 
à  l'obscurité  de  son  style ,  comme  (lueUpies-uns  le 
prétendent. 

Il  est  évident  à  tous  ceux  qui  lisent  Per>e  avec  at- 
tention qu'il  est  obscur,  non  par  politique ,  mais  par 
le  goût  qu'il  s'était  donné,  et  par  le  tour  qu'd  avait 
fait  j)rendre  à  son  génie*  ;  car  si  la  crainte  de  se  faire 


n/opinion  de  Bayle  est  celle  qu'a  suivie  M.  Nisard  dans  le 
jugement  très-étendu  qu'il  a  poiié  sur  l'erse,  au  premier  vo- 
lume des  Études  de  mœvrs  et  de  critique  sur  tes  yiof-tes  de 
la  décadence. 


.-fs 


AOTicr:  srn  ptrsf. 


<Vs  affaires  A  la  roiir  Vn\[  civ/^n^t^  à  coiivi ir  sous <I<s 
i.ua^^cs  ('pais  ses  coiKTitlions,  il  u';n»r,iil  fuis  rr  [).irli 
<|iie  <i.'n)s  l(;s  inati('r<vs  (jtii  ciissciil  en  i|imIi|ii(*  i  .ijijioi  l 
à  la  vie  du  tyran.  Mais  ou  \oil  (|ii'il  ciitorliih;  ses  pa- 
roles ,  cl  qu'il  rcTourl  à  des  allusions  et  des  ligures 


<''ni'j:uiali(pn's  ^  lors  nu%ie  (juil  ne  «'apil  qued^ins*- 
iMicr  lUM-  luaxirue  de  niotalc,  dont  rcxplicalion  la 
plus  cl.iiu;  n'eût  su  fournira  ^^•ron  le  moindre  pré- 
texte de  se  fîielier. 

(  Extrait  du  Dictionnaire  de  Daylc  ) 


SATIRES. 


PROLOGUE. 

Jamais  je  ne  m'abreuvai  aux  sources  d'une 
llippocrcne,  jamais  je  ne  lévai  sur  le  Double 
Mont,  je  n'en  ai  nul  souvenir  ,  pour  me  pro- 
duire ici  soudain  avec  le  litre  de  poëte.  Quant 
aux  sœurs  d'IIélicon  et  la  pâle  Pirène,  je  laisse 
leurs  faveurs  à  ceux  dont  un  lierre  Hexible 
rnresse  les  portraits.  Je  viens,  demi-profane, 
moi-même  apporter  mes  vers  au  sanctuaire  des 
poètes. 

Qui  fit  articuler  au  perroquet  son  XaTpe,  in- 
stiuisit  le  corbeau  à  saluer  de  son  rauque  go- 
sier, la  pie  à  contrefaire  nos  paroles  ?  Le  maître 
de  l'art,  le  prodijjue  auteur  du  {jénie,  la  faim, 
qui,  habile  artiste  façonne  la  voix  aux  accents 
qui  lui  furent  refusés.  Fais  briller  l'espoir  d'un 
ccu  séducteur,  corbeaux  et  pies  vont  moduler, 
vrais  poètes,  des  accords  dignes  de  Pégase. 


SATIRE  l 

DES  P0ET£S  ET  DES  ORATEURS. 

O  soucis  des  hommes!  ô  néant  des  choses 
du  monde!  —Qui  lira  cela?—  Est-ce  à  moi 
que  tu  parles?  —  Non,  personne.  —  Personne! 
au  moins  deux  ou....  —  Personne.  O  honte!  6 
pitié!  —  Pourquoi?  Je  craindrai  que  Polyda- 
mas,  que  sa  fénjinine  race  de  Troyens  ne  me 
préfèrent  Labéon?  Bagatelles!  parce  qu'il  plaît 
à  cette  ville  tumultueuse  de  déprécier  un  chose, 
garde-toi  d' y  souscrire;  ne  redresse  pas  sa  fausse 
balance,  et  ne  te  cherche  pas  hors  de  toi-même. 
Car,  à  Rome,  qui  ne...?  Ah  !  si  je  pouvais  par- 
ler...! Mais  je  le  puis,  quand  je  vois  qu'avec 
nos  cheveux  blancs,  telle  est  notre  déplorable 
vie  !  nous  agissons  comme  au  jour  où  nous  quit- 
tâmes les  noix,  et. tout  en  affectant  l'austère 
sagesse,  alors,  alors....  Pardonnez.  —  Non.  — 
Que  faire?  Mais  ma  rate  aime  à  s'épanouir. 


PROLOGDS. 

Nec  tonte  labra  prolui  Caballino, 
Nec  in  bicipili  soinniasse  Parnasso 
iMcmini ,  ut  repente  sic  poeta  prodirem. 
Ih'liconidasque ,  paIUdaiD([uc  Pirenen 
lllis  reraitto  ,  quorum  imajpnes  lainbuiit 
Hederae  seqnacos  :  ipse  semipa{janns, 
Ad  sacra  vatum  canncn  affero  nostrum. 

Quis  expedivit  psittaco  suuin  Xarps, 
Corvos  quis  olim  concavum  salutare , 
Picasque  doouit  verba  nostra  conari? 
Magister  artis  ,  ingenl(jue  lar||ilor 
Venter,  negatas  arlifex  sequi  voces. 
Quod  si  dolosi  spes  refulserit  nuuiini , 
Corvos  poêlas  et  poelrias  picas 
Cantarecredas  Pegaseium  melos. 


SATIRA  I. 

DE  POETIS  ET   ORATORIBUS. 

0  curas  hominum  !  o  quantum  est  in  rébus  inane  I 
Quis  lefjethœc?  Min,  tuistudais?Nemo,  Hercule.  Nemo  ! 
Vol  duo,  vel...  nemo  ïurpe  et  niiserabile  I  Quare? 
Ne  inihi  Polydamas  et  Troïades  Laheonem 
Praetulerint?  Nuga».  Non,  si  quid  turbida  Roma 
Elevct,  accédas;  examenve  improbuin  in  illa 
Gastiges  trutina  ;  nec  tequacsiveris  extra. 
Nam  Roinœ  quis  non...?  Ab,  si  fas  dicere...!  Sod  fas 
Tuno, ,  quum  ad  canitiem  et  nostrum  istud  vi%ere  triste 
Aspexi ,  etnucibus  facimus  quœcunque  rchclis, 
Quum  sapimus  patruos,  tune,  lunc...lgnoscite.  Nolo. 
Quid  faciam?  Sed  sum  petulanti  splene  cacbiuuo.       42 


t> 


() 


i>i:rsi: 


Mnfcrmcs,  nous  ('(^rivons,  \\\n  des  vors  l'au- 
Irc  (l(!  la  prose,  cl  liuisd'iiti  siihlimc;!  sijlTofjucr 
lo  plus  ainpl(;  poumon.  Sans  douK;  lu  vas,  en 
public,  bien  p('i;jîH'',  avec  la  lo{;(î  nouvo  cl 
blan(;lic,  i-ubis  au  doi/j^i  connue  au  jour  natal, 
sur  un  sié{;c  (!xliauss(-i ,  lire  ce  {;alanl  ou- 
vra.jjc.  Ton  {gosier,  huinccUMlii  li(juidc  sirop, 
piclcra  au  dchll  sa  niobih;  flcxibililc;  Ion  a;il 
va  clijjnolcr,  docile  aux  accenls  de  la  passion. 

Vois  alors  les  nobles  'l'iius,  avec  une  alli- 
lud(Mndc('en(e,  une  voixallerée,  lrépi{;ncr  à 
clia(juc  vers  (|ui  penclre  leurs  entrailles,  (|ui 
l'air  palpiler  leur  sein  remué  f)ar  celle  libidi- 
neuse poésie.  Vieux  fou  !  Esl-cc  là  ce  donl  lu 
I  épais  les  oreilles  d'aulrui ,  de  {jens  à  qui  tu 
vas  dire,  loiil  liydropique  de  vanilé  :  liolà,  assez! 
—  A  quoi  bon  savoir,  si  ce  levain  ne  fernienle, 
si  ce  li{>uier,  donl  le  {jerme  à  pris  naissance  au 
sein  du  roc ,  ne  le  brise  et  ne  se  développe  au 
dehors?  —  Eh  !  voilà  ta  pâleur,  la  vieillesse! 
0  mœurs  !  n'esl-il  rien  ton  savoir ,  si  un  autre 
ne  sait  que  lu  es  savant?  —  Mais  il  est  beau 
<rèlre  montré  au  doigt,  d'entendre  dire:  le 
voici  !  Et  que  mes  vers  soient  dictés  à  cent  éco- 
liers frisés  ,  le  comptes-tu  pour  rien  ? 

Vois ,  au  milieu  des  coupes,  les  fils  de  Ro- 
mulus,  ivres  de  débauche  ,  scruter  nos  poëmes 
divins.  L'un  d'eux,  celui  dont  les  épaules  sont 
drapées  d'un  manteau  violet ,  bégaie  en  nazil- 
lanl  quelque  insipide  fiction  ,*une  Phyllis,  une 


nypsif)yl(î  ou  tel  auln;  lamcnlabhî  sujcl;  il  ef- 

iWit  sa  voix  ,  cl  son  jjalais  df'lical  mignardcscs 
mois.  Nos  braves  ont  applaudi.  .Maintenant 
la  (!(  ridrc  du  por*le  n'csl-<  Ih;  pas  hcui(;use?  \jt 
maibrcîne  pès(st-il  pas  plus  mollement  sur  ses 
os!  I.<;s  convives  sont  en  exla.se.  Désoiinais 
de  ces  mânes,  de  œ  tombeau,  de  celle  urne; 
forluiKr,  les  violeiles  n(;  vont-elles  [)as  éclcjie? 
Tu  railles,  dis-iu  ,  et  c'est  par  trop  contracter 
les  nai'ines.  Quel  est  l'homme  qui  ne  voudrait 
I)as  m(':riler  les  éloges  du  [jublic,  cl  laisser,  au- 
teur d'un  po/'uie  digne  du  cèdre,  des  vers  fjui 
ne  craignent  ni  les  sardines  ni  l'encens? 

Qui  que  lu  sois,  ô  loi  donl  je  fais  ici  mon  in- 
terlocuteur ,  écoute.  Non,  moi-même,  quand 
j'écris,  s'il  m'échappe  queUjue  beau  liait,  quel- 
que rare  que  cela  soit,  pourtant  s'il  m'échappe 
un  trait  heureux ,  je  ne  craindrai  pas  de  me 
voir  applaudir.  Car,  en  vérité,  je  n*ai  pas  la  fibre 
de  corne.  Mais  je  nie  que  la  mesure  suprême, 
la  suprénie  règle  du  goût ,  soit  ton  bravo!  à 
inervcïllel  Car  scrute-le,  cet  h  merveille  tout 
entier:  que  ne  recèle-t-il  pasMl  ne  s'agit  ici 
ni  de  l'Iliade  d'un  Accius  enivré  d'ellébore,  ni 
de  petites  élégies,  impromptu  de  nos  grands 
dans  la  digestion,  ni  de  rien  enfin  de  ce  (ju'on 
écrit  sur  un  lit  de  citronnier.  Tu  sais  servir 
chaud  un  ventre  de  truie  ;  tu  sais  vêtir  un  client 
transi  d'un  surtout  usé;  et,  «j'aime  la  vérité, 
lui  dis-tu;  dis-moi  la  vérité  sur  mes  vers.  > 


Scrlbimus  inclusi ,  numéros  ille  ,  bic  pede  liber, 
Grande  ali(|ind  ,  quod  pulmo  animac  prœlargus  anlielct. 
Scilicet  baec  populo  ,  pcxusquc  togaque  recenti , 
Et  natalltia  tandem  cum  sardonycbe  albus  , 
Sede  loges  celsa  ;  liquido  cum  plasmate  guttur 
Mobile  collueris  ,  patranti  fraclus  ocello. 

Ilic  ,  neque  more  probo  videas ,  neque  voce  serena 
Ingénies  trepidare  Titos,  quuni  carmina  himbum 
Intrant,  et  tremulo  scaipuntur  ubi  intima  versu. 
Tun' ,  vetule ,  auriculis  alienis  colligis  «^scam  ? 
Anriculis,  quibus  et  dicas  cute  perditus,  ohe  ! 
Quid  didicisse  ,  nisi  boc  fermentum,  etquœ  semel  intus 
Innataest,  ruptojecore,  exierit  caprificus? 
Kn  pallor,  seniumque!  0  mores!  usque  adeone 
Scire  tiium  nibil  est ,  nisi  te  scire  boc  sciât  aller? 
At  pulcbrum  est  digilo  monstrari  et  dicier  :  hic  est. 
Tun'  cirratorum  ccnlum  diclata  fuisse 
IVo  nibilo  pcndas? 

Ecce  intcr  pocula  quœrunt 
Homuhdœ  saturi  quid  dia  poemala  narrent. 
Hic  aliquis,  cui  circum  bumeros  byacinlbina  lœna  est , 
Haocidulum  quiddam  balba  de  narc  lociiliis  , 


Pbyllidas,  Hypsipylas  ,  vatum  et  piorjbile  si  quid, 
Cliquai  cl  tenero  supplantai  verba  palalo. 
Assensere  viri.  Nuncnon  cinis  illepoclac 
Félix!  non  levier  cippus  nunc  imprimil  ossa? 
Laudaiit  oonvivœ.  Nunc  non  e  manibus  illis  , 
Nunc  non  e  lumulo,  forlunalaquc  favilla 
Nascenlur  violae  !  Rides,  ais,  et  nimis  uncis 
Naribus  indulges.  An  erit  qui  vellc  recuset 
Os  populi  nicruisse ,  et,  cedro  digna  loculus  , 
Linquere  nec  scombros  meluentia  carmin.i  nectbus? 
Quisquis  es ,  o  modo  qucin  ex  adverso  dicere  feci  : 
iNou  ego  ,  quum  scribo  ,  si  forle  quid  aplius  exil , 
Quando  bsec  rara  avis  est ,  si  quid  tanien  aplius  exil, 
Laudari  metuara.  Neque  enim  mibi  cornca  lîbra  est. 
Sed  recti  fineraque  exlremumque  esse  recuso 
Euge  luum  eihelle.  Nam  belle  bocexcule  tolum  : 
Quid  non  intus  babcl  ?  Non  bic  est  Ilias  Acci 
Ebîia  veratro;  non  si  qua  elegidia  crudi 
Dictarunt  proccres  •  non  quidquid  denique  lectis 
Scribitur  in  citrtis.  Caiidum  scis  ponere  sumen  • 
Scis  comitem  horridulum  trila  donare  lacerna  ;  55 

Et,  «  verurfi,  inquis,  amo;  verum  mibi  dicito  de  me.  u 
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Eh  !  le  peul-il?  vcux-iu  que  je  te  la  dise,  moi? 
Tu  radotes ,  témoin  eelte  tête  chauve,  ce  gros 
ventre  qui  se  projette  d'un  pied  et  demi.  0  Ja- 
nus  !  nulle  ci^oj^ne  jamais  ne  te  pinça  par  der- 
rière ;  nulle  main  souple  ne  te  fit  les  oreilles 
d'ane  ;  on  ne  le  tira  point  une  langue  aussi  lon- 
gue que  celle  d'un  chien  altéré  de  la  Fouille. 
Mais  vous,  nobles  patriciens,  à  qui  il  est  donné 
de  vivre  sans  yeux  par  derrière,  prévenez  les 
grimaces  sournoises.  Que  dit  le  peuple?  Eh  ! 
que  peut- il  dire,  sinon  que  tes  vers  coulent 
on  ne  peut  plus  mollement  cadencés ,  que  sur 
leur  liaison  glisse  le  doigt  le  plus  sévère?  «  H 
sait,  dit-il,  aligner  un  vers,  comme  il  trace- 
rait de  l'œil  une  ligne  rouge.  Soit  qu'il  s'attaque 
aux  mœurs ,  au  luxe ,  aux  festins  des  rois  ,  sa 
muse  toujours  lui  inspire  de  grandes  choses.  > 
Nous  voyons  sur-le-champ  se  lancer  dans 
l'épopée  des  novices  qui  ne  s'amusèrent  jamais 
qu'à  des  vétilles  grecques.  Ils  sont  inhabiles  à 
décrire  un  bois  sacré ,  à  faire  l'éloge  d'une 
abondante  campagne  avec  ses  corbeilles,  et  son 
foyer,  et  ses  porcs,  et  son  foin  destiné  aux  fu- 
mées de  Paies  ;  ils  sont  fioids  à  la  vue  du  ber- 
ceau de  Hémus,  et  du  tien,  ôQuintius!  qui  tra- 
çant un  pénible  sillon ,  vis  ton  épouse  éperdue 
le  revêtir,  devant  tes  bœufs  ,  des  insignes  de 
la  dictaiure,  elle  licteur  ramener  chez  loi  ta 
charrue.  Courage  !  le  beau  poète  !  Tel  autre  se 
passionne  pour  la  Briséide  d'Accius,  pour  sa 
verve  bouffie;  d'autres  encore  pour  Pacuvius 
et  sa  raboteuse  Antiope ,  dont 


Le  triste  cœur  i:'a  dappni  (lue  son  dculi. 

Ces  conseils ,  lu  vois  d'indignes  pères  en  sa- 
turer leurs  enfants  ,  et  lu  demandes  pourquoi 
ce  fatras  de  mots  introduits  dans  la  langue? 
pourquoi  cette  corruption  qui  te  mérite ,  sur  les 
banquettes  du  théâtre,  les  trépignements  de 
nos  agréables  chevaliers? 

INe  rougis-tu  pas  de  ne  pouvoir  affranchir 
du  péril  une  tête  chauve,  sans  brûler  d'enten- 
dre ce  fade  éloge?  Bien  dit!  Tu  es  un  voleur, 
dit-on  à  Pédius.  Que  fait  Pédius?  Il  balance 
l'imputation  dans  des  antithèses  symétriques. 
On  applaudit  à  ses  doctes  figures:  C'est  beaiil 
C'est  beau?  fils  de  Romulus!  vil  adulateur! 
Le  naufragé,  pourra -l-il  m'attendrir,  s'il 
chante?  lui  tendrai-je  une  main  secourable?  Tu 
chantes  et  lu  poiles  sur  l'épaule  le  tableau  de 
ta  détresse,  le  débris  de  ton  naufrage  !  Ce  sont 
des  larmes  vraies,  qui  ne  soient  pas  étudiées 
la  nuit,  que  devra  verser  celui  qui  me  veut  flé- 
chir par  ses  plaintes.  —  Mais  pour  être  peu 
digérés,  il  est  des  vers  qui  ont  une  gilice,  une 
liaison....  —  Telle  la  fin  de  ce  vers  : 

Bérécynthien  Atys  ; 

El: 

Daupinn  qui  sillonnait  la  bleuâtre  Thétys. 

Et  encore  : 

côte  qui  fut  soustraite  à  l'immense  Apeonin. 

—  Je  chante  les  combats....  Ce  début  n'est-il 

pas  ampoulé,  chargé  d'une  écorce  visqueuse? 

—  Comme  un  vieux  rameau  d'un  antique  lié{;e 

mûri  par  le  temps.  —  Trouve-moi  donc  de  ces 


Qui  pote?  vis  dicam?  Nugaris,  quum  tibi ,  calvc  , 

Pinjjuis  aqualiculus  propcnso  sesquipede  exstet. 

0  Jiine  !  a  tergo  qucin  nulla  ciconia  pinsit , 

INec  inanus  auriculas  iniitata  cstmobilisalbas  , 

Nec  linguœ,  quantum  sitiat  canis  Apula  ,  tanlum. 

Vos  o  patricius  sanguis  ,  quos  vivere  fas  est 

Occipiti  caîro  ,  posticœ  oocurrite  sannao. 

Quis  populi  sermo  est?  Quisenim?  nisicarmina  molli 

Nunc  (lomum  numéro  (lucre,  ut  per  levé  severos 

Effundat  junctura  ungues  :  «  scit  lendere  versum 

Mon  socus  ac  si  oculo  nibriean)  dirigat  uno. 

Sive  opus  in  mores  ,  in  luxuni,  in  prandia  regum 

Dicere ,  res  grandes  nostro  dat  musa  poetae.  » 

Ecceraodo  heroas  sensus  afforro  vidcmus 
Nugari  solilos  grœce ,  nec  ponere  lucuni 
Arlifices,  nec  russaturum  laudare,  ubi  corhcs 
El  focuset  porci  et  fumosa  l^alilia  fœno  j 
Unde  Uemus  ,  sulcoque  terens  dentalia  ,  Quinti , 
Quem  trépida  ante  boves  dictatorem  induit  uxor, 
Et  tua  aratra  domum  lictor  tuiit.  Eugc  ,  poeta  ! 
Est  uuDcBriseis  quem,  venosus  liber,  Acci, 


Suntquos  Pacuviusque  etverrucosa  morelur 
Antiopa  ,  œrumnis  cor  luctificahile  fnlta. 

Hos  pucris  monitus  patres  infundero  lippos 
Quum  videas  ,  quaerisne  unde  hœc  sartago  lo(juendi 
Venerit  in  linguas?  unde  istud  dedocus  ,  in  quo 
Trossulus  exsultat  tibi  per  subsellia  levis? 

Nilnepudet  capiti  non  posse  pcricula  cano 
Pcllere,  quin  tepidum  hoc  optes  audire?  decenter! 
Pures,  ait  Pedio.  Pédius quid?  Crimina  rasis 
Librat  inantilhetis  ,  doctasposuisse  iiguras 
Laudatur:be//ttm  hoc!  Hocbellum?An,  Homule,  ccves? 
Men'  moveat  quippe  ,  et ,  cantet  si  naufragus  ,  assem 
Protulerim?  Gantas  ,  quum  fracta  te  in  trabe  pictum 
E\  bumero  portes?  Verum  nec  nocte  paratum 
Plorabit ,  qui  me  volet  incurvasse  quereia. 
Sed  numeris  décor  est,  et  junctura  addita  crudis. 
Glauderesic  versum  didiclt,  BerecinthiuS  Atlin; 
Et,  qui  cœrulemn  dirimehat  Nerea  delphin  ; 
Sic,  cosiam  lougo  suhduximus  Appennino. 

/Irmai'irum... Nonne  hoc spumosum  et corticepiugui? 
Utraniale  velus  prœgrandi  subere  coctum.  07 
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vers  Iciulrcs,  (|ui   loiil   iu()II(iin<'nl  pciicJur  la 
tOlo  (îii  I(;s  lisant. 

— I.CH  troiipcH  <tnl  frémi  (l(!  s'uis  iniiiiall(iiii(|iict  ; 
Du  veau  iiiiiirt  sotis  l<;  l'rr  des  pnti  cssrs  h.icliiiiiM'H  ; 
l^(!  paiiipi't;  lient  raptil  le  li^re  (Ick  (léserh, 
i;i  l'affreux  Kvioii  retentit  dan»  len  air». 

Venail-oii  do  paicils  vers,  s'il  vihiailciinous 
une  seiil(3  lihnî  (i<;  la  vijjucur  [)alernell(;?  Kner- 
vés,  ils  na{j('nt  à  (lot  dans  la  salive,  sur  les  lèvres  : 
4't  bien  à  Ilot  est  la  Menade  av(;c  Alys.  Un  tel 
poëte  n'a,  ni  Irappé  le  pupitre,  ni  manjjéses  on- 
jjles. —  Mais  ([ucl  hesoin  d'éeoieher  une  oreille 
(lélieate pai*  une niordanie  vérité?  Prends  {jarde 
de  trouv(M'  {; lacée  pour  toi  la  porte  des  {grands  : 
là  {jronde  la  lettre  canine.  —  Oli  bien  !  je  veux 
qu'aussitôt  tout  nie  semble  beau  !  Plus  de  ré- 
plique :  allons,  tous,  oui,  tous,  vous  serez  des 
êtres  merveilleux  !  Te  voilà  content?  Je  défends, 
dis-tu ,  qu'on  prenne  ce  lieu  pour  une  sentinc. 
Peins-y  deux  serpents  :  Enfants ,  ccsl  un  lieu 
sacré  y  allez  uriner  ailleurs.  Je  me  retire.  Luci- 
lius  a  bien  pu  déchirer  la  ville.  Sur  loi,  Lupus, 
sur  toi,  Mutius,  il  brisa  sa  dent  meurtrière.  L'in- 
{jénieux  Horace,  riant  avec  un  ami,  eClleure  tous 
ses  défauts  ;  il  se  joue  autour  du  cœur  qui  s'est 
ouvert  à  lui,  habile  à  narguer  le  peuple  qu'il 
Iviit  rire.  Et  moi,  je  ne  pourrai  rien  murmurer 
en  secret,  rien  enfouir?  —  Non.  —  J'enfouirai 
pourtant  ici  :  J'ai  vu,  j'ai  vu  moi-même,  mon 
petit  livre  ;  le  roi  Midas  à  des  oreilles  d'âne. 


VM  bien  !  moi,  ce  trait  mystérieux,  ce  petit  niol 
de  {;aîl('*  (|ui  n'est  rien,  je  ne  le  tr(X|ue  œntre 
aucune  Iliade.  Qui  (jue  tu  sois,  toi  (|ui ,  nourri 
d(;  l'audace  de  (Jratinus,  pâlis  sur  le  lx)uillant 
Kupolis  et  l(î  vieil  Aristo()han(;,  jette  aussi  les 
yeux  sui'  ces  veis ,  si  par  hasard  il  en  est  d'as- 
sez bien  frappés  [)Our  loi.  Je  veux  pour  lecteur 
passionné  le  disciple  dont  l'oreilh;  lut  saturée 
des  doctrines  de  ces  maîtres,  et  non  le  rustre 
(|ui  affecte  de  se  mofjuer  des  panioulles  d(îs 
Grecs,  (jui  va  dir<î  à  un  bor{;ne  :  hurfjric!  il  se 
cioitun  personna{;e,  parce  que,  se  icn\eisant 
en  sa  (jualiié  d'édile  de  province,  il  brisa  dans 
Arezzo  les  fausses  hémincs.  Je  ne  veux  pas  non 
I)his  ce  fin  railleur  (jui  touine  en  ridicule  les 
calculs  tracés  sur  une  table,  et  les  li{;tif  rs  dé- 
crites sur  la  poussière,  tout  prêt  à  (.'claiei*  de 
rire,  s'il  voit  une  courtisane  effrontée  arraciier 
la  barbe  d'un  cynique.  Libre  à  eux  de  donner 
la  matinée  au  barreau ,  l'après-dîner  à  Cal- 
lirhoé. 


SATIRE  IL 

DE   l'intention    pure. 

0  Macrinus  !  marque  d'une  pierre  blanche 
ce  jour  qui  te  ramène,  toujours  riant,  le  cercle 
des  années.  Verse  la  coupe  au  génie.  Tu  ne 


Quidnain  igitur  tenerum  et  laxa  cervice  legendum  ? 
Torva  Mimalloneis  implerunt  cornua  hombis , 
Et  raptum  vitulo  caput  ahlatura  superho 
Bassaris,  et  Itjncem  Mœnas  flexura  corymhis, 
Evion  ingeminat  ;  reparabilis  adsonat  Echo. 

Hœc  lièrent,  si  testiculi  vena  ulia  paterni 
Viveret  in  nobis?  Suinma  delumbe  saliva 
Hoc  nalat  in  labris;  cl  in  udo  est  Mœnas  et  Atlin  : 
'^'ec  piuteum  cœdit ,  nec  deniorsos  sapit  ungues. 
Sed  quid  opus  teneras  mordaci  radere  vero 
\uriculas  ?  Videsis  ne  niajorum  tibi  forte 
^.iniina  frigescant  :  sonat  bic  de  nare  canina 
ittera.  l*er  me  equideni  sint  oninia  prolinus  alla  ! 
«il  moror.  Euge,  omnes  ,  omnes  bene  miras  eritis  res  ! 
locjuvat?  Hic,inquis,  veto  quisquam  faxitolelum. 
'ingc  duos  angues  :  Pueri ,  sacer  est  locus  ,  extra 
"Jejite.  Discedo.  Secuit  Luciliusurbem  , 
Te  Lupe  !  te  Muli  !  et  gcnninuni  IVegitin  illis, 
)mne  vafervitium  ridenti  Flacens  amico 
Tangit,  et  admissus  circum  prœcordia  ludit. 
Jallidus  cxcusso  popnluni  suspendere  naso. 
JVhn'mntire  nefas,  nec  clam  ,  ncccumscrobe?  ISusquam. 
Hic  tiuncn  infodiam.  Vidi ,  vicii  ipse,  libelle  ; 


Auriculasasini  Mida  rcx  habet.  Hocego  opertum, 
Hoc  ridere  meum  tani  nil ,  nulla  tibi  veudo 
Iliade.  Audaci  quiconque  afllate  Gratine  , 
Iratum  Eupolidem  pra?grandi  cum  sene  pâlies  , 
Aspice  et  bœc  ,  si  forte  aliquid  decoctius  andis. 
Inde  vaporata  lectorniibi  ferveataure  : 
Non  bic ,  qui  in  crepidas  Graiorum  ludere  geslil 
Sorditius,  et  lusco  qui  possit  diccre  :  luscc  .' 
Sese  aliquem  credeus ,  Italo  quod  bonurc  supinus  . 
Fregerit  heminas  ,  Areli  œdilis ,  iniquas  ; 
Nec  qui  abaco  numéros,  et  seclo  in  pulvcre  mêlas 
Scit  risisse  vafer,  niulluui  gaudere  paralus, 
.Si  Cynico  barbani  petulans  mmaria  vcllat. 
llis  mane  ediclum,  post  prandia  Gallirboen  do 


SATIHA  il. 
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llunc,  Macriue  ,  diem  numera  mcliore  lapilto  , 
Qui  tibi  lobentes  apponlt  candidus  ann<is. 
Funde  nie.rum  Geuio.  Non  lu  prcce  posas  emaci 
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marchandes  [)as ,  toi',  la  favcui'  des  dieux  ;  tu 
ne  leur  fais  pas  de  ces  confidences  que  tu  n'o- 
serais leur  Caire  (|uà  récarl.  Nos  giands 
pour  la  plupart  font  en  secret  fumer  l'encens. 
Ce  n'est  pas  chose  facile  à  tout  le  monde,  ([ue 
d'exclure  du  sanctuaire  la  prière  à  voix  basse 
et  étouffée,  et  de  vivre  à  cœur  ouvert.  «  Sa- 
gesse, honneur,  vertu!  »  voilà  ce  qu'on  demande 
tout  haut  et  aux  oreilles  de  rétran{;er.  Mais  on 
murmure  en  soi-même,  sous  la  langue  :  0  si  lout 
ébahi  je  voyais  de  belles  funérailles  à  mon  oncle! 
et  :  O  si  j'entendais  craquer  sous  mon  râteau 
une  cassette  pleine  d'argent ,  par  une  l^iveut- 
signalée  d'Hercule!  Ou,  ce  pupille  dont  je  presse 
l'héritage,  que  ne  puis-je  le  congédier!  Il  est 
couvert  d'ulcères,  une  bile  acre  l'étoufle.  Déjà 
Kérius  enterre  sa  troisième  femme! 

Pour  sanciilier  ces  vœux,  tu  vas  le  matin 
plongei'  deux  et  tiois  fois  la  tête  aux  gouffres 
du  Tibre  ;  tu  purifies  dans  ses  flots  les  souillu- 
res de  la  nuit.  Voyons,  réponds-moi  :  c'est 
peu  de  chose ,  ce  que  je  veux  savoir.  Que  pen- 
ses-tu de  Jupiter?  est-il  tel  que  tu  aies  à  cœur 
de  ie  préférer....? —  A  qui?  — AquiîàSiaius, 
par  exemple  :  tu  hésites?  lequel  est  le  meilleur 
juge ,  le  meilleur  a[)pui  de  l'orphelin?  Eli  bien  ! 
ces  vœux  qui  prétendent  forcer  l'attention  de 
Jupiter,  va,  fais-les.à  Staius.  0  Jupiter!  bon 
Ju|)iier  !  le  vois-je  s'écrier.  El  Jupiter  ne  s'in- 
vu(|uerait  pas  lui-même?  Tu  crois  qu'il  a  par- 
donné, parce  que,  quand  gronde  son  sacré 


tonnerre ,  il  frappe  plutôt  un  cliéne  (jue  ta  télc 
ou  ton  lo{;is?  Ou  parce  que  tu  ne  gis  pas  tris- 
tement au  fond  d'un  bois  i^cré,  dans  renceinte 
expiée  par  Krgenna  et  par  les  libres  de  deux 
brebis,  enceinte  dont  il  défend  d'appiocher, 
Jupiter  est-il  un  sot  qui  t'offie  sa  barbe  à  aria- 
cher?  Ou,  qu'est-ce  qui  t'a  valu  la  connivence 
desdieux?  des  poumons?  d'onctueux  intestins? 

lîegarde!  c'est  une  grand'mère  ou  une  tante, 
femme  craignant  les  dieux ,  qui  dépouille  un 
enfant  au  berceau  ,  purifie  son  front,  ses  peti- 
tes lèvres  humides,  humectant  d'avance  son 
doigt  du  milieu  d'une  sahve  lustrale  :  elle  s'en- 
tend à  conjurer  les  regards  dévorants  !  Alors 
elle  frappe  des  mains  ;  et,  ce  frêle  objet  de  son 
espoir,  par  un  humble  vœu,  eue  l'envoie  en 
possession,  tantôt  des  vastes  domaines  de  Li- 
cinus,  tantôt  des  palais  de  Crassus.  «  Puissent 
un  roi  et  une  reine  le  désirer  pour  gendi  e  !  (jue 
les  viei'ges  se  le  disputent?  que  paiiout  sur  ses 
pas  naisse  la  rose!  »  Moi,  je  ne  charge  pas  une 
nourrice  de  paieils  vœux.  Rejette-les,  Jujjitcj', 
bien  qu'elle  t'ait  prié,  vêtue  de  blanc. 

Tu  demandes  une  vigueur,  une  santé  qui  ne 
se  démente  pas  dans  ta  vieillesse.  Soit;  mais 
ces  grands  plats,  ces  ragoûts  farcis  empêchent 
les  dieux  de  t'exaucer  et  ariêient  J  upiter.  Veux- 
tu  bâtir  ta  fortune;  un  bœuf  est  immolé,  Mer- 
cure est  évoqué  par  une  fibre  :  «  Fais  prospérer 
mes  pénates ,  nmliiplic  mes  bœuls  et  mon  bé- 
tail! »  Eh!  le  moyen,  pervers,  lorsque  tu  con- 


Quae  uisi  scductis  nequcas  coininittere  divis. 

At  bona  pars  proceruin  taciia  libahit  acerra. 

Hau(i  (uivis  prompluin  est  nmrinur(|ue  huinilesque  su- 

Tollere  tic  ieinplis  ,  et  aperto  vivere  volo.  [surros 

«  Mens  l)ona,  fama,  iides  »  haecclare  et  utaudiat  liospes  : 

illa  sibi  introrsuni  etsub  lingua  immunnurat  :  0  si 

EbuUit  palrui  praeclarum  funus  !  Kt ,  U  si 

Sub  rastre  rrcpet  argcnti  inihi  séria,  dexlro 

Hercule!  Pupilluinve  ulinani ,  quein  proxiinus  héros 

Impcllo,  expuugani  !  naïuque  est  seabiosus ,  etacri 

Bile  tuiiK't.  Neriojam  tertia  condilui- u\or! 

H.Tc  sancte  ut  poscas,  Tiberino  in  gur^jite  inergis 
Mane  caputbis  terque,  et  noclein  fluiniue  puigas. 
Hous  âge,  respondc  :  ininiiiiuin  es^quod  sciro  laboro. 
De  Jove  ([uid  sentis?  eslne  ut  prœponere  cures 
Hune...?  Cuiuan»  ?  Cuinani  I  vis  Slaio?  an  seilicethcrcs? 
Quis  potior  judex  ,  puerisv(M|iiis  aptior  orbis? 
Hoc  igitur  quo  tu  Jovis  auirm  impellerc  tentas  , 
Die  ageduni  Staio.  Prob  Jupiter!  o  bone  ,  clamet, 
Jupiter!  At  sese  non  claniel  Jupiter  ipse? 
Ignovïsse  putas ,  quia  ,  quum  tonat ,  ocius  ilex 
Sulfure  diseutKur  sacro  j  quaiu  luque  douiusque  ? 


Au,  quia  non  fibiis  oviuni,  Ergennaque  jubenle. 
Triste  jaces  lucis  ,  evilandunique  bidtntal, 
Idcirco  stolidam  prœbet  tibi  vellere  bavbani 
Jupiter?  Aut  quidnaiM  est,  qua  tu  niercethe  deoruuï 
Enieris  auriculas?  pulinonc  cl  lactibus  unclis  ? 

Ecce  avia  aut  ineluens  divuni  nialertera,  cunis 
Exeniit  pueruin  ,  frontemque  alque  uda  labella 
Inlanii  digito  et  lustralibus  ai.tesalivis 
Expiât,  urentes  oculos  inbibere  perita. 
Tune  nianibus  quatit ,  et  speni  macram  su[)plice  volo 
NuncLicini  in  campes,  nunc  Crassi  mittù  in  a,'Jes. 
Hune  optent  generuni  rex  et  regina  !  puelUe 
Hune  rapiant!  quidquid  calcavcrit  bic,  rosu  fiât! 
Ast  ego  nulrici  nonniando  vota  :  negato 
Jupiter  bcec  illi ,  quanivis  te  albata  rogarit. 

Poscis  opem  nervis,  corpus(jue  lidele  senectaî. 
Esto  ^  âge  :  sed  grandes  patina?,  tucelacjuc  orassa 
Annuere  bissuperos  vetuere  ,  Joveinque  niorantur. 
Keni  struere  exbptas,  caeso  bove  ,  MercuriiinKjuc 
Arcessis  iibra  :  «  Da  fortunare  |)enales, 
Da  perus  et  gregibus  fu-tuni  !  »  Quo  ,  pessiine  ,  pict^) ,  4Ù 
Toi  tibi  quuni  in  llanuuis  junicuui  omenla  liquescaiid* 
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sûmes  dans  les  fl.imnios  los  intestins  de  t.inl  de  | 
j'iMiisses?  Il  s'()l)>tiiie  poiiilaiil  à  tiiompliei'  à  | 
ioiecMreiilrailles  el  de  {jàleaux  exquis.  «  l)<';jà 
s'aceroîl  mon  champ,  dc'jà  s'accroît  ma  herfjc- 
ri<;.  Ali!  j<' vais  avoir....  hioniAt,  l)i<'ntôt....  » 
JHsiprà  ee  (|ue,  declm  de  tout  espoir,  vairieinent 
il  entend(^  sonpiicr  un  dernier  éeu  au  fond  de 
son  c()(ï're-f'orl. 

Si  je  le  faisais  don  de  vasos  (rar(;enl,  de 
coupes  d'or  massif  ciselées,  la  sueur  à  flots 
pressés  inonderait  ton  sein,  ton  cœur  bondirait 
de  joie.  De  là  ,  la  pensée  ([iii  lo,  fait  vêtir  de  l'or 
d'un  triomphe  les  visages  sacrés.  Il  est  juste, 
en  effet,  qu'entre  les  frères  de  bronze,  ceux 
qui  envoient  les  son{jes  les  mieux  épurés  re- 
çoivent le  plus  d'honneur  et  qu'ils  aient  une 
barbe  d'or. 

L'or  a  proscrit  les  vases  de  Numa  et  le  bronze 
de  Saturne  ;  il  remplace  l'urne  des  vestales  et 
raqjile  des  Toscans.  0  âmes  courbées  vers  la 
terre  et  vides  de  toute  pensée  émanée  du  ciel  ! 
à  quoi  bon  porter  au  sanctuaire  cette  dépra- 
vation de  nos  mœurs  et  ju{jer  de  ce  qui  flatte 
les  dieux  par  les  attentats  de  la  chair?  C'est  la 
chair,  pour  son  usage ,  qui  dissout  la  casse  dans 
le  suc  corrompu  de  l'olive,  qui  dénature  le  mu- 
rex dont  elle  teint  une  toison  de  Calabre  ;  c'est 
elle  qui  polit  une  perle  extraite  de  sa  coque,  et 
pétrifie  en  une  masse  embrasée  l'or  épars  dans 
les  veines  d'une  terre  brute.  La  chair  est  cou- 
pable ,  bien  coupable,  sans  doute  ;  elle  jouit  du 


moins  de  sa  corruption.  Mais  vous,  pr(Hf 
parle/..  Que  lait  l'or  en  un  sanctuaire?  Ce  (\ 
fait ,  sans  doute ,  la  poupéf!  (|u'une  vierge  t 
sacre  à  V<*nus. 

Qu(;  n'offrons -nous  aux  dieux  ce  qu^ 
snuiait  lui  oririr-  en  un  riche  bassin  l'irnli 
race;  lïu  /;iarid  .Mfîssala?  Une  Ame  ('gajeii 
juste  et  ('(piiiable,  une  conscience  pur»;  en 
ref)lis,  un  cœur  pcmétré  de  nobles  seniime 
Qu'on  me  charge  de  c<  l te  offrande ,  et  un 
leau  me  va  faire  exaucer. 


SATIRE  HT. 


CO^'TRE   LA    PARKSSE. 


Quoi,  toujours  de  même!  déjà  la  clarK 
matin  pénètre  les  volets  ,  et  le  soleil  en  éia 
les  fentes  étroites.  C'est  assez  de  sonnneil  \ 
cuver  le  plus  indomptable  Falerne  :  l'ombii 
cadran  touche  à  la  cinquième  ligne.  Y  souj 
tu?  la  brûlante  canicule  dessèche  depuis  lo 
temps  et  consunje  les  moissons,  et  parloui 
troupeaux  gisent  sous  l'épais  ormeau.  A 
parle  un  gouverneur.  — Vraiment!  oui!  h< 
vite  quelqu'un!  personne?  —  Et  la  bile, 
transparent  reflet,  de  le  suffoquer;  il  écl, 
on  croirait  entendre  braire  tous  les  rous 
d'Arcadie.  Le  voilà  avec  son  livre  en  main ,  i 
la  membrane  lisse  de  deux  couleurs,  des  cali 
et  le  roseau  noueux.  Il  se  plaint  :  c'est  l'ei 


Et  tanien  hic  exlis  et  opimo  vincere  farto 
Intendit  :  Jam  crescit  ager,  jam  crescit  ovile  , 
Jam  dabitur,  jam  ,  jam...  donec  deceptus  et  e^tspes 
Nequicquara  fundo  suspiret  nummiis  in  iino 

Si  tibi  crateras  argenti,  incusaque  pingui 
Aurodona  feram,  sudes  et  pectore  laevo 
Excutias  gultas  :  lœlari  prœtrepidum  cor. 
llinc  iilud  subiit ,  auro  sacras  quod  ovato 
Pcrducis  faciès.  Nam  ,  fratres  inter  abenos  , 
Somnia  pituila  qui  purgatissima  mittunt , 
PrcTocipui  sunto ,  sitque  iliis  aurea  barba. 

Aurum  vasa  Numœ  ,  Saturniaque  impulit  œra, 
Vestalesque  urnas  et  Tuscum  iictile  mutât. 
0  curvœ  in  terras  aninisc  et  cœlestium  inanes  ! 
Quid  juvat  bos  templis  nostros  immiltere  mores, 
Et  bona  dis  ex  bac  scelerata  ducere  pulpa? 
Hœc  sibi  corrupto  casiam  dissolvit  olivo  , 
Et  calabrum  coxit  vitialo  murice  vellus  5 
tlœc  baccam  concbae  rasisse  ,  et  stringere  venas 
Ferventis  massœ  crudo  de  pulvere  jussit. 
l'eccatet  bœc,  peccat  ;  vitio  tamen  utitur.  At  vos 
Dicite  y  pontifîccs  :  in  sanctis  quid  facit  aurum  ? 


Nempe  hoc ,  quod  Veneri  donatœ  a  virgine  puppa?. 
Quin  damus  id  superis  ,  de  magna  quod  dare  lan 
Non  possit  magni  Messalac  lippa  propago? 
Gompositum  jus  fasque  animo  ,  sanctosque  recessus 
Mentis ,  et  incoctum  generoso  pectus  honesto  : 
Hœc  cedo  ut  admoveam  templis,  et  farre  litnbo. 

SAÏIRA  m. 

INCREPATIO   DESIDI^. 

Nempe  bœc  assidue!  Jam  darum  mane  feneslra: 
Intrat ,  et  angustas  extendit  lumine  rimas  : 
Stertimus  indomitum  quod  despumare  Falernuin 
SufPiciat,  quinta  dum  linea  tangitur  unibra. 
En  quid  agis?Siccas  insana  canicula  messes 
Jandudum  coquit ,  et  patula  pecus  omne  sub  ulmo( 
tinus  ait  comitum.  Verumne  !  itane?  Ocius  adsit 
Hue  aliquis.  Nemon'?  Turgescit  vitrea  bilis. 
Fiuditur...  Arcadiœ  pecuaria  rudere  credas. 
Jam  liber,  et  bicolor  positis  membrana  capillis, 
Inquc  manus  cbarlœ,  nodosaque  vcnit  arundo. 
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épaisse  qui  est  adhërenle  à  fa  plume.  On  y  verse 
de  l'eau  :  trop  claire,  elle  ne  marque  pas;  trop 
délayée,  elle  s'épanche  à  double  irait.  AJalheu- 
reux  enfant  et  chaque  jour  plus  malheureux  ! 
où  en  sommes-nous?  Eh  !  que  ne  fais-tu  comme 
le  tendre  tourtereau,  le  nourrisson  des  rois? 
exigequ'on  t'apprête  menus  les  morceaux.  Mu- 
tiné contre  le  sein  de  ta  nourrice ,  que  ne  té 
refuses-tu  à  ses  refrains?  —  Puis-je  rien  faire 
avec  cette  plume?  —  A  qui  ce  langage,  ces 
chansons?  Tu  te  joues  de  toi,  et  ta  vie  s'é- 
coule, insensé!  le  mépris  est  là.  Au  son  se 
trahit  le  défaut  d'une  cruche  d'argile  humide  et 
mal  cuite.  Tues  cette  argile  fraîche  et  molle.  11 
faut ,  il  faut  se  hâter,  le  façonner  sans  lin  sur 
la  roue.  Mais,  au  manoir  de  tes  pères,  lu  as  un 
peu  de  blé  ,  une  salière  pure  et  sans  tache  :  que 
craindrais-tu?  le  petit  vase,  rehgieux  servi- 
teur du  foyer,  est  en  sûreté.  Est-ce  assez?  Eh  ! 
siéraii-il  de  se  rompre  le  poumon  des  bouffées 
de  l'orgueil ,  parce  que,  au  millième  degré ,  tu 
tires  ta  généalogie  de  la  souche  des  Toscans  , 
ou ,  parce  que ,  velu  de  la  trabée ,  tu  salues  un 
censeur,  ton  parent  ?  Au  peuple  cet  élalage  ! 
Moi,  sur  la  peau  comme  sous  la  peau,  je  te  con- 
nais à  merveille.  Ne  rougis-tu  pas  de  vivre  à  la 
façon  du  voluptueux  Natta.  Mais  cei  homme  est 
abruti  :  le  vice  par  un  gras  embonpoint  a  énervé 
ses  sens.  Il  est  sans  reproche;  il  ignore  ce  qu'il 
perd ,  et,  plongé  au  fond  de  l'abîme ,  nul  tour- 


billon ne  le  fait  surgir  à  fleur  d'eau.  Souverain 
maître  des  dieux  !  pour  punir  les  cruels  tyrans , 
daigne  user  de  ce  supplice  :  Quand  leur  aflVeux 
délire  les  pousse  au  ciime ,  qu'il  fait  fermenier 
le  poison  dont  leur  âme  est  imprégnée  ;  qu'ils 
voient  la  vertu  ,  et  qu'ils  sèchent  du  regret  de 
l'avoir  délaissée.  Furent-ils  plus  douloureyx 
les  gémissements  du  tuureau  de  Sicile ,   plus 
terrible  le  glaive  qui  des  lambris  dorés  fut  sus- 
pendu sur  la  tète  du  courtisan  ,  que  ce  cri  de  la 
conscience:  Je  cours,  je  cours  au  précipice; 
(jue  les  angoisses  du  coupable,  tout  pâle  de  ce 
qu'il  cache  à  i'é|)ouse  conlidenie  de  sa  pensée? 
Souvent,  il  m'en  souvient,  dans  mon  en- 
fance, j'humectais  mes  yeux  du  jus  de  l'olive, 
s'il  m'arrivaitde  ne  pas  vouloir  redire  le  sublime 
discours  de  Calon  prêt  à  se  tuer  ;  et  un  maître 
peu  sensé  m'eût  donné  de  grands  éloges ,  et 
mon  père  amenant  ses  amis  eût  sué  en  m' écou- 
tant. J'avais  raison  :  le  comble  de  mes  vœux 
était  de  savoir  ce  qu'apportait  un  heureux  coup 
de  six  ,  ce  que  raflait  un  as  fatal  ;  de  savoir  ajus- 
ter l'étroite  fossette  ;  de  rivaliser  d'adresse  en 
fouettant  la  mobile  toupie  de  buis.   Mais  toi , 
sûrement  l'usage  de  la  vie  t'apprit  à  discerner 
ce  qui  dévie  de  la  saine  morale  ;  tu  sais  les  sages 
leçons  du  Portique  où  sont,  peints  les  Modes  en 
hoquetons,  où   veille   une  jeunesse  tondue, 
nourrie  de  légumes  et  d'une  copieuse  bouillie  ; 
tu  sais  ,  dans  la  lettre  du  sage  de  Samos ,  par- 


Tunc  queritur,  crassus  calamo  quod  pendeat  humor  ; 

ISifjra  quod  infusa  vanescal  scpia  liinplia  : 

Dilutas  queritur  {jcminet  quod  listula  gultas. 

0  miser  iuque  dics  iillra  miser!  huccine  reruin 

V^nimus?  At  cur  non  potius  ,  teneroque  palumbo 

Et  similis  rcguin  pueris,  pappare  minuluin 

Tosois ,  et  iiatusmaminae  lallarc  récusas? 

An  taii  sludeam  calamo?  Cui  verba  ?  Quid  istas 

Siiccinis  ambages  ?  Tibi  luditur  :  effluis,  amcns  ! 

Contcmncre.  Sonatvilium  j)ercussa  ,  maligne 

Uespondet  viridi  non  coda  fidclia  limo. 

Udum  et  molle  lulumes.  Nunc,  nuncpropcrandus,ctacri 

Fingendus  sine  line  rota.  Sed  rure  palerno 

Est  tibi  farmodicum,  purum  et  sine  labe  salinum  : 

Quid  motuas?  Cultrixqne  foci  socura  patella  est. 

Hoc  satis?  An  deceat  pulmonem  rumpere  venlis  , 

Stemmate  quod  Tusco  ramum  millésime  duels, 

Gensoremque  tuum  vel  quod  ,  trabeate  ,  salulas? 

Ad  populum  phalpras!  Fgo  te  intus  et  in  culc  novi. 

^lon  pudet  ad  morem  discincti  vivere  Nattcc? 

Sed  stupet  hic  vilio  ,  et  fibris  incrcvit  opimum 

l'inijuc;  caret  culpa  :  nescitquid  perdat;  et  alto 

Demersus  summa  rursus  non  buUit  in  unda. 


Magne  paterdivum  ,  sœvospnnirc  iyrannos 
Ilaud  alla  ralione  velis,   quum  dira  libido 
Moverit  ingenium,  fervent!  tincta  veneno,, 
Virtutem  videant,  intabescantque  relicta. 
Anne  magis  Siculi  gemuerunt  aéra  juvenci  -, 
Et  magis  auratis  pendeos  laqucaribus  ensis 
Purpureas  subter  cervices  terruit  :  Imus  , 
Imus  prœcipiies!  quam  si  sibi  dicat;  et  intus 
Pallcat  infelix  ,  quod  proxima  nesciat  uxor? 

Sœpe  oculos  memini  tingebam  parvus  olivo, 
Grandia  si  nollem  morituri  verba  Gatonis 
Dicere  ,  ab  iusano  multuni  laudanda  magistro  , 
Quœ  paler  adductis  sudans  andiret  amicis. 
Jure  :  etenim  id  summum,  quid  dexter  senio  fcrrcl 
Scire  erat  in  veto;  damnosa  canicula quantum 
Kaderet  ;  angustac  collo  non  fallier  orcae  : 
Neu  (juis  callidior  buxum  torquere  ilagello. 
Maud  tibi  iuexpertum  curvos  deprenderc  moros  , 
Qua?qne  docet  sapiens,  braccatis  illita  Médis, 
Porticus,  insomnis  quibus  et  detonsa  juventus 
Invigilat ,  siliquis  et  grandi  pasta  polenta  : 
Et  tibi  quœ  Samios  deduxit  littera  ramos, 
Surgenteni  dextro  moiistravit  limite  callcin  ; 
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:n(»peenun  doulilc  rnmc.'HiJcscnlirrqnis'i'Irvc 
adroite,  cl  lu  loiilïcs encore?  cl,  I.i  Icic  lAclic, 
sans  sii[)[)()rl,  lu  cuves  le  vin  <I(î  la  veille,  la 
inaclioirr;  loul  enlièic  (lisl(Kpic(*?  As-lu  un  l)uf 
lixe,  un  point  où  .ve<liri{je  Ion  aie?  Ou  l)icn  ,  à 
la  pisicdes  corheaux,  armé  <1(;  ironrons  et  (l(; 
houe,  l'ahandoiMies-lu  au  liasani  (|ui  conduit 
les  pas,  cl  vis-tu  au  joui'  N;  jour? 

Vainement  lu  veiias  le  malade  (Joni  l(!  ventre; 
est  eidïédemander  de  l'elUîhore:  il  faut  préve- 
nir le  ma!  à  sa  source.  Et  quel  Ixîsoin  (\(\  pva- 
meilre  à  Gralérus  des  monts  d'or?  Apprends, 
maliieunMix  ,  àfconnaîlre  les  principes  des  clio- 
s(>>;  ce  que  nous  sommes ,  à  (|ucl'e  lin  nous  re- 
cevons l'êlre  ;  quel  ran{j  nous  fut  assigné; 
comme  on  eflïeurc  la  rnnite  de  'a  vie  pour  se 
trouver  au  retour;  où  doit  s'arréicr  l'amoui'  de 
l'arjjent  ;  ce  qu'il  est  permis  de  désirer;  de 
quelle  utilité  est  un  écu  diflicileà  gagner;  tout 
ce  qu'on  doit  de  dévouement  à  la  patrie,  à  ses 
pai!tns;  ce  que  Dieu  a  voulu  que  lu  fusses, 
à  quel  poste  il  l'a  placé  au  sein  de  la  société. 
Apprends-le,  et  ne  porte  nulle  envie  à  qui  fait 
puer  de  nombreux  saloirs  dans  un  opulent 
oificc,  tribut  de  la  grasse  Ombiie qu'il  défen- 
dit, qui  ne  manque  ni  de  poivre  ni  de  jambons, 
monument  du  M^rse  son  client,  et  qui  n'a  pu 
épuiser  encore  un  premier  baril  de  harangs. 

Mais  j'entends  un  vieux  bouc  de  centurion 
me  dire  :  Ce  que  je  sais  me  suffît  ;  je  ne  m'em- 
barrasse pas  d'être  un  Afcésilas  ,  un  de  ces  So- 


loris  soucieux ,  au  front  baissé,  au  regard  fixé 
en  l(  rrc ,  unn-rnuranl  en  («jx-mémrs,  rabacViant 
un  silence  IréiK-lique ,  pesant  leurs  mois  sur 
une  lèvre  allorijjée,  médilanlles  rêveries  d'une 
vi<'illc  ceivcll(;cn  délire;,  lel'es  (|ue  :  «  Wurn  ne 
vient  de  rien  ,  rien  ne  peut  revenir  à  rien.  »  Il 
y  a  là  de<|uoi  pAlir,  de  (juoi  se  priver  de  dîner  ! 
le  peuf)le  là-dessus,  d'apphMidir  ;  cl  la  grosse 
sol(l.'iics(jU(;,  fionçani  le  nez,  de  nMioubIcr  ses 
convulsils  éclats  de  rire 

<^'ois,jenesais(jU(;l  mal  mo  lient:  mon  cœur 
palpilc,  (  tde  ma  gorge  of)pressée  s'échappe  une 
péînible haleine  ;  vois,  jeté  prie.  >  ('clui  qui  par  le 
ainsi  à  son  médecin  est  mis  à  la  dicie.  Mais,  la 
troisième  nuit,  dès  qu'il  a  vu  secalmer  le  mou- 
vement précipité  de  son  f)ouls,  il  fait  demander 
à  qu(;i(|ue  riclie  patron  ,  au  moment  d'entrer 
au  bain,  une  pelilo  cruche  d'un  bon  vin  de 
Surrente.  Eh  !  mon  cher,  tu  es  pâle.  —  Ce  n  csl 
rien.  —  Prends-y  garde  cependant  si  peu  que 
ce  soit.  Ton  teint  jaunit,  lu  enfles  insensible- 
ment. —  Mais  ta  pâleur  est  pire ,  à  loi  !  Ne  sois 
pas  mon  tuteur  :  je  l'ai  depuis  longtemps  en- 
seveli, cl  lu  me  restes?  —  Poursuis,  je  me 
tairai.  Gorgé  de  viandes  et  le  ventre  blême,  il 
court  au  bain  :  de  son  gosier  lenlemenl  s'exha- 
lent des  puanteurs  de  soufre.  Soudain  un  fris- 
son le  saisit  au  milieu  des  coupes.  La  chaude 
liqueur  échappe  de  ses  mains;  ses  dents  cla- 
quent et  se  découvrent;  les  ragoûls  tombent  de. 
ses  lèvres  défaillantes  :  de  là,  la  trompette ,  les 


Stertis  adliuc?  laxunoquc  caput  compafre  solula 
Oscilat  hesternum  ,  dissutis  umliquo  nialis? 
Est  aliquid  qiio  tendis ,  et  in  quod  dirijjis  arcuin  ? 
An  j^ssim  secjueris  corvos  tcslaque  hiloquo, 
Scciirus  quo  pes  ferat ,  atquc  ex  tctnpore  vivis? 

Helleborum  frustra  ,  qiuim  jani  cutis  OD{jra  tumeMt , 
Poscentes  vldeas  :  venieuti  occurrite  inorbo. 
Etquidopus  Gratero  magnos  proniittere  montes? 
Discitc ,  o  miseri ,  et  causas  cognoscitc  reruni  : 
Qiiid  suinus  ,  et  quidnam  victuri  gi{;niniur  ;  ordo 
Quis  datus,  aut  nietoe  quam  mollis  ficxns  et  unde  ; 
Quis  modus  argenlo;  quid  fasoptare  ;  quid  asper 
Utile  nummns  liabet  ;  patriao  cnrisque  propinquis 
Quantum  elargiri  dtceat;  quem  te  deus  esse 
Jussit ,  et  humana  qua  parte  localus  es  in  rc. 
DiscCj  nec   nvideas  quod  inulta  fidclia  putet 
In  locuplete  penu  ,  defensis  pinguibus  Umbris- 
Et  piper  et  pornœ  ,  Marsi  monumenla  clientis, 
Maîna(|uc  quod  prima  nondnm  dofecerit  créa. 

Hic  aliquis  degente  bircosa  Centnrionuuj 
DJcat  :  Quod  sapîo  ,  satis  est  niilii.  INon  ojjo  euro 
I  SM'  quod  Arcesiîas  aerumnos'quo  Soloncs, 


Obstipo  capite  ,  etfigentes  lumine  terrain  , 
Murmura  quum  secum  et  rabiosa  silentia  rodunt, 
Atque  exporreclo  trutinantur  verba  labelloj 
iEgroti  veteris  méditantes  somnia  :  «  gigni 
Denibilo  nibil ,  innibilum  nil  posse  reverti.  « 
Hoc  est ,  quod  pâlies  ?  Cur  quis  non  prandeat ,  lioc  est? 
Ilis  populus  ridet,  multumque  torosa  juventus 
Ijjgeminat  Ircmulos ,  naso  crispante  ,  cachinnos. 

Inspice  :  nescio  quid  trépidât  mibi  pectus;  et  a?gris 
Faucibus  exsuperat  gravis  balitus  ;  inspice,  sodos. 
Qui  dicit  medico  ,  jussus  requiesccre  ,  postquanj 
Tertia  compositas  vidit  noxeurrere  venas  , 
De  majore  domo  modice  sitienle  lagcna  , 
Lenia  loturo  sibi  Surrentina  rogavit. 
Heus  boue  ,  tu  pâlies  !  Nibil  est.  Videas  tameu  islud  , 
Quicquid  id  est  ;  surgit  tacite  tibi  lutea  peUis. 
At  tu  deterius  pâlies  !  Ne  sis  mihi  tutor  ; 
Jampridem  bunc  sepeli  :  tu  restas  !  Perge ,  larebo. 
Turgidus  bicepulis,  atque  albo  ventre  lavatur, 
Gutture  sulfurcas  lente  cxbalante  mepliites. 
Scd  Iremor  inler  vina  subit,  calidumquo  Irieiilal 
Excutit  e  manibus  ,  dentés  crc^nicrc  rctccli.  MM 
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cifirgc-s.  Finalement,  le  bienlieuteux  dûment 
couché  iiur  un  lit  de  parade ,  largement  pourvu 
d'amome,  étend  ses  pieds  raides  vers  la  porte. 
Mais  des  ciloyens  d'hier,  le  bonnet  en  tête,  l'ont 
chargé  sur  leurs  épaules. 

Malheureux ,  tate  ton  pouls ,  mets  ta  main  sur 
ton  cœur  :  point  de  chaleur  !  Touche  l'extrémité 
de  tes  pieds,  de  tes  mains  :  point  de  froid  ! 
Mais  si  tu  as  vu  une  somme  d'argent;  si  tu  as 
reçu  un  doux  souiire  d  une  jeune  et  ingénue 
voisine,  ton  cœur  bat-il  comme  à  l'ordinaire? 
On  t'a  servi  froid  un  légume  indigeste  avec  du 
pain  passé  au  crible  du  peuple ,  voyons  cette 
bouche  délicate  ;  elle  recèle  un  ulcère  qu'il  faut 
se{][arderd'écorclier  avec  la  belte  populaire.  Tu 
es  tout  de  glace ,  dès  qu'une  pâle  terreur  hérisse 
les  membres  d'une  moisson  de  poils  ;  puis  tout 
de  feu  :  ton  sang  s'embrase ,  tes  yeux  scintil- 
lent de  colère.  Tu  dis  ,  tu  fais  ce  que  l'insensé 
Oresle  lui-même  jurerait  être  d'un  insensé. 


SATIRE  IV. 

CONTKE   l'orgueil  ET  LA  VOLUPTÉ  DES  GRANDS. 

Eh ,  tu  gouvernes  l'élat  !  Crois  entendre  ce 
maître  à  barbe  vénérable  que  ravit  l'indigne 
ciguë.  A  quel  titre?  réponds,  pupille  du  grand 
Périclès  !  Le  génie ,  sans  doute ,  l'expérience 


ont  chez  toi  devancé  la  barbe.  Parler,  le  taire 
à  propos,  lu  le  sais  à  merveille.  Lors  donc 
qu'un  vil  peuple  sent  fermenter  sa  bile,  aussi- 
tôt le  cœur  te  porte  à  enchaîner  le  Hot  sédi- 
tieux ,  en  étendant  majestueusement  la  main. 
Que  diras-tu  ensuite  ?   «  Romains ,  cela ,  je 
pense  ,  n'est  pas  juste  ;  ceci  est  mal ,  cela  est 
mieux.  >   Car  enfin ,  tu  sais ,  la  balance  en 
main,  peser  la  Justice  en  son  double  et  mo- 
bile bassin  ;  tu  distingues  le  droit  du  courbe, 
lors  même  que  l'erreur  vient  de  la  règle  au 
pied  tors  ;  et  tu  peux  maïquer  le  crime  du 
noir   thêta.  Que  ne  cesses-tu  donc ,  jus(juc- 
là,  de  te  pavaner  avec  ta  futile  beauté,  d'éta- 
ler la  queue  aux  caresses  d'un  peuple  adula- 
teur?  mieux  te  vaudrait  avaler  un  pur  breu- 
vage d'Anticyre.  Quel  est  ton  souverain  bien! 
De  vivre  toujours  à  bonne  table?  de  te  soigner 
assidûment  le  teint  au  soleil?  Attends,  cette 
vieille  ne  répondra  pas  autrement.  Va  dire 
maintenant  :  Je  suis  fils  de  Dinomaque!  Ende- 
loi  :  Je  suis  de  bonne  mine  !  Soit  ;  mais  est-elle 
moins  sensée,  l'ignoble  Baucis,  qui,  semant  le 
basilic,  injurie  un  lâche  esclave? 

Et  personne  ne  songe  a  descendre  en  soi- 
même  !  personne!  Mais  on  voit  la  besace  au 
dos  de  celui  qui  précède.  Tu  demandes  :  con- 
nais-tu les  biens  de  Victidius.  —  De  qui  ?  de  ce 
richard  qui  laboure  à  Cures  plus  d'arpens  (jue 


Uncla  cadunt  Iaxis  tune  pulmcntaria  labris  : 
llinc  tuba,  candela».  Tandeinque  beatulus  allo 
CoinposiUis  lecto,  crassisque  lutalus  amomis  , 
In  portam  rigidos  calces  extendit  :  at  illum 
llesterni,  capite  induto,  subiere  Quirilcs. 

Tange,  miser,  venas,  et  pone  in  pcclore  dextiain. 
(Nil  calet  bic  !  Summosque  pedes  attinge  inauusquc. 
Non  frigent  I  Visa  est  si  forte  pecunia  ,  sivc 
Candida  vicini  subrisit  molle  puella  , 
Cor  tibi  rite  salit?  Positum  est  algente  catino 
Durum  oins  et  populi  cribro  dccussa  farina  : 
ïentemus  fauces  ;  tenero  latet  ulcus  in  orc 
Piitrc  ,quod  baud  deccat  plebeia  radcrc  beta. 
Algcs ,  quuni  excussit  inembris  timor  all)us  arisUis  : 
[Sunc,  face  snpposila  ,  forvescit  sanguls  ,  et  ira 
Scintillant  oculi;  dicisquc  facisquequod  ipso 
Non  sani  esse  bominis  ,  non  sanus  juret  Orcstcs. 

SATIUA  IV. 
DE  PUOCERUM  3UPEUB1A  ET   LIBIDINE. 

itCDi  populi  tractas'.  Barbalnni  boc  crcde  niagisiruni 
Oiceie  ,  sorbitio  ioUit  qucmdira  cicula?. 


Quo  fretus?  die  ,  o  magni  pupille  Poriclî  ! 
Scilicet,  ingcniuin  et  reruin  prudcnlia  volox 
Ante  pilos  venit.  Dicenda  taeendaquc  calles. 
Erjiio  quum  mola  fervet  plebecula  bile  , 
Fert  animus  calido)  fccisse  silentia  turbac  , 
Majestale  manus.  Quid  deinde  loquere?  Quiriles  , 
Hoc,  puto,  non  justum  csl  ;  illud  niale;  rcclius  illud. 
Scis  eteniiiî  justuni  gemina  suspendcre  lance 
Ancipitis  libraî;  rectuni  discernis  ,  ubi  inter 
Curva  subit ,  vel  quum  fallit  pedc  régula  varo  5 
\'A  polis  es  nigrum  vilio  prœligerc  tbeta. 
Quin  tu  igitur,  sumnii'  ne(|iiicquain  pelle  decorus, 
Ante  dieni  blandocaudam  jaclarc  popcllo 
Desinis,  Anticyras  nielior  sorbore  nieracas? 
Qux  libi  sumnia  boni  est?  Unc.ta  vixisse  palella 
Semper,  ctassiduocuratacuticula  sole. 
Inspecta  :  baud  aliud  respondeat  bxc  anus.  I  nunc  : 
Dinoinacbos  ego  suni  I  Sufla  ;  sum  candidus  !  Iilslo, 
Duin  ne  delcrius  sapial  pannucia  Baucis  , 
Quum  bene  discinclo  cantaverit  ocima  verox. 
tJl  nenio  in  sese  tentât  dcsccnderc  !  nerno  ! 
Sod  prœcedcnti  spcctatur  manlica  torgo. 
Qua-'sieris  :  Noslin'  Veclidi  prœdia?  Cujus? 
Divcs  aralCuiibus  quantum  non  mil  vus  obcrrct.  ^j 
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n'en  saurail  nulMassci"  le  vol  d  un  iiiihii?  Tu 
(lis  col  liouiinc  ii(';  koiis  la  colt^rc  dos  (Ji(Mix, 
sous  l'inllucrMUî  d'un  mauvais  'jcmic.  lui  ar- 
riv(sl-il  (](;  suspcndic  au  cancloui'  le  jouj;  do. 
Hes  Ixrufs  ;  (Mai.;jiiant  de  d(î|)()uill('i'  l(;  vieux 
liiuoii  d'un  pctil  broc  :  Hcnisuit  cji  jour,  dit- 
il,  en  soupirani  î  Fuis,  mordant  l'ccorco  d'un 
0{jn()n  assaisonné  d'un  peu  do  sol ,  i(';{;alant 
d'un  hi'ouot  sos  osclavos  cncliantôs ,  il  avale 
l'épaisse  lie  d'un  vinaigre  éventé  ! 

Mais  si ,  parfumé ,  tu  vas  nonclialemment 
étaler  ta  peau  au  soJeil ,  près  de  toi  est  un  in- 
connu qui  le  eoudoie ,  et  conspue  de  telles 
mœurs.  Tu  épiles  tes  parties  secrètes,  tu  pro- 
duis à  la  l'ace  du  peuple  des  cuisses  flétries  ! 
lu  peignes,  tu  parlâmes  l'épais  duvet  de  ton 
menton?  pourquoi  ne  surgit-il  pas  ailleurs? 
Cinq  chanjpions  ont  beau  e^xiirper  ce  gazon , 
macérer ,  ébranler  tes  cuisses  sous  la  pince 
aiguë  ,  non ,  il  n'est  pas  de  charrue  qui  puisse 
dompter  cette  fougère. 

Nous  frappons ,  puis  à  notre  tour  nous  prê- 
tons le  flanc  aux  traits.  Ainsi  va  le  monde  : 
telle  est  notre  étude.  Au-dessous  du  flanc ,  lu 
as  un  secret  ulcère  ;  mais  il  est  couvert  d'un 
large  baudrier  d'or.  A  ton  gré ,  paie-nous  de 
paroles ,  fais  illusion  à  tes  nerfs ,  si  tu  peux. 
~  Tout  le  voisinage  proclame  mon  mérite , 
et  je  n'y  croirai  pas?  —  Pervers ,  si  lu  pâlis  à 
la  vue  d'un  écu  ;  si  lu  pousses  la  jouissance 


jusfju'a  raniortume  ;  si  lu  fouettes  le  puî/^ 
a/ nié  d'une  usure  sanglante,  on  vain  tu  tei 
au  peuple  dos  onîilles  altérées  d'éloges.  Iiej( 
<•<•  <|U('  tu  n'es  pas  :  au  vil  artisan  ses  présor 
Habile  av(!r  loi  ;  lu  sauras  combien  ton  méi 
esl  log(î  à  l'i-troit. 


SATII'.E  V. 

DE    LA    VRAIE    LFIjERT/;. 

C'est  rusa{fo  des  poètes  de  souhaiter  c 
voix  ,  cent  bouches  et  cent  langues,  soit  (\v 
apprèlent  un  drame  qu'un  lamoniable  acr 
doit  déclamer  avec  emphase,  soit  qu'ils  déi 
vent  les  blessures  du  Parthe  qui  arrache 
trait  de  son  flanc.  —  A  quoi  bon  cela?  et  qu 
indigeste  masse  de  vers  robustes  nous  arn 
cèles-tu,  pour  avoir  besoin  de  l'effort  de  c 
gosiers?  Laisse  humer  à  d'emi)haii(jues  aute 
les  brouillards  de  l'Hélicon,  à  ceux  qui  se  p 
sent  à  faire  bouillir  la  cliaudière  de  Procné 
de  Thyeste,  pour  en  savourer  l'insipide  G 
con.  On  ne  te  voit  pas ,  pendant  que  la  ma 
s'embrase  dans  le  fourneau ,  presser  un  se 
flet  haletant,  ni  d'une  voix  sourde  et  rauqi 
tel  que  la  corneille,  murmurer  en  loi-mèm< 
ne  sais  quelle  grave  ineptie.  Tu  ne  t'en  Iles 
non  plus  les  joues  pour  les  faire  crever  a 


Jluiic  ais?  hune  dis  ira  lis,  Genioque  sinistro  : 
Qui  quandoque  jujjum  pertusa  ad  compila  figit, 
Seriolaî  veterem  metuens  deradere  limum  , 
Ingemit  :  hoc  hene  sit  !  Tunicatuui  cum  sale  inordems 
Cœpe ,  et  farrata  ,  pucris  plaudeutibus ,  olla  , 
Pannosam  fœcein  inorientis  sorbet  aceti. 

At  si  unctus  cesses  ,  et  figas  in  cute  soleni , 
Est  prope  te  ignotus  ,  cuhito  qui  tangat,  et  acre 
Despuat  in  mores  :  penemque  arcanaque  lumbi 
Kuncantem  populo  marcentes  pandere  vulvas. 
Tu  cum  maxillisbalanatum  gausape  pectasi 
Inguinibus  quare  detonsis  gurgulio  extat? 
Quinque  palœstritœ  licet  hœc  plantaria  vellant, 
Klixasque  nates  labeiactent  forcipe  adunca  , 
ISon  tanem  ista  tilix  uUo  niansuescit  aratro. 

Caediinus  ,  inque  vicem  praebemus  crura  sagiltis. 
Viviturhoc  pacto  :  sic  novimus.  Ilia  subter 
Cœcum  vulnus  habes  •  sed  lato  balteus  auro 
Prœtegit.  Ut  mavis ,  da  verba  ,  et  decipe  nervos. 
Si  potes.  Egregium  quum  me  vicinia  dicat, 
Non  credam?  Viso  si  pâlies  ,  improbe  ,  nummo; 
Si  facis  in  penem  quidquid  tibi  venit  amarum  , 
Si  puteal  multa  oautus  vibice  flagellas  ; 


Nequicquam  populo  bibulas  donaveris  aures. 
Respue  quod  non  es  :  tollat  sua  munera  cerdo. 
Tecum  habita  j  et  noris  quam  sit  tibi  curta  supellex. 

SATJllA  V. 
DE  VERA  LIBEUTATE. 

Vatibus  hic  mos  est ,  cenlum  sibi  poscere  voces  , 
Gentum  ora  ,  et  linguas  optarein  carmina  centum  ; 
Fabula  scu  mœsto  ponatur  hianda  tragœdo  , 
Vulnera  seu  Parthi  duoentis  ab  inguine  ferrum. 
Quorsum  hœc?  aut  quantas  robusti  carmiuis  offas 
Ingeris  ^  ut  par  sit  centeno  gutture  niti? 
Grande  locuturi  uebulas  Helicone  legunto  , 
Si  quibus  aut  Procnes ,  aut  si  quibus  olla  Thyestœ 
Fervebit ,  sœpeinsulso  cœnanda  Glyconi. 
Tu  neque  anhelanti,  coquitur  dum  massa  camino, 
Folle  premis  ventos  ;  nec  ,  clauso  murmure  raucud  , 
Nescio  quid  tecum  grave  cornicaris  inepte  5 
Nec  siloppo  tumidas  intendis  rumpere  buccas. 
Vcrba  togœ  sequeris  :  junctura  callidus  acri  , 
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explosion.  Fidèle  à  la  to{îc ,  lu  parles  sa  lan- 
{îuo.  Avec  une  finesse  d'expression  piquante, 
lu  prends  le  ion  le  plus  simple,  inj^énieux  à 
harceler,  à  l'aire  pâlir  le  vice,  et  par  un  décent 
badinage  à  fronder  les  travers.  Exploite  cette 
mine;  laisse  à  Mvcènes  ses  tables  servies  de 
pieds  et  de  lète ,  ei  connais  les  repas  plébéiens. 

Non,  certes,  je  n'ai  nul  dessein  d'enfler  les 
feuillets  d'un  livre  de  niaiseries  ampoulées , 
bonnes  à  donner  du  poids  à  de  la  fumée.  Nous 
parlons  en  confidence.  Aujourd'hui,  à  la  solli- 
citation de  ma  muse,  je  le  fais  sonder  mon 
cœur,  heureux  de  te  montrer  quelle  place  tu 
y  occupes,  ô  Cornutus,  ô  doux  ami  !  Frappe 
sur  ce  cœur  :  tu  sais  connaître  au  son  la  soli- 
dité d'un  objet,  dépouiller  le  fard  d'une  lanjyue 
plâtrée.  Oui ,  je  voudrais  avoir  cent  voix,  pour 
dire  combien  je  le  porte  profondément  {jravé 
dans  mon  sein  ,  poui'  le  dire  d'un  voix  écla- 
lanle  ;  pour  révéler  par  mes  accents  tout  cet 
amour  qui  se  dérobe  au  fond  de  mes  entrailles, 
amour  inexprimable. 

Dès  que  j'eus  quitté  la  pourpre,  celle  sauve- 
garde de  ma  tiinide  enfance,  que  j'eus  fait  de 
ma  bulle  une  offrande  aux  dieux  Lares,  qu'en- 
touré d'aimables  complaisants ,  je  pus ,  grâce 
à  la  robe  virile,  promener  impunément  mes 
regards  par  tout  le  (juartier  de  Suburre,  a  cet 
âge  où  la  route  s'ouvre  incertaine,  où  rinex|)é- 
rience  de  la  vie  partage  l'esprit  irrésolu  entre 
divers  sentiers,  je  me  plaçai  sous  ion  égide. 


Jeune  encore,  reçu  dans  ton  sein,  lu  daignes 
me  former  à  la  discipline  de  Socrate.  Dès  lois, 
soumis  à  cette  règle  qui  sait  me  charmer,  je 
sens  mes  mœurs  se  redresser,  et  pressé  par  la 
raison ,  mon  cœur  s'efforce  d'être  subjugué , 
il  revêt,  sous  ta  main  savante,  une  tout  autre 
physionomie.  Oui ,  je  les  ai  présents  ces  longs 
jours  que  je  consumais  près  de  toi ,  ces  pre- 
mières heures  de  la  nuit  que  je  dérobais  à  tes 
repas.  Même  étude,  même  repos,  tout  nous  fut 
commun  :  une  table  modeste  nous  délassait  de 
nos  sérieuses  méditations. 

N'en  doute  pas  :  il  est  sûrement  un  média- 
leur  qui  associe  nos  jours  ;  une  même  étoile  en 
est  le  guide.  Soil  que  la  Parque  place  nos  jours 
de  niveau  dans  la  Balance,  la  Parque  tenace 
en  ses  décrets;  soil  que  l'heure  qui  fait  les 
fidèles  amis  partage  nos  destins  d'accord  entre 
les  Gémeaux  ;  soit  qu'avec  l'influence  de  Jupi- 
ter, nous  domptions  ensemble  la  malignité  de 
Saturne;  je  ne  sais  lequel,  mais  sûrement  il 
est  un  astre  qui  fait  noire  sympathie. 

L'homme  diffère  de  mille  façons  et  de  la 
figure  et  du  goût  :  chacun  a  sa  volonté ,  son 
désir.  L'un  court  en  Orient  échanger  des  mar- 
chandises d'Italie  contre  un  poivre  ridé  et  le 
pâle  cumin.  Un  autre,  gorgé  démets,  abreuvé 
de  vin ,  préfère  s'engraisser,  dans  un  long  som- 
meil ;  cet  autre  se  passionne  pour  le  champ  de 
Mars  :  celui-ci  se  consume  au  jeu  ;  celui-là  pour- 
I  rit  dans  la  fange  des  voluptés.  ^Lais  la  goutte 


Ore  teres  inodico  ,  patientes  radere  mores 

Dodus  et  ingenuo  cuipam  defi{jerc  ludo. 

Ilinc  trahe  qua*  dicas,  mensasque  relinque  Mycenis  , 

Cum  capiteet  pedibus ,  plebeiaque  prandia  noris. 

Nou  equidein  hoc  studeo  ,  hullalis  ut  niihi  nugis 
Pagina  turgescat,  darc  pondus  idonea  fumo. 
Secreti  loquimur  :  iibi  nunc  ,  hortante  canio-na  , 
Excuticnda  dainus  praccordia,  quantaque  nostrœ 
Pars  tua  sit,  Cornute,  animœ,  tibi,  dulcis  ainicc  , 
Ostendissejuvat.  Puisa,  dignoscere  cautus 
Qnid  soiiduin  crepet ,  et  piota}  tecloria  lingucc. 
llis  ego  cenlenas  ausitn  deposccre  voccs , 
L't  quantum  niibi  te  sinuoso  in  pectore  lixi, 
Voce  traiiam  para;  totumque  lioc  vorha  résignent 
Quod  lalet  arcana  non  enariabile  tibra. 

Quum  primuni  j)avido  custos  milji  purpura  cessit, 
IJiilIaque  succinctis  Lariluis  donata  pependit  5 
Quum  biandi  comités,  totaque  impune  Suburra 
Permisit  sparsisse  oculos  jani  candidus  umbo; 
QuuuKjue  iter  ambiguum  est,  et  vitœ  nescius  error 
Oidiuil  trépidas  ramosa  in  compila  menti's  , 
Mttibi  supposui  ;  tencros  tu  susripis  auuos 


Socratico,  Cornute  ,  sinu.  Tune,  fallere  soiers, 
Apposita  intorlos  exlendit  régula  mores  , 
Et  premitur  ralione  animus  ,  vincique  laborat , 
Arlificemque  tuo  ducit  sub  pollice  vullum. 
Tecum  elenim  iongos  memini  consumera  soles, 
Et  tecum  primas  epulis  decerperc  nocles, 
Unum  opus,  cl  requiem  pariler  disponimus  ambo, 
Alque  verecunda  laxamus  séria  mensa. 

INonequidem  bocdubites,  am])orum  fœderc  cerlo 
Gonsentire  dies  ,  et  ab  uno  sidère  duci. 
Nostra  vel  œquali  suspendit  tempora  I.ibra 
Parca  tenax  veri ,  seu  nala  fidelibus  liora 
Dividit  in  Geminos  concordia  fata  diiorum  . 
Saturnumque  gravem  nostro  Jove  frangimus  uii:i  ; 
Nesrio  quod  ,  cerle  est  quod  me  Iibi  temporal,  aslnnii. 

Mille  bominum  species  ,  et  rerum  discoior  usus  : 
Velle  suum  cuiqueest,  nec  voto  vivilur  uno. 
Mercibus  liic  Italis  nmlat  sub  sole  recenti 
Rugo^um  piper,  el  paiicntis  grana  cumini  ■ 
Hic  salur  irriguo  mavuit  lurgescere  somno  j 
IJic  campo  indulgel  :  biinc  aleadecoquil  :  ilii: 
lu  Venercm  est  putris ,  sed  quum  lapidosa  ebiragra     i8 
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j)ierr(His(î  vicnl-cllc  paralyser  Iciiis  mcmhics, 
K'Is  qu<;  les  rnincaux  iVuu  vi(Mi\  li(Hn',  vi'  sont 
alors  (les  re{jr(;ls  sur  cclK'  oxislnirc,  sur  c<'g 
jours  passés  dans  iiik;  almosplièr<'  iinpi('{jn(;(î 
<l(;s  vapeurs  du  vi(',<',  r('{;i(ls  lardils  pour  ce 
(|ui  leur  rcsK^  à  vivre. 

Mais  loi ,  la  jouissance;  esl  de  veiller,  i\v  \)À\'\r 
sur  les  livres  :  appli^jué  à  la  eullure  d(;  la  jeu- 
nesscj  lu  épures  son  oreilhipoui'  y  faire  }jeriri(!r 
la  iloclriiie  deCiéanlli(;.  Puise;/,  là,  jeunes  el 
vieux,  un  bul  fixe  à  voire  cspril,  une  ressource 
eonlie  la  niallieureusc  décrcpilude.  —  Demain 
j'y  sonjjerai.  —  Ce  sera  demain  même  pro- 
messe. —  Eli  quoi  !  le  {yrand  délai  qu'un  jour! 
—  Mais ,  au  rclour  du  jour,  ce  lendemain  con- 
sumé est  le  jour  d'hier  :  voici  comme  un  len- 
demain tarit  nos  années  ;  et  il  en  sera  toujours 
un  au-delà.  Oui ,  elle  est  près  de  toi  cette  roue 
de  devant,  elle  est  mue  par  le  même  limon  ; 
mais  c'est  en  vain  que  lu  la  poursuis ,  loi  qui 
roules  par  derrière  et  au  second  essieu. 

11  faut  être  libre,  non  de  cette  liberté  qui 
vaut  à  tout  Publius  émérite  dans  la  tribu  Vé- 
line, son  méreau  à  la  main,  une  cliétive  ration 
de  blé.  Oh  !  qu'il  faut  être  pauvre  de  vérité , 
pour  faire  d'une  pirouette  un  citoyen  !  Voici 
un  Dama,  un  i)alefrenier  de  trois  as,  un  fripon, 
un  vaurien ,  un  menteur  à  mentir  pour  un  peu 
d'avoine.  Que  son  maître  le  fasse  pirouetter , 
le  voilà ,  à  l'instant  de  la  pirouette ,  Marcus 
Dama  !  A  merveille  !  Marcus  est  caution  ,  et 


lu  refuses  de  [irèter  Ion  ar/jenl  !  Marcus  «vh» 
jiif;(r,  cl  lu  pâlis!  Marcus  a  prononcé  :  toul 
est  dii.  Scèle,  Marcus,  les  actes  pul)lics.  I^a 
|)ure  lihcrié,  un  honnel  nous  la  donne! 

Quel  autre;  est  libre;,  <|ue'  (;(;jui  ejui  [)eut  vivre 
ce)mme  il  ve;ul?  Or,  je  puis  vivre  œmme  je 
ve'ux  ;  ne  suis-je;  pas  plus  libre  que  Hrulus'! 
—  l'hausse;  e'e>nse'(jueneu;,  elil  le;  Sle)ïe;ie*n  ,  elonl 
l'oie-ille  fut  e'pure'e  f>ar  un  vinai/jre  e:;msliejU(' 
J'ae;e;orde  le  re-ste;  mais  e'>te-me)i  ce,  je  puis  vivn 
counnc  je  veux.  —  Quanel  la  ver{;e  elu  [)ré- 
le'ur  m'a  renvoyé  niaîtie  de  moi ,  e;omme'n 
ne;  serais-je  pas  libre;  ele  tout  faire  à  mon  (;ré 
tout,  e.'xex'plé  ce  eju'inte-rdit  la  rubriejue  el( 
Masurius? —  Écoule,  mais  sans  humeur,  sam 
froncer  le  nez ,  sans  contorsions ,  laisse^-me) 
extirper  de  ton  sein  ces  vieux  preîjufje's  eh 
gr-and'mère. 

JNon ,  il  n'appartenait  pas  au  préteur  eJ( 
donner  aux  fous  le  maniement  délicat  de  leur- 
affaires,  de  leur  permettre  l'usajje  d'une  vi( 
si  rapide  :  une  lyre  siérait  plutôt  au  (grossie 
goujat.  La  raison  s'y  oppose  ;  secrètement  e\l 
insinue  à  l'oreille  de  ne  point  auior-iser  o 
qu'on  doit  mal  faire.  Le  droit  public ,  le  cod 
de  la  nature  prescrivent ,  en  substance ,  d 
s'abstenir  de  ce  qu'interdit  la  faiblesse  ij;no 
rante.  Dissous-tu  de  l'ellébore,  sans  en  con 
naître  au  juste  la  dose?  la  médecine  le  le  dé 
fend.  S'il  demandait  un  navire  le  laboui'eu 
en  guêtres  ,  qui   ne  connaît  pas  l'étoile  di 


Fregerit  articules ,  veteris  ramalia  fagi , 

Tune  crassos  transisse  dies,  lucemque  palustrem  , 

Et  sibi ,  jam  seri ,  vitam  ingeniuore  relictam. 

Atte  nocturnis  juvat  iinpallescere  chartis  : 
Gultor  enim  juvenum  ,  purgatasinseris  aures 
Fruge  Gleanthea.  Petite  hinc,  juvenesquesenesque, 
Fineui  aninio  certum  ,  iniserisque  viatica  canis. 
Gras  boc  liet.  Idem  cras  fiet.  Quid?  quasi  magnum 
ÎNempediem  douas?  Sed  ,  quuin  lux  altéra  venit  , 
Jam  cras  besternum  consumpsimus  :  ecce  aliud  cras 
Egerit  bos  annos  ,  et  semper  paulum  erit  ultra, 
rSam  quamvis  prope  te  ,  quamvis  tcmone  sub  uno 
Vertentem  sese  ,  frustra  sectabere  cantbum , 
Quum  rota  posterior  curras  ,  et  in  axe  secundo. 

Libertate  opus  est  :  non  hac  ,  ut  quisque  Velina 
Publius  emeruit ,  scabiosum  tesserula  far 
Possidet.  Heu  stériles  veri,  quibus  una  Quiritem 
Vertigo  facit!  Hic  Dama  est  non  trcssis  agaso  , 
Vappa  et  lippus  et  in  tenui  farragine  mondax. 
Verierit  buncdominus,  nioniento  turl»inis  oxit 
(Marcus  Dama.  Papoï  !  Marco  spondenle  ,  reiusas 
Credere  tu  uummos  \  Marco  sub  judice  pâlies  ! 


Marcus  dixit  :  ita  esl.  Âdsigna  ,  Marce  ,  tabellas. 
Ha}c  inera  libertas!  banc  nobis  pilea  donaut! 

An  quisquara  est  alius  liber,  nisi  ducere  vitani 
Gui  licet ,  ut  voluit?  Licet ,  ut  vole  ,  vivere  :  uon  siio 
Liberior  Bruto  ?  Mendose  colligis ,  iucjuit 
Stoicus  bic  j  aurem  mordaci  lotus  aceto. 
Hacc  reliqua  accipio  ;  licei  ut  volo  vivere  toile. 
Vindicta  postquam  meus  a  practore  recessi , 
Gur  niibi  non  liceat  jussit  quodcunque  volunlas  , 
Excepte  si  quid  IMasuri  rubrica  vetavit? 
Disce  ,  sed  ira  cadat  naso  ,  rugosaque  sanna, 
Dum  veteres  avias  tibi  de  pulmone  revello. 

Non  prœtoris  erat  stultis  dare  tenuia  rerum 
Officia  ,  atque  usum  rapidx  permiitere  vitae  : 
Sanibucam  citius  caloni  aptaveris  alto. 
Stat  contra  ratio  ,  et  secretam  garrit  in  aurem  , 
Ne  liceat  facere  id  ,  quod  quis  viliabit  agendo. 
Publica  lex  bominum,  naturaque  continct  hoc  fas  , 
Dt  teneat  vetiios  inscilia  debilis  actus. 
Diluis  belieboruin  ,  certo  compescere  puncto 
Nescius  examen?  vetat  boc  natura  mcdendi. 
Navcm  si  poscal'sibi  peronatusaralor  U) 
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matin ,  Mélicerlc  s'écrierait  :  plus  de  pudeur 
au  monde!  Sais-lu  marcher  droit  dans  la  vie? 
sais-lu  démêler  l'appaiencc  du  vrai,  reconnaî- 
tre au  son  le  cuivre  mensonjjer  d'une  pièce  do- 
r<H!?  Ce  (jue  tu  dois  reclierclier ,  ce  que  lu  dois 
fuir,  l'as-iu  noté  ,  l'un  avec  de  la  craie,  l'autie 
avec  du  chaibon?  Es-tu  modéré  en  les  vœux? 
pauvre,  mais  cher  à  tes  amis?  Sais-tu  à  propos 
("ermer,  ouvrir  les  jjreniers?  peux-tu  hardiment 
passer  sur  un  écu  cloué  dans  un  pavé  boueux, 
et  ne  pas  humer  l'appétissante  salive  de  Mer- 
cure? Ccst  là  mon  bien,  mon  partage;  si  tu 
peux  le  dire  avec  vérité,  sois  libre,  sois  sa{]^e 
et  du  {jré  des  préteurs  et  du  ^;ré  de  Jupiter. 

Mais  si ,  na{}uère  de  la  même  pale  que  nous , 
tu  reliens  ta  vieille  peau  ;  si  avec  un  Iront  rayon- 
nant lu  nourris  en  ton  àme  corrompue  l'astuce 
du  renard ,  je  reprends  ce  que  je  viens  de  don- 
ner et  ramène  la  laisse.  La  Raison  pour  toi  ne 
s'est  départie  d'aucun  de  ses  droits  :  tends  le 
doi{jt,  tu  pèches.  Et  qu'y  a-t-il  de  si  exi^ju? 
Mais,  par  tout  l'encens  du  monde,  tu  ne  feras 
point  qu'un  sot  accroche  la  moindre  demi-once 
de  bon  sens.  C'est  une  alliance  impossible. 
iN'étant  du  reste  qu'un  fossoyeur,  tu  ne  saurais 
marquer  trois  cadences  à  la  façon  du  satyre 
Raihyllus. 

Je  suis  libre,  moi!  Eh  !  d'où  tiens-tu  cette 
liberté,  esclave  de  tant  de  passions?  Ne  con- 
nais-tu de  maître  que  celui  dont  la  bafjueite 


affranchit?  Va,  garçon,  porte  les  frottoirs  au 
bain  de  (Yispinus,  Qu'en  grondant  on  ajoute: 
Tu  restes  là,  fainéant  I  cette  àpreté  de  service 
ne  t'émeut  point;  et  rien  d'extérieur  naçr'ac  tes 
nerfs.  Mais  qu'en  toi-même,  dans  ton  cœur 
malade,  il  surgisse  des  maîtres,  es-tu  moins 
rudement  traité  que  celui  qui,  dans  la  crainte 
des  étrivières  et  de  son  maître ,  a  couru  aux 
frottoirs  ? 

Tu  ronfles,  indolent  le  matin  :  Debout,  dit 
l'Avarice.  Allons,  debout.  Tu  refuses;  elle 
presse  :  Debout,  dit-elle.  -—  Je  ne  puis.  —  De- 
bout. —  Eh  !  pourquoi  faire?  —  Tu  le  deman- 
des! va,  cours  cheicher  au  royaume  de  Pont, 
poissons  exquis,  castoréum ,  chanvre,  ébène, 
encens,  vin  laxatif  de  Cos;  enlève  le  premier 
poivre  du  dos  d'un  chameau  altéré;  fais  quel- 
que échange,  jure.  —  Mais  Jupiter  l'entendra. 
—  Pauvre  sot  !  il  faut  te  résoudre  à  gratter, 
à  regratter  ta  salière  toute  ta  vie,  si  tu  prétends 
vivre  en  ami  de  Jupiter. 

Déjà  retroussé  tu  charges  tes  valets  du  sac 
de  cuir  et  de  l'amphore  :  vite  au  vaisseau.  Rien 
n'empêche  que  tu  ne  sillonnes  de  ton  vaste  na- 
vire la  mer  Egée,  si  l'ingénieuse  Volupté,  le 
prenant  aussit  t  à  l'écart,  ne  t'adressait  cet 
avis  :  Où  cours-tu  de  ce  pas ,  insensé?  où?  Que 
demandes-tu?  ton  cœur  s'est  embrasé  d'une 
njale  fureur,  que  ne  saurait  éteindre  uneurnede 
ciguë.  Et  tu  franchiras  la  mer  !  une  corde  sera 


Luciferi  riidis ,  cxclamet  Melicerta  périsse 
Frontem  de  rehus.  Tibi  recto  vivere  talo 
Ars  dcdit ,  et  veri  spociein  di}|noscerc  calles, 
INo  qua  siibarato  inendosuin  tinniat  aiiro? 
Quopqiie  scquenda  forent ,  quacque  evitanda  vicissim  , 
llla  prins  cietaj  inox  hœc carbone,  nolasti? 
Es  modicus  voli ,  presso  Lare  ,  duUis  ainicis? 
Jarn  nunc  astringas,  jain  nnncgranaria  laides, 
Inque  liiloiixum  possis  transcendere  nummum  , 
Nec  {;lutto  sorbere  salivain  Mercnrialrm? 
Ilœc  mea  sunt ,  teneo  ,  «juum  vere  dixcris ,  esto 
Liberque  ac  sapiens  ,  prfctoribus  ac  Jove  de\tro. 

Sin  tu ,  quum  fueris  noslrœ  paulo  ante  farina? , 
Pelliculam  vetoroin  rétines  5  et ,  fronte  poli  tus  , 
Astutam  vapido  servas  sub  pectore  vulpon»  : 
Quae  dederam  supra  répète,  funem<|ue  rednco. 
Nil  tibi  conoessit  Ratio  :  difjituin  exere  ,  prccas. 
Ktquid  tam  parvum  est?  Sed  nullo  thure  litabis , 
Ilacreatin  stnltis  brevis  ut  semuncia  recti. 
Ilrec  miscere  nofas-  nec  ,  quum  sis  cetera  fossor, 
Très  tantum  ad  nunioros  satyri  niovearo  iuitbyUi. 

Liber  ego  1  Unde  datuin  boc  snniis,  lot  subdite  rébus? 
Andominun»  ignoras,  nisi  qncm  vin<licta  relaxai? 


/,  puevj  et  sirigilcs  Crispini  adbalnea  defer; 

Si  increpuit  :  cessas  iiwjator?  servitium  acre 

Te  nihil  iinpidlit*  nec  quidquani  extrinsecus  intraf 

Quod  nervos  agitet.  Sed  si  intus,  etinjccore  œgro 

Nascuntur  domini ,  qui  tu  iinpunilior  exis  , 

Atque  bic,  qucm  ad  stri{;iles  scutica  et  motus  egit  heriiis  ? 

ftlane  piger  stertis.  Surge,  inquit  Avorilia.  Kia! 
Surge.  rScgas.  Instat:  Surge,  inquit.  Non  (|ueo.  Surg**. 
Kn  ,  quid  agam.  Ilogitas  !  saperdas  advebc  Ponlo, 
(l.isloreum  ,  stupas  ,  ebcnuni  ,  tbus,  lubrica  Coa  : 
l'olle  recons  primus  piperc  sitiente  camelo  , 
Verte  aliquid  ,  jura.  Sed  Jupiter  audiet.  Ebeu  ! 
lîaroj  regustatuni  digito  terebrare  saîinum 
Contontus  perages  ,  si  vivere  cum  Jove  tendis. 

Jain  pueris  pellem  succincttiset  œnopboruni  aplas, 
Ocius  ad  navcm.  Nil  obstat  quin  tiabe  vasia 
yEgeum  rapias  ,  nisi  solers  Luxuria  ante 
Seductum  moneat  :  Quo  deinde,  insane,  riiis?quo? 
Quid  tibi  vis?  calido  sub  pectore  niascula  bilis 
Intumuit,  quarn  non  exstinxerit  iirna  oiiul.T. 
Tun'  mare  transilias?  Tibi  torla  cannabe  fiilto. 
G'rna  sit  in  transtro  ,  Vejenlanunique  rubeihim 
Llxbalci  vapida  lacsum  picc  sessilis  obba  ?  1  Jo 
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Ion  sivfia;  un  banc  la  l.ihlc;  ta  hoisson,  un 
<:lair(M.tl(î  Vcics,  scnlanl  la  poix  IVîliihMJu  vas(! 
à  lai{;(i  assicUc?  (^)u(^  vciix-ln?  (|iruri  vam  (juc 
lu  Honnissais  ici  au  iiiodcsKî  (l('iii(  r  ciiKj ,  ton 
avi(lil<;  hîfassiîsuur  jus(|u'au<l('ni(M()n/c.  Livic- 
loi  au  l)on  Génie  ;  savouro  les  (louc(!urs  de  la 
vie  :  jouir  c'osl  vivre.  Tu  vas  n'être  plus  (pi'une 
cendic,  uii(M)inl)r(;,  un  ranl<*)nie.  Vis,  souvicîns- 
loi  de  la  nioil  :  l'heure  luit ,  l'instant  où  je  parle 
est  déjà  loin.  » 

Eli  bien!  f|ue  i'ais-tu?  'Je  voilà  tiraillé  par 
deux  hameçons  contraires;  suis-lu  celui-ci  ou 
C(;lui-là?  11  le  faut  subir  tour  à  tour  les  caprices 
de  ces  deux  maîtres,  passer  de  l'un  à  l'autic 
joug.  Garde-loi,  parce  que  tu  auras  résisté 
une  fois,  que  tu  ne  te  seras  pas  rendu  à  leurs 
ordres  pressants,  de  dire  :  j'ai  brisé  mes  fers. 
Car,  à  force  de  lutter,  le  chien  rompt  son 
nœud  ;  mais  ,  dans  sa  fuite ,  il  traîne  au  col  un 
lon{j  bout  de  sa  chaîne. 

€  Davus,  crois-moi ,  je  le  veux,  je  songe  à 
finir  de  suite  mes  douleurs  passées  (cestChé- 
restrate  qui  parle,  se  rongeant  l'ongle  jusqu'au 
vif).  Dois-je  me  rendre  l'opprobre  d'une  fa- 
mille altérée  d'honneurs?  dois-je,  contre  une 
infâme  porte ,  briser  avec  ma  réputation  mon 
patrimoine ,  tandis  que  ivre ,  sur  le  seuil  de 
Chrysis  baigné  de  parfums,  je  chante  tenant 
mon  flambeau  éteint?  —  Courage,  mon  en- 
fant !  sois  sage  ;  immole  une  génisse  aux 
dieux  libérateurs.  —  Mais  qu'en  penses-tu  ? 
elle  pleurera  ,  Davus ,  de  se  voir  délaissée. 


—  In  t<'  nio(|n(s:  lu  essuieras,  mon  enfant 
l'oulrajM;  de;  la  paiilouflcî  r(ju{;(?.  Plus  (h;  tré 
f)igri('ni('nls;  cesse;  (ie  roti/M-r  le  n(i*ud  (jui  l 
s('n(;.  'le  \oilà  fier,  résolu  !  ."Mais  (ju*(;lle  l'a|) 
p(;II(;,  lu  vas  dire  aussitôt  :  que  [dire/  tuuiitlc 
liant  qu'elle  vient  à  mai,  iTelle-mcme,  qu'elle  m 
siijiplie ,  ne  me  rcndrai-jc  pas?  >  Sors-tu  de  I 
lout  enfier  et  sans  rcloui',  h;  voi<;i,  h;  voi( 
l'homme  que  nous  cluiichons  ;  il  est  librt*,  lu 
et  non  cet  autre  r|ui  ne  l'est  (|ue  par  la  vei/; 
dont  se  pare  un  inepte  licteur. 

Est-il  son  maître  le  flatteur  candidat  qu 
l'ambition  traîne,  la  bouche  béante?  Veille,  la 
largesse  de  pois  au  j)euple,  (ju'ilse  les  dispuK 
que  nos  jeux  Floraux  laissent  de  longs  î-ouv* 
nirs  aux  vieillards  se  réchauffant  au  solei 
Quoi  de  plus  beau?  Mais,  au  retour  des  fèl( 
d'ilérode,  quand,  sur  les  fenêtres  au  gias  ei 
duil,des  lampions  symétriques  et  couronm 
de  violettes  vomissent  un  nuage  épais,  que 
queue  du  thon  nage  embrassant  le  bassin  roug 
que  la  cruche  d'argile  blanche  s'emplit  de  vii 
tu  remues  les  lèvres  en  silence  ,  tu  pâlis  au  sal 
bat  des  circoncis.  Ce  ne  sont  plus  que  noi 
fantômes ,  que  périls  augurés  d'un  œuf  romp 
Les  prêtres  gigantesques  de  Cybèle,  et,  av^ 
son  sistre,  une  louche  prêtresse  d'Isis,  l'épo 
vantent  de  leurs  dieux  qui  enflent  les  corp! 
si  tu  ne  goûtes  pas  trois  fois  le  matin  d'un  ; 
prescrit. 

Va  dire  cela  parmi  nos  rustres  centurion: 
aussitôt  part  d'un  épais  éclat  de  rire  l'enorn 


Quid  petis    ut  nunimi  quos  hic  quincunce  modesto 

Nutrieras  ,  peragant  avidos  sudare  deunces? 

Indulge  Genio;  carpamus  dulcia  ;  nostrum  est 

Quod  vivis  :  cinis  et  mânes  et  fabula  fies. 

Vive  memorleti:  fugit  hora  :  hoc  quod  loquor,  inde  est. 

lui,  quid  agis?  Duplici  in  diversum  sciuderis  hamo  : 
Hunccine,  an  hune  sequeris?  Subeas  alternus  oportet 
Ancipiti  obsequio  dominos  ,  alternus  oberres. 
Nec  tu  ,  quum  obstiteris  seniel ,  instantique  negaris 
Parore  imperio,  rupi  jam  vincula  dicas. 
Nam  iuctata  canis  nodum  abripit  :  attamen  illi , 
Quum  fugit,  a  collo  trahitur  pars  longa  catena?. 

«  Dave  ,  cito  ,  hoc  credas  jubeo  ,  iinire  dolores 
Prœteritos  meditor  (crudum  Chœrestratus  unguem 
Abrodens  ait  haec.)  An  siccis  dedecus  obstem 
Gognatis?  an  rem  patriam  rumore  sinistro 
Limen  ad  obscenum  fiangam  ,  duni  Ghrysidis  udas 
Ebrius  ante  fores,  exstincta  cum  face,  canto? 
Euge,  puer,  sapias!  dis  depcllentibus  agnam 
P<îrcule.  Sed  censen'  ?  plorabit ,  Dave  ,  relicta. 
INugaris  :  solca  ,  puer,  objurgaberc  rubra. 


Ne  trepidare  yelis  ,  atque  arctos  rodere  casses  , 
Nunc  férus  et  violens.  At  si  vocet ,  haud  mora  ,  dicas 
Quidnam  igitur  faciam?  ne  nunc^  quum  avcersat, 
Supplicet^  acccdam'l  >*  Si  totusetiuteger  illinc   (n/i 
lixieras,  nec  nunc,  hic,  hic  quen»  quaeriraus  ,  hic  est 
Non  in  festuca  hclor  qnara  jactat  ineptu?. 

Jus  habel  ille  sui  palpo  quem  ducit  hiantem 
Crctata  ambitio?  Vigila  ,  et  cicer  ingère  large 
Rixanti  populo  ,  noslra  ut  l-'loralia  possint 
Aprici  meminisse  senes.  Quid  pulchrius?  Atquuin 
Merodis  venere  dies  ,  unctaque  fenestra 
Dispositœ  pinguem  nebulam  vomuere  lucernae, 
Portantes  violas  ,  rubrumque  amplexa  catinum  , 
Cauda  natat  thynni ,  tumet  alba  fidelia  vino  , 
Labra  moves  tacitus  ,  recutitaque  sabbata  pâlies. 
j  Tum  nigri  lémures  ,  ovoque  pericula  ruplo  ; 
Tum  grandes  Galli  ,  et  cum  sistro  lusca  sacerdos  , 
Incussere  deos  inflantes  corpora  ,  si  non 
Prœdictum  ter  nsane  caput  gustavcris  alii. 
Dixcris  ha?c  inter  varicosos  centunoiies  , 
Continuo  crassiim  ridet  Vidfenius  ingens  :  < 


satuwî:  VI. 


o.>,-i 


Vulfciijus  :  Pour  cent  as  ro{} nés  cent  pliiloso- 
jvh(3^  {;i'ccs:  a<iju{;é. 

SATIRE  M. 

A  BASSUS  CONTRE  LES  AVARES. 

Déjà  l'hiver  t'a-t-il  rappelé,  ô  Bassus,  près 
de  ton  loyer,  aux  pays  des  Sabins  ?  Déjà  le  luth 
et  ses  cordes  revivent-ils  sous  ton  sévère  ar- 
chet ,  chantre  sublime  de  l'antique  origine  des 
choses,  qui  sais  tirer  de  mâles  accords  de  la 
lyre  latine,  qui  sais  peindre  les  jeux  folâtres 
du  jeune  homme,  et,  d'une  touche  plus  sévère, 
les  nobles  soucis  du  vieillard  ?  Moi ,  dans  ce 
moment ,  la  côte  de  Ligurie  m'olTre  sa  douce 
température  ;  ma  retraite  est  un  abri  vers  fa 
mer,  là  même  où  des  rochers  s'ouvrent  en  un 
vaste  enfoncement ,  où  lerivage  se  recourbe  en 
plusieurs  vallées. 

O  le  beau  port,  Romains,  que  le  port  de  Luna  ! 

Ainsi  le  proclame  Ennius,  rendu  au  bons  sens, 
qui  ne  rêve  plus  être  Quintus  Homère,  issu  du 
paon  de  Pytha^^^ore. 

Là  ,  je  n'ai  nul  souci  du  vulgaire ,  de  ce  que 
l'Auster  prépare  de  funeste  au  troupeau.  Je 
n'ai  nul  souci  que  le  coin  de  terre  d'un  voisin 
soit  plus  gras  que  le  mien.  La  foule  mercenaire 
s'enrichit!  Veux-je  pour  cela,  courbé  avant  le 
temps ,  me  consumer  de  vieillesse ,  souper  sans 
parfums,  et,  le  nez  sur  le  cachet  d'une  bou- 


teille ,  en  (îairer  la  liqueur  éventc(ir?  Un  autre 
peut  penser  autrement.  Horoscope,  tu  produis 
des  jumeaux  sous  l'inlluence  de  Génies  con- 
traii'es!  Au  seul  jour  natal,  l'un  humecte  un 
légume  sec  d'une  saumure  qu'il  achète ,  avisé 
qu'il  est,  avec  le  flacon  ;  lui-même,  à  regret, 
arrose   le    plat    d'un    poivre  sacré;   l'autre, 
jeune,  magnanime  ,  expédie  à  belles  dents  un 
immense  patrimoine.  Moi,  je  veux  user,  user: 
non  que ,  trop  splendide ,  je  serve  des  turbots 
à  mes  affranchis ,  que  je  me  fasse  une  étude 
des  goûts  délicats  de  la  grive.  Vis  selon  ta  ré- 
colte. Ces  greniers,  tu  peux  les  évacuer  au 
mouUn  :  que  crains-tu  ?  saisis  la  herse.  Voilà 
une  nouvelle  moisson  en  herbe  !  Mais  le  devoir 
t'appelle  !  Un  ami  a  vu  briser  son  navire  :  il 
gravit,  sans  ressources,  les  rochers  de  Brut- 
tium  :  sa  fortune  entière,  ses  vœux  méconnus, 
il  a  tout  englouti  dans  la  mer  d'Ionie.  11  gît  lui- 
même  sur  le  rivage,  et  avec  lui  les  grands  dieux 
de  la  poupe  :  déjà  flottent  au  devant  des  plon- 
geons les  débris  épars  du  navire,  l'ranche  aussi- 
tôt dans  le  vif ,  entame  ce  gazon  ;  fais  largesse 
au  malheureux  :  qu'il  n'aille  pas ,  peint  sur  un 
ais  d'azur,  mendier  à  la  ronde.  Mais  ton  héri- 
tier négligera  le  festin  de  les  funérailles,  fu- 
rieux de  voir  ton  bien  écourté;  il  enfermera 
dans  l'iu^ne  tes  os  sans  parfums.  Que  le  cinna- 
mome  exhale  une  fade  odeur,  ou  (jue  la  case 
jure  avec  la  gomme  de  céi'isier,  ira-t-il  s'en  em- 
barrasser? Quoi!  tu  diminues  ton  bien  de  lou 


lit  centuni  Grœcos  curto  centusse  licetur. 
SATIRA  Vi. 
adbassum;  in  avaros. 

Adinovit  jam  hruma  foco,  te,  Basse,  sabiiio? 
JniiHie  lyra  et  telrico  vivunt  tibi  pectine  cbordœ  , 
IMire  opifex  numeris  veteruni  primordia  reruin  , 
Atquc  inarein  slrepiluin  fidis  intendisse  Lalinœ  , 
Mox  Juvenes  ajjitare  jocos  ,  et  pollice  bonesto 
Kgroyios  lusisse  senes?  Mibi  nunc  Ligus  ora 
Intepet,  bybernatque  mcuin  mare,  qua  latus  ingens 
Oant  scopuli ,  et  inulla  litus  se  vallc  receptat. 
Lunaï  portum  est  operœ cognoscere,  cives; 
Cor  jubet  boc  Enui ,  postquani  destertuit  esse 
Mœonides  Quintus  ,  pavoue  ex  Pytbagoraco. 

Hic  ego  securus  vulgi ,  et  quid  prœparet  Ausler 
Infelix  pecori  :  securus  et  angulus  ille 
Vieini  nostro  quia  pinguiorj  et  si  adeo  oinncs 
nilescant  orti  pejoribus ,  usque  recuseni 
Gurvus  ob  id  minui  senio,  aul  cœnare  sine  unclo  , 


Et  signum  in  vapida  naso  tetigisse  iagena. 

Discrepet  bisalius.  Geminos,  boroscope,  varo 

Producis  Genio.  Solis  natalibus  est  qui 

Tingatolus  siccum  muria  vafer  in  calice  empta  , 

Ipse  sacrum  irrorans  patinae  piper;  bic  boua  dente 

Grandia  niagnanimus  peragit  puor.  Utar  ego,  utar, 

Necrboiiibos  ideo  hbertis  ponere  lautus, 

Necleaucin  solers  turdoruin  uosse  salivain. 

Messe  tenus  propria  vive  :  et  grauaria  ,  fas  est, 

Emole.  Quid  metuas?  Occa  :  en  seges  altéra  inberba  est. 

Ast  vocal  ufliciuin  :  Irabe  rupta  ,  et  lirutia  saxa 

L*iendit  ainicus  inops,  remque  omnem  ,  surdaque  vola 

Condidit  lonioj  jacet  ipse  inlitlore,  et  uua 

Ingénies  de  puppe  dci ,  janujue  obvia  niergis 

Costa  ratis  lacerœ.  iNunc  et  de  cespile  vivo 

Frange  aliquid  ;  largire  inopi ,  ne  pictus  oberret 

C.-erulea  in  tabula.  Sed  cœn;im  funeris  beres 

INegligct,  iralus  quod  rem  curtaveris;  urnœ 

Ossa  iiiodora  dabit,  seu  spirent  cinnama  suidum  , 

Sou  ceraso  peccent  casia? ,  nescirc  paratus. 

Tune  bona  incolumis  niinuas?  Sed  Bestius  urgel         3T 
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vivant?  Mais  IJcsiius   presse   les   pliilosofilies  i  iils  delà  icrn*!  A  a*  eornpio ,  Maiiius  son  » 


jjiccs  :  t  l.r  hchlTcl  de  rrlle  s:i«;<'ss<!  (|iii  nous 
esl  vcnui!  (roulrc-inci'avcîe  le  poivicîel  IcsdaL- 
ics!  Les  laiieheiirsoril  jjAléleur  ])rou(!l  à  iore(; 
(l(î  l'assaisonner.  » 

l'it  lu  craindrais  ces  refjroclies  par  delà  le 
trépas?  Mais  loi ,  mon  héritier,  (|ui  (pie  tu  sois 
un  jour,  sors  ini  peu  de  la  louhî,  <''coule  :  î^.ais- 
lu  ,  mon  cher,  la  nouvelle?  César  nous  envoie 
un  laurier;  c'est  l'annonce  d'une  {jrande  vic- 
toire sur  les  Germains.  On  secou(î  déjà  la  cen- 
ilr(^  froide  des  autels  :  on  dress(;  des  troplie(;s. 
Déjà  les  chlamydes  des  rois,  les  ho(|uelons  jau- 
nes réservés  aux  captifs,  les  chars,  les  fjrands 
habitants  du  Rhin,  Césonia  dispose  tout.  Eh 
bien!  en  l'honneur  des  dieux,  du  Génie  du 
prince,  et  pour  d'aussi  brillants  exploits,  je 
pioduis  sur  l'arène  cent  paires  de  gladiateurs. 
Qui  s'y  oppose?  ose-le  :  malheur!  si  tu  n'y 
souscris.  Je  fais  larjjesse  au  peuple  d'huile ,  de 
pain,  de  viande.  Y  contredis-tu  !  parle  claire- 
ment. Je  n'ai  {^arde ,  dis-tu  :  un  champ  que  j'ai 
défriché  me  suffit.  Voyons  !  n'ai-jc  plus  de 
tante,  de  cousine,  de  petite  nièce;  matante 
maternelle  a-t-elle  vécu  stérile  ;  de  mon  aïeule 
ne  rcste-t-il  aucun  rejeton  ;  je  me  rends  à  Bo- 
ville,  près  la  colline  Yirbia  :  voilà  tout  prêt  mon 
héritier,  Manius  !  —  Un  enfant  de  la  terre  !  — 
Demande-moi  quel  est  mon  père  au  quatrième 
degré;  difficilement  je  le  dirai ,  à  la  fin  pour- 
tant.... Ajoute  un ,  deux  degrés  :  c'est  déjà  un 


Iilrc  pKsipK'  (h;  {;raiid-ori(:le,  de  uia  famill 
Pour  (IK- plus  |)ro(:h(^  pour<{uoi  a  mon  d(t<'l 
me  demandes-tu  mon  lland>ea«j?  Je  suis  Mei 
eiJi(;  poui*  loi;  j<-  viens  ici  i<  !  (|ii'oii  ligure  < 
dieu.  K('pudies-tu  ou  agié<'s-tu  c<!  cjue 
laisse*?  —  Il  MjaiKjiK'  (pK^Njuc  chose;  au  lolal.  - 
Oui ,  j(;  l'ai  diiniiiué;  pour  moi  ;  mais  il  est  ei 
ti(M-  pour  loi ,  quel  (ju'il  soit.  Cesse  de  t'enqu 
rir  du  legs  que  me  fit  autrefois  Tadius,  ( 
nj'iirq)orhJrier  (h;  c(;  diclon  de  père  :  «  De  Tril 
lèt  du  ca|)ilal  déduis  la  dépense,  que  leste-t-il' 
Ce  (jui  reste  !  A  cette  heure,  à  cette;  heure ,  m< 
garçon ,  il  me  faut  de  bons  choux ,  de  boi 
choux  gras.  On  me  servirait,  un  jour  de  fcK 
une  ortie,  un  groin  de  porc  enfumé,  à  l'oreil 
trouée,  pour  qu'un  jour  ton  fripon  de  peii 
fils,  rassasié  de  foies  d'oie,  aille,  dans  ses  c 
pnces  désordonnés ,  soupirer  sur  le  sein  d'ui 
patricienne?  11  me  restera  une  fi;;ure  de  squ 
lette;  lui,  il  se  verra  le  ventre  gras  et  tremblai 
d'un  sacrificateur. 

Trafique  de  ta  vie  ,  brocante,  fouille  ,  ing 
nieux  marchand,  dans  tous  les  coins  du  mondi 
que  nul  autre,  mieux  que  toi,  ne  fasse  applaud 
à  de  gras  Cappadociens ,  exposés  sans  pitié  si 
un  échafaud.  Double  ton  avoir.  —  Je  l'ai  faii 
il  est  déjà  triple,  quadruple,  décuple  même. 
Dis  où  je  dois  m'arrèter,  ô  Chrysippe,  si  j' 
bien  trouvé  une  fin  à  ton  Sorite. 


Doctores  Graios  :  «  Ita  lit,  postquam  sapere  urbi , 
Cum  pipcre  et  palmis,  venit  nostrum  boc,  maris  expers  : 
Fœnisecœ  crasso  vitiarunt  uiifjuine  pultes.  » 

Hœccinere  ulterior  metuas?  At  tu  ,  meus  bercs 
Quiscjuis  eris  ,  paulum  a  turba  seJuctior  audi. 
0  bone  !  num  ignoras?  Missa  est  a  Gaesare  laurus  , 
Insignem  ob  cladem  Gernianœ  pubis  ;  et  aris 
Frigidus  excutitur  cinis  5  ac  jam  postibus  arma  , 
Jam  cblamydes  regum ,  jam  lutea  gausapa  caplis , 
Esscdaque ,  ingentesquc  locat  Caîsouia  Rbenos. 
Dis  igitur,  Genioque  ducis  ,  centum  paria  ,  ob  res 
Egregie  gestas,  iuduco.  Quis  velat?aude. 
Vœ  !  nisi  connives.  Oleum  ,  artocreasque  popeilo 
Largior.  An  probibes?dic  clare.  Non  adeo,  inquis  : 
Exossalus  ager  juxta  est.  Age ,  si  niibi  iiulla 
Jam  reliqua  ex  amitis,  palruelis  nuUa  ,  proneplis 
JXulia  maiiet  patrui,  sterilis  matertera  vixit , 
Deque  avia  nibilum  superest;  accedo  Bovillas  , 
Glivuinque  ad  Virbi  :  prœstoest  mibi  Manius  hères. 
Progenies  terraî  !  Quœre  ex  me  quis  niibi  quartus 
Sit  pater:  haud  prompte, dicam  tamen.  Addeeliani  unum^ 
Dnunietiam  :  ierrœ  est  jau)  (ilius;  et  mibi  ritu 


Manius  bic  generis  prope  major  avuuculus  exit. 
Qui  prier  es,  cur  me  in  decursu  lampada  poscas  ? 
Sum  tibi  Mercurius  :  venio  deus  bue  ego,  ut  ille 
Pingitur.  Au  reuuis?  vin'  tu  gaudere  relictis? 
Deest  aliquid  soinmœ.  Minui  mibi  5  scd  tibi  lotum  e 
Quidquid  id  est.  Lbi sit  fuge  quaerere,  quod  inibiquondi 
Legarat  Tadius  •  neu  dicta  repone  paterna  ; 
«  Fenoris  accédât  merces  :  hinc  exime  sumplus* 
Quid  reliquum  est?  »  Reliquum  !  Kunc,  nuuc  iinpens 
Unge,  puer,  caules.  Mibi  festa  luce  coquatur 
Urtica  ,  et  fissa  fumosum  smciput  aure  5 
Ut  tuus  is(e  nepos  olim  ,  satur  anseris  extis  , 
Quum  morosa  vago  singultiet  inguine  vena  , 
I\itriricc  immeiat  vulTœ?  Mibi  trama  figurao 
Sit  reliqua  ;  ast  illi  Iremat  omento  popa  venter  ! 

Vende  animam  lucro,  mercare,  alque  excute  solers 
Omne  lalus  mundi  5  uoc  sit  prœstantior  alter 
Cappadocas  rigida  pingues  plausisse  catasta. 
Rem  duplica.  Feci  :  jam  triplex ,  jam  mibi  quarUj , 
Jam  decies  redit  in  rugam.  Depunge  ubi  sistani , 
Invcutus,  Ghrysippe,  tui  finitor  acervi. 
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NOTES 


PROLOGUE. 

AuGL'MENï.  Juvénal,  comme  nous  l'avons  vu  dans  sa 
prenucre  saiire  ,  qui  est  elle-raénie  un  vrai  prolojjuc, 
donne  les  raisons  qui  le  portent  à  faire  des  vers.  Tant 
de  jjcnsqui  ne  sont  pas  des  génies,  dit-il,  se  parent  du 
titre  de  poète,  qu'il  y  a  sottise  désormais  à  s'interdire  le 
niètne  honneur.  Celte  idée,  si  je  ne  me  trompe ,  est  la 
même  qui  a  dicte  à  Perse  son  Prologue.  Le  poëte  ,  sous 
prétexte  de  se  déprécier,  fait  la  satire  de  ces  auteurs  fa- 
méliques, qui  n'empruntent  leur  talent  que  de  leur 
appétit,  venter,  et  ne  s'en  donnent  pas  moins  pour  in- 
spirés. Lui,  sans  s'être  abreuvé  à  la  source  d'une  llip- 
pocrène,  sans  avoir  rêvé  sur  le  double  mont,  vient, 
demi-profane,  apporter  ses  vers  au  sanctuaire  des  poè- 
tes. Il  continue  et  termine  en  se  conOrmant ,  par  des 
exemples,  dans  la  résolution  qu'il  vient  de  prendre. 

Prolui  eahallino.  Vers  4.  Je  ne  prétends  point,  dit- 
il  ,  m'être  abreuvé  à  longs  traits  ,  prolui ,  à  la  source 
(jue  fit  jaillir  le  coup  de  pied  d'un  cheval,  cahaHi)W. 
Ce  dernier  terme,  dans  la  pensée  de  l'auteur,  est  une 
expression  de  mépris.  11  dédaigne,  lui,  ou  plutôt  il 
fi'int  de  dédaigner  tous  les  moyens  rebattus,  à  Tusage 
des  plus  vulgaires  talents.  L'origine  de  l'ilippocrène  est 
trop  connue  pour  qu'il  nous  soit  permis  d'en  rien  dire 
ici. 

Je  naipointrêvè.  Vers  2.  C'est  une  allusion,  dit  le 
vieux  scoliaste  de  Perse,  à  Ennius,  qui  prétendait,  dans 
ses  Annales,  que  Tâme  du  grand  Homère  était  passée  en 
lui  :  la  preuve  qu'il  en  aj>portait,  c'est  qu'il  l'avait 
févé  sur  le  Parnasse. 

Sur  le  double  mont.  On  sait  que  deux  sommets  s^é- 
levaient  sur  le  Parnasse,  l'un  du  nom  de  Nysa,  consa- 
cré à  Bacchus;  l'autre,  du  nom  de  Cyrrha ,  consacré  à 
Pliébus.  Voici  ce  début  traduit  par  Ijoileau,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  dans  ses  œuvres  posthumes,  récemment  pu- 


bliées chez  Lefèvre  (Paris,  4827)  :  «  lié  quoi!  use 
voilà  poëte?  D'où  vient?  Je  ne  pense  pas  pourtant  avoir 
jamais  rêvé  sur  le  Parnasse,  ni  jamais  avoir  bu  des  eaux 
de  la  fontaine  d'Hippocrène.  » 

lleliconidas.  Vers  4.  D'autres  \hei\\.  UeUconiadaa. 
Casaubon  préfère  ledernier  comme  plus  ronflant.  «  Cette 
emphase,  dit-il,  rentre  dans  la  pensée  du  poëte,  lequel 
raille  les  prétentions  ambitieuses  des  faiseurs  de  vers 
de  son  temps. 

Pirenen.  Comme  l'Hippocrcne,  la  fontaine  de  Pirène 
était  consacrée  aux  Muses.  Voyez  Ovide,  Métamorph., 
liv.  VII,  fab.  9;  Pausanias,  liv.  li,  chap.  5. 

Un  lierre  flexible.  Vers  6.  Ainsi  qu'il  est  dit  au  vers 
suivant ,  on  conservait  les  ouvrages  des  poêles  et  des 
écrivains  estimés  dans  le  temple  «PApoUon,  bâti  par  Au- 
guste sur  le  uïont  Palatin.  On  y  plaçait  également  h-s 
bustes  ou  les  portraits  des  plus  célèbres  d'entre  eux,  aveo 
une  couronne  de  lierre  ou  de  laurier,  attributs,  comme 
on  sait,  de  Bacchus  et  d'Apollon,  l'un  et  l'autre  pro- 
lecteurs  des  poêles. 

Semi  paganus  ,  demi-rustique,  c'est-à-dire,  sans 
avoir  eu  aucun  commerce  avec  les  Muses. 

Corvos.  Vers  9.  Plusieurs  interprètes,  et  M.  Achaiu- 
tre  est  de  ce  nombre,  omettent  ce  vers  comme  apocry- 
phe. Cependant  il  prépare  et  amène  fort  bien  le  corvos 
po(tas  et  poeirias  picas  qui  se  trouve  plus  bas  comme 
le  résumé  de  ce  qui  précède. 

La  faim.  Vers  42.  Horace,  que  notre  auteur  imite 
fréquenmient,  ainsi  que  nous  le  verrons,  avaitdit,  liv.  il, 
épit.  2,  V.  51  : 

Paupertas  impulit  audax 
It  versus  facerem 

Que  V^oltaire  traduit  ainsi  ; 

l.'iuUigence  e&t  le  dieu  uni  ui'Uispire  des  ^  «  >  :>• 
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r('(J(l!i('iii^^l  liU'tOS.  Vers  i.*».  \a\  idcniMTc  syllaltr  •!<• 
iiH'fo.S' l'sl  l>i'i'V(>,  cl  rV>Hliiit  H|Miii<l*'r  (|iril  nuit.  \)f  là,  Ir'i 
«liiflulion  (le  RnvoirKi  Pou  (loilécrin'  vicUos  nvrc  deux  //, 
h  \i\  lU'MÙhn'  t\v  T7?/fi^/ula.Ç,  rrU'Kjut,  nsitrn  cIh'/,  tous 
l(;.s  |)()cI('h;  ou  si  l'on  <loil,  roiiiiiH'  l'oliliiMl,  Ntir  In  Foi 
«ruii  niaiiusorit,  nuhHi'iUivr  nectar  a  inc/o.S",  rxjuc.ssion 
|):iHs;il>l(>iiHMil  rli'nn|;<>  ici;  si  Pou  <loil  lin;  l'iiliii,  (-oiiiiiio 
l(!  vnil  iM.  Sclis,  «M  iiltriMiil  rii.irmoiiic  «lu  vris  :  l*f(j(i- 
sciuui  mclos  crfdas.  Casaultoii  avait  Ir.iin  Iw'  In  difli- 
cnltô  ni  observant  «HIC  ce  pouriMit  liirn  Hvc  tout  .siiii|»lo- 
iiicnt  un  <'iii|)i Mint  ;\  la  prosodie  «les  rjrecs,  chez  lescjucis 
une  li<|uide  peut  iillon{jer  une  syllabe  brève.  A  l'appui 
«le  son  assertion  il  cite  un  vers  de  Vffymud  à  Mercure, 
attribué  j;éiiéialernent  à  Homère,  où  mrfo.S  fait,  comme 
ici ,  la  première  longue. 

SATIIU':  I. 

AiiciiMENT.  Cctto  satire  se  présente  sous  la  forme 
d\in  dialogue,  l'erse  introduit  un  ami  (jui  commence 
par  le  dissuader  de  traiter  aucun  sujet  sérieux.  Kt  le 
motif,  cV'st  ([uedans  une  cour,  comme  dans  un  siècle  oh 
les  {{oùts  sont  aussi  dépravés  que  les  mœurs,  il  ne  peut, 
s^il  ne  sacrifie  lui-même  à  ce  mauvais  goût ,  espérer 
<|uel(|ues  auditeurs,  vel  (luo ,  vel....  IMais  à  la  lin  de 
sa  satire.  Perse  désigne  quelle  sorte  de  lecteurs  il  désire, 
et  quelles  (jualités  il  espère  rencontrer  en  eux. 

0  soucis  des  hommes!  Vers  I.  Ce  vers  annonce  le 
sujet  que  le  poclc  se  proposait  de  traiter,  lorsque,  brus- 
quement interrompu  par  un  ami,  il  passe  à  un  antre  ob- 
jet qui  devient  celui  même  de  cette  satire.  Gasaubon 
remarque,  à  propos  de  ce  vers,  que  Perse  débute  comme 
Salomon  :  Vauitas  vanitatum^  et  omnia  vanitas  t 

Pohjdamas.  Vers  4.  La  mythologie  fait  mention  de 
deux  Polydamas,  le  premier,  ïroyen  célèbre,  fils  de  Pan- 
thoûs,  venu  au  inonde  le  même  jour  qu'Hector  et  son 
intime  ami  ;  bon  citoyen,  en  outre,  et  qui  souvent  donna 
de  sages  conseils  aux  Troyens.  Le  second,  également 
Troy en,  était  fils  d'Anténor,  et  de  Tbéano,  sœur  d'Hé- 
cube  :  assez  médiocre  capitaine,  au  dire  d'Homère,  il 
fut  soupçonné  d'avoir  été  d'intelligence  avec  les  Grecs 
pour  la  prise  de  Troie.  C'est  sûrement  de  celui-ci  qu'il 
est  question;  car  on  ne  voit  pas  ce  qu'il  pourrait  y  avoir 
de  piquant  à  rapprocher  Néron,  que  chacun  croit  désigne 
ICI,  du  premier,  aussi  bon  capitaine  qu'excellent  orateur, 
suivant  Homère. 

TroiadeSt  les  Troyennes,  c'est-à-dire,  ce  peuple 
femme  descendu  des  Troyens.  Expression  outrageante 
qui  s'adresse  aux  nobles  patriciens  ,  trop  bien  façonnés 
sous  les  empereurs  au  joug  de  la  servitude.  Voici  dans 
Homère,  livre  XXll,  les  deux  vers  auxquels  il  est  fait  al- 
lusion : 

novXvâàfi.(xç  p-oi  itp'lroi  «Aayx«''>?v  àvudviast. 

Plus  bas  ; 

Alâlop.ou  T/9Ûa{  xai  Tpdiààaç  IXxiGiniizXjvç. 

l.ttbéou.  Vers  4.  Accius  Labéon  était  un  poète  aussi 


riilii  nie  qu'm?.i|tide.  rjiii    avait    fmdllll  en    V«Ms    l-fiil 
qiieH  rillinde  d'Homère   :   il  rliit  rber  À   INéron 

VAvvci.  Ver»  0.  Ce  verbe  a  deux  bigiiilications  op| 
«éeH  :  il  veutdire /'/nvrel  n/y«t.SJÇrr.  C'eBldansci-derii 
«eim  (|iPil  fiiiii  /(•  prendre  ici.  (iieéron  a  dit  de  iii<*iii 
Advcrsarium  eU'Vure  ^  robaisuer  «on  adversaire; 
(juinl.  :  l'Aevnrc  heueficii  (ntrtaritdtcm,  dimini 
rinipoitaïKc  (Piu»  H-rvi'e.  On  bit  remarquer  que  »•/ 
loujouiH  en  ce  sens  qu'il  «'emploie,  pris  inétiphoriqi 
ment.  Dans  une  balance,  le  baKhin  qui  s'^'leve  eni  ce 
qui  a  le  mr>inK  de  |M>i(lK.  Ce  qui  Kiiit,  nii  il  ciit  pré 
sèment  fait  mention  d'une  balance,  cxinfirmc  <<•  ri 
nous  disons  de  <Ttte  figure, 

Kxamen  est  la  languette;  Irutind,  ranse.  (.orrujf 
examen,    rediesseï-  l,i    i.iiigiietlc;   de   la  balance  avec, 
doigt;  ifuprolmm,  (juela  mauvaise  foi  fait  pencher  d' 
côté  au  détriment  de  ranlre, 

ISucibuS  rclidis.  On  sait  que  chez  les  liomains, 
même  que  chez  nous,  la  noix  servait  à   divers  jeux 
renfiince  :  elle  était  elle-même  l'emblème  de  cck  jei 
Virg'ile,  églog.  VIII,  vers  30  : 

Sparge,  inarite,  nuces;  libi  deseril  Ilesperus  Œtam. 

Nous  voyons,  sat.  m,  vers  50,  l'indication  d'un 
ces  jeux  : 

Anguytae  collo  non  fallier  orcae. 

Patruos.  Par  opposition  aux  puériles  occupation 
Pueri  enim.,  dit  le  vieux  scx>liaste  de  Perse,  apud  an\ 
qiios  in  custodiam  disciplinamque  palruis  dabanh 
On  sait  le  ne  sis  patruus  d'Horace,  et  Tapplication  qu' 
faisait  Boileau  à  PatrUf  en  lui  envoyant  ses  vers  :  ï 
sis  mihi  Patruus. 

Peiulanii  splene.  Vers  42.  On  trouve  partout  q 
cachinno  est  un  nominatif,  et  les  dictionnaires  le  do 
nent  comme  tel  ;  mais  on  observe  que  ce  mot  ne  se  re 
contre  que  dans  Perse.  Avant  de  rien  certifier  de  pare 
au  moins  aurait-il  fallu  s'assurer  que  ce  mot,  abl. 
cachinnvs^  ne  peut  s'expliquer  en  aucune  façon  par 
cas  :  nous  ne  l'affirmons  pas.  C'est,  du  reste  une  varian 
du  facit  indignatio  versum  de  Juvéual. 

Sardouyche.  Vers  46.  Juvéual,  sat.  vil,  vers  ioi 
nous  fait  connaître  cet  usage.  «  Cicéron,  dit-il,  de  n 
jours,  n'obtiendrait  de  personne  deux  cents  sesterce 
s'il  ne  faisait  briller  à  son  doigt  un  immense  anneau. 
Et  plus  bas  :  «  Paulus  n'oublia  jamais  de  louer  ui 
sardoine  chaque  fois  qu'il  de^ait  plaider  ;  aussi  se  faisa 
il  mieux  payer  que  Cossus  et  Basilus  »  Mais  ici  la  sa 
doine  n'est  pas  louée.  Cette  sardoine,  indipensaLle  ; 
lecteur,  poète  ou  avocat ,  qui  se  produisait  dans  une  a 
semblée,  n'était  louée  qu'à  défaut  de  celle  qu'on  avî 
reçue  en  don,  suivant  l'usage,  le  jour  de  sa  naissanc 
Juvénal,  même  satire,  vers  59  et  suivants ,  achève  ( 
nous  faire  connaître  les  autres  détails  où  Perse  n'ent 
point  ici.  Rapprochez  les  deux  endroits  et  le  table? 
sera  complet.  «  Veux-tu,  épris  des  cliarmes  de  la  n 
nommée,  réciter  tes  vers;  Macu'onus  te  prête  sa  maisoi 
tu  peux  en  maître  disposer  de  ce  va^te  édifice....  • 
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FractuS  ocello.  Vers -18.  Cdlo  expression  réveille  la 
même  idée  que  le  oculos  in  fine  tremeutes  de  Juvénal, 
satire  vil,  vers  240.  H  s'agit  de  ces  refj;irds  dont  le  poëte 
accompagne  Texprcssion  passionnée ,  liMdineuse,  de  sa 
pensée.  Nons  voyons  plus  loin,  mémo  satire,  pour  ren- 
dre une  idée  presque  seniblaLle ,  tcneniin  ci  laxa  eer^ 
vice  lecjendur^. 

Ingénies  Titos.  Vers  20.  Les  nobles  l'itus.  Titus 
était  l'un  des  prénoms  les  plus  honorables  chez  les  Ro- 
mains :  il  dési[jne  ici  les  plus  grands  personnages  de  la 
cour  de  iNéron.  «  Lumhus  sedes  venerisest,c/ïf  le  Vieux 
srofi/tsfe,  et  omnis  lihidinis  excitatio.  » 

Velnle.  Vers  22.  Fieurr  fou,  vieux  radoteur.  Colli- 
(jere  escam^  faire  provision  de  vers  pour  en  repaître  les 
oreilles  d'un  au<litoire.  Cute  perdiluS ,  expression  em- 
pruntée de  l'hydropique  et  appliquée  au  poëte  houfû  de 
vanité.  Horace,  sat.  V,  lih.  Il,  avait  dit  : 

Donecohejain. 
Ad  cœlum  manibus  sublalis,  di\erit,  urge. 

Ailleurs,  liv.  i,  sat.  v. 

Trecenlos  inscris,  olie  I 
Jamsatisest!    • 

Nisihoc  fermenium.  Vers  24.  Souvent  l'abondance 
et  j'oserai  dire  l'impatience  des  idées  fait  tort,  chez  notre 
auteur,  à  la  correction  du  style.  Jloc  fermentum  reste 
ici  sansson  complément  nécessaire,  à  nioinsqn'on  nojuge, 
que  rupiojecore  cxierit  doive  s'entendre  aussi  bien  du 
levain  que  du  figuier  sauvage  qui,  par  l'effetd'une  végé- 
tation vigoureuse,  brise  la  pierre  au  sein  de  la(juellc  son 
germe  est  né.  Caprifi.cus  ex  génère  silvesiri  ficus  est, 
au  rapport  de  Pline,  nunquaminaiurescens.  Mari.  : 

Marmora  messalae  findit  caprificus. 

Pronihilo  pendas.  YcTS  29.   Néron,   nous  dit-on 
avait  prescrit  par  un  édit  que  ses  vers  fussent  dictés  aux 
jeunes  gens  dans  les  écoles  :  c'est  là  sans  doute  une  allu- 
sion à  cette  ridicule  vanité.    Horace  néanmoins  avait  dit 
longtemps  avant  Néron  : 

An  lua,  démens, 
Vilibus  in  ludis  dictari  cannina  malis  ? 

Phyllidas.  Vers  54.  On  trouve  dans  Ovide  deux  élé- 
gies ou  héroïdes,  l'une  dePhyllisà  Démophoon,  et  l'autre 
d'Hypsipyle  à  Jason.  P/orabi/e,  c'est  un  trait  de  satire 
lancé  contre  les  sujets  du  genre  larmoyant,  sujets  qui 
étaient  fort  à  la  mode. 

Tenero  supplantât.  aVoce  sirangnlaia récitât, quo 
lenius  ci  suaviusvideatur  carmen.»Svppluntare  ali- 
QWt'DJ  signiiie  proprement  donner  à  quelqu'un  le  croc 
Cil  jambe.  Par  application,  supplaniare  verba  doit  si- 
gnilier  écourter,  estropier  les  mots,  alin  d'eu  rendre 
rarticulatioQ  plus  moelleuse. 

Assensere  viri.  Vers 56.  Cesbraves^  par  irouie.  Il 
a  désigné  les  mêmes  personnages,  sans  ironie,  mais  non 
moins  satiriquomcnt  au  début,  par  la  qualificaliou  de 
Troinrics ,  femmes  Troyenne». 


Cfdro  digna.  Vers42.  Horace  avait  dit,  artpoéti(iue; 
Carmina  linendacrdro;  Ovide  :  ISec  cedro  charta  no 
teiur.  On  enfermait  dans  le  cèdre,  ou  l'on  enduisait  de 
résine  de  cèdre  les  ouvrages  auxquels  on  attachait  du 
prix  et  qu'on  voulait  conserver.  «Li6ri,  auctore  Vitruvio 
oleo  cedrino  perfusi,  nec  tineas,  nec  cariem  reformi- 
dant.  » 

llara  avis  est.  Vers  46.  Juvéual,  satire  vi,  vers  Id^ 
a  dit  de  même  ; 

î\ara  avis  in  terris,  nigroque  similiima  cycno. 

Cette  expression  de  notre  poëte  est  sûrement  emprun 
tce  du  Phénix. 

Acci.  Vers  50. 11  s'agit  du  même  Accius  Labéon,  dont 
il  a  été  fait  mention  au  commencement. 

Ebiia  veratro,  enivrée  d'ellébore.  L'auteur,  à  dé- 
faut de  génie,  prenait  de  l'ellébore  à  fortes  doses  pour 
s'échauffer  la  verve.  «  Veratrum,  dit  le  vieux  scholiasle, 
sive  Elleboi'um  ad  iugenii  aciem  acuendam  i^otuba- 
tu^.  » 

Leciis  in  ciireis.  Vers  52.  Le  lois  de  citre  était  fort 
en  honneur  à  Home  :  on  le  lirait  du  fond  de  la  Libye  5 
on  a  cru  le  retrouver  dans  le  grand  genièvre  du  mont 
Taurus. 

0  Jane!  Vers  58.  On  sait  que  Janus  était  représenté 
avec  un  double  visage;  d'où  Ovide,  Past.,  liv.  1  : 

Jane  biceps,  anni  tacite  labentis  origo, 
Sohis  de  superis  (jui  tua  terga  vides. 

Puisqu'il  lui  était  donné  de  voir  son  dos,  il  n'avait 
pas  à  craindre,  lui,  qu'on  le  raillât  par  derrière,  oj)r(s 
qu'on  l'avait  applaudi  en  face. 

On  figurait  le  bec  de  cigogne  avec  l'index  et  le  pouce 
rapproché;  les  oreilles  d'âne,  en  plaçant  le  pouce  contre 
l'oreille  et  en  remuant  la  main. 

Saint  Jérôme  commente  ainsi  oe  passage  dans  une 
épîlre  adressée  au  moine  Ruslicus.  «  iSe  credas  laudato- 
ribus  tuis  :  imo  irrisoribus  aurem  ne  libenier  accom- 
modes, f/itij  quumte  adulaiiouibus  foverint,  et  quo- 
dam  modo  impotem  mentis  effeceriut ,  si  subito  res- 
pexeris ,  titif  ciconiarum  deprehendes  post  te  colla 
curvarij  aut  manu  auriculas  agitari  asini,  aut  œs- 
tuauiis  canis  proiendi  linguam.» 

Per  levé  severos.  Vers  64.  Lvpression  empruntée  des 
ouvriers  en   njarbre  ou  en  bois,  qui  passent  l'ongle  sur 
hur  ouvrage  pour  s'assurer  qu'il  n  y  a  plus  rien  de  ra 
boteux.  Horace,  Art   poélique,    vers  558,  dit  d<itis  le 
même  sens  : 

Praesectum  decies  non  castigavit  ad  unguem. 

Scit  tendere  versinn,  autre  métaphore  empruntée 
«les  ouvriers  (jui  ferment  un  œil  pour  tirer  une  ligne 
droite,  et  qu'ils  tracent  avec  de  la  craie. 

ISugari  grœce.  Vers  69.  Le  grec  était  la  base  de  la 
première  éducation  chez  les  Romains, de  niénie  quechc/ 
nous  le  grec  cl  le  latin.  On  exerçait  les  jeunes  gens  a  des 
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c()iii}xisition<t  qui  dovcnnicnt  ainsi  un  ncliominniuM)!  Ii  il<- 
plus  Iwiiili's  <'()iir(>|)(i()iiM. 

Nu(l<iii.  |>;ir  oji|)()sili()ii  ;i  hennis  snisiis  ;  <  c  ii  «liitiil 
«pic  (!«î  pures  vt'lillcs ,  ( oiiip.irôch  «au  8ul»liiii<'h  aciM'uls 
«lu  goiiic  lirroï(|ur. 

Ponerc  lucum,  de  même  qu'Horace  dit,  Arl  poi^liquc, 
▼ers \ 6  : 

Oiiiim  Incns  et  ara  Dianan, 
Aiitfliimcn  Rhcniirii,  aut  pluviiis  dcscnbihir  arcus. 

Hus  satxirum.  «  ïliuc  cjjim,  ut  ait  vêtus  scholiaslcs, 
virtus  poetœ  apparety  quum  rem  verbis  et  extoUere 
ft  dcprimere  novit.  » 

Fumosa  Palilia.  Vers  72.  Paies  était  une  déesse  plus 
particulièrement  révérée  des  laboureurs.  Ils  célébraient 
sa  fête  \c  ^^  des  calendes  de  mai.  En  son  honneur  ils 
.allumaient  des  feux  de  paille  et  de  foin,  au  travers  des- 
quels ils  passaient  pour  se  purifier  de  leurs  souillures. 
Voyez,  pour  les  détails  de  cette  cérémonie.  Ovide,  Fast., 
liv.  IV. 

TerensdeutaHa^Quinti  .'Vers  75.  On  sait  que  Quin- 
tius  Gincinnatns  était  occupé  à  labourer  son  petit  champ, 
lorsque  les  licteurs  vinrent  de  la  part  du  peuple  Romain, 
le  revêtir  des  insignes  de  la  dictature.  Le  fait  se  passait 
en  présence  même  de  ses  bœufs,  ante  boves. 

Acci.  Vers  76.  Cet  Accius,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Accius  Labéon  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
était  un  vieux  poète  contemporain  dePacuvius.  Il  avait 
fait  le  drame  de  Briséis.  Quelques-uns  lisent  Tiriscei^ 
qu'ils  traduisent  par  le  bachique.  Voici  trois  vers  de  cet 
Accius,  extraits  des  fragments  qu'ont  recueillis  Robei  t  et 
Henri  Etienne. 

iEternabilem  partissent  divitiam. 
ludecorabiliter  alienos  alunt, 
Ut  rorulentas  terras  ferro  fidas  proscindant  glebas. 

PacuvixiS.  Vers  77.  Ce  Pacuvius,  dont  se  moque  no- 
tre auteur,  était  neveu  d'Ennius.  11  avait  fait  le  drame 
d'Antiope.  Cicéron  n'affectait  pas  pour  son  talent  un  si 
profond  dédain,  qu'il  ne  dise  bien,  liv.  i,  de  Finib.  : 
vQuis  Ennii  Medeam,  et  Pncuvii  Autiopam  contem- 
nat  etiejiciat  ?»  Faudrait-il  en  conclure  que  l'hémisti- 
che suivant,  ^rumnis  cor  liiciifîcabile  fulta^  n'est  pas 
de  lui,  iTiais  bien  de  Perse,  qui  se  serait  amusé  à  le  lui 
prêter?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Martial,  du  reste,  accou- 
plant, comme  ils  le  sont  ici,  ces  deux  auteurs^  a  dit  sans 
plus  de  ménagement  ; 

Accius  et  qnidquid  Pacuviusque  vomunt. 

Trossulus.  Vers  82.  Les  chevaliers  romains  ayant 
pris  d'assaut  la  petite  place  de  Trossulum,  en  Etrurie, 
«ans  le  secours  de  l'infanterie,  reçurent  ou  se  donnèrent 
le  nom  de  TroSSlili.  Suivant  Casaubon,  ce  nom  servit 
p!us  tard  à  désigner  les  plus  fashionables  d'entre  les  clie- 
vniiers.  Tels  seraient  nos  diletianU,  habitués  des  coulis- 
s«s 

Trossulus  f^\?iilt,tt  tibi  per  snbsellia  levis. 


Oïl  sait  que  snhsellid  «ont  \rn  banquettes  proprei 
dites  des  (héiilreH  ;  |>otirn()U8  le»  banquettes  du  part 

/'»/f  .V,  ait  Pedio.  Vers  8.'».  Perse  frou'lf  ici  la 
v.iiiilédes  nvocils,  qui,  saeriliant  eux-niéuie«  au  poû 
pravé  du  sièele,  oubliaient  la  gravité  de  leurs  rauscfi 
(•nj>ler  de  futiles  éjcjjes.  Ce  Pi'-dius  est-il  le  Pédius 
sus  qui,  au  rapport  de  Tacite,  Ann.  liv.  XIV,  chap, 
fut  accusé  de  concussion  par  les  Gyrénéens,  sous  It 
gnc  de  Méroiij  et  banni,  à  ce  titre  ,  du  sénat?  ! 
ne  prétendons  pas  le  décider,  et  nous  laissons  Jossi 
dius  s'épuiser  en  raisonnements  pour  prouver  quee/ 
un  avocat^  et, qui  plus  est,  tin  avocat  fripon. 

llomule  ceves?  Ver»  86.  Juvéoal,  satire  ii,  \er8 
se  sert  <le  la  même  expression  ,  mais  dans  un  sens 
tourné  : 

Ego  te  cevenlem.  Sexte,  verebor  I 

Cevere  signifie  proprement  remuer  la  queue  coi 
un  chien.  Dans  l'idée  de  l'erse,  il  ne  faut  voir  que 
tention  d'aduler;  dans  celle  de  Juvénal,   il  y  a   un 
tention  encore  ultérieure  à  celle-là. 

Men'  moveat?  Vers  87.  Le  malheureux  qui  avai 
naufrage  allait  portant  sur  l'épaule  le  tableau  de  soi 
sastre;  et,  dans  cet  état,  il  implorait  la  pitié  pubii 
C'est  une  réminiscence  encore  d'Horace,  qui  avait 
Art  poétique,  vers  20. 

Quid  hoc  ,  si  fractis  enatat  exspes 
Navibus,  aeredato.  qui  pingitur? 

Plorabit.  Autre  imitation  d'Horace, qui  dit,  Artp< 
vers  101  : 

Si  vis  me  flere ,  dolendum  est 
Primum  ipsi  tibi;  tune  tua  nie  infortunia  laedent. 

Boileau  traduit  ainsi  : 

Pour  ra'arraclier  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriez. 

Cnidis,  pour  être  peu  digérés.  Vers  90.  Rappel 
nous  que  Perse  a  blâmé  plus  haut  ces  petits  vers:  Si 
elecjidia  crudi  dictarunt  proceres^  dictés  par 
grands  seijneurs  durant  leur  digestion.  L'interh 
teur  dit  donc:  «Mais,  pour  élreinal  digérés,  ces  vers 
pourtant  une  grâce,  une  liaison...  »  Cette  liaison  si  1 
monieuse,  selon  lui ,  n'est  autre  chose  que  la  rime 
semble,  en  effet,  /ier,  et  comme  nous  disons,  marie: 
vers  à  l'autre.  On  sait  que  les  langues  grecque  et  la 
ne  se  prêtent  pas  à  ce  genre  de  beauté.  Hestassezcur: 
de  trouver  à  cette  époque  reculée  les  premières  tra 
sans  doute,  d'une  invention  qui  semble  du  domaine 
littératures  modernes. 

Sic,  costara  longo  subduximus  Apennino. 

Ce  vers  ,  attribué  à  Néron  ,  de  même  que  les  qu 
vers  cités  plus  loin ,  est  apparemment  une  imita 
bien  maladroite,  il  faut  le  dire,  de  ce  beau  pas! 
d'Ovide  : 

Ncc  biacliia  lougo 
Margine  terrarum  porrexerat  Ampbitrite. 


Il 


IN  OIES. 


Arma  viruni.  Vors  0).  Cette  cilation  est  (!ans  la  hou- 
che  .lo  rinlerlocutcur  qui  veut  liouvcr  do  ronnnrc ,  de 
Ja   prétention  aussi  dans  ce  début  de  l'Enéide. 

Torva.  Vers  97.  Ces  quatre  vers  sont  tirés  d'une  tra- 
gédie sur  la  mort  de  Penthée.  Raoclius,  irrite  contre 
f'entliée,  roi  dcTlièhcs,  qui  avait  dédaigné  son  culte, 
lrou!)la  la  raison  de  ses  tantes.  Dans  leur  fureur,  elles 
36  jetèrent  sur  le  malheureux  prince  ;  et,  le  prenant 
pour  un  veau  ,  elles  lui  trandièrent  la  (été.  Mimallo- 
mquea,  c'est-à-diro  bachiques.  Les  mimctllones  ou 
prêtresses  de  fJacchus  étaient  ainsi  nommées  de  il/i- 
7)i«.s,  montajîue  consacrée  à  ce  dieu.  Erion,  mot  dé- 
rivé de  EU  vis,  qui  sifînifie,  bien,  mon  fiJs!  paroles 
,1c  satisfaction  que  Jupiter,  suivant  les  mythologistes, 
adressa  à  Bacchus  qui,  pendant  que  les  autres  dieux 
fuyaient,  saisis  d'épouvante  à  la  vue  des  Titans,  soutenait 
vaillamment  les  efforts  de  ceux-ci. 

Ilœc  fièrent.  Vers  101.  Ces  mots  et  les  suivants  sont 
dans  la  bouche  de  Perse;  mais  ici,  l'ironie  cesse  pour  faire 
place  à  la  plus  fjénércuse  indigLiîion. 

?secderï\orsos.  Vers  105.  Horace  avait  dit  : 

In  versn  faciendo 
Saepe  capul  scaberet,  vives  et  roderet  ungucs. 

Limina.  Vers  40-4.  Allusion  aui  vestibules  des fjraurts, 
où  se  faisaient  leurs  distributions,  appelés  sportules. 
Voyez  Juvénal ,  sat.  i ,  vers  120  et  suivants,  et  sat.  m, 
vers  248  et  suivants.  Voyez  encore  ,  pour  les  salutations 
d'usage  rendues  au  lever  du  patron  ,  même  satire  ,  vers 
•124:  Limine  submoveor.... 

Horace  avait  dit  lui-même  ,  liv.  il  ,  sat.  i  : 

Mttuo  majorum  ne  quis  âmicus 
Frigore  le  leriat. 

Na^ecanina  littera.  Les  chu'ns  irrités  font  entendre 
en  grondant  le  retour  continuel  de  l'R.  :  métaphore 
hardie  pour  dire  qu'il  sera  mal  reçu,  et  repoussé  par 
des  jurons. 

Per  ine  equidem.  Ver.*  10S.  Que  reste-t-il  donc  à 
faireau  poêle ,  sinon  que  de  tout  approuveravcuglément  ? 
Oui ,  s'écrie-t-il  en  son  dépit,  je  veux  que  dèsàprèseut 
tout  me  paraisse  beau.  Allons^  tous^^Fous  excepiiou^ 
vous  serez  pour  moi  des  êtres  merveitleux.  Ce  mou- 
vement a  inspiré  h  Roileau  les  vers  suivants,  sat.  ix  , 
vers  283  : 

Puisque  vous  le  voulez,  je  vais  changer  de  style. 
Je  le  déclare  donc  :  Quiuault  est  un  Virgile  ; 
Pradon,  comme  un  soleil,  en  nos  ans  a  paru  : 
Pelletifcf  écrit  inieux  ijuAblancourt  ni  Palm  ; 
Cotin,  à  sps  sermons  traînant  tonte  la  terre, 
F3nil  des  flots  l'iuilitenrs  pour  aller  à  sa  chaire... 

JSec  cum  scrohe.  Vers  \  14.  C'est  une  allusion  à  la 
fable  de  ce  barbier  (|ui  alla  coplier  h  la  terre  le  secret 
lui!  n'osait  révéler  aux  hommes:  Le  roi  Midas  a  des 
o'fHUs  d\lne.  Ce  roi  Midas  se  vit  pourvu  de  cette  paire 
d'oreilles,  pour  avoir  osé  accuser  d'injustice  le  Tmolus 
l\ui ,  pris  pour  arbitre  entre  Pan  et  Ap'>Uon  ,  avait  dé- 


cerné la  palme  au  dieu  des  vers.  iMidas  eut  beau  cacher 
sa  nouvelle  difformité,  son  barbier  la  déeouvril.  [Mois 
forcé ,  au  péril  de  ses  jours  ,  d'être  discret,  il  s'avisa  do 
l'expédient  que  le  poète  indique  ici.  Il  fit  un  trou  dans  la 
terre,  lui  conlia  tout  bas  l'aventure  de  Rlidas,  et  le  re- 
couvrit aussitôt,  comptant  toujours  sur  le  mystère.  Voilà 
pourtant  (ju'il  pousse  une  forêt  de  roseaux,  qui ,  agitée 
du  moindre  vent,  redit  les  accents  du  barbier,  et  révèle 
ainsi  à  tous  venants  que  le  roi  Midas  Ci  des  oreilles 
d'âne. 

Presque  toutes  les  éditions  portent  r/ui^  }}0)),  au  lieu 
de  Mida  rex  ;  et  c'est ,  en  effet ,  une  correction  intro- 
duite par  le  sage  Cornulus  dans  l'intérêt  de  son  ami  : 
l'allusion  lui  parut  trop  directe.  Aujourd'boi  que  celle 
correction  est  sans  objet,  nous  ne  nous  faisons  aucun 
scrupule  de  rétablir  le  texte  même  de  Perse. 

lîoileau  imite  ainsi  ce  passage,  sat.  IX,  vers  217  , 

Ma  bile  alors  scchanffc  et  je  brûle  d'écrire: 
Et,  s'il  ne  m'est  permis  de  le  dire  au  papier, 
.rirai  creuser  la  terre,  et.  comme  ce  barbier, 
Faire  dire  aux  roseaux  par  un  nouvel  organe  : 
Midas,  le  roi  Midas.  a  des  oreilles  d'âne. 

Opertum.  Vers  UG.  Ce  petit  mot  tout  mystérieux  ; 
par  allusion  sans  doute  au  trou  du  barbier  recouvert  de 
terre. 

Ntdla  Iliade.  C'est  toujours  de  l'Iliade  travestie  d'Ac- 
cius  Labéon  qu'il  faut  l'entendre. 

CratihO.  Vers  H  8.  Cratinus  ,  Eupolis  et  Aristophsnd; 
trois  auteurs  de  la  vieille  comédie,  et  de  laquelle  ils 
sont,  pour  nous  ,  les  rej," resentants. 

Decoctius,  vaporcda^  fendrai,  expressions  emprun- 
tées toutes  les  trois  de  la  même  mélapiiorc.  ]'aporata , 
id  est,  horum  Grœcorum  poetarum  vapore  imbuia 
Ferveat ,  id  est ,  cum  fervôre ,  ardore,  légat. 

Crepidas.  Chaussure,  plus  particulière  aux  philoso- 
phes, ainsi  nommée  de  erepitus ,  parce  qu'elle  faisait 
du  bruit  en  marchant. 

Se  se  nliquem  credens.  Vers  123.  Juvér.al  a  dit  de 
même  ,  sat  1 ,  vers  77  :  Si  vis  esse  cdiquis 

Honore  Supi)tus;  Juvénal  ,  sat.  x,  vers  100. 

An  Fidcnarum  Gabiorumque  esse  potcstas, 
Et  de  niensura  jus  dicerc,  vasa  minora 
Frangere  pannosus,  vacuis  xdilis  Ulubris  ? 

Horace,  liv.  I  ,  sat.  5,  dans  un  voyage  de  lirinde , 
raille  pareillement  le  greflier  de  Fundi,  qui  portail  l.i 
Prétexte  et  le  Laticlave ,  en  se  faisant  précéder  d'u'i 
réchaud  : 

Fundos,  Autidio  lusco  prœtore,  lil)enter 
Linquimns,  insani  ridentes  praemia  scribae, 
Praetextum  et  latum  clavum  pnm.Tqne  batillnn». 

C'est  bien  là  ,  dans  noire  poêle  ,  l'expression  de  la  va- 
I  nilé   d'un  petit  magistrat  de  village.  Remarquez  d'ail* 


MO 


IT.nSK. 


irurt  (|ii(;  I^mIiIIIiI  (Hnit  (bcx  i«'8  Hoiikiiiih  la  pliiH  iiiiiiiiilc 
iua|>»strnliiiT. 

At)aro  uutnrros.  Vors  \'2(i.  Cr  sont  les  ralciils  du 
inalliomalicici) ,  (-rayoniU'.s  sur  uiio  lalili;  ou  lalilcaii 
(iestiiK^  a  ni  usa(|o.  Serlu  in  jmhwre  t\fiii[]i\v.  1rs  |;i'oint'- 
tres,  qui  Iraçaiont  Iouth  lijjurrs  sur  le  sable,  que  (^luron 
appelle  enulilHS  pulvis  ,  une  docte  poussière. 

ISonnhn.  Vers  1^8.  ulla  dicta  merciri.r ,  quod  a 
noua  Itord  pioslabiii.  » 

(lynico  6or6am. CVlait  le  signe  du  |>lus  prordiid  mé- 
pris. Uiojjène  ,  dil-on  ,  eut  à  subir  ce  genre  d'épreuve  de 
la  part  de  Lais ,  et  il  ne  fut  pas  le  dernier.  Horace , 
iiv.  I,  sat.  5. 

Vellunt  tibi  barbam 
Lascivi  pueri,  quos  lu  iiisi  fuhte  coerces, 
Urseris  tuiba  circuin  le  slantc,  niiserque 
Rmnperis  et  lalras,  magnoruu»  maxime  rcgnm. 

iliS  mmie.  Vers  429.  Le  préteur  tenaille  matin  ses 
audiences  i.»u  Forum.  Callirrlioé  était  une  courtisane 
lurneuse.  Perse  veut  dire  que  des  gens  de  cette  espèce  ne 
sont  bons  qu'à  s'occuper  le  matin  d'affaires  d'intérêt ,  et 
ie  «oir  de  parties  de  débauche. 

SATIRE  n. 

Argument.  Cotte  satire  traite  des  vœux.  Ace  titre 
elle  peut  être  mise  sur  la  même  ligne  que  la  dixième  sa- 
tire de  Juvénal  ,  dont  elle  est  l'éloquent  corollaire.  Juvé- 
nal  s'est  particulièrement  attaché  à  cette  vérité  :  «  que 
l'homme  trop  souvent  fait  des  vœux  (jui  lui  doivent  être 
funestes  5»  et  il  en  conclut  (|u'il  faut  laisser  aux  dieux  le 
soin  d'apj)récier  ce  qui  nous  convient.  Perse  signale 
Il  celte  coupable  confiance  qui  nous  fait  demander  avec 
mystère  aux  dieux  ce  que  nous  n'oserions  avouer  tout 
haut.  I)  Ainsi  nous  prétendons  rendre  le  ciel  complice  de 
nos  iniquités  mêmes.  Dans  ce  dessein  nous  chargeons  les 
autels  de  nos  offrandes.  Après  une  vigoureuse  sortie 
contre  notre  corruption,  il  conclut,  comme  Juvénal  lui- 
même  ,  en  disant  que  ce  qu'il  faut  demander  aux  dieux , 
«t  c'est  une  conscience  pure  en  ses  replis  ,  »  et  «  un  cœur 
pénétré  de  généreux  sentiments.  »  Qu'on  le  charge  d'une 
uareille  offrande  et  un  simple   gâteau  fera  exaucer  ses 

VflPUt. 

Macrinufi.  Vers  I .  C'était  un  ami  de  Perse  ,  et  homme 
de  lettres  lui-même.  Le  vieux  Scholiaste,  entre  autres 
|j8rticularités  peu  essentielles,  nous  apprend  qu  il  avait 
été  élevé  dans  la  maison  de  Servilius. 

r.es  Gree^  d'abord,  puis  les  Cretois,  puis  les  Romains, 
fDîpTU nièrent  aux  Thraces  cet  usage  de  marquer  avec 
une  pierre  blanche  leurs  jours  heureux  ,  et  leurs  jours 
de  deuil  d'une  pierre  noire.  Nous  verrons  satire  v, 
vers  108: 

111a  prius  creta,  mox  naec  carbone  notasti? 

Mtliore.  La  meilleure  des  deux,  c'est-à-dire  la  blam  he, 
entes  appoint.  C'est  lorsque  l'année  venait  de  s'écou- 


ler, l(dfens.  «(u'elle  pouvait  être  rang/e,  apposée,  ap 
ni  y  parmi  les  années  heureuses  ou  malheureUMfK. 

(lenio.  Ver»  ."5.  Suivant l.i  mythologie  ;  chaque  boni 
avait  un  Ciénie  qui  préhidaità  sa  naissance^  veillait  i 
conservation  et  r<-xliortait  à  jouir  de  la  vie.  De  là, 
expressions  indulijcre  Genio .  se  livrer  au  plaisir; 
niuin  defi(iu(l((re  ,  «e  refuser  tout  plaisir;  Ijetliget 
nim  denit) ,  faire  la  guerre  à  Bes  peuehants. 

(Jeltt;  divinilé  était  repié.sent<'c  sous  la  figure  d 
jeune  homme  ,  tcn.int  un  vase  d'une  main,  et  de  Pai 
une  corne  d'abondance.  Aux  jours  de  c/rémonie, 
versait  la  coupe  en  son  honneur.  Horace  a  dit  : 

Cras  (^eniain  mcro 
Ciirabis  et  porco  bimestri. 

Mais  de  m^^me  «pi'on  avait  son  bon  Génie,  on  n 
aussi  son  mauvais  Génie;  les  femmes  eucore  avaient  h 
Génies  particuliers  nommés  JunoneS. 

Aperto.  Vers  7.  Juvénal,  satire  VI,  vers  18 
dit  de  même  :  aperto  vii'eret  horto.  L'expressior 
Perse  est  plus  heureuse,  tlospes ,  étraufjer,  non 
sans  doute  d'un  autre  pu tjs  ,  d'une  autre  nation 
sens  serait  tout  au  moins  ridicule  ;  mais  seulement  éti 
(/er  avec  l'acception  d'i<jc0>nju,de  premier  venu^  d 
sistant.  Cet  endroit  est  imité  d'Horace,  qui  avait 
avant  notre  poêle,  livre  i ,  épîlre  16  ; 

Jane  pater,  clare,  clare  qunm  dixit,  Apollo, 
Labra  movet,  meliiens  audiri  :  Pulchra  I.averna, 
Da  niilii  fallere,  da  justum  sancluraque  videri. 

Ebulit.  Vers  10.  Pour  ehuUierit.  Item  coniei 
pour  comederim;  edim  pour  ederim ,  etc.  Ce  verbe 
rivé  de  bnlla  ,  bulle  d'eau ,  veut  dire  ,  s'élever  ou  pa\ 
Ire  comme  un  bulle  à  la  surface  de  l'eau  :  d'où  le  : 
d'éclater^  de  se  montrer  aux  regards  ébahis,  f 
verrons  plus  loin  : 

Summarursus  nonbullitin  unda. 

Sub  rastro.  Vers  11.  Hercule  présidait  aux  tré; 
cachés  d'où  lui  vient  le  surnom  d^lncube  ,  comme  se 
nant  couché  desSuS  ,  pour  les  mieux  garder.  H  pre 
aussi  le  nom  de  ^Xovroâôrrjç,  donneur  de  ricJiesses. 
sa  qualité  de  dieu  des  trouvailles;  d'où  l'expresi 
dextro  Hercule  de  notre  auteur. 

Ce  passage  est  une  autre  imitation  d'Horace.  Iiv. 
satire  vi ,  vers  10  et  suivants  : 

O  si  urnam  argenli  fors  qua  mihi  monslret  1  ut  illi 
Thesauroinveuto  qui  mercenarius  agrum 
lUimi  ipsum  mercatus  aravit,  dives  amico 
Herciile  1 

hnpcllo,  expuncjam.  Vers  13.  Deux  expressions 
ne  peut  plus  heureuses,  et  qui  rentrent  parfaiteir 
dans  la  pensée  de  Pauteur.  Quem  impello ,  que 
pousse^  que  je  talonne  de  près.  Expungam ,  pul 
)e  le  rayer j  l'effacer  de  la  liste  des  vivants  !  Lorsqi 
renvoyait  un  soldat,  on  effaçait  son  nom  des  régis 
de  la  milice  •  d'où  ce  mot  a  signifié^  licencier^  don 
congé. 


NOTES. 


Nerio.  Est-ce  le  même  dont  parle  Horace,  lorsquMl 
a  dit  :  Scribe decem  Nerio?  l\  est  visible  ,  au  reste  ,  que 
ce  Nerius  s'était  enrichi  successivenieiit  de  l'héritage  de 
trois  femmes. 

Mernis.  Vers  15.  Les  ablutions  étaient  fort  ordinaires 
chez  les  anciens  ;  et  c'était  un  prcliminaiie  le  plus  souvent 
obligatoire  dans  une  foule  de  cérémonies  ,  entre  autres 
dans  les  sacrifices.  Par  le  moyen  de  ces  ablutions  on 
était  censé  se  purifier,  comme  le  dit  formellement  Perse, 
en  se  purgeant  de  toute  souillure  contractée  jusque-là. 
L'eau  de  la  mer  était  la  plus  efficace  ,  ainsi  que  Patteste 
ce  vers  d'Euripide  : 

Après  la  mer,  l'endroit  le  plus  convenable  pour  ces 
ablutions  était  le  courant  le  plus  rapide  ou  le  gouffre 
le  plus  profond  d'un  fleuve.  Enfin  ,  il  y  avait  des  sources 
plus  paiticulicrement  consacrées  à  ces  purifications;  telles 
étaient  la  source  ou  les  sources  de  l'ardeule  JMéroë.  Juvé- 
nal  dit  à  ce  sujet,  sat.  vi,  vers  521  : 

Hiberuiim  Iracta  glacie  desceivJet  in  ainnem. 
Ter  matiitinoTiberi  mergetiir,  et  ipsis 
Vorticibus  timidum  caput  abluet. 

Et  plus  bas  : 

Ibit  ad^gypti  finem,  calidaque  petitus 
A  Meroe  portabit  aquas 

On  voit  que  le  nombre  des  ablutions  était  ordinaire- 
ment de  trois.  On  sait  que  les  anciens  attachaient  à  ce 
nombre  de  trois  une  vertu  toute  particulière  :  on  peut 
l'appeler  le  nombre  cki  mystère. 

Staio.  Vers  49.  t)n  s'accorde  à  penser  qu'il  s'agit  de 
Staïus  Oppianicus,  le  même  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  Verrines  et  dans  le  discours  pro  Cluentio  de  Cicé- 
ron  :  c'était  un  juge  prévaricateur  et  un  scélérat  con- 
sommé. Il  avait  empoisonné  sa  femme,  son  frère  et  la 
femme  de  son  frère  qui  était  enceinte,  il  attira  à  Rome, 
à  force  de  protestations  d'amitié  ,  un  jeune  homme 
irès-riche,  appelé  Asinius,  et  le  lit  périr  pour  se  mettre 
en  possession  de  ses  biens.  On  le  propose  ici  comme  ce- 
lui qui  peut  former  avec  Jupiter  le  contraste  le  plus 
frappant. 

Fibris.  Vers  26.  On  sait  que  les  anciens  prétendaient 
lire  l'avenir  dans  les  libres  ou  intestins  des  victimes 
qu'ils  immolaient.  Nous  n'avons  rien  de  nouveau  à 
apprendre  sur  ce  point.  Nous  dirons  seulement  (juo  le 
mot  Knjeuua  est  un  nom  Toscan,  et  que  \c  hidental^ 
dont  il  est  fait  mention  au  vers  suivant,  était  un  lieu 
frappé  de  la  foudre,  et  consacré  pour  cette  raison  par  le 
sacrifice  d'une  brebis  de  deux  ans,  bideiis.  lioiace.  Art 
poétique,  vers  471  : 

....  Au  triste  bidental 
Moverit  inccsfus?  .  .  . 

G  était  un  sacrilège  de  pénétrer  dans  Penceinle. 

Avia.  Vers  31.  Cette  cérémonie  dont  il  est  parlé  ici, 
avatt  lieu  le  neuvième  jour  pour  hs  ganvuis  et  le  hui- 
lième  pour  les  filles,  après  les  couches  de  la  mère.  Elle 


avait  pour  objet  de  purifier  le  nouveau  né  ,  ce  que  Pou 
faisait  en  lui  frottant  le  front  et  les  lèvres  de  salive 
et  avec  le  doigt  du  milieu.  C'était  toujours  Piiieule  ou 
la  tante  maternelle  ,  rt^ater  altéra  ,  qui  se  chargeait  di' 
ce  soin. 

Sans  nous  rendre  autrement  raison  de  la  qualification 
dHufamis  que  l'auteur  donne  au  doigt  du  milieu  ,  nous 
dirons  en   rapportant  ce   passage  de  Juvénal ,  satire  % 
vers  52,  que  c'était  faire  insulte  à  quelqu'un  que  de  1« 
montrer  avec  ce  doigt  du  milieu  ; 

Quum  fortuna;  ipse  minaci 
Mandaret  laqucum,  mediumque  oslenderel  unguetn. 

Urentes  oculos.  Vers  34.  C'était  une  opinion  toute 
populaire,  que  le  regard  d'un  envieux  pouvait  ensorceler. 
Et,  de  nos  jours,  on  rencontre  tant  de  bonnes  gens  (|u« 
vous  disent ,  de  la  meilleure  fois  du  monde,  qu'on  a  jeté 
un  sort  sur  leurs  bestiaux  ou  sur  eux-mêmes.  Urentes  : 
parce  que  ce  Sort  consume  et  fait  maigrir  celui  qui  en  est 
l'objet.  Virg  ,  égl.  m  : 

His  certe  ne(|ue  anior  causa  est  ;  vix  ossibiis  bicrent  : 
Nescio  quis  teneros  oculiis  niilii  fascinât  agnos. 

Licini.  Vers  ."6.  Ce  Licinus  était  un  affranchi  d'Au- 
guste ,  et  qui  amassa  de  grands  biens.  On  lui  éleva  uu 
tombeau  de  marbre  qui  inspira  Pépigrauime  suivante  h 
Varron  : 

Marmoreo  Licinus  tumulo  jacet  ;  at  Cato  parvo, 
Pornpeius  nullo  :  quis  putet  esse  deos? 

Crassi.  Est-ce  celui  dont  parle  Plutanjue?  ou  cet  au- 
tre non  moins  riche  qui ,  au  rapport  de  Valère-iMaxime  , 
après  avoir  dissipé  un  immense  patrimoine,  était  encore 
appelé  dives ,  le  riche  ,  par  dérision  ? 

Albida.  Vers  40.  La  couleur  blanche,  symbole  de  la 
pureté  du  cœur,  passait  au  yeux  des  anciens,  et  peut-être 
passe-t-elle  chez  nous  encore  pour  agréable  à  la  divinité. 
Aussi  ceux  qui  faisaient  quelque  sacrilice,  ou  même  qui 
adressaient  une  simple  prière  ,  avaienl-il  soin  de  se  parer 
de  cette  couleur. 

llem  struere.  Vers  44.  Juvénal ,  satire  x  ,  vers  22; 

Prima  fere  vota  et  cunctis  notissinia  Icnipli^, 
Divitia;  ut  crescant,  ut  opes,  ut  maxima  tolo 
Nosira  sit  arca  foro 

Vario.  Vers  48.  Quelques-uns  lisent  ferto.  Nous  avons 
préféré  le  premier,  non  que  la  différence  soit  bien  grande 
entre  les  deux  expressions.  Farltini,  dérivé  de  fnrrtum, 
supin  de  farcire  ,  était  un  gâteau  composé  de  farine  ,  do 
vin  et  de  miel. 

Peciore  lœvo.  Vers  55.  Nous  trouvons  presque  la 
même  idée  ,  et  dans  les  mêmes  termes  ,  au  vers  158  de  la 
satire  VII  de  Juvénal  : 

Scilicet  argiiitnr,  quod  laeva  in  parte  mamillaî 
Nil  salit  Arcadico  juveni 

Ce  que  Diderot  traduit  ainsi:  liieu  ^  dit-il,  nebdt  Sous 
la  mamelle  gauche  de  ce  jeune  Arcadicn. 

Frères  de  bronze.  Vers  56.  H  ne  pnit  ^tre  question  . 
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<iinsi  i\w'  qiiclmn'.s  ii)(n'|ir(>lrN  l'onl  nu  ,  <!<•  riistoi  «'l  «!•• 
INillux;  ciii  l«'  jmi'lc  ii\iuniil  |»«i  <lin'  «n  |».irl.inl  «h- «hui 
IV^lT8  sfiils  :  crH.r  d'entre  ru.i...  (I.ishiiIhhi  «ht  «l'uvi» 
«jiril  faut  rciiU'iuliv  <l<'s  ciii(|ii,iiiU'  lils  «l'l'!||y|»liis  dont 
les  sl.iliics  rmicsln's  ,  nu  r,i|t|><nl  d'Arioii  ,  se  voy(ii(Mil 
KOlis  le  |»<)i  li<|iif  (1(1  l(iii|>lc  (r\|t()lloii  ral.iliii,  îivfc  les 
slaliKs  «los  Daiiaïtlfs  m  i<(;ai<l.  niiil<jncs-uii(s  «I<î  ( es 
slalucs  passaii'iil  |M>tir  n-iidrc  «les  oijk  I«!s  en  somjc  »  «fiix 
i|ui  Iciir  vu  fiiisiiicnt  lit  |»iit'iT, 

t'u)(J0tissima.  Vers  57.  l'ourse  niulrr  coinplo  de  ce 
liassajjo  ,  il  faut  savoii'  «(uc  tous  les  soujjcs  n'ins^iiraicut 
i),is  une  ('j>al(' ("oiiliaucc.  (]('u\(|ni  avaii'iitlicu  dans  le;  prc- 
uiiors()u\nicil  ôtaiinl  imputés  aux  vapeurs  do  la  difiesliou 
ot  n'ol)(rnaient  auruu  crédit.  Ou  ne  considérait  coinnie 
vrais  (luo  ceux  «jui  arrivaient  dans  la  deinière  nu)ilié  du 
souiuieil  ,  c\'.st-à-dirt'  dès  le  malin  :  c'est  de  ceux-ci 
(|ue  parle  le  poëtc ,  et  (ju'il  appelle  somuill  pituita  pur- 
(jatissimi. 

PullHl.  Vers  03.  C'est  une  cliair  nu)lle  et  sans  os. 
C'est  aussi  des  truils  ,  la  substance  sponjjicuse  qui  se 
trouve  entre  l'écorcc  et  le  noyau.  Cette  expression, 
appli((uéc  à  l'honnne  ,  réveille  l'idée  de  mollesse,  de 
corruption  :  elle  dénote  l'homiue  sensuel ,  l'homme  tout 
charnel. 

(Aisiani.  VersCi.  Les  parfums  les  plus  estimés  étaient 
riMix  <|ui  résultaient  du  mélangée  de  la  casse  et  de  fliuile. 
C'étaient  ceux  que  l'homme  sensuel  préférait,  qui  sou- 
fiaient  le  plus  à  sa  mollesse. 

Murice,  Vers  65.  F^e  Murex  est  un  poisson  à  coquille, 
de  la  grosseur  do  deux  huîtres  jointes  ensemble;  ou  le 
trouve  fixé  aux  rochers  dans  la  mer.  Il  est  de  couleur 
jaunâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans.  Veut-on  le  saisir, 
il  lance  un  suc  qu'on  prendrait  pour  du  lait.  Mais  ce  suc 
bientôt  devient  d'un  beau  vert,  puis  d'un  beau  rouge 
quelque  peu  mêle  de  violet  11  est  enfermé  dans  une  sorte 
de  poche  qu'il  porte  sur  le  dos.  La  pêche  du  Murex  dc- 
inanoait  beaucoup  d'adresse  et  de  soin,  afin  de  recueillir 
une  si  petite  quantité  de  ce  suc,  dont  il  se  débarrasse 
si  promptouicnt.  Aussi  ne  faut-il  j)as  s'étonner  que  la 
pourpre  des  anciens,  provenant  de  ce  suc,  fût  si  pré- 
cieuse 

f^eneri.  Vers  70.  De  même  que  les  garçons,  parve- 
nus à  l'âge  de  puberté,  consacraient  aux  dieux  Lares  leur 
lulle  d'or  ou  de  cuir,  les  vierges  offraient  de  leur  côté 
leurs  poupées  à  Vénus.  C'était  déclarer  qu'elles  renou- 
aient aux  jeux  de  l'enfance;  et,  comme  l'insinue  le 
poëte  ,  c'était  dans  l'espoir  aussi  d'obtenir  ua  heureux 
hymen. 

Messalœ.  Vers  72.  Ce  ills  du  grand  Messala  était 
Messalinus  Cotta,  l'inventeur  d'un  ragortt  composé  de 
pattes  d'oie  et  de  crêtes  de  coq.  Pline  le  cite  comme  un 
laineux  gourmand.  D'autres  veulent  qu'il  soit  (jucstion 
(l'un  autre  Messalinus  à  qui  ses  débauches  causèrent  dans 
sa  vieillesse  de  si  grands  maux  d'yeux  ,  (jue  la  peau  de 
ses  paupières  se  retira  ,  d'où   le  fippa  propfff/O.  iVous 


«\oiis  vu  ailleuiH,  «at.  I,  vcik  7Î)  :  Vuiies  infundt 
lippos  ^  rxpreK-ion  où  c'eut  moins  la  h'tlre  que  i'csn 
qui  doit  pr/'cimT  le  kciib  ,  le  physique  devant  (^trc  I 

(omiiif  in  ,  riuflice  (la  moruL. 

i'arrp  IHdho.  V«ih  7*).  (tétait  un  gâteau  de  blé 
d'orge  grillé,  assai'onné  d'un  |)ru  de  sil  ;  on  l'appel 
aussi  Mula  snisa:  humble  offrande  et  qui  devenait  ce 
du  pauvre.  La  conclusion  de  iVrbC  est,  que  •  un  rxi- 
pur,  avec  la  plu»;  modeste  offrande  ,  est  trjujours  sûr  d'é 
ag'réable  à  la  divinité.  »  C'est  là  le  sens  «le  litare,  qui 
sigmilie  pas  seubiuent  faire  un  sarrifue ,  mai»  é 
exaucé  dans  ce  sacrilice... 

(^etl<;  C(»nclusion  «le  h  satire  de  Verst' ,  sur  II  nteuti 
pure ,  s(>  rapproche  beaucoup  de  la  fin  de  la  dixicuie  i 
tire  de  Ju vénal  ,  sur  leS  Vœux. 

SUll   LA  SATIUE  111. 

Akgument.  On  a  cru  saisir  un  rappr(H-hemenl  eni 
celte  troisième  satire  et  celle  où  Lucilius,  dans  s 
(|iialrième  livre,  s'élève  «'.ontre  Ja  proîusion  et  les  dcs« 
dres  des  grands.  Mais  le  but  comme  l'exécution  en  se 
bien  diflérents.  C'est  d'abord  un  dialogue  qui  s.'engn 
entre  un  jeune  homme  paresseux  et  son  gouverneu 
tableau  anime,  dont  le  résultat  est  de  faire  rougir  le  jeu 
homme  de  son  ignorance.  Cette  ignorance,  cette  pares! 
qui  ne  trouvent  aucune  excuse  ni  dans  la  fortune  ni  da 
le  rang  ,  voilà  pourtant  ce  qui  amène  trop  souvent 
mépris  qu'on  fait  de  la  sagesse  et  de  la  vertu.  De  là  ,  !'« 
quisse  la  plus  éloquente  des  remords  vengeurs  que  pi 
pare,  avec  la  perte  d  un  temps  si  précieux,  Toubli  « 
saines  leçons  de  la  philosophie.  De  là,  la  peinture  la  pi 
vigoureuse  encore  du  triste  état  de  l'homme  qui  n'a  | 
appris  par  l'étude  à  maîtriser  ses  passions.  Quittant  de 
fois  le  ton  sublime  auquel  il  s'élève  en  ce  grave  sujet, 
nous  égaie  ,  une  première  fois  par  le  détail  des  amuj 
ments  et  des  espiègleries  deson  enfance,  et  une  secon 
par  Taveu  si  grotesque,  mais  si  vrai  ,  du  centurion  qi 
plus  occupé  de  cultiver  sa  barbe  de  bouc  que  son  espr 
ne  voit  pas  à  quoi  peut  être  bonne  la  philosophie.  Vie 
ensuite  le  tableau  d'un  malade  que  riuiempérauce , 
vice  nécessaire  de  la  paresse  et  le  plus  souvent  de  l'ign 
rance  ,  conduitwu  trépas.  C'est  un  exemple  qui  trou 
Son  application  dans  les  maladies  de  l'âme.  Et  la  concl 
sion  est  qu'à  la  philosophie  seule  appartient  le  pouvf 
de  préserver  l'homme  d'égarements  qui  rassemblent  à 
folie. 

Clarum  mane.  Vers  \ .  Cet  adver!>e  est  pris  suhlani 
vement.  Exiendit.  Cet  effet  de  la  lumière  est  sculeme 
apparent.  Mais  le  vrai  ou  le  vraisemblable  ne  sont  p 
seuls  du  domaine  de  la  poésie  ;  l'observation  même  erroi 
née  a  aussi  son  prix. 

Falernum.  Vers  2.  Le  Falerne  était  un  vin  des  pli 
généreux.  Tibulle  ,  liv.  il,  élég.  I,  nous  dit  :  Falcrm 
JUinc  miJii  fumosos  profcrte.  Horace,  liv.  ii,  ode  l 
nous  ap|)iend<que  c\''tait  un  vin  qu'on  aimait  à  tenir  « 
réserve  ; 
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Se«  te,  in  remoto  gramine,  per  dies 
Festos,  reclinatum  bearis. 
Intfcdore  notaFalerni. 

Juvénal  nous  fait  connaître  aussi  ce  vin  ,  et  l'usagi» 
qu'on  en  faisait.  Voyez  satire  VI,  vers  443  et  suivants  : 

Tandem  iila  venit  rubicondula,  etc. 

Linca.  Vers  4.  Il  s'agil  du  cadran  solaire.  La  cin- 
qvHme  ombre  projetée  sur  la  li};ne  correspondante  de 
la  surface,  indiqueoHse  heures  du  matin.  L'on  voitque 
:'€st  |)ass!>l)le»nent  dormir,  en  effet,  que  de  s'éveiller  en 
ce  moment.  D'ailleurs  ,  chez  les  Romains  ,  comme  chez 
nous,  celte  heure,  suivant  la  remarque  qu'en  fait  Martial, 
était  plus  particulièrement  consacrée  au  travail  : 

In  quintum  varios  extendit  Roma  labores. 

Il  nus  comitum.  Vers  7.  Quehjucs  interprètes  tradui- 
sent par  un  (lèses  conipaijnons  d'étude.  Le  ton  de  re- 
proche qui  rèyne  dans  ce  langajje  adressé  au  jeune  dis- 
ciple ne  permet  pas  de  supposer  que  ce  soit  un  de  ses 
condisciples  qui  le  lui  adresse.  Comes  se  dit  du  compa- 
gnon d\in  jeune  homme,  de  celui  qui  est  chargé  de  le 
surveiller,  soit  dans  sa  conduite,  soit  dans  ses  études  ; 
c'est ,  en  un  mot  ,  le  gouverneur  du  jeune  élève.  Celte 
tâche  pénible  u'tait  souvent  partagée  entre  plusieurs,  ce 
qui  rend  raison  du  plur.  comitum.  Voy.,  pour  la  signi- 
fication de  ce  mot,  Martial ,  liv.  xi,  épigramme  40,  et 
le  Digeste  §  XV,  de  Injuria. 

Vitrea.  Vers  8.  Est-ce  parce  que  la  bile,  de  même  que 
le  verre  en  fusion,  s'enfle  et  se  répand  soudain  sur  tout  le 
corps?  ou  plutôt  et  simplement ,  parce  que,  se  reflétant 
sur  le  teint,  elle  devient  transparente  comme  le  verre? 
Fiorace  avait  dit  : 

Jussit  quod  sijlendida  l  ilis. 

De  deux  couleurs.  Vers  10.  C'est  là  l'origine  du 
parchemin  dont  nous  nous  servons  même  de  nos  jours. 
Jaune  d'un  côlé,  de  celui  où  se  trouvaient  les  poils, 
cap'dli,  il  était  blanc  de  l'autre.  C'est  sur  ce  dernier 
côté  seul  qu'on  écrivait. 

La  place  qu'occupe  ici  le  posiiis  capillis  suffit  pour 
nous  convaincre  qu'il  ne  peut  être  question  des  cheveux 
peignes  au  jeune  homme,  ainsi  que  plusieurs  l'ont  en- 
tendu :  toute  autre  explication  devient  superflue. 

JSodosa.  Vers  \\.  Nous  convenons  sans  peine  qu'un 
roseau  noueux  ne  peut  guère  bien  s'entendre  ici.  On  ne 
verra  dans  celte  locution  que  notre  désir  c<instant  de  repro- 
duir  dans  la  lettre  comme  dans  l'esprit  noi.rc  autour.  Y 
substituer  un  poinçon  était  une  ressource  que  nous  in- 
terdisait le  crassxis  humor  qui  suit;  et  puis  un  poinçon 
est  il  noueux?  Une  plume  ne  l'est  pas  davantage. 

Elle  ne  marque  pas.  Vers  <3.  Le  poète  se  sert  du 
mot  sepia  pour  indiquer  Venvre  qu'il  a  qualifiée  plus 
haut  de  crassus  humor.  C'est  le  nom  d'un  poisson 
(l'araignée  de  mer),  dont  les  ônciens  tiraient  une  cou- 
leur noire  qui  leur  tenait  lieu  de  notre  encre.  Cet  en- 
•Iroit  est  imité  d'Horace,  qui  avait  dit ,  livre  II.  sat.  lU- 
^fs7  :  Culpaniur  calami. 


Pappareminutum.  Vers  n.  Expression  qu.  revient 
à  ce  que  nous  entendons  par  mdcher  le  morceau.  Elle 
est  en  accord  parfait  avec  columho ,  un  jeune  tourte- 
reau, et  regum  pueris^  les  nourrissons  des  rois  11 
n'en  est  pas  de  même  du  lallare  et  de  Viratus  mammœ 
au  vers  suivant,  qui  ne  peuvent  plus  avoir  de  i;,pporl 
qu'avec  les  enfants  des  rois.  On  peut  se  rendre  raison 
toutefois  ,  de  cet  oubli ,  qui  n'est  pas  ,  au  reste  ,  le  seul 
chez  notre  auteur,  témoins  le  fermenium  et  le  capri- 
ficus  que  nous  avons  vus,  satire  i,  vers23et24.  Ceserail 
de  ne  faire  rapporter  pappare  minutunn\u'h  columbo  : 
alors  lallare  retombant  sur  regum  pveris,  la  symétrie 
se  trouverait  régulière. 

Cuiverha?  Vers  ^9.  Horace,  liv.iv,  sat.  m,  dit,  dans 
le  même  sens,  dare  verba,  payer  de  paroles. 

Kflhiis.  Vers  20.  Expression  d'une  application  hardie; 
Tues  le  vase  qui  laisse  écouler  l'eau  ;  plus  hardie  en 
core  par  son  admirable  concision. 

Contemnere.  Vers  21.  Horace,  livre  ii,sal.  m,  vers 
12  et  suivants  ,  avait  dit  ; 

Invidiam  placare  paras,  vin ute  reliera? 
Contemnere,  miser  !  Vitauda  est,  improba  Sircu. 
Desidia. 

Fidelia.  Vers  22.  Sic  dicta  ^  quod  recondita  fide- 
liter  vina  servet,  dit  Gasaubon  avec  Britannicus  et  le 
vieux  scoliaste. 

Salinum.  Vers  25.  Il  ne  faut  pas  considérer  la  salière 
et  plus  loin  ce  qu'il  nomme  palella,  cou. me  de  simples 
ustensiles  de  ménage.  L'un  et  l'autre  était  d'un  usage 
habituel  dans  le  culte,  cultrix  foci  pntella,  qu'on  ren- 
dait aux  dieux  Lares.  Ces  objets  étaient  donc  à  leurs  yeux 
un  symbole  des  croyances  religieuses  ;  de  là  le  soin  tout 
particulier  qu'ils  en  prenaient.  Ils  tenaient  à  les  conserver 
purs  et,  comme  le  poète  ajoute  aussi ,  sans  tache,  sine 
labe.  C'est  encore  là  une  imitation  d'Horace,  liv.  i,  satire 
III,  vers  -15  : 

Modo  sit  mihi  mensa  tripes,  et 
Concha  salis  puri. 

Souche  des  Toscans.  Vers  28.  Stemma,  du  greo 
aTé<poi,je  couronne,  signifie  proprement  une  couronne j 
uneguirlande.  Il  fut  ensuite  appliqué,  comme  il  l'est 
ici ,  à  l'Arbre  généalogique.  Cette  métaphore  provient 
de  ce  que  les  anciens  représentaient  sur  leur  arbre  généa- 
logique le  nom  de  leurs  aïeux  enfermé  dans  un  petit 
cadre  circulaire  ou  espèce  de  couronne. 

On  sait  que  la  noblesse  originaire  d'Etrurie  était  fori 
en  honneur  à  Home.  Ce  pays ,  avant  d'être  soumis  à 
l'empire,  avait  son  roi  [»articulier ,  à  qui  les  douze  lu- 
cumonsou  principaux  seigneurs  delà  contrée  étaient  tenus 
de  fournir  chacun  un  licteur.  C'était  de  ces  lucumons 
que  descendaient  ou  étaient  supposées  deseendre  les  prin- 
cipales familles  du  patriciat.  Horace,  en  vrai  courtisan, 
ne  manque  pas  de  faire  honneur  d'une  pareille  origine 
à  Mécène,  liv.  i,  sat.  VI,  vers  I  ; 

Non  quia,  Jlaecenas,  Lydoi  ui/i  qmdquid  Etrufcos 
Incoluit  Gnfs,  nemo  ceuerosior  est  te. 


l'!l  iiillciirs  . 

Tynliciia  rcgniii  proR(înics. 
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'iritbfute.  Vers  2!).  FiO  tialiéc,  ninsi  iiomim^o,  comme 
nous  Tuvous  dit  nillrms,  (jikxI  trdhilius  inlrrlcralury 
vUùi  uit  vc^tj'innil  jiarliriilicr  ;uix  consuls,  «nix  |»h''I<miih 
et  aiilros  |iriiu'ij>aii\  in.i|;tsli-al8. 

Phaleras.  V«ms  30.  Voyez  la  note  <l<'riu( Ti'  «le;  la  sa- 
tire XVI  de  .lu  vriiiil  ,  où  nous  avons  rx|)li<|uë  d'avance 
c«'Uo  expression  ,  <|U('  nous  scnihicnl  n'avoir  [)as  comprise 
MM.  Sélis  et  le  Monuier.  ÎM.  Théry  traduit  : 

yuc  tous  CCS  vains  dehors  étonnent  ic  vulgaire. 

Dischuti  Nattœ.  N  ers  51.  Disciucius  vent  (Vire  qui 
najyasde  cciuiure,  ou  qui  est  mal  ceinturé.  Il  était 
passé  en  proverbe  que  diHcincta  vestis  ,  (lisriiictus 
nnimus.  On  sait  le  mot  de  Sjlla  ,  parlant  de  César  :  Il 
faut  se  méfier  de  ce  jeune  homme  à  ceinture  lâche. 
César  n'affectait ,  en  effet,  cette  nc{jli{jence  (jue  pour 
échapper  aux  soupçons  du  redoutable  dictateur:  mais 
celui-ci  avait  pressenti  ses  desseins.  On  attribue  ce  mot 
même  à  César  encore  au  sujet  d'Antoine  :  Je  ne  croiiiS 
pas,  disait-il,  ce  gvos  (jarçondont  la  teinture  est  tou 
jours  lâche. 

Quel  est  le  Natta  dont  il  est  ici  «[uestion?  Est-ce  le 
même  que  celui  dont  nous  entreliint  Horace,  liv.  -I, 
satire  VI,  vers  i23,  et  qu'il  appelle  immundus'i  Gi- 
céron,  pro  Dlur.,  parled'un  iNalla  qui  vivait  de  son  temps. 
Nous  pensons ,  avec  la  plupart  des  interprètes  ,  que  sous 
ce  nom  fictif  il  faut  entendre  Néron.  Outre  ces  détails 
qui  n'offrent  rien  de  contraire  à  cette  opinion  ,  l'invoca- 
tion suivante,  où  le  poëte  demande  à  Jupiter  la  punition 
des  tyrans  ,  suflit  pour  nous  en  convaincre. 

Juvenci.  Vers  39.  On  sait  l'histoire  du  taureau  de 
Phalaris  et  l'avenlure  de  Damoclès  :  nous  pouvons  nous 
dispenser  de  nous  y  arrêter.  Faisons  remarquer  seule- 
ment qu^Horace  avait  dit,  liv.  I,  épit.  il,  vers  58  : 

Invidia  Siculi  non  invenere  tyranni 
Majus  tormentura. 

Ailleurs  ,  liv.  m,  ode  i,  vers  \7  : 

Districtus  en^is  cù  super  impia 
Cervice  pendet,  non  Sicul;c  dapes 
Dulceui  elaborabunt  saporem  ; 
Non  avium  citharseque  cantus 
Somnum  reduceot... 

Pcdleat  infelix.  Vers  43.  Juvénal,  sat.  i,  vers  168: 

Rubet  auditor  cui  frigida  mens  est 
Criminibus  ;  tacila  sudant  praecordia  culpa. 

Ailleurs,  sat.  m,  vers  48  : 

Conscius,  et  cui  fervens 
ilLstuat  ocultis  aninius,  seniperque  taceudis. 

Grandia.  Vers  43.  Il  s'agit  des  amplifications  que  les 
rhéteurs  faisaient  composer  à  leurs  disciples,  et  (lue  ces 
derniers  lisaient  quelquefois  en  public.  C'est  à  ce  jjenre 
de  composition  que  Juvénal  fait  allusion  au  vers  ICI  de 
la  satire  VII .  et  13  de  la  satire  T. 


Srnio.  Vers  48.  C'est  le  caxip  desir^  autremeiil  or 
mé  le  coup  de  VénuR  ;  c<niirulu,  c'est  l'a»,  l'un  favorj 
au  joueur,  l'autre  funeste  :  l'roperce  uoinux;  «e  deri 
(ou\i  canes  damuosi.  Il  y  en  avait  d^outres  cnn^re, 
pelés  chius,  vulturius^  etc. 

OrcŒ.  Vers  30.  C'était  un  vase  avec  le  col  lon| 
l'ouvertiire  étroite.  Les  enfants  à  une  dihtancc  man]» 
tâchaient  «le  jeter  une  noix  au  fond  de  c^  vase  :  le  | 
adroit  (j<i[;nail  les  enjeux.  Ovide  fait  mention  de  ce 
dans  le  distiqtie suivant  : 

Vas  (piO(iue  8.c()e  civiim,  «patio  distante,  locatnr; 
In  (|uod  niissa  ievi  nux  cadit  iina  manu. 

Nous  ne  dirons  rien  du  troisicfnc  jeu,  il  est  assez  coi 
pour  que  nous  puissions  nous  en  dispenser. 

Haud  tibi.  Vers  32.  Cet  endroit  de  notre  auteur  < 
firme  ce  que  nous  avons  dit  des  motifs  (|ui  nous  por 
à  croire  qu'il  s'agit  de  Néron.  Ce  qu'il  dit  ici  a  vrais 
blablement  trait  aux  leçons  de  sagesse  que  Séncque 
chargé  de  donner  au  jeune  prince  :  on  sait  <|ue  la  < 
trine  de  Sénc(iue  était  le  Stoïcisme,  et  c'est  du  Stoici 
qu'il  est  ici  question. 

Curvos  mores.  Il  dit  de  même,  satire  V,  vers  38  : 
Apposita  intortos  ostendit  régula  mores 

Ailleurs,  sat.  iv,  vers  M  : 

Rectum  dicernis,  ubi  inter 
Curva  subit,  vel  quum  fallit  pede  régula  varo. 

Braccatis  illita  Médis.  Vers53.  Ces  peintures  éta 
du  célèbre  Folygnote  :  les  Mèdcs  y  figuraient  vêtus  de 
hoqueton  ,  espèce  de  simarre  qui  desrendait  des  i 
jusqu'aux  talons.  Ces  peintures  avec  le  Portique  fu 
détruites,  au  temps d'Arcadiuset  d'Honorius,  par  un 
consul  d'Achaïe,  ennemi  déclaré  de  la  secte  de  Zéi 
Voy.  les  épîtres  de  Synésius. 

Invigilat.  Vers  53.  f^e  Portique  soumettait  ceux  < 
accueillait  aux  plus  rudes  épreuves.  Il  fallait  avoir  la 
rasée,  coucher  sur  la  dure  enveloppé  d'une  peau 
nourrir  de  légumes  ,  et  fréquennnent  passer  la  m 
méditer.  Ce  fut  là  le  genre  de  vie  que  Marc-Aurèle 
l'âge  de  douze  ans ,  embrassa  spontanément. 

Samios.  Vers  36.  Cette  lettre  du  sr.ge  de  Samoi 
I'y    ou  y  grec.  Pythagore,  dont  il  est  ici  question, 
venta  comme  un  symbole  de  la  vertu  et  du  vice.  Le 
bage  droit,  qui  dans  l'écriture  grecque  est  raide  été 
désignait  la  vertu;  le  gauche,  qui  est  incliné,  man 
le  vice.    «  Hœc  liiiera,  dit  le  vieux  scoliaste , 
et  inde  dividit  ramos.,  inium  angustum  arduum 
virtutis  imaginem  ohumbrantem,  (dienun  latic 
facilioremque,  vitti  emble.na.  »  C'est  là  l'expre; 
encore  de  cette  épigramme  de  Virgile  : 

Litera  Pythagorae.  discrimina  secta  bicorni, 
Humanae  vitae  speciem  praeferre  videtur. 

Est   aliquid.    Vers    60     Les    Stoïciens   regard, 

comme  le  principe  et  la  garantie  de  tous  les  devoir 

c<ninaissance  de  la  fin  qu'on  doit  se  proposer.  Perse  ( 

'  pare  ici  celte  fin  aubutque  le  tireur  d'arc  d^it  viser 
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Cratcro.  Ver»  65.  Célèbre  médecin  d'Auguste.  Horace 
en  jiarle  comme  d'un  oracle  : 

Graterum  dixisse  putato. 

Autmetœ.  Vers  68.  La  vie  est  comparée  à  une  lice. 
A  l'extrémité  de  la  lice  s'élève  une  borne  qu'il  faut  dou- 
bler pour  revenirau  point  du  départ.  Cette  limite,  qui  n'est 
que  la  moitié  de  l'espace  h  parcourir,  li{jure  dans  la  vie 
l'àpe  de  quarante  ou  quaranle-ciuq  ans  environ  Jusque- 
là  les  années  sont  dites,  suivant  l'espression  d'Horace, 
(Art  poétique)  venieuies  ,  et,  à  partir  de  cet  âge,  elles 
sont  dites  reccdeuieS  :  l'bonmu'  est ,  ce  que  nous  disons 
babituelUment,  sur  le  retour.  Telestdonc  le  sens  de  ce 
passage  :  «  Quammoîliter,  et  quamdeclivi,  rapido 
facilivecursu  extra  etpueriiiam  etadolesccntiam  et 
virilem  œtateni  homo  rapitur  in  senectulem.» 

Umbris.  Vers  74.  L'Oml)rie,  aujourd'bui  ducbé  de 
Spolette,  pays  fertile  ,  et  qui  devait  donner  de  bonnes 
épicesà  ses  avocats. 

Hircosa.  Vers  77.  A  harhe  ou  moustache  de  bouc. 
Ce  mot  rappelle  le  surnom  de  Capella,  que  donne  Ju- 
vénal,  sat.  V,  vers  153,  à  un  centurion  : 

Discit  ab  hirsute  jaculum  torquere  CapeUa. 

Arcesilas.  Vers  79.  Pbilosophe  de  la  secte  académi- 
que, disciple  de  Crantor.  H  soutint  contre  Zenon  la 
doctrine  du  sce|>ticismo.  Caiisaubon  remanjue  fort  spiri- 
tuellement ici  que  «  le  centurion,  qui  ne  doute  de  rien,  se 
«  nio(|ue  par  préférence  d'un  académicien  qui  faisait  pro- 
«  fessionde  douter  de  tout.  » 

Solo)).  L'un  des  sept  sages  ,  et  trop  connu  pour  que 
nous  ayons  besoin  d'en  rien  dire  ici. 

Obstipo.  Vers  80.  Horace,  liv,  ii,  sat.  v,  avait  dit  : 

Stes  capite  obstipo,  iimltum  similis  metuenti. 

Nous  trouvons  aussi  dans  une  épigramme  attribuée  à 
Virgile; 

Muiti  quoque  taliacommeditantes, 
Murmure  confuso  rabiosa  silentia  rodunt. 

(îîV/Hidc  uihilo.  Vers  84.  Axiome  de  la  philosopbie 
ancienne.  Lucrèce  en  a  fait  le  fondement  de  sa  doctrine. 

luspice.  Vers  88.  C'est  un  dialogue  qui  s'établit  entre 
un  malade  et  son  ujédecin.  Le  malade  meurt  pour  avoir 
négligé  les  avis  de  la  médecine.  Le  jeune  liomine  suc- 
combera aussi,  s'il  néglige  les  leçons  delà  sagesse:  telle 
est  l'application  qu'en  va  faire  l'auteur. 

Boileau  imite  ce  passage  dans  sa  troisième  épitre  : 

Qu'avez  vons?jen*ai  rien.  Mais...  je  uai  rien,  vous  dis-je, 

Ré|)ondra  ce  malade,  à  se  taire  obstiné. 

Mais  cependant  voilà  tout  son  corps  i^an^rt^né  ) 

Kt  la  fièvre  demain,  se  rendant  la  plus  forte, 

Lin  hénilier  aux  pieds,  va  retendre  à  la  porte. 

Majore  domo.  Vers  i)2.  Il  s'agit  de  ces  ricbes  patrons 
<^ui ,  dans  leur  fortune,  trouvaient  le  moyen  de  tenir  sous 
leur  dépendance  la  nombreuse  classe  de  citoyens  connue 
^'ous  le  nom  de  cUeiis  ou  gens  latjata.  Voyez  Juvénal, 


sat.  I,  vers  99  et  suivants;  sat.  II  i,  vers  250  et  suivant. , 
et  ailleurs. 

Surrentinaj  Sorreute.  Vers  93.  Ce  vin  ,  dit-on  ,  mé- 
diocre dans  sa  primeur,  deyenait  excellent  au  bout  de 
vingt  ou  vingt-cinq  ans. 

Tu  restas  ?  Vers  97.  Horace,  de  même,  liv.  i,  sat.  i.v  , 

Omnes  coniposui.  Felices  !  nunc  ego  resto. 

Turgidus.  Vers  98.  Juvénal,  sat.  i,  vers  <45,  semble 
avoir  imité  cet  endroit  de  notre  poëte  ;  il  dit  : 

Pa  na  tamen  prœsens,  quum  lu  de ponis  amictum 
Turgidus,  etcrudum  pavonem  in  balnea  portas. 

Mephites.  Vers  98.  Nom  des  exbalaisons  minérales 
appelées  mouffettes.  C'est  ici  une  baleine  infecte  ,  occa- 
sionnée parunemauvaisedigestion.  Les  Uomains  s'étaient 
fait  une  divinité  des  mauvaises  odeuis,  sous  le  nom  de 
Mcpliitis.  Tacite,  Hist.  m,  cbap.  55,  nous  laconte  que, 
lors  du  sac  de  Crémone  ,  le  temple  de  cette  divinité  fut 
le  seul  respecté  :  Solum  Mephitis  temphim  sletit. 

Taitge^  miser.  Vers  107.  Quelques-uns  sont  d'avis 
que  ces  mots,  jusqu'à  visa  est,  doivent  être  placés  dans 
la  boucbe  du  jeune  boinme:  nous  croyons  le  contraire. 
Miser  y  dans  la  boucbe  du  jeune  homme  parlant  à  son 
maître,  serait  tout  au  moins  fort  extraordinaire. 

Hesterni.  Vers  iOC.  C'est-à-dire  des  esclaves  affran- 
chis ,  de  la  veille  ,  par  le  testament  du  défunt.  Ceux  qui 
étaient  ainsi  affranchis  portaient  ou  suivaient  le  cercueil 
de  leur  ancien  maître,  ayant  sur  la  tête  le  bonnet,  sym- 
bole de  la  liberté. 

Candida.  Vers  1 1 4.  Ce  vers  en  rappelle  un  autre,  non 
moins  charmant,  de  l'roperce  : 

Ilisit  et  arguto  quiddam  promisit  ocello. 

Le  crible  du  peuple.  Vers  \  l  G.  C'est-à.-dire  le  crible 
dans  lequel  est  passée  la  farine  grossière  ou  moins  épurée 
dont  on  fait  le  pain  du  peuple  :  comme  nous  dirions  du 
pain  de  munition. 

1îeta.\ers  MS.  Le  poète  Vai^^eWe  plébéienne.  i\Iar 
tial,  liv,  XIII ,  épigr.  \5,  la  nomme  le  festin  des  ar 
tisans  : 

ut  sapiant  fatiiaî,  fabrornm  prandia,  betae, 
O  qnain  saepe  petit  vina  pipcrqiie  co(pms! 

Fort  insipide  ,  elle  a  besoin  d'assaisonnement. 
Orestes.  Vers  ^22.  On  connaît  Oresteetses  fureurs. 

SLR  LA  SATIRK  IV. 

Argument.  Cette  satire  est  dirigée  contre  INéron. 
L'idée  en  est  eniprunlée  à  un  dialogue  de  Platon  ,  inti- 
tulé le  Premier  Ahihiade.  On  y  vo)t  Socratî  demande 
au  jeune  Alcibiade  s'il  prétend  gouverner  la  républi- 
que avec  aussi  peu  d'expérieuce.  La  parole,  dans  celte 
satire  ,  est  encore  donnée  à  Socrate ,  et  c'est  le  pupille 
du  grand  Périclès ,  qui  est  de  même  Pobjet  de  ses  re- 
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prochrs.  Mais  il  ne  f.iiit  voir  «l.m»  ro  cmlrc  (|iriiii  moyen 
iiijîfnieux  do  donner  le  clinn|;i»  ;iu  |»riii(e,  do  Ke  ni^na- 
{;(T  lin  |)n'(oxl('  «le  fronder  svh  vires  naissiinlH,  «nns  por- 
ter Iroj»  (roiiil<rajj[e  à  ^a  lyrunnio  :  relie  resserve  élail 
tiicorij  du  (onrnjjo.  Nous  ne  dirons  poinlKi,  dnns  rctle 
reiisiire  (l(!  [Néron  ,  les  Iniits  déeor.jiés  ronlrc  lui  ne  dc- 
vaienl  pas  èlre  d'une  Irenipe  plus  vifjourcusc.  Qu'il  nous 
suffise  de  faire  observer  que  c'est  du  jeune  prince  s'es- 
soyant  n  l'empire  ,  comme  Alrihiade  au  maniement  des 
affaires,  (|u'il  s'aîjil ,  et  point  encore,  puisque  déj.i 
Perse  n'élait  plus  ,  <le  Néroi;  fialiicide  et  parricide. 

A  barbe  vénérable.  Vers  I.  11  s'ayit  do  Socrale.  La 
ri|juë  ,  dont  il  est  fait  menlioii  au  vers  suivant,  et  que 
Socrale  l'ut  condamné  à  l.oire  ,  comme  chacun  sait ,  ne 
peut  laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

Pupille.  Vers  3.  Alcibiadc,  fils  de  Glinias  et  de  Di- 
nomaque. 

Sa  bile.  Vers  G.  Ces  vers  rnppcllent  le  beau  passags 
de  Virgile,  lîlnéidc,  liv.  i,  vers  U7 ,  où  ,  dit-on  ,  il 
sYtait  lui-même  appliqué  à  rappeler  Cicéron  : 

Ac  voluti,  magno  isi  poptilo,  (|iuim  sajpecoorta  est 
Seilitio,  s;cvit(iiic  aniiiiis  ignohile  vulgiis  ; 
JanKjiie  faces  et  saxa  volant  ;  furor  arma  ministrat  : 
Tnni,  pictategravem  acnieritis,  si  forte  virum  quetn 
Conspexcre,  silent,  arrcctis(ine  auribus  adstant  : 
llJe  régit  dictis  auimos  et  pectora  mulcet. 

Lucain  dit  de  même ,  en  parlant  de  César  ; 

Tumultum 
Composuit  vultu  ,  dextraque  silentia  fecit. 

Romains.  Vers  8.  C'est  l'expression  littérale  du  latin 
Quirites,  qui  signifie  fils  de  Quirimis,  surnom  de  Ho- 
inulus.  Bien  que  le  dialogue  soit  entre  Socrate  et  Alci- 
biade  ,  et  que  la  scène  se  passe  en  Grèce  ,  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  rien  changer  à  ce  mot  significatif ,  selon 
moi,  l'intention  de  l'auteur  étant ,  par  cette  indiscrétion 
même,  de  faire  soupçonner  d'autres  acteurs;  ce  qui  est 
vrai. 

Rècjle.  Vers  12.  C'est  une  métaphore  hardie,  si  l'on 
veut,  mais  pourtant  inexacte.  De  ce  qu'un  homme  qui 
n'est  pas  droit ,  qui  est  ce  qu'on  appel  mal  planté  sur 
SCS  jambes  ,  est  dît  pede  varo,  le  peut-on  dire  d'une 
règle  à  laquelle  on  ne  peut  supposer  des  pieds?  Mous 
ivons  été  tenté  de  lui  substituer  un  compas  ;  mais  un 
compas,  ne  traçant  point  de  ligne  droite,  ne  saurait 
faire  commettre  d'erreurs  à  ce  sujet.  Recjuïapede  varo^ 
dit  le  vieux  scoliaste,  ea  est  quœ  obliquari  patitur  et 
iiicurvatur. 

Thêta.  Vers  -13.  C'étaH  la  lettre  dite  de  condamna- 
tion chez  les  Grecs ,  comme  l'A  était  la  lettre  à^absolu- 
iion.  Quand  les  juges  opinaient  à  la  mort  dans  une  af- 
faire capitale,  ils  inscrivaient  sur  leuis  tablettes  un  0, 
initiale  du  mot  ^«évaroç ,  mort.  Voilà  pourquoi  Perse 
Vûppelie  jj/./nn/î,  de  Sinistre  awjure. 

Quin  i\l.  Vers  14.  «  Tu  conviens,  dit  notre  auteur, 
qiKiuu'as  pus  la  science  nécessaiicâ  un  homme  ^[v.i  as-  , 


pire  h  gouverner  un  empire.  Eh  bien!  qu«  n'attendx-lu 
donc,  pour  capter  le  suffrage  de  ce  peuple,  que  tu  «ici 
acquis  l'expérience  nécessaire?  » 

l'f'lle  decorns.  On  sait  que  Alcibiade  passait  pour  le 
plus  beau  des  Grecs,  ^é^on  éUiit  lui-même  ,  suivant 
l'expression  de  Suétone,  vnltu  puirliro  ma(fi<i  r/uam 
venustUy  d'une  fujure  plutôt  belle  que  <jracieu.se. 

(Uiudam  jaciarr.  Vers  H-  Cette  expression  est  em- 
pruntée du  paon  et  non  du  chien,  ainsi  que  qutl(|ups 
inleipièles  se  le  sont  imaginé.  Ce  qui  précède  ne  peut 
laisser  aucun  doute  à  ce  sujet. 

Anticijras.  Vers  \6.  L'Ile  d'Anticyre  passait  pour 
produire  le  nu'illeur  ellébore.  IMa  est  prise  ici  pour  l'el- 
lébore même,  l'erse  conseille  au  jeune  ambitieux  de  se 
guérir  de  sa  folie  en  buvant  pur,  meraras^  tout  l'ellé- 
bore de  l'île  d'Anticyre.  Horace  dit  de  même.  Art  poéti- 
que, vers  297  : 

Naucisceturenim  prctium  nomenque  poeta?, 
Si  tribus  An'.icyris  caput,  insanabiie  nunquaiu  , 
Tousori  Licinocommiserit. 

Ailleurs,  liv.  Il,  sat.  m,  vers  82  : 

Danda  est  ellebori  mullo  pars  inaxima  avaris. 

Une  vieille.  Vers  \9.  Ce  mot  est  formé  de  g,_  priv.  et 
de  V0Û5,  esprit^  bon  sens.  Ainsi  c'est  une  îJi.so.'.sée  que 
le  poêle  fait  entrer  en  parallèle  avec  son  jeune  ambitieux. 
Et  celle  insensée,  toute  remplie  qu'elle  est  de  préjugés, 
en  est  moins  infectée  que  lui. 

Dinomaque.  Vers  20.  Alcibiade,  qui  prétendait, 
suivant  Plulaïque,  descendre  d'Ajax  par  sa  m.ère,  ne 
vante  ici  que  sa  noblesse  maternelle.  Ce  trait  est  des 
plus  fins,  dit  M.  Sélis,  et  retombe  visiblement  sur  INc- 
ron,  qui  devait  à  sa  mère  son  avènement  à  l'Empire, 

Ocima.  Vers  22.  Ce  mot  est  le  nom  d'une  plante  ap- 
pelée basilic. 

Descendre.  Vers  25.  C'est  une  traduction  du  r>T2ei 
lEATTON,  gravé  au  frontispice  du  temple  de  Delphes, 
maxime  fondamentale  de  la  vraie  philosophie. 

Besace.  Vers  24.  Allusion  à  la  fable.  La  Fontaine  va 
nous  rendre  facile  renlente  de  ce  passage  : 

On  se  voit  d'un  autre  œil  qu'on  ne  voit  son  prochain. 

Le  fabricateur  souverain 
Noiis  créa  besaciers  tous  de  même  manière . 
Tatit  ceux  du  temps  passé,  que  du  temps  d'aujourd'hui  ; 
Il  fit  pour  nos  défauts  la  poche  de  derrière , 
Et  celle  de  devant  pour  les  défauts  d'autrui. 

Vectidi.  Vers  23.  Nous  ignorons  quel  est  ce  Vecli- 
dius.  Quelques-uns  lisent  Ventidi,  et  seligureutque  c'est 
le  même  Ventidius  dont  parle  Juvénal  satire  XI,  vers 
22.  L'un  et  l'autre  sont  riches  à  la  vérité;  mais  celui  de 
Juvrnul  est  prodigue,  et  le  Vectidius  de-Perse  est  a\are  : 
ce  n'est  donc  pas  le  même 

Milan.  Vers  26.  Juvénal,  sat.  IX,   vers  53-  dil  de 
même  : 

Tôt  miivos  intra  tua  pascua  la^soa. 
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Ne  disons-nous  pas,  nous,  le  vol  du  chapon  pour  tlô- 
signer  une  petite  ëtenduo  de  terrain  qui  avoisine  un  ma- 
noir? 

Compila.  Vers  28.  Les  semailles  achevées,  les  labou- 
reurs suspendaient  leurs  charrues  dans  un  carrefour,  fai- 
saient des  sacrifices,  et  célébraient  de  joyeuses  fêles  nom- 
mées compitaUa. 

Petit  hroc.  Vers  29.  Deradere  /îmww,  c'est  racler, 
enlever  la  terre  glaise,  (\yù,  chez  les   anciens,  servait 
aux  mêmes  usages  que  le  goudron  chez  nous.   Tércnce 
ilit,  acte  III,  scène  i,  de  VHéaut.  : 
Relevi  dolia  omnia,  omncs  sérias. 

Vinaigre.  Vers  32.  Horace,  livre  il,  satire  m, 
vers  4  42  : 

Pauper  Opimins  argcnti  positi  intus  et  auri , 
Qui  Veientanutn  festis  potare  diebus 
Campana  solitus  trulla,  vappamijuc  profestis. 

Coudoie.  Vers  55.  Horace  donne  à  cette  expression 
h"  sens  à'aveitir,  tandis  «{u'il  est  pris  ici  dans  le  sens  de 
/  ;•;  ousser  avec  mépris  : 

Nonne  vides  ?  aliquis  cubito  stantem  prope  tangens, 
Inquiet. 

lltmcaniem.  Vers  3G,  Au  propre,  sarcler.,  extirper 
les  miuivaises  herbes;  ici  épiler. 

Gausape  ou  gausapa.  Vers  57.  C'est  un  tissu  à  longs 
duvitsj  il  est,  par  application,  pris  ici  pour  la  barbe. 
/ialanatum^  oint  d'huile  de  balanum. 

Gurgulio.  Vers  58.  Partem  pudibundan»  indicat, 
qunm  proprie  in  gutture  sit  gurgulio  :  la  luette. 

Nous  frappons.  Vers  42.  Horace,  liv.  ii,  épît.  ii, 
vers  97  : 

Csedimus,  et  totidem  plagis  consutnimushoslew. 

!  uteal,\evs  49.  C'est  l'endroit  où  les  usuriers  et  les 
emprunteurs  se  réunissaient  pour  aviser  à  leurs  intérêts 
réciproques  :  c'est  la  Bourse  de  nos  villes  de  com- 
merce. 

Ce  mot  est  forme  de  puteuS,  puits.  En  voici  l'origine: 
Au  lieu  où  l'augure  SNévius  coupa  une  pierre  avec  un 
Msoir,  on  éleva  un  autel,  et  le  rasoir  fut  enfoui  dans  un 
trou  ou  puits^  pratiqué  sous  cet  autel,  d'où  la  place  prit 
le  nom  de  Puteal. 

l'ibicCy  cicatrice.  Ce  sont  les  vexations  dont  un 
créancier  impitoyable  accable,  le  fouet  de  Vusure  dont  il 
(lagelle,  flagellât,  un  pauvre  débiteur. 

Vtl  artisan.  Vers  51.  Juvénal,  sat.  iv,  vers  155,  se 
sert  du  même  terme  en  parlant  de  Domitien,  cette  autre 
idole  de  la  populace,  mais  qui  sut  l'immoler  dès  qu'il 
voulut,  à  son  tour,  lui  fuire  sentir  sa  tyrannie. 

SeU  periit,  po^tquam  cerdonibus  esse  timendus 
Cœperat... 

SATIIŒ  V. 
AliGJjMliNT.  Celte  satire,  la  plus  importante  de  celle» 


que  Perse  nous  a  laissées,  traite  de  h  voie  liberté.  Elle 
est  adressée  àCornutus,  philosophe  stoïcien,  dont  Perse 
avait  reçu  les  leçons,  et  qui  était  resté  son  ami.  On  peut 
la  considérer  comme  l'expression  même  de  la  doctrine 
des  Stoïciens  sur  ce  sujet,  expression  rendue  en  beaux 
vers.  Il  y  a,  disent  ces  philosophes,  deux  sortes  de  /i- 
6erté  bien  distinctes  :  l'une  physique  ou  civile  ,  c'est  celle 
(|ue  connaît  le  peuple  ;  l'autre  morale  et  du  domaine 
de  la  sagesse  ,  <|ui  consiste  à  se  rendre  maître  de  ses  pas- 
sions ;  cette  dernière  est  la  seule  vraie  liberté  :  tout 
homme  vicieux  est  esclave. 

C'est  Vusage.  Vers  \  .  Depuis  Homère,  peu  de  poètes 
se  sont  fait  faute  de  cette  formule  d'éloges.  Virgile  l'a 
employée  deux  fois  ,  l'une  au  second  livre  des  Géorgi- 
ques  ,  l'autre  au  sixième  chant  de  l'Enéide  ,  dans  la  des- 
cription des  enfers  : 

Non  mihi  si  centum  linguae  sint,  oraque  centuin,  etc. 

Cécilius,  Hostius,  Ovide,  Licentius,  Sedulius,  ont 
presque  dans  les  mêmes  termes  formulé  le  même  vœu. 
o'ilius  encore  et  Claudius  ont  souhaité  cent  voix,  l'un 
pour  célébrer  je  ne  sais  plus  quel  combat,  l'autre  pour 
immortaliser  le  consulat  de  son  ami  Probinus. 

Parmi  les  prosateurs ,  Quintilien  s'est  également 
permis  ce  tour  d'expression.  Saint  Jérôme  va  plus  loin  : 
Quand  même  ,  s^écr'wA-\\  y  tous  les  membres  de  mon 
corps  se  convertiraient  en  langues  ;  quand  même  je 
serais  tout  composé  de  voix  ,  etc. 

Ce  début  du  poëte,  soit  qu'on  y  voie  ou  non  l'intention 
de  fronder  le  mauvais  goût  qui  dicte  de  pareils  vœux  , 
est  lui-même  emphatique  à  dessein.  Celte  emphase  mo- 
tive la  brusque  interruption  du  sage  Cornulus,  qui  s'é- 
tonne d'entendre  ainsi  commencer  son  ami.  Mais  Perse 
jusliiie  son  début,  puisant  son  excuse  dans  la  vive  ex- 
|)ression  d'une  tendresse  ,  d'une  reconnaissance  qu'il 
veut  manifester  au  monde  entier. 

Aveceniphase.  Vers5.  Juvénal,  satire  vi,  vers  G57  : 

Grande  Sophocleo  carmen  baccharaur  hiatu. 

Parthi.  Vers  4.  Il  s'agit  d'un  poëme  où  étaient  re- 
tracés les  exploits  de  Corbulon  contre  les  Parlhes  :  on 
croit  savoir  que  l'auteur  avait  eu  soin  de  faire  honneur 
de  ces  succès  à  Néron.  Peut-être  est-ce  tout  simplement 
un   souvenir  de  ce  vers  d'Horace,  livre  il,  sat.  i  ; 

Aut  labentis  equo  describit  vulnera  Partlji. 

Ce  rapprochement  suffit,  au  resle,  pour  nous  con- 
vaincre qu'il  ne  peut  être  question  ,  suivant  la  pensée  do 
Casaubon,  d'une  manière  particulière  aux  Partîtes  de 
lancer  le  javelot. 

OffaS.  Vers  5.  Juvénal,  au  vers  52  de  la  satire  il  , 
nous  donne  Pexplication  de  ce  mot  : 

Qunm  totabortivis  fecundani  Julia  vulvaui 
Solveret,  et  patruo  similes  effunderet  offas. 

Ce  sont  d'informes  laniheaux  ou  masses  de  chair 
indigeste  «jui   li{;urenl  au    rcsle    assez  bien    I  cbau!»' 
grossière  d'une  muse  emphatique. 
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Illift'US.  \  ers  (».  Diderot  currii;»'  /v/r»  is"  ;  ((unTlion 
iiiiilile. 

liKjPi is  iti  jo  8i(;niliu  |i«»iiil  se  (J<fi(li'i ,  iii.iis  i)UUSS(;r 
dehors  nu  coitlrnini.  Jnvéïial  »  dil  diiiis  lu  iimWiio  i>«ii8 , 
iiiuis  nvc("  iiiio  nuire  iiiiii|;o  effutidere  ttjf'ds.  11  («t  aisé 
iW'  voir  <|u'i»i(/rri.V  s  rx|>li<|uc  fort  bioii  twvx,  u(i- 
bis.  Nobis  iiKjcris?  nous  poxisses-tu'/  (ni\t\cn  (iurom 
avec  offasoffis,  masse  sur  masse.  D'ailleurs  il  iio  s'a- 
git j)as  (le  se  (jonjer  :  il  s'ajjit,  au  contraire,  de /;/o  • 
(hiirc  au  dehors  ,  d'eiij'aiticr  laborieusement  de  ro- 
bustes vers. 

La  eJiavdiérc.  Vers  8.  Ce  mot  est  employé  à  dessein. 
11  est  une  éj>i;,M'aiiime  contre  ceux  (jni  se  consumaient  à 
traiter  des  sujets  élernellement  rebattus. 

Procnes.  Celle  fille  de  Paiulion  ,  roi  d'Athènes  ,  pour 
punir  son  infidèle  époux,  Térée,  roi  deThrace,  immola 
le  jeune  Itys,  son  (ils,  elle  lit  manjjer  à  son  père  Noyez 
l\Iétainorplioses  d'Ovide. 

L'histoire  de  Thyesle  n'est  pas  moins  connue  ;  il  avait 
séduit  la  femme  d'Alrée,  son  Irère.  Celui-ci,  dans  sa 
veii}jeance  ,  fil  servir  au  père  le  corps  de  ses  enfants.  On 
diUjue  le  soleil  s'obscurcit  pour  n'être  pas  léinoin  d'un 
tel  forfait. 

Ghjroni.  Vers  9.  Suivant  le  vieux  Scholiasle,  c'était 
un  comédien  affranchi  de  Méion,  et  fort  goûté  de  la 
multitude  j  un  Odry  de  l'épocjue. 

Cœnanda.  C'est  une  erreur  de  Casaubon  de  tratluire 
ce  mot  par  un  festin  qui  doit  procurer  a  Glycon  de 
quoi  gagner  sa  vie. 

Un  soufflet.  Vers  11 .  Horace ,  liv.  il,  sat.  iv  : 

At  tu  conclusas  hircinis  lollibus  auras , 
Usque  iaborantes  ,  duin  ferrum  molliat  ignis , 
Utraavis ,  imitare. 

Juvénal ,  sat.  vii,  vers  109. 

Tunciramensa  cavi  spirant  mendacia  folles, 

Cornicaris.  Vers  42.  Saint  Jérôme,  épitre  4  ,  dit 
de  même  :  AJii  intra  se,  nescio  quid  cornicanies  , 
tumentia  verba  truiinantur. 

Virgile  ,  parlant  de  la  démarche  grave  et  méditative 
de  la  corneille,  dit,  Georg.,  liv.  i,  vers  589  : 

Et  sola  in  sicca  secum  spatiatur  arena. 

Siîoppo.  Vers  15.  Ce  mot  est  formé  par  imitation  du 
bruit  que  fait  entendre  l'air  coniprimé  dans  la  bouche, 
lorsqu'on  le  laisse  échapper. 

Fidèle  à  la  toge.  Vers  \4.  La  toge  était  le  vêtement 
ordinaire  des  Romains.  H  faut  voir  ici  un  siijle  simp)le, 
comme  nous  dirions ,  loi  langage  bi>ur(jeois.  Horace, 
Art  Poétique,  prend  ce  mot  dans  le  même  sens,  quand  il 
lui  fait  signifier  \estijle  famiUer  de  la  comédie,  comme 
au  mot  Prœtextah  genre  plus  pompeux  de  \a  tragédie  : 

Etitiil  r'™foxt'!s  et  qui  docuerc  Togalas. 


Horace  ,  .-iii  iiK^nw  endroit,  nou$  doniif  ri'xplir.-ti;,,., 
eiK-oM*  de  1.1  Kor.oiule  moitié  de  rc  vcrf  : 

Nuliiui  si  callida  verbnni 
Itrdfliderit  Jiinctiira  tioviitn. 

Il  ne  ^  -'jjit  point  <raii(iiiic  allusion  s<tliii([ve^  romme 
quelques-uns  l'ont  nu,  niais  lien,  snivant  riiiterj»rf(.i- 
tion  d'Ilorarc  donnée  an\  ni/ines  mol8 ,  iVarrords  ,  dr 
/jf/J.SOJJ.S  adroileiiienl  ménagées  entre  deux  ou  pliiMeiirs 
exprchsi(ui8  ,  pour  constituer  uuv  locution  »/oi<ir//r 

Sri  vies  de  pieds.  Vers  \H.  îSéanmoms,  miiv mt  ««• 
(jii'on  r.ipporle  ,  In  If'te  ,  les  |)icds  et  h-s  mains  des  rn- 
fanls  de  Thyesle  furent  exnq»té«  de  l'abominable  repas 
<jue  piépara  la  vengeance  implacable  d'Alrée  pour  son 
frère;  ils  furent  produits  au  milieu  du  festin.  Si-iieqne  , 
dans  sa  tragédie  de  Thyesle,  dil  de  même  : 

Demandât  artus  dirus,  atque  ossa  amputât  ; 
Taiitum  ora  serval  etdata.s  fidei  nianus. 

Fumée.  Vers20.  Horace  a  dil,  liv.  i,  épitre  19  . 

Nugis  addere  pondus. 

Ailleurs,  Art  poétique  : 

Versus  inopeg  rerura  nugaeque  canorse. 

Ce  vers  expliqise  ce  que  nous  devons  entendre  yu- 
bullaiis  nugis.  Ce  sont  des  bagatelles,  aussi  peu  solid»  >; 
(|ue  les  globules  d'air  qui ,  échappés  du  fond  de  l'eau  , 
viennent  expirer  à  la  surface.  C'est  encore,  si  l'on  veut . 
l'image  d'une  bulle  de  Savon  ,  qui  s'enfle  et  s'évapore 
en  un  instant. 

Auson.  Vers 25.  Allusion  à  unusagedcs  marchands, 
lorsqu'ils  achètent  des  vases  de  terre.  Ils  les  Irajjpenl 
légèrement,  et  jugent  au  son  qu'ils  rendent  s'ils  sout 
fêlés  ou  non.  Ausone  a  dit  de  même  : 

Sisolidum  quodcunque  subest  :  nec  inaiiia  subtus 
Indicetadmotus  ,  digilis  pellentibus .  ictus. 

Tectoria.  Id  est  ,  picta?  vclamina  lingua3.  Tectorium 
propriè  est  incruslalio  ex  calce. 

Dès  que  y  eus  quitté.  Vers  50.  Les  enfants,  jusqu'à 
l'âge  de  puberté,  portaient  la  Prétexte  :  c'était  une  im- 
piété d'outrager  un  enfant  qui  s'en  trouvait  revêtu.  l'ro- 
perce  ,  livre  UI,  dit  pareillement  : 

Ut  mibi  Prsetextae  pudor  exvelatus  amictu 
Et  data  libertas  noscere  ainoris  iter.,.. 

Succinctis.  Vers  51 .  Nous  avons  eu  plus  d'une  fois  à 
mentionner  cette  offrande  de  la  bulle  aux  dieux  Lares  ou 
Pénates.  Nous  nous  contenterons  d'ajouter  ici  que, ces 
dieux  étaient  qualifiés  de  succincti ,  eOÇwvot,  parce  qu'ils 
étaient  ligures  en  voyageurs,  le  pan  de  la  robe  retrous- 
sé, et  accompagnés  d'un  chien, 

Suhurra.  Vers  52.  Le  quartier  de  Suburrc,  à  Rome, 
était  celui  des  courtisanes,  lien  est  souvent  question  dans 
Juvénal. 

Umho.  Vers 55.  Faut-il  Tenlendre  d'un  petit  bouclier 
uni  (jue  l'on  donnait ,  suivant  Barnabe,  auxenfantsqui 
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venaient  de  quitter  la  prétexte?  Objet  tlYiniilation  ,  ils 
devraient  le  reiinilir  d'emblcnios  et  de  devises  attestant 
leur  valeur.  Virgile  a  dit  dans  ce  sens  : 

Ense  levis  parmaqne  inglorius  alba. 

Ou  bien  ,  doit-on  ,  d'après  l'interprétation  de  Juste- 
Lipse  ,  entendre  la  robe  virile ,  qui ,  à  l'endroit  où  les 
plis  venaient  se  réunir,  offrait  à  peu  près  la  forme  d'un 
bouclier?  Umbo^  dit  le  vieux  Scholiaste  ,  centram  est 
pîicarum  in  toga.  Nous  laisserons  le  lecteur  se  pronon- 
cer pour  l'une  ou  pour  l'autre  explication. 

Divers  sentiers.  Vers  5.H.  Est-ce  une  nouvelle  allu- 
sion à  ry  de  Pythagore,  emblème  du  vice  et  de  la  vertu? 
Ou  bien  ,  est-ce  une  réminiscence  de  la  noble  fiction  de 
Xénoplion  ,  qui  place  Hercule  entre  deux  routes  ,  l'une 
semée  d'épines  (  celle  de  la  vertu  ) ,  l'autre  semée  de 
fleurs  (celle  du  vice).  Le  sopbiste  Prodicus  de  Gbio, 
disci|)le  de  Protagoras ,  avait  déjà  supposé  lui-même  que 
la  Vertuetla  Volupté  se  présentèrent  à  Hercule  déguisées 
en  femmes,  s'efforçaiit  cbacunc  de  l'attirera  soi.  Cette 
Uclion  fut  plus  tard  imitée  encore  par  Lucien  et  par  Si- 
lius  Italicus. 

H  nous  semble  qu'il  faut  voir  tout  simplement  l'bé- 
sitation  du  voyageur  qui  ,  à  la  rencontre  de  plusieurs 
routes  ,  tremble  de  s'égarer,  s'il  ne  s'engage  dans  la 
bonne. 

Socrate.  Vers  57.  Socrate  avait  été  le  maître  d'An- 
tisthène,  qui  fonda  la  secte  des  Cyniques  ;  Anlistbènccut 
Diogène  pour  disciple  5  Cratcs  suivit  les  leçons  de  Dio- 
gène  et  fut  le  maître  de  Zenon  ,  fondateur  de  la  secte  des 
Stoïciens.  Ou  voit  que  les  deux  sectes,  qui  ne  différaient, 
selon  l'expression  de  Juvénal,  que  par  la  robe  ,  avaient 
toutes  deux  même  origine,  et  se  rattachaient ,  comme  a 
nue  souche  commune,  à  la  doctrine  de  Socrate.  Ainsi  , 
Perse  a  pu  dire  en  parlant  du  Stoïcisme  ,  fondé  par 
Zenon  :  Socraiico  simi. 

Sous  ta  main.  Vers  40.  Juvénal,  satire  vu,  vers23C, 
s'exprime  presque  dans  les  mêmes  termes  : 

Exigite ut  mores  teneros ceu  poUice  ducat, 
Ut  si  quis  cera  vultiim  facit. 

Stace ,  au  livre  i  de  l'Acbillcide  ,  dit  aussi  : 

Qualiter  artificis  victurœ  pollice  cerae 
Accipiunt  formas.  ... 

N'en  douions  pas.  Vers  43.  Cet  endroit  de  notre  au- 
teur est  imilé  d'Horace  qui  avait  dit ,  en  parlant  de  lui 
et  de  Mécènes,  livre  II,  ode  17  : 

Sen  Libra,  seu  me  Scorpiiis  aspicit 
Forraidolosns,  pars  violenlior 

Aatalis  hora;,  seu  tyrannus 

HesperisB  (^ipiicornus  uii(l;r  ; 
Utnimque  nostnnn  incredibiii  modo 
Consentit  astrum.  .  .  . 


Plus  l 


OUI 


Te  Jovis  impio 
Tnf ela  Saturne  refulgens 
Eriputt. 


On  voit  que,  dans  l'opinion  superstitieuse  des  anciens, 
plusieurs  astres  ,  surtout  la  constellation  des  Gémeaux 
et  celle  de  la  Balance ,  faisaient  naître  cette  sympathie 
que  nous  révèle  le  poëte.  Manilius  dit  des  Gémeaux  : 

Hlagniis  erit  Geminis  amor  et  concordia  duplex  : 
Magnus  et  in  multos  veniet  successus  amicos. 

H  dit  au  livre  il  : 

Quosque  dabunt  Chela;.  et  quos  donat  Aquarius  ortiis 
Lnum  pectus  habent,  fideique  immobile  vinclum. 

Horace  encore  : 

Scit  Genius,  natale  cornes  qui  tempérât  astrum. 

Sitturnum.  Autant  la  constellation  de  Saturne  était 
funeste,  autant  celle  de  Jupiter  était  favorable.  Horace 
l'avait  dit  lui-même  dans  le  passage  cité  plus  haut  ;  et 
Properce  nous  dit  pareillement  : 

Felicesque  Jovis  stellas ,  Martisque  rapacis  , 
Et  grave  Saturni  sidus  in  orane  caput. 

Lliomme  diffère.  Vers  52.  Autre  imitation  d'Horar«, 
qui  avait  dit  avec  plus  de  concision  «ncore  : 

Quot  capitum,  vivunt  totidem  studiorum 
Millia. 

Térence  ne  semble  pas  avoir  été  moins  imité  : 

Quotcapita,  totsententiacjsuuscuique  mosest. 

Mercibus.  Vers  5 ^.  Nouvelle  inulation  d'Horaoe  , 
livre  I  ,  satire  iv  : 

Hic  mutât  merces,  surgente  a  sole,  ad  eum  (pio 
Vesperlina  tepct  regio. 

Cumini.  Vers55.  Horace  dit  encorelivrei,  épitre  xi\: 

Quod  si 
Pallerem  casu,  biberent  exsangue  cumiuum, 

Pline  joint  son  témoignage  à  celui  des  deux  auteurc  : 
Le  cumin,  dit-il,  rend  pâles  ceux  qui  le  prennent  eu 
infusion.  Cette  plante  est  originaire  d'tlgypte. 

Campo.  Vers  57.  Il  s'agit  des  exercices  du  Chsinp 
de  Mars  ,  comme  l'indique  ce  passage  de  l'Art  poétique  , 
vers  IGI   : 

Imberbis  juvenis,  tandem  custode  remoto, 
Gaudeteciuis  canibiisque  etaprici  gramine  campi. 

et  non  des  bri(fucs  pour  l'assemblée  des  Comices,  qui  avait 
lieu  pareillement  au  Champ  de  Mars. 

Lapidosa.y ers bS.  Le  Monnier  observe  que  la  goutte, 
ici  qualifiée  de  Uipidosa^  occasionne  des  nœuds  aux  ar- 
ticulations, et  y  forme  une  sécrétion  d'humeur  assez  res- 
semblante à  une  croie  pierreuse.  H  fait  remarquer  avoc 
vérité  ,  en  outre  ,  que  les  membres  ainsi  paralysés  r*"- 
tracent  les  rameaux  d'un  vieil  arbre  ,  dans  ïes<|ueîs  la 
sève  ne  circule  plus. 

Tu  épures.  Vers  G5.  Horace  dit  pareillement 
Est  niihi  purgatam  crebro  qui  personct  au  rem 

Nous  voyons  plus  loin  ,  vers  8G  : 
Stolcus  hic,  aurem  mordaci  lotus  ac»  to... 


r,:iO 


pI':rsk 


('.lé(nithe.  Vors^ifl.  Ce  |»liil<)so|))i)*  fut  diiiiiplc  ri  «ur- 
r^HHcui'  (io  /(•iioi).  On  riicnnlc  <|(iM  rl.iil  ni  |).-iiivrc  , 
uti'aiîii  fl*:  Ntihvniir  n  wh  lirsoiiiK  ,  ()ccii|i(>  (|iiM  ('Uni  le 
jour  II  ri-<'<|ii(>iiUT  U'H  (M'oli'H  (lc8  |>liiloKo|»lii.'u  ,  il  |insNflil 
les  nuits  ."i  piiisiT  «l.-  l'cni  jionr  les  jardins  ou  l'i  prlrir  !«• 
|)iiin  <riin  lionliinijcr.  Il  •iv.-iit  l\'R|iril  lent  et  c.onrcx.iil 
«liKicilonient  ;  ninis  clirz  lui  ra|)|>lir<-iti()n  tri(in)|ili.i  dt:  li 
natnrc.  Kaiito  (le  talil(!tl»'s  ,  il  |;ravait  finr  des  os  les  li- 
rons do  SOS  maîtres.  Dno  statue  lui  fut  érijjéc  n|>i('s  sa 
mort,  on  vertu  d'un  dëcrct  du  sénat  romain  ,  dans  la 
ville  d'Assos ,  sa  patrie. 

Cran.  Vers  G C.  Cras ^  cras ,  vox  corviuaî  s'écrie 
<lans  une  de  ses  homélies  saint  Augustin.  Ovide  dit  de 
même  : 

Qui  non  est  liodic,  cras  minus  aptus  crit. 

Et  Sénèque  :  «  Maximumviveudi  impedimcuium 
est  cxspertatio  quœpendet  ex  crastino.  » 

Quasi  magnum.  Horace,  livre  i,  satire  iv. 

Sxpe  ducentos , 
Ut  magnum,  versus  dicfabat. 

Près  de  toi.  Vers  70.  C'est  une  métapjjorc  tirée  d'un 
char  à  quatre  roues.  Le  lecteur  sera  peut-être  flatté  de 
connaître  une  énigme  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce 
sujet ,  la  voici  : 

Quatuor  aeqnales  curruntex  arte  sorores , 

Sic  quasi  certantes,  qniim  sit  labor  omnibus  unus, 

Et  prope  sunt  pariter ,  nec  se  contingere  possunt. 

Canthus ,  du  grec  xâvôos,  est  la  jante  d'une  roue, 
prise  ici  pour  la  roue.  Quintilien  déclare  ce  mot  un  bar- 
barisme. On  le  retrouve  néanmoins  dans  Martial. 

Veiina.  VersTS.  C'est  le  nom  d'une  tribu  de  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  ainsi  nommée  de  la  proximité  du  lac 
Veliuum.  Horace,  livre  I ,  épitre  vi,  dit  en  parlant  de 
la  même  tribu  : 

Hic  multum  in  Fabia  valet,  ille  Veiina. 

Emeniit.  Vers  74.  Ce  mot  est  une  métaphore  prise 
de  la  milice  :  il  signifie  ohtenir  son  congé,  et  ici,  50  U- 
heriè. 

Tessenda.tt  Signvmest^  dit  le  vieux  Scholiaste,  quo 
constahat  jus  accipiendi  frumentum  a  curatore  an- 
nonœ.  »  On  sait  que  ces  distributions  se  faisaient  aux 
pauvres  citoyens.  C'est  dans  cette  classe  ,  dans  la  tribu 
Véline,  l'une  des  dernières  de  toutes,  que  Perse  suppose 
iuscrit  l'esclave  qui  vient  de  recouvrer  sa  liberté, 

Vertigo.  Vers  76.  Lorsqu'un  maître  voulaitaffranchir 
un  esclave  ,  il  le  conduisait  au  tribunal  du  préteur.  Là  , 
il  le  faisait  pirouetter  sur  les  talons  5  puis  il  le  renvoyait 
wec  ce  mot  sacramentel  :  Jlunc  esse  liherum  vulo.  Ce 
mode  d'affranchissement  n'était  pas  ,  au  reste  ,  le  seul  ; 
mais  il  était  le  plus  solennel. 

Au  mot  ()tn'rî/f»n,  le  vieux  scoliaste  remarque  qu'il 
un  pu  être.i  inpioyé  au  singulier  que  par  licence. 


Dama.  Horace  so  sert  parcillemriil  de  (rc  mot  pour 
désiuiicr  un  iniKérable  esclave  :  l'rodis  f.r  judire  Dumn 
turpis.  Agasu,  ù.nf,  ro'jùym.  'TrcsHis^  T/w'^t-y/'/w  ©Ox  â-;<o<. 
In  tcnui  furragiiie  est  en  rapport  avec  ugaso.  Id  est. 
in  Icnui  remendax. 

Mat  eus  Dama.  Vers  79.  Les  prénoms  ,  r/>mine  !«• 
<lit  Horace,  cbatoiiillaiint  a|rréablenicnt  les  oreilleti  ro- 
maines : 


Auriculu:. 


(iaudciil  prxiioiuiue  molles 


Le  prénom  de  MarcuSvlail  un  de  rv\\\  que  les  nobles 
de  Home  affectionnaient  le  pins.  Il  est  par  dérision  joint 
ici  au  nom  de  Dama  qui  n'appartenait  ,  cotnmc  nous  l'a 
vous  dit  plus  haut  ,  qu'aux  esclaves. 

Avant  la  pirouette  qui  lui  confère  la  liberté  ,  Dama 
est  un  misérable  nappa  et  UppuS,  qui  ne  vaut  pas  trois 
sous,  non  tressis  agaso  ;  et,  la  pirouette  achevée,  nio- 
mento  turhinis ,  est-il  donc  brusquement  devenu  un 
homme  d'honneur,  capabl»;  de  faire  un  juge  intègre'.'  Tu 
en  es  si  peu  convaincu  ,  dit  le  poète,  que  je  te  vois  re- 
fuse!- de  rien  prêter  sous  une  pareille  caution  ,  que  tu 
pâlis  au  tribunal  d'un  tel  jnge  ,  craignant  de  voir  mé- 
connaître ton  bon  droit. 

PHea.  Vers  82.  Les  esclaves  étaient  sans  coiffure  ,  et 
portaient  les  cheveux  longs.  Lorsqu'ils  étaient  mis  en  li- 
berté ,  on  leur  rasait  la  tète,  et  ils  recevaient  dans  le 
temple  de  la  déesse  Feronia  \{'  pileinn  ou  pileus,  ou  bon- 
net de  la  liberté.  L'emblème  de  la  liberté  est  un  homme 
tenant  une  lance  au  bout  de  laquelle  est  \e  pileuni. 

Lotus,  Vers  80.  INous  avons  vu,  même  satire,  purga- 
tasaures.  Aceto.  Erasme  a  dit:  Acetum  hahetinpec 
tore,  par  imitation  de  liante  qui  avait  dit  lui-même  : 
Sitne aceto  cor  acre  tihi  in  pectore? 

J'accorde  le  reste.  Vers  87.  C'est  le  raisonnement 
ramené  à  sa  forme  syll(>gistique,  une  argumentation  à  la 
manière  de  l'école.  Le  Stoïcien  dit  qu'il  admet  la  pro- 
position générale ,  autrement  dite  la  majeure,  mais 
qu'il  nie  l'application  ou  la  mineure.  Uappelons-nous 
que  l'école  des  Stoïciens  ne  regardait  pas  «  comme  agis- 
sant par  sa  volonté  libre  l'homme  qui  était  soumis  à  l'em- 
pire des  passions.  »  Elle  le  considérait,  en  cet  état, 
comme  un  être  purement  passif. 

Vindicta.  Vers  88.  C'est  la  baguette  dont  le  préteur 
frappait  au  moment  de  la  pirouette  l'esclave  qu'il  affran- 
chissait. Elle  était  ainsi  nommée  de  Vindicius  ,  qui  fui 
le  j)remier  esclave  à  qui  l'on  accorda  la  liberté,  pour 
avoir  dénoncé  le  complot  des  fils  de  Brutus. 

Masuri.  Vers  90.  11  s'agit  de  Massurius  Sabinus  ,  ju- 
risconsulte célèbre  qui  vivait  au  temps  de  Tibère.  En 
8'ec  comme  en  ialin,  ce  nom  se  trouve  toujours  cité  par 
tleux  sigma  ou  deux  s  :  c'est  une  licence  d'abréviation  qui 
appartient  à  nptre  auteur. 

I        liubrica.  Le  titre  des  lois  s'écrivait  en  Icllies  rouge»; 
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tUiVa  celte  dénomination  de  la  loi  elle-même.  Juvcnal 
dit  pareillement  : 

Perlege  rubras 
Majorumleges. 

Avias.  Vers  92.  Ce  sont  les  préjugés  que  les  grand'mcrcs 
ou  les  nourrices,  dans  leurs  contes,  inculquent  aux  enfants. 

Melicerta.  Vers  103.  Mélicerte,  lils  d'Atlianias  et 
petit-fils  de  Cadmus,  fut  changé  en  dieu  marin  à  la 
sollicitation  de  Vénus  :  il  fut  aussi  nommé  Palémon. 

Sur  un  écu.  Vers  IH.  C'est  une  allusion  à  cet  usage 
des  enfants  qui ,  pour  tromper  l'aviditc  des  passants  , 
clouent  une  pièce  de  monnaie  entre  deux  pavés.  Horace 
de  même  : 

In  triviis  fixum  quum  se  dimitlil  ob  assem. 

Glutto.  Vers  \\2.  Qu'on  le  prenne  pour  un  nomina- 
tif ou  pour  l'ablatif  de  gluttus  ,  c'est  un  mot  formé  par 
onomatopée  ou  principe  d'harmonie  imitative.  Casau- 
hon  nous  donne  ces  deux  vers  d'un  vieux  [)oëtc ,  sur 
un  paysan  ivre  : 

Percutitet  frangit;  vas  vinum  définit.  Ansa 
Striola  fuit:  glut,  glut  murmurai  unda  sonans. 

Merciirig.l€m.  Il  faut  entendre  par  là  le  goût  appé- 
tissant du  lucre.  C'est  ,  pour  nous  servir  d'une  expres- 
sion populaire,  cette  sordide  cupidité  qu'ifait  venirl'eau 
à  la  bouche.  On  sait  que  Mercure  éiait  le  dieu  du  né- 
goce et  de  l'intérêt. 

Jovedextro.  Vers  114.  Les  Grecs  appelaient  Jupiter 
E'XêvOéptoi,  et  les  Latins,  Li/>eî'afor,  comme  le  dieu  qui 
pouvait  conférer  la  liberté  en  vertu  de  sa  toute-puissance. 

Tu  reliens  ta  vieille  peau.  Vers  1 17.  C'est  une  allu- 
sion à  la  fable  du  Renard.  Horace  de  même,  Art  poéti- 
que, vers  457  : 

Kunquam  le  fallant  animi  sub  vulpe  latentes. 

Funem  recluco.  Vers  1 18.  C'est  une  expression  prise 
de  l'usage  de  mener  les  chiens  en  laisse.  Veuleni-ils  s'é- 
chapper, on  les  retient  en  ramenant  à  soi  la  corde.  Horace, 
livre  II  ,  satire  vil  : 

Qui  jam  contento ,  jam  laxo  fune ,  laboral. 

Digitum  exere.  Vers  H 9-  Suivant  les  principes  ri- 
goureux des  Stoïciens  ,  toutes  les  fautes  sont  égales  de  la 
part  de  celui  qui  est  vicieux.  Ce  doiijt  tendu  est  l'expres- 
sion même  d'iïpictcte  :  H'  ipi).o(so<pi(x  çssuiv,  Ctc  oùôk  rdv  «JdcxruAov 

Cicéron,  pvo  Murena  ,  plaisante  aussi  sur  ces  prin- 
cipes ,  ce  <iui  lui  valut  l'apostrophe  que  tout  le  monde 
connaît ,  du  grave  Caton  :  Lcpidum  sanè  consulem 
liahemufi  ! 

liailnjUus.  Vers  125.  Voyez  la  note  du  vers  05  de  la 
satire  VI  de  Juvénal,  où  il  est  question  de  ce  miinc. 

Crispinus.  Versl2G.  Est-ce  le  même  dont  parle  Ju- 
vénal au  début  de  la  satire  i v  ?  Ecce  iterum  CrispinvSj 
et  ailleurs  '? 


Tu  ronfles.  Vers  152.    Perse  met  ici  la  Paresse  aux 
prises  avec  l'Avarice  :  celle  ci  trioniphe;  mais  nour  avoir 
bientôt  elle-même  à  lutter  contre  la  Volupté.  lîoileau 
dans  son  imitation  ,  n'a  pris  que  la  première  partie  de  ce 
beau  tableau  ;  voyez  satire  VIII. 

Saperdas.  Vers  134.  M.  Achaintre  interprète  celte 
expression  par  6  Vimhécille  !  H  se  fonde  sur  ro  que  lo 
poisson  appelé  saperda  était,  selon  Athénée,  de  peu  de 
prix.  Mais  d'autre  part,  ce  poisson  se  trouve  bien  réelle- 
ment, au  rapport  de  Pline,  dans  les  parages  de  la  mer  du 
Pont,  d'où  il  était  apporté  à  Uome,  sans  doute,  en  grande 
quantité,  ce  qui  pouvait  être  une  branche  de  commerce 
fort  lucrative. 

Lubrica  Coa.  Vers  135.  On  s'est  demandé  si  Perse 
voulait  parler  du  vin  laxatif  de  Cos,  lubrica,  ou  d'une 
étoffe  de  ce  pays,  transparente  comme  le  verre  :  nous  nojis 
sommes  rangés  à  la  première  opinion, 

Jampueris.  Vers  140.  Quelques-uns  lisent /jucr  is. 
Nous  n'avons  pu  adopter  cette  leçon.  Horace  dit  dans  le 
même  sens  que  nous  : 

Qnin(|ue  sequuntur 
Te  pucri,lasauum  portantes,  œnopborumque. 

Urna  cicutœ'  Vers  145.  La  ciguë  est  une  herbe  irès- 
froide*  on  en  faisait  une  liqueur  rafraîchissante. 

Sessilis  obba.  Vers  148.  Sorte  de  vase  ainsi  qualifié  , 
quod  facile  sedeat,  dit  le  vieux  scoliasie  :  c'est  ce  que 
le  peuple  appelle  une  Dame- Janne.  Sudare,  faire  tra- 
vailler sou  iwf^cnt.  Mous  ne  croyons  pas  qu'il  puisse  être 
pris  dans  le  sens  de  Suinter. 

Dave ,  cito.  Vers  161.  Cette  scène  piquante  est  imi- 
tée d'Horace,  livre  il,  satire  m,  qui  l'avait  imilée  lui- 
même  de  lérenceet  ce  dernier  de  IMénandre.  f\Iolière  ,  à 
son  tour,  dans  son  Dépit  amoureux ^  a  mis  à  profit  cette 
heureuse  idée  de  ses  devanciers. 

Limenad  obsccnum.  \crs  1G3.  Les  jeunes  gens  se 
rendaient  à  la  porte  de  leur  amiej  et  après  avoir  éteint 
leur  llambcau  pour  n'être  pas  reconnus,  ils  chantaient 
toute  la  nuit  des  vers  amoureux,  idas  fait  allusion  à 
l'usage  où  ils  étaient  de  répandre  sur  le  seuil  du  vin,  des 
parfums  et  des  (leurs. 

Solea.  Vers  169.  Térence  avait  dit  pareillement  : 
Ulinam  Ubi  commiligari  vitleam  saudalio  caput  ! 

La  même  idée  est  rendue  dans  celte  vieille  épi- 
gramme  ; 

Cur  tua  feuîineocaedunturpectorasocco, 
Inl'amique.'nanu  barbula  vulsacadic? 

J'a//)0.  Vers  176.  De  palpare.  Celui  qui  llade  ,  le 
candidat  qui  adule  le  peuple  pour  obtenir. des  suffrages. 
Cretata.  Les  candidats,  suivant  la  signilication  même  du 
mot,  portaient  au  jour  solennel  des  élections  des  rolx's 
blanches  ;  et  l'on  se  servait  de  craie  pour  ajouter  de  l'é- 
clat à  la  i>lancheur.   Cirer.  Ou  s.iit  (pie  le^  candidats  foi- 
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Hfliciit  an  peuple  <los  (lislrilxitiun.s  :   li'o  |>(>irf  (-.liiclu'H  n'y 
^Uiicnl  |)Ui>  oiiblirs,  non  plus  (|uu  la  fcvc  cl  le  lii|iiii. 
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Mais  ail  rrtovr  dts  fôus.  Vfi-»  170.  Di't»  ftHi»  (jii« 

faisiiit  aUôhrrr  rAinhilioii  ,  In  poMo  jinsso  à  celles  (|iii 
«levaient  Il'ur  ori(;ino  n  In  Snprrslilion  ;  cl  c'est  la  reliijion 
«les  juifs  qn'il  met  rn  «(ènc  In  premirt^o  ;  ptiib  vient  li; 
rifilU'  «léjjénrri^  de  Cybèlej  onlin  reliii  d'isis,  divinilé 
iniporU^e  (ri^jjypte. 

l'ortanteS  vinlilS.  Vers  tSÎ.  Jti\Tnn1  dit  de-même  : 

I  ,     I.aribuscpie  palcrnis 

'Irhùra'à'abô,  k^qVe'ittincs  viol;i' jaclaho  colores. 

Uecutitaciue  sahhata  pnlles.  VersISî.  Le  sabbat 
tir('0)i('is,  e.^esl-à-dire  du  peuple  ciiconois.  l*ar  le  mot 
pallcs,  le  poëte  exprime  cette  pâleur  qu'imprime  la  su- 
perstition aux  personnes  dont  l'imagination  est  conti- 
nuellement obsédée  de  fantômes,  ni(jri  lémures,  ou  de 
la  crainte  de  périls  ima^jinairos,  ovoque,  pericida  rupto. 

A  propos  de  ces  périls  ,  voilà  l'explication  du  vieux 
scoliaste.  «  Explorabanl  ovum  ijjui  iujpositum  ,  utruni 
«  in  summitale  an  in  laterc  insudarct  ;  siaulcm  ruptum 
«  effluxeral  ,  periculum  ei  porteudebatur,  pro  quo  fac- 
«  tuÉû  fueratcxpcrimentum.  » 

Grandes  Galli.  Vers  -186.  Ce  mot  nous  rappelle  l'ijj- 
(jens  semivir  que  Juvénal,  satire  vi,  vers  S12,  applique 
pareillement  à  un  Gaî/e  ou  prêtre  de  Gybèle. 

Sistro.  Le  sistre  que  portait  la  prétresse  d'Isis  était 
un  instrument  fait  d'une  lame  d'airain  courbée  ,  à  la- 
quelle on  attachait  de  petites  verges  également  d'airain  , 
et  que  l'on  agitait  en  cadence. 

Incussere.  Vers  187.  Les  Egyptiens  étaient  fort  su- 
jets à  des  maladies  de  peau  qui  provenaient,  selon  toute 
apparence  ,  de  l'insalubrité  du  climat  et  probablement 
aussi  de  l'usage  immodéré  qu'ils  faisaient  du  poisson,  lis 
se  croyaient  redevables  de  ces  maladies  à  la  colère  de  la 
déesse  Isis.  Aussi  les  prêtres  ne  manquaient-ils  pas  de 
menacer  de  semblaljle^, infirmités  ceux  qu'ils  trouvaient 
moins  dociles  à  leur  volonté  toute-puissante.  Mais  le 
moyen  de  s  en  préserver  était  de  manger  avec  foi  et' ré- 
vérence trois  gousses  d^ail  le  matin.  '  '  '"1  * 

Va  dire  cela.  Vers  ^89.  Varicosus  ,  au  propre ,  qui 
a  des  varices;  ici,  dont  les  veines  fortement  prononcées 
sont  un  indice  de  vigueur  et  dé  rusticité. 

Centusse.  Vers  \9\.  Le  centus sis  ou.  cent  a$,  valait 
sous  Néron  7  fr.  53  cent,  de  notre  monnaie,  d'après  l'é- 
valuation de  M,  Letronne.  A  cent  as  nous  aurions  pu 
substituer  cent  Sôtt^,  qui  diffèrent,  il  est  vrai,  de  l'éva- 
luation énoncée  plus  haut,  mais  nécessaires  ici  pour 
conserver  le  jeu  de  mots  :  A  moins  de  cent  SOus  cent 
philosophes  :  adjugé.  .<!h  v. 

SATIRE  VI. 

ARGUMENT.  Cette  satire  est  adressée  à  Caesius  Bassus, 
po*te  lyri(jue,  <jui  périt,  dit  le  vieux  Scboliaste,  consume 
^>vec  sa  maison,  lors  de  l'éruption  du  Vésuve,  décrite  par 


l'Iine  l(!  jeime,  et  dont  Pline  l'ancien  fui  une  aulre,H 
non  moins  célèbre  victime.  Quintiliiii  nou»  apprend  qti(> 
MasHU»  est, après  IlorarOj  le  seul  de  tous  les  poêles  lyri- 
ques qu'on  doive  lire.  C'est  des  environ»  de  Gèni'S,  o6 
l'ers»'  s'était  retiré  aux  npprorhcH  de  Tbiver,  que  r/«  der- 
nier «nvoie  celle  satire  en  foiine  <rép|lrc  à  sf)n  ami,  ron- 
fnié  aux  pays  des  Sabins.  Le  début  nous  j^iit  connailrele 
genre  de  jioésie  auquel  se  livrait  liassus;  et  les  nobles  loi- 
sirs de  son  ami  ramènent  à  parler  des  sordide»  intérêt» 
(|ui  font  l'unique  souri  des  avares.  Il  poursuit  de  ses  sar- 
casmes le  misérable  qui  e  la  folie  de  se  prifer  du  néc^s- 
saiie,  pour  laisser  de  plus  am|)le8  revenus  il  un  ingrat 
bérilicr,  à  un  liérilier  diKsij>aleiir .  La  scène  se  passe  en- 
suite entre  Perse  et  son  liérilier  présumé  ,•  et  la  moralité 
qui  ressort  du  sujet,  c'est  que  le  sage  seul  sait  user. 

Bassus.  Vers  \.  On  connaît  plusieurs  écrivains  de  ce 
nom.  L'un,  Salins  Bassus,  étiit  un  poëte  épique  cité  par 
Quinlilien,  liv.  X,  chapitre  | ,  et  dont  il  faitléloge;  un 
autre,  Aulidius  Bassus,  avait  écrit  l'histoire  des  guerres 
de  Germanie;  un  a lArd" encore,  Oabias  Bassus,  au  rap- 
j)ort  dWulu-GelIc,  avait  fait  un  traité  de  grammaire.  Il 
ne  nous  reste  rien  d'aucun  de  ces  auteurs.  Quaal  à  Cae- 
sius Bassus,  le  même  dont  il  est  fait  mention  ici,  on  a 
de  lui  quelques  fragments  insérés  au  Corpus  Poeiarum. 

Juvenes.  Wers  5.  Pour  Juvéniles.  De  même,  plus 
has  :  Li(jusora,^ouT  Ligusiicaora.       i  ?».«», it    y 

Hyhernat.  Vers  7.  Horace  dit  dans  le  même  sens  : 
Defendens  pisces  hyemat  mare. 

Lunaï.  Vers  9.  Ce  vers  d'Ennius  se  lisait  au  commen- 
cement de  ses  Annales  :  ce  poëme  n'est  point  parvenu 
jusqu'à  nous. 

Corjubet.  VersiO.  Pour  cordaius  Ennius,  Ennius 
rendu  à  son  bon  sens.  C'est  l'idée  qui  ressort  de  ce  que 
le  poëte  ajoute  immédiatement,  jpos^na»!  a'esferfuit. 

Mceonides.  Vers  \  \ .  C'est  un  surnom  d'Homère.  En- 
nius  racontait,  dit-on,  dans  ses  Annales,  qu'Homère  lui 
était  apparu,  pour  lui  apprendiequcson  âme  avait  d'abord 
animé  le  corps  d'un  paon,  puis  le  sien,  et  qu'elle  habi- 
tait alors  le  corps  d'Ennius.  Perse  joint  le  prénom  latin 
Quintus  au  mot  grec  Mœonides;  c'est  afin  de  railler  la 
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vanité  dLnnius.  ,   ^. 
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Et  Sifjnum.  Vers  47.  C'est  une  bouteille  de  mauvais 
vin,  soigneusement  cach^tpe.  Ce|jyçn^ant,  j)our  vérifier 
si  ce  mauvais  vin  est  conservé  intact,  il  la  flaire,  leDez. 
sur  le  cachet. 

Tpse sacrum.  Vers  21.  Perse  emprunte  ici  plusieui-9 
traits  à  Horace,  liv.  il.  sat.  ii  : 


Caulibus  instillât. 
Ailleurs,  liv.l.  sat.  l  ; 


Cornu  ipsebilibri 

'|i/rO"t  n91fOV9Wi  3' 


Congeslis  undique  saci^. 
Indorniis  inhians,  cl  tanijuam  parcere  sacris 
Cogeris. 


I 


NOTi:S. 


Ailleurs,  liv.  il,  sal.  111  : 

Qui  nummos  aiu  iui)(|ue  rocondit ,  ncsciiis  uli 
Cuinpositis,  luetucnsiiue  vclut  conlingere  sacrum. 

UiareijO,  Vers  22.  Horace  a  dit  pareillement  : 

Utar,  et  ex  modico,  (luautum  res  poscet ,  acervo 
Tollaui 

Occa.  Vers  26.  Occare  proprie  dicuntiir  rii.l-ri  , 
quuin,  satioue  facta,  grandes  glebas  canlunt  ac,  lit^onihiis 
fninjfunt. 

Ast  rocttt.  Vers  27.  C'est  le  poète  (|ui  parle  toujours  ; 
mais  il  se  fait  cette  ol>joction  :  Tu  veux  que  je  ne  résfive 
rien  de  mes  revenus;  mais  un  anù  peut  avoir  besoin  do 
mon  assislance.  C'est,  comme  on  voit,  un  excellent  pi»'-- 
lexte  qu'il  donne  pour  lésiner.  Alors  Perse  contimiiiiit  : 
Lu  ami,  dis-tu,  a  besoin  de  ton  assistance.  Kh  bien  ! 
qu'atlends-tu?  Ce  n'est  pas  de  tes  revenus  seuls  qu'il  faut 
l'assister,  c'esten  prenant  sur  Ion  capital*,  c'est  eu  dêla- 
cbaut  quelques  débris  de  ton  patrimoine. 

hujmtes  depvppe  dei.  Vers  30.  Navis  lulelam  ajjen- 
(es  :  quapropler  in  puppi  pingebantur.  Virjjilius  : 

Et  aurato  fulgel>at  Apolline  puppis. 

Horace,  liv.  l,  ode  XIli: 

Non  di  quos  iteriun  pressa  voces  malo. 

Ne  picivs.  Vers  52.  Perse  avait  dit,  satire  i,  vers  87  : 

Gantas,  qnuni  fracta  te  in  trabepictum 

Ex  liumcro  portes? 

Sed cœnam.  Vers  53.  Horace  pareillement  : 

Ncc  mehiam  qiiid  de  me  judicct  hères, 
Quod  non  plura  datis  invenerit 

La  cérémonie  des  funérailles,  cbez  les  Romains,  était 
précédée  et  suivie  de  plusieurs  festins  dont  le  principal  se 
fiiisait  sur  la  tombe  même  du  mort,  entre  ses  proches  et 
ses  amis.  Ce  festin  s'appelait  Silicemium  ^  de  sileiiiio 
cernere,  parce  que  les  niânes  étaient  censés  le  rejjarder 
en  silence. 

Sed  Besiius.  Vers  37.  Tune  hona  incolumis  mi- 
imas?  C  est  une  apostrophe  qu'il  se  foit  adresser  par  son 
héritier  :  Ah!  tu  Vavisesde  diminuer  ton  patrimoine^ 
de  ton  vivant?  Puis  il  s'en  remet  à  l'autorité  de  Hes- 
lius,  qui  sait,  lui,  riposter  aux  philosophes  {jrccs,  et  ap- 
précier au  juste  leurs  prétendues  maximes  de  sajjesse,  et 
il  cite  sa  verte  et  rustique  réprimande  ;  lia  fit,  posl- 
r/ua»i,  etc. 

Missa  est.  Vers  43.  H  s'agit  de  l'expédition  ridicuîj 
do  Cdifjvila  contre  les  Germains.  Le  pocte  rappelle  Té- 
po<pie  où  les  Romains,  abusés  parce  prince  (jui  s'était 
donné  comme  le  vainqueur  de  ces  peuples,  s'apprêtaient 
à  le  recevoir  en  triomphateur.  Cet  exploit  signalé  s'était 
borné  pourtant  à  de  nombreux  coquilla;;os  que  riiluslrc 
clief  ramassa  ,  et  lit  ramasser  à  ses  soldats,  appelant  .'(s 
co(piiU;,ges  ,  avec  peu  de  modestie,  les  dépouilles  de 
lOvktn. 


I/impéraCrice  Césonia  lit  »lle-mème  les  apprêts  du 
lriom|)bc.  Devait-elle  moins  à  son  glorieux  époux  ? 

LauruS.  Le  laurier  était  envoyé  au  sénat  dans  un<; 
lettre,  comme  symbole  d'une  viefoiie  lemportée  sur 
l'ennemi. 

Genio.  Vers  48.  C'est  un  trait  de  satire  dirigé  contre 
le  prince  :  Caligula  faisait  périr  lous  ceux  qui  refusaient 
de  jurer  par  son  Génie. 

Vœ  !  nisivonnivca.  Vers  50.  C'est  la  suite  du  mémo 
trait.  Le  poète  raille  les  exigences  de  l'héritier,  et  non 
moins  finement  les  prétentions  ridicules  de  l'empereur, 
qui  voulait,  sous  peiue  de  mort,  qu'on  crûi  h  sa  victoire 
et  à  son  Génie. 

Centuni  paria^  cent  paii'cs  de  gladiateurs. 

Artocreas,  mot  grec  qui  sifjuifie  méîanfjc  de  pain  et 
de  viande  :  sorte  de  pâtisserie. 

JSon  adeo,  inquis.  Vers  .""il .  Nous  plaçons  non  adeo^ 
tant  s'en  faut  ^  je  n'ai  garde,  avec  exossaius  a{\vr 
juxta  est,  dans  la  bouche  de  Théritier.  H  dit  par  consé- 
([uent  avec  une  feinte  modération  :  Je  rfai  garde  de  le 
faire.  Un  champ  que  f  ai  bonifié  moi-même,  se  trouve 
à  ma  eonvenanee  ;  seul  j  il  me  suffit.  Perse  alors 
continuant  (il  n'a  cessé  de  parler  lui-même  au  nom  de 
son  héritier)  :  «  ti'est  bien!  lui  dit-il,  j'approuve  eetic 
modération  :  elle  se  rencontre  en  toi  fort  à  propos;  car 
si  tu  n'étais  modéré,  si  tu  n'étais  satisfait  de  ce  (jue  je 
dois  te  laisser,  j'aurais  bientôt  trouvé  un  autre  hêritiei-.  » 
Puis,  vient  la  recheiche  ou  pour  mieux  dire  la  rencontre 
si  facile  de  cet  héritier,  Aije,  si  mihi  nulla,  etc. 

y^ceedoTiovillaS.  Vers  53.  Perse  vent  faire  entendîc 
(|u'il  ne  man(}uera  jamais  d'héritier,  dût-il  en  prendre 
un  parmi  les  mendiants  <jui  se  réunissent  à  Boville  et  au 
oied  de  la  colline  Virbia.  Juvénal  parlant  de  la  colline 
d'Aricie,  autre  lieu  de  réunion  des  mendiants,  dit  sal.  jv, 
vers  U7  et  418. 

nignns  Aricinos  (pii  mendicaret  ad  axes , 
lilandaque  devexa;  jaclaret  basia  rhedae. 

Doville  était  un  village  voisin  de  Rome  sur  la  voie 
Appienne.  Il  tirait  son  nom  de  ce  qu'un  boeuf  échappé 
de  l'autel,  fut  repris  et  immolé  en  cet  endroit. 

La  colline  ^ir/;ia.  ainsi  appelée  d'un  surnom  d'Ilippo- 
lyte  (vir  bis,  deux  fois  homme),  que  la  Ms  tholojjie  suj)- 
pose  avoir  été  rendu  à  la  vie,  et  où  il  avait  un  temple, 
était  à  quatre  milles  de  Rome. 

wa/uuS  désigne  ici  le  premier  venu,  un  homme  de 
rien,  un  mendiant,  un  homme  sans  aïeux  ,  c'est-à-dire 
comme  il  le  nomme,  un  enfant  de  la  terre.  Juvénal, 
sat.  VI ,  v.  4  1  et  suivants  : 

Qulppe  aliter  tune  orbe  novo,  caeloqne  récent! , 
Vivehanthomines,  qui  rupio  robore  nali  , 
Compositive  luto  ,  nullos  habnere  parentes. 

Qui  prior  es.  Vers  fil.  Allusion  à  une  f  te  <jue  le» 
Athéniens  célébraient  en  rhonncur  de  Piométhce.  Pes 
hommes    nus  couraient  ,    tenant   un  llambenu  alluu.c  , 
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Kflioiit  AU  priiplo  (loH  iljsli  ilxilion.s  :   l*f«  |>nu  cliiclu'H  n'y 
éUiciil  pas  oiihlirs,  non  |>lu.s  (|iic  la  fèvu  cl  le  1ii|hi). 

.111,   /m  II     l'.d  •  Hnl        r.i  'M-  • 

i^laîs  ou  rriovr  (Us  f/^Us.  Vit»  179.  Dos  foUn  i|iitt 
faisait  aMtMx'cr  rAinhilioii  ,  lo  poi'lr  pusse  h  relies  (]iii 
devaient  l<ur  origine  à  In  Siijierstition  ;  etcVst  la  reli|jion 
(Icfl  jntfs  qu'il  mot  on  tnhiw.  In  |»remii't*c  ;  juiih  vient  le 
«mil»' «l«'>[jén(  r«^  (le  Cyhèle;  onlin  relui  clMsis,  divinilé 
iin})or(6u  d'Egypte. 

l'OYlantrft  violas.  \c\-s\H2.  .IiintuhI  dit  de-méme  : 

l.aribu.S(iue  paternis 
Thutadabo,  atipic  onnics  viola*  jactal>o  culorcs. 

UeeutHaque  sahbata  pniles.  Vers  18 î.  Le  sabbat 
tirconciSj  e  est-à-dire  du  peuple  circoncis.  l*ar  le  mot 
pallcS,  le  poëte  exprime  cette  pâleur  qu'imprime  la  su- 
perstition aux  personnes  dont  rima^jinalion  est  conti- 
nuellement obsédée  de  fantômes,  ni(jri  lemurcs,  ou  de 
la  crainte  de  périls  ima^jirtaipes,  ovoque  pericula  ruptn. 

A  propos  de  ces  périls  ,  voilà  l'explication  du  vieux 
swliaste.  «  Explorahanl  ovum  i{jni  imposituin  ,  utrun) 
((  in  sunmiitale  an  inlaterc  insudaret  ;  siaulem  ruplum 
«  effluxerat  ,  periculum  ei  porteudebatur,  pro  que  fac- 
«  luÉOi  fueratexpcrimentum.  » 

Grandes  Galli.  Vers  186.  Ce  mot  nous  rappelle  Tin- 
gens  semivir  que  Juvénal,  satire  vi^  vers  Si 2,  applique 
pareillement  h  un  Ga??e  ou  i)rétre  de  Gybèle. 

Sistro.  Le  sistre  que  portait  la  prétresse  d'Isis  était 
un  instrument  fait  d'une  lame  d'airain  courbée  ,  à  la- 
quelle on  attachait  de  petites  verges  également  d'airain  , 
et  que  l'on  agitait  en  cadence. 

Incussere.  Vers  487.  Les  Egyptiens  étaient  fort  su- 
jets à  des  maladies  de  peuu  qui  provenaient,  selon  toute 
apparence  ,  de  l'insalubrité  du  climat  et  probablement 
aussi  de  l'usage  immodéré  qu  ils  faisaient  du  poisson.  Ils 
se  croyaient  redevables  de  ces  maladies  à  la  colère  de  la 
déesse  Isis.  Aussi  les  prêtres  ne  manquaient-ils  pas  de 
menacer  de  semblaljlçjs  infirmités  ceux  qu'ils  trouvaient 
moins  dociles  à  leur  volonté  toute-puissante.  Riais  le 
moyen  de  s'en  préserver  était  de  manger  avec  foi  et'  ré- 
vérence trois  ffousses  d'ail  le  matin.  >  <  "j  t 

Va  dire  cela.  Vers  189.  Varicosus  ,  au  propre ,  qui 
a  des  varices;  ici,  dont  les  veines  fortement  prononcées 
sont  un  indice  de  vigiiestir  et  de  rusticité. 


Centusse.  Vers  191.  Le  centussis  on  cent  as,  valait 
sous  Néron  7  fr.  53  cent,  de  notre  monnaie,  d'après  l'é- 
valuation de  M.  Letronne.  A.  cent  as  nous  aurions  pu 
substituer  cent  SOÙ$ ,  qui  diffèrent,  il  est  vrai,  de  l'éva- 
luation énoncée  plus  haut,  mais  nécessaires  ici  pour 
conserver  le  jeu  de  mots  :  A  moins  de  cent  sous  cent 
philosophes  :  adjugé. 

SATIRE  VI. 

*■>'        Ml} 

Argument.  Celte  satire  est  adressée  à  GaesiusBassus, 
poète  hricjue,  (jui  péril,  dit  le  vieux  Scholiaste,  consumé 
i^'vec  sa  maison,  lors  de  l'éruption  du  Vésuve,  décrite  par 


l'Iine  le  jeune,  et  dont  Pline  Tancicn  fut  une  aulre.ft 
non  riioiuH  célèbre  viiliuK.  Quintilien  nou»  apprend  ump 
itaHsuH  (>Nl,{ipi(-N  ilor.'K'o,  le  hcul  d**  Ioiin  b-h  po^^lcH  lyri- 
ques qu'on  doive  lire,  (^ehl  de»  environs  de  G^cs,  où 
Perse  s'ét.iit  relire  aux  approche»  de  l'hiver,  que  a*  der- 
nier rnvoie  celle  halireen  fnrnie  d'épllre  à  «on  ami,  ron- 
liiié  aux  pays  des  Sabiiis.  Le  début  iioui  f^h  coiyiallre  le 
g<  lire  de  poésie  auquel  se  livrait  ({assus;  et  1cm  nobles  loi- 
sir, de  son  ami  ramènenl  à  parler  des  hordidcs  inlér^'l» 
qui  font  l'unique  souci  des  avares.  Il  poursuit  de  ses  sar- 
casmes le  mihérablc  qui  f  la  folie  de  fi€  priver  du  néctes- 
saiie,  pour  laisser  dr;  plus  nm|»les  revenu»  ii  un  ingrat 
bérilicr,  à  un  liérilier  dissijuleur .  La  ficène  se  passe  en- 
suite entre  Perse  et  son  béritier  présumé  ;  »  i  la  moraliU^ 
qui  ressort  du  sujet,  c'est  que  le  sage  seul  sait  user. 

Bassus.  Vers  I.  On  connaît  plusieurs  éi-rivams  de  ce 
nom.  L'un,  Salius  BaiiSus,  éLiit  un  uoele  épique  âlé  par 
Quintiiien,  liv.  x,  chapitre  i ,  et  dont  il  faitlélr^ge;  un 
autre,  Aulidius  Bassus,  avait  écrit  l'histoire  des  guerres 
de  Germanie;  un  a iftrd' encore,  Oohias  Bassus,  au  rap- 
port d'Aulu-Gelle,  avait  fait  un  traité  de  grammaire.  Il 
ne  nous  reste  rien  d'aucun  de  ces  auLemrs.  Quaut  à  dc- 
siiis  Bassus,  le  même  dont  il  est  fait  mention  ici,  on  a 
de  lui  quelques  fragments  insérés  au  Corpus  Poeiarum. 

Juvenes.  Vers  5.  Pour  Jureuf?^*'.  De  même,  plus 
bas  :  Ligus  ora,  pour  Ligusiica  ora,  ?Hi->f<^    / 

Hyhernat.  Vers  7.  Horace  dit  dans  le  même  sens  : 
Defendens  places  hyemat  mare. 

Lunaî.  Vers  9.  Ce  vcrsd'Ennius  se  lisait  au  commen- 
cement de  ses  Annales  :  ce  poëmc  n'est  point  parvenu 
jusqu'à  lions. 

Corjubet.  Vers  10.  Pour  cordatus  Ennius,  Ennius 
rendu  à  son  bon  sens.  C'est  l'idée  qui  ressort  de  ce  que 
le  poëte  ajoute  immédialement,  ];os<^wa»i  û'esferfuîL 

Mœonides.  Vers  \\.  C'est  un  surnom  d'Homère.  En- 
nius  racontait,  dit-on,  dans  ses  Annales,  qu'Homère  lui 
était  apparu,  pour  lui  apprendre  qucson  âme  avait  d'abord 
animé  le  corps  d'un  paon,  puis  le  sien,  et  qu'elle  habi- 
tait alors  le  corps  d'Enuius.  Perse  joint  le  prénom  latin 
QuintiiS  au  mol  grec  Mœonid'es:  c'esl  afin  de  railler  la 

vaniled  Lnnius.  ,    ^. 

(l4|o-/>liri(|  jrtfB  l'jjaoqi  >  (lUl  ,lifta  iiti 

Et  signum.  Vers  47.  C'est  une  houleille  de  mauvais 

vin,  soigneusement  ca.chelée.  Ce^ieiidaut ,  j>our  vérifier 

si  ce  mauvais  vin  est  conservé  intact,  il  la  flaire,  leoei 

sur  le  cachet. 

fpsesacnt m.  Vers  21.  Perse  emprunte  ici  plusieui-a 
traits  à  Horace,  liv.  il.  sat.  il  : 


Caulibus  instillât. 


Ailleurs,  liv.i.  sat.  I 


Coruu  ipsebilibri 

is/Ton)  n»iiov9a9T 


Congeslis  undique  saciï^. 
Indoiniis  inhians,  et  tanquam  parcere  sacris 
Cogcris. 


Ailleurs,  liv.  il,  sal.  111  :  ' 

Qui  niimrnos  auruiiKiue  rocondit ,  ncscius  mi 
Coinpositis,  iiicluens<iue  vciut  contingere  sacriiin. 

Utare<JO,  Vers  22.  Horace  a  dit  pareillement  : 

€tar,  et  ex  modico,  quautuiii  res  poscet ,  acervo 
Toi  1. un 

Occa.  Vers  26.  Occare  proprie  dicuntur  ru  tjc:  , 
quum,  satioiie  facta,  grandes  glebas  canlunt  ac  liponihus 
frangunt. 

Ast  VOCat.  Vers  27.  C'est  le  poète  qui  parle  toujours  • 
mais  il  se  fait  cette  objection  :  ïu  veux  que  je  ne  réserve 
rien  de  mes  revenus;  mais  un  ami  peut  avoir  besoin  de 
mon  assistance.  C'est,  comme  on  voil,  un  excellent  j)r('- 
loxte  qu'il  donne  pour  lésiner.  Alors  Perse  continuant  : 
Un  ami,  dis-tu,  a  besoin  de  ton  assistance.  Mb  bien  ! 
qu'atiends-tu?  Ce  n'est  pas  de  tes  revenus  seuls  qu'il  faut 
l'assister,  c'est  en  prenant  sur  (on  capital',  c'est  en  déla- 
rliaut  quel<|ues  débris  de  ton  patrimoine. 

luijenies  depvppe  dei.  Vers  50.  Navis  tulelam  agcn- 
les  :  quapropler  in  puppi  pingebantur.  Virgilius  : 

Et  auralo  fulgebat  Apolline  puppis. 

Horace,  liv.  I,  ode  XIli: 

Non  di  quos  iterum  pressa  voces  malo. 

Ne  pictvS.  Vers 32.  Perse  avait  dit,  satire  l,  vers  87  : 

Gantas,  qmim  fracta  te  in  trabe  pictum 

Ex  h umcro  portes? 

Sedcccuam.  Vers  33.  Horace  pareillement  : 

Ncc  metuam  qnid  de  me  jndicet  Iieres, 
Qiiod  noD  plura  datis  invenerit 

La  cérémonie  des  funérailles,  cbez  les  Romains,  était 
précédée  et  suivie  de  plusieurs  festins  dont  le  principal  se 
faisait  sur  la  tombe  même  du  mort,  entre  ses  piocbes  et 
ses  amis.  Ce  festin  s'appelait  SUicemium  ^  <le  silcuiio 
reniere,  parce  que  les  mânes  étaient  censés  le  regarder 
en  silence. 

Sed  Bestius.  Vers  37.  Tune  ho)ia  inrolumis  mi- 
iiuas?  C'est  une  apostrophe  qu'il  se  fait  adresser  par  son 
héritier  :  Ah!  tu  Vavisesde  dimiuver  ton  patrimoine^ 
de  ton  vivant?  Puis  il  s'en  remet  à  l'autorité  de  Iks- 
lins,qui  sait,  lui,  riposter  aux  philosophes  grecs,  et  ap- 
précier au  juste  leurs  prétendues  maximes  de  sagesse,  et 
il  cite  sa  verte  et  rustique  réprimande  ;  Ita  fit,  post- 
r/uam,  etc. 

Missa  est.  Vers  43.  Il  s'agit  de  l'expédition  ridicule 
do  Califjula  contre  les  Germains.  Le  poète  rappelle  l'é- 
pocpie  où  les  [\omains,  abusés  parce  prince  (|ui  s'était 
donné  comme  le  vainqueur  de  ces  peuples,  s'apprêtaient 
à  le  recevoir  en  triomphateur.  Cet  exploit  signalé  s'était 
borné  pourtant  à  de  nombreux  coquillaî;es  que  l'illustre 
chef  ramassa,  et  lit  ramasser  à  ses  soldais,  appelant  ces 
coquillages  ,  avec  peu  de  modestie,  les  dèpouillea  de 
l'Océan. 


i:s. 


L  impératrice  Césonia  lit  »Ile-in(''me  les  apprêts  «iii 
triomphe.  Devait-elle  moins  à  son  glorieux  époux  ? 

Laurus.  Le  laurier  était  envoyé  au  sénat  dans  une 
lettre,  comme  symbole  d'une  victoire  remportée  sur 
l'ennemi. 

Genio.  Vers  48.  C'est  un  trait  de  satire  dirigé  contre 
le  prince  :  Caligula  faisait  périr  lous  ceux  qui  refusaient 
de  jurer  par  son  Génie. 

Vœ  !  nisi  connives.  Vers  50.  C'est  la  suite  du  même 
trait.  Le  poëtc  raille  les  exigences  de  riicrilier,  et  non 
moins  linement  les  j)rélenlions  ridicules  de  l'empereur, 
qui  voulait,  sous  peine  de  mort^  qu'on  crût  à  sa  victoire 
et  à  son  Génie. 

Centum  paria.,  cent  paires  de  gladiateurs. 

Artocreas,  mot  grec  qui  signifie  mélange  de  pain  et 
de  viande  :  sorte  de  pâtisserie. 

?fon  adeo,  inquiS,  Vers  51 .  Nous  plaçons  «on  ar/ro, 
tant  s'en  faut  ^  je  n'ai  (jarde,  usée  exossatus  agcr 
juxtaest^  dans  la  bouche  de  Phéritier.  11  dit  par  cousé- 
(|uent  avec  une  feinte  modération  :  Je  n'ai  (jar de  de  le 
faire.  Un  champ  que  f  ai  boni  fié  moi-même,  se  trovvr 
ù  ma  convenance  ;  seul  y  il  me  suffit.  Perse  alors 
continuant  (il  n'a  cessé  de  parler  lui-même  au  nom  de 
son  héritier)  :  «  C'est  bien!  lui  dit-il,  j'approuve  cell«« 
modération  :  elle  se  rencontre  en  loi  fort  à  propos;  c;ir' 
si  tu  n'étais  modéré,  si  tu  n'étais  satisfait  de  ce  (|ue  je 
dois  te  laisser,  j'aurais  bientôt  trouvé  un  autre  héritier. .. 
Puis,  vient  la  recherche  ou  pour  mieux  dire  la  rencontre 
si  facile  de  cet  héritier,  /lye,  si  mihi  nulla,  elc. 

u4ccedoBovillaS.  Vers  55.  Perse  vent  faire  enUiidic 
(|u'il  ne  mancjuera  jamais  d'héritier,  dût-il  en  prendre 
un  parmi  les  mendiants  (|uisc  réunissent  à  Roville  et  au 
«>ied<lela  colline  Virbia.  Juvénal  parlant  de  la  colline 
d'Aricie,  autre  lieu  de  réunion  des  mendiants,  ditsat.  jv, 
versLI7ct  H8. 

Digniis  Aricinos  qui  niendicaret  ad  axes , 
IJlandaque  devexjj  jactarct  basia  rheda?. 

Doville  était  un  village  voisin  de  Home  sur  la  voie 
Appiennc.  Il  tirait  son  nom  de  ce  qu'un  bœuf  échappé 
de  l'autel,  fut  repris  et  immolé  en  cet  endroit. 

La  colline  ^iW;ia,  ainsi  appelée  d'un  surnom  d'il ipuo- 
lyte  (vir  bis,  deux  fois  homme),  que  la  Mylholoj;ie  sup- 
pose avoir  été  rendu  à  la  vie,  et  où  il  avait  un  teinjde, 
était  à  quatre  milles  de  Kome. 

ma/iiuS  désigne  ici  le  pr-emier  venu,  un  homme  de 
rien,  un  mendiant,  un  homme  sans  aïeux  ,  c'est-à-diie 
comme  il  le  nomme,  un  enfant  de  la  terre.  Juvéïiiil, 
sat.  VI  ,  V.  4  I  et  suivants  : 

Quippe  aliter  tune  orbe  novo,  caeloqne  lecenti , 
Vivel)antlioniines,  qui  ruptorol)Oie  n;ili  , 
Composilivc  liito  ,  nullos  liabnere  parentes. 

Oui  prier  es.  Vers  01.  Allusion  à  une  f  te  (jue  les 
Athéniens  célébraient  en  rhonneur  de  Promélhée.  Des 
hommes    nus  couraient  ,    tenant   un  (larrrbeau  allunu' , 

'27) 


.)  •  î 


i»i:[usK 


Non  s. 


(JuMh  Kl*  riincllniiiil  ruii  ii  r.iulit'.  Vo^t-^  V.iirun  ilr 
lie  lUlStini ,  liv.  Ml  ,  citai».  4(»  ;  ClHTinn  ,  nd  llrrcn- 
*limtl  ,  <'liJi|»-  -i.  I.iirri'fc ,  liv.  il,  vers  77  ,  Lui  .ilhivion 
.111  iiirinc  nsjujc ,  «Ml  |ijii-l;iiit  (If  1,1  vil'. 

l'iiKfilur.  Vois  (>.">.  iMcriur»;  iHait  r«|)r(''.srnU''  mit! 
li<Mii'.si*  iilcinc  (Ijiiik  iin<>  main  ,  cl  le  <*a<l(icri.*  diiiis  Puii- 
lip.  Verso,  fait  nilcndro  à  son  lirrilirr  c|iril  «loil  .se 
iiiniitifT  rotonnaissaiil  du  l<'|;s  (|u'il  lui  laisse  ,  fjiM'Iquc 
('xi|;ii  i|iril  8()it,  coiiiiiu'  d\iii  Itii-iifuit  inallcndii.  Ilo- 
r.icc  a  va  il  <lil  : 

Excoi-8 . 
Kcjcclapra'da,  (inam  pruîscns  Wcrciiriuslcit. 

l'rania  fujura'.  Vers  73.  GV'.it  une  in«''ta|>Iinrfi  cin- 
|tr'.ii)l(>c  de  la  tiamo  <jiic  iaconiuî  lu  navelle  du  lisserniid. 
Avant  Pappirt  dn  tissn  ,  ou  <|uand  le  duvrl  en  est  usé^ 
la  trame  se  montre  nue  an\  yeux,  l'cise  \eut  dire  :Je 
sani  inaiijreet  décharné. 

ropa  veutfr.    Vers  7-).  Autre  métapliore   ntm  nmiiis 


linrdie  :  vn    nnln  licliinaiie.  I'<llc  vieul  de  i4i|utf  l<s 
l»r«^ln'«,  «  linijjéh  dei  Hncnï'uv*,  se  réservant  j>our  eu»  !•  i 
iiiitri-eaiix  t<  h  |dtm  biireiilnitit  ,  de^nieiit  Avoir  un  MiMir 
Irurux  <-inl)<>ii|Mitiil. 

l'idusissc.  V<'rs  77.  Quelque»  iuler|ircleii  lisent   fia 
visse  ;  d'autre»  d«u.sî.S".VC. 

(Uitdsta  (  df  ^urù  cT-irw,  d'où  /.ttSiirti/u)  était  une  iKirl»- 
de  8i«''{|e  exliaushé,  en  forme  d  ecliafaud  ,  où  les  mar- 
ejiaiids  dV-scInves  exposaient  eeux  (jtriU  mettaient  en 
vente. 

Arcrvi.  Vers  SO.  H  s'aj^it  du  sorite,  dont  Cbryhi|)|ie 
était  Tinventeur.  l'erse  le  désigne  sous  le  nom  d^acei- 

VUS  ,  |>arcc  <iui'  eet  arfjument  consiste  ù  aceumuler  une 
suite  de  propositions,  de  l'ensfiiible  desquelles  on  lue 
la  conclusion.  Martianus  Félix,  liv.  iv,  dit:  Chry- 
sippus  cunnilct ,  proprium  ronaumut  acervum.  Ho- 
race de  même  ,  au  livre  II  de  scsépltres  : 

Dnm  cadat  eliisus  ratione  rucnlis  acervi. 


SULPICIA.  -  TCRNUS 


OOOOOOOOOOOQOOOOOOOOttOOOOCOCOCCOCttCCCOCOCCCCOOO 


NOTICE 


SUR  SULPICIA  ET  TURNUS. 


Sulpicia,  issue  d'une  famille  patricienne,  fut  ma- 
riée à  Calénus.  Plusieurs  écrivains,  Martial  surtout, 
nous  ont  vanté  la  pureté  de  sa  vie  et  son  dévoue- 
ment pour  son  époux.  Nous  trouvons  la  preuve  de 
ce  dévouement  dans  la  satire  même  dont  nous  of- 
frons la  traduction  au  lecteur.  Cette  satire  fut  com- 
posée à  l'occasion  d'un  édit  par  lequel  l'empereur 
Domitien  chassa  de  Rome  tous  les  philosophes  :  à 
ce  titre,  Calénus  se  trouva  enveloppé  dans  la  pro- 
scription. 

Cette  satire  ne  fut  pas  le  seul  ouvrage  que  lui  in- 
spira son  affection  pour  un  époux  malheureux.  Elle 
écrivit  aussi  un  poëme  sur  Tamour  conjugal,  ou- 
vrage dont  Martial  fait  l'éloge,  mais  qui  n'est  point 
parvenu  jusqu'à  nous.  Quelques  autres  poésies,  qui 
lui  sont  pareillement  attribuées,  se  trouvent  dans 
l'édition  de  Tibulle  publiée  par  Heyne.  Ce  ne  sont 
pas  ces  poésies,  sans  doute,  qui  ont  pu  faire  dire  à  Au- 


sone  que  les  écrits  de  l'épouse  de  Calénus  n'étaient 
pas  aussi  chastes  que  sa  vie.  On  n'y  voit  rien  qui 
puisse  blesser  la  pudeur. 

Dès  le  temps  de  Néron,  un  autre  écrivain,  avec 
autant  de  dévouement  et  plus  de  véhémence  encore 
que  Perse,  composait  des  satires  qui  ne  purent  sû- 
rement voir  le  jour  sous  le  règne  du  tyran.  Cet  écri- 
vain est  Turnus,  le  même  dont  Martial  a  dit  «  qu'il 
«  avait  porté  dans  la  satire  un  mâle  courage.  »> 
Tout  ce  qui  nous  reste  de  lui,  c'est  un  fragment^ 
attribué  à  Lucain  par  quelques  savants,  recueilli 
d'abord  par  Balzac,  inséré  plus  tard  dans  V Antholo- 
gie latine,  et  conservé  depuis  par  Wernsdorff  dans 
son  recueil  des  Poetœ  latiui  minores.  C'est  une  vi- 
goureuse sortie  contre  \3l  prostitution  à  laquelle  se 
vouaient  les  muses  en  célébrant  la  bassesse  et  le 
crime.  Ce  morceau  important  complète  le  recueil 
des  satiriques  latins  postérieurs  à  Lucile  et  à  Horace. 
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SATIUI^. 


SATIRE. 

SUR    UN    AURKT    Dli    DOMITIEN  ,    QUI    RAISNIT    DE 
ROME   LES    PHILOSOPHES. 

Muse,  permets  pour  un  momenl  que  je 
m*élèvc,  en  ce  grave  sujet,  aux  nobles  accents 
dont  tu  célèbres  les  héros  et  leurs  exploits. 
Inspire-moi  :  je  révèle  de  mystérieux  desseins, 
.l'abandonne  donc  et  le  phaleuce  à  la  marche 
légère ,  et  le  Irimètre  ïambe ,  et  l'inégal  scazon 
qui  apprit  du  poëte  de  Clazomène  à  devenir 
l'arme  de  la  colère.  Et  tous  ces  essais ,  tous  ces 
milliers  de  jeux  où  la  première  j'enseignai  aux 
Romaines  à  défier  les  vierges  de  la  Grèce ,  à 
assaisonner  une  plaisanterie  toujours  nouvelle, 
je  les  délaisse  sans  retour.  C'est  toi  que  j'invo- 
que, toi,  la  première,  la  plus  éloquente  des  neuf 
sœurs  :  descends ,  exauce  les  vœux  de  celle  qui 
se  voue  à  ton  culte. 

Dis-moi,  Gailiope,  que  médite  le  maître 


SATIRA 

I>E   EDICTO    DOMITIANI,    QUO    PIIILOSOPHOS   UUBE 
EXEGIT. 

Musa,  quibus  nunieris  Leroas  et  arma  fréquentas, 
Fabellam  permitte  milji  delexere  paucis. 
Nain  tibi  sccessi ,  tecum  penetrale  retractans 
Consilium  :  quare,  nec  carminé  curro  pbaleuco, 
Ncc  trimetro  iambo,  nec  qui,  pede  fractus  eodcni, 
Fortiler  irasci  didicit  duce  Glazomenio. 
Cœtera  quin  eliam  ,  quot  denique  millia  lusi , 
Frima(|ue  Romanas  docui  contendere  Graiis , 
VA  salibus  variare  novis  ,  conslanter  omillo  : 
Teque,  quibus  princcps  et  facuudissima  calles. 


puissant  des  dieux  ?  Veut-il  bouleverser  l« 
monde  et  les  siècles  dévolus  aux  humains  ?  Ces 
arts  qu'il  leur  donna  jadis ,  va-t-il  les  leur  ra- 
vir sur  le  tombeau?  Veut-il  que  muets,  dé- 
pouillés même  de  la  raison ,  tels  qu'au  jour  où 
nous  nous  levâmes  dans  la  première  enfance  du 
monde  ,  nous  savourions  derechef  le  gland , 
nous  nous  courbions  au  bord  d'une  onde  pure? 
Ou  bien  ,  conserve-t-il  sa  bonté  au  reste  de  la 
terre ,  aux  autres  cités ,  et  se  plaît-il  à  porter  la 
confusion  au  sein  des  enfants  d'Ausonie,  des 
nourrissons  de  Romulus  ? 

Mais  y  songeons-nous  ?  Deux  causes  firent 
que  Rome  éleva  sa  tête  altière  :  sa  valeur  dans 
les  combats  et  sa  sagesse  dans  la  paix.  Mais 
cette  valeur,  exercée  aux  luttes  du  forum  et 
dans  la  guerre  sociale ,  fit  irruption  aux  mers 
de  Sicile,  aux  remparts  de  Carthage;  elle 
asservit  tous  les  empires ,  et  dévora  l'univers 
entier.  Bientôt,  telle  que  l'athlète  qui,  resté  seul 
vainqueur  au  stade  d'Olympie,  languit  et  s'é- 


Ajjgredior  :  precibus  descende  clienlis ,  et  audi. 

Die  niibi ,  Calliupe;  quidnam  pater  ille  dcoruui 
Cogitât?  An  terras  et  patria  saecula  mutât? 
Quasque  dédit  quondam  ,  morienlibus  eripit  artes? 
Nosque  jubet  tacitos ,  etiam  rationis  egenos , 
Non  aliter,  primo  quam  quum  surrexiraus  uîvo  , 
Glandibus  etpurœ  rursus  procumbere  lympbœ? 
An  reliquas  terras  conservât  amicus,  et  urbes  , 
Sed  genus  Ausonium  ,  Romulique  exturbat  alumnos? 

Quid  reputemus  enim?  Duo  sunt  quibus  extulit  ingons 
Roma  caput  :  virtus  belli ,  et  sapienlia  pacis. 
Sed  virtus  agitata  domi ,  et  socialibus  armis  , 
In  fréta  Sicaniœ,  et  Gartbaginis  esiit  arces , 
Gaeteraque  imperia  ,  et  totum  simul  abstulit  orbom 
Deinde  ,  velut  stadio  victor  qui  solus  Acboco 
Languet ,  et  iiumota  secum  virtutc  fatiscit ,  26 


i 


SULPICIA. 

ncive,  consumant  son  courage  dans  un  immo- 
bile repos,  Kome,  dès  quelle  ne  se  vit  plus  de 
rivaux,  qu'elle  eut  façonné  les  peuples  au  joug 
d'une  longue  paix,  élaborant  chez  elle  les  lois, 
les  inventions  delà  Grèce,  fécondait  tous  ces 
fruits  des  victoires,  recueillis  sur  terre  et  sur 
mer,  la  douce  influence  de  la  sagesse  et  de  la 
raison.  C'étaient  là  ses  appuis  ;  appuis  sans 
lesquels  elle  ne  pouvait  subsister,  sans  lesquels 
Jupiter  jadis  eût  menti  dans  ses  promesses, 
quand  il  dit  à  son  épouse  :  Je  leur  ai  donné  un 
empire  sans  limites. 

Et  voilà  qu'un  tyran  oppresseur  de  Rome, 
courbé  lui-même,  non  sous  la  poutre,  mais  du 
dos,  et  tout  blême  de  sa  gloutonne  avidité,  a 
tout  proscrit,  et  la  sagesse,  et  les  sages,  et 
leur  race,  et  leur  nom  ;  a  tout  cliassé  de  la  ville. 
Que  faisons-nous?  Nous  avons  délaissé  les  Grecs, 
les  ci  lés ,  séjour  des  beaux-arts;  nous  avons 
voulu  que  Rome,  plus  qu'elles ,  fût  pourvue  de 
leurs  doctes  personnages.  Maintenant,  ainsi 
{|u'à  l'arrivée  de  Camille,  le  sauveur  du  Capi- 
lole,  les  Gaulois  épouvantés  prirent  la  fuite , 
laissant  leurs  épées  et  leurs  balances,  des  vieil- 
lards, dit-on,  enfants  de  la  patrie,  sont  réduits 
à  fuir,  contraints  d'anéantir  eux-mêmes  leurs 
écrits,  comme  un  fardeau  de  mort.  Il  a  donc 
failli  le  héros  destructeur  de  Numance  et  de 
Carthage,  l'élève  du  sage  de  Rhodes,  Scipion, 


.Vif) 


mieux  que  la  prospérité,  les  revers  ne  devaieni 
(  as  raffermir  la  puissance  de  Rome  :  oui ,  les 
revers  ;  car,  dès  que  l'amour  de  la  patrie,  dès 
qu'une  épouse  captive  au  sein  de  ses  foyers,  ap- 
pellent le  guerrier  à  les  défendre,  celui-ci  court 
à  l'ennemi.  Ainsi  vole  à  la  rencontre  des  guêpes 
qui  habitent  le  temple  de  Junon  Monéia  uu 
essaim  d'abeilles ,  au  corps  fauve,  hérissé  (Uî 
dards  tout  prêts  à  les  percer.  Mais  l'abeille  re- 
vient-elle libre  de  soucis,  les  enfants  et  la  mère, 
oublieux  de  leur  industrie,  succombent  à  d(* 
mollesl  angueurs.  Ainsi  Rome  se  consume  sous 
le  poids  d'une  trop  longue  paix. 

Ici  je  suspendis  mes  accords.  Muse,  mes  plus 
chères  délices,  l'unique  bonheur  de  ma  vie, 
daigne  prévenir  nos  sages ,  que ,  de  même 
qu'au  temps  où  Smyrne  tombait  sous  les  coups 
des  Lydiens,  il  leur  faut  paitir  en  exil.  Ou  bien. 
Déesse,  inspire-leur  à  ce  titre  quelque  autre 
conseil;  seulement,  réserve  à  Calénus  Rome 
et  son  délicieux  Tibur. 

Telle  fut  ma  prière.  Aussitôt  la  déesse  dai- 
gna me  répondre  en  ces  mots  :  Dépouille  de 
trop  justes  craintes  ,  toi  que  je  sais  fidèle  à  mon 
culte.  Ces  haines  amoncelées  vont  fondre  sur 
le  tyran;  ilpéiira,  et  je  me  fais  honneur  de 
son  trépas.  Compagne  d'Égérie,  aux  sources  et 
aux  bosquets  de  ÎNuma,  je  me  ris  de  ses  vains 
projets.  Vis  donc,  et  adieu  :  une  si  noble  dou- 
leur aura  sa  gloire  :  le  chœur  des  Muses,  l'A- 


et  avec  lui  ce  nombreux  essaim  de  guerriers, 

orateurs  ceints  des  palmes  de  la  victoire?  Parmi    pollon  romain  te  le  promettent  par  ma  voix. 

eux,  le  vieux  Caton  se  demandait  alors  si. 


Sic  itidem  Romana  inanus,  contendero  postqiiam 

Destilit,  et  paceni  lonjjis  freuavit  babenis, 

l|)sa  domi  le{;es,  et  Graia  inventa  relractans . 

Oinuia  belloruin  terra  quxsita  inarique 

Prœniia  consiiio  ,  et  molli  ralionc  rcgebat. 

Stabat  in  bis  ,  neque  enim  potcrat  constare  sine  ipsis . 

Aut  IVuslra  u&ori,  incndaxquc  Diespiler  oliui , 

Imperium  sine  fine  dedi ,  dixissc  probatur. 

iNunc  ijjiturqui  rcs  romanas  imperat  inter, 

Non  trubc,  sed  tergo  prolapsus ,  et  ingluvie  albus  , 

Et  studia  ,  et  sapiens  honiinuni  noinen(|ue  gonusque 

Omnia  abire  foras  ,  alque  urbe  cxcedere  jussit. 

Quid  iacimus?  Graios,  borninunique  rcliquiinus  urbes, 

Ut  Komana  foret  niagis  bis  instructa  inagislris  : 

ÎNunc  ,  Gapitolino  veluti  turbanle  Gauiillo 

l']nsibus  et  trutiua  Galli  fugere  reliita  , 

Sic  nostri  palarc  senes  dicuutur,  et  ipsi 

Lt  ferale  suosonus  cxstirpare  libellos. 

Ergo  Numantinus  ,  Libycusque  crravit  in  isto 

Scipio  ,  qui  Kbodio  crevit  formante  magistro  , 

Cetera  et  illa  manus  beilo  facunda  serundo. 

Qu*>!>  inter  prisci  sttitentia  diva  Cutonit. 


Scire  adeo  magni  fecisset ,  utrumne  secundis  , 
An  magis  adversis  staret  Komana  propago. 
Scilicet  adversis  :  nain  ,  quum  defendier  armis 
Suadet  amor  patriœ  ,  et  captiva  Penatibus  lixor  ; 
Convcnit  ut  vespis ,  quaruin  domusarce  IVIoneta', 
Turba  rigens  strictis  perlutea  eorpora  telis. 
Ast  ubi  npis  secura  redit,  oblita  fuvoruin 
riebs  ,  inaterque  una  somno  moriuntur  obeso. 
Uomulidarum  igitur  longa  et  gravis  exiliuin  pa\. 

Ilœc  fabella  modo  pausam  facit.  Optiina  pnstbac 
Musa,  veliin  moneas,  sine  qua  iiiibi  niilla  voliiplas 
Viveie,  uti  quondam  ,  Lydis  dum  Smyrna  pcnbal , 
iNunc  itidem  migrure  velint,  vel  deniquc  quiihis  , 
Lt  dca  ,  quacre  nliiid  :  (antum  Komana  Caleno 
Mœnia  jucundns  j)arilcrque  avcrlc  Sabinos. 

Ilœc  ego;  luin  paucis  dea  me  dignalur,  et  inlit  : 
Pone  mctus  œquos  ,  cullrix  mea  ;  summa  tyranno 
Ilœc  instant  odia  ,  et  nostro  periturus  bonore  est. 
Nani  laureta  Numœ  ,  fontesque  babilamus  eosdem  , 
Va  comité  Egcria  ridemus  inania  co-pta. 
Vive,  vale  ,  manct  liunc  pulcbrum  sua  f.ima  dolorem  : 
iMusarum  spondot  cborus  ,  et  llomanus  Apullo.  10 
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^,j„H   NOTIlS 


SUR  LA  SATIRli  DE  SULPICIA. 


Poêie  de  Clazomcne.  Vers  G.  Il  s'.jjjil  (l'IIIpponox, 
nalif,  non  de  Cla/.oincnc  roninic  on  pourrait  Pindiiirc 
Jf  ce  passafje,  mais  dM'^plièsc,  l'jin  JÏ-ÎO  avant  Jrsiis- 
Clirist.  Il  marcha  sur  los  traces  trArchiloque  et  excella 
comme  lui  dans  la  satire  :  il  fut  Pinventenr  du  vers  sca- 
zon.  Poursuivi  par  ses  cnneiuis,  il  se  réfu{jia  à  Glazo- 
mèue.  Là,  deux  statuaires  l'ayant  rendu  un  ohjet  de 
risée  eu  le  représentant  sous  des  traits  difformes,  llippo- 
uax,  par  représailles,  lit  contre  eux  une  satire  si  violente 
t|ii'ils  se  pendirent  de  désespoir.  Il  passe  pour  l'inven- 
tour  de  la  parodie. 

Guerre  sociale.  Vers  23.  Allusion  à  la  jjuerre  entre- 
prise par  les  Latins  pour  obtenir  le  droit  de  cité,  guerre 
renouvelée  plus  tard  du  ten)ps  de  Sylla,  et  qui  prit  alors 
véritablement  le  nom  de  Guerre  sociale. 

Saushopies.  Vers  5o.  Allusion  au  vers  283  du  li- 
vre I  de  riîlnéide,  où  se  rencontre  cet  hémistiche.  Seu- 
lement Suîpicia  le  fait  adresser  à  Jniion,  au  lieu  que 
dans  le  texte  original,  ils\'»dresse  à  Vénus. 

Non  trabe.  Vers5C.  Burmanu  (ronve  ce  vers  inintel- 
ligible :  il  confesse  son  ignorance  et  déclare  (pi'il  ne 
hasardera  pas  une  explication  absurde.  Casau!)on  pense 
<|iie  c'est  une  allusion  au  proverbe  grec  :  OOx  ànà  àoy.ov 

èr.zaiv,   ÙXX'    ànà  voy      OU     ckn'    ôvou  ,    H     CSt     tombé ,    110)1 

(l'iiue  poutre,  mais  de  son  esprit  ou  d'un  dne.  l>ious 
avouons  ()ue  cette  espèce  de  calembour  ne  nous  semble 
pas  d'une  application  bien  évidente  ici.  M.  Thery  se  dé- 
cide à  expliquer:  Courbé,  non  sous  le  poids  d'une 


poutre,  mais  sous  rehiide  son  ventre,  mot  pour  mot, 
sous  celui  de  son  dos  qui  [ail  sortir  son  ventre  en 
saillie.  He  tout  cela  il  résulte  qu'on  ilcvinc  assez  le 
sens  de  ce  mol,  mais  qu'on  ne  s'fu  explique  pas  bien  la 
lettre. 

Urbes  Iwminum.  Vers  59,  Allusion  à  cet  usagesi  or- 
dinaire du  temps  de  Cicéron,  d'aller  chercher  en  Grèce 
des  leçons  de  science  et  de  philosophie. 

Mo)ietŒ.  Vers  53.  Suidas  dit  que  ce  surnom  fui 
donnéà  Junon,  parce  que  la  déesse  entendant  un  jour 
les  Romains  se  plaindre  de  manquer  d'argent  pour  (  on- 
tinuer  la  guerre  contre  Pyrrhus,  leur  dit  «ju'ils  en  au- 
raient toujours  assez j  s'ils  pratiquaient  la  justice. 

Tanium.  Vers  62.  Scaliger,  lleinsius,  Wernsdorff, 
entendent  ainsi  ce  passage  :  favorise  Rome  et  les  Subins 
chers  à  Calénus;  ils  changent  averte  en  adverte.  Douza 
admet  adverteei  pense  que  Sulpicia  veut  engager  son 
époux  à  quitter  prudemment  celte  Rome  et  ce  Tibm 
qu'il  aime, 

Sabinos.  Le  pays  des  Sabins,  uit  était  situé  Tibui 
Juvénal,  Horace  surtout,  nous  font  connaître  ce  site  en- 
chanteur, VAuteuil  des  littérateurs  romains. 

iiom  anus  A  polio.  VersTi.  Romanus ,  parce  que  ce 
dieu  avait  un  temple  sur  le  mont  Palatin.  Auguste  y 
avait  joint  ime  bibliothèque.  Voy.  la  note  ^  du  Prologue 
Je  Perse,  où  il  est  parle  de  ce  temple. 
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FRAGMENT  DE  TURNUS. 


SUR   LA   PROSTITUTION   DES    MUSES. 

la  faim  ,  compagne  de  la  misère,  le  poison 
<lislillc  dans  les  leslins,  un  peuple  blême,  des 
amis ,  viclimes  repues  pour  le  trépas;  l'empire 
se  consumant  de  vieillesse  sous  le  nom  de  paix  , 
(out  ce  qu'on  nomme  notre  a<je  d'or,  voilà  ce 
(jue  chanteront  les  Muses.  Elles  chanteront  le 
trop  déplorable  incendie  où  Rome  s'abîme  avec 
ses  édilices  de  marbre,  magnifique  fanal ,  à  les 
entendre,  qui  console  des  ténèbres  de  la  nuit  : 
sublime  exploit  d'un  tyran  assassin  de  sa  mère  ! 
I:^h  bien  ;  elles  applaudiront  à  ce  triomphe  :  c'est 
qu'il  défie  les  fantômes  vengeurs  du  parricide  ; 
;mx  furies  il  oppose  les  furies ,  les  serpents  aux 
serpents,  toujours  prêt  à  dégainer  le  glaive,  à 
enchérir  sur  l'horreur  de  ses  assassinais.  Fu- 
reurs ,  voluï)tés  infâmes,  épouvantables  hymens 
d'un  favori  substitué  aux  droits  d'une  épouse, 
monuments  d'une  délirante  passion,  voilà  ce 


qui  inspirera  leurs  chants.  Et  les  Muses  ne  rou- 
gissent pas  de  pareils  accords  ;  elles  ne  sourient 
plus  au  souvenir  de  leur  nom  virginal ,  au  sou- 
venir de  leur  première  renommée.  Ah  !  c'en  est 
fait  de  la  pudeur  :  le  docte  cortège  affiche  l'in- 
famie. Les  nobles  filles  de  l'Olympe,  élevées 
au-dessus  de  l'humanité,  affranchies  de  tout 
besoin ,  trafiquent  de  leur  personne  sacrée  : 
elles  se  prostituent  à  vil  prix.  Eh  !  ne  les  voit-on 
pas  soumises  à  l'orgueil  d'un  Menas  ,  heureuses 
du  moindre  signe,  du  moindre  mot  d'éloge 
échappé  à  Polyclète?  tant  elles  se  passionnent 
pour  les  flétrissures  récemment  empreintes  sur 
un  front,  pour  les  traces  des  fers ,  des  lanières 
infligées  à  un  Géta,  affranchi  d'hier.  Bien  plus, 
oublieuses  de  leur  père ,  des  dieux  qui  les  nom- 
ment leurs  sœurs ,  de  l'antique  renom  de  leur 
piété  virginale,  ô  pudeur!  elles  se  vouent  au 
culte  des  Furies ,  des  monstres  ;  elles  appellent 
voix  du  Destin  d'impurs  arrêts  émanés  d'un 


IN  MUSAS  INFAMES. 

ttirgo  famem  miserain  ,  aut  epulis  infusa  vencna  , 
Kl  |)0|)uluin  exsanj}ucm,  pingiiesquc  in  funus  aniicus, 
VA  molle  iniperii  seniuin  su!)  noniine  pacis  , 
Mi  quodcunquc  illis  niiuc  aurea  dicilur  xtas  , 
Marmoreœquc  canent  lacrymosa  incendia  Roma?, 
lit  rormosuni  ali(|ui(I ,  nigrac  et  solatia  noctis. 
Krgo  rc  hene  gcsta  ,  et  leto  matris  ovanleni  , 
IMatt'inisijiic  canent  cupidum  concurrere  Diris, 
\ii  Diras  alias  opponere,et  anguihus  angucs, 
AUjuc  novos  gladios,  pejusqucostendere  loluni  ! 
Sana  canent,  obscena  canent ,  fanlosquc  liyniena^os 
rxoris^)ueri ,  Vciicris  niouuiuciila  ncfandai'  ( 


I  ISec  Musas  cecinissc  pudet,  nec  noininis  oiini 
I  Virginei ,  famocque  juvat  meminisse  piloris. 
I  Ah  !  pudor  exstinctus  ,  doctooque  infaniia  turhœ 
Sub  titulo  prostant  :  etquis  genus  ab  Jovc  sumino  , 
Ucs  honiinum  supra  cvectoc  ,  et  nullius  cgentes  , 
Asse  merent  vili,  ac  sancto  se  corpore  fœdant. 
Scilicet  aut  Mena?  faciles  parère  superbo  , 
Aut  nutu  l'olycleti ,  et  parca  laude  beatœ  ; 
Usquc  adeo  maculas  ardent  infronte  récentes  , 
Jlesternique  Getoc  vincla  et  vestigia  flagri. 
Quin  etiam  patrem  oblitœ  etcognata  dcoruni 
Numina  ,  et  antiquuni  caslœ  pietatis  honorem. 
l'roh  !  Furias  et  monstra  colunt,  impuraquc  lurpis 
Fata  vocaint  Titii  mandata  ,  et  quidquid  Olympi  est 


Tlir.NCS. 


i{;iiol»I('  Tiiiiis  :  Kms  les  liircs  du  (ici  soril.  vcn-  Tilniis  ,  j.idis  cxcltic  du  ciel,  elfes  In  rrplnrrut  , 
(lus:»  rKièl)(!.  I)(!jà  elles  osent  élever  d(;s  l(;iii-  iiul.iril  (juil  eslen  elles,  duris  lesdenieuiesellie- 
plos  impics,  des  autels  sacril(''{;es.  la  race  des  |  rées  :  elles  se  jouent  de  runivcrs  abusé. 


Trni)scri|)8crc  l'ircho.  Jfliii(|ur  iinpin  poncre  lciii|>la  , 
SncrilrjjasqiU!  njidciil  mas  ,  cirloquc  rcjnilsos 


0(ioii(lniii  '|'('trij;«'naH  fiti|)('riR  iiiijjoncrc  n'ijnis  , 
Qiia  lir.rl,    ri  hloliilo  vcrhi»  illii<lil(ir  orhi. 
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NOTES  SUR  LE  FRAGMENT. 


Incendie.  Vers  5.  C'est  une  allusion  à  l'embrasement 
(le  Udinc,  arrivé  sous  le  rèjjnc  de  INéron.  On  sait  que  ce 
prince  lut  soupçonne  d^en  être  l'auteur. 

D'wn  favori.  Vers  \2.  il  s'aj^it  de  Sporus  que  Néron 
r|)ousa  publiquement.  Voir,  sur  ce  sujet,  une  note  de  la 
sat.  1  do  Juvénal,  et  la  satire  II,  vers  417  et  suivants  du 
même  auteur. 

De  leur  nom  virginal.  Vers  14.  Juvcnal,  sat.  iv, 
vers  36,  ditde  même  en  parlant  des  Muses  : 

.    Prosit  mihi  vos  dixisse  puellas. 

Menus.  Vers  19.  Affranclii  et  favori  au  jeune  l'om- 
p<*e,  qui  se  signala  par  sa  perlidie  dans  la  guerre  d'Au- 


guste et  de  Sextus  Pompée.  Horace  tourne  en  ridicule  sa 
vanité,  en  lui  rappelant  la  bassesse  de  son  origine.  Il  périt 
dans  la  guerre  qu'Octave,  son  dernier  maître  ,  soutint 
contre  les  illyriens. 

Polydète.  Favori  de  ÎNcron  qui  se  rendit  odieux  par 
ses  exactions  :  il  fut  mis  à  mort  par  Galba.  Voy.  Tac, 
Ann.,  liv.  XIV,  chap.  59;  Hist,,  liv.  l,  chap.  37. 

GetŒ.  Autre  favori  qui  excita  une  sédition  à  Rume, 
sous  le  même  règne  de  Néron.  Voj .  Tac,  Uist.,  liv.  il, 
chap.  72. 

Tiiii.  Chevalier  romain,  préposé  à  la  garde  de  Mes- 
saliue.  Voy.  Tac,  Ann.,  liv.ij,  chap.  5.'). 
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NOTICE  SUR  CATULLE. 


Catulle ,  de ,  pour  m'exprimer  avec  plus  d'exacti- 
lude ,  Caïus  Valcrius  Calullus ,  naquit  à  Vérone 
l'an  008  de  la  fondation  de  Rome ,  quand  les  lettres 
et  les  arts  venaient  enfin  de  s'introduire  chez  les  Ro- 
mains ,  quijusqu'alors  ne  connaissaient  d'autre  vertu 
que  la  force  et  le  courage ,  d'autre  science  que  la 
discipline  militaire,  et  d'autre  gloire  que  celle  de 
vaincre. 

Huit  ans  s'étaient  à  peine  écoulés  depuis  que  les 
censeurs  Cnaeus  Domitius  iEnobarbus  et  Lucius  Li- 
cinius  Crassus  avaient  porté  un  édit  par  lequel  les 
grammairiens  et  les  philosophes  étaient  bannis  de 
Rome,  comme  corrupteurs  de  la  jeunesse  ;  et  sans 
doute  il  fut  difficile  d'inspirer  le  goût  des  occupations 
douces  et  des  tranquilles  études ,  qui  seules  peuvent 
orner  l'esprit  et  polir  les  mœurs,  à  des  républicains 
féroces ,  accoutumés  aux  spectacles  de  sang ,  tou- 
jours occupés  de  combats,  presque  toujours  vain- 
queurs, terribles  et  menaçants  lors  même  qu'ils 
étaient  vaincus ,  et  conservant  dans  leurs  défaites 
tout  l'orgueil  de  leurs  prétentions  et  de  leurs  espé- 
rances ,  comme  si  le  ciel  leur  eût  révélé  le  secret  de 
leurdestime. 

Il  n'est  guère  permis  de  douter  que  Catulle  n'ap- 
parliut  à  une  fauiille  considérable  et  distinguée  ; 
i  c'était  chez  Valérius ,  j^on  père ,  que  descendait  et 
l  logeait  César  toutes  les  fois  (ju'il  passait  par  Vérone, 
et  l'on  voit  encore  aujourd'hui ,  dans  la  i:)resqu'ile 
du  lac  voisin  de  cette  ville,  les  restes  d'un  ancien 
édilice  qu'on  croit  avoir  été  sa  maison  de  campagne, 
la  même  qu'il  a  chantée  en  vers  si  charmants,  et 
tlont  le  séjour  lui  (it  oublier  ses  peines  et  ses  tra- 
vaux. 


Dès  ses  plus  jeunes  années,  Catulle  se  rendit  à 
Rome ,  où ,  comme  s'ils  eussent  voulu  se  faire  par- 
donner la  longue  résistance  qu'ils  avaient  opposée  à 
l'instruction  ,  les  citoyens  les  plus  distingués  de  la 
république  s'empressaient  à  l'envi  d'apprendre  et 
d'enseigner  l'art  de  la  parole  ;  art  qu'on  ne  perfec- 
tionne jamais  sans  perfectionner  en  même  temps 
celui  du  raisonnmeent  et  de  la  pensée.  Il  y  trouva 
l'éloquence  latine  déjà  portée  à  un  si  haut  degré  de 
perfection ,  que  les  Grecs  en  avaient  conçu  de  la  ja- 
lousie, et  craignaientde  perdre  le  seul  avantage  qu'ils 
eussent  conservé  sur  leurs  vainqueurs. 

Cicéron  faisait  souvenir  de  Démosthènes ,  car  il 
lui  fut  impossible  de  le  faire  oublier  ;  Salluste  pei- 
gnait les  vices  et  les  mœurs  de  son  temps  avec  le 
pinceau  de  Thucydide  ;  Cornélius-Népos  esquissait 
l'imposant  tableau  de  tout  ce  qui  s'était  passé  jus- 
qu'alors sur  la  vaste  scène  du  monde  ;  Varron ,  après 
avoir  exercé  les  grandes  charges  de  la  république, 
consacrait  tous  ses  moments  à  la  culture  des  lettres, 
et  traçait  à  ses  concitoyens  l'histoire  de  leur  langue, 
de  leur  origine,  de  leur  religion  et  de  leur  gouver- 
nement ;  Lucrèce  parait  la  philosophie  des  charmes 
d'une  poésie  qui  réunissait  à  la  fois  le  caractère  de 
la  simplicité  et  celui  de  la  majesté;  le  mêmehonune 
qui  méditait  la  destruction  de  la  république  s'occu- 
pait de  perfectionner  l'art  de  bien  parler  et  de  bien 
écrire;  César  analysait  les  mots,  les  syllabes,  et  ne 
croyait  point  s'abaisser  en  descendant  aux  fonctions 
(lu  grammairien  le  plus  scrupuleux.  Voilà  par  quels 
hommes  s'ouvrit  ce  siècle  à  jamais  mémorable ,  où 
les  Romains  acquirent  une  domination  bien  plus 
glorieuse  et  bien  plus  durable  «pie  celle  où  les  avail 
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rondnits  le  siincrs  (l(!  leurs  ariiu's  et  (\v.  l<Mrr  poli 
tique. 

Lors^HTil  s'.i^il  dr  la  ^'ran<l('iir  drs  Romains,  «m 
ii'esl  ordinaiiemenl.  IVappO  (jucdc  laiidacc  de  leurs 
eiil reprises,  de  l'éelal  de  leurs  suecès  et  de l'élcndue 
de  leur  puissanec;  on  ne  renianjue  pas  (|ue  ce  fui 
surtout  |)ar  leur  atlcnlioii  à  eulliver  les  arts  de  la 
paix  ainsi  (pie  ceux  de  la  ^^uerre  (pie  les  Honiaiiis  se 
montrèrent  véritablement  grands.  Les  Scifiion ,  les 
Ld'lius,  les  Liieullus,  les  Caton,  les  Jules-(iésar,  fu- 
rent à  la  fois  f^énéraux  et  pliilosoplies ,  hommes  d'étal 
et  honunes  de  lettres... 

,  Les  talents  du  jeune  Catulle  se  firent  bientôt  re 
n)anpier;  en  très-peu  de  temps  il  vit  au  nombre  do 
ses  amis  les  i)ersonnages  les  plus  instruits  et  les  plus 
célèbres,  parmi  lescjuels  je  me  contenterai  de  nom- 
mer Gicéron,  qui ,  de  l'aveu  de  notre  poëte,  lui  ren- 
dit un  service  important,  celui  peut-être  de  plaider 
en  sa  faveur,  et  Cornélius-Népos  son  compatriote, 
à  qui  il  dédia  une  partie  de  ses  ouvrages. 

Cependant  Catulle  brûlait  de  connaître  la  patrie 
des  arts  et  des  lettres,  et  de  s'abreuver  aux  sources 
mêmes  du  savoir ,  du  bon  goût  et  de  la  véritable  po- 
litesse ,  celle  de  l'esprit  et  des  mœurs  ;  jamais  désir 
ne  fut  plus  ardent  ni  plus  promptement  satisfait, 
I      Mummius  parlait  pour  la  Bilhynie  en  qualité  de  pré- 
teur, et  Catulle  fut  nommé  pour  raccompagner;  il 
parcourut  les  principales  villes  de  l'Asie ,  et  vraisem- 
blablement c'est  à  ce  voyage  que  la  poésie  latine  fut 
redevable  de  ces  grâces  naïves  et  piquantes  ,  de  ces 
tournures  aimables  et  faciles ,  de  cet  art  de  traiter 
avec  élégance  et  avec  pureté  les  sujets  les  moins  purs 
et  les  plus  libres ,  de  ce  bon  ton ,  de  cet  enjouement 
dont  la  Grèce  avait  fourni  le  modèle ,  dont  elle  seule 
offrit  jusqu'alors  l'exemple,  et  que  les  Romains  dés- 
espéraient de  pouvoir  jamais  faire  passer  dans  leur 
langue. 
/     11  paraît  que  les  poésies  de  Sapho  et  celles  de  Cal- 
^  limaque  eurent  pour  lui  un  attrait  particulier;  et  ce 
fut  sans  doute  par  suite  de  son  admiration  pour 
la  muse  de  Lesbos ,  qu'il  nomma  LesJne  une  de  ses 
maîtresses,  dont  le  véritable  nom ,  s'il  faut  en  croire 
0  Apulée ,  était  Clodia ,  fille  de  Métellus  Géler. 
ty   L'étude  et  l'usage  heureux  qu'il  fit  de  ia  mymo- 
\  logie ,  la  connaissance  qu'il  acquit  des  beautés  de  la 
I  langue  grecque ,  et  le  succès  avec  lequel  il  les  trans- 
J  porta  dans  la  sienne,  lui  valurent  la  qualiKcation  de 
/  docte,  que  ses  contemporains  s'accordèrent  à  lui 
{   donner  et  que  lui  confirmèrent  les  À§es  suivants. 
Si  son  voyage  en  Bithynie  fut  utile  à  ses  talents, 
il  ne  le  fut  pas  à  sa  fortune ,  c'est  lui-même  qui  prend 
soin  de  nous  en  instruire  dans  deux  pièces  de  vers , 
d'où  le  sentiment  de  sa  pauvreté  n'a  exclu  ni  la 
gaieté,  ni  la  bonne  plaisanterie. 

Du  reste  ,  à  juger  de  ses  mœurs  par  le  ton  qui  rè- 
gne dans  ses  ouvrages,  on  serait  tenté  de  croire  qu'il 
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ne  connut  jamais  lamonr  ;  l'amonrest  un  sentiment 
qui  rarement  se  fait  jour  au  travers  du  lil>ertinage  : 
il  !<•  connut  cependanl,  et  je  n'en  veux  d'autre 
preuve  (pie  les  vers  huivants  : 

()  <Ii ,  Hi  vogtriim  «si  misrnri .  au!  hl  quibu»  iinquaiti 

i:itrema  jaiii  ipsa  in  riiorti:  tiilitlih  0|M!m  , 
Me  iiiiHcriirii  adspji  ilc.  et  si  vitaiii  puriliT  efçi . 

lùipite  haric  postciii  |M.'niJci«;mquc  iinlii, 
Qua-riiilii  Mihrr-jHîtm  irnoM  ,  ut  torpor,  rnartus, 

Kxpiilit  ex  oiiiui  pecloifi  Uvlilnu. 

«  iJieux  imun^rtels  I  si  le  sort  des  misérables  liu- 
«  mains  peut  vous  toucher,  sijamaiij  un  malheureux 
a  près  d'expirer  éprouva  votre  secours  loul-puis»ant; 
«  voyez  r(:'tatoiijesuis,  et  pour  prix  d'une  vie  inno- 
«  cenle  et  pure,  ôtez  moi  ce  mal  redoutable  qui, 
a  courant  par  tout  mon  corps  de  veine  en  veine, 
«  comme  un  frisson  mortel ,  a  banni  de  mon  C(rur 
«  tout  sentiment  de  plaisir  et  de  joie.  » 

Ce  n'est  point  là  le  langage  d'un  poète  dont  le  ta- 
lent est  de  feindre  et  de  tout  imiter;  mais  bien  celui 
d'un  amant  malheureux  et  passionné ,  qui  s'exprime 
en  poëte. 

Catulle  eut  un  frère  qu'il  aima  tendrement ,  et 
qui  mourut  en  parcourant  la  solitude  qui  fut  jaais 
la  superbe  Troie.  A  peine  en  fut-il  instruit ,  qu'il 
s'exposa  aux  dangers  d'une  navigation  longue  et  pé- 
nible ,  pour  visiter  et  arroser  de  ses  pleurs  la  terre 
qui  couvrait  les  cendres  de  ce  frère  chéri  ;  terre  fa- 
tale et  désastreuse ,  qui ,  pour  me  servir  de  ses  pro- 
pres expressions,  avait  englouti  l'Asie  et  l'Europe. 
Celte  perte  empoisonna  le  reste  de  ses  jours,  et  il 
remplit  de  ses  regrets  quelques  pièces  de  vers  que 
les  âmes  sensibles  s'empresseront  toujours  de  lire, 
et  qu'elles  ne  liront  jamais  sans  attendrissement.  Les 
sentiments  qu'il  exprime,  la  manière  dont  ils  sont 
exprimés ,  tout  y  peint  la  tendresse  gémissante  et 
désolée;  jamais  la  douleur  n'eut  des  accents  plus 
touchants  ni  plus  vrais  ;  et  c'est  véritablement  là 
que  la  plaintive  Élégie  se  montre  avec  les  cheveux 
épars  et  en  longs  habits  de  deuil. 

Lorsque  Catulle  revit  l'Italie,  Rome,  dont  la  des- 
tinée était  de  parcourir ,  au  travers  des  plus  violentes 
crises ,  toutes  les  formes  du  gouvernement ,  et  de  ne 
rencontrer  la  paix  que  dans  l'impuissance  de  recou- 
vrer la  liberté,  Rome  était  en  proie  à  des  factions , 
qui  devaient  lui  être  encore  plus  funestes  que  toutes 
celles  qui  l'avaient  jusqu'alors  agitée.  Pressée  entre 
l'ambition  de  César  et  la  jalousie  de  Pompée,  la  li- 
berté n'avait  plus  qu'un  reste  de  vie.  Catulle,  dont 
l'âme  était  toute  républicaine ,  et  qui ,  par  le  haut   |' 
degré  de  puissance  où  le  rival  de  Pompée  était  par-   j 
venu ,  jugeait  de  tout  le  mal  qu'il  pouvait  faire  un    > 
jour  à  la  république,  s'arma  contre  lui  des  traits  qui    l 
jadis  avaient  si  bien  servi  le  ressentiment  et  l'indi-   \ 
gnation  d'Archiloque;  il  accabla  César  d'épigram- 
mes,  qui,  pou  r  me  servir  de  l'expression  de  Suétone,     \ 
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lui  llreiit  tl'éiernelles  blessures;  mais  César,  à  qui  la 
polili<iue  eût  conseillé  la  clémence,  quaiul  même  il 
ne  l'aurait  pas  due  à  son  caractère ,  se  contenta  de 
quel(iues  légères  excuses ,  et  continua  de  le  faire  as- 
seoir à  sa  table ,  où ,  par  considération  pour  Valérius 
son  p^re ,  et  sans  doute  par  estime  pour  son  talent , 
il  l'avait  toujours  admis. 

Cependant  le  malheur  dont  Rome  était  menacée , 
malheur  qu'avaient  préparé  les  Gracques,  et  qui 
s'était  accru  par  les  fureurs  de  Marins  et  par  celles 
de  Sylla,  fut  consommé  par  l'ambition  de  Jules-Cé- 
sar; mais  Catulle  n'était  déjà  plus.  Le  spectacle  de 
la  tyrannie  s'élevant  sur  les  ruines  de  la  liberté  n'af- 
lliiçea  point  ses  derniers  regards  ;  de  sorte  que,  pour 
me  servir  d'une  des  plus  belles  phrases  de  Cicéron, 
les  dieux  lui  ôtèrent  moins  la  vie,  qu'ils  ne  lui  firent 
présent  de  la  mort. 

Catulle  est  du  très-petit  nombre  des  hommes  qui, 
en  passant  sur  la  terre,  y  ont  laissé  des  traces  que 
le  temps  n'a  [)oini  effacées ,  et  que  vraisemblable- 
ment il  n'effacera  jamais. 

Ce  poète  occupa  toujours  un  des  premiers  rangs 
dans  la  république  des  lettres;  Cornélius -Népos 
semble  le  placer  à  côté  de  Lucrèce,  et  les  regarder 
l'un  et  l'autre  comme  les  deux  plus  grands  poêles  de 
son  siècle.  Ovide,  Tibulle  et  Properce  viennent-ils 
à  le  nommer ,  c'est  toujours  avec  le  respect  qu'on 
n'accorde  et  qui  n'est  dû  qu'aux  hommes  supérieurs. 
Virgile,  dit  Martial,  n'a  pas  fait  plus  d'honneur  à 
Mantoue  que  Catulle  à  Vérone.  Pline  le  jeune  ad- 
mire l'art  avec  lequel ,  pour  donner  à  son  style  plus 


li'effet,  Catulle  mêle  de  temps  en  temps  à  la  douceurt 
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lapreté ,  et  une  sorte  de  rudesse  à  l'élégance  ;  Auli 
Celle  l'appelle  le  plus  aimable  des  poêles;  enfin, 
dans  la  collection  entière  des  vers  lyriques  des  La- 
lins  ,  les  Grecs  ne  voyaient  que  les  siens  qu'on  pût 
entendre  avec  quelque  plaisir  a[»rèi  ceux  d'Ana- 
créon.  Malheureusement  nous  n'avons  qu'une  par- 
tie de  ses  ouvrages  ;  encore  ne  nous  est-elle  parve- 
nue que  corrompue  et  défigurée.  Le  plus  ancien  ma- 
nuscrit de  ce  poëte  ne  remonte  pas  au  delà  du  quin- 
zième siècle  ;  les  exemplaires  en  étaient  tronqués  et 
défectueux  au  temps  même  d'Aulu-Gelle;  aussi  les 
éditions  que  nous  en  avons  renferment-elles  des  vers 
entiers  ,  dont  les  uns  y  ont  été  inséiés  par  quelques 
savants  modernes  ;  les  autres  n'offrent  absolument 
aucun  sens.  Avant  les  corrections  d'Avanzo,  de 
Guarini  et  de  Partenio  ,  ce  beau  monument  de  la 
littérature  ancienne  était,  avec  raison,  comparé  à 
une  statue  mutilée  dans  presque  toutes  ses  parties  ; 
mais  je  parlerai  ailleurs  de  tout  ce  qui  concerne  les 
restaurateurs ,  les  commentateurs  et  les  éditeurs  de 
Catulle ,  et  je  ne  m'occuperai  ici  que  de  ses  ouvra- 
ges ,  dont  j'analyserai  les  principaux,  en  me  bornant 
•\  earaclériser  les  autres. 
Je  commence  par  son  ode  à  Lesbie ,  traduite  du 


grec  de  Sapho.  Quelque  admirable  que  soit  celte  tra- 
duction ,  on  y  chercherait  en  vain  le  charme  de 
l'original .  Veut-on  en  savoir  la  raison?  on  la  trou- 
vera dans  la  différence  de  l'organisation  des  deux 
langues.  Il  s'en  faut  bien  que  la  langue  latine  ait  la 
résonnance,  la  douceur  et  l'harmonie  de  la  langue 
grecque.  Sans  entrer  dans  les  détails  que  j'ai  suffi- 
samment exposés  dans  quelques-uns  de  mes  précé- 
dents mémoires ,  il  me  suffira  de  faire  observer  que 
dans  les  trois  premières  strophes  de  Catulle,  presque 
tous  les  verbes  sont  terminés  tantôt  par  la  plus  dure, 
et  tantôt  par  la  plus  sourde  des  consonnes ,  lorsque 
dans  l'original  ils  le  sont  tous  par  un  élément  vocal, 
ou  par  la  consonne  la  plus  sonore  de  toutes. 

Longin ,  en  citant  cette  ode ,  nous  fait  admiren  i 
l'art  avec  lequel  y  sont  réunis  tous  les  symptômei  j 
qui  caractérisent  les  fureurs  de  l'amour.  Plularque|  i 
en  trouve  les  expressions  brûlantes;  il  l'envisage 
conmie  l'explosion  du  feu  qui  consumait  la  malheu- 
reuse Sapho.  C'est  à  quoi  Despréaux  n'a  pas  fait  at- 
tention ,  en  traduisant  cette  belle  ode  ;  sa  version , 
d'ailleurs   très-estimable  ,    renferme  une  épilhète 
qu'on  n'y  voit  pas  sans  étonnement  et  sans  peine  : 

Et  dans  les  doux  transports  où  mon  âme  s'égare , 
Je  n'entends  plus  ;  je  tombe  en  de  douces  langueurs. 

Lisez  Sapho  :  sa  voix  s'éteint  ;  sa  langue  est  im- 
mobile ;  un  feu  brûlant  coule  dans  ses  veines  ;  ses 
yeux  s'obscurcissent  ;  un  frémissement  involontaire 
et  soudain  bruit  dans  ses  oreilles  ;  son  corps  se  cou- 
vre d'une  sueur  froide  ;  elle  pâlit  comme  l'herbe 
dont  les  feux  du  soleil  ont  dévoré  les  couleurs  ;  elle 
tremble  de  tous  ses  membres  ;  la  respiration  lui  est 
ùtée;  eiie  touche  aux  portes  de  la  mort.  Assurément 
ce  ne  sont  pas  là  de  doux  transports,  et  moins 
encore  de  douces  langueurs.  Lucrèce  ne  s'y  est  point 
mépris  :  pour  peindre  les  terreurs  de  la  superstition, 
sentiment  on  rien  de  doux  ne  saurait  entrer,  il  em- 
pnmte  tous  les  traits  par  lesquels  Sapho  caractérise 
les  redoutables  effets  de  l'amour. 

Je  dois  faire  observer  ici  qu'en  traduisant  Tode  de 
Sapho,  Despréaux  n'avait  d'autre  objet  que  d'en  ré- 
véler les  beautés  à  ceux  qui  ne  pouvaient  les  contem- 
pler dans  l'original  ;  au  lieu  que  le  poëte  latin  avait 
à  exprimer  un  sentiment  dont  il  était  profondément 
pénétré.  Catulle  aimait  éperdument  Lesbie;  saisi 
des  mêmes  symptômes  que  Sapho  avait  décrits  avec 
tant  de  chaleur  ei  de  vérité,  il  ne  crut  pas  devoir  les 
rendre  autrement  dans  sa  langue  que  Sapho  n'avait 
fait  dans  la  sienne  ;  mais  en  même  temps  il  ne  s'ap- 
propria que  les  traits  qui  convenaient  à  sa  situation. 
Ainsi,  de  ce  que  la  quatrième  strophe  de  l'ode 
grecque  ne  se  rencontre  point  dans  l'ode  de  Catulle, 
il  ne  faut  pas  conclure,  à  l'exemple  de  plusieurs 
savants ,  que  celle-ci  soit  incomplète  et  mutilée.  Si 
Catulle  s'était  dépeint  nlus  paie  (jue  l'heibe  Uessé- 
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r.Uve  par  les  feux  <Ie  TeU? ,  ircniManl  «le  Ioik  s«'s 
iimmuImcs  ,  r(Miv(îrl  «riiiic  sueur  froiHc,  ri  presque 
prive  (le  moiivermnl  et  iW.  vie,  il  ir<'ùl  fait  vr.nsem 
l»lal»leinent  (jiie  se  reiulre.  ridieulc.  L'amour  se  fait 
sentir  é},'alement  aux  deux  sexes  ;  mais  les  deux 
sexes  ne  sentent  ni  n'expriment  point  l'amour  de  la 
nn^me  manière  :  c'est  A  celui  (jue  la  nattire  a  fait 
timide  et  sensible,  faible  et  délicat,  de  passer  des 
fureurs  aux  dclaiilances ,  et  des  excès  de  l'emporte- 
ment aux  excès  de  la  faiblesse.  Aucun  fMuile  chez 
au(Mme  nation  ne  s'avisera  jamais  de  prêter  à  un 
amant  trompé,  trahi.,  abandonné,  le  lan;,^ige  d'A- 
riadne  ou  de  Didon,  d'Angélique  ou  d'Ârmide. 

A  cette  remar(|ue  j'en  ajouterai  encore  une  qui 
ne  me  parait  pas  moins  essentielle ,  et  que  je  ne 
crois  pas  avoir  été  faite  encore;  il  semble,  au 
premier  coup  d'oui,  que  la  dernière  strophe  de 
l'ode  de  Catulle  n'a  rien  de  commun  avec  les  trois 
premières;  mais  pour  peu  qu'on  yrélléchisse,  on 
verra  qu'elle  s'y  trouve  liée  par  un  rapport,  ou  plu- 
tôt par  un  mouvement  tout  à  la  fois  très-fin  et  très- 
naturel.  Pour  mettre  en  état  déjuger,  je  citerai  l'ode 
de  Catulle  en  entier. 

«  Celui-là  me  paraît  égaler,  et ,  s'il  est  possible ,  sur- 
it passer  lesdieux  en  bonheur, quijouitdeta  présence, 
«  de  ton  entretien  et  de  ton  sourire.  Quant  à  moi, 
<i  j'en  ai  perdu  l'usage  de  tous  mes  sens.  Au  moment 
«  même  où  je  t'ai  vue,  ô  Lesbie ,  je  n'ai  pu  relrou- 
«  ver  la  parole  ;  ma  langue  est  demeurée  immobile  , 
"  un  feu  subtil  a  parcouru  tout  mon  corps  ;  un  bruit 
«  soudain  s'est  formé  dans  mes  oreilles,  et  mes  yeux 
«  se  sont  couverts  de  ténèbres.  »  Quand  tout  à 
coup ,  honteux  de  sa  situation ,  qu'il  devait  sans 
doute  à  une  vie  molle  et  désœuvrée,  il  ajoute  :  «  Ca- 
«  tulle,  tu  vois  combien  l'oisiveté  t'est  funeste,  et  lu 
«  t'y  plais ,  et  tu  l'aimes  !  l'oisiveté  cependant  a 
«  perdu  les  [)lus  grands  monarques  et  les  plus  llo- 
«  rissants  empires.  »  Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais 
celle  réflexion  soudaine ,  à  la  suite  du  délire  de  la 
passion,  me  semble  admirable;  c'est  un  rayon  qui, 
au  moment  où  l'on  s'y  attend  le  moins ,  perce  le 
nuage  et  promet  de  le  dissiper  ;  d'ailleurs  ce  mou- 
vement me  paraît  tout  à  fait  selon  la  nature,  qui,  en 
accordant  à  l'homme  une  excessive  sensibilité , 
a  voulu  le  distinguer  de  tous  les  autres  êtres  sensi- 
bfes  par  l'inestimable  présent  de  la  raison  et  du 
pouvoir  de  la  faire  régner  sur  les  actions  et  sur  les 
pensées.  Ainsi,  le  poêle  de  nos  jours,  dont  le  tour 
d'esprit  et  d'imagination  a  le  plus  d'analogie  avec 
celui  de  Catulle  ,  l'abbé  de  Cliaulieu  ,  ne  se  montre 
jamais  plus  intéressant  que  lorsqu'à  la  peinture  de 
ses  erreurs  et  de  ses  folies  il  mêle  des  réflexions 
pleines  de  sagesse  et  de  vérité.  Le  marquis  Maffei 
a  donc  eu  tort  de  prétendre  que  la  dernière  strophe 
«le  cette  ode  ap[)artenait  à  un  antre  morceau  de 
poésie .  ou  peut-être  à  quelqu'un  des  savants  qui,  lors 


de  la  renais^^anre  des  loi  1res  ,  kc  permirent  fe  m/" 
leurs  ver«  h  ceux  «le  C>atidl«' 

Que  ce  rajjjtort  délirât  ail  é(;liapi)é.'i  la  tourbe  « 
traducteurs  cl  des  ronunentateurs  ,  je  n'en  suis  | 
étonné;  mais  j'ai  peine  à  concevoir  comment  il  i 
pas  été  saisi  par  un  homme  qui  réunissait  à  la  f 
une  lit t«''rat lire  immense  ,  une  excellente  critifjue, 
goùl  très-vif  et  très-celairé  pour  la  poésie,  et  un  »« 
liment  profond  de  la  !)elle  nature. 

Passons  à  l'éh'gie  sur  la  chevelure  de  B^'réniee, 
roma  Uerruirrs.  Cette  élégie  est  traduite  de  Ca 
ma(pie  :  voici  à  «pielie  occasion  elle  fut  composéf 

Ptolomée-Pidladelphe,  le  second  des  Ptolomée  «i 
depuis  Alexandre,  occupèrent  le  ln)ne  d'Égyp 
fit  bâtir  un  tem[>le  à  sa  femme  Arsinoé ,  où  il  voii 
qu'elle  fût  adorc-e  sous  le  nom  de  Vénus  Zcphyrii 
Il  eut  deux  enfants,  Ptolomée  Evergète  et  IJé 
nice:  unis  par  les  liens  du  sang,  le  frère  et  la  sa 
s'unirenl encore  par  ceux  du  mariage;  on  sait  « 
ces  sortes  d'unions  n'avaient  rien  de  contraire  fl 
coutumes  de  l'ancienne  Ej^ypte.  Peu  de  jours  apr 
Ptolomée  se  vit  obligé  de  s'arracher  aux  end)ras 
menls  de  Bérénice,  pour  combattre  les  Assyrie 
Bérénice  inconsolable  promit  à  Vénus  Zéphyritij 
sacrifice  de  sa  chevelure  si  le  roi  retournait  va 
queur.  Cependant  Ptolomée  attaque  les  ennen 
les  bat ,  les  disperse ,  unit  l'Asie  à  l'Égv'pt 
et  revient  triomphant  dans  les  bras  de  Béréni 
qui,  fidèle  à  son  serment,  s'empresse  de  l'accc 
plir.  Le  lendemain  même ,  la  chevelure  disparut 
temple  ;  les  recherches  furent  vaines ,  on  ne  l'y 
trouva  point.  Pour  apaiser  le  ressentiment  de 
reine ,  Conon ,  le  plus  célèbre  des  astronomes  de  ! 
temps ,  vraisemblablement  gagné  par  les  prêtr 
feignit  d'avoir  vu  la  chevelure  transportée  et  pla 
dans  le  firmament.  Il  y  avait  alors  entre  les  qua 
aslérismes  de  la  P^ierge,  du  Lion,  de  la  grande  Ou 
et  du  Bouvier ,  sept  étoiles  qui  n'avaient  point 
nom,  comme  il  paraît  qu'au  temps  d'Auguste 
n'en  avait  point  encore  donné  aux  étoiles  de  la  Ly 
où  Virgile  transporta  l'image  de  ce  prince,  entre 
Vierge  et  le  Scorpion. 

Callimaque,  pour  plaire  à  la  reine,  mit  en  v 
l'apothéose  de  ses  cheveux  ;  et  si  jamais  l'adulati 
ne  fui  portée  plus  loin,  jamais  aussi,  j'ose  le  dii 
elle  ne  fut  plus  ingénieuse.  Pour  sentir  la  vérité 
ce  que  j^avance,  il  faut  se  transporter  au  temps 
Callimaque  écrivit ,  et  se  bien  pénétrer  des  mœi 
et  des  opinions  de  son  siècle  et  de  son  pays. 

On  ne  sera  plus  surpris  qu'une  chevelure  par 
s'afflige,  désire ,  si  l'on  fait  attention  qu'elle  est  d 
changée  en  étoile ,  et  que  dans  le  système  des  i 
ciens  philosophes,  les  corps  célestes  étaient  non-s< 
lement  animés  ,  mais  doués  d'une  intelligence  h 
supérieure  à  celle  de  l'homme.  Et  de  quel  front 
Egyptiens  et  les  Grecs  auraient-ils  refusé  de  crn 
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à  cette  apothéose?  neux-ci  n'avaient-ils  pas  mis  au 
nombre  des  constellations  la  couronne  d'Ariadne , 
ei  ceux-là  le  vaisseau  d'Isis ,  le  IN  il  et  le  Delta ,  c'est- 
à-dire  la  figure  de  la  Basse-Egypte?  D'ailleurs 
avec  quelle  adresse ,  pour  ôter  à  la  raison  la  liberté 
de  s'attacher  à  ce  que  la  fiction  peut  avoir  d'invrai- 
semblable ,  Calliniaque ,  par  les  circonstances  dont 
il  environne  son  récit,  prend  so  n  de  réveiller,  d'oc- 
cuper et  d'intéresser  l'amour-propre!  Il  rappelle  à 
Bérénice  la  magnanimité  qu'elle  a  montrée  dès  ses 
premières  années  :  il  lui  parle  de  sa  tendresse,  de 
son  courage  et  des  preuves  qu'elle  a  données  de  l'un 
et  de  l'autre.  Aux  louanges  de  la  reine  il  mêle  celles 
«lu  roi,  qui  n'a  eu  besoin  que  de  se  montrer  pour 
triompher  de  ses  ennemis  et  joindre  l'Asie  à  TÉgypte. 

Il  y  a  dans  la  description  de  celle  apothéose  un 
charme  qu'il  n'est  donné  qu'à  la  poésie  seule  de  ré- 
pandre sur  la  pensée  et  sur  la  parole.  C'est  au  plus 
doux  de  tous  les  vents,  c'est  à  Zéphyre ,  frère  uni(iue 
de  Memnon  et  fils  de  l'Aurore ,  qu'est  réservé  l'hon- 
neur d'enlever  et  de  suspendre  au  firmament  les 
cheveux  de  Bérénice ,  encore  humides  des  larmes 
dont  cette  jeune  princesse  les  avait  arrosés  ;  il  vole 
et  perce  les  voiles  obscurs  de  la  nuit,  et  dépose  la 
précieuse  dépouille  dans  le  sein  de  Vénus  qui  la  di- 
vinise et  la  place  au  nombre  des  étoiles.  Bacchus 
n'est  plus  la  seule  divinité  qui  ait  faii  un  présent  au 
ciel  en  y  attachant  la  couronne  d'Ariadne;  non 
moins  puissante  et  non  moins  heureuse ,  Arsinoé  y 
a  suspendu  les  cheveux  de  Bérénice  sa  fille ,  méta- 
morphosée en  un  nouvel  astre.  Cependant,  toute 
divinisée  qu'elle  est ,  la  chevelure  regrette  son  pre- 
mier état;  elle  préférerait  à  l'honneur  de  parer  les 
cieux ,  celui  de  parer  encore  la  tête  de  Bérénice. 

J'el  est  le  sujet  et  la  substance  de  ce  charmant 
poëme,  qui,  environ  deux  siècles  après,  fut  mis  en 
vers  latins  par  Catulle;  la  traduction  est  restée, 
mais  l'original  a  péri  ;  il  n'en  subsiste  aujourd'hui 
(jue  deux  distiques  dont  l'un* nous  a  été  transmis 
par  le  scohaste  d'A.paUoiiius,  et  l'autre  par  celui 
d' Aratus .         i,ih^  rm  'jnnoD  bio'Hi. 

Dansl'impossibiUté'd'exftriiîner  jus(ju'à  (juci  point 
le  traducteur  s'est  rapproché  ou  écarté  de  l'original, 
je  ferai  quelques  observations  sur  la  foime  de  ses 
vers  et  sur  le  caractère  de  son  style. 

La  manière  de  Catulle  (qu'on  me  permette  cette 
expression  :  la  poésie  et  la  peinture,  filles  de  l'ima-,  1 
gination  l'une  el  l'autre,  se  touchent  de  si  près ,  et^ 
par  tant  de  côtes  qu'il  doit  être  permis  de  transpor- 
ter à  1  un  des  deux  arts  les  termes  particulièrement 
affectés  à  l'autre)  ,  la  manière  de  Catulle  lient  beau- 
coup de  l'école  grecque.  Catulle ,  dit  Henri  Etienne, 
don  être  considéré  moins  comme  poète  ancien  ,  que 
comme  un  imitateur  des  anciens  poètes. 

1-e  vers  pentamètre,  qui,  dans  tous  les  autres 
poètes  lalinB,  est  communément  terminé  par  un 


dissyllabe ,  l'est  presque  toujours  î)ar  un  mot  de 
trois ,  de  quatre  et  souvent  d'un  plus  g!|;ind  nombre 
encore  de  syllabes  dans  Catulle,  ainsi  que  dans  Cal- 
liniaque et  tous  les  poètes  grecs.  Tibulle,  Ovide  < 
Properce  et  généralement  tous  leurs  successeurs 
renferment  scrupuleusement  un  sens  complet  ou 
presque  complet  dans  cluupie  disticpie  ;  mais  Ca» 
(uîle,  à  l'exemple  de  ses  modèles,  ose  souvent  fran- 
chir cette  limite  pour  ne  se  reposer  qu'à  la  fin  du 
premier  hémistiche  du  troisième  vers  ;  procédé  qui , 
en  donnant  plus  d'espace  à  l'harmonie ,  y  met  aussî 
plus  de  variéîé,  mais  qui,  sans  doute,  parut  peu 
convenable  au  génie  de  la  langue  el  de  la  versifica- 
tion latine,  puisque,  dans  le  plus  beau  siècle  de 
cette  langue ,  aucun  poète  ne  crut  dt  voir  se  le  per- 
mettre. Pour  jeter  plus  de  rapidité  dans  son  style, 
en  présentant  à  la  fois  deux  images  ou  deux  idées , 
il  se  sert,  comme  les  Grecs  ses  maîtres ,  de  mot^ 
composés,  c'est-à-dire  incorporés  les  uns  aux  au 
très,  et  sa  versification  est  phine  de  libertés  qu'on 
ne  peut  justifier  que  par  celles  que  prenaient  les 
poètes  grecs,  et  dont  on  ne  retrouve  des  exemples 
dans  aucun  poète  latin. 

Catulle  fait  des  élisions  un  très-fréquent  usage, 
ce  qui  donne  à  son  style  un  air  de  négligence ,  d'a- 
bandon ,  et  quelquefois  de  désordre,  qui  éloigne 
toute  idée  d'affeciaiion,  de  travail  et  de  peine,  et 
caractérise  en  ntèine  temps  très-bien  ces  mouve- 
ments du  cœur,  ces  affections  de  l'âme  que  l'ait 
n'imite  jamais  plus  parfaitement  que  lorsqu'il  se 
cache  davantage. 

Ce  poète  affecta  d'insérer  dans  ses  poésies  des  ex- 
pressions ,  des  mots  auxquels  toute  son  autorité  ne 
put  assurer  une  longue  vie ,  puisqu'on  ne  les  re- 
trouve dans  aucun  des  poètes  qui  lui  succédèrent. 

Il  est  important  d'observer  ici  que  la  naissance  de 
Catulle  ne  précéda  que  de  seize  années  celle  de  Vir- 
gile, et  qu'il  y  a  néanmoins,  entre  la  versification 
de  1  un  et  celle  de  l'autre ,  une  dilTérence  on  ne  peut 
plus  remarquable ,  lors  même  (piayant  le  même 
genre,  ou  plutôt  le  même  sujet  à  liaiter,  ils  em- 
ploient la  même  sorte  de  vers;  comme  il  est  aisé  de 
s'en  convaincre  par  le  poème  de  Catulle  sur  les 
noces  de  Thétis  et  Pelée,  dont  je,  ferai  précéder 
l'analyse  par  quelques  observations. 

Je  regarde  encore  ce  poème  comme  une  traduc- 
tion ou  comme  une  imitation  du  grec  ;  je  soupçonne 
même  Catulle  d'y  avoir  réuni  deux  poèmes  absolu- 
ment différents ,  et  je  fonde  mon  opinion  sur  ce  qu  il 
n'y  a  aucune  sorte  de  proportion  entre  l'épisode  et 
le  sujet  principal ,  et  que  le  tableau  des  aventures 
d'Ariadne  est  évidemment  un  hors-d'ccuvre  peu 
adroitement  cousu  avec  la  description  des  ligures 
représentées  sur  le  niagnilique  ta^^is  qui  parait  le  lit 
nuptial  de  Thétis  et  de  Pelée.  Cet  épisode  rappelle 
le  bouclier  d  Achille  et  celui  d'ÉiiOt.;,  mais  dans  ces 


? 


7^ 


\ 


M70 


NoncR 


belles  portions  de  leurs  poëinc^ ,  Ilonurrcl  \'iri:il'' 
n'oiii  ricii  r<iil  entrer  4|iic  la  senipitire  et  la  peinture 
u  eus-sent  pu  traiter  et  ((u'ellrs  ne  pniss<'nl  eneore 
rcpnHliiiro  ;  an  lien  «pTil  est  inipo'-siMe  de  soii- 
nielUe  anx  arts  du  dessin  le  loni,^  disconrs  d'A- 
riadne,  ni  mt'^nie  ee  (pièce  disconrsa  de  pins  intéres- 
sant. Si  Catnile  voninit  passionner  son  récit  par  le 
tablean  dn  desespoir  dune  amante  aliandoiuM'e  et 
trahies,  et  varier  ainsi  sa  narration  pour  (;n  écarter 
l'ennni,  poiinpioi  parmi  les  'I  liessaliens  cpiil  fait 
assister  aux  noees  de  'l'hélis  ,  n'en  elioisissait-il  i»,is 
<pic!(prun  (pli,  À  rasjieel  des  (i^'urcs  brodées  dont 
le  lit  nuptial  était  einielii,  en  eut  pris  occasion  de 
raconter  riiisloire  d'Ariadne  et  de  Thésée  ? 

Ceux  qui  vouent  aux  ouvra-zes  des  anciens  une 
admiration  sans  réserxo  auraient-ils  donc  oublié 
«pie  ce  n'est  ni  sur  Tanticpiité,  ni  sur  l'autorité 
qu'elle  imprime,  que  se  mesure  la  perfection  des  ou- 
vrages, mais  bien  sur  la  convenance,  règle  éter- 
nelle et  fondamentale  de  la  poésie  el  de  tous  les  arts 
imitateurs  ? 

i)u  reste,  l'épisode  d'Ariadne  ,  considéré  en  lui- 
même  ,  el  indépendamment  du  sujet  aucpiel  il  est 
p)inl,  doit  ètie  regardé  comme  une  des  plus  su- 
blimes productions  de  la  poésie  ancienne,  rarement 
la  nature  offrit  à  l'art  un  plus  beau  sujet,  et  plus 
rarement  encore  l'art  servit  aussi  heureusement  la 

uature. 

Ktonnée  de  se  voir  seule  à  son  réveil,  Ariadne, 
pâle,  tremblante,  éperdue,  se  précipite  vers  ies  bords 
de  ia  mer,  d'où  elle  aperçoit  Thésée,  fuyant  sur  un 
navire  que  les  vents,  trop  favorables,  avaient  déjà 
poussé  à  une  grande  dislance  du  rivage.  A  cet  as- 
pect, elle  ne  se  meurtrit  point  le  sein,  elle  n'éclate 
point  en  reproches,  elle  ne  verse  point  de  larmes, 
elle  demeure  sans  voix  et  sans  mouvement.  Le  poëte 
crayonne  d'un  seul  trait  et  l'excès  de  la  fureur  el 
Tcxe^s  du  saisisissement  ;  on  l'aurait  prise,  dit-il, 
pour  la  statue  d'une  Bacchante  ;  comparaison  su- 
blime qu'Ovide  a  empruntée,  mais  dont,  en  la  dé- 
layant selon  sa  coutume,  il  a  détruit  toute  l'énergie. 
A  cette  image,  vraiment  digne  du  pinceau  de  Mi- 
chel-Ange, succède  un  tableau  digne  du  pinceau  de 
r  Albane  :  le  diadème  dont  ses  blonds  cheveux  étaient 
ceints,  le  vêtement  léger  qui  flottait  autour  de  sa 
taille,  le  voile  qui  cachait  son  sein  et  sembliit  s'ani- 
mer par  le  mouvement  qu'il  en  recevait,  tous  ces  or- 
nements tombés  à  ses  pieds  sont  devenus  le  jouet 
des  eaux  de  la  mer.  Le  premier  des  soins  d'une 
femme,  celui  de  la  parure,  ne  la  touche  plus  ;  elle 
n'a  qu'une  pensée,  elle  n'a  qu'un  sentiment  :  Thé- 
sée, Thésée  seul  remplit  toute  son  aine. 

Ici  le  poêle  décrit  en  vers  pleins  de  substance,  de 
poésie  et  de  majesté,  le  noble  projet  de  Thésée,  son 
Toyage  et  son  arrivée  dans  l'ile  de  Crè;e;  ensuite, 
pnnr  exprimer  d'une  manière  sensible  l'innocence 


<l  Ariadne,  il  la  pré-cnu-  «  |«-v»'c  dans  le  charte  ftein 
d'une  mère  dont  elle  |>arlagea  toujours  la  conclir. 
Il  la  eompan'  au  myrte  qui  croit  sur  les  bords  écar- 
tés et  solit.ijn's  de  rKurotas,  ou  à  la  fleur  <lonl  l'ha- 
leine du  printemps  anime  les  couleurs.  On  s<nl 
(jiielle  impression,  (puis  progrès,  ou  plutôt  (piels 
ravages  doit  faire  I  amour  sur  un  jeune  cœur  ai  pur, 
si  sensible,  si  dclicat  el  si  tendre  !  Aussi  dès  le  mo- 
ment même  ou  la  lille  de  Minus  vit  pour  la  pre- 
mière fois  Thésée,  ses  regards  demeurent  susi)en- 
dns  comme  par  enchantement  aux  traits  du  jeune 
Athuicn  :  elle  les  deiourne  enfin;  mais  le  poison 
brûlant  de  l'atnour  a  dcja  coulé  dans  son  .sein  et  cir 
cille  dans  toutes  .ses  veines.  Vénus,  Amour,  sécrw 
ici  le  poète,  puissantes  divinités,  (pii  mêlez  à  tant 
de  plaisir  tant  de  peines,  el  tant  d  amertume  à  tant 
de  douceurs,  à  quels  terribles  orages  vous  vous  fî- 
tes un  jeu  de  livrer  le  cœur  de  la  jeune  et  tendre 
Ariadne!  Combien  elle  frémit  en  apprenant  rpie 
Thésée  était  venu  |)our  combattre  le  Minolaure  ! 
De  quelle  pâleur  mortelle  .se  couvrit  son  beau  vi- 
sage au  moment  du  combat!  Son  cœur  envoie  au 
ciel  des  vceiix,  des  prières  qne  sa  bouche  n'o.se  pro- 
noncer. 

Cependant,  comme  on  voit  au  sommet  du  mont 
laurus  un  vieux  chêne  agitant  ses  longs  et  superbes 
rameaux,  déraciné  tout  à  coup  par  un  ouragan  qui 
d'un  souffle  impétueux  a  longtemps  secoué  ses  for- 
tes et  profondes  racines  ;  tel  le  MinoLaure,  présen- 
tant sans  cesse  les  cornes  redoutables  dont  son  large 
front  est  armé,  mais  ne  frappant  jamais  que  l'air, 
cède  aux  coups  multipliés  de  son  intrépide  adver- 
saire, el  tombe  sans  vie  aux  pieds  de  Thé.sée.  C'en 
est  fait  :  Athènes  est  pour  jamais  délivrée  du  bar- 
bare tribut  qu'elle  payait  tous  les  ans  à  la  Crète; 
mais  son  libérateur  eût  acheté  chèrement  sa  vic- 
toire, si  la  prévoyante  Ariadne  ne  lui  eut  mis  dans 
la  main  un  fû  qui  devait  lui  servir  à  reconnaître  les 
détours  du  labyrinthe,  où  le  monstre  était  renfermé. 

On  voit  bien  que  le  poëte  n'affecte  d'exalter  ïv 
courage  et  la  valeur  de  Thésée  (pie  pour  jeter  plus 
d'intérêt  sur  la  pa.ssion  d'Ariadne,  el  lui  faire  par- 
donner d'y  avoir  sacrifié  la  tendresse  dune  mère, 
d'un  père,  d'une  sœur,  en  un  mot,  les  sentiments 
dont  la  nature  a  fait,  sinon  toujours  le  plus  cher,  du 
moins  le  plus  sacré  des  devoirs.  Tout  ce  qu'une  nar- 
ration trop  étendue  aurait  nécessairement  affaibli, 
Catulle  le  concentre  et  le  renferme  dans  une  inter- 
rogation tout  à  la  fois  très-animée  et  très-pathétique  ; 
puis  courant  au  dénouement  avec  la  plus  grande 
rapidité,  conformément  au  précepte  qu'Horace  en 
donna  depuis,  il  passe  des  effets  de  l'amour  el  de  la 
stupeur  à  ceux  de  l'agitation  el  du  trouble.  ïn- 
quièle,  éperdue,  égarée,  Ariadne  porte  au  hasard 
ses  pas  sans  pouvoir  les  fixer  nulle  part  ;  elle  gravit 
jusqu'au  sommet  des  plus  hautes  montagnes,  d'oii 
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ses  regards  puissent  embrasser  un  plus  grand  es- 
pace, et  apercevoir  de  plus  loin  le  vaisseau  de  Thé- 
sée. Elle  en  descend  avec  précipitation,  et  court  au 
rivage,  où,  après  avoir  relevé  son  élégante  chaus- 
sure, elle  pénètre  si  avant,  que  ses  pieds  nus  et  dé- 
licats sont  couverts  des  eaux  que  la  mer  pousse  sur 
ses  bords;  le  visage  inondé  de  larmes,  et  presque 
abandonnée  de  la  vie,  elle  ne  jette  plus  que  de  froids 
soupirs,  quand  tout  à  coup  ramassant  ce  qui  lui 
reste  de  force,  elle  éclate  en  reproches  et  en  impré- 
cations. 

Toutes  les  différentes  passions  qui  peuvent  entrer 
dans  le  cœur  d'une  amante  sensible  et  trahie,  leur 
succession  ,  leurs  mélanges,  leurs  gradations,  voilà 
ce  qu'aucun  poëte  ne  traita  jamais  avec  plus  d'art 
et  en  même  temps  avec  plus  de  vérité  que  l'a  fait 
Catulle.  Pour  mieux  faire  sentir  ce  que  j'avance,  je 
me  permettrai  de  mêler  quehpies  réflexions  à  cette 
analyse. 

Souvent  l'amoiir-propro  nous  aveugle  au  point  de 
nous  persuader  que  nous  sommes  iiîfaillibles  dans 
les  choses  que  nous  faisons  ;  nous  nous  formons  une 
si  haute  idée  des  perfections  de  l'objet  que  nous 
avons  jugé  digne  de  notre  tendresse,  que  lor»  même 
qu'il  nous  abandonne  et  qu'il  nous  trahit,  nous  ne 
pouvons  nous  résoudre  à  nous  croire  trompés.  Telle 
est  la  position  d'Ariadne  :  la  jeunesse,  le  courage  et 
la  valeur  de  Thésée,  l'opinion  qu'elle  s'est  faite  de 
la  tendresse  et  de  la  constance  de  ce  jeune  héros, 
l'ont  tellement  convaiucue  de  la  bonté  de  son  choix, 
(jue,  même  en  se  voyant  abandonnée,  elle  n'éprouve 
d'abord  d'autre  sentiment  que  celui  de  la  surprise  : 
tout  ce  qu'elle  dit  de  l'infidélité  de  Thésée  part  uni- 
quement de  celte  situation  de  son  âme.  Elle  varie 
ses  phrases;  mais  le  sentiment  demeure  le  même; 
elle  n'ose  en  croire  ses  propres  yeux  ;  elle  doute  de 
ce  qu'elle  voit,  et  rien  n'exprime  mieux  cet  état  de 
doute  que  le  discours  qu'elle  adresse  à  Thésée  ;  elle 
lui  parle,  elle  l'interroge  comme  s'il  était  présent 
et  qu'il  pût  l'entendre,  la  plaindre  et  la  consoler. 

Eclairée  enlin  sur  son  sort,  convaincue  de  la  réa- 
lite de  son  abandon  et  de  l'inutilité  de  ses  plaintes, 
Ariadne  a  peine  à  se  regarder  comme  la  seule  femme 
qui  ait  été  ainsi  délaissée;  et,  passant  de  l'individu  à 
l'espèce,  elle  conclut  que  tous  les  amants  sont  faux, 
parjures  et  inlidèles.  Le  propre  des  personnes  sen- 
.«iibles  et  affligées  est  de  se  répandre  en  maximes  gé- 
nérales. Quel(|ue  parti  qu'elles  prennent,  eUes  ren- 
contrent partout  le  malheur,  s'il  faut  les  en  croire, 
et  la  nature  se  soulève  tout  entière  pour  les  accabler. 
Mais  si  aux  yeux  d'Ariadne  tous  les  hommes  sont 
perfides,  combien  'i  hésée  doit  lui  paraître  plus  per- 
fide encore  que  tout  le  reste  des  hounnes,  lors- 
qu'elle pense  à  tous  les  maux  qu'il  lui  a  rendus  pour 
tout  le  bien  cjii'elle  lui  a  fait.  Elle  l'a  servi  contre 

son  propre  frère  :  elle  l'a  arraché  d'entre  les  bras  de 


la  mort,  elle  a  brisé,  pour  le  suivre,  tons  les  liens 
qui  l'attachaient  à  une  famille  adorée  ;  et,  pour  prix 
de  tant  de  bienfaits  et  de  tant  de  sacrifices,  Thésée 
l'abandonne  ;  il  l'abandonne  dans  une  plage  sauvage 
et  déserte  ;  il  la  laisse  exposée  à  la  rage  des  bêtes 
féroces  ,  il  lui  envie  jusqu'à  un  tombeau.  Ces  idées 
la  pénètrent  d'une  indignation  qui  s'accroît  encore 
par  l'effroi  qui  vient  assaillir  son  âme,  et  la  fait  pas- 
ser au  sentiment  du  mépris  et  de  l'aversion.  Thésée 
n'est  plus  à  ses  yeux  qu'un  monstre  exécrable  vomi 
par  une  mer  orageuse  ou  enfanté  par  une  lionne,  ou 
conçu  dans  les  flancs  d'un  rocher  sauvage. 

Cependant  l'amour  n'est  pas  encore  entièrement 
banni  de  son  cœur  ;  elle  semble  condamner  son  em- 
portement et  s'en  repentir;  sa  pensée  aime  encore 
à  s'attacher  à  Thésée.  Pourquoi  ne  l'a-t-il  pas  em- 
menée sur  son  vaisseau  ?  Heureuse  d'être  admise  au 
nombre  de  ses  esclaves,  elle  se  serait  empressée  de 
remplir  auprès  de  lui  les  fonctions  même  les  plus 
viles  ;  ses  royales  mains  se  seraient  volontiers  abais- 
sées à  étendre  un  drap  de  pourpre  sur  le  lit  de  son 
amant,  et  à  lui  verser  sur  les  pieds  une  eau  fraîche 
et  pure. 

Mais  elle  s'aperçoit  que  ses  gémissements  et  ses 
vœux  se  perdent  dans  les  airs  ;  ses  regards,  en  quel- 
que lieu  qu'elle  les  porte,  ne  rencontrent  aucun  être 
sensible  qui  puisse  entendre  ses  plaintes,  et  c'est 
alors  que,  livrée  au  désespoir,  elle  maudit  le  mo- 
ment ou,  cachant  sous  les  dehors  les  plus  aimables 
le^s  desseins  les  plus  peifides,  Thésée  aborda  à  la 
Crète.  En  effet,  que  deviendra-t-efle?  sur  quelle 
espérance  pourra-t-elle  appuyer  son  cœur?  retour- 
nera-t-elle  dans  sa  patrie?  Les  mers,  hélas  !  l'en  sé.- 
parent  par  des  espaces  immenses.  Implorera-t-elle 
le  secours  d'un  père?  Elle  l'a  cruellement  abandon- 
né pour  s'attacher  aux  pas  d'un  jeune  honurie  en- 
core tout  fumant  du  sang  du  IMinotaure,  son  fils. 
'J'rouvera-t-elle  quelque  soulagement  à  sa  peine  dans 
les  tendres  sentiments  d'un  époux?  Le  barbare!  il 
fuit  au  travers  des  mers,  et  n'a  ni  assez  de  vent,  ni 
assez  de  voiles  pour  s'éloigner  d'elle.  Tout  ce  qui 
1  environne  est  désert,  muet,  et  ne  lui  présente 
qu'une  mort  inévitable.  Saisie  tout  à  la  fois  de 
crainte,  d'épouvante  et  d'horreur,  elle  passe  de  l'in- 
dignation aux  transports  de  la  rage  ;  elle  ne  respire 
plus  que  vengeance,  elle  la  demande  aux  Furies  : 
Venez,  venez,  s'écrie-t-elle,  entendez  mes  plain- 
tes, vous  qui  seules  pouvez  les  entendre  !  et  ne 
souffrez  pas  qu'elles  soient  vaines;  elles  partent  du 
fond  de  mon  cœur  ;  rendez  à  Thésée  tous  les  maux 
que  le  barbare  m'a  faits.  Puisse-t-il  verser  sur  les 
jours  de  sa  famille  entière,  sur  ses  propres  jours, 
l'affreux  poison  qu'il  a  répandu  sur  les  miens! 

Pour  mieux  sentir  avec  quel  art  et  quelle  vérité 
les  passions  s'entrelacent,  se  succèdent  et  se  gra- 
duent dans  cet  admirable  poëme,  on  n'a  qu'à  coin- 
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parer  li's  discours  qiK^  Culiilit*  iiicl  dans  la  boiu'lit; 
d'AiiadiMi  avrc.  cnix  (jik;  \'ii|,^ilr  r.iil  («iiirà  f>itl<»ii, 
cl  c«'ii\  (lu'OvitU'  pitHe  à  (:<'ll(;  iimmih'  Ariadiic. 

Le  qualrit'inc  livre  de  VEniHdr  est  trop  ronr)u 
pour  m'y  airôter.  Qiiai»!  à  Ovide,  les  di'l.dis  iidifiis 
ri  niitiutieiix  où  il  al'ferlc  d'eiilrer  dar>s  la  Icllr*- 
(ju  il  lail  ('(Min'  par  Ariadne  à  'riwsrr  dciniiseiil 
loul  ce  (pie  la  passion  de  celle  inallienrciise  prin- 
cesse a  d'inlcièl  el  de  véhémence,  hlle  se  rappelle 
Irop  ce  (pli  loi  e  .1  arriNc  pendaiil  son  sommeil  ;  elh; 
s'occupe  Iroj»  iWs  monceaux  de  sal)le  (pn  retardent 
se*;  f)as,  dos  épaisses  hronssailles  dont  le  sonnnet  de 
la  monlai^ne  est  converl,  de  l'écueil  menaçant  et 
précipite  (pn  borde  les  eaux  de  la  mer.  Ovide  ne  se- 
rait pas  plus  exact  s'il  était  cliarj^é  de  lever  la  carte 
du  lieu  solitaire  <mi  se  trouve  Ariadne. 
j  II  faut  avouer  en  mèm<^  temps  (pie,  part  »ul  oii  le 
•cj,  .^  /  sujet  lie  doit  avor  (jne  le  ton  de  l'épopée,  Ovide  ra- 
^^  '  conte  avec  nn  naturel  îuîmirable.  Rlle  appelle  Thé- 
sée, elle  l'appelle  à  haute  voix  ;  el  lorscpie  la  voix 
lui  manque,  ou  que,  trop  faible,  elle  se  perd  dans 
les  airs,  elle  y  supjjléc  par  le.s  J^e^tes•,  elle  élève  les 
bras,  elle  agite  son  voile;  mais  toutes  ces  circon- 
stances sont  bien  plus  propres  à  toucher  le  lecteur 
cpie  Thésée.  Ariadne  retourne  à  sa  lente,  où  elle 
adresse  à  son  lit  un  très-long  di.scours  ;  elle  lui  de- 
mande des  conseils  et  des  remèdes,  quand  tout  à 
coup  elle  et  saisie  de  la  peur  des  loups,  des  lions, 
des  tigres,  des  monstres  marins  il  n'est  presque 
p  >inl  de  hèle  féroce  ou  sauvage  qu'elle  ne  prenne 
soin  de  nommer  ;  elle  se  repent  d'avoir  sauvé  les 
jours  de  "^l'bésée  !  et,  revenant  sur  ce  (pi'elle  a  déjà 
dit,  elle  termine  sa  lettre,  qui  ne  renferme  rien  qui 
puisse  faire  rougir  et  repentir  Thésée  de  son  incon- 
stance et  de  sa  perfidie. 

S'il  était  possible  de  former  une  table  où  les  pen- 
sées et  les  expressions  les  plus  propres  à  représen- 
ter les  passions  d'une  même  espèce  fussent  ordon- 
nées et  disposées  de  manière  qu'on  pût  en  saisir  les 
nuances,  la  succession,  le  mélange  el  la  gradation, 
on  verrait  que  chaque  passion  a  son  1  mgage  déter- 
miné ,  et  sa  marche  propre  et  particulière ,  dont  on 
ne  peut  s'écarter  qu'en  tombant  dans  leraftinement 
et  l'affectation.  La  grande  difficulté  cest  de  savoir 
appliquer  aux  cas  particuliers  les  idées  générales , 
ainsi  que  l'a  fait  Virgile,  qui,  en  fuivant  les  pen- 
sées de  Catulle,  d'Homère  el  de  plusieurs  autres 
poètes,  a  en  le  secret  de  se  les  rendre  propres  en  les 
individualisant ,  et  de  leur  imprimer  ainsi  le  carac- 
tère de  l'originalité. 

Cependant  le  souverain  des  dieux  entend  l'impré- 
cation d'Ariadne,  el  l'approuve  par  nn  mouvement 
de  tète  qui  ébranle  les  fondements  de  la  terre ,  sou- 
lève les  abîmes  des  mers,  et  fait  trembler  l'immense 
voûte  de  l'Olympe  ,  les  ombres  de  l'oubli  envelop- 
pent tout  ù  coup  la  mémoire  de  Thésée,  qui  n'ayant 


pu  se  rappeler  les  ordres  qu'il  avait  re(;nM  ije  son 

père,  cl  jiis(pialors  présents  à  son  souvenir,  voit  cv 
viediard  malheureux  se  précipiter  do  l>*of  d'>>'i<-. 
tour  dans  les  gouffres  de  la  mer. 

Ainsi  le  ciel,  vengeur  d'Ariadne,  fait  expier  a 
'i  hesée  le  crime  de  sa  perfidie  en  le  condamuiiiit 
aux  laruu's  du  deuil  el  de  la  douleur ,  au  moment 
même  où  il  s'attendait  à  ne  verser  que  celles  du  l)on- 
heur  et  de  la  joie. 

(Jette  tragédie  finit  f»ar  un  dénoûmenl  h»  uiio\ 
l)a(!chus,  épris  d'am(»ur  pour  Ariadne,  arrive  poiu 
la  consoler,  accompagné  du  cortège  bruyant  el  lu- 
nuiliueux  des  Satyres  et  des  Silènes;  les  uns  atiilent 
leurs  tliyr.>ies,  et  prenant  des  attitudes  exlravagau 
tes  ,  poossenl  de  longs  cris  dans  les  airs;  les  autres 
se  di.s()uleut  les  meud)res  sanglants  d'un  taureau 
(ju'ils  viennent  de  mettre  en  pièces  ;  ceux-ci  s'en- 
tourent de  serpents  tout  vifs;  ceux-là ,  les  mains  éle- 
vées, frappent  des  tambours  bruyants;  aux  accents 
aigus  des  bassins  d'airain  se  mêle  le  son  enroué  de> 
cornets,  el  l'air  retentit  au  loin  du  chant  sauvage 
des  liùles  barbares. 

On  croit  voir  un  de  ces  Iws-reliefs  où  le  ciseau 
d'un  sculpteur  habile  a  rtpré.senlé  le  triomphe  de 
Hacchus  el  d'Ariadne,  avec  cette  différence  néan- 
moins (juela  poésie  a  sur  les  arts  du  de^^sin  l'avan- 
lage  d'exposer  les  développements  et  les  détails 
successifs  d'un  sujet  donné,  de  varier  les  attitudes, 
de  multiplier  les  scènes,  el  d'en  rendre  le  mouve- 
ment même. 

Gel  intéressant  épisode  est  suivi  de  ce  qui  se  passe 
de  plus  grand  el  de  plus  mémorable  aux  noces  de 
Uliélis  el  de  Pelée;  toutes  les  divinités,  à  l'excep- 
tion d'Apollon  el  de  Lalone,  s'empres.<èrent  d'y 
assister;  après  qu'elles  se  furent  assises  autour  de  la 
table  du  festin ,  les  Parques  se  mirent  à  chanter  les 
destinées  des  nouveaux  époux  :  elles  leur  prédirent 
surtout  la  naissance  de  ce  fier  el  superbe  Achille  , 
qui  devait  faire  tant  de  mal  à  Troie ,  et  tant  d'hon- 
neur à  la  Grèce. 

La  propriété  des  mots,  le  talent  de  les  mettre 

toujours  à  leur  place,  une  précision  extrême  et  une 

«extrême  élégance ,  des  images  très-hardies  et  des 

^tableaux  toujours  vrais,  une  proportion  juste  entre 

i.de  sujet  et  la  pensée ,  entre  la  pensée  el  lexpression, 

'voilà  ce  qui  distingue  éminemment  Catulle,  et  ce 

qu'on  ne  retrouve  plus ,  du  moins  au  même  degré, 

dans  aucun  poëte  latin,  à  l'exception  de  Virgile  et 

d'Horace. 

Indépendamment  du  poème  sur  les  noces  de  Thé- 
lis  et  de  Pelée,  nous  avons  encore  de  Caïufie  deux 
autres  épilhalamt's  que  je  crois  avoir  été,  sinon  tra- 
duits littéralement ,  du  moins  imités  du  grec.  Tou- 
jours est-il  certain  que  Catulle,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  fil  des  poésies  de  Sapho  sa  lecture  ou  plutôt 
son  étude  favorite;  que  son  ode  à  sa  maîtresse  est 
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rmprunlce  de  celle  de  Saplio,  ce  qui  serait  encore 
un  secret  dans  la  république  des  lettres ,  si  Long^in 
ne  nous  eût  transmis  Torii^inal  ;  que  Saplio  dut  à  ses 
épithalames  une  grande  partie  de  sa  célébrité ,  et 
(jn'enlin  dans  ceux  de  Catulle  on  renjarque  une  vé- 
rité dans  les  iniaiî:es,  une  simplicité  dans  l'expres- 
sion ,  un  certain  abandon  dans  les  tournures ,  une 
facilité  dans  les  mouvements  du  vers  et  une  sobriété 
(finversions  qui ,  au  juj]^ement  des  anciens  rbéteurs, 
Ctiractérisaieut  particulièrement  les  ouvrages  de  Sa- 
plio, et  que  n'offrirent  plus  les  meilleurs  poètes  la- 
tins ,  lorsqiTaprès  avoir  marché  longtemps  sur  les 
traces  des  [)oëtes  grecs,  ils  eurent  enfin  un  style  et 
une  manière  entièrement  à  eux. 

Il  y  a  dans  Catulle  un  poème  sur  la  bizarre  et 
malheureuse  aventure  du  bel  Atys,  dont  la  versifi- 
cation est  d'un  genre  particulier  ou  plutôt  unique, 
(^et  ouvrage  est  peu  suscejjtible  d'analyse  ;  je  me 
bornerai  donc  à  remarquer  que  le  rhythme  sautil- 
lant ,  rapide  ,  bruyant  et  précipité  dont  le  poète  a 
fait  choix ,  a  un  caractère  d'agitation ,  d'égarement 
et  de  désordre  qui  convient  si  parfaitement  au  sujet 
qu'il  traite,  que  je  n'en  vois  aucun  autre  auquel  on 
put  l'appliquer  sans  blesser  toutes  les  lois  de  la  con- 
venance. 

J'avoue  que  je  n'ai  pu  voir  sans  étonnement  que 
l'abbé  Souchay,  dans  ses  Mémoires  siir  l'élégie  et  sur 
les  poëU'S  éiéçfioqtieSf  n'ait  pas  même  fait  mention 
de  Catulle,  Je  remarquerai  à  ce  sujet  que  plusieius 
savants  ont  sérieusement  demandé  si  ce  poète  de- 
\  ait  être  rangé  dans  la  classe  des  auteurs  lyriques ,  ou 
des  élégiaques ,  ou  des épigrammatiques  .questions 
oiseuses  et  misérables,  dont  je  ne  conçois  pas  com-  | 
ment  de  bons  esprits  se  sont  avisés.  Catulle  a  fait 
des  épigrammes  ,  et,  pour  parler  le  langage  d'au- 
jourd'hui, des  madrigaux  et  des  pièces  fugitives, 
des  odes ,  des  hymnes ,  des  rpithalames ,  des  élégies; 
il  s'est  même  exercé  dans  le  genre  héroïcpie ,  et  {)ar- 
toiit  on  trouve  l'esprit,  le  ton  et  les  couleurs  pro- 
pres de  chacun  de  ces  genres.  Et  comment  refuser 
une  place  parmi  les  poètes  élégiaques  à  celui  qui , 
le  premier,  fit  présent  à  sa  nation  de  ce  genre  de 
,  poésie ,  et  (pii  ne  fut  effacé  par  aucun  de  ses  succes- 
\\  seurs?  Aux  tableaux  imposants  et  vastes  substituer 
'     des  images  tranquilles  et  douces  ;  parler  au  conn-, 
rémouvoir  et  l'attendrir  au  lieu  d'y  porter  l'agita- 
tion et  le  trouble;  tirer  ses  comparaisons  non  de  ce 
(pie  1.1  nature  a  de  menaçant,  de  sauvage  et  de  ter- 
rible, mais  de  ce  qu'elle  a  de  plus  calme,  de  plus 
innocent  et  de  plus  aimable;  faire  couler  doucement 
les  pleurs,  et  ne  les  arracher  jamais;   employer  la 
métaphore  à  orner  l'expression  plutôt  (pi'à  la  rele- 
ver ;  ne  faire  entendre  de  l'amour  que  ses  gémisse- 
mt  nts  et  ses  plaintes ,  et  laisser  ses  fdreurs  et  ses 
«iuportements  aux  poèmes  héronpies ,  c'est-â-dire 
j  la  tragédie  et  à  l'épopée  ;  plus  «l'a  s.iîice  ci  \\e  fa 
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cilité  que  de  noblesse  et  de  dignité  dans  la  diction  ; 
des  mouvements  plutôt  négliges   que  trop  soii-nés  : 
dans  le  rhythme;  enHn  beaucoup  de  délicatesse 
dans  les  pensées  et  beaucoup  de  simplicité  dans  le  \ 
style,  voilà  les  traits  caracléristiques  et  propres  de    \ 
l'élégie;  mais  ces  traits,  où  se  montrent-ils  d'une     > 
manière  plus  sensible,  plus  frappante  que  dans  le 
trop  peut  nombre  des  élégies  de  Catulle  (jui  sont 
parvenues  jusqu'à  nous  ? 

Passons  à  ses  ïambes  ou  hendécasyllabes ,  plus 
généralemeut  connus  sous  le  nom  d'épigrammcs . 

Les  épigrammes,  ainsi  (pie  l'exprime  le  mot, 
n'élaient  primitivement  autre  chose  que  des  in- 
scriptions gravées  sur  les  frontispices  des  temples, 
au  bas  des  autels ,  sur  les  piédestaux  des  statues , 
sur  la  pierre  des  tombeaux ,  on  un  mot  sur  les  divers 
monuments  tant  publics  que  particuliers.  Insensi- 
blement elles  s'étendirent  à  d'autres  objets  ,  et  re(;l^ 
rent  la  force  du  vers  ;  transformées  en  petits  [)oëmes , 
elles  exisièrent  p^irelles-mrmes  ;  enfin,  sans  cliaii- 
ger  de  nom,  elles  changèrent  tellement  de  nature  , 
(pi'il  y  a  une  infinité  d'inscriptions  qu'on  ne  saurait 
mettre  au  nombre  des  épigrammes ,  et  une  infinité 
d'épigrammcs  qui  n'ont  absolunient  rien  de  com- 
mun avec  les  inscriptions, 

L'épigramme  ne  fut  dès  lors  considérée  (pie 
comme  une  pelile  pièce  de  vers  cpii  n'a  qu'un  seul 
objet ,  et  n  exprime  (lu'une  seule  pensée.  C'est  ainsi 
que  les  savants  se  sont  tous  accordés  à  la  définir  ;  ils 
ont  ajouté  (pi'il  y  en  avait  deux  sortes  ,  la  simple  et 
la  composée.  Ils  ont  donné  le  nom  d'épigraiume 
simple  à  celle  où  la  pensée  se  dévtloppan;  par  de- 
grés marche  avec  grâce  et  d'un  pas  égal  jus<in'à  ce 
qu'elle  soit  complètement  exprimée ,  et  telle  fut  celk; 
des  Grecs  et  de  leur  fidèle  et  constant  imitateur 
Catulle;  on  l'a  nommée  composée,  lorscpie  la  pen 
s<e  s'y  cache  pour  ne  s'y  montrer  <pi  à  la  fin,  et 
toujours  d'une  manière  s{iirituel!e,  piquanîe  et  inat 
tendue,  et  tel  est  le  caiaclère  de  celles  de  Martial 

11  s'est  élevé  parmi  des  savants  du  premier  o:di«^ 
des  disputes  graves  pour  savoir  lequel  de  ces  deux 
poêles  méritait  la  préférence.  Muret  prétend  (jue 
Maniai  est  à  Catulle  ce  (pi'un  vil  bouffon  est  à 
l'homme  du  meilleur  ton  et  de  la  meilleme  compa 
gnie  ;  INavagero,  .sénateur  véniiien,  l'ami  de  Via 
castor  et  de  I3embo,et  poëlc  prescpic  digne  du  siècle 
d'Auguste,  portait  encore  plus  loin  son  mépris  pour 
Martial  et  son  culte  pour  Catulle;  un  certain  jour  de 
l'année,  con.sacré  par  lui  aux  Muses ,  il  sacrifiait  aux 
mânes  de  ce  dernier  un  volume  de  MartiaV  qu'il  je- 
tait solennellement  dans  les  flammes.  Juste  Ia[»e  et 
Jules-César  Scaliger,  au  contraire,  élèvent  Martial 
bien  au-dessus  de  Catulle.  Mais  au  lieu  d'insister  sur 
des  comparaisons  qui,  loin  de  rien  «'clairer,  ne  .ser- 
vent le  pins  souvent  qu'à  faire  naître  des  schismes 
et  à  ."candaliser  la  république  des  IcMres,  ne  valai**- 
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NOTici:  si;n  catulli:. 


il  |MS  iiiHMi.'t  iiuuu'c  CCS  deux  portes ù  l<uir  vrritaMc 
place,  en  nous  Taisant  observer  (|ii('  h'iirs  <*[>i'_'rani- 
lues,  pour  avoii-  m  même  nom,  n  en  diffcreni  pas 
moins  essentiellement  les  uneH  des  autres. 

f.es  ('pii;rannnt's  de  Martial,  cl  tous  les  petits  ou- 
>  rages  de  poésie  ipTon  désigne  anjounriiui  parce 
nom,  ne  doivcnl  leur  prix,  leur  caractère,  je  dis 
plus,  leur  essence,  <|u'aux  mots  heureux  ou  aux 
traits  pi{|uanls  qui  les  assaisonnent,  et  par  lesquels 
surtout  elles  sont  ordinairement  terminées.  Envi- 
sagées sous  cet  aspect,  elles  prennent  dilférentes 
formes. 

Souvent  l'cpigramme  est  d'autant  plus  maligne 
que  son  venin  ne  se  montre  qu'à  la  suite  des  dou- 
ceurs et  des  caresses  de  la  louange;  ainsi,  dans  la 
corbeille  de  CléopAtre,  l'aspic  était  caclié  sous  les 
ileurs.  Quehjuefois  send)lable  à  ces  animaux  (jue  la 
nature  a  hérissés  de  dards  et  de  pointes ,  elle  pique 
et  blesse  par  tous  les  bouts;  tantôt,  après  s'être 
longtemps  cachée,  eUe  laisse  tomber-  tout  à  coup 
«on  voile ,  dont  elle  ne  s'était  cou\erte  (jue  pour  ex- 
citer plus  d'attention  et  de  curiosité  ;  l;inlôt,  sure 
de  ses  coups,  elle  se  montre  audacieusement  à  dé- 
couvert, ei  fait  briller  les  traits  iiigus  et  perçants 
dont  elle  est  armée.  Mais  sous  quelque  forme  qu'elle 
paraisse,  on  voit  qu'elle  n'a  rien  de  commun  avec 
les  épigrammes  de  Catulle ,  lesquelles  en  général 
doivent  surtout  leur  effet  à  la  pureté  du  style ,  à  la 
délicatesse  des  tournures  et  au  charme  secret  qui  en 
embellit  toutes  les  parties. 

Ces  dernières  ressembleraient  plutôt  à  nos  ma- 
drigaux et  à  nos  pièces  de  vers  que  nous  nommons 
fugitives^  si  la  monotonie  des  terminaisons ,  la  né- 
cessité des  verbes  auxiliaires  et  le  manque  de  flexi- 
bilité dans  les  mouvements  permettaient  à  notre 
langue  d'atteindre  à  la  précision ,  à  l'élégance  et  à 
l'harmonie  des  langues  grecque  et  latine.  Et  qu'on 
n'imagine  pas  qu'il  en  coûte  moins  pour  réussir  dans 
celle-ci  que  dans  les  premières.  Un  seul  mot  heu- 
reux, un  seul  trait  piquant,  une  seule  tournure  fine 
et  neuve  suffit  pour  faire  le  succès  d'une  de  nos  épi- 
grammes  :  lorsque  dans  celles  de  Catulle ,  ainsi  que 


dans  nos  madrigaux  et  nos  poésies  l<Vere« ,  il  n'est 
aurtune  de  leurs  fiarties  sur  lesipjcllcs  l'art  ne  doive 
agir,  sans  (jue  I  art  doive  se  faire  sentir  dans  aiieune 
de  leurs  parties.  Préférer  les  pensées  brillantes,  le.H 
traits  ing(:nieux  épars  çà  et  là,  dans  queKjue  ou- 
vrage que  ce  puisse  être  ,  à  l'élégance ,  à  la  justesse 
et  à  l'accord  répandus  sur  le  tout  ensemble,  c'est 
préférer  l'éblouissante  et  fugitive  clarté  des  éclairs 
à  la  douce  et  constante  lumière  du  jour. 

J'ai  dit  (|uc  nous  n'avions  pas  aujourd'hui  tous 
les  ouvrage:;  de  Catulle.  Kn  effet ,  Pline,  dans  son 
I/isknre  naturelle,  parle  d'un  poème  sur  les  enchan- 
tements en  amour,  dont  il  ne  reste  pas  un  seul  mot; 
et  Térentianus  Mauruscite  (juclques  vers  tirés  diin 
morceau  de  poésie  qui  a  également  péri,  (^uehpies 
savants  lui  ont  attribué  le  Pervigilium  Veueris: 
c'est  une  méprise  où  l'on  n'a  pu  tomber  (ju'en  con- 
fondant les  ornements  recherchés  et  superflus  avec 
la  sage  et  vraie  richesse,  l'afféterie  avec  la  grâce  , 
et  le  raflinement  avec  la  fines.«e. 

Quant  au  poème  intitulé  Cirifi,  dont  quelques-uns 
ont  voulu  que  Catulle  fût  l'auteur,  et  que  plus  com- 
munément on  donne  à  Virgile,  il  n'appartient,  se- 
lon moi,  ni  à  l'un  nia  l'autre. 

Je  terminerai  ce  mémoire  par  une  observation 
qui  sans  doute  a  été  faite  plus  d'une  fois,  mais  dont 
il  paraît  qu'on  perd  trop  aisément  le  souvenir.  On 
a  peine  à  concevoir  comment  un  poète  aussi  aima- 
ble, d'un  aussi  bon  ton,  et  surtout  aussi  pur,  aussi 
élégant  dans  sa  diction  que  Tétait  Catulle,  a  pu  .se 
permettre  tant  de  mots  grossiers,  tant  d'expressions 
obscènes.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  mœurs  des  Ro- 
mains suffit  pour  résoudre  ce  problème  et  faire  ces- 
ser toute  surprise.  Les  Romains  n'avaient  point 
avec  les  femmes  ces  conversations  intimes  et  fami- 
lières de  tous  les  jours ,  de  toutes  les  heures ,  et  sur 
toutes  les  sortes  d'objets,  que  nous  avons  avec  elles, 
et  qui ,  sans  nous  rendre  plus  réservés  et  plus  clias- 
tes  dans  nos  mœurs,  ont  dû  nécessairement  impri- 
mer à  notre  langue  le  caractère  de  la  circonspec- 
tion ,  de  la  réserve  et  de  la  pudeur. 
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CATULLE. 
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Aquulédierce  livret  nouveau  el  loul  irais  poli 
à  la  pierre  ponce?  A  toi,  Cornélius,  à  loi  qui  es- 
timais déjà  quelque  peu  ces  bajjatelles,  alors  que 
lu  osas ,  le  premier  d'entre  les  Romains ,  écrire 
en  trois  volumes  l'histoire  des  siècles  passés , 
œuvre  savante  et  laborieuse,  par  Jupiter  !  Re- 
çois donc  ce  livre,  quel  que  soit  son  contenu , 
quelle  que  soit  sa  valeur;  et  qu'il  vive,  ô  muse 
protectrice!  au  delà  d'un  siècle. 

IL 

AU    MOIIVEAU    DE    LESlîIli. 

ivloineau ,  délices  de  ma  maîtresse,  (|ui  joues 


CARMEN  l. 

Quui  donc  lepiduni  iiovurii  libelluin  , 

Ârida  modo  puinice  expoLiluni? 

Corneli ,  tibi  :  nainque  tu  solcbas 

Meas  esse  aliquid  pulare  iiugas  , 

Jam  1(1111  ,  (|uuni  ausus  es  unus  llaloiiiin 

Omnc  œvum  tribus  explicare  cbarlis  . 

Doclis  ,  Jupiter  I  etlaboriosis. 

Quarc  habe  tibi  ,  quidquid  boc  libclh  est 

Qualecunquc  ;  quod  ,  o  patrona  Virgo, 

Plus  uiionianeat  perenne  scclo. 

CARMEN  M. 

AU  PASSE lŒM  LESBlyD 
Tasser,  dclii-iœ  me  a?  piull.T  , 


avec  elle,  qu'elle  cache  dans  son  sein ,  qu'dlo 
apce  avec  le  doi/jt ,  et  dont  elle  provoque  les 
vives  morsures,  lorsqu'elle  cherche,  en  m'at- 
tendant,  je  ne  sais  quelles  ag;réables  distrac- 
tions (et  cela,  je  pense,  pour  alléger  sa  dou- 
leur, et  calmer  la  violence  de  ses  désirs)  ;  que 
ne  puis-je ,  comme  elle ,  jouer  avec  toi  ,  et 
rendre  moins  lourds  les  cha{>rins  qui  m'op- 
pressent !  Ces  jeux  me  seraient  aussi  doux  que 
le  fut,  dit-on  ,  à  la  rapide  Atalanle,  la  pomme 
d'or  qui  lit  tomber  enfin  sa  ceinture  virgi- 
nale. 

ni. 

IL    DÉPLORE    LA    MOUT    DU    MOINEAU. 

Pleurez  ,   Grâces ,  Amours,  et  vous  tous, 


Quicum  ludere  ,  qucm  in  sinii  teneie  , 

Quoi  primum  digitum  dare  adpeteuti , 

Mi  acris  solet  incita re  morsus  ; 

Quum  desiderio  ineo  nitenti 

Carum  nescio  quid  lubet  jocari 

(  Ut  solaliokiin  sui  doloris  : 

Credo,  ut  tuin  gravis  acquiesçât  ardor  ), 

Tecuin  ludere  ,  sicut  ipsa  ,  posseni  , 

Et  tristis  aniini  ievare  curas  ; 

Tara  gratum  mibi ,  quam  fcrunt  puelLc 

l^ernici  aureolum  fuisse  maluiii , 

Quod  zonam  soluitdiu  iigatani. 

CARMEN  m. 

LUCTUS   IN    MORTE    PASSER IS 

lAigcte^  o  Vcncros  ,  Cupidiarsqu' . 
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iionmHîS  (|ui  avez  le  privih^jje  (K:  lu  Iw.iult*. 
Il  n'est  plus,  le  moiiic.'UJ  dr  ni.»  I.<'sl)i<;,  iiioi- 
îioau  SCS  (Uîlices  ,  cl  (|u'cllc  aimail  plus  (|uc 
8(;s  y«u\  !  Il  ctail  si  carcssajil  !  il  connaissait 
sa  maîtresse,  coninic  nn(;  jcihk;  lillc  connaît  sa 
mère;  il  ne  la  (juitlair  j.iinais,  et  s.iuiillai»t  au- 
tour dVlIc,  lanlôl  ici,  tantôt  là,  il  la  cliarniait 
par  son  (ja/.ouillcnicnt  continu,  l'îl  maintenant 
il  erre  sur  les  sombres  i'iva{;cs  d'où  personne, 
(lit-on,  ne  revient.  Sois  maudite,  l'atale  nuit 
duTenare((ni  ensevelis  dans  les  ombres  tout  ce 
<iui  est  Ixîau  î  et  il  éiait  si{jracieux,le  moineau 
que  lu  m'as  ravi  !  0  malheur!  c'est  à  cause  de 
loi ,  pauvre  petit ,  que  les  yeux  (jonilés  de 
mon  amie  sont  à  présent  rou{jis  de  larmes. 


IV. 


DJiDICACE    D  UN    .NAVIRE. 

Amis  ,  voyez  ce  navire  ;  il  fut ,  à  l'en  croire, 
le  plus  rapide  des  esquifs,  et  nul  autre,  soit 
à  la  rame ,  soit  à  la  voile ,  ne  put  le  devancer 
à  la  course.  Tl  défie  de  le  nier,  et  la  côte 
ora{jeuse  de  l'Adriatique,  et  les  Cyclades,  et 
l'illustre  Rhodes ,  et  la  Thrace  inhospitalière, 
et  la  Propontide,  et  la  mer  irritée  du  Pont, 


dont  na{;U(';re,  foiêl  chevelue,  il  couronnait  les 
riva{;es  ,  iroublant  du  sillhmient  de  s(  s  ra- 
meaux les  sommets  duCylore.  1  oui  cela  vous 
fut,  ajoute-t-il,  tout  cela  vous  est  encore  bien 
connu,  Amastris,  Chlore  aux  bos(|uets  de 
buis ,  loi  dont  la  eidie  |)orta  s('s  anwMi'cs  de- 
puis ror."{;ine  la  plus  reculée,  toi  (|ui  le  vis 
pour  la  premi(îr(î  lois  plon(;er  s<îs  rames  dans 
les  Ilots.  C'est  de  là  (ju'à  travers  les  ond<*8  fu- 
rieuses,  il  a  ramené  son  maître,  tantôt  ayant 
le  vent  à  droite  ou  à  (;auche ,  vX  tantôt  en 
pouj)e.  Jamais,  de[iuis  son  dé[)art  de  mers  in- 
connues jus(|u'à  son  arrivée  dans  ce  lac  lim- 
pide, on  n'olfrit  pour  lui  des  vœux  aux  dieux 
du  rivaffe.  Mais  ce  temps  est  passé;  il  vieillit 
maintenant  dans  le  calme  du  port,  et  se  con- 
sacre à  vous,  Castor  et  Pollux,  tous  deux  frères 
et  jumeaux. 

V. 

A    LESbIE. 

Vivons ,  ô  ma  Lesbie ,  vivons  pour  nous  ai- 
mer, et  que  les  vains  murmures  de  la  vieillesse 
chajjrine  ne  nous  inquiètent  pas.  La  lumière 
du  soleil  peut  s'éteindre  et  leparaître  ;  mais 


Etquaotiun  est  hon)ii)um  venuslioruiu  ! 
Passer  mortuus  est  mea;  pueilac , 
Passer,  deliciœ  meœ  puellaî , 
Quem  plus  illa  oculis  suis  amabat  : 
Nam  niellitus  erat,  suamque  norat 
Ipsam  tam  bene ,  quam  puella  malrcni  : 
Nec  sese  a  gremio  illius  movebat  5 
Sed  circumsiliens  modo  bue  ,  modo  illuc, 
Ad  solam  dominam  usque  pipilabat. 
Qui  nunc  il  per  iter  tenebricosum  , 
Illuc,  unde  negant  redire  quemquam  : 
At  vobis  maie  sit ,  malse  tenebrœ 
Orci ,  quae  omnia  bella  devoratis  : 
Tam  bellum  mibi  passcrem  abstulistis. 
0  factum  maie  !  0  miselle  passer, 
Tua  nunc  opéra  ,  meîo  puellae 
Flendo  tuqjiduli  rubentocelli! 

CVRMEN  ÎV. 

DEDICATIO   PHASELl. 

Pbaselus  ille,  quem  videtis ,  bospites, 
Ait  fuisse  navium  celerrimus, 
Neque  ullius  natantis  impetum  trabis 
Nequisse  prœterire  ,  sive  palmulis 
Opus  foret  volare  ,  sive  linteo. 
Et  hoc  nejjat  minacis  Adriahci 
Nejjarc  litus  ,  insulasve  Cyoladas , 


Kbodumve  iiobilem  ,  horridaiiive  Thraoiam  , 
Propontida  ,  trucemve  Ponticum  siuum  , 
Lbi  iste  ,  post  Pbaselus  ,  antea  fuit 
Comata  silva  :  nam  Cytorio  injugo 
Loqueute  sacpe  sibilum  edidit  coma. 
Amastri  Pontica  ,  et  Gytore  buxifei, 
Tibi  hœc  fuisse  et  esse  cognotiss#ma 
Ait  Pbaselus  ;  ultima  ex  origine 
Tuo  stetisse  dicit  in  cacumine, 
Tuo  imbuisse  palmulas  in  œquore  , 
Et  inde  tôt  per  impotentia  fréta 
Herum  tuîisse;  lacva  ,  sive  dextera 
Vocaret  aura  ,  sive  utrumque  Jupiter 
Simal  secundus  incidisset  in  pedera  ; 
Neque  ulla  vota  liloralibus  Diis 
Sibi  esse  facta  ,  quum  veniret  a  mari 
Novissimo  hune  ad  usque  limpiduin  lacam. 
Sed  bacc  prius  fuere  :  nunc  recondita 
Senet  quiète ,  seque  dedicat  tibi , 
(îemelle  Castor,  et  gemelle  Castoris. 

CARMEN   V. 

AD   LESBIAM. 

Vivamus,  mea  Lesbia,  atque  auiemus, 
Rumoresque  senuni  severiorum 
Omnes  unius  œslimcjjus  assis. 
Soles  oVciderc  et  redire  possunt  ; 


nous,  lorsqu'une  fois  la  lumière  de  nos  jours, 
cette  lueur  fugitive  ,  s'est  éteinte,  il  nous  faut 
tous  dormir  dans  une  nuit  éternelle.  Donne- 
moi  donc  mille  baisers ,  puis  cent ,  puis  mille 
autres ,  et  encore  cent  et  encore  mille,  et  cent 
autres  encore.  Qu'après  des  milliers  enfin  nous 
en  embrouillions  si  bien  le  nombre  que  nous 
no  le  sachions  plus,  et  qu'un  envieux  ne  puisse 
nous  jalouser  en  apprenant  qu'il  s'est  donné 
tant  de  baisers. 

YI. 

A    FLAVIUS. 

Flavius ,  si  celle  qui  fait  tes  délices  n'était 
pas  dépourvue  de  charmes  ni  de  grâces,  lu 
me  le  dirais  bien  ,  et  ne  pourrais  me  le  taire  à 
moi ,  Ion  cher  Catulle.  Assurément  tu  aimes  je 
ne  sais  quelle  basse  courtisane  aux  caresses 
fiévreuses ,  et  tu  rougis  de  l'avouer.  Car  tes 
nuits  ne  se  passent  pas  dans  le  veuvage  ;  ton  lit 
le  (lit  assez  haut,  bien  qu'il  soit  muet;  les  guir- 
landes dont  il  est  orné,  les  parfums  qu'il  ex- 
hale ;  ces  carreaux ,  ces  coussins  partout  fou- 
lés ,  tout  me  révèle  ce  que  lu  voudrais  me 
taire.  Pourquoi  celte  allure  efllanquée  ,  si  elle 
ne  trahit  tes  folies  nocturnes  ?  Je  veux  dan 


Nobis  ,  quem  seniel  occidit  Lrevis  lux, 
Nox  est  perpétua  una  dorniienda. 
Da  mi  hasia  mille  ,  deinde  centuiri  ; 
Deiu  inilie  altéra,  deiu  socunda  ccntum  ; 
Dt'in  usqiie  allera  inille,  deinde  centum  : 
Dein  ,quuin  millia  niulla  fecerinius, 
Conluihabimus  illa,  ne  scianuis, 
A  ut  ne  quis  malus  invidere  possit , 
Quum  tanlum  sciât  esse  basiorum. 

CARMEN  VI. 
AD  FLAVIUM. 

Flavi,  delicias  tuas  Calullo, 
Mi  sint  illepidœ  alque  inélégantes, 
Velles  dicere,  nec  tacere  posses. 
Verum  ncscio  quid  febriculosi 
Scorti  diligis  :  hoc  pudet  fatcri. 
Nom,  le  non  viduas  jacere  noctes 
Nequidquarn  tacitum  cubile  clamât, 
Sertis  ac  Syrie  fragrans  olivo, 
Pulvinusquc  perœque  et  hic  et  iliic 
Attritus,  treniulique  quassa  lecti 
Argutatio  inanibulatioque  : 
Nam  nii  praivalet  ista  nil  tacere. 
Curnunc  tam  lalcra  eTilulala  pandas, 
iNi  to  quid  facias  iueptiarum  ? 
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mes  vers  légers  immortaliser  Flavius  ei  aes 
amours. 


VJL 

A   LESlîlE. 

Tu  me  demandes  Lesbie  combien  de  les 
baisei'S  il  faudrait  pour  satisfaire  ,  pour  vainci'e 
mon  avidité.  Autant  de  grains  de  sable  sont 
amoncelés  en  Lybie  dans  les  champs  parfumés 
de  Cyrène  ,  entre  le  temple  bhilant  de  Jupiter 
et  la  tombe  révérée  de  l'antique  Bai  lus  ;  autant 
d'astres  éclairent  dans  le  silence  de  la  nuit  les 
furlives  amours  des  moi'lels ,  autant  de  baisers 
il  faudrait  à  l'insensé  Catulle  pour  calmer  ses 
ardeurs.  Ah!  puissent  les  envieux  n'en  pou- 
voir compter  le  nombre  et  les  enchanteurs  à  la 
langue  funeste  n'en  parler  jamais  ! 

VIIT. 

CATULLE   A    LUI-MÊME. 

InforlunéCatulle,  mets  un  terme  à  tes  trans- 
ports et  ne  cherche  plus  à  ressaisir  ce  qui  t'é- 
chappe. De  beaux  jours  ont  brillé  pour  toi, 
alors  que  tu  venais  et  revenais  à  la  voix  d'une 
jeune  lille  plus  aimée  de  loi  que  nulle  ne  le 


Quare  quidquid  habes  boni  nialique  , 
Die  nobis.  Volotcac  tuos  amorcs 
Ad  cœlum  lepido  vocare  versu. 

CARMEN  VII. 
AD  LESBIAM. 

Quœris,  quot  mibi  basiatioues 
Tua»,  Lesbia,  sintsatis  superque? 
Quam  magnus  numerus  Lybissœ  aren;e 
Laserpiciferis  jacet  Gyrcnis, 
Oraclum  Jovis  inter  œstuosi 
Et  Batli  vjiteris  sacrum  sepulcruni  \ 
Autquiim  sidcra  nuilla  ,  quum  taoctnox, 
Furlivos  bominum  vident  a  mores  : 
Tam  te  basia  multa  basiare , 
Vesano  satis  et  super  Catulle  est, 
Quaî  nec  pernumerare  curiosi 
Possint,  nec  mala  fascinare  lingua. 

CAHMEiN  VIII. 

AD   SE   IPSUM. 

Miser  Catulle,  desinas  ineptire, 
El,  quod  vides  périsse,  perdituin  ducas. 
Fulserc  quondam  candidi  libi  soles, 
Quum  vcntilabas,  quo  puella  ducubat 


MH 
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sera  jaiiiai^.  ll('iii<;u\  inoiiHriilsqironl  .sij^iialés 
laiil  (le  j()y<;ux  «;IkiIs!  (Jc(|U(î  lu  voulais,  (;II(î  Ir 
voulait  aussi.  Oui,  (N;  Ix-aux  jours  alors  hril- 
laienl  pour  loi  !  Mais  clic  ne  vcul  plus  uiainlc- 
iianl.  Cesse  donc  loi-niùnic  do  vouloir  fiuisfjue 
lune  |)eux  plus  lien  sur  elle;  ne  poursuis  plus 
celle  (|ui  le;  luit,  et  cesse  de  vivn;  malheu- 
reux. Soulïie  avec  constance  ;  endurcis  (on 
unie.  Adieu  ,  Lcshie.  Déjà  Catulle  est  moins 
sensible  ;  il  ne  te  cliercli(;ia  plus  ,  ne  te  fati- 
jjuera  plus  de  ses  prières  ;  mais  tu  pleureias  , 
perlid<^  loisciue  tes  nuits  s'écouleront  sans 
qu'on  implore  tes  laveurs.  Quel  sort  t  est  re- 
seivé?  Qui  te  recherchera?  (jui  te  trouvera 
belle?  (jui  aimeras-tu?  de  qui  seras-tu  la  con- 
(|ucte?  pour  qui  réserveras-tu  tes  baisers?  sur 
«juclles  lèvres  s'imprimeront  tes  morsures?  Mais 
toi,  Catulle,  courage!  endurcis  ton  âme. 

IX. 

A   VERANNUTS. 

Verannius ,  ô  toi  le  plus  cher  de  tous  mes 
amis  !  te  voilà  donc  rendu  à  tes  foyers ,  à  tes 
dieux  pénates ,  à  tes  frères  qui  t'aiment  tous 
si  tendrement ,  à  ta  vieille  mère.  Te  voilà 
enfin,  et  je  vais  te  revoir  sain  et  sauf;  je  vais 
écouter  ces  récits  où  tu  nous  déj)eindras , 
suivant  ta  coutume ,  les  mœurs  de  l'Espagne , 


se»  conlré<3s,s(;s hauts  failft,8es  peuples  divers. 
Suspendu  à  ton  cou,  j'embrasserai  Ion  aimabU; 
visa/je  ,  j(;  couvrirai  les  y(;ux  de  baisers.  (> 
vous,  les  plus  heureux  d<'s  morlels ,  (jui  de 
vous  est  plus  joyeux ,  plus  heureuî^  que  moi? 

X. 

SLR    LA    MAITUESSE   Di:    VARRCS. 

Je  me  promenais ,  sans  but ,  dans  le  lorum  , 
lors(|uej(.'  rencontrai  \'arrus,mon  cherN'arrus, 
qui  m'entraîna  chez  l'objet  de  ses  amours.  Au 
f)r(;mier  coupd'œil,  je  ne  la  trouvai  dénuée 
ni  de  Ixîaulé  ni  de  grâces.  A  peine  enirés , 
la  conversation  s'engagea  sur  dillérenis  sujets, 
entre  autres  sur  la  Bythinie,  sur  la  nature  dv 
ce  pays,  son  état  actuel  :  avais-je  retiré  de 
mon  voyage  un  grand  profit?  Je  répondis,  ce 
qui  était  vrai,  que  ni  moi,  ni  le  préleur,  ni 
aucun  de  ceux  qui  l'acconjpagnaieni,  nous  n'en 
étions  revenus  plus  riches  :  d'autant  plus  (jue 
le  préleur  ,  perdu  de  débauche,  se  souciait 
des  gens  de  sa  suite  comme  d'un  poil  de  sa 
barbe?  —  Cependant,  les  porteurs  les  plus 
renommés  viennent  de  ce  pays,  et  l'on  [)rétend 
que  vous  en  avez  ramené  quelques-uns  pour 
votre  litière. —  Moi ,  afin  de  passer  pour  plus 
heureux  que  les  autres ,  aux  yeux  de  la  l>elle. 
<  Le  destin  ,   dis-je  ,    ne   m'a  pas  été  si  con- 


Amata  nobis  ,  quantum  amabilur  nulla. 

Ibi  illa  niulta  tam  jocosa  fîebant, 

Quœ  tu  volebas,  nec  puella  nolebat. 

l'\ilsere  vere  candidi  tibi  soles. 

Nuncjamilla  non  vuU:  tuquoque,inipolens,noli; 

Nec,  quaî  fugit,  sectare,  nec  miser  vive  : 

Sed  obstinata  mente  perfer,  obdura. 

Vale,  puella  :  jam  Gatullus  obdurat, 

Nec  te  requiret ,  nec  rogabit  invitani. 

At  tu  dolebis  ,  quum  rogaberis  nulla  , 

Scelesta,  nocte.  Quao  tibi  nianet  vita? 

Quis  nunc  te  adibit  ?  quoi  vidfteris  bella  ? 

Quem  nunc  amabis  ?  quoius  esse  diceris? 

Queni  basiabis  ?  quoi  labella  mordebis? 

At  tu  ,  Catulle ,  destinatus  obdura. 

CARMEN  IX. 

AD  VERANNIUM. 

Veranni ,  omnibus  e  meis  amicis 
Antistans  raihi  millibus  trecentis  , 
Venistine  domum  ad  tuos  Pénates, 
Fratiesque  unanimes,  anumque  matrem? 
Venisti.  0  mibi  nuntii  beat»  ' 
Visam  te  incolumen,  audlamquc  lliberuni 
Narr^ntem  loca,  facla,  nationes, 


Utnios  est  tuus  ;  applicansquc  coUum. 
Jucundum  os,  oculosque  suaviabor. 
0  quantum  est  bominum  beatiorum. 
Quid  me  laîtius  est  beatiusve  ! 

CARMEN  X. 

DE   VARRl   SCORTO. 

Varrus  me  meus  ad  suos  amores 

Visum  duxerat  e  foro  otiosum  ; 

ScortiUdm,  ut  mihi  tum  repente  visuni  e»t, 

Non  sane  illepidum,  nec  invenusturo. 

Hue  ut  veniraus,  incidere  nobis 

Sermones yaiii  :  in  quibus,  quid  esset 

Jam  Bithynia,  quomodo  se  kaberet, 

Et  quonam  raihi  profuisset  acre? 

Respondi,  id  quod  erat  :  nihil  neque  ipsis, 

Nec  prœtoribus  esse,  nec  coborti, 

Gur  quisquam  caput  unclius  referret  : 

Prœsertim  quibus  esset  inrumator 

Prœtor,  nec  faceret  pili  cohortem. 

At  certe  tamen,  inquiunt,  quod  illic 

Natum  dicitur  esse,  comparasti 

Ad  lecticam  homines  :  ego,  ut  puellw 

Unum  me  facereni  beatiorein, 

Non,  inquam,  mihi  tam  fuit  niahfine, 


i.i 
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Iraiie ,  dans  cette  triste  expédition  que  je  n  aie 
pu  m'en  procurer  huit  des  plus  robustes.  (  A 
dire  vrai  je  n'en  avais  aucun  qui  fût  capable 
ni  chez  moi,  ni  ailleurs,  de  charger  seulement 
sur  ses  épaules  les  débris  d'un  vieux  grabat).» 
— A  ces  mots, la  belle,en  vraicouitisane:  Préte- 
k'S-nioi  pour  quelques  instants;  je  t'en  supplie, 
mon  clier  Catulle  ;  je  veux  aller  au  temple  de 
Sérapis.  —  Un  instant,  ma  belle,  je  ne  sais 
comment  j'ai  pu  te  dire  qu'ils  étaient  à  moi. 
Tu  connais  Caius  Cinna,  mon  compagnon  de 
voyage  ;  c'est  lui  qui  les  a  ramenés.  A  lui  ou 
à  moi ,  qu'importe  ;  j'en  use  comme  s'ils  m'ap- 
partenaient. Mais  toi ,  tu  es  une  indiscrète  , 
une  impertinente,  qui  ne  permets  pas  aux  gens 
la  moindre  distraction. 

XL 

A    FURIUS   ET    AUllÈLIUS. 

Furius  et  Aurélius,  compagnons  de  Catulle; 
soit  qu'il  pénètre  jusqu'aux  extrémités  de 
i'Inde,  que  baignent  au  loin,  sur  ses  rivages, 
les  flots  retentissants  de  la  mer  Orientale; 

Soit  qu'il  parcoure  l'Hyrcanie  ou  la  molle 
Arabie  ,  le  pays  des  Scythes ,  ou  celui  du 
Parthe ,  aux  flèches  redoutables  ,  ou  les  bords 
du  Nil,  jusqu'aux  lieux  où  il  se  jette  par  sept 


embouchures  dans  la  mer  (|u'il  colore  de  son 
onde; 

Soit  que,  franchissant  les  cimes  escarpées 
des  Alpes  ,  il  visiie  les  trophées  du  grand 
César,  ou  le  Khin,  ce  fleuve  des  Gaules,  ou  les 
sauvages  Bretons,  aux  limiies  du  monde; 

Je  le  sais,  partout  où  me  conduira  la  vo- 
lonté des  dieux  vous  êtes  prêts  à  me  suivre  ; 
mais  mon  amitié  ne  vous  le  demande  pas  :  ce 
qu  elle  réclame  de  vous,  c'est  de  dire  seulement 
à  ma  maîtresse  ces  tristes  paroles  : 

Qu'elle  vive  heureuse  et  tranquille  avec  celte 
loule  d'amants  (|u'elle  enchaîne  à  son  char  sans 
en  aimer  sincèrement  un  seul ,  mais  dont  elle 
épuise  les  forces  par  ses  lascifs  emportements. 

Qu'elle  ne  compte  plus  comme  autrefois  sur 
mon  amour,  sur  cet  amour  qui  s'est  éteint  par 
sa  faute,  comme  la  fleur  descluunps  qu'a  bles- 
sée en  passant  le  soc  de  la  charrue. 

XIL 

A    ASINIUS. 

Asinius  le  Marrucinien ,  tu  fais  de  ta  main 
gauche ,  au  milieu  de  la  gaîté  et  du  vin ,  un 
usage  qui  n'est  pas  beau  ;  lu  enlèves  les  sei- 
viettes  de  tes  voisins  trop  négligents.  Cela  le 
paraît  spirituel?  lu  te  trompes,  imbécille  ; 


Ut,  provincia  quod  mala  incidisset^ 

Non  possem  octo  homines  parare  reclos. 

At  niî  iiulluserat,  ncque  hic,  neque  illic, 

Fractum  qui  veteris  pedein  grabali 

In  collo  sibi  collocare  posset. 

Ilicilla;  ut  dccuit  cinaîdioreni, 

Quœso,  inquit,  mibi,  mi  Catulle,  paullum 

Istos  coinnioda  ;  nam  volo  ad  Serapin 

Deferii.  Mane  ,  inquii  puelloe; 

Istud,  quod  modo  dixeram  me  habcre, 

Fugit  me  ratio  :  meus  sodalis 

Cinna  est  Gaius  :  is  sibi  paravit. 

Verum  ,  utrum  illius,  an  mei,  quid  ad  ino? 

Il  ter  tani  bene,  (fuam  mibi  pararim. 

Sed  tu  insulsa  maie,  et  molesta  vivis, 

Pi'i-  quam  non  licetessc  negligenlem 

CARMEN  XI. 

AD   FUKIUM   ET   AURELIUM. 

Furi  et  Aureli,  comités  CatuUi, 
Sive  in  extremos  pcnclrabit  Indos  , 
Litus  ul  longe  résonante  Foa 

l'unditui  unda^ 
Sive  in  Hircanos,  Arabasquc  mullos, 
SeuSacas,  sagiUifcrosque  l*arlh<"s, 


Sive  qua  septemgemiuus  colorât 

yEquora  Nilus  ; 
Sive  trans  allas  gradietur  Alpes, 
Caesaris  visens  monumenta  magni, 
Gallicum  Ubenum,  borribilesque  ulti 

mosque  Brit.»nnos; 
Omnia  hœc,  qua?cumque  fcrcl  voluntas 
Goelitum,  tentare  simul  parati, 
l^auca  nunciate  meœ  puellœ 

Non  bona  dicta  : 
Cum  suis  rivât  valpatqne  moechis, 
Quos  simul  complexa  tenet  trecentos, 
Nullum  amans  vere,  sed  idenlideni  onmium 

ilia  rumpens. 
Nec  meum  respectet,  ulanle,  amorem, 
Qui  illius  culpa  ccciditj  velut  prati 
Ullinii  flos,  pioetereunte  poslquam 

Taclus  aralro  est. 

carmi:n  XII. 

AD   ASINIUAl. 

Marrucinc  Asini,  manu  sinisira 
Non  belle  uteris  injoco  alque  vino^ 
Tollis  lintca  uegligcnlioiiim. 
Hoc  saliium  esse  pulas?  fugit  le,  incple, 
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cesl  lj;ri()l)l(;  cl  dr/joûlanl.  lu  ne  m'en  ciois 
pas?  (Tois-cti  Pollion,  Ion  lirrc,  <]ui  domiciail 
lin  lafoiitponrraclicK'i*  les  larcins  :  il  s'onKnd, 
InijOn  <''l(''.«jan(u;  t'I  en  hon  {;<)mI.  Ainsi  dune,  ou 
|)r'épan'-loi  à  rcc(*voir  trois  conls  sors  sali- 
i'i(|U('s,  ou  l'cnds-nioi  ma  servielle.  O;  n'est 
pas  pour  le  prix  de  roi>j('t;  mais  c'est  un  sou- 
vtMiir  d'ami,  l'ahidlus  et  Vérannius  m'ont  en- 
voyé en  cadeau  de  eliez  les  lbèr(^s  des  lin/jes 
de  table.  Je  dois  y  tenir  comme  à  Kahullus 
et  à  mon  clier  Vérannius. 

XllI. 

A   FABULLUS. 

Tu  feras  d'ici  à  peu  de  jours  un  excellent  sou- 
per cliez  moi,  mon  cher  Fabullus,  si  les  dieux 
te  prolë{^ent,  et  si  tu  apportes  avec  toi  des 
mets  délicats  et  nombreux,  sans  oublier  blanche 
lillette ,  bons  vins  et  bons  mots  ,  et  toute  la 
troupe  des  Jeux  et  des  Ris  ;  je  te  le  répète,  tu 
f'eias  chez  moi  un  excellent  soupei',  mon  aima- 
ble ami,  si  tu  apportes  tout  cela;  car  la  bourse  de 
ton  pauvre  Catulle,  hélas  !  n'est  qu'un  nidd'a- 
raî^nccs.  Mais  tu  recevras  en  échan{fe  toutes  les 
marques  d'une  amitié  sincère;  lu  recevras  sur- 


tout ce  (fui  rend  un  lepas  élé{;anl  et  a{j;re.**ble , 
(;'esl-à-dii(!  d(îs  parlums  que  Icîi  {;râces  et  les 

amoms  ont  dr)iinés  ;i  ma  jeuiii;  mailresse,  ri 
tels  (ju'cii  les  i('>|)irant  lu  prieras  les  dieux (iv 
le  rendre  tout  nez  des  pieds  à  la  tète. 

XIV. 

A    CAl.VUS    LICI.MLS. 

Si  je  ne  t'aimais  [)lus  (|ue  mes  yeux ,  ô  mon 
charmant  Calvus,  je  1(î  vouerais  pour  ce;  pré- 
sent une  hain(;  V.iiiniefm(;.  (^ar  (|u'ai-je  fait,  ou 
qu'ai-je  dit  pour  (jue  tu  manii/jcasses  de  rJlUt 
loule  de  poi'tes?  Que  les  dieux  confondent  le 
client  qui  l'a  envoyé  tant  d'impies!  Qn(;  si , 
comnje  je  le  soupçonne,  ces  belles  trouvailles 
sont  un  cadeau  du  {jrammaiiien  Sylla,  jene  luo 
f)lains  plus,  mais  je  me  réjouis  (jue  tes  travaux 
du  Forum  ne  soient  pas  perdus.  Grands  dieux  ! 
l'effroyable  et  maudit  livre  (jue  tu  as  dépêché 
à  ton  (Catulle,  pour  le  faire  mourir  à  j)elit  icu, 
un  jour  des  Saturnales,  le  meilleur  jour  de 
l'année  !  Non  ,  non ,  la  malice  ne  passera  pas 
comme  cela  :  car  dès  qu'il  feia  jour  je  volerai 
aux  magasins  des  libraires  :  les  Césius ,  les 
Aquinius,  les  Suffénus,  je  réunirai  toutes  les 


Quamvissordida  res  et  invenustacst. 
Non  credis  niilii?  Grede  Pollioni 
Fratri,  (|ui  tua  furta  vel  talenlo 
JMutari  velit  :  estenim  leporuin 
Disertus  puer,  ac  facetiarum. 
Quare  aiit  hendecasyllabos  trecentos 
Exspecta,  autinihi  linteum  remitte, 
Quod  me  non  movet  œslimatione, 
Veruni  est  mnemosynon  mei  sodahs  ; 
INain  sudaria  Saetaba  ex  Uiboris 
Miserunt  mibi  nmneri  Fabullus 
Lit  Vérannius.  Haec  arneni  necesse  est. 
Ut  Veranniolum  meum  et  Fabulluin. 

CARMEN  XIII. 

AD    FABULLUM. 

Cœnabis  bene,  mi  Fabulle,  apud  me 

Paucis,  si  tibi  dii  favent,  diebus, 

Si  teoum  altuleris  bonaui  atque  niagnam 

Gœnam,  non  sine  candida  puella, 

Et  vino  et  sale-  et  omnibus  cacbinnis. 

Ilaecsi,  inquam,  attuleris,  venuste  noster, 

C'vnabis  bene  :  nam  tui  Calulli 

ricuus  s'acculus  est  aranearum. 

Scd  coutraaccipies  nieros  aniores. 

Seu  quid  suavius  ilej;autiusve  est  ; 


Nam  unguenlum  dabo,  quod  meîB  puella» 
Donarunt  Vénères,  Cupidinesque  ; 
Quod  tu  quum  olfacies,  deos  rogabis, 
Totuin  ut  te  faciant,  Fa])ulle,  uasum. 

CAUMKN  XIV. 

AD  CALVLM    LICIJVIUM. 

Ni  te  pltis  oeuhs  meis  amaren) , 

Jucundissiine  Calve,  munere  isto 

Odissem  te  odio  Valiniano  5 

Nam  quid  feci  ego,  quidve  sum  locutus, 

Curme  tôt  maie  perderes  poetis? 

Isti  dii  mala  inulta  dent  clieiili, 

Qui  tantum  libi  misit  impiorum. 

Quod  si,  utsuspicor,  boçnovum  ae  repertui» 

ÎMunus  dat  tibi  Sulla  iileralor; 

!Non  est  mi  maie,  sed  bene  ac  béate, 

Quod  non  dispereunt  tui  labores. 

Dii  magoij  horribilem  et  sacrum  iibeUuin, 

Quem  tu  scilicet  ad  tuum  Catiilhim 

JMisti,  continuo  ut  die  periret, 

Saturnalibus,  optiuio  dierum. 

Non,  non  boc  tibi,  salse,  sic  abibil  ; 

Nam,  si  luxcrit,  ad  librariorum 

Curram  scrinia  ;  Coesios,  Âquioios., 

Suffenum,  omnia  colîigam  venena, 
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f^stos  (le  la  Iitlérature  ,  ci  je  l'enverrai  ces 
iïëaux  en  repiësailles.  En  allendanl,  l)onsoir; 
reiournez  d'où  vous  êtes  venus ,  pour  mon 
malheur,  empoisonneurs  de  notre  siècle,  exé- 
crables poêles S'il  prend  tant  envie  à 

quelqu'un  de  vous  de  lire  mes  sottises  ,  cl 
d'oser  loucher  a  Catulle,  je  lui  donnerai  de 
M)es  nouvelles. 

XV. 

A   AURÉLIUS. 

Je  te  recommande  à  toi ,  Aurélius ,  moi  el 
mes  amours  ;  je  te  demande  modestement  la 
{frnce,  si  lu  as  jamais  désiré  quelque  chose 
de  chaste  et  de  pur ,  de  me  conserver  pur 
cet  enfanl  ;  je  ne  parle  pas  des  atteintes 
du  peuple  ;  je  ne  crains  rien  de  ces  gens  qui 
passent  et  repassent  sur  la  place,  sans  aulre 
souci  que  leurs  affaires;  mais  je  (e  redoute,  toi 
et  (a  ver(}e  funeste  aux  enfanis  candides  et 
pervers.  Eitiploie-Ia  selon  ton  {yré,  où  tu  vou- 
dras, tant  que  lu  voudras,  à  chatiue  occasion  qui 
viendra  s'offrir;  el  je  n'excc^pie  que  celui-là; 
ce  n'est  pas  Irop,  je  jiense.  Que  si,  misérable, 
tu  te  laissais  entraîner  par  une  niauvaise  inspi- 
ï'Clion  et  un  honteux  emporlemenl  à  un  aussi 


{jrand  crime  que  de  dresser  les  pi(^{>es  contre 
moi-même,  ah!  alors  je  le  plains  !  malheur  à  toi? 
puisses-tu,  les  pieds  liés,  être  exposé  au  supplice 
des  adultères ,  aux  raiforts  et  aux  mu{;ils  î 

XVL 

A    AURÉLIUS   ET    A    FURIUS. 

Je  vous  donnerai  des  preuves  de  ma  viriliié, 
infâme  Aurélius ,  el  loi  débauché  Furius ,  (]ui , 
parce  que  mes  vers  sont  un  peu  libres,  sus- 
pectez ma  pudeur.  Le  pieux  servileur  des  Muses 
doit  être  chaste  :  il  n'est  pas  nécessaiie  (jue 
ses  vei's  le  soient.  Ce  qui  fait  leur  charme  pi- 
quant ,  c'est  leur  mollesse  et  leur  lascivclé  ; 
c'est  leur  puissance  pour  éveiller  la  luxure , 
non  pas  chez  les  enfanis ,  mais  cliez  ces  effé- 
minés qui  ne  peuvent  remuer  leurs  reins  épui^ 
ses.  Vous,  parce  que  vous  avez  trouvé  dans 
mes  vers  des  milliers  de  baisers  ,  vous  me 
croyez  un  mâle  équivoque...  Je  vous  trouve- 
rai le  conlraire. 

'  XVIL 

A    UNE    COLONIE. 

O  colonie!  lu  aimes  les  jeux  sur  Ion  poiit 


Ac,  te  liis  sni)|)1ici'is  remunorabor. 
Vos  liiiic  iiilcrca  vali-to,  abite 
llhic,  iinde  maUiin  ptnlem  tulistis, 
Soch  iiicomiuoda,  pessiini  poêla». 

Si  qui  forte  ineaiuiu  inepliaiuiii 
Leelores  eritis,  nianus(jue  vostras 
Non  liorrehitis  admovere  iioMs  , 
Pjodicalm  ego  vos,  el  inrumnbo. 

CARMEN  XV. 

AD   AURELIUM. 

Comniendo  libi  me  ac  meos  ainores, 
Aureli  :  veniam  pelo  pudentcin^ 
lit,  si  quîdqnain  anime  tuo  cnpisti, 
i}uoà  caslum  exitetercs,  et  intcgelhim, 
Conserves  puéril  m  mihi  pudice; 
Non  dico  a  populo  :  nihil  veremur 
Istos,  qui  m  piatea  modo  bue,  modo  IIUk 
In  re  praelercuiit  sua  occupati  5 
Veruni  a  te  meluo,  luo(jue  pen*?, 
Infesto  putTJs  bonis,  iiinlis(juo. 
Quem  tu,  qua  Itibrt,  ut  hibet,  moveto 
Quantum  vis,  ubi  eril  foris  paratum. 
Hune  unura  excipio,  ut  puto  pudenler. 
Quod  si  te  mala  mens,  furorque  vecors 
lu  tantam  iinpulerit.  srele><tej  culpam, 


Ut  nostrum  insidiis  caput  lacessas  ; 
Ab  !  luin  te  miserum  ,  mahque  fali  , 
Queiii  altraetis  pedibus  ,  ]<atenle  porla  , 
l*ercurrent  raplianique,  niufjilesque. 

CARMEN  XVL 

AD   AURELIUM    ET   FUIilUM, 

Paîdicabo  ejjo  vos,  et  iuruniabo, 
Aureli  pathice  ,  et  cinœde  Furi  ; 
Qui  me  ex  versiculis  meis  putalis  , 
Quod  sint  mohicuii ,  paruin  pudicum  - 
Main  eastum  esse  decet  pium  poetani 
Ipsum  :  versicub)S  nibil  nec^sse  est^ 
Qui  tum  denl(juc  bal)cnt  salem  ac  U'porein  , 
Si  sunt  mollicuh  ,  ac  parum  pudici , 
Et ,  quod  pruriat ,  incita  re  possuut , 
îNon  dieo  pueris,  std  bis  pilosis, 
Qui  duros  necjueunl  movere  iumbos. 
Vos,  quod  millia  multa  basiorum 
[,egislis,  njale  me  marem  putalis; 
Tanlicabo  e{;o  vos,  et  inruinabo. 

CARMEN  XVII 

AD  COLONIAM 
0  G(donia  ,  quœ  cupis  ponte  ludere  \onQO, 
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où  m  |»«'ii\  Irdoiirin  h'  pl.iisif  (U' saulci  ;  itiam 
tu  crains  ses  <;l.ns  cImiic^'I.miIs  ,  vi  m  as  |»«mii- 
(ju'il  im;  sr.  hrise  cl  ne  loinlxî  dans  Ich  r*aiix 
(io  ton  marais.  Eli  hicn  !  que  ion  [)onl  picnnf; 
lonio  solidil»'  jus<ju'à  se  pièlci-  aux  danses  cl 
au\  céicinonics  du  culu;  de  .\!ars,  si  tu  con- 
sens à   nie  fain;  la  ^jFVH^e  d'un  liès-diverlis- 
saiil  s|)<*clacle.  H  s'a<;il  de  picicipiKîf,  la  1«'M(î 
la    première  ,    un    de    les    liabilanls  dans    la 
Ik)U(m1u  lac,   à  l'endroit  oîi  l'eau  esl  le  plus 
sale  ei   \v  plus   prulonde.   C'esl  le  plus  niais 
de  tous  les  hommes  ,  il  n'a  pas  la  raison  d'un 
cnlani  de  {\vu\  ans  que  son  pèr(î  endort  en 
le  heiçant.    Maiié   à  une  jeune   lilh;  dans   la 
lleui-  de  son  printemps  ,  à  une  jeune  lille  [)lus 
délicate  qu'un  tendre  ofjneau,  et  plus  di{}ne 
(le  soins  que  le  raisin  déjà  mùr,  il  la  laisse 
rblâirer  comme  il  lui  plaît,  il  n'en  lient  nul 
compte,  et  ne  bougée  pas;  mais,  comme  un 
aune  coupé  par  la  hache,  et  aussi  insensible 
<|uc  s'il  n'était  pas,  mon  imbécile  ne  voit  rien, 
n'entend  rien.  Sait-il  seulement  qui  il  est,  s'il 
existe  ou  non  ?  eh  bien  !  je  veux  le  jeter  du 
haut  de  ton  pont,  pour  voir  si  cela  réveillera 
ses  esprits  on[;ourdis,  et  s'il  laissera  dans  la 
ran^<je  sa  stupidité,  comme  une  mule  y  laisse 
parfois  son  sabot  de  ier. 


xvm. 

AU    DIKII    1)1. S    JAlUiINS. 

Je  le  dédie  c(;  bos(|uet,  Pria|>e,  et  je  te  le 
consacre;  il  t'ofiVira  l'imarje  du  temple  et  du 
bois  s;icf(''(jue  lu  as  à  I  am|)sa(jue;  car  les  vilhs 
(|ui  s'elev(.'nt  sui'  les  coles  poiss(innens<*s  de 
rilellespont  t'honorent  d'un  culte  particulier. 

XIX. 

MpMli    SUJET, 

Jeunes  n^ens ,  c'est  moi  dcjut  vous  voyez 
l'ima^ye  de  cliènc;  (jiossièrement  façonnée  f>ar 
la  serpe  d'un  villajjeois  ;  c'esl  moi  qui  ai  Ict- 
tilisé  cet  enclos,  qui  ai  fait  fructifier  de  plus 
en  plus  chaque  année  cette  rustique  chau- 
mière couverte  de  glaïeuls  et  de  joncs  entrela- 
cés. Les  maîtres  de  cette  chétive  demeure, 
le  père  comme  le  fils,  me  rendent  un  culte 
ass'du,  me  révèrent  comme  leur  dieu  lulélaire: 
l'un  a  soin  d'arracher  constamment  les  herbes 
et  les  ronces  qui  voudraient  envahir  mon  petit 
domaine  ;  l'autre  m'apporte  sans  cess(î  d'abon- 
dantes offrandes;  ses  jeunes  mains  ornent  iTion 
image  tantôt  d'une  couronne  émaillée  de  Heurs, 
prémices  du  printemps,  tantôt  d'épis  naissante 
aux  pointes  verdoyantes;  tantôt  de  brunes  vio- 


lât salire  paralum  habes  :  sed  vereris  inopla 

Cruia  ponticuli  adsulitantis,  inredivivus 

Ne  supinuseat,  cavaque  in  palude  rcciimhat; 

Sic  tibi  bonus  ex  tua  pons  libidine  fiai , 

In  quo  vel  Salisubsulis  sacra  suscipiantur  • 

Muiius  boc  niibi  inaximi  da  ,  Golonia  ,  risus. 

Quenidani  nninicipem  meuin  de  tuo  volo  ponte 

Ire  praecipiteni  in  lutum  ,  per  caputque  pedosque  5 

Veruni  totius  ut  lacus,  putidœquo  paludis 

Lividissinia  ,  inaxiineque  est  profunda  vora}To, 

Insulsissimus  est  homo,  née  sapit  pueri  instar 

(îiinuli ,  tremula  j)alris  dorinientis  in  uina. 

<^uoi  quuin  sit  viridissinio  nupta  flore  puella  , 

l']t  puella  tcnellulo  delicalior  bœdo, 

Assorvanda  nijjerriniis  dilifjcntius  uvisj 

r.udere  bnncsinit ,  ut  lubot,  née  pili  facit  nui , 

Née  se  sublevat  ex  sua  parte,  sed  velulaluus 

in  fossa  Lifjuri  jacet  supernata  securi , 

Tantundem  omnia  senliens,  quain  si  nulla  sit  nsqnam  , 

Talis  iste  meus  stupor  nil  videt ,  nibil  audit. 

Ipse  quisit,  utruni  sit,  an  non  sit,  id  quoque  nescit. 

Nune  euin  volo  de  tuo  ponte  miltere  pronum  , 

Si  pote  stoliduni  repente  excilare  veternum  , 

Et  supinum  auimuin  in  gravi  derelinquerecœno, 

Ferream  ut  soleam  tenaci  in  vorajjine  inula. 


CARMEN  XVni. 


AD   IlORTORUM    DEDM. 


Uunc  lucuni  tibi  dedico,  consecroque,  Priape , 
Qua  domus  tua  Lanipsaci  est  ,  quaque  silva  ,  Priape 
Nam  te  praocipue  in  suis  urbibus  colit  ora 
Hellespontia  ,  caiteris  ostreosior  oris. 

CARMEN  XIX. 

HORTORUM    DEUS. 

Uunc  ego,  juvenes,  locum,  villulamque  pahistreni 

Tectani  viinine  junceo,  caricisque  maniplis, 

Quercus  arida  ,  rustica  conformata  securi 

Nutrivi  ,  magis  et  niagis  ut  beata  quotannis  : 

Hujus  nam  Domini  colunt  me,  Deumque  salutant, 

Pauperis  tugurii  Pater  filiusque 

Alter,  assidua  rolens  diligentia,  ut  herba 

Dumosa  ,  asperaque  a  meo  sit  reraota  sacello  ; 

Alter,  parva  ferensmanu  semper  munera  larga. 

Florido  mibi  ponitur  picta  vere  corolla 

Pruîiitu,  et  tenera  virens  spica  mollis  arisla  ; 

Lutea?  viola?  mibi ,  luteumque  papaver, 

Pallenlesque  cucurbitap  ,  et  suave  olenlia  mala  ;  |:î 
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lettes  ou  de  pavots  dorés ,  de  pales  courges  ou 
do  pommes  odorantes  ;  tantôt  de  raisins  que 
la  pourpre  colore  sous  le  pampie  qui  lui  sert 
d'abri.  Parfois  même  (  gardez-vous  bien  de  le 
dire),  le  sang  d'un  jeune  bouc  à  la  barbe  nais- 
sante ou  celui  d'une  chèvre  ont  rougi  mon  au- 
tel. Pour  prix  de  leurs  honneurs,  IViape  doit 
protéger  les  maîtres  de  cette  enceinte ,  et  leur 
vigne  et  leur  petit  jardin.  Gardez- vous  donc, 
jeunes  garçons,  d'y  commettre  aucun  larcin. 
Près  d'ici  demeure  un  voisin  riche  dont  le 
Priape  est  négligent;  c'est  là  qu'il  faut  vous 
adresser,  ce  sentier  vous  y  conduira. 

XX. 

IIÊUE   SUJET. 

Passant,  celte  image  de  peuplier,  œuvre 
grossière  d'un  artiste  de  village,  c'est  la  mienne, 
("'est  celle  de  Priape  ;  je  protège  contre  la  main 
rapace  des  voleurs  cet  en(;los  que  tu  vois  sur 
la  gauche,  la  chaumière  de  son  pauvre  maître 
et  son  petit  jardin.  Au  printemps,  il  me  pare 
d'une  couronne  de  fleurs;  en  été,  d'une  guir- 
lande d'épis  dorés  par  les  feux  du  soleil  ;  en 
automne ,  des  doux  fruits  de  la  vigne  et  de 
pampres  verdoyants  ;  d'olives  d'un  vert  pale 
pendant  les  rigueurs  de  l'hiver.  Aussi  la  chèvre 
nourrie  dans  mes  pâturages  porle-t-elle  à  la 


ville  les  mamelles  gonflées  de  lait  ;  et  lorsqu'il 
vend  à  la  ville  l'agneau  engraissé  dans  mes 
bergeries ,  il  revient  au  logis  les  mains  chargées 
d'argent.  Alors  il  enlève  à  la  vache  mugissante 
ses  tendres  génisses  pour  en  offrir  le  sang  aux 
autels  des  dieux.  Redoute  donc,  passant,  la  di- 
vinité protectrice  de  ces  lieux  et  garde-toi  de 
l'outrager  d'une  main  saciilége.  Il  y  va  de 
ton  intérêt ,  sinon  le  châtiment  est  prêt.  Ce 
phallus  rustique  te  l'inlligera.  Par  Pollux,  dis- 
tu  ,  je  viendrai  en  faire  l'expérience.  Eh  bien  ! 
par  Pollux ,  voici  le  métayer.  Arraché  par  son 
bras,  ce  phallus  va  pour  toi  se  changer  en 
massue. 

XXL 

A   AURÉLIUS. 

Aurélius,  père  des  affamés  de  Rome  et  de 
tout  l'univers,  et  partant  du  présent,  du  passé 
et  de  l'avenii' ,  tu  veux  corrompre  mes  amours, 
et  tu  ne  te  caches  pas  :  dès  que  vous  êtes  en- 
semble,  te  voilà  qui  baiifoUcs,  et  te  presses 
contre  lui ,  et  t'y  prends  de  toutes  les  façons  : 
peines  perdues  !  car  pendant  que  tu  me  tends 
les  embûches,  je  te  devanceiai...  Encore,  si  tu 
ne  faisais  pas  cela  à  jeun,  je  me  tairais.  Ce  qui 
m'afflige  maintenant ,  c'est  (juc  mon  pauvre 
enfant  s'habitue  à  la  faim  el  à  la  soif.  Cesse 
donc,  aujourd'hui  que  tu  le  peux  encore  avec 


L'va  pampinca  ru]>cns  etiucata  sub  umhra. 
Sanfjinine  banc  etiani  milii  (sed  tacehilis)  aram 
lîarbatiis  linit  tiirculiis ,  cornipcsqiie  capella  ; 
l^ro  qiieis  oiniiia  honorihiis  liar,  necesse  l^riapo 
PruDstare .  Pldoniinl  liorlulmn  ,  vineainque  tueri. 
Quarehinc  ,  o  pueri  ,  malas  abstineie  rapines. 
Vicinus  prope  divos  est ,  no[»li}j(Misqiio  Priapus. 
Inde  siiinite  ,  semita  bœcdeiiule  vos  Teiet  ipsa. 

CARMEN  XX. 

IlORTOnUM   DEUS. 

Ego  bnop,  ejjo  arte  fabricata  nistica  , 
E(;oarid<i  ,  o  viatorj  occe  populus 
Agclluliim  bunc  ,  sinistra,  tule  quem  vidos, 
llerique  villulatn  ,  bortiilumqtic  paiiperis 
Tuor,  inalasque  furis  arcco  manus. 
Mihi  corolla  picta  verc  ponitur  • 
Mihi  rubens  arista  sole  fervido  ; 
Mibi  vircnlc  dulcis  uva  painpinc, 
Mibique  glauoa  duro  cliva  frigort-. 
Meis  capella  delicata  pasruis 
In  nrbem  aduUa  lacto  portât  ubera  ; 
^tels^ue  pinguis  agnus  e\  ovilibus 


Gravcin  domuni  rcnultit  acre  dexlerain  ; 
Tenerqne,  inatrc  mugicnto  ,  vaccula 
Doum  proiiindit  antc  tcnipla  sanguineni. 
Proin',  vialor,  biinr,  Dcum  vciebcris  , 
Manumque  sorsnni  babcbis.  Hoc  lil)i  expcdil; 
Parala  namque  crux  ,  sine  arte  meutula. 
Velim  pol  ,  iiiqnis  :  at  pol  eccc  ,  villicns 
Venit  :  valente  mi  révulsa  bracbio 
Fit  ista  mentula  ,  apta  clava  dexterop., 

CARMEN  XXI. 

AD   AURELIUM. 

Aureli ,  pater  csuritionum  , 

Non  barnin  modo,  sed  quot  aut  Fuerunt  , 

Aut  sunt ,  aut  aliis  crunt  in  annis  , 

Paedicarc  cupis  mcos  ainores  j 

Nec  clam  :  nam  simul  es ,  jocaris  una  , 

Hœres  ad  latus  ,  oninia  experiris. 

Frustra  :  nani  insidias  mibi  instrucnleui 

Tangam  te  prior  inruniatione. 

Atqui,  si  id  faceres  satur,  tacerom. 

IN  une  ipsuin  id  doleo,  quod  csurire 

Ah  1  meus  puer,  cl  sitire  disret. 
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liMiîH'ur,  SI  lu  lie  veux  pas  ccsM'r  .i|)i«*s  avoir 
(v;isse  par  iiws  mains. 

XXII. 
A  VAimus. 

Varnis,  co  Siilïrmis  (|n(;  lu  connais  est  un 
lioinnio  <!lc{;anl,  spiiiiucl  cl  poli;  il  lait  cnoi- 
iiM'inent  do  v<'rs  :  il  en  a  je  crois  dix  rnillc  cl 
plus  d'ccrils  ;  cl  non  pas,  comme  c'est  l'usaj^e, 
sur  riiuml>l(;  palimpseste ,  mais  sur  papier 
royal  ,  avec  ("ouverlurcs  neuves  ,  cliarnières 
neuves,  aijjnilleltes  roujjes,  texte  soi{jneuse- 
inent  ali{îné,  et  le  lout  poncé  à  ravir.  Lisez- 
vous  dans  ces  jolis  livres ,  vous  prendrez  ce 
heau  et  élé^jant  Sulïc'nus  |)our  un  bouvier  ou 
un  manœuvre  ,  tant  il  est  diiïérent  de  lui- 
même.  Qu'est-ce  donc?  tout  à  l'heure  vous 
(  herchiez  pour  le  dclinii'  la  plus  jjracieuse  épi- 
lliète  ;  le  voilà,  dôs  qu'il  se  mêle  de  vers,  plus 
{jrossier  (jue  le  plus  (>rossier  des  rustres  ;  et 
cependant  jamais  il  n'est  aussi  heureux  que 
loi'squ'il  lait  des  vei's;  jamais  aussi  content, 
aussi  charmé  de  lui.  Bons  dieux  !  nous  avons 
lous  un  lort  semblable  ;  personne  qui  ne  soit 
Suifénus  en  quelque  chose;  chacun  a  reçu 
son  erreur  en  partajje  ;  mais  nous  ne  voyons 
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XXIII. 

A     FUIIIUS. 

l'uiius,  lu  n'as  ni  esclave,  ni  colïre-foit,  ni 
lit  pour  les  |)unaises,  ni  loit  [jour  les  arai{;nées, 
ni  foyer  pour  t(M:hauiïer;  mais  tu  an  un  père 
et  une  mèn;  dont  l(;s  dénis  man/jer.rurii  des 
pici  res  ;  <'t  lu  vis  luîureux  avcrc  ce  vieilhrd  et 
son  épouse  desséchée.  C'est  lout  simple  :  vous 
vous  poilez  lous  bien  ;  vous  digérez  à  mer- 
veille; vous  ne  crai(}nez  ni  incendies,  ni  dé- 
vastalions,  ni  crimes,  ni  poisons,  ni  p(';ril  enfin 
d'aucune  soite  ;  et  puis  vos  corps  duicis  par 
le  soleil,  le  IVoid  et  la  faim,  sont  plus  secs 
que  la  corne,  plus  arides  qu'on  ne  peut  le  dire. 
Comment  ne  serais-tu  pas  heureux  ?  lu  n'as 
point  de  sueur,  point  de  salive,  ni  de  morve 
el  de  fâcheuse  pituite  au  nez.  A  cette  propreté 
ajouies-en  une  qui  vaut  mieux  encore,  celle  de 
ton  derrière,  plus  pur  qu'une  salière,  car  lu  ne 
comptes  pas  dix  selles  par  an,  et  ce  que  tu  tais 
n'est  que  fèves  et  roches,  et  ne  salirait  pas  tes 
doi(jts,  si  lu  le  tenais  et  le  frottais  dans  tes  mains. 
Tant  d'heureux  avantages,  Furius,  ne  doivent 
pasèlre  méprisés  ni  comptés  pour  peu  de  chose; 


Qtiaie  desine  ,  (him  licet  pudico; 
iNc  fiiRMïi  facias,  seJ  inrumatiis. 

CARMEN  XXII. 

AD  VARRUM. 

Suffenus  istc,  Varrc  ,  quein  probe  nosti , 

iJoino  est  venustus  ,  et  dicax  et  urbanus  , 

Idomquc  longe  plurinios  facit  versus. 

Puto  esse  ego  illi  inillia  aut  decein  ,  aut  phiia  , 

Perscrîpta  :  nec  sic,  ut  fit ,  iii  paliinpsesto 

Relata  ;  chartœ  regia»,  novi  lilui  , 

ÎNovi  umbilici ,  lora  rubra  ,  membrana 

Directa  plumbo,  et  pumiceomnia  œquata. 

Ilaïc  quum  legas ,  lum  bellus  ille  et  urbanus 

Suffenus,  unus  oaprimulgus ,  aut  fossor 

Rursus  videtur  :  lantum  al)borret ,  ac  mutât. 

Hoc  quid  putemus  esse?  qui  modo  scurra  , 

Aut  si  quid  bac  te  tritius  ,  videbatur, 

Idem  inficeto  est  inficetior  rure  , 

Simul  poemata  attigit  :  neque  idem  unquam 

iEque  est  beatus  ,  ac  poema  quum  scribit  5 

Tain  gaudet  in  se  ,  tamque  se  ipse  iniralur. 

ïSimirum  idem  omnes  fallimur  ;  neque  est  quisquani , 

Quem  non  in  aliqua  re  videre  Suffenum 

Possis.  Suus  quoique  attributus  est  error  ; 

Sed  non  videmus  menticœ  quod  iu  tergo  est. 


GARMliN  XXllI. 

AD   FLUITJM. 

Furi  j  quoi  neque  servus  est,  neque  ana  , 

Nec  cimex,  neque  araneus  ,  neque  iguis- 

Verum  est  et  pater,  et  noverca  ,  «juoruni 

Dentés  velsilicem  comesse  possunlj 

Est  pulcbre  tibi  cura  tuo  parente  , 

Et  cum  conjuge  lignea  parentis. 

Nec  mirum  :  beue  nam  valetis  omnes, 

Pulcbre  conooquilis,  nihil  limetis  , 

Non  incendia  ,  non  graves  ruinas  , 

Non  facta  inipia  ,  non  dolos  veneni  , 

Non  casus  alios  periculorum. 

Atqui  corpora  sicciora  cornu, 

Aut,  si  quid  magis  aridum  est ,  iiabetis, 

Sole ,  et  frigore  ,  et  esuritione. 

Quare  non  tibi  sit  bene  ac  béate? 

A  te  sudor  abest ,  abcst  saliva  , 

Mucusque  ,  et  mala  pituita  nasi. 

Hanc  ad  munditiem  adde  mundiorem  , 

Quod  culus  tibi  puriorsaliilo  est, 

Nec  toto  decies  cacas  in  anno  ; 

Atquo  id  durius  est  faba  et  lapillis, 

Quod  tu  si  manibus  teras,  fricesque, 

Non  unquam  digitum  inquinare  possis. 

Uxc  (u  commoda  lam  beata.  Fur». 

Nolj  speruere     nec  pulares  parvi, 
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cesse  de  demander,  comme  tu  fais,  cent  sers- 
lerces ,  lu  es  assez  heureux . 


¥ 


XXIV. 

AU    JEUNE   JUVENTIUS. 


O  la  fleur  des  Juventius  présents,  passés  et 
futurs,  j'aimerais  mieux  l'avoir  vu  donner  des 
richesses  à  ce  malheureux  qui  n'a  ni  esclave  ni 
coffre-forl,  que  te  livrer  ainsi  à  son  amour. 
Quoi?  n'est-ce  pas  un  bel  homme?  dis-tu.  Oui , 
mais  ce  bel  homme  n'a  ni  esclave  ni  coffre- 
fort  ;  que  ce  soil  peu  ou  beaucoup  pour  toi , 
toujours  est-il  qu'il  n'a  ni  esclave  ni  coffre- 
fort. 

XXV. 

A   THALLUS. 

Débauché  Thallus,  plus  mou  que  le  poil  d'un 
lapin ,  la  moelle  de  l'oie ,  le  bout  délicat  de 
l'oreille,  la  verge  languissante  d'un  vieillard 
ou  la  toile  de  l'araignée;  Thallus  plus  rapace 
que  les  tourbillons  des  tempêtes  dont  la  sor- 
cière reconnaît  l'approche  au  claquement  de  bec 
des  oiseaux  ;  rends-moignon  manteau  que  tu 
m*as  dérobé  et  ma  serviette  de  Sétabe  et  mes 


peintuies  bithyniennes  que  lu  es  assez  sot  pour 
montrer  au  grand  jour,  comme  si  elles  te  ve- 
naient de  les  pères  ;  détache  tout  cela  de  les 
mains  gluantes  de  larron  ,  et  rends-le  moi,  situ 
ne  veux  pas  avoir  les  côtes  délicates  et  tes  fesses 
moelleuses  brutalement  criblées  de  brûlants 
coups  de  fouets;  si  tu  ne  veux  pas  l'agiier 
convulsivement ,  comme  la  frêle  l3arque  sur- 
j)rise  dans  l'Océan  par  l'orage  furieux. 

XXVL 

A     FURIUS. 

Furius ,  ma  villa  n'est  exposée  ni  au  souffle 
de  l'Auster,  ni  à  celui  du  Zéphyre  ou  du  cruel 
Borée,  ou  de  l'Apéliote ,  mais  à  quinze  mille 
deux  cents  sesterces  hypothéqués  sur  elles.  O 
le  vent  horrible  et  pestilentiel  ! 

XXVII. 

A    SON   ÉCHANSON. 

Toi  qui  nous  verses  le  vieux  Falerne ,  es- 
clave ,  remplis  nos  coupes  d'un  vin  plus  amei'  : 
ainsi  le  veulent  les  statuts  de  Posthumia,  la 
reine  de  nos  orgies.  Disparaissez  d'ici,  eaux 
insipides,  fléaux  du  vin  ;  allez  abreuver  nos  Ca- 
lons. Ici  Bacchus  est  sans  mélange. 


Et  sestertia  ,  quœ  soles ,  prccari 
Cenlum  desine  ,  nanti  sat  es  beatus. 

CARMEN  XXIV. 

AD  JUVENTIUM  PUERUM. 

0  qui  flosculus  es  Juventiorum  , 

Non  horum  modo,  sed  quot  aut  fuerunt, 

Aut  posthac  aliis  eruntin  annis  , 

Mallein  divitias  mihi  dédisses 

Isti ,  quoi  neque  servus  est ,  neque  arco , 

Quam  sic  te  sineres  ab  illo  amari. 

Qui?  non  est  homo  bellus?  inquies.  Est  : 

Sed  belle  huic  neque  servus  est,  neque  arca. 

Ilaec  tu  ,  quam  lubet,  abjice  elevaque  : 

Necservura  tameu  illehabet ,  neque  arcam. 

CARMEN  XXV. 

AD  THALLUM. 

Cinacde  Tballe ,  mollior  cuniculi  capillo , 
Vel  anseris  medullula ,  vel  imula  oricilla , 
Vel  pêne  languido  senis  ,  situquc  araneoso; 
Idemque  Thalle  ,  turbida  rapacior  procella  , 
Quum  de\ia  mulieraves  ostendit  oscitantes; 
Remitle  pallium  mibi  nieum  ,  quod  involasti, 
Sudariumque  sactabum,  calagraphosque  ibynos, 


Incptc,  quae  palam  soles  habere,  tanquam  avila. 
Quœ  nunc  luis  ab  uiiguibus  re^jlutina  et  roniille 
INe  laneum  lalusculum  ,  natesque  inolliccllas, 
Inusta  turpiter  tibi  flagella  conscribillent  , 
El  insolenter  aestues  ,  velut  minuta  niao;no 
Deprensa  navis  in  mari ,  vesaniente  vento. 

CARMEN  XXVI. 

AD  FURiUM. 

Furi,  villula  nostra  non  ad  Auslri 
Flatus  opposita  est,  nec  ad  Favoni , 
Nec  sœvi  Boreœ,  aut  Apeliolte  , 
Veriiin  ad  inillia  quindecim  et  diiccnlos. 
0  ventum  borribilem  atque  pestileuleni  I 

CARMEN  XXVII. 

AD   POCILLATOREM    PUERUM. 

Ministervetuli,  puer,  Falerni, 

Inger  mî  calices  amaiiores  : 

Ut  lex  Tosthumiae  jubet  magistrae, 

Ebriosa  acina  ebriosioris. 

At  vos  ,  quo  lubet,  hincahite  lympbw, 

Vini  pernicies  ,  et  ad  severos 

Migrate:  bic  merus  est  Tbyonianui. 
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XXVIII. 

A    VEUANISIUS    I:T    A    lAHULÎX'S. 

Conip;i,';nons  (h)  Pison ,  coiipln  irnlifjcnl,  ;iu 
l)a{;a^j(' h'j'jcrciconiiiiodc  npoihi",  l»ori  Vcian- 
nius,  01  loi  mon  l'ahiilhis,  ((ik;  lailes-vous?  n'a- 
voz-vous  pas  assez  ondiiic  la  faim  cl  la  soif  avcîc 
voMo  poui  riliirc?  Esl-œ  (pic;  sur  vos  ijjhlcUos  la 
coIoiiihmIcs  prolilsso  rem  j)lit  avec  les  dépenses, 
eonimc  il  m'arrivail  aussi  lorsfjue  ,  dans  mon 
voya{}e  à  la  suite  de  mon  préleur,  j'Inscrivais 
aux  bénéfices  lous  mes  déboursés.  OMemrnius! 
lu  as  bien  à  loisir  prolonfjé  li^înoble  abus  que 
lu  as  fait  de  ma  personne.  Alais,à  ce  que  je  vois, 
voire  sort  a  été  pareil,  mes  amis  ;  vous  avez  été 
les  victimes  d'un  personna{;e  tout  aussi  dégoû- 
tant. Cliercliez  donc  de  nobles  amis  !  Que  lous 
les  dieux  vous  écrasent,  opprobres  de  la  nation 
(Je  Romulus  et  de  Rémus  ! 

XXIX. 

CONTRE   CÉSAR. 

Qui  pourra  voir,  qui  pourrait  souffrir,  s'il 
n'a  perdu  toute  pudeur,  toute  retenue,  tout 
honneur,  qu'un  Mamurra  possède  les  plus 
précieuses  richesses  de  la  Gaule  chevelue  et  de 
la  Breiajjne  lointaine?  Romain  débauché,  le  ver- 


ras-lu  ei  Ut  supporteras-tu?  Tu  as  perdu  toute 
pud(;ur,  toute  n;tenue,  tout  honneur, et  maintc- 
ii.tni  sufxrlx;  et  radieux  ,  comme  une  blanche 
colombe  ou  un  Adonis,  cet  hoFume  sr;  promè- 
n(;ra  de  couche  en  couche?  TK^iiuin  débauché, 
le  venas-tu  et  le  sup()orteras-lu  ?  lu  as  perdu 
toute  [)U(leur ,  loute  retenue ,  tout  h(jniieiir. 
I']st-ce  donc  pour  cela,  capitaine  uni(|ue,  esl-<:e 
donc  pour  (\iut  ce  corps,  instrument  de  les  d(-- 
bauehes  ,  dévorAt  d(îux  ou  trois  cents  milliers 
de  serslerces ,  que  lu  es  allé  dans  la  dernière 
île  de  r(Jcci(lent?—  Qu'est-ce?  répond  ta  mal- 
heureuse lilxîraliié,  il  a  consumé  peu  de  chose 
en  plaisirs.  A-t-il  en/jlouli  si  peudechose?  Pour 
début,  il  a  dilapidé  les  biens  de  son  père;  les 
trésors  du  J^ont  doivent  être  sa  seconde  proie; 
quant  à  la  tioisième,  ceux  des  Ibères  ;  le  raj;c 
aux  Ilots  d'or  le  sait.  Trendjlez  devant  lui. 
Gaules  et  Bretajjnes?  Comment  donc  /{ardiez - 
vous  ce  pervers  dans  votre  sein?  à  quoi  peut-il 
être  bon ,  sinon  à  dévorer  de  riches  pa  ni  moi- 
nes? Est-ce  donc  pour  cela,  capitaine  unique, 
qu'avec  ton  beau-père  tu  as  tout  bouleversé. 

XXX. 

A    ALPHÉNL'S. 

Inj^rat  Alphénus,  parjure,  toi  qui  brises  les 


GARMEN  XXVIII. 

AD   VERANNIUM  ET   FABCLLUM. 

Pisonis  comités  ,  cobors  inanis, 
Aptis  sarcinulis  etexpeditis, 
Veranui  optime  ,  tuque  ,  mi  Fabulie  , 
Quid  rerum  geritis?  satisne  cum  isto 
Vappa  ,  fi'igoraque  et  famem  tulistis? 
Ecquidnam  in  tahulis  palet  lucelli 
Expensum?  ut  mibi ,  qui  meum  secutus 
Proelorem  ,  refero  datum  lucello  ; 
0  Memmi  !  bene  me  ,  ac  dui  supinum 
Tota  ista  trabe  Icntus  inrumasli. 
Sed  j  quantum  video,  pari  fuistis 
Gasu  ;  nam  nibilo  minore  verpa 
Farti  estis.  Pete  nobiles  amicos. 
At  vobis  mala  multa  Dii  Deaeque 
Dent ,  opprobria  Ilomuli  Reniique. 

CARMEN  XXIX. 

IN   CiESAREM. 

Quis  boc  potest  videre ,  quis  potest  pati , 
Nisi  irapudicus  ,  et  vorax,  et  aleo, 
Mamurram  habere  ,  quod  Gomala  Gallia 
Habobat  uncti  et  ultime  Britannia  ? 


Ginœde  Romule,  bœc  videbis  et  fero«? 

Es  impudicus  ,  et  vorax ,  et  aleo. 

Etille  nunc  superbus  et  superfluens 

Perambulabit  omnium  cubiha , 

Ut  albuhis  columbus  ,  aut  Adoneus? 

Ginrede  Romule ,  bajc  videbis  et  feres  ? 

Es  impudicus,  et  vorax  ,  et  aleo. 

Eone  nomine  ,  bnperator  unice  , 

Fuisti  in  ultima  Occidentis  insula  , 

Ut  ista  vostra  diffutula  mentula 

Ducenties  comesset ,  aut  trecenties? 

Quid  est?  ait  sinistra  liberaUtas  , 

Parum  expalravit;  an  parum  bellualus  est? 

l^aterna  prima  lancinata  sunt  bona  ; 

Secunda  prœda  Ponlica  :  inde  tertia 

Hibera,  quam  scit  amnis  aurifer  Tapus. 

Hune,  Galliao  ^  timetis,  et  Britanniae  !  , 

Quid  buuc,  malum,  fovetis?  aut  quid  hic  potest, 

Nisi  uncta  devorare  patriniouia  ? 

Eone  nomine  ,  Imperator  unice  , 

Socer  generque  perdidislis  omnia  ? 

CARMEN  XXX. 

AD  ALPHENUM. 
Alpbenc  immemor  atque  unanimis  false  sodalibus. 
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liens  de  la  plus  étroite  amitié,  tu  es  déjà  sans 
Ditié,  cruel,  pour  le  plus  tendre  des  amis.  Déjà 
m  n'hésites  plus  à  me  tromper,  à  me  trahir, 
perfide  !  Penses-tu  que  les  dieux  voient  d'un 
œil  satisfait  la  trahison  des  impies,  toi  qui 
néjjliges,  qui  délaisses  un  ami  malheureux. 
Hélas  !  que  l'aire  désormais  et  à  qui  se  fier  ? 
C'est  toi  cependant,  toi  qui  m'ordonnas  d'aban- 
donner mon  cœur  à  de  létales  séductions , 
barbare  ;  qui  m'entraînas  dans  cet  amour  qui 
semblait  ne  m'offrir  que  le  bonheur.  Et  c'est  toi 
maintenant  qui  retires  ta  foi ,  toi  dont  les  ca- 
resses, dont  les  serments,  plus  légers  que  les 
nua{j('s,  se  dissipent  emportés  par  les  vents. 
Rfais  si  tu  oublies  tes  promesses,  les  dieux  s'en 
souviendront.  Ils  se  souviendront  de  la  foi  vio- 
lée ,  et  tes  remords  trop  tardifs  me  ven^jeront 
de  ta  perfidie. 

XXXL 

A   LA   presqu'île   DE   SIRMIO. 

Avec  quelle  joie  je  te  revois,  Sirmio,  avec 
quel  bonheur,  toi  la  perle  des  îles  et  des  pres- 
qu'îles qu'enveloppent  dans  leur  liquide  empire 
l'un  et  l'autre  Océan.  J'ose  à  peine  croire  que 
j'aie  quitté  les  champs  de  la  Thrace  et  de  la  Bi- 
thynie,  et  que  je  puisse  te  contempler  sans 
crainte.  Quel  plus  grand  bonheur ,   alors  que 


libres  de  soins  et  rejetant  le  fardeau  de  l'am- 
bition, nous  revoyons  nos  foyers,  que  de  trou- 
ver enfin  après  la  fatigue  de  lointains  voyages, 
le  repos  sur  ce  lit  si  longtemps  désiré.  Ce  bon- 
heur suffît  à  mes  vœux  ;  il  est  l'unique  fruit  do 
tant  de  travaux.  Salut,  belle  Sirmio  !  salut  !  ré- 
jouis-toi du  retour  de  ton  maître;  et  vous  aussi 
réjouissez-vous,  eauxhmpides  du  lacde  Corne. 
Que  dans  ma  demeure  retentissent  les  cris  de 
l'allégresse  ! 

xxxn. 

A   IPSITHILLA. 

Au  nom  de  l'amour,  douce  Ipsithilla,  mes 
délices,  charme  de  ma  vie,  accorde  moi  le  ren- 
dez-vous que  j'implore  pour  le  miheu  du  jour. 
Et  si  tu  me  l'accordes,  ajoutes-y  cette  faveur 
que  la  porte  soit  interdite  à  tout  le  monde. 
Surtout  ne  va  pas  sortir  ;  reste  à  la  maison  et 
prépare-toi  à  voir  se  renouveler  neuf  fois  mes 
exploits  amoureux.  Mais  si  tu  dis  oui,  dis-le  de 
suite,  car,  étendu  sur  mon  ht,  après  un  bon 
dîner,  je  foule,  dans  mon  ardeur,  et  ma  tunique 
et  ma  couverture. 

xxxin. 

CONTRE    LES    VIBENNIUS. 

0  le  plus  habile  des  voleurs  de  bains  1  Volura- 


Jam  te  nil  miscret,  dure,  tui  dulcis  amiculi  ; 
Jam  me  prodere,  jam  non  dubitas  fallerCj  perlide! 
Nec  facta  impia  fallaciim  hominum  cœlicolis  placent- 
QuîP  lu  negligis,  ac  nie  niiserum  deseris  in  nialis. 
Eheulquid  factantdehinchomines,quoivehabeant(ideni? 
Certe  tute  jubebas  animain  tradere  ,  inique,  me 
Inducens  in  amorem  ,  quasi  tuta  oinnia  mi  forent. 
Idem  nunc  retrabis  te,  ac  tua  dicta  omnia  factaquc 
Ventes  irrita  ferre  ,  et  nebulas  aerias  sinis. 
Si  tu  oblitus  es ,  at  Dii  meminerunt,  meminit  Fides  j 
Qua; ,  te  ut  pœniteat  poslmodo  facti,  faciet,  lui. 

CARMEN  XXXI. 

AD  SIRMIONEM  PENINSULAM. 

Peninsularum,  Sirmio,  insularumque 
Ocelle,  quascunque  in  liquenlibus  stagnis  , 
Mariquevasto  fert  ulerquc  Neptunus; 
Quam  le  libenter,  quamque  laelus  inviso  ! 
Vix  mi  ipse  credens  Tbyniam  alque  Bilhynos 
Liquisse  campos  ,  et  videre  te  in  lulo. 
0  quid  solutis  est  beatius  curis? 
Quum  mens  onus  reponit,  ac  peregrino 
Labore  fessi  venimus  larem  ad  nostrum, 
Desiderotoq-jc  acquiescinius  lecto. 


Hoc  est,  quod  unum  est  pro  laboribus  lantis. 
Salve,  G  venusta  Sirmio!  alque  bero  gaude  j 
Gaudete,  vosque  Lydiaî  lacus  undae  ; 
Ridete  quidquid  est  domi  cacbinnorum. 

CARMEN  xxxn. 

AD   IPSITHILLAM 

Amabo,  mea  dulcis  Ipsilbilla  , 
Mcaî  dcliciœ  ,  mei  lepores. 
Jubé  ad  le  vcniam  meridialum. 
Quod  si  jusscris,  illud  adjuvalo, 
Ne  quis  Uminis  obseret  labellam, 
Neu  libi  lubeat  foras  abire; 
Sed  domi  mancas,  paresque  nobis 
Novem  continuas  fululiones. 
Verum,  si  quid  âges,  stalim  jubcto, 
Nom  pransus  jaceo,  et  satur  supiniis 
Perlundo  lunicamquc,  paUiumquc. 

CARMEN  XXXin. 

IN   VIBENNIOS. 
0  furum  optime  bahieariorum, 
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r,S8  CATU 

Y)iu8  lopcîi'O,  ol  loi  son  fils,  Ut  (Icbauclu'; ;  l'un 
(lonl  la  inain  est  plus  souillco  ;  l'aulrc  donl  1(3 
(l('rii(M'(; est  plus  voracc,  (jiic  n<!  vous cxiic/.-vous 
dans  (iu('l(|UO  pla;;e  (IcîsoIcm;?  puis(|U('  les  ra- 
pines (lu  p(''i(;  sont  (:onnu(;s  (1(î  lous,  et  fjue  les 
Cesses  poilues  du  lils  ne  trouvent  [)lus  de  cha- 
lands. 

XXXIV. 

HYMNE   EN    l/uONNEUIl    DE    DIANE. 

Nous  qui  sommes  voués  au  culte  de  Diane, 
jeunes  Tilles  et  jeunes  {jarçons  au  cœur  chaste, 
jeunes  lilles  et  jeunes  garçons  ,  célébrons  ses 
louanges. 

0  puissante  fille  de  Latonc  et  du  grand  Ju- 
piter ,  loi  que  la  mère  enfanta  sous  les  oliviers 
de  Délos; 

Toi,  destinée  en  naissant  à  régner  sur  les 
monis,  sur  les  forêts  verdoyantes,  sur  les  mys- 
térieux bocages  et  les  fleuves  aux  flots  reten- 
ti.sSant  s  ; 

Toi  que  les  femmes  invoquent  comme  une 
autre  Lucine,  dans  les  douleurs  de  l'enfanie- 
ment  ;  puissante  Hécate ,  toi  à  qui  le  soleil 
prête  sa  lumière  • 


LLK. 

Toi,  (|ui  mesures  le  cercle  de  l'année  dans 
ton  cours  mensuel ,  ei  remplis  d'alxjndanies 
moissons  la  {;ran/|(;  <\u  labouieur; 

Sous  (|U('l(jU(;  nom  (ju'il  te  plaise  d'(Hre  ado- 
n*e,  re<;/>is  nos  hommajjes,  et  accorde,  comme 
toujours,  ton  appui  lutélaire  à  ranli(juc  race 
de  Romulus. 

XXXV. 

JNVITATION   A    CÉCILIUS. 

Partez ,  mes  tablettes ,  allez  dire  à  Cécilius ,  le 
tendre  [KX'le,  à  Cé(;ilius,  mon  ami ,  (]ui\  laisse 
la  INouvelle-C(jme  et  les  rives  de  Larius  fx>ur 
venir  à  Véronne;  car  je  veux  déposer  dans 
son  sein  quelques  confidences  d'un  de  nos  amis 
communs.  Qu'il  parle  donc  s'il  est  sage  ;  (|u'il 
vole,  quand  bien  même  sa  maîtresse  le  rapjx'I- 
lerait  mille  lois;  quand  bien  même,  suspendue 
à  son  cou ,  elle  le  supplierait  de  différer ,  elle 
qui  brûle  pour  lui  du  plus  ardent  amour,  si 
l'on  m'a  dit  vrai.  L'infortunée!  un  feu  secret 
la  consume  depuis  le  jour  où  elle  lut  les  pre- 
miers vers  du  poëme  de  Cécilius  en  l'honnenr 
de  Dindymène.  J'excuse  ion  déhre ,  jeune  fille , 
plus  savante  que  la  muse  de  Lesbos.  C'est 
en  effet  un  bel  ouvrage  que  le  poëme  entre- 


Vibenui  pater,  et  cinœde  fiii  ; 
Nam  dexlra  pater  inqu'inatiore, 
Culo  lilius  est  vôraciore  j 
Curnon  exsilium  malasque  in  oras 
Itis?  quandoquitlein  patris  rapinas 
Nota»  sunt  populo,  et  nates  pilosas, 
Filij  non  potes  asse  venditare. 

CARMEN   XXXIV. 

AD   DIANAM. 

Dianœ  sumusin  fide 
Puellœ,  et  pueri  integri; 
Dianam  pueri  integri, 
Puellœque  canamus. 

0  Latonia  ,  maximi 
Magna  progenies  Jovis, 
Quam  mater  prope  Deliain 
Deposivit  olivara  ; 

Montium  domina  ut  fores, 
Silvarumque  virentium, 
Saltuumque  reconditorum, 
Amniumque  sonanlum. 

Tu  Lucina  dolentibus 
Juno  dicta  puerperis; 
Tu  potens  Trivia,  et  notho  es 
Dicta  lumine  Luna. 

Tu  cursu,  Dca,  menstruo 


Metiens  iter  annuum, 
Ruslica  agricolœ  bonis 
Tecta  frugibus  expies. 

Sis  quocunque  placet  tibi 
Sancta  nomine,  liomuliqne 
Antiquam,  ut  solita  es,  bona 
Sospites  ope  geutem. 

CARMEN  XXXV. 

C.ECILIIIM  INVITAT. 

Poetœ  tenero,  meo  sodali, 
Velim  CoRcilio,  papyre,  dicas, 
Veronam  veniat,  ISovi  relinquons 
Gomi  niœnia,  Lariumque  lilus  ; 
Nam  quasdam  volo  cogitationes 
Amici  accipiat  sui ,  meique. 
Quare,  sisapiet,  viam  vorabit, 
Quamvis  candida  miliies  puella 
Euntem  revocet,  mauusque  collo 
Ambas  injiciens,  roget  morari  ; 
Quae  nunc,  si  mlbi  vera  nuntiantur, 
lllum  dépérit  impotente  amore. 
Nam,  quo  tempore  legit  inchoatam 
Dindymi  domiuam,  ex  eo  misellœ 
Ignés  interiorem  edunt  jnedullam. 
Ignosco  tibi  Sapphica,  puella, 


(6 


CATULLE. 


389^ 


pris  par  Cëcilms  en  l'honneur  de  la  mère  des 
(lieux. 

XXXVI. 

CONTRE    LES    ANNALES    DE    VOLUSIUS. 

Annales  de  Volusius,  excréments  littéraires, 
servez  à  accomplir  le  vœu  de  ma  maîtresse  : 
elle  a  juré  à  la  sainte  Vénus  et  à  Cupidon ,  si 
jamais  je  lui  étais  rendu  et  que  je  cessasse  de 
lui  lancer  mes  terribles  iambes ,  de  choisir  les 
écrits  du  plus  détestable  poëte  pour  les  offrir  en 
holocauste  au  dieu  boiteux ,  et  les  brûler  sur 
un  bûcher  néfaste.  Les  voilà  bien  ,  les  plus 
détestables  vers  !  et  c'est  bien  là  ce  que  la 
jeune  fille  devait  sacrifier  pour  son  spirituel 
et  aimable  vœu.  Maintenant ,  ô  toi  !  fille  de 
l'Océan,  qui  sanctifies  par  ton  séjour  l'Italie  , 
les  plaines  assyriennes,  Ancône  et  Gnide  la 
ville  des  roseaux ,  et  Amaihonte,  et  Gol{jos,  et 
Dyrrachium ,  rhôtellerie  de  l'Adriatique,  ac- 
cepte ce  vœu ,  s'il  ne  njanque  ni  d'esprit  ni  de 
(îràce;  et  vous,  allez  au  leu,  rudes  et  {grossières 
annales  de  Volusius,  excréments  littéraires. 


XXXVIL 

AUX    HABITUÉS   d'uN    MAUVAIS    LIEU. 

Taverne  de  débauche ,  la  neuvième  qu'on 
rencontre  en  sortant  du  temple  des  Jumeaux  , 
tes  tristes  habitués  pensent  -  ils  être  seuls 
munis  de  membres  virils?  Croient-ils  avoir 
seuls  le  privilé{îe  du  coit,  et  les  autres  sont- 
ils  des  castrats  à  leurs  yeux  ?  ou  bien  parce 
qu'ils  sont  là  cent  ou  deux  cents,  s'ima(ji- 
nent-ils  que  je  n'oserai  pas  tenir  tôle  à  leur 
bande?  Vous  vous  trompez,  mes  lâches;  je 
noircirai  de  votre  honte  toute  la  façade  de 
votre  taverne ,  car  elle  est  là  ma  maîtresse , 
cette  fille  qui  a  fui  de  mon  sein,  que  j'ai  aimée 
comme  aucune  autre  ne  le  sera  jamais,  et  pour 
laquelle  je  me  suis  battu  tant  de  fois.  Gens 
commodes  et  faciles  à  contenter,  vous  êtes 
tous  ses  amants,  et  ce  qui  est  indif^ne,  vous 
êtes  tous  des  coureurs  de  bas  éta{}e  ;  toi  sur- 
tout, enfant  aux  lon^js  cheveux  de  la  Celtibé- 
rie,  E{]natius,  qui  a  pour  unique  mérite  une 
barbe  épaisse  et  des  dents  blanchies  par  l'u- 
rine ,  à  la  mode  ibérienne. 


IMïisa  doctior  :  ost  cniin  venusle 
JMa^na  Cœcilio  inchoata  niater. 

CARMEN  XXXVI. 

IN    ANNALES    VOLUSII. 

Annales  Volusi,  cacala  cliarta, 
Volutn  soWite  pro  inoa  puella  5 
Nain  sanclœ  Vcncri ,  Giipidinique 
Vovit,  si  sil)i  restilutus  esseni, 
Desisseinquc  truccs  vibrarc  iainhos  , 
l-lectissinia  pessimi  poetœ 
Scripta  lardipedi  Dco  dalurani 
Infelicibus  ustulauda  li{jnis  : 
Et  liacc  pessima  se  puclla  vidit 
Jocose  etlepide  vovere  Divis. 
Nuuc,  o  cœruleo  crcata  ponto, 
Quac  sanctum  Idalium  ,  Syrosqiie  aperlos, 
Quœquc  Ancona  ,  Gniduinque  arundinosain 
Colis,  quacque  Ainathunta,  qiiœque  Gol^jos, 
Qiiœque  Dunacblunij  Adria)  tabcrnain; 
Acceptum  face,  redditumque  votum, 
Si  mm  inlepidum  ,  noque  inveniisluin  est. 
At  vos  interea  venite  in  ignem  , 
Pleni  ruris  ot  inficoliarum  , 
Annales  Volusi  ,  cncata  cliarta. 


GAHMEN   XXXVII. 


AD   CONTUBEKNALES. 


Salax  taberna,  Tosquc  contubeinales  , 

A  pileatis  nona  fralribus  pila  , 

Solis  putalisesse  nienlulas  vobis? 

Solis  licerc  quidquid  est  pueliarum 

Confutuere,  et  putare  caeteros  bircos? 

An  ,  conlincntcr  quod  sedelis  insulsi 

Genluin,  aulducenti,  non  putalis  ausuruin 

IMe  una  ducentos  inruinare  sessorcs? 

Atqui  pulate  ;  namque  totius  vobis 

Frontein  tabernae  scipionibus  scribani. 

Puella  nam  mea,  quae  meo  sinu  fugit , 

Aniata  tanlum,  quantum  amabitur  nul!.]  , 

l*ro  qua  inibi  sunt  magna  bclla  pugnata  , 

Consedit  istic.  Hanc  boni  beatique 

Oiiines  gmalis  :  et  quidein  ,  quod  indignum  est, 

Omncs  pusilli ,  et  semitarii  niœchi  j 

Tu  piicter  omnes  une  de  capillatis 

Guniculosae  Celtibcriae  fili , 

l''i;nali ,  opaca  ,  qucm  bonum  facik  bailla 

Ll  dcns  liibcra  d' (Vicalus  urina. 
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XXXVIII. 

A    COHNJFJCIUS. 

Ton  ami  Calullc;  est  mallicurcux,  Coniilicius; 
oui,  par  llcrrnio,  il  est  malheureux,  et  ses 
lourmenlss'aceroissentde  joui- en  jour,  (riuMJie 
en  lieun;.  Va  pas  un  mot  (Je  toi ,  pas  la  moin- 
(lie  consolation!  Je  suis  en  colore  contre  toi. 
Est-ce  ainsi  que  tu  m'aimes?  Ecris-moi  (Jonc 
quelques  mots  de  consolation  ;  mais  (ju'ils  soient 
j)lus  touchants  que  les  clé{jics  de  Simonidc. 

XXXIX. 

CONTRE  EGNATIUS. 

Ej^natius,  parce  qu'il  a  les  dents  blanches, 
rit  toujours.  Au  tribunul,  pendant  qu'un  ora- 
teur excite  les  larmes  ;  il  rit  :  au  bûcher  d'un 
fils  unique  que  pleure  une  mère  désolée,  il  lit  : 
à  tout,  partout,  sur  tout,  il  rit.  C'est  sa  ma- 
nie ,  et  elle  n'est ,  je  crois ,  ni  de  bon  ton  ,  ni  de 
l3on  f^oût  11  fautdonc  que  je  te  donne  une  leçon, 
bonÉgnatius  ;  serais-tu  Romain ,  ou  Sabin ,  ou 
Tiburtin;  ou  enfant  des  {jrasses  races  ojn- 
brienne  et  étrurienne,  ou  de  Lanuvium  ,  dont 
les  habitants  sont  bruns  et  forts  en  mâchoire;  ou 


de  riL'ili(*  (ranspadane,  pour  parler  aussi  ii**. 
mon  p.iys  ;  (lc(ju<'l(]ue  li(;u  (jue  ce  soit  enfin  ou 
l'on  se  lav(;  proprenK^nt  les  d(.'n(s,  j(;  ne  vou- 
drais pas  te  voir  riie  Kjiijours  ;  (vir  rien  n'est 
plus  sotcpj'un  sot  rire.  Or,  tu  es  Cellilxîiien  : 
v.t  en  Celtib(irie  ,  c'est  avec  l'urine  de  la  veuille 
(ju'on  se  netloi(;  la  IkjucIic,  et  <|u'on  se  frotK; 
les  {gencives.  Ainsi  jilustcs  dents  sont  blanches, 
plus  lu  t(imoi{înes  avoir  bu  d'urijje. 

XL. 

A    RAVIDUS. 

Quelle  folie,  pauvre  Ravidus,  le  précipite 
télé  baissée  sur  mes  iambes?  quel  dieu  funeste 
à  ton  bonheur  t'excite  à  provoquer  une  lutic 
iné{vale  ? 

Est-ce  pour  faire  parler  de  toi?  que  veux-tu? 
tu  veux  être  connu ,  de  quelque  mani(îre  que 
ce  soit  :  tu  le  seras,  puisque  tu  as  voulu  me  dé- 
posséder de  ma  maîtresse  ;  tu  le  seras  au  prix 
d'un  supplice  éternel. 

XLI. 

CONTRE    LA    MAITRESSE   DE    MAMURRA. 

A-t-elIe  bien  sa  raison  cette  fille  qu'on  se  passe 


GARMEiS  XXXVIIl. 


AD   CORNIFICIUM. 


Maie  est ,  Gornifîci ,  tuo  Gatullo, 

Maie  est ,  me  hercule  ,  et  laborioso , 

Et  inagis  mayis  in  dies  et  boras  ; 

Quem  tu,  quod  minimum  facillimumque  est, 

Qua  solatus  es  adlocutione? 

Irascor  tibi.  Sic  meos  amores? 

Paullum  quid  lubet  adlocutionis  , 

Mœstius  lacrimis  Simonideis. 

GARMEN  XXXIX. 

IN   EGNATIUM. 

Egnatius  ,  quod  candidos  babet  dentés  , 
Renidet  usquequaque  :  seu  ad  rei  venlum  est 
Subsellium,  quum  orator  excitât  fletum, 
Renidet  ille  5  seu  pii  ad  rogum  filî 
Lugetur,  orba  quum  flet  unicum  mater, 
Renidet  ille  :  quidquid  est ,  ubicunque  est , 
Quodcunque  agit,  renidet.  Hune  habet  morbum  , 
Neque  elegantem  ,  ut  arbitrer,  neque  urbanum . 
Quare  monendus  es  mihi  ,  bone  Egnatij 
Si  urbanus  esses,  aut  Sabinus,  autTiburs  , 
Aut  pastus  Umber,  aut  obesus  Etruscus , 


Aut  Lanuvinus  ater  atquc  dentatus , 
Aut  Transpadanus  ,  ut  meos  quoque  allingsm  , 
Autquilibet,  qui  puriter  lavit dentés; 
Tamen  renidere  usquequaque  te  noilom  ; 
Nam  risu  inepto  res  ineplior  nulla  est. 
Nunc  Geltiber  es  :  Geltiberia  in  terra  , 
Quod  quisque  minxit,  hocsolet  sibi  mane 
Deutem  ,  atque  russam  defricare  gingiva.vj; 
Ut  quo  iste  vesler  expoliticr  dens  est , 
Hoc  te  amplius  bibisseprœdicet  loti. 

GARMEN  XL. 

AD    RAVI  DU  M. 

Quaeuam  te  raaia  mens,  miselle  Ravide, 
Agit  praecipitem  in  meos  iambos? 
Quis  Deus  tibi  nonbene  advocalus 
Vecordem  parât  excitare  rixam? 
Anne  ut  pervenias  in  ora  volgi  ? 
Quid  vis  ?  qualubet  esse  notus  optas 
Eris  :  quandoquidem  meos  amores 
Cum  longa  voluisli  amare  pœna. 

GARMEN  XLI. 

IN  AMICAM   FOUMIANI. 
Anne  sana  illa  puella  defuluta 


CATULLE. 


SOI 


et  se  repasse?  Me  demander  dix  milles  sesterces, 
avec  ce  nez ,  et  être  la  maîtresse  de  ce  mauvais 
{jarnement  de  Formies  !  f'arenls  qu'elle  inté- 
resse ,  convoquez  amis  et  médecins;  elle  n'a  pas 
sa  raison,  et  la  lolle  ne  se  rend  plus  compte 
de  ce  qu'elle  est. 

XLII 

CONTRE  CERTAINE  FEMME. 

Accourez,  hendecasyllabes,  accourez  tous  et 
de  toutes  parts.  Une  honteuse  catin  se  joue  de 
moi  et  refuse  de  me  rendre  vos  tablettes.  Pou- 
vez-Yous  le  souiïrir?  Poursuivons-la  pour  les 
lui  ravir?  Quelle  est  cette  femme?  demandez- 
vous.  C'est  celle  que  vous  voyez  marcher  d'une 
manière  si  i(jnoble,et  ouvrir,  pour  rire  comme 
un  mime,  une  bouche  rivale  de  la  gueule  d'un 
chien  des  Gaules.  Enlourcz-laet  criez-lui  :  Catin 
pourrie,  rends-nous  nos  tablettes  ;  rends-nous 
nos  tablettes,calin  pourrie;  tu  n'en  tiens  compte. 
O  fange!  ô  réceptacle  de  toutes  les  prostitu- 
tions, ô  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil.  Mais  ce 
n'est  pasencore assez: s'il  n'y  a  d'autre  moyen 
de  lui  arracher  ce  qu'elle  a  volé,  faisons  rougir 
son  visage  d'airain  et  sa  face  de  chien.  Criez 


de  nouveau  et  plus  haut:  Catin  pourrie,  rends- 
nous  nos  tablettes;  rends-nous  nos  tablettes, 
catin  pourrie.  Mais  cela  n'avance  à  rien,  elle  ne 
s'émeut  pas.  Changeons  de  ton,  nous  serons 
plus  heureux  peut-être  :  Chaste  et  pure  jeune 
fille ,  rends-nous  nos  tablettes. 

XLIIL 

CONTRE    LA    MAKrRESSE   DE    BIAMURRA 

Salut,  jeune  fille  qui  n'as  ni  le  nez  petit,  ni  le 
pied  joli,  ni  les  yeux  noirs,  ni  les  doigts  effilés, 
ni  la  bouche  nette,  ni  la  voix  trop  g^racieuse, 
maîtresse  de  ce  mauvais  g^arnement  de  Formies! 
la  province  te  trouve  belle;  on  te  compare  à 
ma  Lesbie  !  O  siècle  insensé  et  grossier  ' 

XLIV. 

A    SA    TERRE. 

O  mon  domaine!  sabin  ou  tiburtin,  car  il 
est  appelé  tiburtin  par  ceux  qui  n'aiment  pas 
à  blesser  Catulle,  et  sabin  par  ceux  qui  aiment 
le  contraire;  sabin  donc  ou  mieux  tiburtin ,  je 
suis  allé  volontiers  dans  ta  retraite,  et  j'ai  chassé 
de  ma  poitrine  la  méchante  toux  que  je  m'étais 
justement  attirée  par  mon  goût  pour  les  festins 


Tota  ?  millia  me  decein  poposcit  ; 
Isla  turpiculo  piiella  naso, 
Decoctoris  arnica  Formiani. 
PropiiKjui ,  quibiis  est  puella  curœ  , 
Ainicos  inedicosque  convocate; 
Non  estsana  puella  ;  nec  rogare 
Qualis  sitsolet  hœc  iinaginosuin. 

CARMEN  XLII. 

IN    QUAMDAM. 

Adeste  ,  hcndecasyliabi ,  quot  estis 
Omnes  iindiquc,  quolquot  estis  omnes. 
Jocum  nie  putat  esse  mœcha  lurpis, 
Et  nefjat  niilii  voslra  reddilurani 
Pugillaria  ,  si  pati  polestis. 
rcrsoquainur  eam  ,  et  reflugiteiniis. 
Quœ  sit,  quacritis?  illa,  quain  videtis 
Turpe  incedere,  niiinice  ac  moleste 
Hidenlem  caluli  ore  {jallicani. 
Circumsistite  cani  ,  clioflagitatc  . 
Mœcba  pulida  ,  reddc  codicilles  ; 
Rcdde,  putida  mœcha,  codicillos. 
Non  assis  facis?  0  lutuni,  lupanar, 
Aut  si  perdilius  potest  quid  esse  ! 
Sed  non  est  tainon  hoc  satis  pulandum. 
Quodsi  non  aliud  pote  est,  niborcni 
Fi  rroo  canis  expi  iinaiiuis  oie. 
Couclamatc  itcrura  alliore  voce  : 


Mœcha  pulida,  redde  codicillos, 
Redde,  putida  mœcha,  codicillos. 
Sednil  prolicimus,  nihil  movetur. 
Mutanda  est  ratio,  modusque  vohis, 
Si  quid  proficere  amplius  potostis  : 
Pudica  etproba,  redde  codicillos. 

CARMEN  XLIII. 

IN   AMICAM   FORMIANI. 

Salve,  nec  minimo  puella  naso, 
Nec  bello  pede,  nec  nigris  ocellis^ 
Nec  longis  dijjitis,  nec  ore  sicco, 
Nec  sane  nimis  élégante  lingua  , 
Decoctoris  arnica  Formiani. 
Ten'  provincia  narrât  esse  bellain  ? 
Tecum  Lcsbia  nostra  comparatur? 
0  secluin  insipiens  et  inficctuni  ! 

CARMEN  XLIV. 

AD  FDNDUM. 

0  funde  noster,  seu  Sabine,  seu  Tiburs, 

Nom  te  esse  Tiburlem  aulumant,  quibusncsn  Càl 

Gordi  CatuUum  lœderc  :  ai  quibus  cordi  est, 

QuovisSabinura  pignore  esse  contendunt  : 

Sed  seu  Sabine,  sive  verius  Tiburs, 

Fui  hbenter  in  tua  suburbana 

Villa,  malamquc  pcctore  expuli  tussiu) 


:>\fi 


CATULLE. 


HOinpHicux.  Convivo  volontaire  de  Sexlius,  il 
ïn'avait  fallu  cnicntlre  son  discours  (Miipoi- 
soiiniî  et  pcslilcnlijîl  en  n'-ponso  à  Aiitius.  J'y 
avais  {jn^jru';  un  cnlliai  rc  (|ui  m'a  hrisé  ,  jus- 
qu'à ce  (juc  je  nie  sois  refufjié  dans  ton  sein, 
et  rétabli  i)ar  le  repos  el  les  dro{jues.  Aujour- 
d'hui je  te  rends  {;ràce,  [)our  ne  m'avoir  pas 
puni  de  ma  faute  ;  et  je  désire,  si  je  reçois  en- 
coii;  les  d(!lesial)les  ('crils  de  Sexlius,  que  leur 
iVoideur  donne  une  toux  et  un  calharrc  non  plus 
à  moi,  mais  à  Sexlius  lui-même,  qui  m'appelle 
quand  il  a  un  mauvais  ouvrage  à  lire. 

XLV. 

ACMÉ  ET  SEPTIMIUS. 

Pressant  contre  son  sein  Acmé,  ses  amours, 
Seplimius  lai  disait  :  «  O  mon  Acmé  !  si  je  ne 
l'aime  éperdumcnt,  si  je  cesse  de  l'aimer  jus- 
qu'à mon  dernier  soupir  autant  qu'amant  peut 
aimer  sa  maîtresse,  puissé-je  errer  seul  dans 
la  Libye  ou  dans  l'Inde  brûlante,  exposé  à  la 
fureur  des  lions  dévorants.  »  Il  dit  ;  et  l'amour, 
jusqu'alors  contraire  à  ses  vœux,  accueillit  son 
serment. 


pressant  de  ses  lèvres  de  roses  les  yeux  de  son 
amant  :  «  Ou'il  en  scjil  ainsi,  ù  mon  cher  Sepli- 
mius! ô  ma  vie!  dit-elle;  ne  servons  (ju'un  dieu 
jus(ju'a  la  moil;  s  il  e-tt  vrai  (jue  le  feu  (jui 
coule  dans  mes  veines  est  plus  ardent  (jue  le 
tien.  >  Kll(,' dit ,  et  l'arnour,  jusqu'alors  con- 
Ir.iire  à  s(;s  vo'Ux  ,  accueillit  son  serment. 

L'nis  maintenant  sous  des  auspices  si  favo- 
rables, ils  aiment  tous  deux,  tous  deux  ils  sont 
aimés.  Le  tendre  Seplimius  préfère  son  Acmé 
à  tous  les  trésors  de  la  Syrie  et  de  la  Bretaj^oie, 
et  la  fidèle  Acnu;  fait  de  son  Seplimius  toutes 
ses  délices,  tout  son  bonheur.  Vit-on  jamais 
couple  plus  heureux ,  plus  comblé  des  faveurs 
de  Vénus  ! 

XLVL 

LE  RETOUR   DU   PRINTEMPS. 


Déjà  le  printemps  nous  ramène  les  lièdes 
chaleurs  ;  déjà  les  vents  fougueux  de  Téquinoxe 
se  taisent  devant  le  souffle  des  doux  zéphyrs. 
Allons,  Catulle,  il  est  temps;  quitte  les  champs 
de  la  Phrygie  et  les  fertiles  plaines  de  la  brû- 
"  lante  ISicée.  Vole  vers  les  superbes  cités  de 
Alors  Acmé ,  la  tête  doucement  inclinée ,  et  i  l'Asie.  Déjà  ton  esprit  bouillant  d'impatience 


Non  immerenti  quam  milii  meus  venter, 

Dum  sumptuosas  appeto,  dédit,  cœnas. 

Nam,  Sextianus  duni  volo  esse  conviva, 

Oralionem  in  Antium  pelitorem 

Plenam  veneni  et  pestilentiae  Icgit. 

Hic  me  gravedo  frigida  ,  et  frequens  tussis 

Quassavit,  usquedum  in  tuiim  sinum  fugi, 

Et  me  recuravi  olioque  et  urtica. 

Quare  refectus  raaximas  tibi  grates 

Ago,  meuni  quodnon  es  ulta  peccatum 

INec  deprecor  jam,  si  nefaria  scripta 

Sexti  recepso,  quin  gravedinem  et  tussini 

Non  mi  ,  sed  ipsi  Sextio  ferai  frigus  , 

Qui  tune  vocat  me,  quum  malum  legit  librum. 

CARMEN  XLV. 

DE  ACME   ET   SEPTIMIO. 

Acmen  Septimius,  sucs  amores, 
Tenens  in  gremio  ;  Mea,  inquit,  Acme  , 
Ni  te  perdite  amo,  atque  amare  porro 
Omccs  sum  assidue  paratusannos, 
Quantum  qui  Dote  plurimumperire; 
Solus  in  Lihya,  Indiave  tosta, 
Caesio  veniam  obvius  leoni. 
Hoc  ut  dixit,  Amor,  sinistram  ut  ante, 
Dextram  sternuit  approbationem. 


At  Acme  leviter  caput  reflectens, 
Etdulcis  pueri  ebrios  ocellus 
Illo  purpureo  ore  suaviata, 
Sic.  inquit,  mea  vita,  Septimille, 
lluic  uno  domino  usque  serviamus, 
Ut  multo  mibi  major  acriorque 
Ignis  mollibus  ardet  inmedullis. 
Hoc  ut  dixit,  Amor,  sinistram  ut  ante, 
Dextram  sternuit  approbationem. 
Nuncab  auspicio  bono  profecti , 
Muluis  animis  amant,  araantur. 
Unam  Septimius  misellus  Acmen 
Mavolt,  quam  Syrias  Britanniasque; 
Uno  in  Septimio  fidelis  Acme 
Facit  deiicias,  iibidinesque. 
Quis  uUos  homines  beatiores 
Vidit?  quis  Venerem  auspicaliorem? 

CARMEN  XLVL 

AD   SE   IPSDM  DE  ADVENTU   VERIS. 

Jam  ver  egelidos  refert  tepores , 
Jam  coeli  furoraequinoctialis 
JucundisZephyri  silescit  auris. 
Linquantur  Phrygii,  Catulle,  campi, 
Nicœacque  ager  uber  œstuos». 
Adclâras  Asiœ  volemus  urbes. 


CATULLE. 


303 


brûle  de  s'élancer  en  liberté.  Déjà  tes  pieds 
s'apprêtent  à  commencer  ce  beau  voyage.  Adieu 
donc,  mes  amis;  adieu,  douce  réunion  !  Diverses 
roules  vont  ramener  chacun  de  nous  dans  ses 
foyers  dont  une  longue  dislance  le  séparait. 

XLYIL 

A   PORCIUS  ET   SOCRATION. 

Porcins  et  Socration,  instruments  des  rapines 
(le  Pison  ,  fléaux  qui  poursuivez  Memmius 
comme  la  lamine  et  la  peste,  ce  Priape  circon- 
cis vous  préfère  donc  à  mon  Yerannius  et  à 
mon  cher  1^'abullus  ?  vous  faites  tous  les  jours 
de  splcndides  repas,  et  mes  amis  vont  de  car- 
refours en  carrefours  quêtant  un  souper  î 

XLYIIL 

A  JUVENTIUS. 

Ah  !  s'il  m'était  permis,  Juventius,  de  baiser 
les  yeux  si  doux ,  trois  cent  mille  baisers  ne 
pourraient  suffire  à  mon  amour.  Non  ;  fussent- 
ils  plus  nombreux  que  les  épis  mûrs  de  la  mois- 
son ,  ce  serait  encore  trop  peu  de  baisers. 


XLIX. 


A    M.    T.    CICÉRON. 


0  toi  !  le  plus  éloquent  des  fds  de  Romulus , 
de  tous  ceux  qui  sont ,  qui  furent  et  qui  seront 
dans  la  suite  des  âges ,  Marcius  Tullius ,  reçois 
les  actions  de  grâces  de  Catulle ,  le  dernier  des 
poêles  ,  aussi  humble  parmi  eux ,  que  tu  es 
grand  parmi  les  orateurs. 


A    LICINIUS. 

Hier ,  Licinius  et  moi ,  dans  un  moment  de 
loisir,  nous  nous  sommes  amusés,  comme  nous 
en  étions  convenus,  àtracersurmes  tablettes  de 
joyeux  impromptus.  Chacun  de  nous,  s'escri- 
mant  envers  badins,  traitait  tantôt  un  sujet,  tan- 
tôt un  autre,  et  payait  son  tribut ,  animé  parle 
vin  et  la  joie.  Je  t'ai  quitté,  Licinius,  si  trans- 
porté de  ton  esprit  et  de  ta  gaîlé ,  que,  loin  de 
toi,  tous  les  mets  semblaient  fades  à  ton  mal- 
heureux ami;  le  sommeil  ne  pouvait  fermer 
mes  paupières;  et,  saisi  d'une  fureur  que  rien 
ne  pouvait  calmer,  je  m'agitais  dans  mon  lit, 


Jam  mens  prœtrepidans  avel  vagari  5 
Jam  lacti  studio  pedes  vigescunt. 
0  dulces  coinitum  valete  cœtus  , 
Longe  quos  simul  a  domo  profeclos 
Diverse  variac  viœ  reportant. 

CARMEN  XLVII. 

AD  PORCIUM  ET  SOCRATIONEM. 

Porc!  et  Socration,  duœsinistrœ 
Pisonis,  scabies  famesque  Menimi; 
Vos  Veranniolo  mec  et  Fabullo 
Verpus  pracposuit  Priapus  ille? 
Vos  convivia  lauta  suinptuose 
De  die  facitis  ;  mei  sodales 
Quaci  uni  in  triviis  vocationes? 

CARMEN  XLVIII. 

AD  JUVENTIUM. 

Mcllitos  oculos  tuos,  Juventi, 

Si  quis  me  sinat  usque  basiare  j 

l]sque  ad  millia  basiem  trecenta, 

INec  umiuam  saluruni  inde  cor  fulurinn  eslj 

Non  si  densior  andis  aristis 

Sit  nostrœ  segcs  osculationis. 


CARMEN   XLIX. 

AD  M.   T.   CICERONEM. 

Disertissime  Romuli  nepotum 

Quot  sunt ,  quotque  fuere,  Marce  Tulli, 

Quoique  post  aliis  erunt  in  annis  ; 

Gratias  tibi  maximas  Catuilus 

Agit,  pessimus  omnium  poeta  ; 

Tanto  pessimus  omnium  poeta  , 

Quanto  tu  optimus  omnium  patronus. 

CARMEN  L. 

AD  LICINIUM. 

llesterno,  Licini ,  die  oliosi 
Multum  lusimus  in  meis  tabellis  , 
Ut  convenerat  esse;  delicatos 
Scribens  versiculos  uterque  uostrum  , 
Ludebat  numéro  modo  boc,  modo  illor, 
Reddens  mutua  per  jocum  atque  vinum, 
Alquc  illincabiij  tuo  lepore 
Incensus,  Licini,  facetiisque , 
Ut  necmemiserum  cibus  juvaret, 
Nec  somnus  tegcret  quiète  ocellos  , 
Sed  toto  indomitus  furore  leclo 
Vcrsarer,  cupiens  videre  lucem  , 
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appchmt  (le  Ions  mes  V(ïîu\  le  idour  clr  I;i 
luini(M'(',  pour  m'ciilnîlcnir  avec  loi,  et  jouii' 
cncoi'c  (lu  honlicur  «h;  le  voir.  M:iis  lorscjurM- 
jin, ('puisé (J(!lassilu(l(;,j(;  suis  loionilxi  j)ics(|U(; 
luouraut  sur  mon  lit,  j'ai  couiposi;  ces  vers 
pour  loi,  teiHlro  auu',  afin  de  te  l'aire  connaîire 
ma  (louhîur.  Ne;  va  pas,  maintenant,  lumi(;re 
(I(!  mon  am(i,  <lé(lai{;ner  mes  va;ux  ,  ou  erains 
que  Nemésis  ne  le  |)unisse  de  ion  oi{jueil. 
C'est  une  déesse  redoutable  ;  {;arde-loi  de  l'of- 
fenser. 

Ll. 

A    LCSDIE. 

II  est  l'éfjal  d'un  dieu,  il  est  plus  qu'un  dieu, 
s'il  est  donné  aux  mortels  de  sur[)asser  les 
dieux ,  celui  qui ,  assis  près  de  loi,  t'entend  ,  le 
voit  doucement  lui  sourire.  Hélas,  ce  bonheur 
m'a  ravi  l'usa^je  de  mes  sens 


CATIJLLIO. 

{;rands  njis  et  les  empires  les  plus  lloiissaût. 

LU. 

SUH    STIIUMA    I:T    VATINIL'S. 


Silôt  que  je  te  vois,  ù  ma  Lesbie  ,  j'oublie 
tout;  un  feu  subtil  {jlisse  dans  mes  veines;  les 
oreilles  me  tintent;  mes  yeux  se  couvrent  d'un 
voile  épais. 

L'oisiveté  le  sera  funeste,  ô  Catulle!  tu  t'y 
plais  trop;  elle  a  pour  toi  trop  de  charmes.  Et 
cependant  l'oisiveté,  avant  toi,  a  perdu  les  plus 


Que  Inrdcs-iu  de  mourir,  C.Uulle?  Noniu» 
Slruma  est  assis  sur  la  chaise  curuh;;  Valinius 
a  prêlé  pour  le  fausser  le  serment  des  consuls 
Que  tardes-tu  de  mourir,  Catulle? 

LUI. 
d'ln  quidam  et  de  calvus. 

J'ai  bien  ri  l'autre  jour,  d.ms  une  assemblée, 
où  mon  ami  Calvus  dévoilait  avec  une  merveil- 
leuse éloquence  les  crimes  de  Vatinius ,  d'en- 
tendre je  ne  sais  quel  auditeur  s'écrier,  avec 
admiration  et  les  mains  au  ciel:  Grands  dieux! 
quel  éloquent  pelit  bout  d'homme  ! 

LIV. 

A    CÉSAR. 

0  rustre  de  César,  je  voudrais  que  toi  et  Fuf- 
filius ,  ce  vieux  retors,  vous  eussiez  de  la  répu- 
gnance, sinon  pour  leuis  personnes  tout  en- 
tières ,  du  moins  pour  la  vilaine  tête  d'Olhon , 
pour  les  cuisses  mal  lavées  de  Vettius ,  pour  les 


Ut  tecum  loquerer,  simulque  at  essem. 

Ai  defessa  labore  membra  postquam 

Semimorlua  lectulo  jacebant , 

UoCj  jiicunde,  tibi  poema  feci  , 

Ex  quoperspiceres  nieum  dolorein. 

Nunc  audax,  cave,  sis  ;  precesque  nostras  , 

Oramiis,  cave  despuas,  ocelle, 

iNe  pœnas  Nemesis  reposcat  a  te  : 

Est  vebemens  Dea  5  lacdere  hanc  caveto. 

GÂRMEiN   LI. 
AD  LESBIAM. 

nie  mibi  par  esse  Deo  videlur, 
111e,  si  fas  est,  superare  Divos, 
Qui  sedens  adversus  itentidem  te 

Spectat  et  audit 
Dulce  rldentem  ,  misero  quod  oinnes 
Eripit  sensus  mibi  :  nam  simul  te, 
Lesbia,  adspexi  ,  nibil  est  super  mi 

Lingua  sed  torpet  :  tenuis  sub  artus 
Flamma  dimanat  :  sonitu  suopte 
Tiutiiiant  aures  :  gemina  teguntur 

Lumina  nocte. 
Otium,  Catulle,  tibi  molestum  est  j 
Otio  cxsultas  ,  nimiumquc  gestis  ; 


Otium  et  reges  prius,  etbealas 
Perdidit  urbes. 

CARMEN  LU. 

AD   SE  IPSUM  DE  STRUMA  ET   VATliMO. 

Quid  est,  Catulle,  quid  moraris  emori  ? 
Sella  in  curuli  Struoia  Noniussedet; 
Per  consulatum  pejerat  Vatinius. 
Quid  est,  Catulle,  quid  moraris  emori  ? 

CARMEN  LUI. 

DE  QUODAM  ET  CALVO. 

Risi  nescio  quem  modo  in  corona^ 
Qui  ,  quum  mirifice  Vatiniana 
Meus  crimina  Calviîs  explicasset, 
Admirans  aitbœc,  manusque  tollens; 
Dii  magni ,  salaputiura  disertuni  ! 

CARMEN  LIV. 

AD    C^SAREII. 

Otbonis  caput  oppido  pusillum  , 
Vetti,  rustice,  semilauta  crura  , 
Subtile  et  levé  peditum  Libonis  , 
Si  non  omnia  .  displicere  vellem 
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venfs  indiscrets  de  Libon.  Fâclie-toi  encore 
contre  mes  vers ,  capitaine  pliénix  :  n  ont-ils 
pas  bien  raison. 

LV. 

A    CAMÉRIUS. 

Dis-moi,  de  grâce,  mon  cher  Camérinus, 
si  ma  demande  ne  le  fâche  pas,  où  te  caches-tu? 
Je  t'ai  cherché  partout,  au  Champ-de-Mars, 
au  Cirque,  dans  les  tavernes,  dans  le  temple  du 
grand  Jupiter ,  sous  les  galeries  du  cirque  de 
Pompée.  J'arrêtais  au  passage  toutes  les  jolies 
filles  ;  et  pas  une  n'a  changé  de  visage  lorsque 
je  lui  demandais  :  Qu'as-tu  fait  de  mon  cher 
Camérinus,  friponne?  Une  d'elles,  cependant , 
découvrant  son  sein;  Tiens,  me  dit-elle,  il  est 
là ,  au  milieu  de  cette  gorge  de  roses. 

Enfin ,  découvrir  ta  retraite ,  c'est  un  des 
travaux  d'Hercule.  Pourquoi  donc,  mon  ami , 
mettre  tant  de  gloire  à  te  cacher.  De  grâce, 
dis -nous  où  il  faut  te  chercher  désormais; 
allons ,  ose  te  confier  à  ton  ami  :  parais  en- 
fin à  la  lumière.  Est-il  vrai  que  tu  te  caches 
dans  un  sein  d'albâtre?  Si  ta  langue  reste  ainsi 
fixée  à  ton  palais ,  tu  perds  tout  le  fruit  de  tes 
amours;  car  Vénus  aime  les  indiscrétions.  Ou 


bien  ,  si  tu  ne  veux  pas  ouvrir  la  bouche ,  per- 
mets-moi d'être  le  confident  de  vos  amours. 

Non ,  quand  j'aurais  le  corps  de  bronze  du 
géant  Talus,  le  vol  rapide  de  Pégase,  la  vitesse 
de  Ladas,  les  pieds  ailés  de  Persée,  la  légèreté 
des  blancs  chevaux  de  Rhésus  ;  quand  tu  attel- 
lerais à  mon  char  tous  les  habitants  des  airs  ; 
quand  je  serais  même  emporté  par  l'aile  des 
vents,  bientôt,  mon  ami,  épuisé  de  fatigues, 
je  tomberais  accablé  à  force  de  te  chercher. 

L\T. 

A    CATON. 

0  l'amusante  et  délicieuse  chose ,  Caton  ; 
digne  de  tes  oreilles  et  de  ton  rire  !  I\is  autant 
que  tu  m'aimes  ,  Caton  :  l'aventure  est  par  trop 
drôle  et  plaisante.  J'ai  surpris  tout  à  l'heure  un 
morveux  qui  besognait  une  jeune  fille.  Je  l'ai 
puni  comme  le  veut  Vénus,  avec  ma  verge  en 
guise  de  trait. 

LVIL 

CONTRE    MAMURRA    ET    CÉSAR. 

Ces  deux  misérables  débauchés  de  Mamurra 
et  de  César  sont  fort  bien  ensemble.  Quoi  d'é- 


Tibi ,  et  Fuffitio  seni  recocto. 
Irascere  iterum  meis  iambis 
Imraerenlibus ,  unice  Imperator. 

CARMEN  LV. 

AD     CAMERIUM. 

OramuSj  si  forte  non  molesttim  est, 
Demonstres  ubi  sint  tuae  tenebra>. 
Te  quœsiviraus  in  minore  Gainpo, 
Te  in  circo,  te  in  omnibus  libellis  , 
Te  in  templo  superi  Jovis  sacrato, 
In  Magni  simul  ambulatione  ; 
Femellas  omnes,  amice,  prend! , 
Quas  vollu  vidi  lamen  sereno; 
fias  vol  te  sic  ipseflagitabam  : 
Canierium  niibi,  pessimœ  puellap. 
Quaedam  inquit,  nudum  sinum  rcduccns  , 
En  hic  in  roseis  latet  papillis. 
Sed  te  jam  ferre  Ilerculei  labos  est. 
Tanto  te  in  fastu  nejjas  ,  amice. 
Die  nobis,  ubi  sis  futurus  :  edc  , 
Andactercommittc,  credeluci. 
Num  te  lactcoloe  tenent  puellae? 
Si  linguam  clauso  tenes  in  ore, 
Fructus  projicies  amoris  omnes  ; 
Verbosa  gaudet  Venus  loquola. 
Vcl,  si  vis,  licet  obsercs  paiatuin  , 


Dum  vostri  sim  particeps  amoris. 
JNon  custossi  fingar  ille  Cretuin  , 
Non  si  Pegaseo  forar  volatu  , 
Non  Ladas  si  ego,  pennipesve  Perseus, 
Non  Rbesi  niveœ  citœque  bigae  ; 
Adde  hue  pluniipedcs  volatiles(jue, 
Ventorumque  simul  require  cursum  , 
Quos  junclos ,  Camcri ,  mihi  dicares  ; 
Defossus  tamen  omnibus  medullis  , 
Et  muUis  languoribus  peresus 
Essem  ,  te  ,  mi  amice,  quœritando. 

CARMEN  LVI. 

AD  CATONEM. 

0  rem  ridiculam  ,  Cato,  et  jocosam, 
Dignamque  auribus,  et  tuo  cacbinno. 
Ride,  quidquid  amas,  Cato,  CatuUum  j 
Res  est  ridicula  et  nimis  jocosa. 
Deprendi  modo  pupulum  pucllœ 
Trusantem.  Hune  ego,  sic  placet  Diona», 
Pro  telo  rigida  mea  cecidi. 

CARMEN  LVII. 

AD  MAMMDRAM  ET  CiïlSAREM. 

Pulcbre  convenit  improbis  cinxdis 
Mamurra?  pathicoque,  Cœsarique. 
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louiianl?  ils  scîsont,  l'un  h  Hornc,  laulnî  ;i 
J'oiiiiics,  maculés  des  iriémcs  souillures iruh'Ni- 
I)il(:s.  Tous  (Jeux  sonl.  (j.uijjrciK's  ;  tous  <1<'U\ 
jumeaux  d'onJurcs,  coueliaFil  dans  l(;  mènK; 
lit,  el  rornu's  a  la  mc-rncî  (M'.oUî.  J/inrami(;  du 
second  est  au  niveau  de  eellc  du  premier;  ils 
sonl  les  rivaux  des  remmes(|u  ils  supplantent 
(les  deux  misérables  débauchés  sont  lorl  bien 
ensemble. 

LVIU. 

A    CÉLIUS   SUR   LESBIE. 

Cclius,  ma  Lesbic,  cette  Lesbie  adorée,  cette 
I.csbic  que  Catulle  aimait  plus  que  lui-même, 
plus  que  tous  ses  amis,  cette  Lesbie,  mainte- 
nant vile  prostituée  ,  masturbe  au  coin  des  rues 
et  des  carrefours  les  magnanimes  descendants 
de  Uemus. 

LÏX. 

SUR    RLFA    ET    RUFULUS. 

RuFulus  a  pour  instrument  de  ses  sales  plai- 
sirs Rufii  de  Bolo^^ne,  Rufa  l'épouse  de  Méné- 
nius,  celle  que  vous  avez  vue  souvent  prendre  sa 
nourriture  aux  bûchers  des  morts ,  et  chercher 


le  pain  f|ui  en  l<jmbe,  mal«;réles  coups  de  l'e»- 
clave  à  u)Ui  rasée,  char{;é  de  brûler  les  coi  j /s, 

LX. 

Est-ce  une  lionne  des  monts  de  la  Libye,  ou 
Seyila  lianhfjjrniec;  en  chienne  el  hurlant ,  qui 
t'a  mis  au  monde  si  dur*  el  si  ci  uel ,  (|u<;  lu  as 
été  sourd  à  mes  supplications  dans  mon  dernier 
malheur?  O  cœur  dairain  ! 

LXL 

NOCES   DE   JULIE  ET    DE    HANLIUS. 

Habitant  de  la  colline  d'IIélicon,  (ils  d'Lranie, 
toi  qui  livres  la  tendre  vierjje  à  l'époux  ,  dieu 
d'hyménée,6  Hymen;  ô  Hymen,  dieu  d'hymc^ 
née! 

Couronne  ton  front  des  fleurs  de  la  marjo- 
laine odorante.  Prends  ion  voile  ;  et  ceignant 
d'un  brodequin  jaune  tes  pieds  blancs  comme 
neige,  viens  joyeux  parmi  nous. 

Animé  par  la  joie  de  cette  journée,  chante 
de  ta  voix  argentine  l'hymne  nuptial,  frappant 
la  terre  de  les  pieds ,  agitant  dans  la  main  ton 
llambleau  résineux. 


Nec  mirum  :  maculae  pares  utrisque, 
Urbana  altéra,  et  illa  formiana, 
Inipressœ  résident,  nec  eluentur. 
Morbosi  pariter,  gcmelli  utrique; 
Uno  in  lectulo,  erudituli  ambo; 
Non  bic,  quam  ille,  magis  vorax  aduller, 
Rivales  socii  puellularum. 
Pulcbre  convenit  improbis  cinœdis. 

GARMEM  LVllI. 

AD  CŒLIUM  DE  LESBIA. 

Cœli  ,  Lesbia  nostra  ,   Lesbia  illa  , 
Illa  Lesbia  ,  quam  Gatullus  unani 
Plus  quam  se,  atque  suos  amavit  onineSj 
Nunc  in  qnadriviis  et  angiporlis  , 
Gliibit  magnanimes  Rémi  nepotes. 

CARMEN   LIX. 

DE   RUFA  ET   RUFULO. 

Bononiensis  Rufa  Rufulum  fellat, 
Uxor  Mcnenîj  sacpe  quam  in  sepulcretis 
Vidistis  ipso  rapere  de  rogo  cœnam  , 
Quum  devolutum  ex  igné  prosequcns  pancm 
Ab  scmiraso  tunderetur  ustorc. 


CARMEN  LX. 

Num  te  leœnamontibus  Libyssinis, 
Aiit  Scylla  lalrans  inûma  inguinum  parle, 
Tam  mente  dura  procreavit  ac  tetra  , 
Lt  supplicis  vocem  in  novissimo  casu 
Conteniptam  baberes  ?  0  nimis  fero  corde  I 

CARMEN  LXL 

IN   NUPTIAS   JULLE   ET   MANL*. 

Collis  et  Heliconei 
Cultor,  Uraniae  genus , 
Qui  rapis  teneram  ad  virum 
Virginera  ,  o  tîymenaee  Hymen  , 
Hymen  o  H  y  menace  ; 

Cinge  tempora  floribus 
Suaveolentis  ainaraci. 
Flammeum  cape  :  lactus  bue. 
Hue  veni,  niveo  gereus 
Luteum  pede  soccum  ; 

Excilusque  hilari  die , 
Nuplialia  concinens 
Voce  carmina  tinnula  , 
Pelle  bumum  pedibus  ,  manu 
Pineam  quate  tœdam. 
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pareille  à  la  déesse  d'Idalie ,  Vénus ,  lors- 
qu'elle se  présenta  devant  le  juge  phrygien, 
Julie  s'unit  à  Manlius ,  et  les  plus  heureux  aus- 
pices sourient  à  la  vertu. 

Tel  brille  sur  les  bords  de  l'Asie  le  myrte 
aux  ramaux  fleuris,  délices  des  Hamadryadcs, 
qui  l'abreuvent  d'une  limpide  rosée. 

Porte  donc  ici  tes  pas;  hâte-toi  de  quitter  le 
rocher  de  Thespies  et  les  grottes  aoniennes 
que  la  source  Aganippe  rafraîchit  de  son  onde 
épanchée. 

Conduis  dans  cette  demeure  la  maîtresse 
qu'elle  attend  ;  enchaîne  à  l'amour  de  son  jeune 
époux  son  âme  passionnée ,  comme  le  lierre 
fidèle  étreint  de  ses  mille  replis  l'arbre  qu'il 
embrasse. 

Et  vous,  vierges  chastes,  pour  qui  luira  bien- 
tôt un  pareil  jour,  chantez  aussi,  chantez  en 
chœur  :  Dieu  d'hyménée,  ô  Hymen  ;  ô  Hymen, 
dieu  d'hyménée! 

Afin  qu'appelé  par  vos  chants  à  remplir  son 
doux  ministère,  il  vienne  plus  volontiers,  lui 
qu'accompagne  Vénus  pudique,  lui  qui  forme 
les  nœuds  des  pudiques  amours. 


Eh  !  quel  dieu  plus  propice  peuvent  invoquer 
les  amants?  quel  habitant  des  cieux  est  plus 
digne  de  l'hommage  des  mortels?  Dieu  d*hy- 
ménée,  ô  Hymen  ;  ô  Hymen ,  dieu  d'hyménée  î 

Le  père  tremblant  t'invoque  pour  les  siens  ; 
pour  toi  la  jeune  fille  dénoue  sa  ceinture  ;  et 
l'époux  inquiet  recueille  d'une  oreille  avide  tes 
chants  joyeux. 

C'est  toi  qui  livres  aux  mains  de  l'amant 
fougueux  la  vierge  florissante,  ravie  au  sein  de 
sa  mère,  dieu  d'hyménée,  ô  Hymen;  ô  Hymen, 
dieu  d'hyménée. 

Sans  toi ,  Vénus  ne  peut  goûler  des  joies  que 
l'honneur  avoue  ;  mais  elle  le  peut  sous  tes  aus- 
pices. Qui  oserait  se  comparer  à  un  tel  dieu? 

Sans  toi ,  nulle  maison  ne  connaîtrait  de  pos- 
térité, le  père  ne  renaîtrait  point  dans  sa  race  : 
il  y  renaît  sous  tes  auspices.  Qui  oserait  se  com- 
parer à  un  tel  dieu  ? 

Privée  de  tes  mystères  sacrés  ,  un  pays  ne 
pourrait  donner  des  défenseurs  à  ses  frontières  : 
il  le  peut  sous  tes  auspices.  Qui  oserait  se  com- 
parer à  un  tel  dieu? 

Ouvrez  les  Dortes  de  cette  demeure  :  la  vierge 


Namque  JuUa  Manlio, 
Qualis  Idalium  colens 
Venit  ad  Phrygiuin  Venus 
Judicem,  bona  cum  bona 
Nubit  alite  virgo; 

FJoridis  velut  enitens 
Myrtus  Asia  ramulis , 
Quos  Hamadryades  Doac 
Ludicruni  sihi  roscido 
Nutriunt  humore. 

Quare  âge,  bue  adituiii  ferons 
Perge  hnquere  Tbespiœ 
Rupis  Aonios  specus , 
Lympba  quos  super  inrigat 
Frigerans  Aganippe  : 

Ac  domum  dominain  voca, 
Gonjugis  cupidain  novi 
Mentem  ainore  revinciens , 
Ut  tcnax  hedera  bue  et  bue 
Arboreni  implicat  errans. 

Vos  item  simul  integraj 
Virgiues,  quibus  advenit 
Par  dies,  agite,  in  modum 
Dicile  :  0  Ilymenoce  Hymen  . 
Hymen  o  Hymenace  ; 

Ut  lubentius ,  audiens 
Se  citarier  ad  suuin 
Munus  ,  hue  aditum  ferat 
Duxbona;  Veneris  ,  boni 
CoDJugator  amoris. 


Quis  Deus  magis  ab  niagis 
Fst  petendus  amantibus? 
Quein  colent  bomincs  niagis 
Gœliluni?  0  Ilymencee  Hymen  , 
Hymen  o  Hyraenace. 

Te  suis  tremulus  parens 
Invocat  :  libi  virgines 
Zonul^^  ^oluunt  sinus  ; 
Te  timens  ctjpida  novus 
Captât  aure  marilus. 

Tu  ferojuvcni  in  manus 
Floridam  ipse  puellulam 
Matris  e  gremio  suap 
Dédis,  o  liymenace  Hymen  , 
Hymen  o  Hymenaee. 

Nil  potest  sine  te  Venus, 
Fama  quod  bona  comprobet , 
Gommodi  capere  :  at|)otestj 
Te  volente.  Quis  buie  Dec 
Gompararier  ausit? 

rSulla  quit  sine  te  domus 
Liberos  dare,  née  parens 
Stirpe  jungicr  :  Qt  potest 
Te  volente.  Quisliuie  Dco 
Gompararier  ausit? 

Quae  tuis  careat  sacris  , 
Non  queat  dare  procsides 
Terra  Cnibus  :  at  queat , 
Te  volente.  Quis  buie  Deo 
Gompararier  ausit? 
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s'avancr.  Voyez  comme  les  n.imlxMiix  a(;l!eiii 
Iciii-  anlcnlo  chevelure.  Ne  larde  plus,  le  jour 
luit,  parais,  ô  jeuiK;  épouse;. 

la  pudcui-  iii;;('Mme  iclardc!  s(;s  pas,  cl  pour- 
laiil,d('jà  j)lusol)éissaule,  elh;  |»leure,car  il  laul 
veuir.  Ne  larde  plus,  le  jour  iuit ,  parais,  o 
jeune  épouse  ! 

Sèche  tes  pleurs.  Ne  crains  point,  filh;  d'Au- 
lunculus,  ([ue  jamais  i)lus  belle  épouse  ait  \u, 
le  lendemain ,  le  jour  brillant  se  lever  du  sein 
des  ondes. 

Tel  dans  le  jardin  riant  d'un  maître  opulent 
s'élève  riiyacinthc  lleuri.  Ne  larde  plus,  le  jour 
luit,  parais,  ô  jeune  épouse! 

Parais,  jeune  épouse,  si  tu  l'oses  enfin,  et 
écoute  nos  accents.  Vois,  les  (lambeaux  a^^itent 
leur  chevelure  dorée.  Parais,  jeune  épouse. 

Jamais  ton  époux  volage,  livré  à  des  feux 
adultères,  pour  chercher  de  honteux  plaisirs, 
ne  s'éloi{jnera  de  ton  sein  (spacieux. 

Pareil  à  la  vigne  ilexible  qui  s'enlace  aux 
arbres  voisins,  tu  le  tiendras  enchaîné  par 


1rs  cmbrasscîmenls.  Mais  le  jour  fuit,  parais, 
o  jeuiK!  épouse! 

(JoucIkî  aux  pieds  d'i\<jir«',  (|in'  de;  voiii|)l('", 
lu  prépares  a  Km  maitie,  (ju(;  de;  joies  [)Our  les 
nuiLs ,  f(ue  iU\  joies  [)Our  les  jours  !  Mais  le  jour 
luit,  parais,  ô  j(;un(;  épouse! 

Lnlanls,  élevez  vos  flambeaux  ;  j'aperçois  un 
voile  (|ui  s'avance.  Allez,  n'pétez  en  mesure  : 
O  Hymen  ,  o  h  y  menée  ;  ô  Hymen  ,  6  hymeri(»e  ! 

Que  les  chants  fescennins  ne  lardent  point 
a  faire  entendre  leurs  accents  hardis  ;  et  fjue 
l'esj'lave  favori,  désormais  condamné  au  mé|)ris 
de  son  maître,  ne  refuse  point  les  noix  aux 
enfants. 

Jette  des  noix  aux  enfants,  giton  inutile; 
assez  longtemps  lu  as  joué  avec  les  noix  ; 
maintenant  il  le  faut  servir  '1  halassius.  Esclave, 
jette  des  noix  aux  enfants. 

Hier,  ce  matin  encore,  les  joues  s'ombra- 
geaient d'un  duvet  naissant  ;   maintenant   le 
barbier  va  raser  ion  visage.  Malheureux,  mal 
heureux  esclave,  jette  des  noix  aux  enfants. 


Claustra  pandite  janiiaî , 
Vii'fjo  adest.  Viden',  ut  faces 
Splendidas  quatiunt  comas? 
Sed  moraris,  abit  dies  5 
Prodeas  ,  nova  nupta. 

Tardât  ingenuus  pudor, 
Quao  tamen  magis  audiens 
Flet ,  quod  ire  necesse  sit. 
Sed  moraris  ,  abit  dies  ; 
Prodeas,  nova  nupta. 

Flere  desine.  Non  tibi  , 
Aurunculeia  ,  periculum  est , 
Ne  qua  fœmina  pulchrior 
Glarum  ab  Oceano  diem 
Viderit  venientem. 

Talis  in  vario  solet 
Divitis  domini  hortulo 
Stareflos  hyacintbinus. 
Sed  moraris  5  abit  dies  : 
Prodeas  ,  nova  nupta. 

Prodeas ,  nova  nupta  ,  si 
Jam  videtur,  et  audias 
Nostra  verba.  Viden'?  faces 
Aureas  quatiunt  comas. 
Prodeas  ,  nova  nupta. 

Non  tuus  levis  in  mala 
Deditus  vir  adultéra  , 
Probra  turpia  persequens , 
A  tuis  teneris  volet 
Secubare  papillis  ; 

Lenta  qui  velut  assitas 
Vitis  implioât  arbores , 
Imphcahitur  l'n  tuum 


Complexum.  Sed  abit  dies  • 
Prodeas ,  nova  nupta. 


0  cubile,  quot  (oniinis 
Candido  pede  lecli) 

Qua;  tuo  veninnt  hero, 
Quanta  gaudia  ,  quœ  vaga 
Nocte,  quœ  média  die 
Gaudeat.  Sed  abit  dies  5 
Prodeas,  noA'a  nupta. 

Tollile,  o  pueri,  farcs  ; 
Flarameum  video  venire. 
Ite,  concinite  in  niodum  : 
lo  Hymen  Hymenœe  io, 
lo  Hymen  Hymenace. 

Neu  diutaceatprocax 
Fescennina  locutio , 
Neu  nuccs  pneris  negct 
Desertum  domini  audiens 
Concubinus  amorem. 

Da  nuces  pueris  ,  iners 
Concubine.  Satis  diu 
Lusisti  nucibus.  Lubet 
Jam  servire  Tbalassio. 
Concubine  nuces  da. 

Sordebanttibi  villuli 
Concubine  ,  hodie  atque  heri 
Nunc  tuum  cinerarius 
Tondet  os.  Miser,  ab  miser 
Concubine,  nuces  da. 
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Et  loi ,  époux  parfumé ,  on  dit  que  tu  re- 
nonces à  regret  à  tes  mignons  imberbes  ;  mais 
il  fauty  renoncer.  0  Hymen,  hyménée ;  ô Hy- 
men ,  hyménée  ! 

Tu  n'as  jamais  connu ,  nous  le  savons ,  que 
les  plaisirs  permis  :  mais  ces  plaisirs  un  époux 
ne  doit  plus  les  goiiler.  O  Hymen,  ô  hyménée  ; 
ô  Hymen ,  ô  hyménée  ! 

Et  toi,  jeune  épouse,  les  faveurs  que  ton 
époux  te  demandera,  garde-toi  de  les  refuser, 
de  peur  qu'il  n'aille  les  demander  à  quelque  au- 
tre. 0  Hymen,  ôhyménée;ô  Hymen,  hyménée. 

Voici  que  devant  toi  s'ouvre  la  demeure  puis- 
sante et  fortunée  de  ton  époux  ;  permets  qu'il 
s'y  dévoue  à  te  seivir,  ô  Hymen ,  ô  hyménée  ; 
ô  Hymen, hyménée! 

Jusqu'au  jour  où  viendra  la  vieillesse  à  la 
tête  tremblante ,  aux  cheveux  blancliis,  pour 
nous  enlever  à  tous  tous  nos  biens.  O  Hymen, 
hyménée  ;  ô  Hymen ,  hyménée  ! 

Que  tes  pieds  gracieux  franciiissent  sous  des 
auspices  fortunés  le  seuil  et  la  porte  brillante 
de  celte  demeure.  0  Hymen ,  ô  hyménée  ;  ô 
Hymen,  hyménée  ! 


Vois:  dans  la  chambre  nuptiale,  ton  époux 
penché  sur  le  lit  de  pourpre,  aspire  à  l'inonder 
de  caresses.  0  Hymen ,  ô  hyménée;  ô  Hymen, 
hyménée  ! 

Sa  poitrine  brûle  comme  la  tienne  ;  mais  une 
flamme  plus  pénétrante  le  dévore.  0  Hymen , 
ô  hyménée;  ô  Hymen,  hyménée  ! 

Jeune  guide  de  l'épousée,  quitte  son  bras 
arrondi  :  qu'elle  s'approche  du  lit  de  son 
l'époux.  0  Hymen ,  ô  hyménée  ;  ô  Hymen,  hy- 
ménée ! 

Et  vous,  chastes  matrones,  que  les  vieil- 
lards connaissent  et  respectent ,  placez  la  jeune 
épouse  dans  la  couche  nuptiale.  O  Hymen ,  ô 
hyménée  ;  ô  Hymen ,  hyménée  ! 

Maintenant,  tu  peux  venir,  heureux  époux; 
ton  épouse  est  dans  ta  couche;  son  visage  brille 
comme  une  fleur  ;  elle  est  pareille  à  la  blanche 
pariétaire  ou  au  pavot  éclatant. 

Mais  toi-même  (les  dieux  m'en  sont  témoins), 
tu  n'es  pas  moins  gracieux ,  et  Vénus  ne  l'a 
point  oublié;  mais  le  jour  fuit;  hate-loi,  ne 
larde  point. 

Tu  n'as  pas  tardé  longtemps  :  te  voici.  Que 


Diceris  maie  le  a  tuis 
Unjjuentate  glabris  marite 
Abslinere  :  Sed  abstine. 
Jo  Hymen  Hymenaee  io , 
lo  Hymen  Hymenaee. 

Scimus  hœc  tibi ,  quac  licont , 
Sola  cognita  :  sed  inarilo 
Ista  non  eadem  licent. 
Jo  Hymen  Hymenaee  io  , 
Io  Hymen  Hymenœe. 

Nupta  tu  quoquc ,  quœ  tuus 
Vir  petet,  cave  ne  neges  • 
Ne  petitum  aliunde  eat. 
lo  Hymen  Hymenaee  io, 
Io  Hymen  Hymenaee. 

Gn  tibi  doinus  utpoteiis, 
Et  beata  viri  tui , 
Quo  tibi  sine  serviat , 
(  Io  Hymen  Hymenœe  io, 
Io  Hymen  Hymenaee.) 

Csque  dum  tremuhnn  moyens 
Cana  tempus  anililas 
Oiimia  omnibus  annuit. 
lo  Hymen  Hymenœe  io, 
lo  Hymen  Hymenœe. 

Transfer  omine  cum  bono 
Limen  aureoios  pedes , 
Rasilemque  subi  forem. 
lo  Hymen  Hymenœe  io, 
Io  Hyraon  Hymenœe. 

Adspice  ,  intus  ut  accubans 


Vir  tuus  Tyrio  in  toro, 
Totusimmineat  tibi. 
Io  Hymen  Hymenœe  io, 
Io  Hymen  Hymenœe. 

Illi,  non  minus  ac  tibi , 
Pectore  uritur  intimo 
Flamma  ,  sed  penite  magis. 
Io  Hymen  Hymenœe  io 
Io  Hymen  Hymenœe. 

Mitte  bracbiolum  tens  , 
Prœtextale ,  puollulœ  ; 
Jam  cubile  adeant  viri. 
lo  Hymen  Hymenœe  io, 
Io  Hymen  Ilyuîenœe. 

Vos  bonœ  senibus  viris 
Cognitœ  bene  fœminœ  , 
Gollocale  puellulam. 
lo  Hymen  Hymenœe  io, 
Io  Hymen  Hymenœe. 

Jam  licet  venias  ,  marite  ; 
Uxor  in  Ibalarao  est  tibi 
Ore  floridulo  nidens; 
Alba  partbenice  velut , 
Luteumve  papaver. 

At  marite  (ita  mejuvent 
Gœlites)  nibilominus , 
Pulchercs  ,  neque  te  Venus 
Negligit.  Sed  abil  dies  ; 
Perge ,  ne  remorarc. 

Non  diu  remoratus  os. 
Jam  vcnis.  Bona  le  Vei'Us 
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V(''nns  lesoii  piopico!  caraujoiud'liui  lu  {',oùUs 
un  honlicur  sans  uiyslèic;  lu  n'as  |)()inl  a 
cacher  un  lé{,nliuie  amour. 

Qu'il  conipie  pluiôl  les  sables  de  la  mer 
ïî  (ùylln'ée,oule  nombre  des  aslres(|U'i  brillent 
au  ciel ,  celui  (jui  voudrait  compter  toutes  vos 
cai'esses. 

Liviez-vons  sans  contrainte  à  ces  jeux ,  et 
(jiie  bientôt  des  fils  naissent  de  vos  amours  : 
une  si  noble  race  ne  doit  f)oint  rester  sans 
poslérilé;  il  l'aut  que  d'elle-même  sans  cesse 
elle  se  renouvelle. 

Je  veux  qu'un  jeune  Torquatus,  du  sein  de 
sa  mère,  tendant  vers  son  père  ses  faibles  mains, 
lui  sourie  doucement  de  sa  lèvre  à  demi  close. 

Qu'il  soit  semblable  à  son  père  Maniius,  et 
que,  soudain  ,  reconnu  par  les  élran{jers  eux- 
mêmes  ,  il  rende  pas  ses  traits  témoignage  de 
la  chasteté  de  sa  mère. 

Que  les  vertus  de  sa  mère  fassent  rejaillir 
sur  lui  la  même  gloire  que  l'illustre  Pénélope 
assure  encore  aujourd'hui  à  Télémaque  son 
lils. 

Fermez  les  portes,  jeunes  filles;  nos  chants 
doivent  cesser.  Et  vous  ,  nobles  époux  ,  vivez 
heureux ,   et  que  votre  jeunesse  robuste  se 


iJLLi:. 

livre  sans  relâche  aux  doux  ébats  <î»i  Véuit«>. 
LXII. 

CUANT   MJl'TiAL. 
CIIOKUR    DES   JELNES   GKNS. 

Voici  Ves()er,  jeunes  gens,  levez-vous  :  Ves- 
per  allume  enlin  dans  les  cieux  son  llandjeau 
longt('m()s  désiré.  Il  est  temps  de  se  lever, 
d'abandonner  les  tables  somf)lueuses.  L'épousa* 
va  venir  ;  bientôt  vont  leientir  les  cîiants  d'hy- 
ménée.  Hymen,  ô  hyménée;  viens  Hymen,  ô 
hyménée. 

CHOEUR  DES  JEUNES   FILLES. 

Voyez-vous,  ô  vierges  mes  compagnes,  ces 
jeunes  gens?  Levez-vous  pour  lutter  contre 
eux  ;  car  déjà  l'étoile  du  soir  parait  au-dessus 
de  l'Œta....  Voyez-vous  comme  ils  se  sont 
promptement  élancés?  Ce  n'était  point  sans 
dessein  :  ils  vont  chauler,  et  leurs  chants  se- 
ront dignes  de  la  victoire.  Hymen,  6 hyménée; 
viens,  Hymen,  ô  hyménée. 

JELNES   GENS. 

Amis,  la  victoire  n'est  pas  facile  :  voyez  com- 
me ces  jeunes  filles  ont  longtemps  médité  leurs 


Juverit  :  quoniam  palam 
Quod  cupis,  capis,  et  bonum 
Non  abscondis  aniorem. 

nie  pulvis  Erythrei, 
Siderunique  micantium 
Subducat  numerum  prius, 
Qui  vostri  nuuierare  voit 
M.ulta  millia  ludi. 

Ludite.  utlubet,  et  brevi 
Libères  date.  ISon  decet 
Tam  vêtus  sine  liberis 
JNomen  esse  :  sed  iudidem 
Semper  ingenerari. 

Torquatus,  volo,  parvulus 
Matris  e  gremio  suae 
Porrigens  teneras  manus  , 
Dulce  rideat  ad  patrem, 
Semihiante  labello. 

Sit  suo  simiHs  patri 
Manliû,  et  facile  insciis 
Noscitetur  ab  omnibus, 
Etpudicitiam  suae 
Matris  iudicet  ore. 

Talis  illius  a  bona 
Matre  laus  genus  approbet, 
Qualis  unica  aboptinia 
Maire  Teleniacbo  manei 


Faina  Penelopeo. 

Ciaudite  ostia,  virgines; 
Lusimus  satis.  At,  boni 
Conjuges,  bene  vivite;  et 
Munere  assiduo  valentein 
Exercete  juventam. 

CARMEN  LXII. 

CARMEN   NDPTIALE. 

JCVENES. 
Vesper  adest,  Juvenes,  consurgite  :  vesper  Olyni[io 
Exspectata  diu  vix  tandem  lumina  tollit. 
Surgere  jam  tempus,  jam  piugues  linquere  mensas; 
Jam  véniel  virgo,  jam  dicetur  Hymenaeus. 
Hymen  o  Hymenaee,  Hymen  ades  o  HynienaDe, 

PUELL^. 

Gernitis,  innuptac,  juvenes?  consurgite  contra  , 
Niniirum  OElaeos  osteudit  Noctifer  ignés. 
Sic  certe,  viden'  ut  perniciter  exsiluere? 
Non  temere  exsiluere  :  canentquod  vincere  par  est. 
Hymen  o  Hymenace,  Hymen  ades  o  Hymeiiœe. 
JUVENES. 

Non  facilis  nobis,  aequales,  palma  parata  eslj 
Adspicite,  innupta)  secum  ut  meditata  requirunt. 
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accords.  Elles  ne  méditaient  point  en  vain  : 
leurs  clianls  seront  di^jncs  d'être  entendus. 
Doit-on  s'en  étonner?  IN 'est-ce  pas  ce  qui  rem- 
plit leur  âme  tout  entière?  Nous,  nous  avons 
partagé  entre  des  objets  divers  notre  âme  et 
nos  oreilles.  Nous  méritons  notre  défaite  :  la 
victoire  aime  les  efforts.  Que  maintenant  du 
moins  vos  esprits  se  recueillent  pour  le  com- 
])at.  Bientôt  elles  vont  chanter,  bientôt  il  nous 
iaudra  leur  répondre.  Hymen,  ôhyménée; 
viens,  Hymen,  ô  hyménée. 

LES   JEUNES    FILLES. 

Vesper,  est-il  au  ciel  un  astre  plus  cruel  que 
loi  ?  tu  ravis  une  fdle  aux  embrassements  de 
sa  mîMc,  de  sa  mère  qu'elle  retient  vainement 
dans  ses  étreintes,  et  lu  livres  la  chaste  vierge  à 
l'amant  impétueux.  Quelle  violence  plus  cruelle 
commettrait  l'ennemi  dans  une  ville  forcée? 
Hymen,ôhyménée,  viens,  Hymen,  ôhyménée. 

LES   JEUNES   GENS. 

Vesper,  est-il  au  ciel  un  astre  plus  ravissant 
que  toi  ?  tu  sanctionnes  par  ta  clarté  l'alhance 
jurée ,  et  d'avance  arrêtée  entre  les  parents  et 
l'époux,  maisqui  seconsommeseulement  quand 
a  brillé  ton  flambeau.  Quel  bienfait  des  dieux 
est  plus  doux  que  l'heure  fortunée  de  ton  retour? 
Hymen,  ôhyménée;  viens,  Hymen, ôhyménée. 

LES  JEUNES   FILLES. 

Vesper ,  amis ,  nous  a  enlevé  une  de  nos 
campagnes 


LLE.  401 

A  ton  lever,  toujours  la  garde  veille.  La  nuit 
piotége  les  voleurs  ;  mais  souvent  à  ton  letour 
lu  les  décèles,  quand  tu  reparais  changeant  de 
nom. 

LES   JEUNES   GENS. 

Laisse,  Vesper,  ces  jeunes  lilles  feindre  con- 
tre toi  un  couiTOUx  mensonger.  lù  quoi  !  si 
l'objet  de  leur  courroux  était  aussi  l'objet  des 
vœux  qu'elles  prononcent  plus  bas!  Hymen,  ô 
hyménée;  viens,  Hymen,  ô  hyménée. 

LES   JEUNES   FILLES. 

Comme  une  fleur  mystérieuse,  dans  l'en- 
ceinte d'un  jardin,  ci  oît  ignorée  des  troupeaux; 
respectée  du  soc  meurtrier,  les  zéphyrs  la  ca- 
ressent ,  le  soleil  affermit  sa  lige ,  la  rosée  la 
nourrit;  tous  les  jeunes  gens,  toutes  les  jeunes 
lilles  la  désirent;  puis,  quand  l'ongle  tran- 
chant qui  la  sépara  de  sa  tige  l'a  flétrie ,  les 
jeunes  gens ,  les  jeunes  filles  ne  la  désirent 
plus  :  ainsi  la  vierge ,  tant  qu'elle  reste  élran- 
{>ère  à  l'hymen,  est  chère  à  tous  les  siens.  Mais 
a-t-elle,  souillant  ses  charmes,  perdu  la  fleur 
de  sa  virijinité,  elle  n'est  plus  ni  aimée  des 
jeunes  gens,  ni  chérie  des  jeunes  fllles.  Hymen, 
ô  hyménée  ;  viens ,  Hymen ,  ô  hyménée. 

LES   JEUNES   GENS. 

Comme  dans  un  champ  sans  culture  croît 
une  vigne  solitaire,  jamais  elle  ne  s'élève,  elle 
ne  se  pare  jamais  de  grappes  délicieuses  ;  mais, 
pliant  sous  le  poids  qui  l'affaisse,  son  ceplan- 


Non  frustra  mecîitanlur  :  habenlmemorabile  quod  sit. 
Nociniruin  :  iota  ponitifs  quae  inente  lahorcnt. 
Nos  alio  mentes,  alio  divisiinus  aures. 
Jurcigitui*  vinceinur.  Amat  Victoria  curam. 
<Juare  nuno  animos  salteni  commiltite  vestros  ; 
Dicerejam  incipient,  jam  respondere  decebit , 
Hymen  o  Ilyuicnace,  Hymen  adeso  Hymenace. 
rUELL^. 
Hespere,  qui  cœlo  fertur  crudelior  i{jnis? 
Qui  natam  possis  complexu  avcHere  niatris, 
Complexu  inatris  retinentem  avcllere  natam, 
\'À  juveni  ardenti  castain  donare  puellam  ? 
Quid  faciant  bostes  capta  crudelius  urbe  ? 
Hymen  o  Hymenœe,  Hymen  ades  o  Hymenœe. 

JUVENES. 
Hespere,  qui  cœlolucet  jucundior  ijjuis? 
Qui  desponsa  tua  firmes  connubia  flamma  , 
Quod  pepigere  viri,  pepigerunt  ante  parentes, 
Nec  junxere  prius  quam  se  luus  exiulitardor; 
Quid  datur  a  divis  felioi  optatius  bora  ? 
Hymen  o  Hymenace,  Hymen  ades  o  Hymenaci?. 

PUELL^E. 
Hespcruse  nobis,  œquales,  absluUt  unam. 


Namqiie  tuo  adventu  vigilat  custodia  scmper. 
Nocte  latent  furcs,  quos  idem  sœpe  revertens, 
Hespere,  mutato  comprcndis  nomine  eosdem. 
JUVENES. 

Âtlubel  innuptis  ficto  te  carpere  queslu. 

Quid  tum  si  carpunt ,  tacita  quem  nicnte  requirunl? 

Hymen  o  Hymenace ,  Hymen  ades  o  Hymcna}e. 

PUELL/E. 
Ut  flos  in  spptis  secretus  nascitur  bortis, 
Ignotus  pecori ,  nullo  contusus  aralro  , 
Quem  nuilcent  aurac ,  firmat  soi,  educat  iniber; 
Multi  illum  pueri  ,  mullac  optavere  puellae; 
Idem  quum  tenui  carptus  defloruit  iingui , 
Nulli  illum  pueri ,    nullae  optavere  pueilae  ; 
Sic  virgo  dum  Intacta  manet,  duu)  cara  suis  est. 
Quum  caslum  amisit  polluto  corpore  llorem  , 
Nec  puerisjucunda  manet,  neccara  pucllis. 
Hymen  o  Hymenœe,  Hymen  adeso  Hymenœe. 

JUVENES. 
Ut  vidua  io  nudo  vitis  quœ  nascitur  arvo  , 
Nunquam  se  extoUit,  nunquam  mitcni  educat  uram  ; 
Sed  ienerum  prono  defleclens  pondère  corpus  , 
Jamjam  coQliugit  summum  radiée  flagellum  ;  40 

'M 


Am 


(Miil  ;  cllr  lo/ichc  s.i  r.'icinc  ^\^  r(\lr('mil«'*  de 
SCS  raiii(;aiix;  ni  le  hlioniciir,  ni  1rs  Liurciiix 
ne  s'(!ri  soucicîiit.  Mnis  s'iinit-(îll(î  à  rormc.'iu 
tulc'I.'iiic ,  les  (.iiucuix  cl  les  l.iltouicnrs  l.i  ciil- 
livcnt  à  l'cnvi.  Ainsi  l.i  jvunc.  lillc,  taiil  (|u'(H(; 
reslo  (';lan{j('r(^  à  r.niionr,  lan{;uit  ab.tndijnnôc; 
(il  I(>rs(iii(',  innrc  pour  l'IiyiiUMi,  cllo  lornu;  les 
iKïîUils  (l'une;  iKuncuso  alliance;,  adoitîc  <!<!  son 
(ipouXjCilc  nVn  csieincplus  ainiôc  de;  son  porc. 
Et  loi ,  jeune;  vicrpc ,  ne;  résiste  point  aux 
vœux  d'un  tel  époux.  Tu  ne  peux  résislei*  à 
celui  e(ui  l'a  re\ue  des  mains  d'un  pcre,  d'un 
père  (;t  d'une;  mère  à  qui  lu  elois  l'oljcissancet 
Ta  vir^jinilé  ne  ra|)parlient  pas  tout  entière  ; 
les  parents  aussi  la  lèclamenl;  une  part  en 
est  à  ion  père,  une  auiie  à  ta  mère,  une  der- 
nière seulement  à  loi-même.  Ne  résiste  point 
nu  double  vœu  do  ceux  qui  ont  tiansmis  à  leur 
(•e'neire  leurs  elroils  avec  ta  dot.  Hymen,  6  liy- 
ménée;  viens,  Hymen,  ô  liyménée. 

LXIÏl. 

ATYS. 

Francliissani  les  mers  profondes  sur  un  es- 
quif rapide,  Atys,  toucha  d'un  pied  impatient 
la  Ibrét  Phry^jienne,  et  pénéti'a  sous  l'ombraj^e 
épais  qui  couronne  dans  ces  bois  l'asile  de  la 
déesse.  Là,  en  proie  aux  transports  d'une  rage 
insensée,  l'esprit  égaré,  il  accomplit  à  l'aide 

Ilanc  nulli  agricolœ ,  nulli  accoluere  juvenci; 
At  si  forte  eadem  est  ulmo  conjunrta  marito , 
Multi  illam  agricolac  ,  inulli  accoluere  juvenci  ; 
Sic  vir{jo  ,  tluin  intacta  munet ,  iluni  inculta  seuescit , 
Qïium  par  connubium  maturo  tempore  adepta  est . 
Gara  viro  magis,  et  minus  est  invisa  parenti. 

Attunepugna  ciim  tali  conjuge  ,  virgo. 
Non  œquum  est  pugnare  ,  pater  quoi  tradidit  ipse, 
ïpse  pater  cum  matre,  quibus  parera  necesse  est  : 
Virginitas  non  tota  tua  est  ;  ex  parte  parcntum  est  5 
Tertia  pars  patri  data  ,  pars  data  tertia  niatri  ; 
Tertia  sola  tua  est  :  noii  pugnare  ducbus  , 
Qui  genero  sua  jura  simul  cuin  dote  dederunt. 
Hymen  o  llyniencee  ,  Hymen  ades  0  Hymenœe. 

CARMEN  LXIII. 

DE   ATY. 

Super  alla  veclus  Atys  celen  rote  maria, 
IMirygium  nemus  cilato  cupide  pcdetctigit, 
Adiitquc  ooacasilvis  redimita  loca  Dcœ  • 
l^tiniuialus  ubi  fureuti  rabicp  vagus  3uiuii, 
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d'un  caillou  une  adrciise  mutilation.  Dèi 


se;  vit  elopouille»,  cl  rjue;  le  san/;  ele  sa  hic 
cul  ele'jà  re)U{;i  la  terre,  il  saisit  toui  à  coi 
ses  l)lane:lics  mains  le  I(î;;eT  tambour,  le 
be)ijr  etlatrompeiic,  symbe>l(îs  elctcsmysl 
ô  Cybcle,  et  faisant  re;lenlir  sous  ses  de>i/ji 
lie:ats  la  ele'pe)uille  sonejre  du  taureau  1 
blant,  il  s'adressa  en  ces  termes  à  ses  co 


gnons 


«  Jlalez-vous,  Corybantes,  venez  et 
cliissons  les  sommets  des  fcjréls  de  Cy 
venez,  troupeaux  vagabonds  de  la  déesse 
dymcne,  vous  qui,  clicrcliant  comme  des  ( 
une  re'gion  étrangère,  suivant  mon  exen 
et,  marchant  sous  ma  conduite,  avez  alf 
avec  moi  les  ondes  bouillonnantes  et  le 
reurs  de  la  mer ,  et  vous  êtes  dépouille! 
votre  virilité ,  en  haine  de  Vénus,  Égave 
esprits  par  des  courses  rapides.  Point  d 
lard;  venez,  suivez-moi  ejans  la  demeur 
Gybèle,  dans  les  bois  Phrygiens,  asile 
la  déesse,  où  résonne  la  voix  des  cvmb 
où  retentissent  les  tambours,  oii  le  Plir> 
fait  entendre  k'S  graves  accords  de  sa 
recourbée ,  où  les  Ménades  en  fureur  ag 
leurs  têtes  couronnées  de  lif^rre,  où  elle 
lèbrenl  avec  des  hurlements  les  cérém 
saintes ,  où  voltige  le  cortège  errant  c 
déesse,  où  nous  devons  nous  hâter  d'aller 
nous  joindre  à  leurs  danses  rapides.  » 

A  peine  Alys,  prêtresse    nouvelle,  a 

Devolvil  illa  acuta  sibi  pondéra  silice. 
Ilaque  utrelicta  sensit  sibi  membra  sine  viro  ; 
Et  jam  récente  terrœ  sola  sanguine  maculans, 
Niveis  citata  cepit  manibus  levé  tympanuni  ; 
Tympanum  ,  tubam  ,  Cybelle  ,  tua  ,  mater,  initia  5 
Quatiensqueterga  tauri  teneris  cava  digitis  , 
Canere  baîc  suis  adorla  est  tremebunda  comitibus 
«  Agite  ,  ite  ad  alta  ,  Galloe  ,  Cybeles  nemora  simul 
Simul  ite  ,  Dindymena»  domina»  vaga  pecora  , 
Aliéna  quaî  petentes ,  velut  essuies  ,  loca  , 
Sectam  meam  exsecutœ,  duce  me  ,  mihi  comités 
Uapidum  salum  tulistis,  truculentaque  peiagi , 
Et  corpus  eviraslis  Veneris  nimio  odio. 
Ililaratc  berae  citatis  erroribus  aulnium. 
Mora  tarda  mente  cedat  :  simul  ite  ,  sc(iuimini 
Pbrygiam  ad  domum  Cybellcs,  Phrygia  ad  nemora 
Lbi  cymbalum  sonat  vox,  ubi  tympma  reboant. 
Tibicen  ubi  canit  Phryx  curvo  grave  calamo  , 
Ubi  capita  Mœnades  vi  jaciunt  hederigeroc  , 
Ubi  sacra  sancta  acutis  ululatibus  agitant , 
Ubi  suevitilla  Divœ  volilare  vaga  cobors, 
Quo  nos  d<?cet  citatis  celerare  tripudiis,  » 

Simul  hœc  comitibus  Atys  cscinit  nolha  mulier 
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ainsi  parlé  à  ses  compagnons,  que  soudain 
leur  bouclie  lurieusc  éclate  en  hurlemenls  ;  le 
tambour  mufjit,  les  cymbales  sonores  retentis- 
sent :  le  chœur  rapide  s'élance  à  pas  pressés  veis 
les  sommets  veidoyants  de  l'Ida.  Fuiicux,  hale- 
lani,  égaré,  éperdu,  Atys,  le  tambour  en  main, 
guide  le  chœur  à  travers  les  bois  épais,  comme 
la  génisse  indomptée  qui  fuit  le  poids  du  joug. 
Les  Corybantes  s'élancent  à  sa  suite.  Et  dès 
qu'ils  ont  touché  le  seuil  de  la  déesse ,  succom- 
bant sous  leurs  enbrts,ils  se  livrent  au  sommeil 
sans  goûter  de  nourriture;  leurs  paupières  lan- 
guissantes s'abaissent  appesanties  par  la  fati- 
gue; et  leur  rage  s'éteint,  vaincue  par  les  dou- 
ceurs du  repos. 

Mais  dès  que  le  soleil  à  la  face  dorée  eut 
éclairé  de  ses  rayons  étincelants  l'air  azuré,  le 
sol  endurci,  la  mei*  orageuse,  et  chassé  devant 
les  pas  retentissants  de  ses  coursiers  vigou- 
reux les  ombres  de  la  nuit,  le  sommeil  s'é- 
loigne d' Atys,  et  s'enfuit  d'un  vol  rapide  ;  la 
déesse  Pasithée  le  reçoit  palpitant  dans  son 
sein.  Au  sortir  de  ce  repos  voluptueux,  Atys, 
revenu  de  ses  aveugles  transports,  rappelle 
dans  sa  pensée  ce  qu'il  a  fait  ;  il  voit  claire- 
ment ce  qu'il  a  perdu  et  les  lieux  où  il  se 
trouve,  et  le  cœur  gonflé  d'amertumes,  il  re- 
tourne vers  le  rivage.  Là ,  coniem plant  de  ses 
yeux  baignés  de  pleurs  la  mer  immense ,  il 
adresse  tristement  à  sa  patrie  ces  douloureuses 
|)aroles  : 


«  O  ma  patrie,  toi  qui  m'as  vu  naître,  toi  qui 
es  ma  mère,  et  que  j'ai  abandonnée,  malheu- 
reux !  comme  l'esclave  infidèle  abandonne  son 
maître ,  pour  porter  mes  pas  vers  les  bois  de 
l'Ida,  pour  habiter  au  milieu  des  neiges  et  dans 
les  antres  glacés  des  bêtes  sauvages,  et  dis- 
[»uter  à  leur  fureur  l'entrée  de  leur  repaires  ; 
dans  quels  lieux,  de  quel  côté  te  chercher,  ô 
ma  patrie?  Mes  yeux  voudraient  du  moins  tour- 
ner vers  toi  leurs  regards,  tandis  (jue  mon  es- 
prit repose  libre  un  instant  de  ses  aveugles  fu- 
reurs ?  Habiterai-je  ces  bois  si  loin  de  ma  de- 
meure? serai-je  séparé  de  ma  patrie,  de  mes 
biens,  de  mes  amis,  de  mes  parents?  séparé 
du  forum ,  de  la  palestre,  du  stade,  des  gym- 
nases ^  Malheureux  !  ah  malheureux  !  il  faut 
donc  que  mon  âme  n'ait  sans  cesse  qu'à  exhaler 
ses  douleurs?  Quelle  sorte  de  métamorphose 
n'ai-je  point  subie?  Enfant,  adulte,  adolescent, 
jeune  homme,  j'étais  la  fleur  du  gymnase  et  la 
gloire  de  la  palestre.  La  foule  qui  se  pressait 
à  ma  porte  n'en  laissait  jamais  refroidir  le 
seuil,  et  ma  demeure  était  couronnée  de  guir- 
landes de  fleurs ,  à  l'heure  où  le  soleil  levé 
m'arrachait  de  ma  couche.  El  maintenant  suis- 
je  la  prêtresse  des  dieux,  la  suivante  de  Cybèle, 
une  Ménade?  Reste  de  moi-même,  je  ne  suis 
plus  qu'un  stérile  eunuque?  Vais-je  habiter  les 
retraites  neigeuses  et  glacées  de  la  vaste  Ida; 
passer  ma  vie  sur  les  sommets  escarpés  des 
monts  Phrygiens,  asiles  de  la  biche  sauvage  et 


Tliiasiis  repente lin|;uis  trepidantibus  ululât, 
Levé  lyinp;iiuim  remugit,  cava  cymbala  recrepaut. 
Virideui  cilus  adit  Idain  properante  pede  chorus. 
Turibunda  siinul ,  anbelans ,  vaga  vadit ,  aninu  egcns  , 
Comilala  tympano  Atys  ,  per  opaca  neniora  dux  , 
Veluti  juvenca  vitans  onus  indomita  jugi. 
Rapidx  duccm  sequunlur  Gallœ  pede  propero. 
Itaque,  ul  domuin  Gy belles  tetigere,  lassulac 
Nimio  e  labore  soinnuui  capiunt  sine  Cerere. 
Piger  his  labantcs  languore  oculos  so[)or  operit. 
Abitin  quiète  molli  rabidus  furoie  aniuii. 
Sed  ubi  itris  aurei  Sol  radiantibus  oculis 
Luslra\it  œtbcra  album  ,  sola  dura  ,  marc  fcrum  , 
PppuliUjue  noctis  umbras  vegetis  sonipedibus* 
Ibi  Somnusexcitjm  Atyn  fugiens  citusabiitj 
Tropidantem  eum  reccpit  Dca  Pasilhca  sinu. 
lia  de  quiète  molli  rabida  sine  rabie 
Siniul  ipsa  pectore  Atys  sua  facta  recoluit, 
Liquidaque  mente  vidit  sine  quis  ,  ubique  foret , 
Animo  a?sluante  rursum  reditum  ad  vada  tctulit; 
tbi  maria  vasta  visens  lacrimantibus  oculis 
Patriam  adlocuta  voce  est  ita  mœsta  miseriter  ; 


«  Patria  o  inea  creatri* ,  patria  o  mca  genetrix  , 

Epo  quam  miser  relinquens  ,  dominos  utlierifuga» 

Famuli  soient,  ad  Idœ  tctuli  ncmora  pedem  ; 

Ut  apud  nivem  et  forarum  gelida  stabula  forem  , 

Et  earum  omnia  adirem  furibunda  latibula; 

Cbinara,  aut  quibus  locis  te  positam  ,  patria,  rear? 

Gupit  ipsa  pupula  ad  te  sibi  dirigere  aciem  , 

llabie  fera  carens  dum  brève  tcmpus  animus  est. 

Egone  a  mea  remota  hocc  ferarin  nemora  domo? 

Patria,  bonis,  amicis,  genitoribus  abcro? 

Abero  foro  ,  palaîstra  ,  stadio  et  gynmasiis? 

Miserab  miser!  querendum  est  etiam  atqueetiam,  animn. 

Quodenim  genus  figurac  est,  ego  non  quod  babuerim? 

Ego  puber,  ego  adolescens  ,  ego  cpbebus,  ego  puer, 

Epo  gymnasii  fui  flos  ,  ego  eram  dccus  olei. 

IMibi  januct  fréquentes,  mihi  limina  tepida  , 

Mihi  floridis  coroUis  redimita  domus  crat , 

Linquendum  ubi  cssetorto  mihi  sole  cubiculum. 

Egone  Deum  minislra  ,  et  Gybeles  famnia  fcrar? 

Ego  IMaenas ,  ego  mei  pars,  ego  vir  steriiiseio? 

Ego  viridis  algida  Idae  nive  amicta  loca  colam? 

Ego  vitani  agam  sub  altis  Phrygiaî  columinibus ,         7 1 
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<lu  8ari{jli(!r,  liôlo  f;iroii('li(*  dos  Ixus?  ()  je  rc 
j^rctle  niiiiiiH'nanl,  je.  iilcmc  ce  (|ij<î  j'ai  j'ail!  » 

A  pciiHî  CCS  paroles,  ('cliappics  (ie  ses  lèvres 
(le  i"OS(»,  avaient  poi'U';  ses  plaintes  aux  ofeilles 
éloimées  des  dieux,  (juo  Cyln  le,  (h'-taeliaril  les 
lions  allolcs  à  son  cliar,  stimule  ainsi  la  ra(;o 
du  leroce  ennemi  des  lioupeaux  :  c  Couis , 
<'laneo-l()i  terril  de  ;  (inMïiayt'  de  la  fa{;e  et 
fuyant  tes  atteintes  l'mieuses,  il  rentre  dans 
mes  bois  saeic's  l'audaeieux  qui  veut  se  dcîrober 
à  mon  empire.  Cours,  hats  tes  lianes  d(i  la 
(pieue;  (l(*eliii(;-les  sous  tes  coups;  fait  FCtenlir 
du  bruit  de  tes  nm{jisscments  tous  les  lieux 
d'afentour  :  que  sur  ton  cou  nerveux  s'a(;ite  ta 
crinière  menaçante.  » 

Ainsi  parle  Cybèle  menaçante,  et  de  ses  mains 
délie  le  monslr(\  Soudain  il  s'excite  lui-même 
à  la  fureur  ;  il  court,  il  frémit,  il  renverse  les 
arbrisseaux  dans  sa  course  vabagonde.  Arrivé 
sur  les  bords  du  rivage  écumeux,  il  voit  le 
jeune  Atys  arrêté  près  des  flots  :  il  s'élance.... 
Atys,  épouvanté,  s'enfuit  dans  les  forets  sau- 
vajjes,  où,  esclave  de  Cybèle,  il  passa  tous  les 
jours  au  service  de  la  déesse. 

O  déesse,  grande  déesse,  Cybèle,  souveraine 
de  Dindyme,  écarte  de  ma  maison  tes  pieuses 
fureurs.  Que  d'autres  soient  livrés  à  ces  trans- 
ports ,  à  cette  rage  ! 


I.XIV. 

^:F»ITirALAMF.    DK    TU^TIS   ET  DE    Py.lf.E, 

L<'s  pins,  enfants  du  Pélion ,  s'élanafrenl , 
dit-on,  autrefois  à  travers  riiumide  empire  de 
IS'eplun(î,  vers  les  Ilots  du  Pliase  et  les  rivages 
de  (Jolclios  ;  alors  (jued(.'s /guerriers  d'(;lite,  la 
lleurde  la  jeunesse  argienne,  brûlant  d'enlever 
la  toison  d'or ,  osèrent  pousser  sur  les  ondes 
amères  une  nef  ra|)ide,  entr'ouvranl  sous  leurs 
rames  le  gouffre  azuré. 

La  déesse,  reine  des  temples  qui  couronnent 
les  hauteurs  des  cités,  forma  de  s(  s  mains  ce 
char  ailé  qu'un  léger  souffle  entraîne;  elle  unil 
les  pins  recourbés  pour  arrondir  la  voûte  de 
celle  arène,  qui  la  première  étonna  de  sa  course 
Amphitrite  indomptée.  A  peine  l'éperon  du 
navir<i avait-il  sillonné  l'abîme  orageux,  à  peine 
la  rame  avait-elle  blanchi  d'écume  les  flots  jail- 
lissants ,  du  sein  des  ondes  émues,  les  ÏNéréides, 
filles  de  la  mer,  soulevèrent  leur  tète  sauvage 
pour  admirer  cette  merveille.  Alors  (et  ce  jour 
fut  le  seul),  des  yeux  mortels  surprirent  sans 
voile  les  nymphes  de  la  mer,  dont  les  seins 
nus  s'élevaient  au-dessus  des  vagues  écu- 
manles. 

Alors  Pelée  s'enflamma  d'amour  pour  Thétis; 
alors  Thétis  ne  dédaigna  point  une  alliance 
mortelle  ;  alors  le  père  de  Thétis  lui-même 


Ubicerva  sllvicultrix,  ubi  aper  nemorivagus? 
Jamjam  doKt,  quod  cgi,  jamjainque  pœnilet.  » 

lloseis  ut  huic  labellis  palans  sonitus  abiit  ^ 
Geminas  Deonim  ad  aures  nova  niintia  referens  , 
ll)i  juiicta  juga  resolvens  Gyl)ele  leonibus  , 
Lîcviiinque  pecoris  bostom  slimulans  ,  ila  loquitur  : 
«  Agedwin,  inqiiit ,  âge  for ox,  i:  face  ut  bine  furoribus, 
Face  ut  biuc  furoris  ictu  reditum  in  nemora  ferat , 
Mea  libère  nimis  qui  fugere  iiiiperia  cupit. 
Age ,  cœde  tcrga  cauda  :  tua  verbera  patere; 
Face  cuncta  mugienti  frein  i  tu  loca  retonent  ; 
Rutilam  ferox  torosa  ceivice  quate  jubani.  » 

Aitbîfic  minax  Cybelle,  religatque  jiiga  manu. 
Ferus  ipse  scsc  adborlans  rapiduin  incitât  animum  j 
Vadit,  frémit ,  refringit  virgulta  pede  vago. 
At  ubi  uUima  albicanlis  loca  iitoris  adiit , 
3'enerumque  vidit  Atyn  prope  marmora  pclagi , 
Facit  impetum.  Ule  démens  fugit  in  nemora  fera. 
11/i  seinper  omne  vitaî  spatium  famnla  fuit. 
«  Dca  ,  magna  Dca  ,  Gybellc,  Didymi  Dea  domina  , 
Trocul  a  ineatuussitfuroromnis  ,  bera  ,  domo; 
Ahos  âge  incitalos  ,  alios  âge  rabidos.  » 


CARMEN  LXIV. 

EPITHALAMIUM  PELEI   ET  THETIDOS. 

Peliaco  quondam  prognat»  vertice  pinus 
Dicuntur  liquidas  Noptuni  nasse  per  undas 
Pbasidos  ad  fluctus,  et  fines  jEetacos; 
Quum  lecti  juvenes  ,  Argiva?  robora  pubis, 
Auratam  optantes  Golcbis  avertere  pellem  , 
Ausi  sunt  vada  salsa  cita  decurrere  puppi , 
Gacrula  verrentes  abiognis  œquora  palmis; 
Diva  quibus  ,  retinens  in  summis  urbibus  arces, 
Ipsa  levi  fecit  volitantem  flamine  currum, 
Pinea  conjungens  inflexœ  texta  carina;. 
nia  rudem  cursu  prima  imbuit  Amphitritcn. 
Quae  simul  ac  roslro  ventosum  prosridit  opquor, 
Tortaque  remigio  spumis  incanduit  unda  j 
Emersere  feri  candcnli  e  gurgite  vultas 
^Equoreaj  monstrum  Néréides  admirantes; 
Iliaque  baudquê  alia  viderunt  luce  marinas 
Morlales  oculi  nudato  corpore  Nympbas  , 
Nutricum  tenus  eïstantcs  e  gurgite  cano. 

Tum  Tbetidis  t*eleus  incensus  fertur  amore , 
Tum  Telbis  humanos  non  despexit  bymenaeos  , 
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comprit  qu'il  fallait  lui  donner  Pelée  pour 
é|)oux. 

C)  vous,  enfants  d'un  âge  trop  fortuné,  héros, 
race  divine,  salut!  Salut,  ô  tendre  mère!  vos 
noms ,  vos  noiiis  seront  souvent  invoqués  dans 
mes  chants:  le  tien  surtout,  Pelée,  pour  qui 
s'allumèrent  les  ttambleaux  heureux  d'un  il- 
lustre hymen,  loi,  l'honneur  de  la  Thessalie,  à 
qui  Jupiter  lui-même,  Jupiter,  le  maître  des 
dieux,  sacriiia  ses  amours.  Ainsi  donc,  Thétis, 
la  [)lus  belle  des  filles  de  Neptune  t'a  reçue  dans 
ses  bras?  ainsi  tes  vœux  l'ont  obtenue  de  ses 
aïeux,  Téthys  et  l'Océan  son  é|)oux  dont  les 
eaux  enveloppent  tout  l'univers. 

Lorsque  ces  jours  heureux  différés  trop 
longtemps  eurent  enfin  brillé,  laThessahe  en- 
tière vint  se  presser  dans  cette  demeure.  Une 
foule  joyeuse  envahit  le  royal  séjour;  les  mains 
sont  chargées  de  présents ,  et  la  joie  éclate  sur 
tous  les  visages.  Scyros  resie  déserte  :  on  fuit 
le  vallon  de  Tempe,  et  les  champs  de  Granon, 
et  les  murs  de  Larisse  ;  on  accourt  à  Pharsale, 
on  en  remplit  les  demeures.  Plus  de  cultivateurs 
dans  les  campagnes  ;  les  bœufs  oisifs  oublient 
le  joug;  l'humble  vigne  attend  vainement  les 
secours  du  hoyau  recourbé  ;  le  taureau  ne  dé- 
chire plus  la  glèbe  sous  l'effort  du  soc  pesant  : 
la  faucille  ne  dépouille  plus  les  arbres  de  leur 
ombrage  ;  la  rouille  ennemie  ternit  l'éclat  des 
charrues  abandonnées. 


Cependant  tout  dans  la  demeure  de  Pélëe, 
tout  jusqu'aux  dernières  reti'aites  de  ce  magni- 
fique séjour,  resplendit  de  l'éclat  de  l'or  et  de 
l'argent.  L'ivoire  brille  sur  les  sié{;es  ;  les  cou- 
pes étincellent  sur  les  tables  ;  tout  le  palais  s'en- 
orgueillit de  sa  pompe  royale. 

Au  centre  même  de  celte  demeure,  s'élève 
pour  la  déesse  la  couche  nuptiale,  appuyée  sur 
des  pieds  d'ivoiie  et  recouverie  par  de  biil- 
lanies  draperies  de  pourpre.  Leur  tissu  tout 
chargé  d'antiques  images,  merveilles  de  l'ait, 
offre  aux  yeux  les  exploits  des  héros.  Du  rivnge 
retentissant  de  Naxos,  Ariane  contenqjle  au  loin 
Thésée  qui  se  hâte  de  fuir  à  pleines  voiles,  et 
son  âme  s'abandonne  à  des  tiansporls  insensés. 
Elle  voit  et  ne  croît  point  voir  ;  car  à  peine 
éveillée  d'un  funeste  sommeil,  elle  vient  de  se 
retrouver  abandonnée  sur  la  plage  solitaire. 

Cependant  l  ingrat  qu'elle  aime  fend  les  (lots 
de  sa  rame  fugitive,  livrant  au  caprice  des  vents 
orageux  ses  promesses  mensongères.  Debout 
sur  la  rive  éloignée ,  la  fille  de  Minos  le  con- 
temple d'un  œil  morne,  pareille  à  la  statue 
de  marbre  d'une  Bacchante  en  délire  ;  elle  le 
contemple,  et  son  cœur  flotte  bouleversé  par 
mille  pensers  amers.  Plus  de  bandeau  léger 
qui  retienne  sa  blonde  chevelure;  plus  de  voile 
délicat  qui  couvre  sa  poitrine  ;  plus  de  ceinture 
qui  comprime  les  battements  de  son  sein  agité. 
Les  flots  baignent  aux  pieds  d'Ariane  tout  ces 


Tum  Thctidi  pater  ipse  jugandum  Pelea  scnsît. 
0  nimis  optatosecloruin  temporcnati 
Heroes,  salvete ,  Dcum  genus  !  o  hona  mater! 
Vos  ego  sappe  rneo,  vos  carminé  coinpellabo. 
Teque  adco  cximie  tœdis  felicibus  aucte, 
Thessaliœ  columen  ,  Peleu,  quoi  Jupiter  ipso, 
Ipso  suos  Divum  çenilor  coiicessit  amores; 
Tcne  Tlielis  tenuit  pulclierrima  Neptuniue? 
Tene  suaiii  Tethys  concessitducere  neptem  , 
Occanusquc,  mari  tolum  qui  amplectiUirorbem? 

Quœ  simul  optatœ  linito  lempore  luces 
Advenere  ,  domum  conventu  tota  fréquentât 
Thcssalia  :  opplelur  lœtanliregia  cœtu; 
Dona  ferunt  :  prœ  se  déclarant  {jaudia  vullu. 
Deseritur  Scyros  :  linquuol  Phthiolica  Tempe , 
Cranonisque  domos  ,  ac  mœnia  Larissaca  5 
Pharsaliam  cocunt,  Pharsalia  tecla  fréquentant, 
luira  colit  ncmo  ;  molicscunt  colla  juvencis  j 
Non  humilis  curvis  purgalur  vinea  raslris; 
Non  [;K'l)am  prono  conveliit  vomere  taurus; 
Non  faix  altenuat  frondatorum  arboris  umbrain; 
Squalida  desertis  robigo  infertur  aratris. 

Ipsiuo  at  scdcs  ,  quacunquc  opulenta  rocessit 


Regia  ,  fulgenli  splendent  auro,  atque  arjfcnto. 
Gaudet  ebur  soliisj  colliiccnt  pocula  mensis  • 
Tota  domus  gaudet  rcgali  splendida  gaza. 
Pulvinarvero  Divoc  géniale  locatur 
Sedibus  in  mediis  ,  Indo  quod  dente  poliluni 
Tincla  tegit  roseo  conchyli  purpura  fuco. 
Haec  Tcslis,  priscis  hominum  variala  liguris  , 
llcroum  mira  virtutes  indicat  arte. 
Namque  lluentisono  prospectans  litore  Diac 
Tliesea  codenlem  céleri  cum  classe  luetur 
Indomitos  in  corde  gcreus  Ariadna  furoros  : 
Necdum  etiam  sese  ,  quae  visit ,  visere  crédit  5 
Utpole  fallaci  qucc  tum  priinum  excita  soinno 
Desertam  in  sola  miseram  se  ccrnit  arena. 
Immenior  at  juvenis  fiigiens  pellit  vada  remis. 
Irrita  ventosœ  linquens  promissa  procelltc. 
Quem  procul  ex  alga  mœslis  Minois  ocellis  , 
Saxea  ut  effigies  bacchantis  prospicit  Evoe  ; 
Prospicit,  et  magnis  curarum  fluctuât  undis, 
Non  flavo  retincns  subtilem  vertice  milram  , 
Non  contccta  levi  velalum  pectus  amiclu  , 
Non  tcreli  stropbio  luctanles  vin>la  papillas^ 
Oninia  quae  loto  detapsa  e  corporc  passiin 
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oi  iicincnts  (^pars  ,  (Jclaclit'S  de  sa  paruro.  Mais 
oll<',  iii(liHV'i-('r)l(; ,  (juhlic  cl  son  Icnidcau  cl 
ses  voiles  llullanls  ;  c'csl  loi  seul,  ô  Tliciséf;, 
<(ui  rcniplil  loul  son  vaduv  ,  louu^  son  i!linc , 
tous  SCS  vœux  é{;arcs.  Mal!u;urcusc ,  la  tlcîcsse 
d'I'jyx  ,  cnlonraiit  dans  ion  sein  l(!s  ('jiincs 
i\r  la  doulcui',  l'a  livii'c  à  des  lournxînls  cicr- 
n(;Is,  depuis  ('(;  jour  oii  le  lier 'riicsée,  fuN  anl  le 
contour  recourhé  des  rivages  d'Allièncs,  cnlra 
sous  le  loil  de  l'injusle  nionar(|iic  de  Crèle. 
Vaincue,  dil-on ,  jadis  ])i\v  les  horreurs  d'une 
pesle  cruelle,  l'Aiiiquc  olTrail  en  exf)ialion  du 
mcurlre  d'Androfjéc,  les  premiers dcses  jeunes 
jjensel  l'élile  de  ses  vierges,  viclimes  réservées 
aux  fcsiins  du  l\Iinolaure.  La  ville  élait  con- 
damnée à  délernelles  angoisses,  lorsque  Thésée 
dévoua  sa  léle  pour  Athènes,  sa  patrie  bien 
aimée,  ])rélérant  la  mort  à  la  douleur  de  voir 
plus  longtemps  l'Altique  payer  à  la  Crète  ces 
funestes  tributs.  Monté  sur  une  nef  rapide 
entraînée  far  le  souffle  des  vents  propices, 
il  arrive  chez  Minos,  le  roi  magnanime,  et 
dans  ses  superbes  demeures.  A  peine  parut-il 
aux  regards  de  la  vierge  royale ,  de  cette 
vierge  que  sa  couche  innocenic  et  parfumée 
voyait  croître  sous  les  doux  embrassemenls 
de  sa  mère ,  ainsi  qu'on  voit  les  myrtes  qui 
bordent  les  rives  de  l'Eurotas,  et  les  fleurs 
émaillées  naître  des  soupirs  du  printemps , 


Ariane  n'a  point  encore  détourné  du  liéios 
son  re{;a)(I  erifl.imnu;,  que  déjà  un  Ou  dévo- 
rant l'a  pénéli  <•<;  loul  enli«'n,',  ei  la  consume 
jus(|u'au  lond  du  co'ur.  Hélas!  elle  attise  elle- 
même,  l'inlorlunée!  la  flamme  (jui  la  dévore! 

Divin  enfant,  (|ni  mêles  la  douleur  aux  joie» 
des  mortels,  et  loi,  reine  de  Golgos  et  de 
la  verd(jyanle  Idahe,  de  (juels  orages  avc/-voui> 
troublé  le  cœur  de  la  vierge  enflammée,  ce 
cœ'ur  qui  soupire  pour  le  blond  étranger  !  Que 
de  lerreuis  ont  ajjilé;  son  ame  ex[)iianie!  Que 
de  fois  une  hoirible  [jâleur  a  couvert  non  visage, 
alors  que  brûlant  de  combattre  le  monstre  for- 
midable, Jhésée  cherchait  la  mort  ou  une  il- 
lustre victoire  !  C'est  en  vain  qu'elle  est  niagni- 
licjue  dans  ses  promesses  aux  immortels  ;  en 
vain  qu'elle  fait  monter  vers  eux  les  vœux  sus- 
pendus à  ses  lèvres  pudiques. 

Tel  qu'au  sommet  du  Faurus,  le  chêne  qui 
agite  ses  bras  superbes,  ouïe  pin  résineux  aux 
cônes  allongés,  cède  aux  efforts  du  tourbillon 
indompté,  dont  le  souffle  l'ébranle  :  détaché  de 
ses  racines,  il  va  s'abattre  au  loin,  renversant, 
écrasant  à  l'entour  tout  ce  que  rencontre  sa 
chute  immense.  Ainsi  Thésée  dompta  et  ren- 
versa le  monstre  qui  battait  en  vain  les  airs  de 
ses  cornes  impuissantes.  Tout  glorieux  de  son 
triomphe,  il  reprit  sain  et  sauf  le  chemin  du  re- 
tour. Un  fil  léger  guidait  sa  marche  incertaine, 


Jpsius  ante  pedes  fluclus  salis  alludebant. 
Scd  neque  tuni  inilrœ  ,  ueque  tum  fluitantis  amiolus 
llla  vicem  curans  ,  toto  ex  te  pectore ,  Theseu  , 
Toto  anirao  ,  tota  pendebat  perdita  mente. 

Ah  misera  !  assiduis  quam  luctibus  externavit 
Spinosas  Erycina  serens  in  pectore  curas 
llla  tempeslate  ,  ferox  quo  tempore  Theseas  , 
Egressus  curvis  e  litoribus  l*iraei, 
Attigit  injusti  régis  Gortynia  tecta. 
Nam  perhibent  oiim  crudeli  peste  coactam 
Androgeoneœ  pœuas  exsolvere  cœdis , 
Electos  juvenes  simul  et  decus  innupfarum 
Cecropiam  solilam  esse  dapem  dare  Minotauro  : 
Quîs  angasta  mails  quum  mœnia  vexarentur, 
ïpse  suum  Theseus  pro  caris  corpus  Atbenis 
Projicere  optavit  potius ,  quam  talia  Gretam 
Funera  Cecropiœ  nefunera  portarentur. 
Atque  ita  nave  levi  nitens  ac  lenibus  auris 
Magnanimum  ad  Minoa  venit ,  sedesque  superbas. 

Hune  simul  ac  cupido  conspexit  himine  virgo 
Regia  ,  quam  suaves  exspirans  castus  odores 
Lectulus  in  molli  complcxu  matris  a'.ebat  : 
Quales  Eurotae  progignunt  fluraina  myrtos, 
Aurave  distinctoseducit  verna  colores  ; 


Non  prius  ex  illo  flagrantia  declinavit 
Lumina ,  quam  cuncto  concepit  pectore  flammam 
Funditus  ,  atque  imis  exarsit  tota  meduliis  , 
Heu  !  misère  exajjitans  immili  cordu  furores. 

Sancte  puer,  ciiris  bominura  qui  gaudia  misées  , 
Quœque  régis  Golgos ,  quacque  Idahum  frondosum  , 
Qualibus  incensam  jactastis  mente  puellam 
Fiuctibus  ,  in  flavo  sœpe  hospite  suspiranlem 
Quantosilla  tulit  languenti  corde  timorés! 
Quantimi  sœpe  magis  fulgore  exj)alluit  auri  ! 
Quum  savum  cupiens  contra  conttndere  monstrum  , 
Aut  mortem  oppeteret  Theseus ,  aut  prœmia  laudis. 
Non  ingrata  ,  tamen  frustra  ,  raunuscula  Divis 
Promittens  ,  tacito  suspendit  vota  labello, 
Nam  veiut  in  summo  quatientem  brachia  Tauro 
Quercum  ,  aut  conigeram  sudanti  corpore  pinum , 
Indomitusturbo  contorquens  flamine  robur 
Eruit  :  illa  procul  radicibus  exturbata 
Prona  cadit ,  latequc  et  cominus  obvia  frangens  i 
Sic  domito  saevum  prostravit  corpore  Tbeseus 
Nequicquam  vanis  jactantem  coruua  veutis. 
lude  pedem  sospes  rauha  cum  laudercflexit, 
Errabunda  regens  tenui  vestigia  tilo  , 
Ne  labyriulhcis  e  flexibus  egredieutem  M  4 
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ei  les  perfides  détours  du  labyrinthe  ne  pou- 
vaient l'égarer  au  sortir  du  palais  trompeur. 
Mais  pourquoi,  distrait  de  mes  chants  com- 
mencés ,  m'arrêter  plus  lonjjtemps  à  ce  récit? 
Dirai-je  que,  fille  ingrate,  Ariane  fuit  le  visage 
de  son  père,  les  embrassements  de  sa  sœur,  et 
de  sa  mère  enfin  qui  pleuia  désespérée  sa  fille 
fugitive,  pour  s'attacher  joyeuse  à  l'amour  de 
Tliésée,  seul  bien  qu'elle  préfère  à  tout  le  reste? 
Conduirai-je  le  navire  aux  rivages  écumeux 
de  Naxos?  ou  raconterai -je  la  fuite  de  son 
amant  ingrat  qui  la  laisse  appesantie  par  un 
funeste  sommeil?  Souvent  alors,  dans  les  trans- 
ports d'un  amour  irrité,  elle  exhalait,  dit-on  , 
du  fond  de  son  Ame  sa  douleur  fuiieuse  ;  et 
tantôt  franchissait  désolée  la  cime  des  mon- 
tagnes ,  d'où  sa  vue  s'étendait  au  loin  sur  les 
ondes  immenses;  tantôt  portait  ses  pas  au  sein 
des  ttots  agités,  relevant  les  tissus  qui  voilaient 
ses  pieds  délicats.  Telles  furent  ses  tristes  et 
dernières  plaintes  qu'entre-coupaient  dans  sa 
bouche  de  mortels  sanglots  :  «  Thésée,  perfide 
Thésée,  ainsi  tu  m'arrachais  aux  champs  pa- 
ternels pour  m'abandonner  sur  ce  rivage  désert? 
ainsi  outrageant  les  dieux  par  ta  fuite,  ingrat! 
tu  portes  dans  ta  ))atrie  le  parjure  qui  le  con- 
damne! Quoi!  rien  n'a  pu  Héchir  tes  cruels  des- 
seins? INulle  pensée  de  clémence  n'a  touché  ton 
cœur  barbare  ?  Telles  n'étaient  point  jadis  les 
promesses  que  je  reçus  de  ta  bouche.  Tel  n'é- 
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tait  point ,  infortunée  !  l'avenir  que  tu  offrais 
à  mon  espoir;  mais  une  union  tant  désirée, 
mais  un  joyeux  hymen.  Et  maintenant  les  vents 
légers  dispersent  tes  promesses  mensongères. 
Que  nulle  femme  désormais  ne  croie  aux  ser- 
ments d'un  homme  :  qu'aucune  n'espère  en 
trouver  un  lidèleà  sa  parole.  Les  hommes,  tant 
que  leurs  vœux  avides  aspiicnt  à  queUjue  faveur, 
ne  reculent  devant  aucun  serment,  n'épaignent 
aucune  promesse  ;  mais  dès  que  leur  f)assion 
impétueuse  a  satisfait  son  caprice,  ils  s'endoi- 
ment  sur  leur  foi  violée,  et  se  jouent  du  parjure. 
Et  pourtant,  quand  la  mort  l'enveloppait  de  ses 
tourbillons,  je  t'ai  sauvé,  et  je  me  suis  résolue 
à  sacrifier  mon  frère,  plutôt  que  de  te  man- 
quer, perfide!  à  l'heure  suprême.  Pour  prix 
de  ce  secours ,  je  suis  livrée  à  la  dent  des  ani- 
maux sauvages,  à  la  faim  des  vautours,  et  mon 
corps  expiré  ne  recevra  point  le  tribut  d'un 
peu  de  poussière.  Quelle  lionne  t'a  donné  le 
jour  sur  un  rocher  désert?  Quelle  mer  t'a 
conçu  et  rejeté  du  sein  de  ses  vagues  écu- 
mantes?  Quelle  Syrte,  quelle  Scylla  dévorante, 
quelle  Gliarybde  monstrueuse  l'a  lait  naître,  toi 
qui  paies  de  ce  prix  les  jours  qu'on  t'a  sauvés? 
Si  tu  te  l'cfusais  à  cette  alliance,  tremblant 
sous  les  lois  redoutées  de  ton  vieux  père,  tu 
pouvais  du  moins  me  conduire  dans  ta  de- 
meure. Heureuse  de  mon  joug ,  près  de  toi , 
j'aurais  rempli  les  devoirs  d'une  esclave,  ré- 


Tecli  frustrarelur  inobservat)ilis  orror. 

Sed  quid  ego,  a  primo digrcssus  carminé ,  plura 
Commemorem  !  ullinquens  {jenitoris  filia  vullum, 
Lt  consanguiiieœ  compicxum  ,  ut  denique  malris  , 
iQua;  misera  in  giiata  flcvit  deperdita  ,|  lœta 
Omnibus  Ijis  Thcsei  dulcem  pracoptarit  amorejn? 
Aul  ut  vccla  ratis  spumosa  ad  iilora  Diœ  ? 
Aut  ut  eam  tristi  devinctam  lumina  somno 
Liquerit  immemori  discedens  peclore  conjux  ? 
Sœpe  illam  perhibent  ardenli  corde  lu  rente  m 
Claiisonas  imo  fudissc  e  pectore  voces, 
Ac  lum  prœruptos  Iristem  consccudere  montes  , 
Unde  aciem  in  peiagi  vastos  prolenderet  œslus  : 
Tum  tremuii  salis  adversas  procurrere  in  undas 
Mollia  nudata?  tollenlem  tegmina  surœ  : 
Alque  luTc  extrenus  mœstam  dixisse  querelis  , 
Frigidulos  ado  singullus  ore  cienlem  : 

«  Siccine  me  palriis  aveclam  ,  perfide ,  ah  oris , 
l'orfide ,  deserto  liquisti  in  litorc,  Tliescu? 
Siccine  discedens,  iicglecto  numinc  Divum  , 
luimemor  ah  !  devota  domuni  perjuria  portas? 
Nullanc  res  potuit  crudelis  tloctcrc  mentis 
Cviusilium  !  libi  nulla  fuit  olcincnlia  pr.rsto  , 
Imniitc  utuoslri  vcUcl  mitescxTC  î>cctus? 


Al  non  hœc  quondam  nobis  promissa  dedisti 

Voce  :  mihi  non  hoc  miserœ  sperare  jubebas  : 

Sed  connubia  laîta,  sed  optatos  hymenœos 

Quac  cuncta  aerii  discerpunt  irrita  venti. 

Jamjam  nulla  viro  juranli  fœmina  credat, 

Nulla  viri  sperct  sermones  esse  fidèles  : 

Qui ,  dum  aliquid  cupiens  animus  prœgestit  apisci  , 

rSil  mcluunt  jurarc ,  nihil  promittere  pnrcunl: 

Sed  simul  ac  tupidaR  mentis  satiata  libido  est , 

Dicta  nihil  metuere  ,  nihil  perjuria  curant. 

Certe  <go  te  in  mcdio  versantem  turbine  leti 

Eripui,  et  potius  germanum  amittcre  crevi , 

Quam  tibi  fallaci  supremo  in  tempore  dcessem. 

Pro  quo  dilaceranda  feris  dabor  alitibusquo 

IVacda  ,  neque  injecta  tumulabor  mortua  terra. 

Quaenam  te  genuit  sola  sub  rupc  leacna  ! 

Quod  mare  conceptum  spumantibtisexspuit  undis? 

Quac  Syilis,  (jua;  Scylla  vorax  ,  quae  vasla  Gharybdis  , 

Talia  qui  reddis  pro  dulci  praîmia  vita  ? 

Si  tibi  non  cordi  fuerant  connubia  nostra  , 

Sncva  quod  horrebas  prisci  prœcepta  parenlis; 

Altamen  in  vestras  potuisti  ducere  sedes  , 

Qune  libi  jiicundo  famulnrcr  serva  laborc  , 

Candida  pcnuuiccns  li<iuidis  vcsligia  lympliis,  Itià- 
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pandii  l'onde;  purn  sur  les  picnls  ,  ou  déploy*'; 
sur  la  <-()U(-li(;  I(îs  ri(;lies  tissus  i\v.  pourpre. 

Mais  (pic  lais-jc?  vryM'vc  par  la  douleur,  j»; 
ronlie  ma  |)laiiil(!  inuliicî  aux  sonids  iKpiiloiis, 
(|ui  ne  pcuvciil  ,  insoiisiMcs,  i)rèi('r  l'oreilU;  ou 
re'pondro  à  uics  {p'îiuissenienls!  Lui  ccpendaiii, 
il  vo{;uc  dc'jà  près  (\u  niilicu  de  sa  course,  cl 
|)ersonnn  n'appaïaîl  sur  la  i)la{;o  solitaire. 

Ainsi  \r.  soit  trop  ciuol ,  iiisullant  à  mon 
heure  dernière,  a  relusé  uièine  d'entendre nios 
plaintes.  Puissant  Jupiter,  plut  à  Dieu  (pie  ja- 
mais les  neis  athéniennes  n'eussent  louehé  les 
nva{;es  de  Gnosse!  (jue  jamais  un  nocher  per- 
fide, appoitant  au  taureau  farouche  son  tribut 
san{;lant,  n'eut  jeté  l'ancre  sur  nos  bords!  et 
(pie  jamais  cet  hôte  cruel,  voilant  sous  tant  de 
jpace  ses  desseins  barbares,  n'eût  reposé  dans 
notre  demeure  ! 

Que  tenter  désormais?  Quel  espoir  soutien- 
dra ma  misère?  chercherai-je  un  asile  sur  les 
sommets  de  l'Ida?  mais  une  n)er  sauva{;e  me 
sépare  de  ma  patrie  par  ses  abîmes  immenses. 
Implorerai-je  l'appui  de  mon  père ,  de  mon 
père  que  j'ai  abandonné  pour  suivre  l'amant 
Laijjné  du  san/y  de  mon  frère?  Me  consolerai-je 
dans  l'amour  fidèle  d'un  époux?  Mais  il  fuit  ac- 
cusant la  lenteur  de  ses  rames. 

En  ces  lieux  nidle  demeure;  un  riva{je  et 
une  île  déserte  :  la  mer  m'environne  de  toutes 


f)arts.  Nul  moyen,  nulle  espérance  de  fuii  : 
tout  est  iMuet,  tout  est  désert ,  tout  me  menaccî 
d(!  la  mort,  (cependant  mes  veux  nes'éleiu- 
dronl  |)oirjt  dans  i'fjmbre  du  tréf)as,  et  la  vie 
ne  fuira  f)oint  de  a»  corps  abaim,  sans  (pic;  je 
demande  aux  dieux  le  juste  chûiiment  de  Tin- 
{jrat  qui  melrahil,  et  quf;  j*im[)loreréfjuil(Mles 
imiiKjrlels  a  mon  lieun!  suf)rème. 

Vous  donc  rpji  [M)iirsuivez  d(*  vos  fiup[)Iiees 
ven{;eurs  las  crimes  des  humains,  vous  dont 
le  front  couronné  de  serf)ents,  respire  toutes 
les  fureurs  de  l'ânK;  fpj'il  révèle,  venez  à 
moi,  venez!  ('^coulez  les  plaintes  (jU(;  la  Mjuff- 
rance ,  hélas  !  arrache  aux  forces  éleiriK^s 
d'une  infortunée,  sans  secours,  désespérée,  en 
proie  aux  transports  d'un  aveugle  d(*lire.  Ces 
plaintes,  c'est  un  cœur  ulcéré  qui  les  exliale. 
Ne  souffrez  point  que  la  ven{}eance  (•cha[)pe  à 
ma  douleur  trompée;  mais  que  l'horreur  où 
Thésée  me  condamne  par  son  abandon ,  rpie 
que  cette  horreur,  ô  déesses,  il  l'éprouve,  et 
la  porte  aux  siens  dans  sa  demeure  désolée.» 

Ces  paroles  s'échappent  de  son  sein  abatlu  ; 
tremblante,  elle  a  imploré  le  châtiment  d'un 
attentat  cruel.  Jupiter  accueille  ses  vœux  de 
son  si{jne  formidable.  Ace  si{;ne  la  terre  et  les 
mers  soulevées  s'ébranlent ,  et  les  astres  élin- 
celanls  s'émeuvent  dans  le  ciel. 

Alors  Thésée,  l'esprit  aveuglé  de  ténèbres 


Purpureave  tuum  consternens  veste  cubile. 
Seil  quid  ego  ignaris  nequicquam  conqueror  auris, 
Jùternata  malo?  quœ  nullis  sensibus  auctae 
INec  inissas  audire  queunt ,  nec  reddere  voces. 
Jlle  autem  prope  jam  niediis  versatur  in  undis, 
INec  quisquani  adparet  vacua  morlalis  in  alga. 
Sic  nimis  insullans  extromo  tenipore  sœva 
Fors  etiani  nostris  invidit  questibus  aures. 
Juppitcr  oninipotens,  ulinara  ne  tenipore  primo 
Gnosia  Gecropiœ  tetiglssent  lilora  puppes; 
Indomito  nec  dira  ferens  stipendia  tauro 
rerfidus  in  Gretam  religasset  navita  funem  : 
INec  malus  Lie,  celans  dulci  crudelia  forma 
Consilia  ,  in  nostris  requiesset  sedibus  hospest 
INam  quo  me  referam?  quali  spe  perdita  nitar? 
Idomeniosne  petam  montes?  at  gurgite  lato 
Discernens  pouli  truculentum  dividit  aequor. 
An  patris  auxilium  sperem  ,  quemne  ipsa  rcliqui , 
llcspersum  juvenem  fraterna  cœde  sequuta  ? 
Conjugisan  fido  consoler  memet  amore, 
Ouine  fugit  lentos  inourvans  gurgite  remos? 
Praeterea  litus  ,  nuUo  sola  insula  teeto  : 
PJec  palet  egressus  ,  pelagi  cingeutibus  midis. 


Nulla  fugœ  ratio  ,  nulla  spes  :  omnia  muta , 
Omnia  sunt  déserta  :  ostentaut  omnia  letuni. 
Non  tamen  ante  mibi  languescent  lumina  morte  , 
Nec  prius  a  fesso  secedent  corpore  sensus , 
Quam  justam  a  Divis  eiposcam  prodita  multani , 
Ccelestumque  fidem  postrema  comprecer  hora. 
Quarefacta  virum  multantes  vindice  pœua  , 
Eumenides  ,  quibus  anguineo  redimita  capillo 
Frons  expirantes  prœportal  pectoris  iras  , 
Hue  hue  adventate  ,  meas  audite  querelas  , 
Quas  ego ,  vae  miserœ  !  extremis  proferre  medullis 
Gogor  inops  ,  ardens  ,  amenti  cœca  furore. 
Quœ  quoniam  vere  nascuntur  pectore  ad  imo , 
Vos  nolite  pati  nostrum  vauescere  luctum; 
Sed  quali  solam  Theseus  me  mente  reliquit , 
ïali  mente  ,  Dea? ,  funestet  seque  suosque.  » 

Has  postquam  mœsto  profudit  pectore  voces  , 
Supplicium  saevis  exposcens  anxia  faclis  ; 
Annuit  invicto  cœlestum  nuraiue  rector, 
Quo  tune  et  tellus  ,  atque  borrida  contrcmuerunk 
.^quora  ,  concussitque  micanlia  sidera^mundus. 
Ipse  autem  cœca  meulem  caligine  Tbeseos 
Gonsitus ,  oblito  dimisit  pectore  cuncta ,  20^ 
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('•paisses ,  laissa  roul)H  chasser  de  son  cœur 
les  ordres  qu'il  avait  jusque-là  conservés  dans 
son  àme  atlcniive.  Nëj'}li{;eant  de  faire  l'heu- 
reux signal  aux  re^jards  de  son  père  accablé 
de  deuil ,  il  n'annonça  point  qu'il  revoyait  vi- 
vant le  port  d'Erichtée.  Car  on  dit  qu'autre- 
fois, lorsqu'Egée  confia  aux  vents  son  fils  qui 
abandonnait,  avec  sa  lïotle,  les  murs  de  la 
déesse,  il  lui  donna  cet  ordre  en  l'embrassant: 
«  Mon  fils ,  loi  l'unique  bien  que  je  préfère  à 
de  lon{}s  jours  ;  mon  lils,  toi  qu'il  me  faut  livrer 
à  (le  tristes  hasards,  quand  tu  m'as  été  rendu 
na{ïuère  au  terme  suprême  de  ma  vicMllesse , 
puisque  ma  destinée  et  ton  bouillant  coura{je 
l'enlèvent  maljjré  moi  à  ton  père  qui  n'a  pu 
rassasier  encore  ses  yeux  affaiblis  de  l'aspect 
bien-ain)é  de  son  fils  ;  je  ne  te  laisserai  point 
partir  satisfait  et  le  cœur  joyeux,  et  je  ne  souf- 
frirai point  que  lu  emportes  les  signes  d'un 
bonheur  encore  douteux.  Laisse-moi  d'abord 
exhaler  ma  douleur  et  souiller  de  poussière  mes 
cheveux  blancs.  Puis  j'attacherai  une  voile  som- 
bre à  ton  mût  voyageur,  afin  que  cette  toile  par 
ses  teintes  funèbres  raconte  mon  deuil  et  le 
feu  qui  consume  mon  âme.  Que  si  la  déesse 
protectrice  des  murs  sacrés  d'itone,  qui  sourit 
au  courage  du  défenseur  de  notre  cité  et  de 
notre  race ,  t'accorde  de  baigner  la  main  dans 
le  sang  du  Minotaure ,  grave  profondément 


dans  ta  mémoire  ces  ordres  que  le  temps  ne 
doit  point  en  effacer.  Dès  que  les  yeux  aper- 
cevront nos  collines,  que  tes  antennes  dépouil- 
lent ces  toiles  funestes ,  et  que  les  cordages 
roidis  élèvent  des  voiles  blanches  au  sommet 
éclatant  de  la  hune  qui  couronne  ion  mât , 
afin  que  rempli  de  joie  à  cette  vue,  je  recon- 
naisse mon  bonheur,  quand  un  jour  fortuné 
amènera  ton  retour.  > 

Ces  ordres,  jusqu'alors  fidèlement  conservés 
dans  l'âme  de  Thésée ,  disparurent  soudain , 
comme  les  nuages,  chassés  par  le  souffle  des 
vents,  quittent  la  cime  élevée  d'une  montagne 
neigeuse.  Et  son  père,  qui  du  haut  de  la  cita- 
delle ,  plongeait  au  loin  ses  regards  dans  l'es- 
pace, consumant  dans  des  pleurs  intarissables 
ses  yeux  abattus,  d('s  qu'il  aperçut  les  con- 
tours de  la  voile  gonflée,  se  précipita  du  haut 
des  rochers ,  croyant  Thésée  moissonné  par  un 
destin  cruel. 

Ainsi ,  rentré  dans  sa  demeure  que  la  mort 
c3e  son  père  a  couverte  de  deuil ,  Thésée  res- 
sentit à  son  tour  les  douleurs  où  son  ingrati- 
tude avait  plongé  la  fille  de  Minos. 

Cependant  Ariane ,  suivant  d'un  œil  affligé 
le  navire  qui  s'éloigne ,  roulait  mille  pensées 
amères  dans  son  âme  brisée.  Mais  d'un  autre 
côté  du  riva{je,  Bacchus,  triomphant,  s'élançait 
avec  un  chœur  de  Satyres  et  de  Silènes ,  en- 


Quœ  mandata  prius  constanti  menle  lenebat  : 
Diiicia  nec  mœsto  sustoliens  signa  parenti , 
Sos|)itein  ,  et  oreptunni  scostendit  visere  porlum. 
Nainque  feriint ,  olirn  classi  qumn  mœnia  Diva? 
Mnquentcin  gnatum  ventis  concrcderet  /Egeus  , 
T;ilia  coniplexuin  juveni  mandata  dédisse  : 

0  Gnate,  mibilonga  jucundior  unicevita, 
Gnate,  ego  quem  in  dubios  cogor  dimiltere  casus  , 
Ueddile  in  extiemae  nuper  mibi  Une  senectae , 
Quandoquidem  fortuna  niea,  ac  tua  fervida  virtus 
Kripit  invito  mibi  te  ,  quoi  languida  nonduni 
Lumina  sunt  gnati  cara  saturata  figura  ; 
Mon  ego  te  gaudens  lœlanli  pectore  mittam  , 
Nec  le  ferre  sinam  Fortun.nc  signa  secundae; 
Sed  primuni  inuUas  exproniam  mente  querelas  , 
Caniliem  terra,  atque  mfuso  pulvere  fœdaus; 
Inde  infecta  vago  suspendam  lintea  malo, 
Nostros  ut  luctus,  noslrte(jue  incendia  mentis, 
tarbasus  obscura  dicat  ferrugine  Hibera. 
Quod  tibi  si  sancti  conoesserit  incola  Itoni 
iQuœ  nostrum  genus  ,  ac  stdes  dofcndcrc  frelis 
Annuil)  ,  ut  tauri  respergas  sanguine  dcxtram  ; 
Tum  vcro  facito,  ut  memon  tibi  coudila  corde 


Ilœc  vigeant  mandata  ,  nec  ulla  obiiteret  œtas; 
Ut,  simul  ac  nostros  invisent  lumina  colles , 
Funestam  antennae  deponant  undique  vestcm  , 
Candidaque  inlorti  sustollant  vêla  rudentes  , 
Lucida  qua  splendent  sumini  carchesia  inafi  5 
Quamprimum  cernens  ut  laeta  gaudia  mente 
Agnoscam  ,  quum  te  rcduceni  œtas  prospéra  sislct.  » 

Ilaec  mandata  prius  constanti  mente  tonenleiu 
Tbesea,  ceu  pulsae  ventorum  flamine  nubes 
Aerium  nivei  niontis  liquere  cacumen. 
At  pater,  ut  summa  prospcctum  ex  arce  peto])at, 
Anxia  in  assiduos  absumens  lumina  fletus  , 
Quum  primum  inflali  conspexit  lintea  vcli , 
l*ra;cipitem  sese  scopulorum  e  virtice  jecit , 
Amissum  credens  imraiti  Tbesea  fato. 
Sic  funesta  domus  ingressus  tecla  paterna 
Morte  ferox  Tbeseus  ,  qualem  IMinoidi  luctum 
Obtulerat  monte  inimemori ,  talem  ipsc  rocepit. 
Quae  tum  prospt'ctans  cedentem  mœsta  carinam  , 
Multipliées  animo  volvebat  saucia  curas. 

At  parte  ex  alia  florens  volitabat  laccbus  , 
Cum  Thiaso  Salyroruni ,  et  Nysigenis  Silenis , 
Te  quacrens  ,  Aiiadua,  luoque  inocnsus  ajnorc;       254 
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lanls  (le  Nysa  ;  il  te  cliorriiail,  Ariane,  enllam- 


lanls  (le  INysa  ;  il  te  cnerrhail,  Ariane,  enilam-  i 
iru';  J'amoNi'  pour  loi.  L(.'s  liaccli.inlcs,  ivr(,'s 
tïuiï  saint  liaiispoit,  secouent  i(!urs  t(H(s  et 
s'('!erient  :  Mvoë,  IOvo<i  !  L(.'s  uns  a^jilent  leurs 
lliyrses  à  la  pointe  onihrajjc'e,  les  autres  arra- 
client  les  inenibies  d'un  taureau  décliiré  : 
ceux-ci  se  couronnent  de  seipenis  entrelaces  : 
ceux-là  cliai'{;és  d(;  |)rorondes  corbeilles,  cé- 
lèbrenl  les  niyslcîres  ohscurs,  ces  niyst(3res  où 
les  profanes  \ouliailent  vainement  d'avoir  part. 
D'autres  frappent  le  lainhour  de  leurs  mains 
vijjoureuses,  ou  excitent  les  {;émissements  ai- 
{jus  de  l'airain  arrondi.  Plusieurs  (ont  retentir 
les  rau(|ues  accords  de  la  corne  bruyante,  ou 
tirent  d'horribles  sons  de  leur  llûte  barbare. 
'J'elles  étaient  les  peintures  dont  étaient 
ornées  les  ma(jnifiques  draperies  qui  em- 
brassaient la  couche  dans  leurs  contours. 
Lorsque  la  jeunesse  thessalienne  a  nourri  de 
ce  spectacle  ses  avides  regards,  elle  s'apprête 
à  céder  la  place  aux  dieux  immortels.  Alors , 
comme  le  zéphyr,  de  son  souffle  matinal, 
hérissant  la  mer  tranquille ,  soulève  les  flots 
inclinés,  à  l'heure  où  l'aurore  apparaît,  où 
le  soleil  va  commencer  sa  course  lumineuse  ; 
les  ondes  s'a  vancent  d'abord  lentement  poussées 
par  un  souffle  paisible,  et  font  entendre  à  peine 
le  bruit  de  leurs  murmures  ;  puis  efles  s'enflent 
d'instant  en  instant  avec  le  vent  qui  s'au^^mente, 
et  réfléchissent  en  s' éloignant  les  teintes  pour- 


prées r]ui  les  colorent  :  ainsi  cette  foule  immense 
ab.'in(Ionrj<'l(;  |)orli(jue  du  séjour  royal,  <*t  rega- 
gnai! Isf.sdeiui'urcs,  se  (iisj>erse  de  toutes  paris. 

A|>res  leur  r(;liaiie,  Chiron  le  j)remier  arrive 
des  sommets  du  Pélion ,  af)[Hjrtant  se^t  dons 
champêtres.  'l'out(.*s  les  fleurs  (|ue  voient  naître 
les  campa{jnes,  rpii  cr(>issent  sur  la  eime  éi(;v(Mi 
des  monts  de  '1  hcssalie  ,  (\int  l'hah-'ine  féajndo 
du  tiède  zéphyr  lait  éclore  sur  la  rive  des  fleu- 
V(îs,  il  les  ollre  tressées  dans  les  guirlandes  ou 
ell<;s  se  confondent,  et  le  palais  s'embaum(?d« 
leuidelicieux  parfum.  Soudain  P(îrséeaeeouil, 
quittant  la  verte 'remf)e;  lempé,  (juccouronnent 
les  forêts  suspendues  au-d(jssus  d'elle,  et  rjui 
doit  voir  un  jour  les  danses  savantes  des  filles  do 
JVJnémosyne.  Ses  mains  ne  sont  point  vides  ;  il 
porte  détachés  de  leurs  racines  des  hêtres  im- 
menses, des  lauriers  à  la  tige  droite  et  éleviîe, 
le  plaiane  mobile,  l'aibre  qui  fut  la  sœur  de 
Phaëthon  foudroyé,  et  le  long  cyprès.  Il  entre- 
lace leur  feuillage  autour  du  palais,  et  le  porti- 
que se  décore  d'un  voile  de  verdure. 

Après  lui  l'ingénieux  Prométhée  s'avance , 
portant  les  traces  à  peine  effacées  du  châti- 
ment qu'il  subit  jadis  ,  quand  enchaîné  à  son 
rocher,  il  resta  suspendu  au  sommet  des  préci- 
pices. 

Puis  le  père  des  dieux,  son  épouse,  et  ses 
enfants  immortels  descendent  (Je  l'Olympe. 
Ils  l'y  laissent  seul,  ô  Phébus,  et  avec  loi  ta 


Qui  tum  alacres  passim  lymphata  mente  furebant, 
Evoe  baccliaiites ,  evoe  ,  capita  inflecteutes. 
Iloriim  pars  tecta  qualîebant  cuspide  thyrsos  j 
Pars  c  divulso  raptabant  membra  juvenco; 
Pars  sese  tortis  serpentibus  inciogebant; 
Pars  obscura  cavis  celebrabant  orgia  cistis  , 
Orgia  .  quœ  frustra  cupiunt  audire  profani  ; 
Piangebant  alii  proceris  tynipana  palinis  , 
Aul  tereti  tenues  tinuitus  acre  ciebant. 
Multis  rau(\3onos  efflabaiit  cornua  bombos  , 
Barbaraqueborribili  slridebat  tibia  cantu. 
Talibus  aniplifice  vestis  decorata  figuris 
Pulvinar  complexa  suo  velabat  amictu. 

Quœ  postquam  cupide  spectando  Tbessala  pubos 
Expleta  est ,  sanctis  cœpit  decedere  Divis. 
Hic  qualis  flatu  placidum  mare  matutino 
Horrificans  Zepbyrus  proclivas  incitât  undas. 
Aurora  exoriente,  vagi  sub  lumina  solis; 
Quœ  tarde  primum  démenti  flaniine  pulsœ 
Procedunt,  leni  résonant  plangore  cacbinni  j 
Post,  vento  crescente  ,  magis  niagis  incrobescunfc, 
Purpurcaquc  procul  nantos  a  luce  refulgcnt  ; 
Sic  tum  vestibuli  linqucntcs  regia  tccla  , 


Ad  se  quisque  vago  passim  pede  discedebant. 

Quorum  post  abitum  ,  princeps  e  vertice  Pelii 
Advenit  Cbiron  portans  silvestria  doua. 
!Nam  quotcunque  ferunt  campi ,  quos  Tbessala  iiiaguJ^, 
Montibus  ora  créât ,  quos  propter  fluminis  undas 
Aura  parit  tlores  tepidi  fœcunda  Favoni, 
llos  indistinctis  plexos  tulitipse  corollis , 
Queis  permulsa  domus  jucundo  risit  odore. 
Confestim  Peneos  adest,  viridantia  Tempe  , 
Tempe  ,  quœ  silvœ  cingunt  superimpendentcs  , 
Mncmonidum  ,  linquens  ,  doctis  celebranda  cbweis  ^ 
Non  vacuus  :  namque  ille  tulit  radicitus  altas 
Fagos  ,  ac  recto  proceras  stipitc  laurus , 
Non  sine  nutanli  platano^  lentaque  sorore 
FlammatiPbaetontis,  et  aeria  cupressu; 
Hœc  circum  sedes  late  contesta  locavit, 
Yestibulum  ut  molli  vclatum  fronde  vireret. 

Post  hune  consequitur  solerti  corde  Prometbeus^ 
Extenuata  gerens  veteris  vestigia  pœnae  , 
Quani  quondam  silici  restrictus  mcnibra  catena 
Persolvit,  pendcns  e  verticibus  prœruptis. 
Inde  pator  Divum ,  sancta  cuni  conjiige,  natisque 
Adveuit  cœip  j  te  solum  ,  Pbœbc  j  rdinqucns,  300 
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sœur,  habitante  (les  sommets  dcridrus.  Comme 
èori  l'rère,  dédaignant  Pelée,  elle  a  refusé  de 
célébrer  les  noces  de  Théiis. 

Lorsque  les  dieux  se  sont  assis  sur  des  sièges 
d'ivoire,  les  tables  se  couvrent  de  mets  abon- 
dants, tandis  que  les  Parques  agitant  leurs 
corps  affaiblis  et  caducs ,  commencent  leurs 
chants  prophétiques.  Une  robe  blanche,  or- 
née de  guirlandes  de  chêne ,  et  que  borde  la 
pourpre  de  ïyr ,  couvre  leurs  membres  trem- 
blants ;  des  bandelettes  rouges  ceignent  leurs 
têtes  blanchies,  et  leurs  mains  infatigables  ac- 
comphssent  leur  tâche  éternelle.  La  gauche 
lient  la  quenouille  chargée  d'une  laine  moelleuse, 
la  droite  l'effile  légèrement ,  et  l'assouplit  dans 
ses  doigts  qu'elle  renverse,  et  le  pouce  imprime 
au  fuseau  un  mouvement  rapide.  Leurs  dents 
promenées  sur  la  trame  en  égahse  le  tissu,  et 
les  aspérités  détachées  du  lil  s'arrêtent  aux  lè- 
vres desséchées  qui  les  en  arrache.  A  leurs  pieds 
des  corbeilles  de  joncs  tressés  gardent  la  laine 
éclatante  des  molles  toisons.  Au  milieu  de  ces 
travaux  les  déesses  d'une  voix  sonore  déroulent 
les  destins  des  époux  dans  un  chant  prophéti- 
que que  ne  démentira  pas  l'avenir  : 

«  Honneur  de  la  Thessalie,  toi  qui  affermis  sa 
puissance  par  tes  vertus ,  mais  qui  devras  à  ton 
fils  ta  gloire  la  plus  éclatante ,  écoule  en  ce  jour 
de  fête  l'oracle  infaillible  que  l'annoncent  les 


Parques.  Et  vous ,  qui  fdez  la  trame  des  deslins, 
tournez,  tournez,  légers  fuseaux. 

t  Bientôt  luira  pour  toi  Vesper  qui  couronne  les 
vœux  des  époux  :  son  heureux  flambeau  t'amè- 
nera la  jeune  épouse ,  qui  versera  dans  ton  ame 
les  délices  de  l'amour,  et  qui,  enlaçant  ses  bras 
gracieux  à  ton  robuste  cou,  goûtera  près  de  toi 
les  douces  voluptés  du  sommeil.  Tournez,  vous 
qui  filez  la  trame  des  deslins,  tournez,  légers 
fuseaux. 

«  Jamais  demeure  ne  couvrit  de  si  nobles 
amours ,  jamais  amour  n'enchaîna  deux  époux 
par  de  si  beaux  nœuds  que  ceux  qui  unissent 
Thétis  à  Pelée.  Tournez,  vous  qui  filez  la  trame 
des  destins ,  tournez ,  légers  fuseaux. 

€  De  vous  doit  naître  Achille,  étranger  à  la 
terreur,  lui  dont  l'ennemi  ne  connaîtra  point  le 
dos  ,  mais  la  vaillante  poitrine  ;  Achille  ,  qui , 
souvent  vainqueur  dans  la  lutte  rapide  de  la 
course ,  devancera  les  pieds  brûlant  le  sol  de  la 
biche  légère.  Tournez,  vous  qui  filez  la  trame 
des  destins,  tournez ,  ô  mes  fuseaux. 

«  Aucun  héros  n'osera  se  mesurer  avec  lui 
dans  cette  guerre  où  les  ruisseaux  de  la  Phry- 
gie  rouleront  des  flots  de  sang  iroyen,  quand  le 
troisième  héritier  du  parjure  Pélops,  au  terme 
d'un  long  siège,  renversera  les  remparts  de 
Troye.  Tournez,  vous  qui  filez  la  trame  des 
destins,  tournez,  légers  fuseaux. 


Inigcnanique  simul  cuHricem  montibus  Idri  ; 
WU'.a  naiii  tecum  pariter  soror  aspernata  est, 
Neo.  Tbetidis  lœdas  voluitceiohrare  jujjîiles. 

Qui  postijiiain  niveos  flexerunt  scdibus  artus  , 
Larjje  mulliplici  constructœ  suntdape  mensœ  j 
<îuuin  inlorea  infiimo  qualienles  corpora  inotu  , 
Vei'idioos  l^arcae  cœperunt  edere  canlus. 
Dis  corpus  tremuluni  coinpieclens  undique  quercu3  , 
Oandida  purpurea  quam  Tyro  incinxerat  ora  j 
At  roseo  nivea)  rcsidebant  vertice  villœ , 
^ternumque  inanus  carpebant  rite  laborem. 
Laîva  coluin  molli  lana  relinebat  amiclum  ; 
I^exlcra  tuin  leviter  dcducens  fila  supinis 
Formabat  digitis;  lura  prono  in  pollice  torqucns 
Libratum  tereti  vcrsabat  turbine  fusum  j 
Atquc  ita  decerpens  œquabat  semper  opiis  dcns. 
Laneaque  aridulis  bœrebant  inorsa  labdlis, 
Qiia?  prius  in  levi  fuerant  exstantia  filo. 
Anle  pedes  autcin  oandentis  niollia  lance 
Voilera  vir^jaticustodibanl  calatbisci. 
Hnî  luin  clarisona  pcllentes  voilera  voce, 
Talia  divino  fiidcninl  carminé  fata  , 
Carminé,  perUdiœ  quod  posl  nuUa  ar[juct  anlas  : 
«  0  decus  eximium  ,  niagnis  virtulibus  au{ji'us  , 


Emalbiœ  tutamen  opis  ,  cbarissimc  nalo; 
Accipe  ,  quod  lœta  tibi  pàndunt  luce  sorores  , 
Veriditum  oraclum  :  sed  vos,  quœ  fata  sequunlur, 
Currite,  ducentes  subleniina  ,  currile ,  fusi. 

«  Adveniet  tibi  jam  portans  optala  inaritis 
Uesperus  :  adveniet  faustocum  sidcre  conjux  , 
Quae  tibi  flexanimo  mentein  perfundat  amorc 
Languidulosque  paret  tecum  conjungercsomnos, 
Levia  substernens  robuste  brachia  collo. 
Currite  ,  ducentes  subiemina  ,  currite  ,  fusi. 

«   Mulla  domus  taies  unquam  contexit  amores  • 
Nullusamor  tali  conjunxit  fœdere amantes; 
Qualis  adest  Tbetidi ,  qualis  concordia  Peleo. 
Currite  ,  ducentes  subtemina  ,  currite  ,  fusi. 

«   Nascetur  vobis  expers  terroris  Acbilles  , 
llostibus  baud  tergo ,  sed  forti  pectore  notus; 
Qui,  persœpe vagoviotor  certamine cursus, 
Flammea  pracvertet  céleris  vesligia  cervae. 
Currite  ,  ducentes  subtemina  ,  currite,  fusi. 

«    Non  illi  quisquam  bello  se  conferet  héros, 
Quum  l'hrygii  Teucro  manabunt  sanguine  rivi; 
Troicaque  obsidens  loginquo  mœiiia   bello 
Perjuri  Pelopis  vastabit  torlius  hncres. 
Cuirile,  ducentes  subtemina,  currite,  fusi.  oî» 
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<  Ses  PX[>loils  {;l()rioux  ol  sos  hauts  faits  so 
rout  redits  plus  d'urut  lois  par*  1rs  mères  aux  lu- 
lu'i'.iilh's  (l(^  leiiis  lils,  loi  s(iijell<'s  anaclieioiit 
(l(!  leur  U)\v.  Iremhlaiile  leius  eluivcux  blancs, 
cl  meurtriront  de  leuis  mains  (U-biles  l<;ui'  poi- 
trine llétiie.  l'ournez,  vous  (|ui  liiez  la  trame 
des  destins,  tournez,  le/jers  fuseaux. 

«  Commis  le;  laboureur  renversant  les  ('*pis  do- 
rés moissonne;  sous  les  feux  du  soleil  les  canipa- 
(jnes  jaunissantes,  il  r(!nversera  de  son  {glaive 
redouté  les  {jueri'iers  Troyens.  J  ournez,  vous 
qui  liiez  la  trame  des  deslins,  tournez,  lé{jers 
fuseaux. 

«  Klle  sera  témoin  de  ses  exploits,  l'onde  du 
Scamandie,  i\m  se  jette  et  se  perd  dans  le  ra- 
pide llellespont,  elle  dont  il  ralentira  le  cours 
par  les  monc(!aux  de  cadavres  qu'il  aura  immo- 
lés, et  dont  il  tiédira  les  llols  souillés  par  le 
carnajje.  Tournez,  vous  qui  filez  la  trame  des 
destins,  tournez  ,  lé^^ers  fuseaux. 

t  Enfin  elle  en  sera  témoin  aussi  la  victime 
dévouée  à  la  mort,  lorsque  le  bûcher  immense 
recevra  les  membres  délicats  de  la  vierge  sacri- 
fiée. Tournez,  vous  qui  filez  la  trame  des  des- 
lins, tournez,  légers  fuseaux. 

«  Car  à  peine  le  destin  aura-t-il  livré  aux.  Grecs 
fatigués  les  murs  bâtis  par  Neptune  et  les  rem- 
parts de  la  cité  troyenne ,  que  la  tombe  élevée 
d'un  héros  sera  arrosée  du  sang  de  Polyxène. 
Pareille  à  la  victime  qui  tombe  sous  le  fer  à  deux 
tranchants,  la  jeune  fille  laissera  s'affaisser  sur 


ses  genoux  son  corps  mulilé.  Tournez,  vousqui 
liiez  la  trame  des  destins,  tournez,  légers  fu- 
seaux. 

«  (>>ui  âge  donc,  formez  ces  noeuds,  objets  de 
vos  désirs.  Qu'une  lu^ureuse  alliance  unisM?  la 
d(kîsseà  son  époux  ;  <ju'on  livre;  la  ïmucùit  aux 
caresses  imf).*iiiefites  (h;  son  amant,  'i  ournez, 
vous  ({ui  lihz  la  tiame  des  deslins ,  tourne/ 
légers  fuseaux. 

«  Demain  sa  nourrice,  en  la  voyant  au  lever 
du  jour,  ne  pourra  |)lus  ceindre  son  cou  des 
bandelettes  de  la  veille.  Tournez,  vous  (jui  liiez 
la  trame  des  destins,  tournez,  l('*};ers  fuseaux. 

«  Jamais  sa  mère  n'aura  la  douleur  de  voir 
sa  fille  exilée  par  la  discorde  du  lit  nuptial ,  et 
jamais  elle  ne  cessera  d'espérer  des  f)etiis-lils. 
Tournez,  vous  qui  liiez  la  trame  des  destins, 
tournez  ,  légers  fuseaux.  » 

Ainsi  jadis,  dans  leurs  chants  divins,  les 
Parques  révélèrent  à  Pelée  ses  destinées  glo- 
rieuses. Car  dans  ces  temps  reculés ,  on  la  piété 
était  encore  en  honneur,  les  dieux  habitants  rie 
l'Olympe  visitaient  les  vertueuses  demeures  des 
mortels  et  se  montraient  dans  leurs  réunions. 
Souvent  lorsque  l'année  ramenait  la  pompe  des 
fêtes,  le  père  des  dieux  visitait  son  temple  res- 
plendissant ,  et  contemplait  cent  chars  roulant 
dans  la  carrière.  Souvent  Bacchus  descendit 
des  sommets  du  Parnasse,  conduisant  la  troupe 
furieuse  des  Bacchantes  échevelées  :  landis  que 
Delphes  tout  entière  ,  se  précipitant  hors  de 


«   Ulius  egregias  virtutes ,  claraque  fada 
Sœpe  falebuiitur  gnatorum  in  funere  maires* 
Quuin  lu  cinercni  caiios  solvent  a  vertice  crines  , 
Puti'idaque  infirmis  variabunt  pectora  palmis. 
Currite  ,  ducentes  sublemina  ,  currite,  fusi. 

«    Nainque ,  velut  densas  prosternens  cullor  aristas  , 
Sole  sub  ardenti  flaventia  demetit  arva  , 
Trojugenum  infesto  proslernet  corpora  ferro. 
Currite,  ducentes  subteniina,  currite,  fusi. 

«   Testis  erit  inagnis  virtutibus  unda  Scaniaudri, 
Quœ  passini  rapido  diffunditur  Hellesponto- 
Quojus  iter  cœsis  angustans  corporum  acervis, 
Alla  tepcfacietpermixta  flumina  caede. 
Currite,  ducentes  subteniina  ,  currite,  fusi. 

«   Denique  testis  eritmorti  quoque  dedita  prccda: 
Quum  teres  excelso  coacervatum  aggere  bustum 
Excipiet  niveos  perculsae  virginis  artus. 
Currite  ,  ducentes  subtemina  ,  currite  ,  fusi. 

«   Nam  simul  ac  fessis  dederit  fors  copiam  Acbivis 
Urbis  Dardanioe  Neptunia  solvere  vincla  j 
Alla  l*olyxenia  madefîent  cœde  sepulcra  ; 
Qu.TR  ,  velut  ancipiti  succumbens  victima  ferro  , 
Projicict  truncuni  subniisso  poplite  corpns. 


Currite  ,  ducentes  subtemina  ,  currite ,  fusi. 

0    Quare  agite  ,  optatos  animi  conjungite  auioresj 
Accipiat  conjux  felici  fœdere  Divam  5 
Dedatur  cupidojamdudum  nupta  marito  ; 
Currite  ,  ducentes  subtemina  ,  currite,  fusi. 

«   Non  illam  nutrix  orienti  luce  revisens, 
Hesterno  collum  poterit  circuradare  filo. 
Currite ,  ducentes  subtemina ,  currite  ,  fusi 

«   Anxia  nec  mater  discordis  mœsta  puellœ 
Secubitu  ,  caros  raittet  sperare  nepotes. 
Currite  ,  ducentes  subtemina,  currite  ,  fusi.  » 

Talia  profantes  quondam  ,  felicia  Pelei 
Carmina  divinocecinerunt  omine  Parcae, 
Présentes  namque  ante  domos  invisere  castas  , 
Saepius  et  sese  raortali  ostendre  cœtu 
Cœlicolae ,  noudura  spreta  pielate  ,  solebant. 
Saepe  pater  Divum  templo  in  fulgente  revisens 
Annua  quum  festis  venissent  sacra  diebus, 
Conspexit  terra  centum  procurrere  currus. 
Sœpe  vagus  Liber  Parnassi  vertice  summo 
Thyadas  «ffusis  evantes  criiiibus  egit; 
<Juuni  Delpbi,  tota  certatim  ex  urbe  ruentes, 
Accipcrcut  laeti  Divuui  fumantibus  aris.  294 
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ses  murailles ,  accueillait  le  dieu  avec  transport 
près  des  autels  fumants.  Souvent  au  milieu  de 
sanglantes  batailles,  Mars,  ou  la  dëesso  qui 
rè(;ne  sur  le  Triton  aux  ondes  rapides,  ou 
la  déesse  de  Rhammonte,  se  mêlant  aux  ba- 
taillons armés,  encouragaient  leur  valeur.  Mais 
quand  une  fois  le  crime  eut  souillé  la  terre,  quand 
la  justice  eut  fui  loin  des  âmes  avides,  quand  les 
frères  eurent  baigne  leurs  mains  dans  le  sang 
de  leurs  frères  ,  quand  le  lils  eut  cessé  de  pleu- 
rer ses  parents  au  tombeau ,  quand  le  père  sou- 
haita le  trépas  de  son  premier  né ,  pour  êtie 
libre  de  posséder  les  charmes  d'une  jeune 
épouse  ;  quand  une  mère  impie,  se  plaçant  dans 
la  couche  de  son  fils  abusé,  ne  craignit  point 
d'outrager  par  l'inceste  ses  dieux  pénales ,  celte 
fureur  coupable  qui  confond  la  justice  et  le 
crime  a  détourné  de  nous  les  dieux  irrités.  Ils 
ne  daignent  plus  maintenant  visiter  nos  assem- 
blées; ils  demeurent  invisibles  à  nos  regards. 

LXV. 

A   HORTALUS. 

Hortalus,  il  est  vrai ,  la  douleur  qui  me  con- 
sume sans  relâche  m'enlève  au  culte  des  doctes 
sœurs ,  et  mon  âme  ,  en  proie  aux  chagrins  qui 
la  troublent,  ne  peut  rediie  les  douces  inspira- 
tions des  Muses.  Peu  de  temps  s'est  écoulé, 
depuis  que  l'onde  du  fleuve  Léthé  baigne  les 


pieds  glacés  de  mon  frère,  de  mon  frère,  que 
la  terre  Iroyenne  au  rivage  de  Rljétée,  cache 
pour  jamais  à  mes  regards. 

Ainsi ,  je  ne  t'entendrai  jamais  raconter  tes 
exploits,  jamais,  ô  mon  frère,  loi  que  j'aimais 
plus  que  ma  vie,  je  ne  te  verrai  plus.  Du  moins, 
je  t'aimerai  toujours  ;  toujours  je  soupiierai 
des  chants  plaintifs  sur  ta  tombe,  comme,  sous 
l'ombre  épaisse  des  bocages,  Progné  gémis- 
sante pleure  la  mort  d'Ityle. 

Cependant ,  Hortalus ,  au  milieu  de  tant  de 
douleurs ,  je  t'envoie  ces  vers  imités  du  fils  de 
Battus  ;  alin  que  tu  ne  croies  pas  que  tes  paro- 
les, jouet  des  vents  légers,  se  soient  échappées 
de  ma  mémoire;  connue  du  chaste  sein  de  la 
vierge,  {>lisse  la  pomme,  présent  furtif  d'un 
amant ,  qu'elle  a  cachée  sous  le  pli  de  sa  robe, 
et  qu'elle  oublie,  quand,  tressaillant  à  l'arrivée 
de  sa  mère,  la  pauvre  jeune  fille  laisse  le  fruit 
tomber  et  rouler  en  bondissant  à  ses  pieds,  et 
sent  une  triste  et  perfide  rougeur  couvrir  son 
visage. 

LXVL 

.LA    CHEVELURE    DE   BÉRÉNICE. 

Celui  qui  a  compté  tous  les  flambeaux  de  la 
voûte  du  ciel ,  qui  connaît  le  lever  et  le  ooucher 
des  étoiles ,  qui  sait  comment  s'obscurcit  l'éclat 
des  feux  dévorants  du  soleil,  comment  les  astres 
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Saepe  in  letifero  belii  certamine  Mavors, 
Aut  rapidi  ïritonis  hera  ,  ant  Rbamnusia  virgo 
Armatas  hoininuni  est  prœsens  hortata  catervas. 
Sed  postquam  tellusscelerc  est  imbuta  nefando  , 
Juslitiainque  omnes  cupida  de  mente  fugarunt; 
l*erfudcrc  manus  fraterno  sanguine  fratres; 
Destitit  exstinetos  gnatus  lugerc  parentes; 
Optavit  genitor  primœvi  funera  gnati , 
Liber  ut  innuplac  poleretur  flore  novercœ  ; 
Ignaro  mater  substeruens  se  iinpia  gnalo, 
Inipia  non  verita  est  divos  scelerare  pénales; 
Omnia  fanda  ,  nefanda  ,  malo  permixta  furorc 
Justificam  nobis  mentem  avertcre  Deorum. 
Quare  nec  taies  dignanlur  visere  cœtus, 
Nec  se  contingi  patiuntur  lumine  claro. 

CARMEN  LXV. 

AD  HORTALUM. 

Elsi  me  assidue  confectum  cura  dolorc 
Sevocata  doctis,  Hortale,  virginibus  ; 

INec  potis  est  dulces  Musarum  cxpromore  fœtus 
Mens  nnimi  :  lanlis  fluctuât  ipsa  malis  1 

^ialnque  mei  nuper  Letbnco  gurgitc  fralris 
ValUdulum  manaos  alluii  unda  pedi.m  ; 


Troïa  Rbœleo  quemsubter  litore  tellus 

Ereptum  noslris  obterit  ex  oculis. 
Alloquar?  audierone  unquarn  tua  facla  loquentem  ? 

INunquam  ego  te,  vila  frateramabiUor, 
Adspiciam  postbac  ?  At  certe  semper  an)abo, 

Semper  mœsta  tua  carmina  morte  c;inam  j 
Quaha  sub  densis  ramorum  conoinit  uml)ris 

Daulias,  absumpti  fata  gcmens  Ityli. 
Sed  tamen  in  lantis  mœroribus,  Hortale,  mitto 

Haecexpressa  tibi  carmina  Rattiudne; 
iVe  tua  dicta  vagis  nequicquam  crédita  ventis 

Effluxisse  raeo  forte  putes  anime; 
Ut  missum  sponsi  furtivo  munere  malum 

l*rocurrit  caslo  virginis  e  gremio, 
Qnod  miserœ  oblitae  molli  sub  veste  locatum, 

Dum  advcntu  matris  prosilit ,  cxctititur, 
Atque  illud  prono  prseceps  agitur  deciirsuj 

Iluic  manat  tristi  conscius  ore  rubor. 

CARMEN  LXVr. 

DE  COMA  BERENICES. 

Omnia  qui  magni  dispexit  lumina  mundi  , 

Qui  stellarum  ortus  comperit  atque  obitus  ; 
Flamineus  at  rapidi  solis  nitor  obsruretur , 


/l\\ 


CATIKJJC. 


(lisparnissonl  h  des  (époques  fixôos,  rf  cominml 
ramour,  criMnîriaril  l)ian<;  sous  les  roclios  mys- 
l(Mi(!US('s  (l(î  Lalmos  ,  la  (h'Iournf;  do  sa  course 
r('l(;sl(';(*(îlui-là  rnrmc,  Tonon,  m'a  vu(;  (h'taclu'c; 
(lu  Ironl  de  lUTi'iiicfî  lu  illci"  au  liinaanicnt,  par 
la  faveur  du  ciel  :  moi  quo  la  rcino  ,  élevant  ses 
hras  {jra(^ieux,  avait  souvent  prouiisc  à  tant  de 
(liviniK's,  alors  fjue  ,  dans  l'ivresse  d'un  nouvel 
liyinén(''(;,  et  portant  encore  les  douches  inanjues 
des  combats  noclurnes  livrés  à  la  vir(}inité  vain- 
cue ,  l(^  roi  ^on  époux ,  allait  ravager  les  fron- 
lièies  de  l'Assyrie.  Y(''nus  cst-elle  pour  les 
jeunes  ('pousées  un  objet  de  haine!  ou  bien 
abusent-elles  la  tendresse  crédule  de  leurs  pa- 
rents par  ces  larmes  mensongères ,  qu'elles 
versent  à  {grands  flots  sur  le  seuil  de  la  chambre  \ 
nuptiale.  Non,  j'en  atteste  les  dieux,  ces  lar-  '■ 
mes  ne  sont  point  sincères.  La  reine  me  l'a 
révélé  par  ses  tristes  gémissements  quand  son  ' 
nouvel  époux  allait  affronter  les  combats  meur-  ' 
iriers.  ! 

Combien  tu  as  pleuré  l'abandon  de  ta  couche 
solitaire  et  le  départ  funeste  qui  t'enlevait  un  | 
frère  adoré  !  Quel  chagrin  profond  consumait 
ton  cœur  abattu ,  alors  que  ton  âme  déchirée  ' 
d'inquiétudes,  s'égarait  dans  des  transports  in- 
sensés !  Et  pourtant ,  vierge  jeune  encore ,  je 
l'avais  connue  courageuse.  As-tu  donc  oubhé 
cet  exploit  si  hardi  qui  te  valut  la  main  d'un 


roi,  et  que  n'eussent  point  osé  les  [)Ius  intré. 
f)id<*s. 

Mais  alors,  dans  tes  tristes  adi(.*ux  à  ion 
époux  ,  (juclh's  |)arol('s  sortir  eut  «le  ta  bouche. 
O  ciel,  cond)i('n  de  fois  ta  main  es>uya  les 
paupières!  Quel  dieu  puissant  à  changé  ton 
âme.  Ah!  les  amants  ne  sauraient  se  résoudre  à 
vivH!  loin  de  l'obj^'lndor-é, 

("(îst  alors  (pi'implorant  le  salul  de  ton 
époux  ,  tu  promis  à  tous  les  dieux  de  m'offrir 
en  sacrifice  avec  les  taureaux  immolés ,  si 
bientôt  revenant  vainqueur,  il  ajoutait  l'Asie 
captive  aux  frontières  d(î  l'Kgypte.  Et  mainte- 
nant offerte  aux  immortels  pour-  payer  ta  prière 
exaucée,  j'acquitte  en  ce  jour  les  vœux  foi-m(»s 
jadis.  C'est  à  regret ,  ô  reine ,  que  j'ai  quitté  ton 
front;  à  regret  j'en  jure  par  toi-même  ,  y;\v  v\ 
léte  sacrée,  et  périsse  celui  qui  prononcer-aiten 
vain  un  tel  serment!  Mais  qui  pourrait  braver  les 
atteintes  du  fer?  Le  fer  a  renversé  ce  mont ,  le 
plus  élevé  que  franchisse  dans  les  régions  de  la 
Thrace,  le  fils  resplendissant  de  Thia  ,  lorsque 
les  Mèdes  ouvrirent  une  mer  nouvelle  ,  et  (pie 
l'ar  mée  barbare  fit  voguer  ses  navires  au  mi- 
lieu d'Athos  partagé.  Que  pourrait  une  cheve- 
lure, quand  le  fer  remporte  ces  victoires!  Ju- 
piter, que  la  race  des  Chalybes  périsse  tout  en- 
tière! et  avec  elle,  celui  qui  le  premier  tenta 
de  chercher  dans  ses  retraites  souterraines 


Ci  cédant  certis  sidéra  temporibus , 
Ut  Triviam  furtim  sub  Latmia  saxa  relegans  , 

Dulcis  amor  gyro  devocet  aërio  ; 
Idem  me  illa  Gonon  ccelesti  liimine  vidit 

E  Bereniceo  verticecaesariem 
Fuljjentem  clare  :  quam  muilis  illa  Deorum  , 

Levia  protendens  brachia  ,  pollicita  est  ; 
Qua  rex  tempestate  ,  novo  auctus  Hymenaeo, 

Vaslatum  fines  iverat  Assyrios , 
Dulcia  nocturnœ  portans  vestigia  rixœ, 

Quam  de  virgineis  gesserat  exuviis. 
Estne  novis  nuptis  odio  Venus?  anne  parcnlum 

Frustranturfalsis  gaudia  lacrimulis, 
Ubertim  thalami  quas  intra  limina  fundunt? 

INou  ,  ita  me  Divi ,  vera  gemunt ,  juerint. 
Id  mea  me  multis  docuit  regina  querelis, 

Invisente  noYO  prœlia  torva  viro. 
At  tu  non  orbum  luxti  déserta  cubile, 

Et  fratris  cari  fleinle  discidium. 
Quum  penitus  mœstas  exedit  cura  medullas  ; 

Ut  tibi  nunc  toto  pectore  sollicitœ 
Scnsibus  ereptis  mens  excidit  !  Atqui  ego  certe 

Gognoram  a  parva  virgine  magnanimam. 
Anne  bonum  oWita  es  facinus,  quo  regium  adeptu  es 


Gonjugium  ,  quod  non  fortior  ausitalis? 
Sed  tum  lïrœsta  virum  mittens,  quœ  verba  locuta  es  ! 

Jupiter  ,  ut  tristi  lumina  sape  manu  ! 
Quis  te  mutavit  tantus  Deus?an  quod  ajnantes 

Non  longea  caro  corpore  abesse  volunl? 
Atque  ibi  me  cunctis  pro  dulci  conjuge  Divis 

Non  sine  taurine  sanguine  pollicita  es  , 
Si  reditum  tetulisset  is  haud  in  tempore  longo  et 

Gaptam  Asiam  j(Egypti  finibus  adjiceret? 
Queis  ego  pro  factis  cœlesti  reddila  cœtu  j 

Pristina  vota  novo  munere  dissoluo. 
Invita  ;  o  regina  ,  tuo  de  vertice  cessi, 

Invita  :  adjuroteque  tuumque  caput-, 
Digua  ferat ,  quod  si  quis  inaniter  adjurarit. 

Sed  qui  se  ferro  postulet  esse  parem  ? 
Ilie  quoque  eversus  mous  est,  quem  maximum  in  oris 

Progenics  Thiœ  clara  supervebitur; 
Quum  Medi  peperere  novum  mare,  quumque  juventus 

Per  médium  classi  barbara  navit  Atbon. 
Quid  facient  crines  ,  quum  ferro  talia  cédant? 

Jupiter,  ut  Ghalybon  omne  genus  pereat, 
Et  qui  principio  sub  terra  quacrere  venas 

Institit ,  ac  ferri  fingere  duritiem  I 
Abjunctae  pauilo  ante  cornac  mea  fata  sorore.<!  51 


CATULLE. 


oc  molal  funeste,  et  d'en  amollir  la  dureté! 

Les  tresses  mes  sœurs,  ainsi  séparées  de 
moi,  pleuraient  ma  destinée,  lorsque  je  vis  s'of- 
frir à  moi  le  frère  de  Memnon  l'Éthiopien ,  Zé- 
phyr, léger  époux  de  Ch loris  Arisnoë,  lequel 
fendant  l'air  de  ses  ailes  doucement  agitées , 
vint  m'enlcver  à  travers  les  plaines  éthérées , 
et  me  déposa  dans  le  chaste  sein  de  Yénus. 
l^a  déesse  elle-même,  aimable  habitante  des 
rivages  deCanope,  avait  chargé  de  ce  mes- 
sage le  dieu  obéissant,  afin  que  la  couronne 
d'or  détachée  du  front  d'Ariane,  ne  brillât  point 
seule  dans  les  régions  éclatantes  du  ciel ,  mais 
qu'on  y  vît  aussi  étinceler  mes  tresses  blon- 
des ,  ces  dépouilles  de  ta  tète  consacrées  aux 
dieux. 

Encore  humide  de  pleurs,  à  peine  avais-je 
atteint  le  séjour  des  immortels,  que  la  déesse 
me  plaça ,  nouvel  astre ,  parmi  les  constella- 
tions anciennes.  Car  voisine  de  la  Vierge  et  du 
Lion  sauvage ,  non  loin  de  Callisto ,  fille  de 
Lycaon ,  j'incline  vers  le  Couchant ,  guidant 
la  marche  du  Bouvier  paresseux,  qui  se  plonge 
enfin  à  regret  dans  les  flols  de  l'Océan.  Mais 
quoique,  la  nuit,  les  dieux  me  foulent  sous 
leurs  pas ,  qu'au  jour,  je  rentre  dans  le  sein  de 
la  blanche  Télhys  déesse  de  Rhamnonte  (ne 
t'irrite  point  de  ce  discours;  car  nulle  crainte 
n'étouffera  mes  aveux  sincères ,  et  nem'empô- 
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chera  de  révéler  les  secrets  de  mon  âme  ;  dus- 
sent les  astres  irrités  se  déchaîner  contre  moi), 
je  ne  me  réjouis  point  de  cette  destinée,  autant 
que  je  m'afflige  d'être  séparée ,  séparée  pour 
toujours ,  du  front  de  ma  maîtresse ,  qui , 
n'étant  encore  qu'une  jeune  vierge,  écartait  de 
moi  tous  les  parfums ,  et  les  fit  en  un  jour 
couler  par  millions  sur  mes  anneaux. 

Maintenant ,  ô  vous  pour  qui  l'hymen  allume 
enfin  ses  flambeaux ,  ne  vous  livrez  point  aux 
caresses  d'un  époux  bien  aimé,  jie  rejetez  pas 
de  votre  sein  ses  chastes  voiles,  avant  que  l'onyx 
n'ait  fait  couler  pour  moi  de  douces  libations , 
des  libations  offertes  par  vos  mains,  ô  vous  qui 
voulez  que  la  chasteté  règne  dans  votre  lit 
nuptiale.  Mais  la  femme  souillée  d'un  impur 
adultère ,  que  la  poussière  boive  ses  présents 
détestés  !  Loin  de  moi  les  dons  offerts  par  le 
crime!  Mais  pour  vous,  jeunes  épouses,  que 
toujours  la  concoide,  que  toujours  l'amour 
régnent  dans  vos  demeures. 

Et  toi,  reine,  lorsque,  les  yeux  fixés  vers  le 
ciel,  tu  invoqueras,  à  la  clarté  des  flambeaux  , 
Vénus,  ennemie  du  sang,  n'offre  point  seule- 
ment de  vœux,  mais  des  présents  ma/;niIiquos, 
pour  me  rappeler  près  de  toi.  Pour([uoi  les  as- 
tres me  retiennent-ils  exilée?  Plût  aux  dieux  que 
je  l'usse  rendue  à  ton  front  royal,  et  qu'Orion 
ne  brillât  plus  séparé  du  Verseau. 


Lugebant ,  quum  se  Memnonis  iEthiopis 
Unigena  impellens  nutantibus  aera  pennis 

Obtulit  Arsinocs  Ghloridos  al(;s  equus. 
Isque  per  œtberias  me  toilens  advoiat  auras  , 

Et  Veneris  casto  conlocatin  greinio. 
fpsa  suum  Zepliyritis  eo  famulum  legarat  > 

Grata  Ganopœis  in  loca  litoribus. 
S«;ilicet  in  vario  ne  solum  limite  cœli 

Ex  Ariadneis  aurea  temporibus 
Fixa  corona  foret  ;  seJ  nos  quoque  fulgeremus 

Devotœ  flavi  verticis  exuviœ. 
Uvidulam  a  fletu  ,  ccdenlem  ad  tcmpla  Deum  ,  me 

Sidus  in  antiquis  Diva  novum  posuit. 
Virginis  ,  et  saîvi  contingens  namqiie  Leonis 

Luinina ,  Callisto  jiincta  Lycaoniœ , 
Vertor  in  occasum  ,  tarduin  dux  ante  Booten  , 

Qui  vix  sero  alto  mergitur  Oceano. 
Sed  quanquam  me  nocte  prémuni  vestigia  Divum  , 

Luce  autem  canae  Telhyi  restituer  ; 
(  Pace  tua  fari  haec  Ijccat,  ilhamnusia  virgo  ; 

Nanique  ego  non  iiUo  vera  timoré  tegam  ; 
Non  ,  si  me  infeslis  discerpant  sidcra  dictis  , 

Condita  quin  veri  pectoris  evoluam-  ) 


Non  his  tam  laetor  rébus ,  quam  me  abfore  semper, 

Abfore  me  a  domina»  vertice  discrucior  ; 
Quicum  ego  ,  dum  virgo  quondam^fuit .  omnibus  expers 

Unguentis,  una  niillia  multn  bibi. 
Nunc  vos  ,  optato  quas-junxil  lumine  taeda  . 

Non  prius  unaniniis  corpora  conjugibus 
Tradite,  nudantes  rejecta  veste  papillas  , 

Quam  jucunda  mibi  munera  iibet  onyx  ; 
Vester  onyx  ,  casto  petitis  quoe  juni  cubili. 

Sed  quœ  se  impuro  dédit  adulterio, 
lUius  ,  ah  !  mala  dona  levis  bibal  inrila  pulvis; 

ISamqueego  ab  indignis  prœmia  nulla  peto. 
Sic  magis ,  o  nuptœ  ,  seniper  concordia  vestras 

Semper  amor  sedes  incoiat  assiduus. 
Tu  vero  ,  regina  ,  tuons  quum  sidora  divam 

Placabis  feslis  luminil)us  Venerem 
Sanguinis  cxpcrtom  ,  non  volis  esse  luam  me  , 

Sed  potius  largis  eftîco  munerihus. 
Sidcra  cur  retinent?  utinam  coma  rcgia  fiam  ; 

Proximus  Hydrochoi  fulgeret  Oarion.  9î 
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CATULLK. 

O  poi'lo  <lo(:il(;à  un  m.iii  coiiiphiisjiil,  docile 
à  un  \)viv  y  s.ihil ,  cl  (|U(;  Jnpilof  Kî  coinl^lc  (h; 
l)i('iis!  loi  ((u'on  dil  avoir élc;  IioiincKi  cl  probe, 
lanl  (|U(;  nall)us  a  occupé  ccito  maison ,  cl  l'clrc 
[M'Cicc  cnsuilc  à  de  honteuses  inirigues,  des 
que  son  épouse  a  eu  pris  sa  pla(*e.  J)is-nioi  (Ioik; 
d'où  vienl  ce  bruit  ({ui  l'attribue  l'abandon  de 
ion  respect  envers  ion  maître. 

LA    l'OKTE. 

Non,  soit  dil  sans  blesser  Cécilius  à  qui  j'ap- 
partiens maintenant,  ce  n'est  pas  ma  faute, 
(juoiqu'on  le  prétende  ;  personne  n'a  rien  à  me 
reprocher.  Mais  c'est  toujours  à  la  porte  qu'on 
s'en  prend.  Dès  qu'il  y  a  quelque  mauvaise  ac- 
tion ,  tous  me  crient  :  porte ,  c'est  la  faute. 

CATULLE. 

Ce  n*est  pas  assez  de  le  dire  ;  il  faut  faire  que 
tout  le  monde  le  sente  et  le  voie. 

LA    PORTE. 

Comment  le  puis-je?  personne  ne  s'en  in- 
quiète et  ne  cherche  à  le  savoir. 

CATULLE. 

Je  le  veux  ,  moi  ;  n'hésite  pas  à  me  le  dire. 


LA  l'ORTP.. 

Kli  bien  I  «l'abord  ce  (ju'on  raconte  de  la  tra- 
hison (îfivci's  la  j<'ijn(;  feinmo  est  une  lausseié; 
elle  n'avait  pascnconîéKMh'llon'e  f)ars(jn  mari 
dont  la  verf;(;  lanfjuissamment  pendante  ne 
s'est  jamais  soulevée  dans  sa  tunique.  Mais  le 
père  a  violé  la  couche  du  his,  cl  souillé  sa  mal- 
h«'ur(îuse  maison,  s(iii  par  un  amour  im[>i(î,  soit 
pour  su|)pl(;('r  rinq)uissance  de  son  fils.  Il  fal- 
lait bien  cherchei'  quehjue  main  vi{;oureuse 
pour  dénouer  celte  ceinlurc  vir{;inale. 

CATULLE. 

V^oici  un  charmant  père  et  d'une  merveil- 
leuse piété  qui  ne  respecte  pas  le  lit  de  son 
fils. 

LA  PORTE. 

Et  ce  n'est  pas  là  tout  ce  que  prétend  savoir 
Brescia ,  la  ville  adossée  à  la  colline  de  Cydmus; 
Brescia ,  que  parcourt  mollement  de  ses  eaux 
le  blond  Mêla  ;  Brescia  ,  la  mère  de  ma  cherc 
Vérone.  Je  parle  aussi  de  Posthumius  et  de 
Cornéhus  avec  lesquelles  la  jeune  femme  a  com- 
mis adultère.  On  dira  :  comment  sais-tu  cela 
toi,porte,quinepeut  ni  t'absenter  du  seuil  de 
ton  maître  ,  ni  prêter  l'oreille  aux  discours  du 
peuple  ,  et  n'as  pour  toute  et  unique  fonction, 
que  de  fermer  et  d'ouvrir  la  maison?  C'est  que 
j'ai  entendu  souvent  la  coupable  parler  à  ses 


CARMEN  LXVII. 

AD  JANUM  MŒCUJE  CUJUSDAM. 

CATULLUS. 
0  (lulci  jucunda  viro  ,  jucunda  parenli , 
Salve  ,  leque  bona  Jupiter  aiiclet  ope, 
Jamia  :  quam  Balbo  dicunt  servisse  benijjne 

Oliin  ,  quum  sedes  ipse  senex  tenuit; 
Qnamque  ferunt  rursus  voto  servisse  maligno, 

Postquani  est  porrecto  facta  niarita  sene. 
Dicagedum  nobis  ,  quare  inutata  feraris 
In  dominum  veterem  deserui.sse  iidein. 
JANUA. 
Non ,  ita  Gaecilio  placeam  ,  quoi  tradita  nunc  sum , 

Guipa  mea  est ,  quanquam  dicitur  esse  mea. 
Nec  peccatum  a  me  quisquam  pote  dicere  quidqiiam  ; 

Verum  isti  populo  janua  quidque  facit , 
Qui ,  quacunque  aliquid  reperitur  non  bene  factum  , 
Ad  me  omncs  clamant  ;  Janua,  culpa  tua  est. 
CATULLUS. 
Non  istuc  salis  est  uno  te  dicere  verbo; 
Sed  facere  ,  ut  quivis  sentiat  et  videat. 
JANDA. 
Qui  possum  ?  nemo  quaerit,  nec  scire  laborat. 
CATULLUS. 
Nos  volumus  :  nobis  dicere  ne  dubita. 


JANUA. 
Primum  igitur,  virgo  quod  ferlur  tradita  nobis, 

Faisum  est.  Non  illam  vir  prior  attigcrat , 
Languidior  tenera  quoi  pendens  situla  beta^ 

Nunquam  se  mediam  sustulit  ad  tunicain  ; 
Sed  pater  illius  nali  violasse  cubile 

Dicitur,  et  miseram  conscelerasse  doraum  •, 
Sive  quod  impia  mens  coîco  flagrabat  amorc , 

Seu  quod  iners  sterili  semine  natus  erat. 
Etquarendum  unde  unde  foret  nervosius  illud  , 

Quod  posset  zonam  solvere  virgineam. 
CATULLUS. 
Egregium  narras  mira  pietale  parentem  , 

Qui  ipse  sui  gnati  minxerit  in  gremium. 

JANUA. 

Atqui  non  solura  boc  se  dicit  cognitum  habere 

Briîia,  Cycnœœ  supposita  speculae, 
Flavus  quam  molli  percurrit  flumine  Mêla, 

Brixia  ,  Veronœ  mater  amata  mea?  : 
Sed  de  Postbumio ,  et  Gorneli  narrât  amore , 

Gum  quibus  illa  malum  fecit  adulterium. 
Dixerit  bic  aliquis  :  Qui  tu  istbaec,  janua  ,  nosti  , 

Quoi  nunquam  domini  limine  abesse  licet , 
Nec  populum  auscultare  ;  sed  buic  suffixa  tigilio 

Tantum  operire  soles ,  aut  aperire  domum  ?         '^^ 


CATULLE, 
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servantes  doses  crimes  et  nommer  par  leur  nom 
ceux  que  je  viens  de  dire  :  elle  me  croyait  sans 
langue  et  sans  oreilles,  et  elle  ajoutait  un  autre 
no»n  que  je  ne  veux  pas  révéler,  de  peur  d'exas- 
pérer celui  qui  le  porte.  C'est  un  homme  haut 
et  long  qui  a  eu  autrelx)is  de  grands  procès  pour 
certaine  supposition  d'cnl'ant. 

LXVIIL 

4    MANLIUS. 

Accablé  par  le  sort ,  et  frappé  d'un  coup  ai- 
freux,  tu  m'envoies  celte  lettre  baignée  de 
les  pleurs  ;  naufragé,  battu  par  les  flots  de 
la  mer  écumante,  tu  veux  que  je  te  tende  la 
main,  et  que  je  le  rappelle  des  portes  de  la 
mort,  toi  que  Vénus,  la  puissante  déesse, 
ne  laisse  plus  reposer  d'un  doux  sommeil  sur 
ta  couche  abandonnée  et  solitaire ,  et  dont  les 
Muses  ne  peuvent  plus  charmer  par  les  chants 
mélodieux  des  anciens  poètes,  les  douloureu- 
ses insomnies.  11  m'est  doux  de  te  voir,  sûr  de 
mon  amitié,  me  demander  les  consolations  des 
Muses  et  de  Vénus. 

Mais ,  afin  que  tu  n'ignores  pas  mes  cha- 
grins, et  que  tu  ne  me  croies  point  ennemi  des 
devoirs  d'une  hospitalité  reconnaissante ,  ap- 
prends dans  quel  abîme  la  fortune  m'a  plongé 


moi-même,  et  ne  demande  plus  à  un  malheu- 
reux des  vers  enfants  du  bonheur.  Autempsoù 
je  fus  revêtu  pour  la  première  fois  delà  robe  vi- 
rile, quand  ma  jeunesse  florissante  était  dans 
la  joie  de  son  printemps,  j'ai  pris  assez  de  part 
aux  jeux  de  l'Amour ,  et  je  ne  suis  pas  in- 
connu à  la  déesse  qui  mêle  à  nos  peines  une 
douce  amertume.   Mais  tous  ces   plaisirs ,  le 
deuil  où  me  condamne  la  mort  d'un  frère  me 
lésa  fait  oublier.  Malheureux!  0  mon  frère,  je 
t*ai  perdu!  Tu  empoites  en  mourant  tout  mon 
bonheur;  avec  toi  notre  famille  tout  entière 
est  entrée  dans  la  tombe;  avec  toi  ont  dis- 
paru toutes  les  joies  que  nourrissait  en  moi  le 
bonheur  de  l'aimer.  Celte  mort  a  banni  de 
mon  âme  tous  les  plaisirs  qui  remplissaient 
mes   jours,    et  tout  ce  qui  fit  mes  délices. 
Maintenant  lu  m'tîcris  que  c'est  une  honte  poui' 
Catulle  de  rester  à  Vérone  quand,  à  Home,  un 
galant  homme  s'efforce  en  vain  de  réchauffer 
ses  membres  dans  son  lit  désert.  Non,  Manlius, 
ce  n'est  point  une  honte  ;  c'est  plutôt  un  mal- 
heur. Ainsi  pardonne-moi,  si  tous  ces  dons  que 
la  douleur  m'a  ravis,  je  ne  te  les  offre  pas, 
quand  je  ne  puis  les  offrir.  Car  si  je  n'ai  auprès 
de  moi  qu'un  petit  nombre  de  mes  écrits ,  c'est 
que  je  vis  à  Rome  ;  que  là  est  mon  foyer,  là  ma 
demeure;  que  là  s'écoule  la   majeure  partie 


Soppe  illam  audivi  furtiva  vocc^  lo(|ucnlcm 

Solain  cum  anclllis  hœc  sua  fla[jilia  , 
Nomine  dicentem  ,  quosdiximus  :  utpote  qiiœ  mi 

S[)eraret  nec  linguam  esse  ,  nec  auriciilam. 
Pr.ïitorea  addebat  qucmdam  ,  qncin  dicere  noio 

Nomine  j  ne  toilat  rubra  supercilia. 
LonjTus  bomo  est,  magnas  quoi  liles  intulit  olim 

Falsum  mendaci  ventre  puerperium. 

CARMEN  LXVill. 

AD   MANLIUM. 

Quod  mibi,  forluna  casuque  oppressus  acerbo, 

Conscriptum  hoc  lacrimis  mittis  opistolium  , 
Naufraguin  ut  ejectum  spumantibusapquoris  undis 

Sublevein,  et  a  mortis  limine  restitiiam  • 
Quem  neque  sancta  Venus  molli  requiescere  sonino 

Desertum  in  leclo  cœlibe  perpctitur  ; 
ISec  velerum  dulci  scriptorum  carminé  Rliisae 

Obloctant  ,quum  mens  anxia  pervigilat; 
Id  graluin  est  mibi,  me  quoniani  tibi  ducis  aiiiicuni  , 

Muneraquc  ctiMusaruin  bine  potis  et  Veneris. 
Scd  tibi  ne  mea  sint  ignota  incommoda  ,  Manli  ; 

ÎSeu  me  odissc  putes  bospitis  oflicinm  , 
Accipe  ,  quejsmerser  forluncu  fluctibas  ii»se, 


Ne  aniplius  a  misero  dona  be^ta  petas. 
Tempore  quo  primum  vestis  mibi  tradita  pura  ^'St , 

Jucundum  quum  aotas  florida  ver  ageret , 
Multa  salis  lusi  :  non  est  Dea  nescia  nostri , 

QuGC  dulcem  curis  miscet  ainariticni. 
Sed  totum  hoc  studium  luctu  fratcrna  mibi  mots 

Abstulit.  0  misero  frater  adcmpte  mibi  ! 
Tu  mca  ,  tu  moriens  fregisti  commoda  ,  frater; 

Tecuuj  una  iota  est  nostra  scpulta  domus  ; 
Omnia  tecum  una  pericruntgaudia  nostra  , 

Quae  tuus  in  vila  dulcis  aicbatainor. 
Quojus  egointcritu  Iota  de  m»Mite  fugavi 

Ilaccstudia,  atque  omnes  delicias  animi. 
Quare  quod  scribis  :  Vcrouœ  turpe  CaiuUo 

Esse,  quod  hic  quisquis  de  meliore  nota 
Frigida  deserto  iepefecit  memhm  cubili  : 

Id  ,  IManli ,  non  est  turpe  ;  magis  miserum  est. 
Ignoscos  i[;itur,  si,  qiia?  mibi  luctus  ademit , 

Ila?c  tibi  non  Iribuo  muncra  ,  quum  ncqueo. 
Nam  ,  quod  scriptorum  non  magna  est  copia  apud  me. 

Hoc  fit,  quod  Uomrc  vivimus  :  illa  domus, 
llla  mibi  sedcs ,  illic  mca  carpilur  œtas  ; 

Hue  una  ex  multis  capsula  me  sequitur. 
Quod  quum.îta  sit ,  nohm  statuas  ,  nos  rnoote  malignn 


Id  faeere  ,  aut  animo  non  satis  ingenuo, 
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<ie  mes  jours.  I)(î  lous  mes  poru-louillrs,  à 
peine  un  seul  me  suit  à  VrTOfie.  Ne  va  done  p:»s 
p(;ns(!r  ()U(;  je  reliise  par  dédain  ou  par  une; 
(U)upal)l(Mn{;iarnu(I('  de  saiislnire  l'un  cl  YauUv. 
de  tes  vœux;  je  les  amais  d(;vanecs  bi  cela 
m'eût  été  [)ossil)le. 

Non,  je  ui)  vous  tairai  pas,  ôMuses,  toutes  l(;s 
n)ai(|ues  d  amitié,  tous  les  services  (jue  j'ai 
i(m;us  de  iManlius;  je  vous  le  dirai  au  contrairt; 
de  peur  (pu;  le  temps,  dans  sa  i'uitc,  ne  les 
couvre  du  voile  de  l'oubli.  Vous,  redites-les 
aux  peuples  à  venir,  et  que  ces  pa{jes  vicîillis- 
sent  pour  les  raconter  un  jour.  Que  son  nom 
^^landissc  de  plus  en  plus  dans  les  â{jes ,  et 
({u'après  son  trépas,  jamais  l'araignée,  sus- 
pendant ses  tissus  légers  dans  les  airs,  ne 
(!0uvrc  de  sa  toile  le  nom  oublié  de  Manlius. 

Vous  savez  combien  de  soucis  m'a  causés  la 
perfide  Vénus;  avec  quelle  Tureur  elle  s'est 
attachée  à  moi,  alors  que  je  In'idais  d'autant 
de  feux  que  le  volcan  de  Sicile,  ou  que  la 
source  embrasée  de  Malie,  voisine  des  Tliermo- 
pylcs  ;  alors  que  mes  yeux  abattus  ne  cessaient 
de  verser  d'intarissables  pleurs,  et  de  baigner 
mes  joues  d'une  triste  rosée. 

Tel  qu'au  sommet  d'un  mont  escarpé  jaillit 
d'une  roche  moussue  un  ruisseau  limpide,  qui 
descendant  rapidement  des  flancs  d'une  colline, 
vient  serpenter  à  travers  une  route  fréquentée 
et  olTrir  un  soulagement  au  voyageur  fatigué 


cl  inondé  de  sueur,  lorsque  l'ëlé  brûlant  en- 
ti'ouvre  les  chauqjs  dcsscîchés ;  ou  tel  cju'uri 
veni  |)lus  doux  (jui  vi(;nt  caresser  de  sonsouffl*; 
pro[)ice  les  matelots  battus  par  les  noirs  tour- 
billons de  laiernprHe,  etdontia  voix  suppliante 
avait  déjà  in)[)loi  é  (Castor  et  Pollux  ;  tel  fui  jmur 
moi  l(;  sec(jUF>  de  Maidius. 

Il  a  recule'  les  limites  de  mon  domaine  ;  il  m'a 
donné  une  demeure,  il  m'adonne  une  maî- 
tresse. Sous  son  toit,  nos  mutuelles  amours  ont 
trouve*  un  asile  où  ma  graei(;use  dresse  a  sou- 
vent poj  té  ses  pas  légers,  et  dont  le  stiuil,  loule 
par  ses  pieds  ravissants,  l'a  vue  s'arrêter  sus- 
pendant le  bruit  de  sa  chaussure  muette. 

Ainsi,  jadis  embrasée  d'amour  pour  son 
époux ,  Laodamie  entra  dans  la  demeure  de 
Prolésilas ,  dans  ce  palais  construit  sous  de  fu- 
nestes auspices  ,  avant  que  le  sang  des  victimes 
sacrées  eût  apaisé  les  dieux,  maîtres  du  ciel. 
Que  jamais,  ô  déesse  de  Uhamnuse,  un  désir 
téméraire  ne  me  pousse  à  rien  entreprendre 
malgré  les  dieux  1  Combien  leurs  autels  sont 
altérés  d'un  sang  pieux,  Laodamie  l'apprit  par 
la  perte  de  son  époux,  quand  elle  fut  contrainte 
de  s'arracher  à  ses  embrassements,  avant  qu'un 
hiver  succédant  à  un  autre  hiver  eût  assez 
assouvi  dans  de  longues  nuits  d'amour  son 
ardente  passion ,  et  l'eussent  préparée  à  ce 
cruel  veuvage.  Les  Parques  savaient  bien  que 
le  jour  n'était  pas  loin  qui  devait  rompre  ces 


Quod  tibi  non  utrlusque  petili  copia  facta  est; 

Ultro  ego  déferrera ,  copia  si  qua  foret. 
Non  possuin  reticere ,  Deae,  qua  Manlius  in  ro 

Juverit ,  aut  quantis  juverit  officiis  ; 
Ne  fugiens  seclis  ohliviscentibus  aetas 

Illius  hoc  rœca  nocte  tegat  studium. 
Sed  dicani  vobis.  Vos  porro  dicite  inultis 

Millibus  et  facile  ha,'C  charta  loquatur  anus. 

Notescatque  inagis  mortuus  ,  atquemagis; 
Ne  tenuein  texens  su'blimis  aranea  telam  , 

Déserte  in  Manli  nomine  opus  facial. 
Nam  ,  mibi  quam  dederit  duplex  Ainatbusia  curam  , 

Scitis,  et  in  quo  me  corruerit  génère; 
Quuin  tantuin  arderem  ,  quantum  Trinacria  rupes  , 

Lympbaque  in  OEtœis  Malia  Thermopyhs  j 
Mœsta  neque  assiduo  tabescere  lumina  fletu 

Gessarent,  tristique  imbre  madère  genae. 
Qualis  in  aerii  pellucens  vertice  montis 

Rivus  niuscoso  prosilit  e  lapide  , 
Qui  ,  quum  de  prona  praeceps  est  valle  volutus 

l'er  médium  densi  transit  iter  populi , 
Dulce  viatori  lasso  in  sudore  levamen, 

Quutn  gravis  exustos  œstus  biulcat  agros, 


Ac  veluti  nigro  jactatis  turbine  nantis 

Lenius  adspirans  aura  secunda  venit , 
Jam  prece  Poilucis ,  jam  Castoris  implorata  ; 

Taie  fuit  nobis  ManUus  auxilium. 
Is  clausum  lato  patefecit  limite  campum , 

Isque  domum  nobis  ,  isque  dédit  dominam; 
Ad  quam  communes  exerceremus  amores, 

Quo  mea  se  molli  candida  Diva  pede 
Intulit ,  et  trito  fulgentem  in  limine  plantam 

Innixa ,  arguta  constitit  in  solea  ; 
Gonjugis  ut  quondam  flagrans  adveuit  amore  , 

Protesilaëam  Laodamia  domum 
Inceptam  frustra  ,  nondum  quum  sanguine  sacre 

Hoslia  cœlestes  pacificasset  héros. 
Nil  mihi  tam  valde  placeat ,  Rhamuusia  virgo, 

Quod  temere  invitis  suscipiatur  heris. 
Quam  jejuna  pium  desideret  ara  cruorem  , 

Docta  est  amisso  Laodamia  vire  ; 
Gonjugis  ante  coacta  novi  dimittere  collum  , 

Quam  veniens  una  atque  altéra  rursus  hiems 
Noctibus  in  longis  avidum  saturasset  amorem, 

Posset  ut  abrupto  vivere  conjugio; 
Quod  sc»bant  Parcœuon  longe  tempore  abesse. 

Si  miles  mures  isset  ad  Uiacos. 
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nœuds ,  si  Protésilas  allait  affronter  les  combats 
aux  rivages  d'ilion.  Car  alors,  l'enlèvement 
(ITIëlène  appelait  l'élite  de  la  Grèce  sous  les 
remparts  de  Troie,  Troie,  ville  criminelle, 
tombeau  de  l'Europe  et  de  l'Asie ,  Troie  où 
s'ensevelirent  tant  de  héros  et  de  haut-faits, 
et  qui  a  causé  le  trépas  funeste  de  mon  Irère. 
Hélas!  malheureux!  mon  frère  m'a  été  ravi  : 
liélas!  la  douce  lumière  du  ciel  a  été  ravie  à 
mon  malheureux  frère!  Avec  toi,  notre  famille 
tout  entière  est  descendue  dans  la  tombe  ;  avec 
toi  se  sont  évanouies  toutes  ces  joies  que  nour- 
rissait en  moi  le  bonheur  de  t'aimer.  Et  main- 
tenant si  loin  de  moi,  lu  ne  reposes  point 
parmi  des  sépultures  amies ,  ni  près  des  cen- 
dres de  les  proches;  mais  Troie,  la  cilé  infâme, 
la  cité  malheureuse,  te  retient  enseveli  sous  un 
sol  étran{>er,  aux  extrémités  de  l'univers. 

Ce  fut  vers  ces  murs  que  s'élancèrent,  dit-on, 
de  tous  les  pays  de  la  Grèce,  ces  jeunes  (juer- 
riers  qui  abandonnèrent  leurs  fo^eis  domesti- 
ques pour  empêcher  Paris  de  (jouter  librement 
dans  sa  couche  paisible  les  plaisirs  de  son  amour 
adultère.  Cette  {juerre,  belle Laodamie,  t'enlève 
un  époux  plus  cher  à  tes  yeux  que  la  lumière 
du  jour;  tant  était  immense  l'abîme  où  t'avait 
plongée  l'amour  qui  t'entraînait  !  Non  moins 
profond  était,  au  récit  des  Grecs,  l'abîme  voi- 
sin de  Phénée,  la  ville  arcadienne,  qui  absorbe 


dans  son  bassin  fangeux  les  eaux  du  sol  dessé- 
ché, et  dont  le  fils  supposé  d'Amphitryon  crrusa 
les  profondeurs  dans  les  entrailles  déchirée.^ 
d'une  montagne ,  lorsque  peiçant  de  ses  (lèches 
inévitables  les  monstres  de  Stymphale,  il  mé- 
ritait, par  son  obéissance  à  l'injuste  pouvoir 
d'un  tyraa,  que  le  seuil  de  l'Olympe  s'ouvrît 
à  un  dieu  nouveau ,  et  qu'Hébé  ne  fût  point 
condamnée  à  une  vir^jiniié  dernelle.  Oui, 
il  était  plus  profond  que  ce  gouffre,  l'a- 
mour qui  te  soumit  à  un  joug  jusqu'alors  in- 
connu. Oui,  l'aïeul  accablé  sous  le  poids  des  ans 
chérit  avec  moins  de  tendresse  l'enfant  que  sa 
fille  unique  donne  à  ses  derniers  jouis,  tar- 
dif héritier  qui,  remplissant  de  son  nom  le  tes- 
tament paternel,  confond  la  joie  impie  du  col- 
latéral, et  écarte  de  la  tète  blanchie  du  vieillard 
le  vautour  qui  planait  sur  elle,  la  colombe  est 
moins  éprise  de  son  époux  au  blanc  plumage , 
elle  dont  le  bec  lascif  lui  prodigue  des  ca'  esses 
plus  vives  que  celles  d'une  amante;  et  pourtant 
quels  transports  égalent  ceux  d'une  femme! 
Mais  toutes  cesardeurs,  les  feux  les  surpassèrent 
quand  l'hymen  t'eut  livrée  au  blond  Proiésilas. 
Elle  était  pareille  à  l  aodamie  ,  ou  suivait  de 
pn  s  ses  traces ,  la  lumière  de  ma  vie,  lors- 
(ju'elle  vint  s'abandonner  à  moi.  Autour  d'elle 
voltigeait  l'amour  étincelant  sous  sa  tunique 
aux    reflets  d'or.    Mais  bien   qu'elle    ne    se 


Nam  tuiu  llelena?  raptu  primores  Argivorum 

Gœpcrat  yd  sese  Troja  ciere  viros  ; 
Trojanefas,  coniinune  sepulcrum  Europœ  Asi^que  , 

Troja  virum  et  virtiitum  omnium  acerha  cinisj 
Qiiaenempeet  noslro  lelum  miserabilc  fralri 

Altuht  :  liei  misoro  fratcr  adempte  milii  ! 
llei  inisero  fratri  jucundum  lumen  ademptum  î 

Tecum  una  tota  ost  noslra  sepulta  domus: 
Oii\nia  tecum  una  perierunt  gaudia  noslra  , 

Qu(c  tuus  in  vila  dulcis  alebat  amor. 
Queni  nunc  lam  longe  non  inter  nota  sepulcra  , 

Nec  prope  cognatos  couipositum  cincres , 
Sed  Troja  obscena  ,  Troja  infelice  sepullum 

Delinot  extrenio  terra  aliéna  solo. 
Ad  quam  tum  properans  fertur  simul  unditiue  pubes 

Grœca  penelrales  deseruisse  focos  ; 
Ne  Paris  abducta  gavisus  libéra  niœcha 

Otia  pacato  degeret  in  tbalamo. 
Quo  tibi  tum  casu  ,  pulcherrima  Laodamia  , 

Ereptum  est  vila  dulcius  alque  anima 
Conjugium;  lanlo  te  absorbens  vortice  amoris 

iEslus  in  nbruptum  dclulerat  baralhrum  ; 
Quale  feruulGraii  Pbcneum  prope  Cylleneum 

Siccare  emulsa  pingue  palude  solum  ; 


Q.uod  quondam  cœsis  monlis  fodisse  mediillis 

Audit  falsiparens  Amphitryoniades  • 
Tempore  quo  certa  Stymphalia  monstra  sagilla 

l^erculil,  imperio  delerioris  beri  ; 
Plviribus  ut  cœli  tererelur  janua  Divis  , 

llebe  nec  longa  virginilate  forol. 
Sed  luus  altusamor  baralbro  luit  allior  illo, 

Qui  lune  indomitam  ferre  jugum  docuit. 
Nam  ncque  lam  caruni  confecto  îetale  parenti 

Una  caput  seri  gnala  nepolis  alil  ; 
Qui ,  quum  divitiis  vix  tandem  iuvcnlus  avilis 

Nomen  lestalas  inlulil  in  tabulas, 
impia  derisi  gcnlilisgaudia  toUens  , 

Suscitai  a  cano  vuUurium  eapile. 
Nec  tantum  niveo  gavisa  est  ulla  coiumbo 

Gompar  :  quîe  multo  dicilur  improbius 
Oscula  mordenli  semper  decerpere  rostio; 

Quanquam  prœcipue  mullivola  est  muiier. 
Sed  tu  borum  magnos  vicisti  sola  furores  ; 

Ut  semel  es  flavo  conciliata  viro  ; 
Aulnibil^  aut  paullo  quoi  tum  concedere  digua  , 

Lux  mea  se  nostrum  contulitin  giemium. 
Quam  circumcursans  bine  illinc  sa?pe  Gupido 
Fulgcbat  crocina  candidus  in  tunica. 

^7. 
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horno  pas  aux  liomtriafjos  du  seul  CalulU;,  sup- 
poilons  (louccnicnl  ces  raies  iiilifN'IiNs  d'urKî 
inaîUcîssc  assez  iTS<'r\<'!(;  d'ailN'urs  dausscs  Ira- 
liisoiis.  iN'iiuilofis  pas  1rs  sols  cl  leur  (;o!(';rc 
jalouso.  .lunoii  cllc-nK^nu',  la  plus  puissante 
des  dt'csscs ,  cul  souxîul  à  {jcn»ir  des  outra(;es 
journaliers  de  son  ('*poux  ,  dont  cll(!  n'i/j^noiait 
point  les  peilidics  sans  nombre;.  Mais  les  hom- 
mes ne  doivent  point  se  comparer  aux  immor- 
tels :  et  loin  de  moi  les  |)laintes  lâcheuses  d'un 
pèie  alTalMi  par  l'à/je.  Après  tout,,  ce  n'est  pas 
conduite  pai'  la  main  palcrnelIe(|u'ell(U'stenlre(; 
dans  mad(!nieuie,  endjaumée,  pourla  recevoir, 
des  parfums  de  l'Assyrie  ;  c'est  en  cachette,  et 
dans  le  silence  d'une  nuit  furtive  qu'elle  m'a 
prodigué  les  adorables  faveurs  qu'elle  déi'obait 
à  son  époux.  H  suflisait  à  mes  vœux  de  ce  seul 
jour  d'ivresse  dont  une  pierre  blanche  a  mar- 
qué le  souvenir. 

Reçois,  ô  Manlius,  ces  vers ,  faible  tribut  de 
ma  muse,  offert  en  hommage  après  tant  de 
bienfaits,  aiin  (jue  ton  nom  échappe  à  l'injure 
(les  âges,  dans  la  suite  sans  nombre  des  jours 
à  venir  ;  et  qu'à  cette  faveur  les  dieux  ajoutent 
tous  les  biens  dont  ils  récompensaient  autre- 
fois la  piéîé  des  mortels.  Soyez  heureux,  et  toi 
et  ma  maîtresse  ,  et  la  maison  théâtre  de  nos 
amours,  et  le  premier  auteur  de  toutes  mes 
félicités ,  celui  qui  m'a  fait  ton  ami ,  et  avant 


lous  les  autres,  celh;  (|ui  m'est  plus  chère  que 
moi-même,  ma  lumière,  celle  dont  la  vie  me 
fait  clu'iii-  la  mienne. 

LXIX. 

A    IIIJFUS. 

Pounjuoi  t'étonner  qu'aucune  femme  ne 
veuille;  le  livrer  ses  flancs  vohqjtueux,  et  ne  se 
laisse  vaincre  par-  tes  cadeaux  d'habits  soveux 
ou  de  diamants  éblouissants?  Il  court  sur  ton 
compte  le  mauvais  bruit  (ju'un  bouc  terrible 
loge  sous  tes  aisselles.  Tout  le  monde  le  ra- 
conle  ;  et  c'est  naturel  :  car  la  bête  est  vilaine, 
et  aucune  belle  fille  ne  voudrait  coucher  avec 
elle,  lue-la  donc,  celte  peste  si  cruelle  pour 
l'odor-at,  (;u  cesse  de  t'étonner  rjuand  tu  vois 
les  femmes  te  fuir. 

LXX. 

SUR    L'rNCONSTANCE    DES    FCIlMtJ. 

Ma  maîtresse  médit  qu'elle  ne  me  préférerart 
aucun  amant,  pas  même  Jupiter,  s'il  l'en  priait 
lui-même.  Elle  le  dit;  mais  ce  que  femme  dit 
à  un  amant ,  il  faut  l'écrire  sur  le  vent  et  sur 
l'eau  rapide. 


Quœ  tainen  elsi  uno  non  cst  contenta  Catullo. 

llaru  verecund:u  farta  fereiniis  hcrac  5 
Ne  niniium  simus  sluUorum  more  molesti. 

Sa'pc  eliani  Juno,  maxima  Goelicolum  . 
Conjugis  inculpa  fl;igiavit  cjuotidiana  , 

INoscens  oinnivoU  pliirima  furta  Jovis. 
Alqui  nec  Divis  honiines  componier  œquum  est  j 

Ingraluin  IrenuiU  toile  parentis  omis. 
INec  lamen  illa  niihi  dextra  detiucta  paterna 

Fragranteni  assyrio  venit  odorc  doniuin  ; 
Sed  furtiva  dédit  mira  munuscula  nocte  , 

Ipsius  ex  ipso  dompta  viri  gremio. 
Quare  illud  satis  est,  si  nohis  is  datur  unus, 

Quem  lapide  illa  dieni  candidiore  notât. 
Hoc  iibi ,  quod  potui ,  conTeclum  carminé  munus 

Pro  multis ,  Manli  ,  redditur  officiis  ; 
îSe  vostrum  scabra  taugat  rohigine  nonien 

l!aîc  alque  illa  dies ,  atque  alia  ,  atque  alia, 
Hue  addent  Divi  quam  plurima  ,  quœ  Themis  ohm 

Antiquis  solila  est  niunera  ferre  piis. 
Sitis  fchces ,  et  tu  simul ,  et  tua  vita  , 

VA  domus  ipsa  ,  in  qua  lusimus,  et  domina  ; 
Et  qui  principio  nobis  te  tradidil ,  a  quo 

Sunt  primo  nobis  omnia  nata  bona; 


Et  longeante  omnes  mihi  quœ  me  carior  ipso  est , 
Lux  n)ca  ;  qua  viva  vivere  dulce  mihi  est. 

CARMEN  LXIX. 

AD  RUFUM. 

Noli  admirari ,  quare  tibi  fœmina  nulla  , 

Rufe  ,  velit  tenerum  supposuisse  fémur; 
Non  ullam  rarœ  labefactes  munere  vestis  , 

Aut  pelluciduli  deliciis  lapidis. 
Lœdil  te  quœdam  mala  fabula  ,  (jua  tibi  fertur 

Valle  sub  alarum  trux  habitare  caper. 
Hune  metuunt  omnes  :  nequemirum,  nammala  valdeest 

Bestia  ,  nec  quicum  bella  puella  cubeti 
Qnare  autcrudelem  nasoruin  interfice  pestem  : 

Aut  admirari  desine,  cur  fugiuut. 

CARMEN   LXX. 

DE   INCOKSTANTIA  FŒMrNEI   AMORIS. 

Nulli  se  dicit  mulier  mea  nubere  malle  , 
Quam  mihi  :  non  si  se  Jupiter  ipse  petat. 

Dicit  :  sed'  mulier  cupido  quod  dicit  amanti , 
In  veato ,  et  rapida  scribere  oportet  aqua. 


Il 
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LXXL 


A    VIRRON. 


Si  quelqu'un  a  jamais  mérité,  ô  Virron, 
d'avoir  un  bouc  sous  les  aisselles ,  ou  d'être  ai^ 
fligé  de  la  goutte ,  c'est  bien  ton  rival,  qui,  en 
poursuivant  les  mêmes  amours  que  loi,  a  ga- 
gné ton  double  mal.  Chaque  fois  qu'il  est  à 
l'œuvre ,  il  te  venge  et  sur  lui-même  et  sur  ton 
infidèle  maîtresse.  Il  la  lue  sous  l'odeur  qu'il 
exhale,  et  il  se  lue  en  même  temps  de  la 
goutte. 

LXXIi. 

A    LESBIE. 

Jadis  tu  me  disais ,  ô  Lesbie ,  que  Catulle 
seul  avait  eu  tes  faveurs,  et  que  lu  ne  me  pré- 
férerais pas  même  Jupiter.  Je  te  chérissais 
alors  ,  non  d'un  amour  vulgaire ,  mais  de  cette 
tendresse  qu'un  père  a  pour  ses  enfants.  Au- 
jourd'hui, je  te  connais  trop.  Aussi,  bien  que 
je  sois  plus  que  jamais  consumé  d'amour,  tu 
n'as  pour  moi  ni  les  mêmes  charmes,  ni  les 
mêmes  attraits.  Comment  cela?  me  diras-tu. 
Parce  que  ,  si  de  telles  perfidies  forcent  ton 
amant  à  l'aimer  davantage,  elles  le  forcent  aussi 
à  l'estimer  moins. 


LXXIIL 

CONTRE    UN    INGRAT. 

Cessez  de  i)réiendre  à  la  reconnaissance  et 
de  croire  que  quelqu'un  puisse  vous  savoir  gié 
d'un  bienfait.  Toute  notre  espèce  est  ingrate  : 
un  service  n'est  compté  pour  rien,  ou  plutôt 
c'est  pour  celui  qui  le  rend  une  cause  d'ennuis 
et  de  chagrins.  Je  n'ai  pas  aujourd'hui  de  plus 
implacable  ennemi  que  l'homme  qui  tout  à 
l'heure  m'appelait  son  seul  etuniqueami. 

LXXIV. 

CO.NTUE    GELLILS. 

Gellius  avait  entendu  dire  que  son  oncle  ne 
manquait  pas  de  gionder  si  l'on  faisait  ou  disait 
quelque  farce.  Pour  se  garantir  de  ses  plain- 
tes, il  lui  a  pris  sa  femme,  et  voilà  l'oncle 
muet  comme  Harpocrate.  H  est  arrivé  à  ses  fins. 
Car,  quoiqu'il  déshonore  maintenant  son  oncle 
lui-même ,  l'oncle  ne  souCflera  mot. 

!XXV. 

A    LESBIE. 

Nulle  femme  n'a  pu  se  dire  aussi  tendrement 


CAllMKiN  LXXl. 


AD   VIRRONEM. 


Si  quoi  ,  Virio  ,  bono  sacer  alarnm  nbstitit  hircus, 
Aut  si  (juoin  inerito  tarda  pocla^jra  sccat  ; 

^lilimilus  iste  luus ,  qui  voslruin  exorcet  ainoroin  , 
[\Iiriiice  est  a  le  nactus  utiuuique  luaiuni. 

Naui  quoties  fuUiit ,  loties  ulciscilur  ainhos  ; 
lliani  affli[jit  o dore ,  ipsc  péril  podagra. 

CARMEN  LXXII. 

AI)    LESBIAM. 

Dicchas  quondain,  soluin  le  nosse  CalulUini  , 

Leshia  5  nec  prœ  me  velle  tenere  Jovem. 
Dilexi  tuui  te  ,  non  lantuin  ul  volgus  ainicau»  , 

Sod  palcr  ul  {jualos  dilijjil  et  {jineios. 
Nuuc  le  cojjiiovi  :  quare,  olsi  impensius  uror, 

Mr.Uo  mi  lanien  os  viliorel  levioc. 
Qui  polis  est?  inquis.  Quod  aujaulem  iujuiia  talis 

Cogit  amare  niagis ,  sed  benc  velle  minus. 


GAUMKN   LXXIil. 


IN    INGUATUM. 


Desiiie  de  quoquam  (juid(|uam  bene  velle  mcreri  , 

Aulali(iuein  fleri  posse  j)utare  piuni. 
Omnia  sunt  inf^iala  :  niliil  fecisse  bénigne  eil  ; 

Immo  eliam  tacdel ,  lœdel  obeslque  magis  ; 
Ul  mibi ,  qucni  neiiio  gravius  nec  acerbius  urgd  , 

Quam  modoqui  me  unum alque unicum amicum  habuit. 

CARMEN    LXXIV. 

JN    GELLILM. 

Gellius  audierat ,  patruum  objurgare  solere  , 

Si  quis  delioias  diceret,  aut  laoeiel. 
Hoc  ne  ipsi  accideret,  patrui  perdepsuil  ipsani 

Uxoreni ,  et  patruum  reddidit  Harpocratem. 
Quod  voluit,  fecit  :  nani ,  quanivis  inrumet  ipsuui 

Nunc  patruum  ,  vcrbum  non  faciet  patruus. 

CARMEN   LXXV. 

AU     LESBIAM. 
Nulia  polest  niulier  tantum  se  dicere  amalam 
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aimé<i  «pic  m  !<'  lus  «l(t  moi ,  ù  ma  l.cshic!  la- 
mais  la  loi  (\vs  Iriùws  n'a  ôlé  plus  rrliijiciisc- 
mciil  {jar(I(''(^  (Hk;  nos  siMiiiciils  d'amour  ii<'  !<• 
tjiiciit  par  moi.  Mais  vois  oîi  tu  m'as  conduit 
par  la  fauU',  et  (jucl  sa(  rilicc  csf  imposf*  à  ma 
lidtîlilc!  ili\i'\{i  ne  pomi  ai  jamais  l*(siim('r(pjand 
lu  dcîviendrais  la  plus  v(îrlu('us(î  d(  s  fruMn<'s, 
ni  cesser  (!e  l'aimcn-,  (|uand  tu  seiais  la  f)lus 
débaueliée. 

LXXVl. 

A    LUI-MÊME. 

Si  le  souvenir  du  i)ien  qu'il  a  fait  est  un 
plaisir  pour  i'Iionnèie  homme;  s'il  peut  se 
dire  à  lui-même  qu'il  n'a  jamais  violé  la  loi 
sacrée,  ni,  pour  tromper  ses  seudjlables ,  pro- 
fané le  nom  des  dieux ,  quelle  satisfaction  ne 
t(^  promel  pas  pour  la  vieillesse,  ô  Caiulle,  cet 
amour  si  mal  récompensé  !  Car  tout  ce  cju'un 
homme  peut  l'aire  et  dire  de  bien,  tu  l'as  l'ait , 
tu  l'as  dit,  nuis  en  vain,  pour  une  inlidcle  qui 
le  paie  d'injjiatilude.  Pourquoi  le  tourmenler 
encore?  Pourquoi  ne  pas  alT(;rmir  ton  ame,  et 
cesser  d'être  malheureux,  puisque  les  dieux 
s'opposent  à  ton  amour?  Sans  doute  il  est  dif- 
liciie  de  briser  si  vite  un  amour  qui  durait  de- 
puis silon(jle!nps  ;  cependant  tu  dois  tout  l'aire 


pour  y  par  \<'mr.  11  n'y  a  pour*  Uu  (ju  un  seul 
('s[)oir  d(!  salut,  c'est  d(î  Ut  \aiucre  toi-miine  : 
(pi(!  lu  le  puisses  ou  non,  il  le  faut  le  tenter. 
(jrands  dieux  !  si  la  pili(;  est  voir»;  paria/jc, 
ou  si  voirs  ave/,  jamais  accordé  volr(;  saumis 
à  des  inloriums  prêts  à  succomber,  re/jar- 
dez-nroi  dans  mon  malheur,  el  si  ma  vie  fui 
sans  tache  ,  délivre/.-moi  de  celte  peste ,  fjui , 
circulanl  dans  mes  veines  ,  corrrme  un  poison, 
a  poiii'  jamais  banni  la  joie  de  mon  cœur*.  Je 
ne  demand(î  plus  (|u'el!(;  m'aime  enœre,  ou, 
ce  qui  n'est  pas  possible ,  qu'elle  revienne  aux 
lois  de  la  pudeur;  non  ,  ma  fjuérison  ,  et  l'ou- 
bli du  mal  (jui  me  consuim;,  c'est  la  seule 
{jrâce  (jue  j'im[)lore  de  vous,  ù  Dieux!  [)our  [)rix 
de  ma  piélé. 

LXXVII. 

A    RUFUS. 

Hufus,  ([ue  je  croyais  gratuitement  mon 
ami  :  ( {}r*aluilemenl?  oh!  non  ;  mais  à  {;rands 
i'i'ais  et  à  .[jrand  domina |f(î  pour  moi  ;  )  as-tu 
bi(  n  pu  me  voler  ainsi ,  et,  i'ouillant  dans  mes 
entrailles,  m'ari\icher  tous  mes  biens?  Hélas! 
hélas!  ô  (ïéau  cruel  de  ma  vie!  Hélas!  helasî 
peste  de  mon  amitié  ! 


Vere  ,  quantuin  a  ine  ,  Lésina  ,  ainata,  inea  es. 
Nulla  fidcs  ullo  fuit  unc|iiani  lœdere  iania, 

Quanta  in  ainore  luo  ex  parte  reperta  mea  est, 
iNunc  est  mens  adrUida  tua,  inea  LesLia,  culpa, 

Atquc  ita  se  oflîcio  perdichl  ij)sa  pio  ; 
Ut  jam  nec  bene  vclle  queam  tibi,  si  optima  fîas^ 

Nec  desislere  aniare,  omnia  si  facias. 

GAUME.N  LXXVl. 

AU   SE   IPSUM. 

Si  qu9  recordanti  benefacta  priera  voluptas 

Esl  boniini,  quum  se  cogitât  esse  pium, 
Nec  sanctam  violasse  lidem,  nce  fœdere  in  ullo 

Divum  ad  failendos  numinc  abusuni  homines" 
Multa  panila  manent  in  lonjja  œtate^  Catulle 

Kx  hoc  injjrato  gaudia  amore  tibi.  jsunt 

INanuiuœcuniquebomiucsbene  quoiquain  autdicere  pos- 

Aut  facere,  liœc  a  te  dictaque  faclaque  sunt  ; 
Oinnia  ijnœ  injjratœ  perierunt  crédita  menti. 

Quiue  jam  te  cur  r.mplius  excrmies  ? 
Quin  te  animo  oblîrraas,  tequc  istinc  usque  reducis 

JU,  Dis  inviiis,  desînis  es«e  miser? 
Diflirîle  est  longum  subito  deponere  amoreni  ; 


Difficile  est  :  verum  bocqualubet  cffi<i.is. 
Una  salus  baec  est,  lioc  est  tibi  pervincendum. 

Hoc  faciès,  sive  id  non  pote  ,  sive  pote. 
0  Di ,  si  voslrum  est  misereri ,  aut  si  quibus  nn<juaiii 

l"]xtrema  jam  ipsa  in  morte  tulistis  opem  ; 
Me  miseruMi  adsj)icite  ,  et  si  vitain  puriter  egi  , 

Eripite  hanc  pestem  perniciemque  mibi, 
Quae  mibi  snbrepens  imos  ,  ut  torpor  ,  in  artus  , 

Expulit  e\  omni  peclorelœlilias. 
Non  jam  iilud  quajpo,  contra  ut  me  diligat  illa  , 

Aut ,  quod  non  potis  est,  esse  pudica  vclit  ; 
Ipse  valere  opto,  et  tetrum  hune  deponere  morbum, 

0  Di,  reddile  mi  hoc  pro  pietalemea. 

CARMEN  LXXVII. 

AD  RUFLM. 

Rufe  ,  mibi  frustra  ac  ncquicqaam  crédite  auiire  , 
Frustra?  iinmo  magno  cum  prelio  atquemalo^ 

Siccine  subrepsli  mi  ,  atque  ,  inteslina  perureus  , 
Mimisero  eripuisti  omuia  nostra  bona? 

Eripuisti.  Heu  heu  !  nostrac  crudole  venenum 
Vita»  ,  beu  ,  heu  ,  nostrœ  pestis  niniriliae  J 
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LXXVIII. 

SUR   GALLUS. 

Gallus  a  deux  frères  dont  l'un  a  une  char- 
mante épouse,  et  l'autre  un  charmant  fils. 
Gallus  agit  en  galant  iiomme  :  il  arrange  de 
douces  amours  entre  la  charmante  fdle  et  le 
charmant  garçon  et  les  fait  couclier  ensemble. 
Mais  c'est  un  sot ,  et  il  ne  voit  pas  qu'il  est  ma- 
ri, lui,  qui  apprend  à  son  neveu  à  déshonorer 
la  couche  de  son  oncle.  Mais  ce  qui  m'afilige 
maintenant ,  c'est  que  lui  aussi  il  a  souillé  de 
baisers  impurs  les  lèvres  pures  de  sa  nièce. 
Cela  ne  restera  pas  impuni  :  tous  les  siècles  te 
connaîtront,  Gallus,  et  ta  renommée  dira  à  la 
postérité  qui  tu  es. 

LXXIX. 

CONTRE   LESBIUS 

Lesbius  est  beau  :  comment  ne  le  serait-il 
pas  ,  lui  que  Lesbie  préfère  à  toi ,  Catulle ,  et 
à  toute  ta  famille?  Mais  cependant  Catulle  con- 
sent à  ce  que  Lesbius  le  vende  lui  et  toute  sa 
famille,  si  jamais  l'impur  a  reçu  trois  baisers 
de  ceux  qui  le  connaissent. 


LXXX. 

A   GELLILS. 

Pourquoi ,  Gellius,  tes  lèvres  roses  soni-elles 
plus  blanches  que  la  neige ,  quand  lu  sors  le 
matin  de  ta  maison,  ou  que  pendant  l'été  la 
huitième  heure  met  fin  à  ta  molle  méridienne? 
Je  ne  sais  ce  qu'il  en  est.  Lsl-il  vrai,  comme  on 
le  chuchotte  ,  que  tu  aies  certains  goûts  fâ- 
cheux :  c'est  ce  dont  t'accusent  et  la  poitrine 
épuisée  du  pauvre  Virron  et  la  blancheur  sé- 
reuse qui  couvre  tes  lèvres. 

LXXXL 

A  JUVENTIUS. 

Dans  la  foule  qui  t'entoure  n'était-il  donc , 
Juventius  ,  aucun  homme  assez  beau  pour  être 
digne  de  ton  premier  amour ,  pour  que  tu  al- 
lasses chercher  sur  les  rivages  de  Pisaure  cet 
hôte  moribond,  à  la  face  livide  et  inanimée,  qui 
est  maintenant  l'objet  de  tes  aiïeciions  ,  et  que 
tu  oses  nous  préférer?  Ah  !  tu  ne  sais  pas  quel 
crime  est  le  lien  ! 


CAI{Mli::N  LXXVIII. 


DE  GALLO. 


Oallus  liabel  fratios  ,  quorum  est  lopidissima  coiijux 

Alterius,  lepidus  filius  alterlus, 
Gdllus  koino  est  bellus  :  nam  dulces  jungit  amores, 

Cuin  puero  ut  bcllo  bclla  puella  oubct. 
Gallus  bomo  est  stultus  ,  nec  se  vidct  esse  mariluin  , 

Qui  patruus  patrui  inonstret  adulterium. 
Sed  nunc  id  doleo  ,  quod  purœ  impura  puellœ 

Suavia  conjunxit  spuroa  saliva  tua. 
Voruni  id  non  inipuu«  feres  :  nain  te  oniuia  secla 

Noscent,  et,  qui  sis,  fania  loquetur  anus. 

CARMEN  LXXIX. 

IN   LESBIUM. 


Lesbius  est  pulcher  :  quidni?  quem  Lesbia  inalit , 
Quan»  te  cuni  Iota  {;cnte,  Catulle  ,  tua. 

Sed  tanun  bic  pulcber  vendat  cum  {jente  Caluiluni  , 
Si  tria  uotorum  suavia  reppereiit. 


CAKMEiN  LXXX. 

AD   GELLIUM. 

Quid  dicaiu  ,  Gelii ,  qiiare  rosea  ista  labella 

Hiberna  liant  candidiora  nive  , 
Mane  doino  quuin  exis  ,  et  quum  te  oclava  quiète 

{']  molli  lonjjo  susciliit  liora  die? 
Nescio  quid  certe  est.  An  vere  lama  susurrât , 

Grandia  te  medii  tenta  vorare  viii? 
Sic  certe  clamant  Virronis  rupta  miselli 

Ilia  ,  et  emuiso  labra  notala  sero. 

CARMEN  LXXXL 

AD   JUVENTIUM. 

Nemone  in  tanlo  potuit  populo  esse  ,  Juveuti  , 
Bellus  homo  ,  quem  tu  diligere  incij)eres  ; 

IVœlerquam  iste  tuus  nioribunda  a  sede  Pisauri 
Hospes,  inaurata  pallidior  statua? 

Qui  tibi  nunc  cordi  est,  quem  tu  prapponore  nobi» 
Audes.  Ab  !  nescisj  quod  facinus  facias. 
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LXXXll. 

A  yUINTIUS. 

Si  lu  voux  ,  ^^uintiiis,  (|U(î(;;ilull('  la  «luivc  la 
vie  cl  plus  ciKtoK",  .s'il  ('sl  (luclquo  ciiose  do 
plus  pnicicux  (|U(î  la  vi(;,  ne  ciierclio  pas  à  lui 
(  nlevcr  ccII(î  «^ui  lui  (;st  I)ion  plus  chiiiv.  que  la 
vio,  s'il  est  (|uc'l(piC  chose  de  [)lus  clicr  (pie  la 

\ÏV.. 

LXXXllI. 

CONTRK  LE  MARI  DK  LESIÎIK. 

I.esbie  me  dit  force  injures,  en  présence  de 
son  mari.  C'est  une  {grande  joie  pour  l'imbé- 
cile.  Ane,  tu  n'y  comprends  rien;  si  elle  se  tai- 
sait et  qu'elle  m'oubliât,  elle  serait  f^uérie  de  sa 
passion  ;  ses  repioclies  et  ses  invectives  attes- 
tent non-seulement  qu'elle  se  souvient  de  moi , 
mais,  ce  qui  est  pis  pour  toi ,  qu'elle  est  irritée 
contre  moi,  c'est-à-dire  qu'elle  brûle  d'amour, 
et  m'en  parle. 

LXXXIV. 

SUR  ARRllS. 

Arrius  disait  havantajjes ,  quand  il  voulait 
dire  avantajjes  et  hembûches  pour  embiiclies; 


et  il  ('lait  convaincu  (ju'il  avait  merveilleuse* 
ment  parlé  (|uand  il  avait  dit  licndjùclies.  Ainsi 
prononçaient ,  ]it  crois,  et  sa  mère  et  son  oncle 
I  jbcr  et  ses  jj/ands  parents.  Quand  il  alla  en 
Syiie,  touies  nosorcilhs  s(;  réjcjuissaicnl  a  tort 
de  la  trêve  (pi'il  l(;ur  donnait  ;  elles  n  enten- 
daient [>Iu»cesmolsavecccsdouce8as[)iraiion8, 
et  ne  crai{;naient  f)lus  d'en  entendre  de  panrils  ; 
(juand  lout  à  coup  airiv(î  l'enVovaliU;  nouvelle 
que  la  mer  Ionienne,  depuis  (|u' Arrius  y  était 
allé,  ne  s'apjxtlait  i)lus  Ionienne,  niais  Ilio- 
nienne. 

LXXXV. 

SUR  SON  AMOUR. 

J'aime  et  je  hais  à  la  fois.  —  Comment  cela? 
direz-vous.  —  Je  l'ignore  ;  mais  je  le  sens  ,  et 
c'est  une  torture. 

LXXXVI. 

SUR  QUINTIA  ET  LESIilE. 

Quinlia  est  belle  ;  c'est  l'avis  de  la  foule  :  pour 
moi ,  je  la  trouve  blanche  ,  (grande  et  bien 
faite.  Je  confesse  qu'elle  a  tous  ces  dons;  mais 
qu'elle  soit  belle  pour  les  avoir  tous ,  je  le  nie, 
car,  dans  ce  grand  corps,  il  n'y  a  ni  grâce  , 
ni  attrait  piquant.   Lesbie,  au  contraire,  est 


CARM!ù\  LXXXll. 

AD   QUINTIUM. 

'wuiiiti  )  Si  tibi  vis  oculos  debere  Gatulluin  , 

Aut  aliud  ^  si  quid  carius  est  oculis  5 
Eripere  ei  noli ,  iiiultotpiod  carius  illi 

list  oculis  j  si  quid  caiius  est  oculis. 

CARMEN  LXXXIII. 

IN    JIAUrrUM   LESBIE. 

Lesbia  ini,  pra'senle  viio  ,  inala  pluriiiia  dicit; 

Hoc  illi  fatuo  luaxiina  lœlilia  est. 
Mule,  nihil  sentis.  Si  iiostri  oblita  tareret, 

Sana  essot  :  (juod  nunc  {jannit  et  oblocjuitur, 
Non  soluui  niiMJiinit-  sed  ,  quœ  multo  acrior  est  res  , 

Irata  est  :  hoc  est  uritur  et  loquitur. 

CARMEN  LXXXIV. 

DE   ARRIO. 

uinhonioda  diceîja^ ,  si  quaudo  conimoda  vellet 
Dicerc,  et  hiusidias  Arrius  insidias  ; 


Et  tuin  niirifice  speraliat  se  esse  locutuin  , 

Quum  ,  qunntuin  poterat ,  dixeral  hinsidias. 
Grodo  sic  mater  ,  sic  Lil)or  avuutuius  ejus, 

Sic  niateinus  avus  dixerit,  atque  avia. 
Hoc  misso  iti  Syiiain  ,  requieraut  omnibus  aures, 

Audibant  eadem  bœc  leniter  et  leviter. 
Nec  sibi  poslilla  meluebant  talia  verba  , 

Quum  subito  adfertur  nunlius  borribilis, 
lonios  fluctus,  postquam  illuc  Arrius  issel, 

Jam  noQ  lonios  esse  ,  sed  Hiouios. 

CARMEN  LXXXV. 

DE   AMOKE   SUO. 

Odi  et  amo.  Quare  id  faciam  ,  fortasse  requiris. 
îNescio  ;  sed  tieri  sentio  et  esciucior. 

CARMEN  LXXXVI. 

DE   QUINTIA    ET    LESBIA . 

Quintia  forraosa  est  multis  :  nnbi  candula  ,  lou^'a  , 

Recta  est.  Hoc  ego  :  sic  singula  confiteor. 
Totuin  illjiid  ,  foruiosa  ,  nego  :  nam  nuUa  venustas; 
NuUa  iii  tain  nngno  est  corpore  m  ica  s  alis. 
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belle ,  belle  de  la  léie  aux  pieds,  ei  semble  avoir 
ravi  pour  elle  seule  toutes  les  grâces  que  se 
partagent  les  autres. 

LXXXYII. 

CONTRE  GELLIUS. 

Quel  crime,  ô  Gellius,  commet  celui  dont  la 
débauche  incestueuse  a  pour  complices  sa  mère 
et  sa  sœur,  et  qui  veille  toute  la  nuit  la  tunique 
bas?  Quel  est  le  crime  du  neveu  qui  empêche 
son  oncle  de  remplir  son  devoir  conjugal?  Sais- 
tu  jusqu'à  quel  point  il  est  coupable?  Il  l'est, 
Gellius  ,  à  ce  point  que  toutes  les  eaux  de  l'O- 
céan ,  père  des  Nymphes,  que  toutes  celles  des 
mers  qui  bornent  le  monde,  ne  suffiraient  pas 
pour  laver  son  attentat.  Au  delà  il  n'y  a  pas  de 
crime  possible ,  quand  même  l'infâme ,  courbé 
en  deux  ,  se  souillerait  de  sa  propre  bouche. 

Lxxxvur. 

SL'U    GELLIUS. 

Gellius  est  maigre  :  comment  ne  le  serait-il 
pas?  ayant  une  si  bonne  et  si  vigoureuse  mère , 
une  sœur  si  jolie,  un  oncle  si  bon ,  et  tant  c?e 
parentes  à  sa  disposition,  comment  cesserait-il 
d'être  maigre?  JN'aurait-il  d'occasions  de  dé- 


bauche que  celles  qu'il  devrait  s'interdire,  sa 
mai{jreur  serait  encore  toute  naturelle. 

LXXXIX. 

CONTRE   GELLIUS. 

Qu'il  naisse  un  mage  de  l'infâme  union  de 
Gellius  avec  sa  mère,  et  qu'il  apprenne  les  ha- 
ruspices des  Perses  ;  il  le  faut ,  sinon  c'est  un 
démenti  à  l'impie  religion  des  Perses  qui  met 
les  sacrifices  des  dieux  entre  les  mains  des  en- 
fants nés  de  ces  odieux  incestes. 

XC. 

CONTRE    LE   MÊME. 

Je  pensais,  Gellius,  que  tu  respecterais  ma 
maîtresse  ,  non  parce  que  je  te  connaissais  bien 
ou  que  je  te  crusse  fidèle  et  incapable  d'une  ac- 
tion honteuse  ;  mais  parce  que  la  femme  qui  me 
fait  mourir  d'amour  n'était  ni  ta  mère  ni  ta 
sœur.  J'étais  ,  il  est  vrai ,  lié  avec  toi  par  des 
nœuds  d'une  ancienne  amitié;  mais  je  n'estimais 
pas  que  ce  fût  suffisant  pour  t'entraîner;  cela 
t'a  paru  suffisant  à  toi  :  tant  les  fautes  ont  de 
charmes  à  tes  yeux  lorsqu'elles  sont  mêlées  de 
crimes. 


LesMa  fonnosa  est  :  quae  quum  pulcheniina  tota  est , 
Tuin  omnibus  una  oinues  sitrripuit  Venercs. 

GARMIlN  LXXXVII. 

IN    GELLIUM. 

Quid  facit  is,  Gelli  ,  (|iii  cuin  maire  alqueiorore 

Prurit ,  et  ahjeclis  pervifjilat  tuuicis  ? 
Quid  facit  is,  patruum  qui  non  sinit  esse  marilum? 

Kcquid  sois,  quantum  suscipiat  sceleris? 
Suscipit,  o  Gelli,  quantum  non  ullima  Telhys  , 

Non  genitor  iNympharum  abluit  Oceanus. 
Nain  nibil  estquidquam  sceleris,  quo  prodeat  ultra  j 

Non  si  dcmisso  se  ipse  voret  capite. 

CARMEN  LXXXVIJI. 

DE   GELLIO. 

(n'Uiusest  tennis  :  quidni?  quoi  tau)  bona  mater 
lauique  valens  vivat,  tamque  venusta  soror, 

lamque  bonus  patruus,  tamque  oninia  plena  pucllis 
•^'•'Ijnatis  :  quare  is  desinat  esse  macei? 

Qui  ut  nibil  aliinjjat,  nisi  quod  fas  tangerc  uon  est, 
Quaniunjvis  quorc  sit  inacer  ,  invcnies. 


carmi-:n  LXXXIX. 

IN   GELLIUM. 

Nasiatur  ma{jus  ex  Gelli  matrisque  nefando 
Conjvi{jio,  et  discat  persicum  baruspicium. 

Nam  mayus  ex  matre  etgnato  gi{jnalur  oportet , 
Si  veia  est  Fersarum  impia  lelligio  , 

Gnjilus  ut  accepto  veneretur  carminé  Divos  , 
Oincntum  in  flamma  pinguc  liqiiefaciens. 

CAIUIEN  XG. 

IN  GELLIUM. 

Non  ideo,  Gelli,  sperabam  te  mibi  fîdum 

In  misero  boc  noslro,  boc  perdito  amore  fore  ; 
Quod  te  cognossem  bene  ,  constantemve  putarem, 

Aut  posse  a  turpiinentem  inbibere  probro  ; 
Sed  quod  necniatrem  ,  nec  gcrmanam  essevidebam 

Ilanc  tibi ,  quojus  me  magnus  cdebatanior. 
Et  quamvis  tecuni  niulto  conjungerer  usu  j 

Non  salis  id  causa»  credideram  esse  tibi. 
Tu  salis  id  duxti  :  tantum  tibi  gaudium  in  omui 
Culpa  est ,  in  quacunque  est  aliquid  scelens. 
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CX'VbU.K. 


XCI. 

bUU    M.SII1K. 

I  cshic  ik;  lail  (|ii('  dire  du  m.il  de.  moi ,  cl  n<' 
laril  pas  sur  mou  complc;  «jik;  j(3  iiicuro  si 
Losbic  ne  m'aime  pas.  Quelle  preuve  en  ai-je? 
(yesl  (jucî  moi-même  je  ne  cesse  de  la  maudire; 
mais  que  je  meure,  si  je  ne  l'aime  ! 

XCll. 

CO.NTIIE    CÉSAU. 

Je  ne  clierclie  pas  le  moins  du  monde  à  te 
|)Jaire  ,  César ,  ni  à  savoir  si  tu  es  blanc  ou 
noir. 

XCIII. 
SUR  LA  VERGE  (sumom  de  Mamurra). 

La  verge  fait  son  métier  en  coïtant  çà  et  là  ; 
t'est  le  proverbe  :  le  pot  prend  les  légumes. 

XCIV. 

SUR  LA  SMYRNE  DU  POÈTE  CINNA. 

Mon  Cinna  a  achevé  sa  Smyrne  huit  mois- 
sons, neuf  hivers  après  l'avoir  commencée. 


Pendant  ce  l('m|)s  llorlcnsius  a  (ail  cmij  cent 

mille  vers I.a  Smyrne  échappera  aux  Ilots 

du  Lelhc; ,  el  les  siècles  les  plus  reculés  la  ver- 
ront ('ficor(f  admirée  ;  mais  les  annales  iUt  Vo- 
hisiuss(;ronl  m.'in(;ée.s  des  vtfis.  J'aime,  moi,  1rs 
pctils  clie(s-d'(i;uvie  de  mon  ami  ;  (jU(;  h;  vul- 
gaire applaudisse  à  l'ampoulé  Anlima(|ue. 

xcv. 

A  CALVUS  ,  SLR  LA  5I0RT  DE  QUIN TILIE. 

Si  les  muets  habitants  (Jes  tombeaux  peuvent 
trouver  (juehjues  consolations  dans  la  douicm- 
des  vivants;  s'ils  ne  sont  pas  insfMisibIcs  aux 
regrets  que  nous  causent  nos  anciennes  amours , 
aux  pleurs  que  nousdonnons  à  desamitiés  de[)uis 
longtemps  perdues,  certes,  ta  Quintilie,  ô 
Calvus  !  doit  moins  s'aflliger  de  sa  mort  préma- 
turée que  se  réjouir  de  ton  amour. 

xcvr. 

CONTRE   ÉMILIUS. 

Je  ne  crois  pas ,  n'en  déplaise  aux  dieux  , 
qu'il  y  ait  la  moindre  diFféience  à  sentir  la 
bouche  d'Emilius  ou  bien  son  derrière  ;  rien 
de  plus  immonde  que  l'un,  rien  de  plus  im- 
monde que  l'autre.  Le  dernier  est  cependant 


G  ARM  ECS  XCI. 

DE   LESBIA. 

Lesbia  iiiidicitsemper  niale;  ncc  tacot  unquan» 
De  uie  :  Lesbia  me ,  dispeream  ,  nisi  amat. 

Quo  signo?  quasi  non  totidein  nios  deprecor  illi 
Assidue  :  verum  dispcream  ,  uisi  aino. 

CARMEN   XGII. 

IN   C^SAREM. 

Nil  nimium  studeo  ,  Caesar  ,  tibi  velle  placere  , 
Nec  sciie ,  utrum  sis  albus ,  an  ater  bomo. 

CAUMEiN  XCIII. 
IN   MENTULAM. 

Meiitula  mœchatur  :  mœchatur  nientula  cerle. 
Hoc  est ,  quod  dicunt  :  Ipsa  oleraolla  le{jit. 

CARMEN  XCIV. 

DE  S^IYRNA  CINN^  POET^. 

Siuvrua  iiici  Cinna;  nonam  post  denique  mcssom  , 
Qiiain  cœpta  est ,  nonamque  édita  post  hieuioro  ; 


Millia  qanm  interea  quingonta  Horlensius  unu 

Smyrna  cavas  Atacis  penitus  mittetur  ad  undas  , 
Smyrnam  incana  diu  secula  pervoluent. 

At  Volusi  annales  .   .  . 

Et  laxas  scombris  sœpe  dabunt  tunicas. 

Parva  mei  inihi  sunt  cordi  raonuraenta  .   .    . 
At  populus  tumido  gaudeat  Anlimacho. 

CARMEN  XCV. 

AD  CALVDM  DE  QUJNTILIA. 

Si  quidquara  roulis  gratum  acceplumque  sepulcris 
Accidere  a  nostro  ,  Calve ,  dolore  potest , 

Quo  desideiio  veteres  renovanius  amores  , 
Atijueolim  anûssas  fleinus  amicitias  , 

Certe  non  lanto  mors  iiumalura  dolori  est 
Quintiliœ  ,  quantum  gaudet  amore  tuo. 

CARMEN  XCVI. 

IN   iEMlLlCM. 

Non  ,  ita  me  dii  ament,  qnidquam  refene  putavi 
LHrumne  os  an  culum  olfacerem  jEmilio. 

Nil  immundius  hoc,  nihiloque  imuiundiusillud. 
Verum  eliam  culus  muudior  et  meliori 
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plus  propre  et  meilleur,  car  il  n'a  pas  de  dents. 
La  bouche  en  a  en  revanche  de  prodigieuses , 
plantées  sur  des  gencives  qui  ressemblent  à  un 
vieux  coffre  ,  et,  quand  elle  s'ouvre  ,  on  dirait 
la  matrice  d'une  mule  qui  pisse  en  ëlé.  Énii- 
lius  a  des  bonnes  fortunes  et  se  croit  beau  !  et 
on  ne  le  condamne  pas  au  moulin  ou  à  la  meule! 
et  les  femmes  qui  se  livrent  à  lui  ne  pensent 
pas  qu'elles  pourraient  très-bien  lécher  le  der- 
rière du  bourreau  ! 

XGVH. 

A    VETÏIUS. 

Dégoûtant  Vettius,  à  toi  plus  qu'à  personne 
s'applique  ce  qu'on  dit  d'ordinaire  aux.  bavards 
€t  aux  fats  :  avec  une  langue  si  bien  pendue  tu 
pourrais  bien  lécher  les  derrières  et  les  savates. 
Si  tu  veux  nous  perdre  décidément  tous ,  Vet- 
tius, parle: cela  suffira. 

XGVIIL 

A    JUVENTIUS. 

Tandis  (|ue  lu  t'exerces  au  jeu  des  armes , 
charmant  Juventius ,  je  t'ai  dérobé  un  petit 
baiser  plus  doux  que  la  douce  ambroisie.  Mais 
mon  bonheur  n'a  pas  été  impuni.  Je  me  souviens 


que  pendant  plus  d'une  heure  je  fus  comme  at- 
taché à  une  croix,  essayant  vainement  de  me 
justifier,  et  ne  pouvant  à  force  de  larmes  flé- 
chir tant  soit  peu  votre  cruauté.  A  peine  le  mal 
fut-il  fait,  que  lu  essuyas  de  tes  deux  mains  les 
gouttes  dont  j'avais  humeclé  les  jolies  lèvres , 
te  purifiant  de  tout  ce  qui  avait  coulé  de  ma 
bouche ,  comme  de  la  fétide  sa'ive  d'une  courti- 
sane en  débauche.  Bien  plus,  tu  pris  plaisir  à 
me  laisser  sans  espoir  en  proie  à  un  amoui'  in- 
fortuné, et  tu  me  fis  souffrir  tant  de  tourments, 
que,  d'ambroisie  qu'était  ce  petit  baiser,  il  de- 
vint plus  triste  que  le  triste  ellébore.  Si  c'est  là 
la  peine  que  tu  réserves  à  mon  malheureux 
amour,  jamais ,  ô  Juventius ,  je  ne  te  déroberai 
de  baisers. 

XGIX. 

DE    CELIUS    ET    DE  QUINTIUS. 

Célius  et  Quinlius ,  la  fleur  de  la  jeunesse 
de  Vérone,  meurent  d'amour,  celui-là  pour 
Aufilénus,  celui-ci  pour  sa  sœur  Aufiléna.  Ne 
voilà-i-il  pas  l'union  fraternelle  dans  toute  sa 
douceur?  Pour  lequel  ferais-je  le  plus  de 
vœux  ?  Pour  toi ,  Célius  :  je  le  dois  à  cette 
amitié  unique  dont  tu  me  donnas  tant  de 
[)reuves ,  alors  qu'une  flamme  insensée  me  brû- 


k 


Nam  siue  dentibus  est.  Hoc  dentés  sosquipedaios  , 

Gingivas  vero  ploseini  tiabot  veleris  : 
Piîcterea  rictuiii,  (jualem  diflissiis  in  œslu 

Meientis  nnila?  cunnus  liabore  solet. 
Hicfuliiil  niuhasj  et  se  facit  esse  venusiuni  , 

Ii!t  non  pistrino  (raditur  alque  asino? 
QucM)  si  (|ua  altiu{)[it  :  non  illani  pusse  puleinus 

-Kgroti  culi:ni  linjjcre  carnilicis? 


CARMEN  XCVll. 

AD   VETTIIJM. 


t 


In  te  ,  si  in  ((uonuiuani  ,  dici  pote,  putide  Vetli  , 

1(1  quod  verbosis  dicitiu"  et  fatuis  5 
Isla  tuni  liiiyua  ,  si  usus  voniat  libi ,  |M>ssis 

Culos  et  crepidas  lingcrc  c^rbatinas. 
Si  nos  oinnino  vis  oniiios  penlere  ,  Vetli  ^ 

Diciis  ;  onininu  ,  quod  cnpis  ,  efiicios. 

CARMEN  XGVlIf. 

AD   JU  VENTIUM. 

Suninui  libi  ,  duni  ludis  ,  mellite  Juventi , 

Siiavioldin  dulci  dubùiis  anibrosia. 
Verun»  id  non  impune  Inli  ;  namque  ainplius  horain 


Suffixum  in  snniina  me  meinini  esse  cruce} 
Duin  tibi  me  purgo,  ncc  possum  flctibus  utlis 

Taiitillum  vostra?  demere  sœvitiœ. 
Nam  simili  id  factuin  est  multis  diluta  labella 

Gutlis  abslersisli  omnibus  arlicuUs; 
Ne  quidtjuaii)  nostro  conlraclum  ex  ore  maneret 

Tancjuam  comminctiL*  spurca  saliva  lupœ. 
Pi'éeterea  infesto  miserum  me   traderc  amori 

Non  cessasli  j  omnique  cxcruciare  moJo; 
Ut  mi  ex  ambrosio  mutaium  jam  foret  illud 

Suaviolum  tiisli  Irislius  lullcboro. 
Quam  quoniam  pœnam  misero  pioponis  ainori , 

Non  unquam  postbac  basia  surripiani. 

CARMEN  XGIX. 

DE   CŒLIO   ET  QIJLNTIO. 

Cœlius  Autilenum  ,  et  Quinlius  Aufilenam  , 
Flos  Verononsium  depereunt  juvennm  ; 

Ilicfratreni,  ille  sorotem.  Hoc  est ,  quod  dioltur,  iibnî' 
Fraternum  vere  dube  sodalitium. 

Quoi  fnveam  potius  ?  Cn  li  ,  tibi  :  nam  tua  nobis 
Perspecta  cxigit  hoc  unica  amicilia, 

Quum  vesana  meas  torrerctHamma  medullas.  7 


-îiiM 


CATDLLi: 


lail  jiis(|u'à  la  inoollc.  Sois  li('iii<'U\  ,   ô  (!<'Iins, 
Cl  (juc  lo  succès  couronne  les  anjours! 

C. 

OFI'UANDKS    AU     lOMIJKAU    Ui:    SON    I  UÎlKi:. 

Apres  avoir  |)arcouru  l)i<'n  des  nations  cl 
Iranclii  l)icn  dos  mers,  je  suis  venu,  ù  mon 
li'ère,  près  de  la  dépouille  inlorlunéc;,  l'oC- 
irir  le  dernier  prèsenl  de  niorl  cl  faiie  de 
vains  adieux  à  la  cendre  niuelle,  puiscpie  la 
l'orlune  l'a  ravi  à  icn  frère,  ô  loi  donl  m'a  sé- 
paré un  liépas  immérilé  !  El  voilà  (juc ,  fidèle 
à  Tanlique  usa^^e  de  nos  pères ,  je  dépose  sur 
la  lombe  les  offrandes  funèbres,  mouillées 
des  larmes  f  ralernelles  :  reçois  -  les  ,  ô  mon 
frère ,  et  salut  et  adieu  pour  jamais  ! 


CI. 


A   CORNELIUS. 

Si  jamais  secret  a  été  déposé  par  un  ami 
dans  un  cœur  qui  sut  le  taire,  et  dont  la  fidé- 
lité lui  fût  assurée,  ce  cœur,  lu  le  verras,  Cor- 
nélius ,  c'est  le  mien  ;  à  ce  litre  je  le  dois  être 
sacré ,  et  sache  que  pour  toi  je  suis  devenu 
Harpocraie. 


en. 


A    SILON. 


Ou  icnds-moi  mes  dix  sesterces,  mon  cher 
Silon  ,  et  puis  lu  seras  à  ton  {;ré  cruel  et 
ine\oial)l(;  ;  ou,  si  lu  liens  à  monarjjeril,  cess<*, 
j(;  l'en  pri(;,  d'èire  cruel  elinexoiable  en  même 
lem[)s  (\{U',  f)ourvoyeur. 

CÏIl. 

SUR    LtSBIË. 

Tu  crois  que  j'ai  pu  médire  de  ma  vie,  de  la 
femme  qui  m'est  plus  clière  que  mes  deux 
yeux?  Je  ne  l'ai  pu,  et  si  je  le  pouvais  je  ne 
serais  pas  si  éperdument  amoureux  :  mais  avec 
Tappon  il  n'est  rien  que  lu  n'ima{;ines. 

CIV. 

SUR    LA    VERGE. 

î.a  ver(;e  s'efforce  d'atteindre  le  sommet  du 
Parnasse,  mais  les  Muscs  la  chassent  à  coups 
de  fourche. 

CV. 

d'un    enfant    et  d'un    CRIEUR. 

Quand  on  voit  un  crieur  avec  un  bel  enfani, 


Sis  felix ,  Cœli ,  sis  in  amore  potcns. 
CARMEN  C 

IISFER1.E    AD   FRATRIS  TUMULUM. 

Mullas  per  yentes,  et  miilta  per  icquora  vectus 

Adveni  bas  miseras,  frater  ,  ad  inferias. 
Ut  le  postremo  donarem  munere  mortis , 

Et  iiiulum  ncquicquain  alioquerer  cineroni  ; 
Quandoijuideni  fortuiia  milii  tele  abstiilit  ipsuiii 

lieu  miser  indigne  frater  adempte  mibi! 
Nune  tanien  interea  prisco  quae  more  parenlum 

Tradita  suiit  tristes  nuinera  ad  inferius  , 
Accipe  ,  fraterno  luultum  manantia  flttu  j 

Atque  in  perpctuum  ,  frater  ,  bave  atque  vale. 

CARMEN  CI. 

AD   CORNELIUM. 

Si  quidquam  (acito  coiinnissuni  est  fido  ab  aniico , 
Quojus  sit  penitus  nota  ildes  animi* 

Me  iinum  esse  invenies  illo  tiiû  jure  sacratum  , 
Gorncli ,  et  factum  me  esse  puta  Harpocratem. 


CARMEN  Cil. 

AD   SILONEiM. 

A  ut ,  sodés  ,  mibi  redde  deceui  sesteitia  ,  Silo  , 
Deinde  esto  quauivis  saevus  et  indomitus  ; 

Aut ,  si  te  Dummi  délectant ,  desine  ,  qua?so  , 
Lenoesse,  atque  idem  saevus  et  indomitus. 

CARMEN  cm. 

AD  QUEMDAM   DE   LESBIA. 

Credis,  me  potuisse  meae  maledicere  vitae  ; 

Ambobus  mibi  quae  carior  est  oculis? 
Nec  potui  5  nec,  si  possem  ,  tam  perdite  amarem  ; 

Scd  lu  cum  ïappone  omnia  monstra  facis. 

CARMEN  CIV. 
IN   MENTULAM. 

IMcntula  conatur  Pimplaeum  scandere  nioutem^ 
]\IusaR  furcillis  prœcipitem  ejiciunt. 

CARMEN  CV. 

DE    PUERO  ET  PRvECONE. 
Cum  puercf  bello  prœconem  qui  videtesse, 


CATULLE. 
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que  croire,    sinon  que  cet   enfant  veut    se 
vendre? 

CVl. 

A    LESBIE. 

S'il  arrive  quelque  chose  d'heureux  à  qui  le 
desirait  ardemment  et  l'espérait  le  plus,  cela 
lui  est  agréable  dans  toute  la  force  de  l'expres- 
sion :  voilà  pourquoi,  Lesbie,  il  m'est  si 
ajjréable ,  il  m'est  plus  précieux  que  l'or,  que 
lu  reviennes  dans  les  bras  de  celui  qui  te  dé- 
sire. Tu  reviens  à  celui  qui  te  désire ,  tu  le 
donnes  de  nouveau  à  celui  qui  l'espérait  le 
plus  !  ô  jour  qu'il  faut  marquer  du  caillou  le 
plus  blanc!  Qui  donc  vit  plus  heureux  que 
moi ,  ou  qui  peut  dire  qu'il  y  a  quelque  chose 
déplus  désirable  que  cette  vie  que  lu  me  rends? 

CVIL 

CONTRE    COMINIUS. 

Cominius ,  sî  le  sort  de  la  vieillesse  impure 
et  déshonorée  était  livré  à  la  volonté  du  peu- 
ple ,  je  suis  sûr  que  ta  lanjjue ,  ennemie  des 
iionnêtes  gens,  serait  jetée  à  un  vautour  avide , 
et  que  tes  yeux  arrachés  de  leur  orbite ,  tes  in- 
testins ,  et  tous  les  membres  deviendraient  la 
proie  des  corbeaux ,  des  chiens  et  des  loups. 


GVIIL 


Tu  me  promets ,  ô  ma  vie,  que  notre  amour 
sera  plein  de  charmes  et  durera  toujours. 
Grands  dieux  !  faites  qu'elle  puisse  promettre 
et  tenir,  et  que  ce  soit  sincèrement  et  du  cœur 
qu'elle  me  le  dise  !  Ainsi ,  nous  pourrions  donc 
faire  durer  autant  que  notre  vie  ce  lien  sacré 
d'une  amitié  éternelle. 

CIX. 

A    AUFILI'HNA. 

Aufiléna,  il  y  a  deux  sortes  d'amies;  les 
unes  honnêtes,  qui  ont  assez  des  éloges;  les 
autres  qui  acceptent  un  prix  qu'elles  ont  fixé. 
Tu  n'es  pas  des  premières,  puisque  tu  m'as  fait 
une  promesse  à  laquelle  lu  as  manqué;  et  que 
prenant  souvent  sans  jamais  rendre,  lu  mérites 
pour  ce  crime  d'être  traitée  en  ennemie.  L'hon- 
neur veut ,  Aufdéna ,  qu'on  tienne  sa  parole , 
comme  la  pudeur  voulait  que  tu  ne  me  pro- 
misses rien.  Mais  voler  par  fraude,  c'est  pis 
encore  que  le  fait  d'une  courtisane  avare  qui 
se  prostitue  à  tout  venant. 


Qiiid  credat ,  nisi  se  vcndere  discupere? 
CARMEN  GVI. 

AD    LESBIAM. 

Si  quidquam  cupido  optantique  obtigit  unquam  ,  et 

Insperanti ,  liocet  gratum  animo  propriej 
Quare  hoc  est  gratuin  ,  nobis  quoque  carius  auro  , 

Quod  te  restituis  ,  Lesbia  ,  mi  cupido. 
Restituis  cupido,  atque  insperanti  ipsa  refers  te 

Nobis.  0  lucem  candidiore  nota  I 
Quis  me  une  vivit  felicior,  aut  magis  bac  quid 

Optandum  vita  ,  dicere  quis  poterit? 

CARMEN  CVII. 

m  COMINIDM. 

Si ,  Comini ,  populi  arbitrio  tua  cana  senectus 

Spurcata  impuris  moribus  intereat  5 
Non  equidem  dubito  ,  quin  prinium  inimica  bonorum 

Lingiia  exsecta  avido  sit  data  volturio; 
Effossos  oculos  voret  atro  gutlure  corvus , 

lutestiua  canes ,  cœtera  membra  lupi. 


CARMEN  CVIII. 

AD  LESBIAM. 

Jucundum  ,  mea  vita  ,  mibi  proponis  amorem 
Huncnostrum  internos,  perpetuumque  fore. 

Di  magni ,  facile ,  ut  vere  promittere  possit  ; 
Atque  id  sincère  dicat  et  ex  animo  : 

Ut  iiceat  nobis  tota  producere  vita 
iEternum  hoc  sanctœ  fœdus  amicitiœ. 

CARMEN  CIX. 

AD    AUFILENAM. 

Aufîlena ,  bonas  semper  iaudautur  amicœ  ; 

Accipiunt  pretium  ,  quae  facere  instituuut. 
Tu  quod  promisti  mihi ,  quod  nientita  ,  inimica  es  , 

Quod  nec  das,  et  fers  sœpe  ,  facis  facinus. 
Aut  facere  ingenua»  est,  aut  non  promisse  pudics, 

Auiilena,  fuit.  Scd  data  corripere 
Fraudandoj  eftk-itur  plus  quam  meretricis  avarœ , 

Qua;  sesetoto  corpore  prostituit. 
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CATDIJ.K. 


ex 

A    AUFILÉNA. 

Aufiléna ,  vivre  contente  avec  un  seul  (''[)oux  , 
c'est  la  plus  belle  {jloire  d'une  fernuK!;  mais  si 
elle  ne  s'en  tient  pas  là  »  (|u'('lle  se;  livic  à  tout 
autre  qu'à  un  oncle  qui  lui  fera  des  enlaiils  (pii 
seront  ses  cousins  {^ennains. 

CXI. 

CONTRE  NASON. 

Nason,  tu  es  un  homme  multiple,  car  ils 
sont  nombreux  les  hommes  auxquels  lu  t'a])an- 
donnes  ;  Nason ,  tu  es  un  homme  multiple  et 
débauché. 

CXIl. 

4   CINNA. 

Sous  le  premier  consulat  de  Pompée,  on 
cornpiait  deux  impudiques  ;  dans  son  second  , 
c'est  le  même  nombre  de  deux ,  mais  en  y 
ajoutant  mille.  L'adultère  se  propage  rapide- 
ment, comme  tu  vois,  Cinna. 


CXIII. 

C0>TIIK    LA    VKilGE. 

I.a  vcr(;e  est  n-putée  riche  à  bon  droit  pour 
sa  Kîi're  d(î  Foirnies:  (|ii(î  de  irc'st^rs  dans  cette 
tcrn;  en  elïei!  des  oiseaux  de?  tout(  s  i(  s  sortes, 
des  poissons ,  des  prés  ,  des  champs  de  labour, 
des  bétcs  à  foison  Mais  à  quoi  bon?  la  dépense 
duf)ropiiélaii(;dépasse  son  revenu.  Il  est  riche, 
je  le  veux ,  mais  tout  lui  nian()Uf'.  Vantons  sa 
terre,  |)ourvu  qu'il  y  soit  «ians  rindi{;enee. 

CXIV. 

CONTRE   LA    VERGE. 

La  verj^e  possède  enviion  trente  arpents  de 
prés,  quarante  de  terres  ensemencées,  et  des 
eaux  en  abondance.  Comment  ne  surpasse- 
t-ellc  pas  Crésus  en  richesses  ,  ayant,  dans  un 
seul  domaine,  des  prés,  des  terres  ensemencées, 
de  (jrandes  forets  et  des  marais  qui  s'étendent 
jusqu'aux  pays  hyperborécns ,  jusqu'à  l'Océan? 
Voilà  de  grandes  choses  en  effet  ;  mais  aussi  le 
propriétaire  est  un  immense  engloutisseur  ;  la 
verge  est  une  prodigieuse  dépensière. 


CARMEN  GX. 


AD   AUFILENAM. 


Aufilena  ,  viro  contentas  vivere  solo , 

Nuptaruin  laus  e  laudibus  eximiis. 
Sed  quoivis  quamvis  potiussuccumbere  Tas  est, 

Quain  inâtrem  fratres  efficere  ex  patruo. 

CARMEN    CXL 

IN    NASONEM. 

MuUus  homo  es,  Naso  ;  nam  tecum  inullus  homo  est,  qui 
Descendit  :  Naso,  multus  es  ctpathicus. 

CARMEN    CXIL 

AD  CINNAM. 

Consule  Pompeio  primum  duo,  Cinna,  solebant 
Mœcbi  :  illo  facto  consule  nunciterum, 

Manserunt  duo  ;  sed  creverunt  millia  in  unum 
Singula  :  fœcundum  semen  adulterio. 


CARMEN  CXIII. 


IN   MENTDL  A  M. 


Formiano  saltu  non  falso  Mentula  dives 
Fcrtur  ;  qui  quoi  res  in  se  babet  egregias  ! 

Aucupia  omne  genus  ,  pisces  ,  prata ,  arva  ferasque. 
Nequicquam  :  fruclus  sumptibus  exsuperat. 

Quare  concedo  sit  dives,  dum  omnia  desint. 
Sallum  lauderaus  .  dum  modo  ipse  egeat. 

CARMEN  CXIV. 

IN   MENTULAM. 

Mentula  habet  instar  triginta  jugera  prati, 

Quadraginta  arvi  :  caetera  suut  maria. 
Cur  non  divitiis  Crœsum  superare  potis  sit? 

(Jno  qui  in  saltu  tôt  boua  possideat; 
Prata,  arva,  ingénies  silvas,  saltusque  ,  paludesque, 

Usquead  Hyperboreos  et  mare  ad  Oceanum? 
Omnia  magna  hacc  sunt  :  tamen  ipse  estmaximus  ulter, 

Non  hopno ,  sed  vere  JMentula  magna  mieux.  g 


cxv 


A  GELLTUS. 


CATULLE. 
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Je  t'avais  envoyé  les  vers  du  fils  de  Battus , 
li(;ne  sujet  de  longues  méditations,  dans  l'es- 


poir de  l'adoucir  et  de  briser  entre  les  faibles 
mains  les  traits  que  tu  me  lances.  Je  vois  que 
je  n'ai  pas  réussi ,  Gellius ,  et  que  mes  prières 
ont  été  vaines.  Mais  je  ne  redoute  guère  tes 
piqûres,  6  moucheron  :  et  celles  que  je  t'ai  laites 
te  ieronl  souffrir  éternellement. 


GAIIMEN  CXV. 

AD  GELLIUM. 


Sspe  tibi  slfidioso  aninio  venanti/a  re(]uireDi 
Carmina  uti  posscin  miUere  Bailiadsc  , 


Queis  te  lenirem  iiohis ,  iieu  conarere 

Infestiiiu  telisicere  ,  niusca  ,  caput^ 
Hune  video  milii  mine  frustra  sumptum  esse  laborom , 

Grlli  ,  ncc  Hdstras  lune  vaiuisse  preces. 
Contra  nos  tcla  ista  lua  evilamus  ainictu* 

At  (ixus  nostris  tu  âahV  supplicium. 
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NOTES  SUR  CATULLE. 


1. 


Corneli  tihi.  Vers  5.  On  croit  que  c'est  à  Cornélius 
Népos  qu^  ces  vers  sont  adressés.  Cornélius  n'avait  pas 
fait  que  la  Vie  des  grands  capitaines;  il  avait  composé 
d'autres  ouvrages  qui  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous, 
uotaninient  celui  dont  parle  ici  Catulle.  C'était  une 
sorte  d'histoire  universelle,  divisée  en  trois  livres.  Il 
paraît  qu'il  était  encore  le  seul,  wms  Italorum^  qui 
eût  fait  un  travail  de  ce  genre- 


II. 


Ad  passerem  LesOiœ.  Vors  '?.  Le»  commentateurs, 
qui  ne  voient  que  des  liicro}>l\  ^  hcs  partout,  n'ont  pas 
pu  s'imaginer  qu'il  ne  fût  question  que  d'un  oiseau  dans 
cette  pièce.  Ils  n'ont  voulu  y  voir  qu'une  allusion  ,  et 
une  allusion  obscène.  C'était  avoir  bien  bonne  opinion 
d»i  la  pudeur  de  Catulle!  Comme  s'il  avait  habitude  de 
voiler  son  langage  lorsqu'il  a  une  obscénité  h  dire.  C'est 
ce  qu'on  a  remarqué  fort  justement,  et  ce  qu'auraient 
aussi  remarqué  nos  commentateurs  avec  un  peu  de  bon 
sens,  si  le  bon  sens  était  une  qualité  de  commentateur. 
Il  paraît  d'ailleurs  que  c'était  un  usage  très-commun  à 
Uoiiie ,  parmi  la  jeunesse,  que  d'instruire  de  petits  oi- 
seaux pour  s'en  amuser.  Il  faut  voir  ce  que  dit  à  ce  sujet 
Mauilius ,  Art.  V  : 

Totaniqne  per  uibem 
Qui  gestant  caveis  volucres  ad  justa  paratas, 
Quorum  omnis  parvo  consistit  passere  census. 

Il  n'est  donc  pas  surprenant  ,  d'après  cela  ,  que 
Lesbie  ait  eu  aussi  un  moineau  ,  que  ce  moineau  soit 
mort,  et  que  Catulle  ait  fait  une  élégie  sur  cette  mort, 
ne  fût-ce  que  pour  plaire  à  sa  maîtresse,  et  parler  encore 
de  son  amour.  Comme  amant  et  comme  poète,  c'était  à 
la  fois  une  occasion  et  un  sujet.  Cela  est  si  simple  qu'il 
n'y  a  guère  qu'un  commentateur  qui  puisse  s'en  étonner. 


IV. 


Rhodum.  Vers  8.  Rhodes  ,  l'une  des  villes  de  la  Ci- 
licie.  On  sait  ce  qui  la  rendait  célèbre. 

Ilorridam  te  Tliraciam.  Vers  9.  Il  faut  l'entendre 
des  mœurs  des  habitants.  C'est  en  ce  sens  qu'Horace  a 
dit  quelque  part /iorri(/a  Germania-  Les  Tln-aoes  étaient 
proprement  les  anthropophages  de  l'antiquité. — Propon- 
fis.  La  Propontide,  entre  le  Bosphore  et  l'IIellespont. 

Amastris  Pontica.  Vers  13.  Amastris,  ville  de  la  Pa- 
pblagonie,  voisine  du  mont  Gytorus,  surnommé  Uiixiferj 
a  cause  de  la  grande  quantité  de  buis  qui  y  croissait. 

Neque  uUa  vota  Uioralihus  dits.  Vers  21 .  Chaque 
rivage  avait  ses  dieux  qu'on  invoquait  au  départ  et  qu'on 
remerciait  au  retour,  par  des   sacrilices,   comme  on  I 
fait  aujourd'hui  par  des  ex  voto  dans  ces  petites  cha- 
pelles qu'on  voit  près  de  tous  les  ports  de  mer. 

Gemelle  Casiorum.  Vers  27.  Castor  et  Pollux  étaient 
regardés  comme  les  dieux  protecteurs  des  maiinS; 


VII. 


Laserpificeris  jacet  Cyrenis.  Vers  3.  Cyrène,  fertile 
en  laser.  Le  laser  est  une  sorte  de  pomme  qm?  <|uelques- 
uns  ont  prise  pour  Vassa  fœtida.  —  Cyrène  était  Tune 
des  villes  de  la  Cyrénaïque,  contrée  de  l'Afn(|ue,  sur  les 
fronlières  de  l'Egypte, 

Et  Baiti  veteris  sacrum  sepulc In um.  Vers  G.  Bat- 
tus était,  dit-on,  le  fondateur  de  Cyrène.  C'est  la  cause 
des  honneuis  qu'on  rendait  à  son  tomheiu.  (^e  tombeau 
était  en  Libye,  au  milieu  des  déserts,  comme  le  temple 
Je  Jupiter  Ammon^  célèbre  par  ses  oracles. 

28 


4.Hi 


CATlJLiJ 


Jom  lUithiitin,  (juu  modo  se  lialivirt.  Vn-s  (>.  On 
ivii  (|iit'  (jiiliillf  lui  i>in<>\('- fil  li\lliiiii(^  livre  li'  |>rct<'iir 
IMiiiiiiiiiiis. 

Ou. ml  il  CCS  mois  (fui)  )MOf/<)  NT  h(tl>('ii'l,  «ii  a  rciiiar- 
<|iic  loil  |ilaisiiiiiiii<'iil  <|iic  ce  irclail  paH  autre  chose  i|ii(; 
fc  moisi  eoiinn  :  ('.oinmcni ratte  province  se  travaillf- 
t-elle  en  l'inanves? 


XI. 


Sivc  in  Ilirainos^  Arahastiue  mollen.  Vers  G.  On 
sait  ([lie  l'IlirciMiie  élait  imo  |)ioviiu'c  de  l'Asie.  —  Les 
Araiics  passuicnl  pour  un  peuple  plein  de  niollesso,  ce 
<ju\)n  allrihiiail  sitrloul  à  la  douceur  du  climat. 

Sepicmcjpminns  iSihis.  Vers  7.  F-e  Nil  sejetlc  par 
sej)t  cmbouc'iiuies  dans  la  nier.  C'est  pour  cela  iju'il  est 
toujours  appelé  knrdcnopoç  clicz  Ics  autcurs  {jrecs. 


XII 


Marsucini  asiui.  Vers  ^.  Les  Marsuciniens,  peuple 
de  ritalie.  Leur  pays  élait  situé  entre  celui  des  Vestins 
et  dos  réiijniens.  Us  s'étaient  rendus  célèbres  par  leur 
lidélité  envers  Rome. 

\1ÎI. 

Mnemosynon.  Vers  -15.  C'est  l'expression  grecque. 
Catulle  les  affectionnait,  et  s'en  sert  souvent.  Ce  mot 
répond  à  ce  que  nous  entendons  par  un  souvenir. 

XV. 

Vers  48  eH9,  Qnem  att  radis  pedibns,  patente  porta , 
Perçussent  raphanique ,  mugilesque. 

C'était  le  supplice  inflijjéaux  «^ens  de  basse  condition  , 
lorsqu'ils  étaient  surpris  en  adultère.  Les  autres  trou- 
vaient, dit-on  ,  moyen  de  s'y  soustraire  avec  de  l'argent. 
Du  reste  cette  loi  était  atroce. 

x\u\. 

Qua  (lomns  tua  Lampsaci  est...  Priape.  Vers  2. 
Priape  était  principalementhonoréà  Lampsaque.  Lamp- 
saijuc  était  une  ville  de  l'Hellespont. 

Cette  pièce  a  passé  pour  être  de  Virgile  ,  ainsi  que  les 
deux  suivantes.  On  les  a  même  insérées  dans  un  recueil 
de  poésies  détachées  qu'on  lui  attribuait  et  qu'on  appelle 
les  Cutdlecte.^.  Mais  l'opinion  la  plus  générale  est  que 
elles  sont  de  Catulle. 


\X1. 


Paierssuritionum.  Vers  ^.  Comme  on  disait  ;;a/^r 
rœnœou  convivii.  Catulle  fait  ici  une  opposition  entre 


le  pauvre  dialde  <|ui  m  s.nt  ofa  .lilor  dliipr  et  le  {mitro- 
iiomuqiii  préside  a  une  lioimi-  I  ible  j  cl  c'^lcrqui  niul 
In  plaiManh'rie  pi(|uniilc. 

On  appelait  à  Moine  Puler  ai'nœ ^  celui  qui  Jonnnit 
un  festin  ou  bien  empire  le  personnage  le   plu»  rf)ni>idr 
rable  parmi  leBc^invive»  , 

lu  [)riiiii<i  Luc.iiiii  a|ier:  liiiit  luit  Aiiatro 
(^apliiH;  ut  airbàl  c<i;ri.-f;  pater 

(  iioii.  .Sfit.  i>.  II.  r.  7.) 

.\  X  1 1 . 

Nuvi  umhiliri.  Vers  27.  L'umbilicus  était  un  petit 
bûton  tri'S-mince  qui  servait  ii  finer  les  feuilles  d'un  «•<>- 
lume.  C'était  proprement  le  dos  «lu  livre.  Les  exlrémiiéi 
en  étaient  ornées  ,  d'Iiubiliide  ,  de  pelilcs  ligures  cisiléos 
en  or,  en  argent,  en  ivoire  ou  en  ébène,  suivant  la  for- 
tune et  le  g'oùt  du  possesseur  ,  comme  aujounlliui  pour 
la  beauté  de  nos  reliures.  On  appelait  ces  deux  e\lremi- 
tés  les  cornes  du  volume.  C'est  ainsi  qu'Ovide  a  dit ,  en 
s'adressant  à  son  livre  dans  les  Tristes  : 

Caiidid  I  ncc  nigra  coruiia  fronte  gens 

(  Trii,tes.  L.i.  V.  8.) 

X.WII. 

UtlexPosthuniiœJubeimcKjistrœ.  VersS. Cettel'os- 
thumia  était,  si  cela  pouvait  se  dire,  la  patronne  desbuveui  s 
et  la  législatrice  de  leurs  assemblées.  Ses  lois  réglaient 
1  ordonnance  des  festins,  le  nombre  des  rasadesque  chaque 
convive  était  obligé  de  boire,  les  épreuves  (ju'on  avait  à 
subir  avant  d'être  admis  ,  et  enfin  la  manière  dont  on 
devait  choisir  le  roi  de  la  fêle  rex  convivii^  ce  qui  se 
faisait  au  sort,  comme  on  le  sait,  et  comme  dit  Horace  : 

Nec  régna  viri  sortiere  talis. 

'HOB.  L.  I.  odt'  à.  et  possim.) 


XXIX. 

Catulle  était  républicain.  11  lit  contre  César  phisienr 
satires  très-vives:  celle-ci  est  une  des  plus  véhémentes 
César  ne  lui  répondit  qu'en  l'admettant  à  sa  table.  On 
ignore  s'il  fit  de  nouvelles  satires  depuis.  On  a  regardé 
aussi  comme  une  preuve  de  clémence  ce  trait  de  César. 
Il  nous  semble  pour  nous  qu'il  ne  pouvait  guère  mieux 
se  venger. 

Ce  Mamurra  était  un  des  lieutenants  de  César ,  qui 
lui  avait  donné  le  gouvernement  des  provinces  de  Gaule 
et  de  Bretagne.  Il  s'y  était  enrichi  à  force  de  rapines;  ce 
qui  indignait  natufillenicnt  tous  ceux  qui  n'avaient  pas 
de  province  à  gouverner.  Car  s'il  est  des  temps  où  l'ob- 
servation des  vertus  publiques  est  une  réalité  ,  il  en  est 
d'autres  où  ce  n'est  qu'un  mot  à  l'usage  de  l'envie,  et  ces 
temps-là  élaientvenuspour  Uome,  comme  ils  sont  venus 
depuis  pour  bien  d'autres  nations. 

Mamurra  liabere.  Verso.   Mamurra  fut  le  premier, 


NOTES. 


435 


suivant  Pline  ,  qui  eut  un  palais  dont  toutes  les  colonnes 
étaient  de  maphre. 

XXXI. 

Sirmio.  Vers  4.  La  presqu'île  de  Sirmio  sur  les  bords 
du  lac  Benaccus,  aujourd'hui  lac  de  Garde.  Catulle  y  pos- 
sédait une  maison  de  canipajjne. 

Uterque  NeplumiS.  Vers  3.  Neptune  nVtait  pas  seu- 
lement le  dieu  des  mers  :  c'était  aussi  le  dieu  des  lacs  et 
des  étangs. 

Lydiœ  lacusundœ.  Vers  13.  On  appelait  aussi  le  lac 
Benaccus ,  lac  des  Lydiens,  parce  que  les  l^ljétiens  qui 
possédaient  la  ville  de  Vérone  située  auprès  de  ce  lac, 
passaient  pour  descendre  des  Étrusques  et  des  Lydiens  , 
d'après  une  vieille  tradition. 

XXXII. 

Juheadteveniammeridiaium.  Vers  3.  Les  anciens 
regardaient  le  milieu  du  jour  comme  le  moment  le 
plus  favorable  à  l'amour,  et  c'est  celui  qu'ils  y  consa- 
craient. 

XXXIIl. 

Fvrum  hahieariorum.  Vers  l .  Voleur  de  bains.  Les 
voleurs  se  glissaient  surtout  dans  les  bains  publics  pour 
y  dérober  les  \ctemcnts  de  ceux  qui  se  baignaient, 

XXXV. 

Sopphicu  puella.  Vers  16.  C'est  Sapho  que  Catulle 
désigue  ainsi. 

XXXVI. 

în  annales  Volusii.  Vers  \ .  Ce  Volusius  était  un  mé- 
chant poëte  qui  avait  composé  ,  à  l'exemple  d'Ennius, 
'les  Annales  qui  le  rendirent  célèbre  comme  £nnius) 
mais  on  voit  de  quelle  manière. 

GoUjos  ou  Colchos.  Vers  1  i.  L'une  des  villes  de  l'île 
de  Chypre.  C'est  du  nom  de  cette  ville  que  Vénus  était 
appelée  aussi  Golgia. 

^  XXXIX. 

Lanuvimis  aier.  Vers  ^2.  Lanuvium  ville  munici- 
pale du  Lalium ,  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendait  à 
Junon  Sospita. 


XL. 

Vers  3.  Quis  deus  tibi  non  bene  .".dvocalus 
Vocordera  parât  excitare  rixam  ? 

Les  anciens  croyaient  que  nos  mauvaises  résolutions  j 
Qous  venaient  des  dieux  comme  les  bonnes. 


XLIV. 


0  fiiude  nosiei.  La  campagne  de  Citulle  était  située 
entre  le  Latiuni  et  le  pays  Sabin  ,  sur  la  limite  des  deux 
pays,  de  sorte  qu'elle  pouvait  passer  pour  appartenir  i\ 
l'un  ou  à  l'autre.  C'était  aux  environs  de  Tibur. 


Ll. 


Celte  pièce  ravissante  n'est  qu'une  copie  ,  c'est-à-dire 
une  traduction  de  la  fameuse  ode  de  Sapho,  traduite 
aussi  par  Boileau ,  sur  la  pièce  originale  rapportée  par 
Longin. 

Dulce  ridentem.  Vers  -IC.  Horace  a  pris  cette  char- 
mante expression  de  Catulle  ,  à  moins  que  tous  deux 
ne  l'aient  prise  de  Sapho.  Tout  le  monde  connaît  ces  deux 
vers  : 

Dulce  ridentem ,  Lalagen  amabo , 
Dulce  loquentera 


LU. 


Struma  Nonius  sedet.  Vers  2.  Excepté  Horace  les 
anciens  ne  savent  guère  plaisanter  dans  leurs  épigram- 
mcs ,  ils  ne  savent  qu'injurier.  Sinima  signifie  écroucl- 
les.  Catulle  l'emploie  ici  comme  surnom. 


LV. 


In  circo.  Vers  5.  Sans  doute  le  grand  Cirque ,  entre 
le  Palentin  et  l'Aventin.  11  paraît  que  ce  Cirque  était 
admirable.  C'était  une  vaste  enceinte  semi-circulaire , 
comme  nos  théâtres  ,  et  occupée  en  ligne  droite  par  une 
galerie  formant  la  corde  de  l'arc,  pour  nous  servir  d'un 
terme  d'architecture.  C'était  là  qu'on  célébrait  les  jeux 
équestres. 

In  magni  simul  ambulaiione.  Vers  6.  Sous-entendu 
Pompei.  Les  promenades  du  grand  E^ompée.  Le  théâtre 
de  Pompée  était  bordé  tout  à  Tentourde  grandes  avenues 
d'arbres  plantés  par  l'ordre  de  Pompée.  C'était  la  plus 
brillante  promenade  de  Rome.  Plusieurs  poètes  ont  dit 
aussi  Umbra  Pompeia^  comme  pour  le  remercier  de  la 
fraîcheur  qu'on  y  respirait. 


LXl. 


flammeum  cape.  Vers  8.  Le  Flammeum  était  une 
gaze  couleur  de  feu  dont  les  jeunes  flUes  avaient  coutume 
d'2  se  voiler  par  pudeur,  le  jour  de  leurs  noces. 

LXIV. 

r 

Nous  renvoyons  pour  toute  cette  pièce  n  i'exc^lloato 
analyse  de  l'abbé  Arnaud,  dans  sa  notice  sur  Gatullie , 
placée  en  tête  de  ces  poésies. 

28. 
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CATULLE.  ^  NOTKS. 


LXV 


Uorialo.  On  ne  soit  quel  élail  C4>t  llorlalitN.  On  (toit 
que  oV(uit  le  fils  dn  Fiiint'ux  orateur  lIorlensiuN. 

C'est  «  la  juiiTt'  (rilorliiliis  (|ii<-  (j.iliilli'  avait  enlirjiri« 
sou  |io(^^nie  sur  la  rlicvrlure  <le  lirrônicc.  Mujh  il  ne  lu 
h;i'uiinn  que  |>Iuh  (anl.  Il  avait  Hô  inlerroui|>u  {)ar  la 
mort  (le  son  frère  ({uM  dqtlore  ici  en  vers  si  touclianl». 

LXVI. 

Sur  la  cJicvelure  de  ]îôrà)nrc.  Ce  jiof  mk;  «-si  une  tra- 
(luclion  <lu  |]rec  de  (^alliuiaque.  liéirnuo  ('tait  icino 
d'É{;y|)tc  ;  elle  avait  fait  vœu  h  Vénus  de  lui  consacrer  sa 
chevelure  si  l'tuléinée,  son  mari  ,  parti  |)our  comhaUre 
les  Assyriens  ,  revenait  vainqueur.  Le  roi  ayant  Laltu 
les  Assyriens  y  Bérénice  accomplit  son  vœu  ,  et  coupa  sa 
clievelure.  C'est  cette  clicvelurc  dont  le  poCte  Callimaque 
avait  fait  unaslre.  et  qu'il  faisait  parler  dans  son  poëme  , 
lequel  n'est  point  arrivé  jusqu'à  nous. 

LXVIIl. 

Ad  Manlium.  Quclcjnes  commentateurs  ont  prétendu 
que  Catulle  avait  écrit  ces  vers  pour  consoler  Manlius 
delà  mort  de  sa  femme  ,  cette  Julie  dont  il  est  ques- 
tion dans  l'admirable  épithalame  sur  Manlius  et  Ju- 
lie. D'autres  ont  prétendu  au  contraire  que  Julie 
vivait  encore  à  cette  époque  et  qu'il  ne  s'agissait  de  con- 
soler Manlius  que  d'un  autre  accident  plus  ridicule  que 
déplorable  assurément.  On  discutait  en  un  mot  pour  sa- 
voir si  Manlius  était  veuf  ou  trompé  lorsque  ce  poëme 
a  été  composé.  Par  malheur  ce  point  important  n'a  pu 
être  éclairci  malgré  les  dissertations  des  commentateurs. 

LXXXI. 

Moribunda  a  sede  Pisauri.  Vers  3.  Pisaure,  ville 
maritime  de  l'Ombrie  ,  connue  par  le  mauvais  air  qui  y 
régnait. 

LXXXIII. 

îrata  est:  hoc  est  uritur  et  loquitur.  Vers  b. 


U'unln»  vrulrnl  roquitur.  Fonleneiic  a  exprime  &  ueu 

près  la  nu'nii;  idéi-  dann  r»**  vcr«  : 

Ton'»  flrnx  T  dieux:  <|ii<- ne  prnl  l'aveugle  Jalouiiel), 

l-un  imiir  l'iuli  <•  Imiihli-»  tj»;  (;«U(;  fiY-iK^HJe  , 

Al*  •iiiloiniainit  liiii  ,'iin<'  a  «l'irtjufilcn  Hoiipron** 

Qii'iIk  raiH.iit;nt  niiinc  «rnt<-n<lr«:  i-n  Iciun  linuccucluuiMinn. 

l-iclio  !(-»<  nvljs.iil  ;uu  nyMi|tlM-H  du  tiocag*?; 

l)n  vieux  f.nnw.  en  riait  honn  hh  grotte  Haiivage. 

Tel»  Koiit  IcM  jr-ux  (l'Arnour,  dirait-il .  et  Jainai» 

Ces  fi,wrr(ti  ne  ne.  fonl  (|u'on  n'eu  vietuic  à  la  pa/x. 

LXXXVIII. 

Non  (jenilur  ISytnpharum  ubiuit  Oreanus.  Ver»  0. 
Les  aniieuH  avait-nl  l'hahiludc  de  se  haigner  dans  les 
eaux  de  la  mer,  comme  pour  expier  leurs  fautes. 

xcv. 

De  Smyrna  Ciunœ  portœ.  On  voit  par  cette  pièce 
que  Cinna  était  un  poète  contemporain  de  Catulle.  Son 
poëme  de  Smyrna  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous.  On  ne 
sait  même  quel  en  était  le  sujet.  Mais  il  parait  qu'il 
n'était  pas  indigne  de  l'él<»ge  qu'en  fait  ici  Catulle ,  hien 
que  cet  éloge  soit  un  peu  exagéré  peut-être. 

XCVII. 

On  dit  que  cette  pièce  est  imitée  d'un  poêle  grec. 
Cela  ne  fait  l'éloge  ni  de  sa  pudeur  ni  de  son  esprit,  car 
nous  ne  voyous  pas  ce  qu'il  y  a  d'esprit  dans  de  pareilles 
ordures. 


CI. 


Roucher  a  écrit  quelques  vers  assez  beaux  touchnnt 
le  respect  que  les  anciens  portaient  aux  morts.  Les 
voici  ; 

Ce  respect  pour  les  morts,  fruit  d'une  erreur  grossière. 
Touchait  peu ,  je  le  sais ,  une  froide  poussière , 
Qui ,  tôt  ou  tard  s'envole  éparse  au  gré  des  vents , 
Et  qui  n'a  plus  enfin  de  nom  chez  les  vivants  ; 
Mais  ces  tristes  honneurs  ,  ces  funèbres  hommages 
Ramenaient  les  regards  sur  de  chères  images  ; 
Le  cœur  près  des  tombeaux  trassaiUait  ranimé 
Et  l'on  aimait  encore  ce  qu'on  avait  aimé. 


il 


PROPERCE. 
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NOTICE  SUll  PROPERCE. 


I 


SexUis  Auréliiis Properce,  poëtejîlégia4Ufiiatio , 
naquit  à  Mévanie,  ville  d'Ombrie,  aujourd'hui  Ré- 
vagna ,  dans  le  duché  de  Spolète ,  Tan  702  de  Rome, 
52  ans  avant  J.-C.  C'est  Topinion  la  plus  raisonna- 
ble ,  c'est  celle  de  M.  Schœll.  Sept  villes  de  la  Grèce 
se  disputèrent  la  gloire  d'avoir  été  le  berceau  d'Ho- 
mère; huit  villes  de  l'Onibrie  se  disputèrent  celle 
d'avoir  donné  naissance  à  Properce  :  il  faut  encore 
y  ajouter  Pérouse,  ville  de  l'Étrurie,  si  célèbre  par 
le  siège  et  la  lamine  qu'elle  eut  à  souffrir  dans  la 
lutte  sanglante  d'Octave  et  d'Antoine.  Thaddée,  sa 
vanl  coniuicntateur  italien,  qui  lui-même  était  de 
Spello,  l'antique  Hipsellum ,  ville  de  TOmbiie,  a 
composé  un  livre  en  latin ,  uniquement  pour  prouver 
que  ce  poëte  y  était  né.  Si  l'amour  qu'on  a  ordinai- 
rement î)Our  son  pays  semble  avoir  dicté  cette  opi- 
nion ,  elle  n'est  pas  non  plus  sans  fondement ,  puis- 
qu'on a  trouvé  à  Hipsellum,  le  S  juin  4725,  le 
tombeau  de  cet  élégiaque ,  avec  cette  inscription  : 

SEXT.  AUREL. 

PROPERT. 
SEXT.   F.   LEM. 

Ce  qui  veut  dire  :  Sexliis  Aurélius  Properce ,  lils  de 
Sexlus  de  Lémonie.  Cependant  la  découverte  de  ce 
tombeau  ne  serait  point  une  preuve  convaincante 
que  Properce  eût  vu  le  jour  précisément  aux  lieux 
où  l'on  trouva  sa  sépulture  ;  car  tel  est  né  à  Paris , 
(|ui  peut  être  enterré  aux  bords  du  Gange.  Quelle 
que  soit  la  ville  où  il  prit  naissance,  or  est  certain 
Ujue  \'Ombrie  fut  sa  patrie ,  puisqu'il  nous  le  dit  lui- 
imème  dans  une  de  ses  élégies.  C'est  ainsi  qu'il  se 
compare  à  Callimaque,  en  des  termes  d'ailleurs 
assez  peu  modestes  :  «  Que  l'Ombrie  s'enorgueillisse 
de  mes  poèmes,  TOmbiie,  patrie  du  Callimaque 
»  romain.  »  5on  père  était  de  l'ordre  équestre; 


comme  il  avait  suivi  le  parti  d'Antoine  après  la  prise 
de  la  Pérouse ,  il  fut  inmiolé  par  la  cruelle  politique 
d'Octave ,  sur  l'autel  du  divin  César,  ainsi  que  deux 
cents  sénateurs,  aux  supplications  desquels  cet  im- 
pitoyable vainqueur  fit  cette  seule  réponse  :  «  H  faut 
»  que  vous  mouriez  1  » 

C'est  sous  de  pareils  auspices  que  Properce  vint 
ù  Rome ,  sortant  à  peine  de  l'enfance,  sans  fortune, 
sans  protection,  et,  pour  tout  dire  enfin,  orplielin 
d'un  proscrit.  Mais  son  savoir,  l'élégance  de  sa 
versification  et  la  politesse  de  son  esprit  ne  ptMini- 
rcnt  pas  qu'il  fût  longtemps  ignoré.  Mécènes ,  si 
soigneux  de  la  gloire  de  son  maître,  et  qui  sentait 
combien  l'éclat  des  lettres  ajoute  à  celui  du  pouvoir, 
ne  tarda  pas  à  admettre  ce  poète  au  noml.rc  de  ses 
protégés;  admirable  réunion  (|ui  comptait  panni 
ses  membres  Ovide,  Horace,  Tibulle,  Cornélius 
Gallus  et  Virgile. 

Qyide,  dans  ses  Tristes,  rappelle  en  traits  tou- 
chants,Tamitié  qui  unissait  tous  ces  poètes.  «  Sou- 
»  vent  Properce,  dit-il,  qui  était  le  compagnon  de 
»)  mes  plaisirs,  me  récitait  ses  vers,  me  peignait  les  i 
))  ardeurs  de  sa  flamme  amoureuse;  Battus  et  Pon- 
»  tiens,  tous  deux  renommés,  l'un  pour  le  poème 
»  héroïque ,  el  l'autre  pour  les  vers  iambiques ,  ont 
tt  été  ceux  que  j'ai  chéris  avec  le  plus  de  douceur  et 
»  de  familiarité  ;  Horace ,  jwrla  cadence  nombreuse 
•)  de  ses  vers ,  charmait  mon  oreille  ;  pour  Virgile , 
»  j'eus  seulement  le  bonheur  de  le  voir,  sans  avoir  le  - 
»  moyen  de  le  fréquenter  ;  pour  l'aimable  Tibulie,  les 
»  destins  ne  m'ont  point  envié  ce  contentement  :  nour. 
»  avons  été  longtemps  amis  ensemble,  cl  joui  des 
I)  doux  fruits  d'une  agréable  conversation.  Le  poète 
I)  Gallus  fut  le  premier  (jui  commen(;a  la  chaîne  de 
)»  ces  amitiés.  Properce  vint  ensuite,  moi  aprte 
»  eux;  en  peu  de  temps  mes  vers  eurent  de  la  repu- 
»  talion  comme  ceux  de  mes  amis.  » 


rU) 


NOTICE 


INoiis  «avons  «lu  I'kummcc  lui  iiH'^iiiir  (ju'il  <''lail 
iVuiw  |H!llle  (aille  et  (liinc  s;mi<;  <i«;li(al«',  mais 
qu'en  revanche  Cynlliie,  sa  ni.iliresse  ,  eUiil  d'nn<! 
, slatiire  niajrstuciise,  av.iil  Ns  rlicN<iix  Monds  el  la 
main  belle.  Un  fait  pi(|iiaut,  e'est<|iH'  l'hilclas  de 
<iOs,p(K"le  cléj^iaiiiie,  <'t  (|ni  servit  de  modèle  an 
ehanlre  «le  IVIévHnie,  élail  aussi  d'une  lri;ii-|)(;tile 
laille  ,  er  si  ^^r<^le  ,  dit  un  Itio^'raplie,  «pi'il  nieltail  du 
f)l'uld>  dans  ses  souliers  <|uau(l  il  faisait  {j^raud  veut. 

A.  rexi'uiple  de  Tibulle,  (jui  avait  donné  à  sa 
maîtresse  le  nom  de  Délie,  Propene  donua  à  la 
sienne  relui  de  Cyntliie,  surnoms  (jue  tous  deux 
empruntèrent  à  la  chaste  Diant^.  Le  véritable  nom 
i\»  Cyntliie  était  Ilostia  ou  llostilia.  Quekjues  eom- 
mentaleurs  prétendent  (pfelle  descendait  de  'J'ullus 
lloslilius,  troisième  roi  de  Home;  ce  qui  est  plus 
vraisemblable,  c'est  que  son  nom  lui  vint  d'Ilosti- 
UuSj  son  père,  écrivain  erudit  qui  composa  une 
histoire  de  la  guerre  d'Islrie.  L'éducation  brillante 
de  Cynlhie  ,  sa  supériorité  dans  tous  les  beaux-arts, 
et  surtout  dans  celui  de  la  poésie,  viendraient  à 
l'appui  de  cette  opinion.  Elle  comptait,  parmi  les 
adorateurs  de  ses  talents  et  de  sa  beauté,  Cornélius 
Gallus ,  Horace  et  Virgile ,  (pu  ne  rougissaient  pas 
de  la  consulter  sur  leurs  ouvrages.  Properce  fait  de 
sa  maîtresse  un  brillant  portrait  dans  un^3  de  ses  élé- 
gies. 

La  jeunesse,  la  beauté  ,  les  talents  de  Cynthie  de- 
Yaient  attirer  à  Properce  des  rivaux  redoutables. 
Parmi  eux  il  comptait  un  certain  Statilius  Tauriis, 
riche  préteur  dlllyrie ,  qui  bâtit  un  amphithéâtre  du 
fruit  de  ses  concussions.  Le  poète ,  revenant  un  jour 
de  Mévanie,  surprit  le  préteur  soupant  chez  Cynthie, 
tête  à  tête  avec  elle  ;  il  s'en  vengea  par  des  vers 
d'ailleurs  assez  peu  délicats. 

Cynthie,  en  pareille  occasion,  se  montra  moins 
patiente  envers  Properce.  Un  jour,  qu'elle  le  surprit 
aiix  Esqudies  avec  Phyllis  et  Teïa,  au  milieu  de 
^^oiipes  de  vin  de  Lesbos ,  que  la  première  vidait  d'un 
trait,  elle  entra  dans  une  telle  fureur  à  cette  vue, 
qu'elle  arracha  les  cheveux  et  mit  en  pièces  les  robes 
des  courtisanes ,  lesquelles  n'eurent  que  le  temps  de 
fuir  ;  puis ,  revenant  à  son  amant ,  elle  lui  déchira 
le  visage  de  ses  nmins  tremblantes ,  laissa  sur  son 
cou  la  tpace  de  ses  morsures  et,  d'un  bras  fatigué 
des  coups  qu'elle  lui  avait  donnés ,  enleva  l'esclave 
Lygdamus  aux  colonnes  du  lit  qu'il  tenait  embras- 
sées. Cette  scène ,  tant  soit  peu  scandaleuse ,  est  dé- 
crite dans  une  des  élégies  de  l'auteur.  Du  reste, 
sauf  qudciues  cointi^anes  de  passage ,  et  une  cer- 
taine Lycinnia ,  dans  les  filets  de  laquelle ,  pour  me 
servir  des  expressions  du  poète,  il  ne  fut  pris  que 
quelque  temps ,  Properce  ne  donna  point  de  rivales 
à  sa  maîtresse  de  prédilection.  Cynlhie  l'aima  d'un 
amour  vrai  :  on  la  vit ,  après  une  maladie  doulou- 
1  reuse  doirt  Properee  était  à  peine  convalescent,  pas- 


«crdix  nuits  dans  le  temple  d'Lsis,  pro.teinéeau  pi*' 
des  autels ,  habillée  de  blanc ,  et  couverte  d'un  voil 
de  lin,  remerc'^uit  la  déesse  du  reU>ur  ines[iéréd 
la  santé  (le  son  ami.  Properce  eut  la  douleur  d«*  voi 
mourir  avant  lui  à  la  fleur  <le  I  àg''.  lacompa.'ue  d 
ses  travaux,  l'inspiratrice  de  son  génie,  le  charme  d 
sa  jeunesse  et  l'ornement  de  Home.  Toutefois  ,  1 
douleur  du  poêle  s'efforça  de  se  tromjH'r  elle-mèUK 
en  plaçant  les  cendres  de  sa  maîtresse  aux  environ 
de  Hume,  dans  un  des  sites  les  plus  riants  des  casc< 
des  (leTihiir.  On  ignore  si  Properce  survécut  lon^ 
temps  à  Cynthie;  mais  on  peut  présumer  i\i\' 
mourut  à  l'âge  d'environ  (luar^nte  ans. 

Properce  dans  ses  écrits  n'a  point ,  comme  Catull< 
fait  rougir  ses  lecteurs;  Horace  est  beuicoup  nioir 
chaste  «pje  lui,  «pioifju'un  de  ses  biographes  se. so 
avisé  dédire  (jue  l'amant  de  Cynthie  n'était  point  u 
honnête  homme.  Certes ,  voilà  l'honneur  d'un  poêl 
compromis  bien  légèrement,  et  cela  parce  cpiil 
adressé  des  vers  tendres  et  passionnés  à  une  femn 
qui  s'y  est  montrée  sensible.  Si  la  postérité  a  que 
ques  reproches  à  faire  à  Properce,  c'est  d'avoir  er 
censé  dans  ses  ouvrages  la  main  puissante  de  celi 
qui  lui  ravit  un  père  de  la  même  manière  rju'un  pr 
tre  immole  une  victime  au  pied  des  autels.  Ma 
aussi  est-il  bien  avéré  que  le  père  de  Properce  a 
été  chevalier  romain,  et  qu'il  ait  été  égorgé  siu'  l'ai 
tel  du  divin  César  ? 

Aurelle,  en  effet,  le  père  du  poète,  fut  clievali< 
romain;  s'il  fut  égorgé  sur  l'autel  de  Jules-Césa 
peut-être  les  bienfaits  d'Octave,  affermi,  \inren 
ils  au  devant  de  ce  fils  malheureux,  (jne  lui-mên 
avait  fait  orphelin  ;  le  poète  alors,  forcé  par  la  recoi 
naissance ,  aura  loué  le  bienfaiteur  et  non  le  nieu 
tiier,  car  Octave  ne  fut  crutl  que  par  ambitioi 
comme  le  témoignent  tant  de  traits  de  générosité  < 
de  magnificence  envers  ses  ennemis ,  et  sa  clément 
envers  Cinna ,  qu'il  fit  consul  l'année  suivante  de  « 
conspiration.  D'ailleurs  ce  siècle  était  loin  de  l'ii 
nocence  du  premier  âge  de  la  poésie  :  la  flatterie 
était  d'autant  plus  hardie ,  qu'elle  y  était  plus  dél 
cate. 

Virgile  place  César  dans  le  zodiaque;  Hora< 
compare  Auguste  à  Jupiter;  Ovide  sur  les  rives  gl 
cées du  Tanaïs,  tous  les  matins,  brûlait  de  l'encei 
et  des  parfums  sur  un  autel  qu'il  avait  consacré 
Auguste  du  vivant  de  ce  prince,  qui  l'avait  exi 
sans  appel. 

Les  temps  étaient  passés ,  où  Homère  n'invoqua 
que  la  Déesse ,  où  Hésiode  dédiait  son  poème  à  Pe 
ses ,  son  frère ,  poème  dans  lequel  son  âme  toui 
{ atriarcale  lui  adresse  des  maximes  si  sages,  li 
donne  des  avis  si  tendres.  Dans  cet  âge  d'or  de 
poésie,  les  juges,  aussi  candides  que  les  poète 
donnèrent  au  pur  et  correct  Hésiode  le  prix  sur 
divin  Homère ,  par  cela  seul  (jue  le  premier  ava 


SUR  PKOPERGE. 


4  M 


chaulé,  dans  son  pocme  des  Travaux  et  des  Jovrs  , 
Part  qui  nourrit  les  hommes ,  et  que  le  second ,  dans 
son  Iliade^  avait  chanté  1  art  qui  les  détruit. 

Properce  composa  un  assez  grand  nombre  d'élé- 
gies qu'il  divisa  en  quatre  livres;  il  esta  remarquer 
que  le  caprice  n'a  pas  présidé  à  la  place  qu'elles  y 
1  occupent  :  elles  y  sont  classées  de  manière  qu'elles 
s'élèvent  progressivement  du  style  le  plus  simple  à 
des  beautés  du  premier  ordre.  Le  premier  livre  roule 
sur  sa  flamme  naissante;  l'amour  dans  toute  .«-a 
force,  ses  tourments,  ses  plaisirs,  est  tracé  en  traits 
de  feu  dans  le  second;  et  à  mesure  qu'on  avance 
dans  l'ouvrage ,  on  y  voit  se  succéder  des  élégies 
d'une  beauté  supérieure;  enfin  des  morts  louchan- 
tes ou  célèbres  donnent  au  quatrième  livre  une  teinte 
plus  sévère  et  plus  sombre. 

Un  vers  de  Properce ,  cité  par  Fulgence ,  et  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  ses  élégies,  ferait  croire  que 
toutes  ses  compositions  ne  nous  sont  pas  parvenues; 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'il  exista  depuis  lui 
un  auteur  de  même  nom,  qui  composa  un  livre 
adressé  à  Chalcidlus,  sur  le  vieux  langage.  L'élégie 
antique,  et  particulièrement  la  latine,  sont  compo- 
sées de  vers  alternativement  hexamètres  et  penta- 
mètres; le  sens  finit  toujours  avec  le  vers  penta- 
mètre, ce  qui  lui  donne  une  allure  si  compassée  et  si 
monotone,  qu'il  faut  beaucoup  de  talent  et  d'art 
pour  lui  imprimer  du  mouvement.  Properce  y  a 
réussi  très-souvent,  mais  pas  toujours.  De  ^on 
temps,  on  ne  goûtait  déjà  plus  que  les  derniers 
mots  du  vers  pentamètre  fussent  de  plus  de 
deux  syllabes.  Con  me  il  vit  que  Tibulle  et  Ovide 
réussissaient  mieux  que  lui  à  cause  de  cette  mode, 
il  se  corrigea.  Plusieurs  poètes,  plusieurs  savants 
critiques  font  unanimement  l'éloge  de  cet  écrivain. 
Après  Ovide  et  Martial ,  que  nous  avons  déjà  cités , 
Stace,  dans  son  épithalame  de  Stella,  en  parle 
«  ainsi  :  Pour  chanter  un  si  beau  jour,  Philétas  de 
Cos ,  le  vieux  Callimaque ,  Properce  goûtant  le  frais 
dans  un  antre  de  l'Onibrie,  le  U'istt  Ovide  lui- 
même,  dans  les  glaces  de  Tomes,  et  Topident  Ti- 
Itulle,  près  d'un  riche  foyer,  eussent  rivalisé  de  la- 
lent   » 


Quintilien ,  ce  critique  si  habile ,  n'ose  prononcer 
entre  Tibulle  et  Properce.  Voici  commrnlil  s'expli- 
que :  «  Parmi  nos  élégiaques,  Tibulle  me  paraît  un 
poète  d'un  style  poli  et  d'une  extrême  é'ézance;  il  y 
en  a  qui  préfère. t  celui  de  Properce;  le  style ,^ 
d'Ovide  a  moins  de  retenue  que  celui  de  ces  deux 
derniers,  et  le  style  de  Gallus  a  moins  de  flexibilité.» 
Pétrarque,  dans  son  poëme  du  Triomphe  de  l'A  mour, 
donne  à  l'amant  de  Cynthie  un  a<scz  belle  éloge  : 

L'uno  cra  Ovidio,  c  l'allro  era  Catuilo, 
L'ititro  i'roperlio,  ctie  d'  aniorcantaro 
Fervidamente ,  c  l 'altro  era  Tihullo, 

«  Parmi  ces  poètes,  l'un  était  Ovide,  l'autre  Ca- 
tuHe,  l'autre  Properce,  ce  chantre  brûlant  des 
amours,  et  l'autre  était  Tibulle.  •>  Les  transiliiiiis 
de  Properce  sont  quelquefois  si  brusques,  qu'elles 
rendent  sa  diction  obscure,  et  que  le  sens  de  sa 
pensée  ne  se  développe  pas  au  premier  coup  d'œil  : 
de  là  sont  nées  mille  façons  d'ir.terpréter  plusieurs 
de  ses  vers ,  et  la  multitude  de  leçons  qui  ont  été 
faites  sur  son  texte.  C'est  à  cause  de  cela  que  Bar- 
thius  recommande  de  lire  Properce  avec  soin  et 
patience,  el  assure  qu'alors  on  y  rencontrera  à  cha- 
que pas  des  beautés  inaperçïies  d'abord. 

L'emploi  continuel  que  cet  élégiaque  fait  de  la 
fable ,  ralentit  souvent ,  dans  ses  plus  beaux  mcr- 
ceaux,  le  mouvement  de  la  narration  ,  el  éteint  la 
chaleur  du  .sentiiiitm  ;  le  savant  alors  se  montre,  et 
l'amant  disparaît.  Ct^la  n'empêche  pas  le  célèbre 
Vossius  de  dire  (jue  l'usage  que  fait  Properce  de  la 
mythologie  est  son  plus  beau  litre  de  gloire  ;  et  que 
c'est  par  là  seulement  qu'il  est  supérieur  à  Tibulle. 
Le  chantre  de  Mévanie  imita  les  Grecs;  il  prit  pour 
modèle  Miinnernu;,  Philétas  de  Cos  et  Callimacfue 
de  Cjrène.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que, 
dans  le  siècle  d'Auguste ,  comme  dans  celui  où  nous 
vivons,  les  grammairiens  divisaient  la  littérature 
en  deux  classes,  sous  la  dénominali  n  du  style  clair 
et  dustylef.ro/iqwe;  autrement  dit,  la  liltéraiure 
nationale  et  la  liitérature  imitée  de  l'étranger.  Ti- 
bulle était  aux  yeux  des  Romains  un  poêle  national, 
et  Properce  un  poète  c.7  o(/(jwe ,  à  cause  de  ses  fré- 
quentes imitations  des  élégiaciues  grecs. 
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ÉLÉGIES. 


L[VRE  PREMIER. 


ÉLÉGIE  1. 

A    TULLUS. 

Cynthie  est  la  première,  inlorluné  que  je 
suis!  qui  ait  soumis  à  ses  yeux  charmants 
celle  âme  que  nul  désir  n'avait  encore  touchée. 
L'amour  vient  d'attacher  à  la  terre  ces  regards 
nafjuère  constamment  armés  de  dédains ,  et 
presse  de  son  pied  mon  iront  abattu  ;  le 
pervers  m'a  appris  à  hair  la  pudeur  des  vier- 
{jes  et  à  mener  une  vie  sans  iVcin.  Toute  une 
année  révolue  n'a  rien  diminué  de  celle  fureur 
où  je  suis  [)oussé  !  j'ai  contre  moi  les  dieux  ! 
0  Tullus!  c'est  en  n'évitant  ni  travaux  ni  fati- 
{jues  que  Milanion  émoussa  la  vigueur  d'Ala- 
lante,  l'insensible  (ille  de  Jasus.  Tantôt  il  errait 
éperdu  dans  les  antres  du  Parthénius,  tantôt  il 
marchait  seul  au  milieu  des  bétes  fauves!  C'est 


ELEGIA  I. 

AD     TULLUM 

Gynlliia  prima  suis  niiscnim  me  copit  occlUs 

Cuntactum  nulHs  an(e  cupidinibus. 
Tum  mihi  constantis  dejecil  lumina  faslus 

Et  caput  impositis  prcssit  amor  pedibus  ; 
Doiiec  me  docuit  castas  odisse  pucllas 

Improbus,  et  nullo  vivere  consilio. 
Et  mihi  jara  toto  furor  hic  non  déficit  anno, 

Quuni  tanicn  adverses  cofjor  haberc  deos. 
Milanion  nuUos  fiiyiondo  ,  Tulle,  laborcfi 

Swviliam  durœ  couludit  lasidos. 


peu  encore  ;  blessé  d'une  branche  d'arbre  dont 
Hylée  l'avait  frappé ,  la  douleur  lui  arrachait 
des  gémissements  dont  retentissaient  les  ro- 
chers d'Arcadie.  IN'est-ce  point  ainsi  qu'il  put 
soumettre  C(;tte  vierge  si  légère  à  la  course? 
Les  soins  et  les  prières  n'ont-ils  point  une 
grande  puissance  en  amour?  Inactif  pour  moi 
seul,  le  fils  de  Vénus,  oubliant  les  voies  qui  lui 
étaient  jadis  si  connues,  n'invente  en  ma  fa- 
veur aucun  arlilice. 

O  vous  donc  qui,  par  vos  enchantements,  fai- 
tes sortir  la  lune  de  son  orbite ,  qui ,  par  les 
laborieux  niystères  de  vos  autels  magi(]ues , 
rendez  les  dieux  propices ,  allons ,  tournez  vers 
moi  le  cœur  de  ma  maîtresse ,  jetez  sur  son 
visage  la  pâleur  du  mien,  et  j'aurai  foi  en  vous, 
et  je  ne  douterai  point  que  les  enchantements 
de  Colchide  ne  mènent  à  leur  ç^jé  les  fleuves 
elles  étoiles. 


ISam  modo  rarthoiiiis  amcus  eirahat  in  anlris  , 

Ibat  et  liirsulas  ille  videre  feras. 
Ille  etiam  Hylaei  pcrcussus  vuluere  rauii, 

Saucius  Arcadiie  rnpibus  in{;enuiit. 
Ergo  velocem  |)oluit  doiiiuissc  puellam  ? 

Tantum  in  aniore  preccs  et  beuefacta  valent? 
lu  me  tardus  Amor  non  ullas  cogitât  artes, 

Nec  mcminit  notas,  ut  prlus,  ire  vias. 
At  vos,  deducUtî  quibus  est  fallacia  lunœ, 

Et  labor  in  magicis  sacra  piare  focis  ; 
En  agedum  ,  dominœ  mentem  convertite  nostroe. 

Et  facile  illa  meo  palleat  ore  magis. 
Tune,  ego  crediderim  vobis  ,  et  sidéra  et  aiiuies 

Posse  Gvtacjris  duccrc  carniinibu?  ^'^ 


^lU 
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()  vous  ,  mes  amis,  (]iii  si  lanl  iik;  Kridcz  la 
inaiii  dans  ma  cliiilc,  (•licrclic/ (|ii('l(|U(;  rcm<'(l(î 
(|ui  {pi(''riss(;  un  cspiil  iiisnisi';  srivcz-vous  du 
!'(  r  ou  (lu  {'vu  (l(';voranl,  j(î  soiiUVirai  loul  avec 
courajjo  ;  mais  laisse/  à  ma  cjlèro  sa  lilxTlci  et 
s('S(I('>|)()i(Irm('nls.  I'jilraîii('/-moi  à  Iravcrs  les 
llols ,  (lansporlcz-moi  aux  exliémités  (l(i  la 
lorWy  dans  des  licuK  où  nulle  femme  ne  devine 
ma  trace.  Mais,  6  vous,  restez  ,  vous  à  (|ui  l'a- 
moui'  prèle  une  oreill(î  facile  ,  vivez  éterm^lle- 
nienl  au  sein  paisible  d'une  llainnu;  paiia{;('îe. 
Pour  moi,  Vénus  m'accabU; des  nuits  les  [)lus 
amères,  et  l'amour  ne  me  laisse  aucun  rclàclie: 
}v.  vous  le  repèle,  évitez  tant  de  maux  î  Que 
chacun  de  vous  reste  sous  le  poids  de  sa  peine  , 
accoulumé  à  son  j()U{;,  elcju'il  s(;  {jar(lelji(;n  de 
clianjjcr  de  lieu.  S'il  en  est  un  dont  l'oreille  in- 
différente se  détourne  à  mes  avis,  hélas!  de 
combien  de  pleurs  il  arrosera  dans  la  suite  cha- 
eunc  de  mes  paroles  quand  elles  reviendront  à 
son  souvcnii'  î 


ÉLÉGIE  II 


A   CYNTfllE. 


Chère  âme,  ])ourquoi  donc  étaler  tant  d'or- 
nements dans  ta  chevelure?  Pourquoi  cette 
myrrhe  de  l'Oronte  que  tu  répands  sur  ta 
tête?  Pourquoi  cette  étude  à  faire  jouer  les 
l)lis  de  cette  robe  déliée  tissue  dans  l'île  de 


(.'os?   I*oui(jnoi  Iv  vendre  ii  ce  luxe  des  bar- 
bares?   Pour<|ii(>i,  sou>  une  panne  si  chèi-e- 
ment  acIicK-e,  (Moulfer  les   beaultîs  delà  na- 
ture, et  n(î  point  laisser  les  charmes  !)rillei-  de 
leur  [»ropre  éclat?  Oois-moi,  lu  es  lro[)  li<-*lle 
pour  re(ujuiir  à  ces  artifices.  L'Amour  est  nu, 
il  n'aime  point  le   pr(.'Sli{;e  des  ajustements. 
Vois,  comme;  parée  d'elle-même,  la  lerie  se  vêt 
de  milh;  couleurs;  vois  comme  né  au  hasard  h- 
liern;  a  de  {jràce,  comme;  l'arbousier  lleuiil 
jjIus  frais  aux  antres  solitaires  ,  (;l  (|ue  d'at- 
traits a  le  ruisseau,  s'il  court  sur  une  pente  in- 
docile.  Le  riva{;e  de  la  mer  doit  son  éclat  à 
l'émail  naturel  de  ses  corjuilla(;es,  et  l'art  ne 
rend  pas  plus  doux  le  chant  des  oiseaux.  .\(jn, 
Cynthie,  ce  ne  fut  point  par  la  parure  (pie 
Phébée  et  sa  sœur  Flore  ,  toutes  deux  filles 
de  Leucippe,  enflammèrent  le  cœur  de  Castor 
et  de  Pollux ,  et  que  la  fille  d'Évenus  fut  jaflis 
la  cause  ,  aux  rives  paternelles,  d'un  si  vif  dé- 
bat entre  Idas  et  l'amoureux  Phébus.  Ce  ne 
fut  pas  par  une  blancheur  d'emprunt  que,  ra- 
vie sur  un  char  phry{;ien ,  Hippodamie  em- 
brasa le  cœur  d'un  époux  étran{;er.  Le  front 
de  ces  belles  ne  fléchissait  pas  sous  le  poids 
des  diamants  ;  tout  leur  fard  était  cette  fraî- 
cheur qui  brille  dans  une  ligure  née  du  pin- 
ceau d'Apollon.  La  conquête  d'un  amant  ne 
faisait  point  leur  étude;  pour  toute  beauté,  il 
leur  suffisait  de  la  pudeur.  Quant  à  moi,  Cyn- 
thie, je  ne  crains  pas  d'être  moins  à  tes  yeux 


Aut  vos  ,  qui  sero  labsum  revocatis,  amici , 

Quœrile  non  sani  pectoris  auxilia. 
Fortiler  et  ferrum  ,  saevos  patiemur  et  ignés  : 

Sit  modo  libertas  ,  quœvelit  ira,  loqui. 
Fertc  per  extremas  gentes  et  ferte  per  iindas, 

Qua  non  ulla  meum  feinina  norititer. 
Vos  remanete,  quibus  facili  deus  adnuit  aure  , 

Sitis  et  in  tuto  semper  amore  pares. 
In  me  nostra  Venus  noctes  exercet  amaras, 

Et  nullo  vacuus  tempore  défit  amor. 
Hoc  ,  moneo ,  vitate  malum  :  sua  qucmque  morctur 

Cura  ,  nequc  adsueto  mutct  amore  locum. 
Quod  si  quis  monitis  tardas  adverterit  aures  , 

Heu  referet  quanto  verba  dolore  mca  ! 

ELEGIA  H. 

AD     CYNTHIAM. 

Quid  juvat  ornato  procederc  ,  vita  ,  capillo  , 

Et  tenues  Goa  veste  moverc  sinus? 
Aut  quid  Oronlca  crines  perfiindere  myrrlia  , 

'J'oquo  pcrcgrinis  vendere  niuneribus  ; 


Naturœque  decus  mercato  perdere  cultu , 

ISec  sinere  in  propriis  membra  nitere  bonis? 
Crede  mihi ,  non  ulla  tuaD  est  medicina  figura;  : 

iNudus  amor  formœ  non  amat  artificem. 
Adspice  ,  quos  submittit  humus  formosa  colores  ; 

Ut  veniant  bederœ  sponte  sua  melius; 
Surgat  et  in  solis  formosius  arbutus  antris  ; 

lit  sciât  indociles  currcre  lympba  vias. 
liitora  nativis  collucent  picta  lapillis  , 

Et  volucres  nulla  dulcius  arte  canunt. 
Non  sic  Leucippis  succendit  Gastora  Phœbe  , 

Pollucein  cultu  non  Hilaira  soror; 
Non ,  Idœ  et  cupido  quondara  discordia  Phœbo  , 

Eveni  patriis  filia  litoribus; 
r<ec  Phrygium  falso  traxit  candore  marilum 

Aveeta  externis  Hippodamia  rôtis  : 
Sed  faciès  aderat  nuUis  obnoxia  gemrais  , 

Qualis  Apelleis  est  color  in  tabulis; 
Non  illis  studiura  vulgo  conquirere  amantes  : 

lllis  ampla  satis  forma  ,  pudicitia. 
Non  ego  nunc  vereor ,  ne  sim  tibi  vilior  istis  : 

Uni  si  qua  placct,  cuUa  puclla  sat  est; 
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que  tant  d'autres.  Fillo  qui  plaîl  à  un  seul  est 
assez  parëe.  Eli  quoi  1  Apullon  ne  t'a-t-il  pas 
donné  de  plus  la  science  de  son  chant?  Ju  tiens 
la  lyre  d'Aonie  d'un  sourire  de  Calliope ,  et  des 
Grâces  la  douceur  de  tes  paroles;  enfin  il  ne 
le  manque  rien  de  tout  ce  qu'apprécient  et 
Vénus  et  i>îinerve.  C'est  par  ces  charmes  que 
lu  fais  le  charme  de  ma  vie  ;  mais  désormais 
rejette  un  luxe  méprisable. 


ÉLÉGIE  IIL 


SUR   CYNTHIE. 


Comme  Ariane ,  lorsque  fuyait  la  voile  de 
'J'hésée,  reposait  loin  des  palais  de  Gnosse, 
étendue  lanfjuissamment  sur  la  rive  déserte; 
comme  la  fille  de  Céphée,  Andromède,  détachée 
delà  roche  aiguë,  dormait  du  premier  sommeil; 
comme  l'Édonide,  fatiguée  de  lon^jues  danses, 
tombe  de  sommeil  dans  les  gazons  de  l'Api- 
dane;  ainsi,  bien  avant  dans  cette  nuit  où  je  mar- 
chais précédé  d'esclaves  qui,  secouant  des  flam- 
beaux devant  moi,  éclairaient  mes  pas  ivres  et 
appesantis  par  d'abondantes  libations  à  Bacchus, 
Cynthie,  la  léte  appuyée  sur  sa  main  vacillante 
et  respirant  d'un  léger  souffle,  s'offrit  endor- 
mie à  mes  yeux.  Toutefois ,  n'ayant  pas  en- 
tièrement perdu  l'usage  de  mes  sens,  je  pus, 
bien  qu'avec  peine,  approcher  de  son  ht  molle- 


ment foulé  de  son  poids  délical.  Là ,  bien  que 
l'Amour  et  Bacchus,  dieux  également  cruels  qui 
me  brûlaient  d'une  double  flamme  m'invitas- 
sent à  la  soulever  légèrement  dans  mes  bras , 
puis  à  ravir  mille  baisers  sur  sa  bouche  et  à 
prendre  les  armes,  je  n'osais  troubler  son  repos, 
tant  je  craignais  et  connaissais  les  éclats  de  sa 
colère.  Immobile,  mes  yeux  étaient  fixés  sur 
elle,comme  l'étaient  ceux  d'Aigus  sur  les  cornes 
de  la  fille  d'Inachus  qu'il  croyait  une  génisse. 
Tantôt,  ô  ma  Cynthie,  je  détachais  de  mon 
front  ma  couronne ,  puis  la  posais  sur  ta  léte; 
tantôt  je  me  plaisais  à  réparer  le  désordre  de 
ta  chevelure  tombante ,  ou  à  glisser  furtive- 
ment des  fruits  dans  le  creux  de  ta  main.  Je  te 
prodiguais  mille  dons  jusqu'en  ton  sommeil , 
et  presque  tous  ces  dons,  ingrate  ,  roulaient  à 
terre  de  ton  sein  incliné,  chaque  fois  qu'un 
soupii'  le  soulevait  doucement.  Crédule  que" 
j'étais  !  frappé  d'un  vain  présage,  je  craignais 
qu'un  songe  ne  t'apportât  quelques  terreuis 
inouies;  je  tremblais  qu'un  rival  fantastique  ne 
te  forçât  à  être  à  lui.  Enfin  la  lune,  se  jouant  sur 
la  fenêtre  opposée ,  la  lune  si  lente,  à  la  lu- 
mière si  propice,  entr'ouvrit  de  ses  doux 
rayons  la  paisible  paupière  de  Cynthie  ;  un 
coude  appuyé  sur  sa  couche  moelleuse  elle 
parla  ainsi  :  «  Perfide  lepoussé  du  sein  d'une 
rivale,  quoi  !  c'est  l'affront  (jue  tu  as  reçu  d'une 
autre ,  que  tu  rapportes  dans  ma  couche  !  Tu 


Quum  tibi  praesentim  Phœhus  sua  carniina  donct, 

Aoniaincjue  libcns  Galiiopea  lyram  j 
Unica  nec  desit  jucundis  gralia  verbis  , 

Omnia  quocque  Venus,  quyeque  Minerva  probat. 
His  tu  seuiper  cris  nostrue  gratissiina  vitœ, 

Tœdia  dum  misera;  sint  tibi  luxuriœ. 

ELEGIA  III. 

DE    CYNTHIA. 

Qualis  Tliesea  jacuit  cedcnte  carina 

Languida  desertis  Gnosia  litoribusj 
Qualis  et  adcubuit  primo  Gepheia  somno 

Libéra  jam  duris  cautibus  Andromède  ; 
Nec  minus  adsiduis  Edonis  fessa  cboreis 

Qualis  in  herboso  concidit  Apidauoj 
Talis  visa  mibi  mollem  spirare  quietem 

Gynlbia  ,  non  cerlis  nixa  caput  manibus , 
Ebria  quum  mullo  traherem  vestigia  Baccbo  , 

Et  quatereut  sera  nocle  facem  pueri. 
Hanc  ego  ,  nundum  etiam  sensus  deperditus  omnes, 

MoUiter  impresso  conor  adiré  toro  : 
Et  quamvis  duplici  corrcctum  ardore  jubereut 


Hac  Amor ,  bac  Liber  ,  durus  uterquc  deus, 
Subjecto  leviter  positam  tenlare  lacerto, 

Osculaque  adraota  sumere  et  arma  manu; 
Non  tamen  ausus  eram  dominœ  iurbare  quielem  , 

Expertae  metuens  jurgia  sœvitiœ  : 
Sed  sic  intentis  hacrebam  iixus  ocellis  , 

Arpus  ut  ignotis  cornibus  Inacbidos. 
Et  modo  solvebam  nostra  de  frontc  corolias  , 

Ponebamquetuis,  Gyntliia  ,  temporibus  ; 
Et  modo  gaudebam  labsos  formare  capillos; 

Nuuc  furliva  cavis  poma  dabam  manibus; 
Omniaque  ingralo  largibar  munera  somno  , 

Munera  de  prouo  saepe  voluta  sinu. 
Et  quoties  raro  duxti  suspiria  motu  , 

Ubstupui  vano  credulus  auspicio, 
Ne  qua  tibi  insolitos  portèrent  visa  timorés  , 

Neve  quis  invitam  cogeret  esse  suam  ; 
Donec  divcrsas  percurrens  luna  fenestras , 

Luna  moraturissedula  luminibus, 
Gomposiloslevibus  radiis  patcfecit  ocelles. 

Sic  ait ,  in  molli  tixa  toro  cubitum  : 
Tandem  te  nostro  roferens  injuria  lecto 

Alterius  clausis  reppulit  a  foribus  !  30 


lUÎ 


i»îU)pKiu:r. 


n'as  donc,  lonsuiiu;  une  si  longue  iiuil  (jui  mN- 
tail  duc  loin,  ciitirrc  (jik;  p<nii"  icvrnii-  |)i t's  de. 
moi  ('puisi^  cl.  lor.s(|ii'il  n'v  a  plus  dCtoilrs  au 
ciel.  Ml  !  lassent  les  diiîux  ,  cruel ,  (jue  lu  pas- 
ses à  ton  tour  des  nuits  par(;ill(;s  à  celles  (iu(; 
sans  cesse  tu  fais  passer  à  la  inallieureuse  Cyn- 
tliie!  Pour  tromper  le  sommeil ,  lantôl  'y  lai- 
sais  courir  les  lils  pourpirs  le;  loii{î  <!<•  la  liame, 
lantôl  raii{pi(î<M|U(!  j'étais,  je  prenais  la  lyre ,  ce 

présent  d'Orphée,  et  plus  souvent  (;ncore,  dans 
nion  abandon,  je  /jémissais  de  Ion  ahsencc', 
je  plenrais  ton  inrulèh;  amour,  (juand  enlin  j(; 
tond)ai  sui-  ma  (îouc^lie  ,  où  U)  sommeil  in(;  lou- 
cha de  son  aile  bienfaisante:  (Uîrnier  remède  à 
mes  maux,  lui  seul  put  sécher  mes  larmes. 


ÉLÉGIE  IV. 

A  BASSUS. 

O  l^assus,  pourquoi ,  m'exaltant  mille  beau- 
tés, vouloir  me  détourner  de  ma  maîtresse,  et 
l^aire  de  moi  un  infidèle?  Pourquoi  s'opposer  à 
ce  que  j'arrive  au  terme  de  ma  vie,  portant  ma 
chaîne  accoutumée?  A  quoi  te  sei't-il  de  vanter 
la  beauté  d'Antiopc,  Fdlo  de  Nyclée  et  celle 
de  la  Spartiate  Hermione,  et  de  tant  d'autres 
qu'enfanta  un  âge  de  perfection  ?  Le  nom  de 
Cynthie  ne  leur  permet  pas  même  d'avoir  un 


\\(t\\\'f    Oui    (('ries,   compaiY'(!   h   nos  beauttri 
moins  imposantes  ,  Cynthie  n'a  point  à  crain- 
dre de. s(î  r(!tin'r  lionteusfî  d(;  l'ionoiancM;  on 
(le.  l'injustice  d'un  ju(;e.  Ah!  ses  attraits  sont 
\('.  moindre  aliment  de  ma  ilamme!  ()  Hassus  , 
elle  a  bien  (i'.inties  perfections  pour  Ies(juelles 
je  dorineiais  jus(ju'a  ma  vie;  c'est  sa  rou(;eui- 
in{j('rm(' ,  c'est  l'^'clal  de  mille  talents  ,  ce  sont 
ces  déli('i(Mis(îs  voluptés  cachées  sous  sa  robe 
di.scrète  !   IMus  lu  mettras  d'aideur  à  romi)re 
h;  lien  de  nos  amours,  plus  notre  f(ji  muluelU* 
<hîjoneia  les  efforts.   Penses-tu  jouir  de  l'im- 
punité? non  ,  ma  maîtresse  saura  lout ,  et,  bi- 
ricîuse ,  elle  deviendra  ton  plus  cruel  ennemi  et 
de  lan{jMi(î  et  de  cœur.  Elle  s'opposera  à  tout 
commerce  entre  toi  et  moi ,  elle  te  fuira ,  tant 
sera  (jrand  son  ressentiment  contre  un  tel  at- 
tentat, et,  dans  sa  furie,  elle  te  démasquera  aux 
yeux  de  nos  jeunes  romaines.  Odieux  ,  hélas  ! 
tu  seras  repoussé  du  seuil  de  leur  porte.  En 
quelques  lieux  que  ce  soil,  il  n'est  pas  d  autels, 
de  pierres  consacrées  ,  où  les  larmes  de  Cyn- 
thie n'aillent  demander  vengeance.  Voir  le  dieu 
des  amours  s'éloigner  d'elle ,  se  voir  ravir  son 
amant,  lorsque  cet  aniant  est  moi,  c'est  la 
[)lus  grande  calamité  qui  puisse  aflligei'  Cyn- 
tliie.  Qu'elle  soit  toujours  la  même ,  elle  sera 
ma  divinité,  et  je  ne  trouverai  en  elle  nul  sujet 
de  plainte. 


Nainque  ubi  longa  meœ  consumsti  tcnipora  noclis, 

Laiijjuidus  exactis,  hei  inihi ,  sicleribus? 
0  iitiuani  talcs  producas  ,  iinprobe ,  noctes, 
Mo  iniseram  quales  semper  habere  jubés! 
Nain  modo  purpureo  fallebam  staminé  somniim  , 

Rursus  et  Orphese  carminé  ,  fessa  ,  lyrac; 
Interdiini  graviter  mecuni  déserta  querebar 

Externo  longas  sœpe  in  amore  moras  ; 
Duni  mejucundis  labsam  sopor  impulitahs. 
111a  fuit  lacrymis  ultima  cura  meis. 

ELEGIA  IV. 

AD     BAS  su  M. 

Qnid  niihi  tam  muUas  laudando  ,  Basse  ,  puellas 

Mutatum  domina  cogis  abire  mea? 
Quid  me  non  pateris  ,  vitae  quodcumque  sequetur, 

Hoc  magis  adsueto  vivere  servitio? 
Tu  licet  Antiopîc  formam  Nycteidos  et  tu 

Spartanw  i-cferas  laudibus  llcrmionœ, 
Et  quascumcjue  tulil  formosi  tcmporis  œtas  ; 


Cynlbia  non  illas  nomen  habere  sinet  : 
Nedum  ,  si  levibus  fueritcollata  figuris, 

Inferior  duro  judice  lurpis  cat. 
Ilœc  scd  forma  niei  pars  est  extrenoa  furoris  ; 
Sunt  majora  ,  quibus  ,  Basse  ,  perire  juvat  ; 
Ingenuus  color  ,  et  multis  decus  artibus ,  et  quac 

Gaudia  sub  lacita  ducere  veste  libet. 
Quo  magis  et  nostros  contendis  solvere  amores, 

Hoc  magis  accepta  fallit  uterque  fide. 
Non  impune  feres  :  sciet  haec  insaua  puella  , 

Et  tibi  non  tacitis  vocibus  bostis  erit. 
Nec  tibi  me  post  haec  committet  Gynthia  ,  nec  te 

Quaeret  :  erit  lanti  criminis  illa  memorj 
Et  te  circum  omnes  alias  irata  puellas 

Differet  :  beuî  nullo  limine  carus  eris. 
Nullas  illa  suis  contémnet  fletibus  aras, 

Et  quicumque  sacer  ,  qualis  ,  ubique  ,  lapis. 
Non  ulio  gravius  tentatur  Cyntbia  damno, 

Quam  sibi  quum  rapto  cessât  amore  deus  j 
Praccipue  nostro.  Maneat  sic  semper  ,  adoro  ; 

Nec  quidquam  ex  illa  ,  quod  querar,  inveoiam.      28 
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ELEGIE  V. 

A    GALLUS. 

Enfin,  fais  trêve,  jaloux  Gallus ,  à  des  solli- 
citations importunes,  et  laisse-nous  tous  trois 
achever  notre  carrière  comme  nous  l'avons 
commencée.  Insensé,  que  veux-tu?  ressentir 
toutes  mes  fureurs!  infortuné,  c'est  monter 
en  hâte  au  comble  des  maux  !  C'est,  le  dernier 
des  malheureux,  courir  à  travers  des  feux  incon- 
nus, c'est  tarir  toutes  les  coupes  empoisonnées 
de  la  Thessalie.  l\e  va  pas  comparer  Cynthie  à 
tant  de  beautés  légères ,  elle  ne  sait  point  s'em- 
portera demi.  Que  si,  par  hasard,  elle  consent 
de  céder  à  tes  vœux ,  quelle  foule  de  soucis  te 
donnera-t-elle  en  échan{}e !  Plus  de  sommeil, 
plus  de  relâche  à  tes  yeux.  Il  n'y  a  qu'une 
Cynthie  au  monde  pour  charger  de  chaînes  les 
hommes,  aux  cœurs  les  plus  indomptés.  Hé- 
las !  combien  de  fois  en  butte  à  ses  dédains , 
tu  courras  frapper  à  ma  porte,  lorsque  tes  pa- 
loles  menaçantes  mourront  étouffées  dans  tes 
sanglots ,  qu'un  noir  frisson  succédera  à  tes 
pleurs  amers  ,  que  la  stupeur  jettera  sur  ton 
visage  des  taches  livides,  que  les  plaintes  pré- 
cipitées expireront  malgré  loi  sur  tes  lèvres,  et 
qu'enfin  dans  la  démence  tu  te  demanderas 
qui  tu  es,  et  où  tues.  G'estalorsque  tu  sentiras 
combien  est  pesant  le  joug  de  Cynthie,  et  ce 


qu'il  en  coûte  d'être  l)anni  de  sa  maison  ;  c'est 
alors  que  tu  ne  seras  point  tant  de  fois  surpiis 
de  ma  pâleur  et  frappé  de  la  maigreur  de  mon 
corps  qui  devient  à  rien. 

Vainement  appelleras-tu  la  noblesse  de  ton 
sang  au  secours  de  ta  flamme,  l'amour  ne  sait 
pas  céder  aux  vieilles  images  de  nos  aieux. 
Garde-toi  surtout  de  laisser  voir  la  moindre 
trace  de  tes  folles  erreurs  ;  comme  l'illustra- 
tion de  ton  nom  deviendrait  bientôt  l'objet 
de  la  risée  publique  !  Au  fort  de  tes  plaintes  , 
quels  soulagements  veux-tu  que  je  t'apporte, 
lorsque  moi-même  je  ne  connais  aucun  remède 
à  mes  maux?  Nous  sommes  deux  malheureux 
ensemble ,  bridés  du  môme  amour;  toute  notre 
ressource  sera  de  venir  verserdans  le  sein  l'un 
de  l'autre  des  larmes  mutuelles.  Cesse  donc, 
ô  Gallus  de  t'informer  de  tout  ce  que  peut  ma 
Cynthie ,  une  fois  appelée,  elle  ne  vient  point 
impunément. 


ÉLÉGIE  VI. 

A    TULLUS. 

Non,  Tullus ,  je  ne  crains  à  tes  côtés  ni  de 
connaître  la  mer  d'Adria,  ni  de  voir  nos  voi- 
les liler  sur  les  flots  d'Egée,  ni  de  gravir  sur 
tes  traces  les  monts  Riphées,  ni  de  te  suivre 
par  delà  les    palais  de  Memnon;    mais  les 


ELEGIA  V. 


AD     GALLUM. 


Invide,  tu  tandem  voces  compesce  molestas, 

Et  sine  nos  cursu  ,  quo  sumus  ,  ire  pares. 
Quid  tibi  vis  ,  insaiie?  meos  sentire  furorcs? 

Infelix  !  properas  ultinia  noî,se  niala  , 
El  miser  ignotos  vestigia  ferre  per  ignés , 

Et  hibere  e  tota  loxica  Thessalia. 
iSon  estilla  vagis  similis  collata  puellis  : 

IMollitcr  irasci  non  sciet  illa  tibi. 
Quod  si  forte  tuis  non  est  contraria  votis, 

At  tibi  curarum  millia  quanta  dabill 
Non  tibi  jam  somnos,  non  illa  relinquet  ocellos, 

illa  feros  animis  adligat  una  viros. 
Ab  mea  contemtus  quotics  ad  limina  curres, 

Quum  tibi  singullu  fortia  verba  cadent, 
Et  tremulus  mœstis  orielur  ilelibus  horror , 

Et  limor  informem  ducet  in  ore  notain  , 
r.t  qua^cumque  voles  fugicnl  libi  vcrba  quereuti , 

Nec  poteris ,  qui  sis  aut  ubi ,  nosse  miser  ! 


Tum  grave  servitium  nostrœ  cogère  puellœ 

Discere,  etexclusum  quid  sitabire  domum  ; 
Nec  jam  pallorem  toties  mirabore  nostrum, 

Aut  cur  sim  toto  corpore  nullus  ego. 
Nec  tibi  nobilitas  poterit  succurrere  amanti  : 

Nescit  Anior  priscis  cedere  imaginibus. 
Quod  si  parva  tua»  «lederis  vestigia  culpae, 

Quam  cito  detanlo  noniine  rumor  erisi 
Non  ego  tum  potero  solalia  ferre  roganti , 

Quum  mibi  nulla  mei  sit  medicina  mali  : 
Sed  pariter  miseri  socio  cogemur  amore 

Aller  in  alterius  mutua  flere  sinu. 
Quare  ,  quid  possit  mea  Cyntbia  ,  desiue  ,  Galle, 

Quaerere  :  non  impuiie  illa  rogala  venit. 

ELEGIA  VI. 

AD     TULLUM. 

Non  ego  nunc  iladria?  vereor  mare  noscere  tecum, 
Tulle  ,  necjue  Mgxo  ducere  vêla  salo; 

Cum  quo  lUiipocos  possim  conscendere  monlcs, 
Llteriusquedomos  vadere  Memuonias  : 
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puupjjici:. 


plninirs  de  ma  jonnn  mnîlrcssn  (lu'cllc  cinrc- 
iliôlo  (le  haiscrs,  inuis  ses  piicics  (|ih;  sa  pâ- 
leur n;nd  cncoïc  plus  loncliaiiUîs  m'encliaî- 
ncni  ici  toutes  les  nuits.  lillo  ne  cesse  de  me 
parler  do  notrcî  llamme,  v.l  vWn  dit,  en  {{(irnis- 
saiit  (|ne  si  j(;  rai)aii(l()iiM(>,  il  n'y  u  point  d(; 
dieu  :  ell<i  va  jusc^i'a  jurer  (ju'elle  ne  sera  plus 
ù  moi  ;  (înlin  eli(!  m(î  menace  de  tout  ee  que 
doit  redouter  un  in(;rat  amant  d'un(;  amante 
mallieui'eus(\  A  p(;in(;  si  je  puis  endurer  une 
lieure  (U;  paieils  reproches.  Ah!  périsse  (;elui 
qui  aime  avec  tiédeui'  !  Eh  quoi  !  le  séjour  de 
la  docte  Athènes,  la  vue  des  antiques  l'ichesses 
de  l'Asie  seraient-ils  d'un  si  grand  ï)rix  à  mes 
yeux,  pour  que  de  la  poupe  prête  à  quitter 
le  riva{je,  l'àmc  déchirée  des  imprécations  de 
Cynthie,  je  la  voie  se  meurtrir  le  visage  de 
ses  mains  désespérées?  pour  que  je  l'entende 
accuser  les  vents  jaloux  d'emporter  des  bai- 
sers qui  sont  à  elle,  et  s'écrier  qu'il  n'est  point 
de  plus  grand  malheur  que  l'infidélité  d'un 
amant? 

Quant  à  loi ,  Tullus ,  efforce-toi  d'élever  les 
faisceaux  au-dessus  des  faisceaux  si  mérités 
de  ton  oncle ,  et  reporte  parmi  les  alliés  nos 
lois  antiques  qu'ils  ont  mises  en  oubli  :  toi, 
dont  jamais  la  jeunesse  ne  céda  à  l'amour,  loi 
dont  la  patrie  armée  fut  toute  la  sollicitude. 
Ah  !  que  ce  dieu,  tout  enfant  qu'il  est  t'épargne 
mes  tourments  et  les  malheurs  que  trahis- 
sent mes  larmes  î  Pour  moi ,  dont  la  fortune  a 


[)ris  plaisir  d'aiiaeher  l'ânie  a  la  terre,  |ht^ 
mets  (ju*(  ll(!  exhah;  son  dernier  wjupir  au  sein 
d'un(;  honteuse;  mollesse.  liercés  d.'.ns  d'cier- 
nelles  amours,  beaucoup  ont  paisiblement  at- 
tendu la  mort;  eh  liien  !  (jhand  la  terre  aura 
couvert  mes  os  ,  c'est  parmi  eux  que  yt  veux 
élreeompK*.  Les  destins  u(t  m'ont  fait  naîiKî 
ni  pouf  la  gloire  ni  pour  les  armes  ;  mes  armes 
sont  celles  des  amours.  Tout. fois,  ô  Tullus, 
loi  qui  vas  f)ar(ager  la  gloire  de  l'empire  dans 
le  gouvernement  (jui  l'est  confié,  soit  rpie  tu 
foules  les  plaines  de  la  molh;  Ioni(î,  ou  les 
champs  de  la  Lydie  dont  le  Pactole  arrose 
les  sillons  ,  soit  (|ue  (u  parcoures  nos  provin- 
ces, ou  que  lu  fendes  la  mer  sous  tes  rames, 
si  un  instant  il  te  vient  de  moi  quekjue  souve- 
nir, ne  doute  pas  que  je  ne  sois  né  sous  un 
astre  ennemi. 


ELEGIE  VIL 

AU    POÈTE    PONTICUS. 

O  Ponlicus  !  loi  qui  célèbres  et  Thèbes ,  la 
cité  de  Cadmus ,  et  les  tristes  comliats  des 
deux  frères  l'un  contre  l'autre  armés ,  dans  ta 
lutte  avec  le  sublime  Homère ,  pour  peu  que  les 
Destins  sourient  à  les  chants,  je  partagerai  ton 
bonheur.  Pour  moi,  comme  de  coutume,  c'est 
de  mes  seules  amours  que  je  traite.  Je  cherche 
dans  mes  plaintes  quelque  remède  aux  rigueurs 


Sed  me  complesao  remorantur  verba  puellac  , 

Muta  toque  graves  saepe  colore  preces. 
Illa  mihi  totis  argutat  noctibus  ignés  , 

Et  queritur  nullos  esse  rehcta  deos  : 
Illa  meam  mihi  se  jam  denegat  ;  illa  minatur, 

Quae  solet  ingrato  tristis  amica  viro. 
His  ego  non  boram  possum  durare  qiierelis. 

Ah  pereat,  si  quis  leutus  amare  potest  ! 
Ah  mihi  sii  tanti  doetas  cognoscere  Athenas, 

Atque  Asiœ  veteies  cernere  divitias  ; 
Ut  mihi  deducta  faciat  convicia  puppi 

Cynthia  ,  et  insanis  ora  notet  mauibus  , 
Osculaque  obposito  dicat  sibi  débita  venlo  . 

Et  nihil  iniido  durius  esse  viro  ? 
Tu  patrui  méritas  conare  anteire  secures, 

Et  vetera  oblitis  jura  refer  sociis  : 
Nam  tua  non  aetas  umqtiam  cessavit  amori , 

Semper  et  armatœ  cura  fuit  patriœ  5 
Et  tibi  non  umquam  nostros  puer  iste  labores 

Adferat,  et  lacrymis  ultima  nota  meis. 
Me  sine,  quem  semper  voluit  fortuna  jacere  : 

Hanc  aniuiam  extremœ  rcddere  nequitiœ. 


jMulti  longinquo  periere  in  amore  libenter, 

In  quorum  numéro  me  quoque  terra  tegat. 
Non  ego  sum  laudi ,  non  natus  idoneus  annis  ; 

Hanc  me  mililiam  fa(a  subire  volunt. 
At  tu  seu  mollis  qua  tendit  lonia  ,  seu  qua 

Lydia  Pactoli  linguit  arata  li(fuor, 
Seu  pedibus  terras  ,  seu  pontum  carpere  remis 

Ibis,  etaccepti  pars  eris  imperii  ; 
Tum  tibi  si  qua  mei  véniel  non  immemor  hora  , 

Vivere  me  dure  sidère  certus  eris. 


ELEGIA  VIL 

AD  PGKTICUM  POETAM. 

Dum  tibi  Cadmese  dicuntur,  Pontice  ,  Thebac , 

Armaque  fraternœ  tristia  militiœ  , 
Atque,  ita  sim  felix  ,  primo  contendis  Homero, 

Sint  modo  fata  tuis  raollia  carminibus; 
Nos ,  ut  consuemus ,  nostros  agitamus  amores  , 

Âtque  aliquid  duram  qua?rimus  in  dominaii)  ^ 
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de  ma  maîtresse.  Force;  ûe  pleurer  les  tourments 
de  ma  vie,  c'est  moins  à  mon  {jénie  que  je  satis- 
fais qu'à  ma  douleur.  Voilà  le  seul  objet  sur  le- 
quel roule  toute  mon  existence,  voilà  ma  renom- 
mée ;  c'est  de  là  que  mes  vers  attendent  leur 
Ijloirc  dans  l'avenir.  Ponticus ,  n'est-ce  point 
déjà  un  sujet  de  louange  que  d'être  le  seul  qui 
ail  su  plaire  à  la  docte  Cyntiiie,  et  bien  plus  d'a- 
voir eu  le  couraj^e  d'endurer  tant  de  (ois  ses 
capricieuses  menaces?  Que  plus  tard  l'amant 
dédaigné  lise  et  relise  mes  vers,  il  connaîtra 
mes  malheurs.  Puisse-t-il  les  mettre  à  profit! 

Oh  !  si  tu  étais  atteint  (que  les  dieux  l'en  pié- 
servent  !)  d'un  des  inévitables  ti*aits  de  l'enfant 
qui  porte  un  arc,  infortuné  !  tu  pleurerais  long- 
temps et  trop  longtemps  sur  l'éternel  abandon 
où  languiraient  tes  sept  chefs  et  leurs  sept  ar- 
mées sourdes  à  ta  lyre.  En  vain  désirerais-tu 
composer  de  tendï-os  vers,  le  tardif  Amour  re- 
fuserait de  t'en  inspirer.  Alors  ,  c'est  alors  que 
tu  serais  toi-même  étonné  de  reconnaître  en 
moi,  non  un  poëte  vulgaire,  mais  un  poète  pla- 
cé désormais  à  la  tête  des  plus  beaux  génies  de 
Rome,  et  à  la  tombe  duquel  les  jeunes  amants 
ne  pourront  refuser  cette  épitaphe  :  Repose  en 
paix,  illustre  chantre  de  nos  amours.  Dans 
ton  orgueil,  Ponticus,  garde-toi  donc  bien  de 
dédaigner  mes  vers  ;  c'est  avec  usure  que  l'A- 
mour fait  payer  ses  retards. 


ELEGIE  VIÎL 

A    CYNTHIE. 

Cynthie,  qu'as-tu  fait  de  ta  raison?  Quoi, 
tant  de  tendresse  ne  saurait  le  retenir!  Properce 
est-il  si  peu  de  chose  à  tes  yeux ,  que  lu  Iroide 
lllyrie  lui  soit  préférée?  Quel  que  soit  cet  in- 
connu, il  l'est  donc  bien  cher  pour  que  sans 
moi  tu  brûles  d'aller  où  le  pousseront  les  vents? 
Auras-tu  la  force  d'entendre  les  murmures 
d'une  mer  irritée,  et  de  reposer  sur  la  planche 
si  dure  d'un  navire?  Avec  des  pieds  si  tendres, 
ô  Cynthie ,  comment  marcheras-tu  sur  des  gla- 
çons? Ces  pieds  pourront-ils  endurer  la  neige 
qu'ils  n'ont  jamais  foulée?  Oh!  puisse  le  ciel 
doubler  l'hiver  et  ses  frimas;  puisse  le  nocher 
oisif  longtemps  attendie  les  Pléiades  en  re- 
tard, afin  que,  toujours  attachée  au  rivage  de 
la  mer  de  ïyrrhène ,  la  poupe  ne  soit  point 
emportée  avec  mes  prières  par  un  vent  en- 
nemi. Épargne-moi  l'horreur  d'entendre  sui'gir 
ces  vents  abhorrés  qui  entiaîneront  ton  vaisseau 
sur  les  ondes ,  de  l'appeler  cruelle  et  de  l'ac- 
cuser du  geste  et  de  la  voix ,  immobile  sur  la 
plage  déseï  le. 

Mais,  ô  parjure,  si  lu  pais,  quelque  grande 
que  soit  ton  ingratitude,  puisse  Galatée,  la 
Néréide,  t'ètre  propice  dans  ta  i  ouïe  ;  puissent 
tes  rames  heureuses  passer  sans  dangers  sous 


Nec  tantum  ingenio,  quaiitiiin  servire  doîori 

Cogor ,  et  œtatis  tempora  dura  qucri. 
Ilic  mihi  couteritur  vitœ  niodus  ;  hœc  raea  fama  pst  ; 

Hinc  cupio  noinen  carininis  ire  mei. 
Me  laudent  doctao  solum  placuisse  puellœ  , 

Pontice,  et  injusla  sœpe  tulissc  minas  : 
Me  légat  assidue  post  hœc  neglectus  ainator  , 

Et  prosint  illicognita  nostra  mala. 
Te  quoque  si  certo  puer  liic  concusserit  arcu  , 

Quod  nolim  nostros  cvoluisse  deos. 
Longe  castra  tibi ,  longe  miser  ygmina  septem 

Flebis  in  œterno  snrda  jacere  situ  5 
Kl  frustra  cupics  mollem  componere  versum  ; 

Nec  tibi  subjiciet  carmina  serus  Amor, 
Tune  me  non  humilem  mirabere  sœpe  poetam 

Tune  ego  Romanis  prœlerar  ingeniis- 
Nccpoterunt  juvenes  nostro  reticere  sepulcro , 

Ardoris  nostri  magne  poeta  ,  jaces  ! 
Tu  cave  nostra  luo  contemnas  carmina  fastu  ; 

Sœpe  venit  magno  fœnore  tardas  Amor, 


ELEGIA   VIII. 


AD     CVMHIAM. 


Time  igitur  dcmens  ,  nec,  te  mea  cura  moratur? 

An  tibi  suni  gclida  vilior  Illyria  , 
lit  tibi  jam  tanli ,  quicamque  est ,  is(e  videtur, 

Ut  sine  me  vente  quolibet  ire  velis? 
Tune  audire  potes  vesani  murmura  i)oi)li 

Fortis  ,  et  in  dura  nave  jacere  pôles  ! 
Tu  pedibus  tencris  posltas  fulcire  pruinas  , 

Tu  potes  insolitas,  Gynthia  ,  ferre  nives? 
0  ntinam  hibernao  duplicentur  tempora  brumaî , 

Et  sit  iners  tardis  navita  Vergiliis  , 
Nec  tibi  Tyrrhena  solvatur  funis  arena  ; 

Neve  inimica  meas  elevet  auia  preces  ; 
Atque  ego  non  videam  taies  subsidere  ventos, 

Quum  tibi  provectas  auferet  unda  rates  , 
Et  me  defixum  vacua  patienter  in  ora 

Grudelem  infesta  sirpe  vocare  manu  I 
Sed  quocumque  modo  de  me  ,  perjura  ,  mereris, 

Sit  Galatea  tuac  non  aliéna  viae  j 
Dt  te  felici  prœvecla  Geraunia  rem'> 
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les  rocs  ac.iocoiaunirns,  jusr|ir:i  c(;  (ju'Oricos 
le  reçoivi!  dans  los  (lois  paisibles  (l<;  son  poil! 
Non,  fion,  ciM'iTanK!,  nulle  llaniMic  nonvellc;  n(; 
pourra  me  disliaiKî,  j(î  w  saurai  <|ne  {;('Miiir 
au  seuil  de  la  porlo.  J(i  lasserai  do  mes  (jues- 
lions  les  malclols  occupes  sur  la  rive:  «  A[)pr c- 
iio/-moi,  leur  léiMrierai-je,  <lans  (jucl  [)orl  est 
arrêtée  mon  amanle?»  Je  leur  dirai:  «  (  u'elle 
liabile  les  riva{;es  de  l'Alrax  ou  les  plaiiK.-s  de 
l'Élide ,  elle  me  sera  icnduc,  clic  est  à  moi.  > 

Que  mes  envieux  cloulTent  dcdéf)ii!  je  rem- 
porte! elle  n'a  pu  résister  à  l'instance  d(;  mes 
prières.  (Juc  les  fausses  joies  de  l'envie  livide 
s'évanouissent»  ma  Cynthic  a  renoncé  à  ce  fa- 
tal voya{;e.  Kllc  me  chérit,  et  Rome  aussi  ne 
lui  est  si  cli(  rc  qu'à  cause  de  moi  ;  sans  moi , 
elle  assure  qu'un  empire  n'aurait  nuls  char- 
mes à  ses  yeux.  Quoi  qu'il  arrive,  ma  Cynthie 
veut  être  à  moi;  elle  préfère  un  lit  étroit  où 
elle  repose  à  mes  côtés,  au  royaume  qui  fut 
l'antique  dot  d'Hippodamie,  et  aux  richesses 
que  IKlide  doit  a  ses  coursiers.  3Ial{jré  les  ma- 
gnifiques présents  de  mon  rival  et  ses  promes- 
ses plus  magniliques  encore,  on  ne  l'a  pas  vue, 
maîtresse  avare,  fuir  de  mes  bras.  Ce  n'est  point 
l'or,  ce  ne  sont  point  les  perles  de  l'Inde  qui 
l'ont  rendue  sensible,  ce  sont  les  accords  fiai- 
leurs  d'une  lyre  qui  lui  est  soumise.  Apollon 
et  les  Muses  sont  prompts  à  venir  au  secours 
des  amants  :  c'est  sous  leurs  auspices  que 
j'aime.  L'incomparable  Cynthie  est  donc  à  moi. 


elle  est  à  moi  le  jour  (;t  la  nuit;  et,  dans  ma  fé- 
licité, il  m(;  sembh;  (pie  je  foule  les  étoiles  sous 
mes  |)ieds.  Ih'soiiriais  inviolables,  mes arnijurs 
seionl  ;«  l'abi-i  de  Ions  rivaux,  et  mes  chfiveux 
blancs  coimailront  mem(;  mon  glorieux  triom- 
phe. 

i:li:gik  ix. 

A    PONTICUS. 

Vain  railleur,  j(;  te  l'îivais  bien  dit  qu'à  ton 
tour  aussi  tu  serais  visiié  par  les  Amouis,  et 
que  toujours  tu  n'en  parlerais  pas  avec  tant  de 
liberté.  Te  voilà  donc  suppliant  et  prosterné 
aux  pieds  d'une  femme  dont  tu  attends  des  lois 
et  qui  comni.mde  à  qui  Tacheia ,  peu  m'importe 
le  prix?  Quand  c'est  d'amoui- qu'il  s'agit,  je 
serais  le  rival  des  colombes  de  Chaonie  pour 
connaître  et  révéler  quels  sont  les  jeunes  cfjeurs 
que  telle  ou  telle  beauté  tient  sous  son  joug. 
Cette  expérience  m'est  trop  bien  acquise  par 
mes  touimenls  et  mes  larmes.  Mût  aux  dieux 
que  je  fusse  novice  en  amour  ! 

Malheureux  !  que  te  sert  maintenant  de  clian- 
ler  et  de  déplorer  sur  un  ton  grave  la  chute  de 
ces  remparts  qu'avait  élevés  la  lyre  d'A  mphion? 
Le  doux  Amour  veut  des  chants  aussi  doux  que 
lui  ;  il  piéfère  à  tout  Homèi-e  un  seul  vers  de 
Mimnorme.  Allons,  je  t'en  supplie,  abandonne 
ces  compositions  lugubres,  et  fais  entendiedes 


Accipiat  placidis  Oricos  œquoribus. 
Nain  me  non  iillœ  poterunt  oorrumpere  tnetlsp, 

Quin  ego  ,  vita  ,  tuo  limine  verba  querar; 
Nec  me  tlefîciet  naulas  rogitare  citatos  , 

Dicite  ,  quo  porta  clausa  piiella  mea  est? 
l^t  dicam  ,  îicet  Atraciis  considat  in  cris  , 

Et  Iicet  Eleis  ,  Illa  futura  mea  est. 

Hic  erit;  hic  jurata  manet  :  rumpanlur  iniqiii  : 

Vicimus  !  aJsiduas  non  tulit  illa  procès. 
Falsa  Ucet  cupidus  deponat  gaudia  livor  : 

Deslitit  ire  novas  Gynlliia  nostra  vias. 
llli  carus  ego  et  per  me  carissima  Roma 

Diciturj  et  sine  me  dulcia  régna  negat. 
Illa  vel  angiislo  mecum  rcquiescere  iecto 

lit  quocumque  modo  maluitesse  mea, 
Qnam  sibi  dotatœ  regnum  vêtus  HippodamiiV, 

Et  qnas  Elis  opes  ante  pararat  etjuis. 
Quamvis  magna  daret,  quamvis  majora  daturus, 

Non  tamen  illa  meos  fugit  avara  sinus, 
llànc  ego  non  auro  ,  non  Indis  flectere  concbis, 

Sed  potui  blandi  carminis  obsequio. 
Sunt  igitnr  Musœ  ,  neque  amanti  tardns  Apollo; 


Quis  ego  fretus  amo.  Cyntbiarara  mea  est. 
Nunc  mibi  summa  Iicet  contingcre  sidcra  plantis  : 

Sivc  dies  seu  nox  vcnerit,  illa  mea  est, 
Nec  mibi  rivalis  certos  subducit  amores. 

Ista  meam  norit  gloria  caniliem  ! 

ELEGIA  IX. 

AD     PONTICUM. 

Dicebam  tibi  venturos  ,  irrisor  ,  amores  , 

Nec  tibi  perpctuo  libéra  vcrba  fore  : 
Ecce  jaces  supplexque  venis  ad  jura  puellac  , 

Et  tibi  nunc  quovis  imperatemta  modo. 
Non  me  Gbaonia?  vincant  in  amore  columbœ 

Dicere  ,  quos  juvenes  quœque  puelia  domet  • 
Me  dolor  et  lacrymœ  merito  fecere  peritum  : 

Atque  utinam  posito  dicar  amore  rudis  f 
Quid  tibi  nunc  niisero  prodest  grave  dicere  carmen, 

Aut  Ampbioniœ  niœnia  flere  lyrœ? 
Plus  in  amore  valet  Minmermi  versus  Ilomero  : 

Garmina  mansuetus  lenia  quacrit  Anior. 
I,quaeso,  et  tristes  istos  conip^ne  libellos , 

Et  caDé,quod  queevis  nosse  puelia  velit.  14 
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rlianls  qui  soient  agréables  à  nos  joiines  Ro- 
inaines.  Alors  si  ion  (>enie  so  plaignait  de  son 
peu  d'abondance,  autant  vaudrait,  insensé,  que 
tu  criasses  lascif  au  milieu  d'un  (ïeuve.  C'est 
qu'alors  une  vraie  flamme  ne  t'aurait  point 
encore  effleuré,  que  ton  front  ne  porterait 
point  la  pâleur  des  amants,  et  que  lu  ne  senti- 
rais encore  que  la  première  étincelle  d'un  pro- 
chain incendie.  Un  jour  peut-être,  en  butte  à 
l'arc  de  l'enfant  ailé  dont  les  traits  le  perceront 
jusqu'à  la  moelle,  en  proie  aux  caprices  d'une 
maîtresse  irritable  à  laquelle  tu  ne  sauras  rien 
refuser,  tu  envieras  la  sociéié  des  ti^jres  d'Ar- 
ménie, et  les  chaînes  qui  lient  Ixion  à  l'infer- 
nale roue. 

Si  favorables  que  soient  ses  ailes,  l'Amour 
se  plaît  a  les  abaisser  alternativement.  Sur- 
tout ,  ô  Ponticus ,  que  les  complaisances 
d'une  maîtresse  ne  te  donnent  point  le  change; 
elle  n'est  lout  entière  à  toi  que  pour  te  sou- 
mettre plus  rudement.  Loin  de  nous  un  amour 
qui  ne  permet  pas  à  nos  yeux  ,  toujours  pleins 
(le  la  même  image,  de  se  détourner  un  mo- 
ment, un  amour  dont  sans  cesse  le  même 
objet  occupe  toutes  vos  veilles  et  qui  ne  se  ma- 
nifeste que  lorsque  ses  traits  nous  ont  percé 
jusqu'aux  os.  Qui  que  tu  sois,  fuis  et  redoute  ies 
caresses  empressées  d'une  amante  ;  elles  peu- 
vent amollir  les  rochers  et  les  chênes.  Comment 
leur  résisterais-tu,  léger  souffle  que  tu  es? 
Allons,  Ponticus,  plus  de  honte  à  confesser 


tes  erreurs,  c'est  un  soulagement  poui' l'Amour, 
que  de  montrer  ses  blessures. 


ÉLÉGIE  X. 


A    GAI.LIJS. 


0  nuit  délicic  use,  où  je  fus  le  confident 
de  vos  larmes,  où  j'assistai  à  vos  premières 
amours!  nuit,  dont  le  souvenir  est  pour  moi 
d'une  ravissante  volupté!  où  je  le  vis,  Gallus, 
prolongeant  des  paroles  de  i'eu,  mourir  sur  le 
sein  de  ta  maîtresse!  ô  nuit,  combien  mes  vœux 
l'oni-ils  redemandée  de  fois!  Non,  bien  que 
le  sommeil  pressât  mes  paupièi  es  appesanties  , 
et  que  le  char  doré  de  la  lune  fût  parvenu  à  \a 
moitié  de  sa  cairière,  je  ne  pus  cependant 
m'arracherau  spectacle  de  vos  amoureux  ébats, 
tant  j'aimais  à  voir  avec  (|uelle  ardeur  vous 
vous  rendiez  l'un  à  l'autre  vos  soupirs  !  Ah  ! 
puisque  tu  n'as  pas  craint  de  dévoiler  les  plai- 
sirs âmes  ytux,  reçois-en  ici  le  prix  de  ma  re- 
connaissance, de  ma  joie.  Je  n'ai  point  seule- 
ment appris  à  garderie  secret  sui' ces  tourments 
si  doux  de  vos  cœurs;  ô  mon  ami,  il  y  a  encore 
en  moi  quelque  chose  de  plus  i)récieux  que  la 
discrétion ,  je  puis  rendre  ix  leurs  premières 
chaînes  deux  amants  divisés,  je  puis  lout  d'un 
coup  faire  céder  les  portes  d'une  maîtresse, 
si  elles  sont  trop  lentes  à  s'ouvrir;  et  guérir  ia 


Qiiid  ,  si  non  esset  facilis  tibi  copia?  nunc  lu 

Insanus  mcdioflumine  quœris  aquam. 
Necduin  etiam  pâlies,  vero  nec  tangeris  igni  : 

Hœc'est  venlurî  prima  favilla  mail. 
Tum  magis  Armenias  cupics  accedere  tigres. 

Et  niagis  inFernœ  vincula  nosse  roiœ  , 
Qiiain  pueri  loties  arcuin  sentire  medullis  , 

Et  nihil  irata;  posse  nogare  tuaî. 
Nullus  ainor  cuiquain  faciles  ila  prdcbnit  alas  , 

Ut  non  alterna  presserit  ille  manu. 
ÎNec  le  dccipiat  j  (|uod  sit  salis  illa  parala  : 

Acrius  illa  subit,  Pontice ,  si  qua  lua  est; 
Quippc  ubi  non  liceat  vacuos  seducere  ocellos , 

INec  vigilare  alio  nominc  ccdat  Amor , 
Qui  non  ante  palet,  donec  manus  adtigit  ossa. 

Quisquis  es  ,  adsiduas  ah  fuge  blanditias  ! 
lilis  et  silices  possunl  et  cedere  quercus  ; 

Neducn  tu  pwsis  ,  spiritus  iste  levis. 
Quare  ,  etsi  pudor  est ,  quam  prinuim  errata  falero 

Dicere  ,  quo  pereas ,  sappe  in  a  more  levât. 


ELEGIA  X. 


AD     GALLUM. 


0  jucunda  quies  ,  primo  quum  testisamori 

Adfuerain  veslris  conscius  in  lacrymis  ! 
0  nocteni  meminisse  mibi  jucunda  voluplas, 

0  quolies  votis  illa  vocanda  mois  ! 
Quunj  to  complcxa  morieutcm  ,  Galle,  pueil» 

Vidimus  ,  et  longa  ducereverba  mora. 
Quamvis  labcntcs  premeret  mibi  somnus  ocellos, 

Et  mediis  cœlo  Luna  ruberet  equis, 
Non  lamcn  a  vestro  potui  secedere  lusu  ; 

Tanins  in  allcrnis  vocibus  ardor  erat. 
Sed  quoniain  non  est  verilus  concrederc  nobis  , 

Accipc  commissa»  mimera  laîtitia?. 
Non  solum  vestros  didici  reticere  dolores  : 

Est  quiddam  in  nobis  majus  ,  amicc,  fide. 
Possum  ego  diversos  iterum  ronjungerp  amantes  j 

Et  dominœ  tardas  possum  aperire  fores, 
Et  possum  alterius  curas  sanare  récentes  ;  47 

29. 
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pi;  ()!>»:  H  CK. 


hNîhsiirr  a'mi  auUc,  lors^iu'cll*' «si  m'crilo  :  il 
n'y  a  pas  jus(|u'à  uno  parole;  d(;  moi  (|ui  ne  soit 
un  puissant  renirdr.  (^ynlliic  n'a  cesse <l<' rn'ap- 
pren<lre  ce  (pi'il  Tant  <  lierelier,  co  «pi'il  laiil  <''Vi- 
KM  :  l'Ainonr  s'est  (:liar{;(;  du  reste. 

Garde-toi  donc  de  cond)allre  les  Ijonderies 
étudiées  de  ta  niaîlresse;  ciains  de  lui  paih'r en 
despote,  et  encore  plus  d'alïecter  devant  elle 
un  silence  ohsline.  <,)u(l  cpie  soit  l'olijd  de  sa 
deniande,  ^(u'elle  ne  lise  point  d'avance  un  ]v- 
l'us  sin-  Ion  Iront  clia{;rin  ,  et  (jue  ses  douces 
requêtes  m)  soient  point  par  loi  nu'prisc'es. 
(/est  avec  furie  que  se  ven{;e  une  amante  ainsi 
dédaij'fnée;  une  lois  blessée  elle  ne  saurait  met- 
tre (le'l)oines  h  sa  colère.  Mais  plus  tu  seras 
humble  et  soumis  en  amour,  plus  tu  assureras 
îon  bonheur.  Celui-là  seul  trouvera  la  Iclicilé 
dans  les  bras  d'une  seule  maîtresse,  si  esclave  à 
jamais,  jamais  son  cœur  n'est  vide  de  son  image. 


ÉLÉGIE  XI. 


A    CYNTIIIE. 


l'out  entière  aux  délices  de  Baies ,  sur  ce  ri- 

va(>e  lameux  par  le  sentier  d'Hercule ,  tandis 

que  tu  es  à  contempler  ces  mers  jadis(sou- 

jj^     X*  mises  â)Thesprote,  et  dont  les  vagues  battent 

\'k^       sur  son  cap   la  tombe    célèbre  de  Misène  , 
A 


(  )  Cynlhie  !  as-iu  fjueK  jue  souei  de  moi  ?  Te  ra|>- 
[)elles-lu  toutes  nos  nuits  passées  ensend»le*^ 
^^u(;lle  est  la  place;  (jui  m(;  reste  en  ton  ((lîur? 
\U'u[^''[r(f  ('h  c(î  moiiierit  un  rival  (;nnenji  veut- 
il  (|ue  j'elïace  Ion  nom  de  mes  vers?  Qu'il 
serait  heureux  poui'  moi  de  le  savoir  retenue; 
par  la  beauté  du  Lucrin,  K;  conliant  à  l'une  de 
ses  bar(|ues  hijjeres.  Tendant  de  tes  lames  elh- 
lées  les  ondes  du  lac;,  ou,  enveloppée  du  voile 
lim|)id(;  des  eaux  du  leuthras,  séparant  de 
les  mains  ses  Ilots  dociles,  plutôt  ({ue  de  te 
soupçonner  voluptueusement  assise  sur  la  rive 
solitaire,  prêtant  l'oreille  aux  aveux  stduc- 
teurs  et  à  demi-voix  d'un  amant  et  mettant 
tous  les  dieux  en  oubli ,  comme  une  puj)ille 
rusée,  dont  le  premier  soin  est  d'éloigner  sa 
surveillante. 

Ge  n'est  pas,  ô  Cynthie!  que  la  renommée 
l'ait  été  défavorable  ;  ta  conduite  m'est  connue  ; 
mais  l'amour  se  défie  de  tout.  Pardonne-moi , 
6  Gynthie,  les  chagrins  que  le  causent  mes 
vers;  toute  la  faute  en  est  à  mes  frayeurs.  Ah  ! 
tes  jours  ne  me  sont  pas  moins  chers  que  ceux 
d'une  mère  tendrement  aimée.  Sans  toi ,  je 
compte  pour  rien  la  vie.  Tu  es  mon  bien,  tu 
es  ma  famille,  tu  es  ma  joie  de  tous  les  in 
slants.  Sous  quelque  aspect  que  je  m'oiïic 
à  mes  amis,  le  front  abattu  ou  enjoué,  je 
leur  dirai  :  «  Vous  voyez  l'ouvrage  de  Gyn- 
thie. »  Mais  loi,  avant  tout,  quitte  celle  P>aies 
corrompue,  ces  rivages,  théâtre  de  divorce. 


Nec  levis  in  verbis  est  medicina  meis. 
t^yntliia  me  docuit  semper,  quœcumque  petenda, 

Quœque  cavenda  forent  :  non  niliil  egit  Ainor. 
Tu  cave  ,  ne  tristi  cupias  pugnare  puellœ  , 

Neve  superba  loqui ,  neve  tacere  diu  ; 
Ncu,  si  quid  petiit  ,  ingrata  fronte  negaris  ; 

iNcu  libi  pro  vano  verba  benigna  cadant. 
Irritata  venit ,  quando  conlemnitur  illa  , 

Nec,  niemiuit  justas  ponere  laesa  minas  : 
At  que  sis  humilis  magis  et  subjectus  amori , 

Hoc  magis  effecto  saepe  fruare  bono. 
Is  poterit  felix  una  rcnianere  pnella  , 

Qui  numquam  vacuo  pectore  liber  crit. 

ELEGIA  XI. 

AD   CYNTHIAM. 

Ecquid  le  mediis  cessantem  ,  Cyntbia  ,  Baiis , 
Qna  jacet  Herculeissemita  Htoribus, 

l'A  modo  Tbesproti  mirantem  subdita  regno 
Proxima  Misenis  icquora  nobilibus  , 

Nostri  cura  subit  memores  ah  ducere  noctes? 


Ecquis  in  extremo  restât  amore  locus? 
An  le  nescio  quis  simulatisignibushostis 

Sustulit  enostris  ,  Cyntbia,  carminibus? 
Atque  utinam  mage  te  remis  couOsa  minulis 

Parvula  Lucrinacymbamoretur  aquaj 
Aut  teneat  clousam  tenui  Teutbrantis  in  unda 

Alternœ  facilis  ccdere  lynipba  manu  , 
Quam  vacet  alterius  blandos  audire  susurros 

Molliter  in  tacite  lilore  conipositaml 
Ct  solet  amoto  labi  custode  puella 

Perlida  ,  communes  necmeminisse  deos. 
ÎSon  quia  perspecta  non  esmibicognita  fama  5 

Sed  quod  in  bac  oranis  parte  limelur  amor. 
Ignosces  igitur  ,  si  quid  tibi  triste  libelli 

Adtulerint  nostri  :  culpa  timoris  erit. 
Ab  !  uiihi  non  major  carai  custodia  matris 

Aut  sine  te  vitae  cura  sit  ulla  meae. 
Tu  mibi  scdadomus,  ta  ,  Cyntbia ,  sola  parentes, 

Omnia  lu  nostrac  tempora  laetitiae. 
Sou  trislis  veniam  seu  contra  lactus  amicis, 

Quidquid  ero ,  dicani  :  Cyntbia  causa  fuit. 
Tu  modo  quam  primam  corruptas  dcAere  Baias  : 


27 
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cet  ëcueil  où  vint  échouer  la  cliasteié  de  tant  de 
iemmes.  Ali  !  périssent  à  jamais  Baies  et  ses 
eaux  qui  inspirent  à  l'amour  tous  ses  crimes  ! 
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ELEGIE  XII. 


A  UN  AMI. 


l'inconstance  a  aussi  ses  joies,  si  i'amani  dé- 
dai(jné  a  la  force  de  porter  sa  Hamme  ailleurs. 
Pour  moi ,  les  dieux  me  délendeni  d'en  aimer 
une  autre,  de  me  séparer  de  ma  Cyniliie; 
elle  fut  aimée  la  première,  elle  sera  la  dei'iùj're 
aimée. 


Pourquoi  donc  à  tort  et  éternellement  m'ac- 
cuser  d'indolence  parce  que  je  ne  quitte  point 
Rome,  cette  confidente  de  mes  amours?  De  ma 
couche  à  Cynthie  la  distance  est  immense  ;  l'es- 
pace qui  sépare  l'Éridan  de  l'Hypanis  n'est  pas 
plus  largue.  Ses  baisers  accoutumés  n'alimentent 
plus  ma  flamme;  sa  douce  voix  ne  résonne  plus 
à  mes  oreilles.  Je  lui  plaisais  na[>uère  ;  nul 
mortel  dans  ce  temps  n'eût  pu  se  vanter  d'ai- 
mer avec  plus  de  fidélité  que  moi.  Suis-je  une 
victime  de  l'envie?  un  dieu  m'a-t-il  écrasé  du 
poids  de  sa  colère?  Quelque  herbe  cueillie  sur 
le  roc  de  Prométhée  a-t-elle,  par  son  charme, 
rompu  des  nœuds  si  forts?  Je  ne  suis  plus  ce  que 
j'étais  pour  Cynthie  :  un  long- voyage  change  le 
cœur  des  femmes.  Tant  d'amour  s'évanouir  en 
si  peu  de  temps  !  Seul,  les  oreilles  importunées 
de  mes  propres  soupirs,  je  connais  pour  la  pre- 
mière fois  la  longueur  des  nuits.  Heureux  celui 
qui  peut  pleurer  en  présence  de  sa  maîtiesse! 
L'amour  trouve  aux  larmes  une  volupté  ;  et 


ÉLÉGIE    XIII. 

A  GALLUS. 

O  Gallus!  comme  tu  vas,  selon  ta  coutume 
jouir  de  ma  disgrâce;  je  suis  seul ,  abandonné  ; 
mes  amours  me  sont  ravies  !  Ami  perfide ,  je  ne 
me  servirai  pas  de  tes  armes  ;  puisse  ta  maî- 
tresse ne  te  trahir  jamais  !  Lorsijue  mille  fem- 
mes trompées  ont  enflé  ton  orgueil,  lorsque, 
sûr  de  plaire,  tu  ne  trouvais  dans  elles  ni  résis- 
tance ni  délai ,  d'où  le  vient  celte  pâleur  née 
d'une  tardive  blessure  que  tu  as  reçue  récem- 
ment de  quelque  belle?  Pourquoi  ton  premier 
pas  est-il  une  chute?  Une  seule  vengera  toutes 
les  autres  de  les  dédains  et  de  leur  douleui*  ; 
une  seule  te  rendra  leuis  tristes  représailles; 
une  seule  étouffera  dans  ton  cœur  toutes  les 
ardeurs  vulgaires;  et  toi,  renonçant  à  des  con- 
quêtes nouvelles,  d'une  seule  tu  seras  l'amant. 
Ce  n'est  point  la  voix  de  la  malignité,  ce  n'est, 
point  la  voix  des  augures  qui  m'ont  appris  ce 
changement;  j'ai  tout  vu  de  mes  yeux.  Parle, 


Mullis  ista  dubant  iitora  dissidium  , 
Lilora  ,  ()uœ  ftierant  castis  iniinica  puellis. 
Ah  pereant  Baiœ ,  criineii  ainoris  ,  aquœ  ! 

ELEGIA  XII. 

AD  AMIGCM. 

Qiiid  inihi  desidiae  non  cessas  fingere  crimcn  , 

Quod  facial  iiobis  conscia  Ronia  morani? 
T;im  milita  illa  nieo  divisa  est  inillia  Iccto  , 

Quiiiiluin  Ilypauis  Vciieto  dissidot  Kridano- 
Ncc  inihi  consuetos  aniplexu  nutrit  ainorcs 

Cyntliia,  nec  nostradulcis  in  aure  sonat. 
Olim  gratuseram  :  non  illo  lemporc  tuiquani 

Goiitigit,  ut  simili  possct  ainare  fide. 
lovidiac  fiiimus  :  num  me  deus  obruit,  an  (jua2 

Locta  Frometheis  dividit  herha  jugis? 
iNon  sum  ego ,  qui  fuerani  :  mutât  via  longa  puellas. 

Quantus  in  exiguo  temporefugitamor! 
M  une  priinum  longas  sohis  cognoscere  noctes 

l^ogor  j  et  ipse  meis  auribus  esse  gravis. 
Fplix  ,  qui  potuit  prœsenti  llcic  pnellaî  : 

^on  nibil  adrpc.-sis  gaudct  Amor  laciymis  ; 


Aut  si  despectus  poinit  mutare  calores  : 

SiMîtquoquc  ttanslato  gaudia  servilio. 
Mi  neque  amarc  aliain  neijue  ab  bac  discedeie  fas  e»t  •. 

Cynibia  prima  fuit,  Cyntbia  tinis  eri(. 

ELEGIA  Xlli. 

AD  GALLUM. 

Tu ,  quod  sncpe  soles ,  nostro  lyetabere  casu  , 

Galle,  (juod  abropto  soins  amore  vaccm. 
At  non  ipse  tuas  imilabor,  perfide  ,  voccs  : 

Fallere  te  numquam  ,  Galle ,  puoUa  velil  ! 
Dum  tibi  dcceplis  augolur  fania  pucllis  , 

Certus  et  iunullo  quccris  amore  moram  ; 
IVrdilus  in  quadam  tardis  pallescere  curis 

Incipis  ,  et  primo  laj)sus  abire  grodu. 
llaoc  erit  illarum  rontemti  pœna  doloris  ; 

IMuIlarum  miseras  exigcl  una  vices; 
Hœc  tibi  vulgares  istos  compi'sc^t  amores  ; 

Nec  nova  quœrendo  semper  a  miens  eris. 
Maec  ego ,  non  minore  malo  ,  non  angiiro  docliis . 

Vidi  ego;  me  ,  quaeso  ,  teste  negare  potea? 
Vidi  ego  te  toto  vinctum  langncsrore  coMo  ;  4H 


Ak}A 
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oserais-ln  l<;  rii<r,  (iallus?  .!<•  l'.ii  vu  loii^j^lcinps 
ail.'u;li<;.'iu  soiinlr  ton  ainaiilc,  tcsditiix  hrasc^n- 
hvA's  aiiiour  de  son  cou;  j(î  t'ai  vu  pleurer  et 
lui{|uir  d'anionr;  j<'  l'ai  vu  clioroliani  à  tuou- 
rii*  sur  s(îs  lèvres  adorcîes;  y.  l*ai  vu...  uiais 
jcilons  sur  le  reste  I(î  voile  (Je  la  pudeur.  Ma 
présence  nièuie  n'a  point  interrompu  vos  hai- 
sei's,  tant  (''t.iit  (hisoidonnée  l'aniouicusc;  fu- 
reur (pii  suspendait  vos  sens  à  tous  deux.  Avec 
moins  d(;  (eu  h)  di(îu  (ju'on  adoie  à  Ténare, 
Neplune,  sous  la  fi{}ure  d'I^nippéc,  lleuve 
d'Kmonif;,  éiiclj;iiit  dans  de  faciles  embrassc;- 
ments  la  ïiWc.  de  Salmonee.  Avec  moins  de 
tiausporls,  sur  les  cimes  de  l'OlLta,  Ileicule  , 
l)rii!e  de  désirs,  {joûla  sur  le  sein  de  la  céleste 
lléhé  les  premières  joies  de  l'hymen. 

En  un  seul  jour  lu  as  devancé  en  ardeur 
tous  les  amants.  Mais  aussi ,  pour  t'endammer 
le  cœur,  ce  ne  sont  point  de  tièdes  flandjeaux 
que  l'Amour  prêta  à  ta  maîtresse.  Elle  défen- 
dra à  tes  dédains  passés  de  se  remonlrer  ja- 
mais ;  elle  ne  permeilra  pas  que  tu  la  quittes  un 
moment ,  et  ta  flamme  te  poursuivra  partout. 
Qu'on  ne  s'en  étonne  point  :  ton  amante  est 
di{>nR  de  Jupiter  ;  non  moins  belle  que  Léda  et 
que  les  filles  de  Léda ,  elle  est  plus  favorisée 
des  Gi  aces  que  toutes  trois.  Certes ,  elle  effoce 
par  ses  clkirmes  cette  foule  d'héroïnes  du  san^^v 
d'Inachus;  la  seule  douceur  de  sa  voix  for- 
cerait le  maître  des  dieux  à  l'aimer.  Quant  à 
toi,  puisque  c'est  d'amour  que  tu  dois  mourir, 
jouis,  ô  Gallus  !  nulle  beauté  ne  fut  plus  di.<]nc 
de  t'ouvrir  sa  porte.  Puisse  ce  nouvel  é{}are- 


menK'tre  pour  loi  une  source  de  féru :ii(^;  puinsi^ 
celle  amante  sans  rivales  combler  à  elle  seule 
tous  les  vœux  ! 


i^:li:gii:  xiv. 

A  TL'LLUS. 

N'oIupluenseiuenHMeridusuilarivedu  libre, 
ton  bonheur,  6 'J'ullus  !  est  de  lioire  les  vins  de 
Lesbos  dans  des  coupes  de  Mentor.  Tantôt 
lu  aimes  à  suivie  de  l'œil  ou  les  barcjues 
lé{;ères  qui  volent  sur  les  eaux ,  ou  la  marche 
lente  de  nos  vaisseaux  (jue  de  lon/js  e(jrdj(;es 
tirent  dans  le  port;  tantôt  tu  te  plais  à  l'as- 
seoir à  l'ombre  immense  de  tes  forêts  plantées 
sur  le  sommet  de  la  colline,  non  moins  boi- 
sée qu(;  le  Caucase.  Kh  bien  !  mes  amours 
effacent  tant  de  féhcités.  'ioules  les  richesses 
de  la  terre  ne  le  cèdent  point  au  plaisir  d'ai- 
mer. Oh  !  oui ,  soit  que  dans  une  nuit  bien 
djuce  à  tous  deux,  Cynthie  prolonjje  son  som- 
meil dans  mes  bras,  soit  qu'a  mes  côtés  elle  me 
prodigue  ses  caresses  un  jour  entier,  alors  rou- 
lent à  mes  pieds  les  ondes  du  Pactole ,  alors  je 
recueille  les  perles  les  plus  riches  qui  soient 
sous  les  flots  d'Erythrée;  alors,  autour  de  moi, 
je  vois  tous  les  rois  vaincus  en  félicité.  Puisse 
cette  félicité  n'interrompre  son  cours  (ju'au 
moment  où  l'arrêt  des  destins  bornera  le  terme 
de  ma  vie! 

Qui  peut  jouir  de  ses  richesses,  quand  il  est 
en  guerre  avec  l'amour?  Pour  moi,  si  Vénus 


Et flere  iujectis  ,  Galle,  diumanibus; 

cupere  optatis  animam  cleponere  labris  ; 

Eiquic  doindc  meus  celât ,  amice  ,  pudor. 
Non  ego  complexus  potui  diducere  veslros  ; 

Tantuserat  denicns  intcr  utrosquc  furor. 
Non  sic  Hœmonio  Salmonida  mixtus  Enipeo 

Tœnarius  facili  pressit  amore  deus  : 
]Siec  sic  cœlesteni  flagrans  amor  Herculis  Ileben 

Sensit  ab  OEtœis  gaudia  prima  jugis. 
IJna  dies  omnes  potuit  prœcurrcre  amantes  : 

Nam  tibi  non  tepidas  subdidit  illa  faces  ; 
Nectibi  proeleritos  passa  est  succedere  faslus  ; 

Nec  sinet  abduci  :  te  tuus  ardor  aget. 
Nccnûrum ,  quum  sit  Jove  digna  et  prosinia  Ledœ  , 

Et  Ledœ  partu  ,  gcatior  una  tribus  5 
Illa  sit  Inacbiis  et  blanJior  beroinis  • 

Illa  suis  verbis  cogat  amare  Jovem. 
Tu  vcro,  quoniam  semel  es  perituruG  anioïc  . 

Clerc  ;  non  alio  limine  dignuseras. 
Quae  tibi  sit ,  felix  quouiam  novus  incidit  evrcv  ; 

FJ  quotcumque  voles  ^  una  sitisla  tibi. 


ELEGIA  XIV. 


AD   TULLUM. 


Tu  licet  abjectus  Tiberina  moUitei-  unda 

Lesbia  Menloreo  vina  bibas  opère  ; 
Et  modo  tam  celeres  mireris  currere  linlres  , 

Et  modo  tam  tardas  fuiiibus  ire  rates  ; 
Et  nemus  omne  satas  intcndat  yertice  silvas  , 

Urgetur  quantis  Caucasus  aiboribus  : 
Non  tamen  ista  meo  valeant  contendere  amori. 

Nescit  Amor  magnis  cedere  divitiis. 
Nam  sive  opta  tam  mecum  Irabit  illa  quieteni , 

Scu  facili  totum  ducit  amore  diem  ; 
Tum  niibi  Pactoli  veniunt  sub  tecta  liquores  j 

Et  legitur  rubris  gemma  sub  acquoribus; 
Tum  mibi  cessuros  spondent  mea  gaudia  reges  \ 

Quœ  raaneant ,  dum  me  fata  perire  volent. 
Nam  quis  divitiis  adverso  gaudet  Amore? 

Niilla  mibi  tristi  prsemia  sint  Venere  ' 
nia  potestjmagnashcroum  in fringere  vires  , 
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me  mon  Ire  un  front  sévère ,  tous  les  trésors  du 
monde  ne  sauraient  me  consok  r  !  Vénus  peut , 
dans  les  héros,  briser  les  plus  fiers  courages  ; 
elle  peut  jeter  la  douleur  dans  les  âmes  les  plus 
insensibles.  Vénus  IVanchit  sans  égard  un  seuil 
de  marbre  d'Arabie  ;  elle  ne  craini  pas  non  plus, 
Tullus ,  d'entrer  dans  un  lit  de  pourpre,  et  d'y 
tourmenter  sans  relâche  un  jeune  et  malheureux, 
amant.  Qua  servent  alors  à  cet  infortuné,  et  les 
robes  de  soie,  et  leurs  mille  couleurs  ?  Si  celte 
déesse  necessepasdemesourire,jedédai{}nerai, 
etle  don  d'un  royaume,  etles  trésors  d'AIcinoiis. 


ELEGIE  XV. 


A  CYNTIIIE. 


0  Cynihie!  de  la  l'ouïe  des  maux  dont  me 
menaça  si  souvent  ta  léjjèrelé,  j'avais  excepté 
la  perlidie.  Vois  dans  quels  périls  va  me  jeter 
la  Foi'lune!  et  c'est  à  peine  si  quelques  légères 
ci'aintes  arrivent  jusqu'à  toi  ;  et  tu  as  le  courage 
de  disposer  sur  ton  iront  ces  cheveux  que  la 
nuit  a  mis  en  désordre;  et  tu  peux  passer  les 
heures  à  te  faire  un  nouveau  visage ,  et  à  varier 
sur  ton  sein  le  feu  des  pierreries  orientales , 
comme  le  hh  une  jeune  et  belle  épouse  qui  se 
pare,  pour  aller  au-devant  de  son  nouvel  époux! 

Ah  !  ce  n'est  point  ainsi  que,  sur  la  plage  dé- 
serte, pleura  Calypso  tout  éperdue  du  déj)art 
d'Ulysse.  Inconsolable,  elle  parlait,  assise  des 


jours  entiers  sur  le  même  rocher,  aux  vagues 
envieuses,  et  les  accusait.  Là,  bien  que  ses  gé- 
misseinenis  ne  disaient  que  trop  que  celle  ab- 
sence serait  éternelle,  une  douce  image  de  sa 
longue  félicité  à  jamais  évanouie  lui  revenait 
sans  cesse  à  l'esprit. 

Les  liens  du  sang  le  plus  cher  ont  éié  brisés 
par  l'Amour  :  il  arma  conlredeux  frères  la  main 
d'Alphésibée,  qui  vengeait  un  époux.  Quand  les 
vents  emporlèrent  sur  les  ondes  la  nef  du  iils 
d'Eson,  la  couche  de  la  jeune  llypsipyle  resta 
vide  j  jamais  ;  une  seule  lois  épiise,  consumée  de 
l'amour  de  son  hôte ,  du  héros  ihessalien  ,  elle 
mourut  insensible  à  toute  autre  flamme.  La  fieur 
de  la  chasteté  dans  la  Grèce,  Evadné,  se  préci- 
pita dans  le  bûcher  dont  les  tristes  ilammes  dé- 
voraient son  époux,  et  y  périt.  Et  l'exemple  de 
ces  héroïnes  ne  peut  rien  sur  tes  mœurs  î  Tu  ne 
te  soucies  guère  d'être  ainsi  qu'elles  l'honneur 
del'histoire!  Cesse  donc,  ô  Cynihie  1  de  recourir 
à  de  nouveaux  i)arjurcs;  crains  de  réveiller  des 
dieux  qui  les  avaient  oubliés.  0  imprudente  que 
tu  es  !  sais-tu  si  tu  n'es  point  menacée  des  plus 
grands  malheurs?  Oh  I  qu'alors  tu  g(;mirais 
sur  les  miens  î 

Mais  quoi!  les  fleuves  mueis  cesseront  de 
couler  vers  les  vastes  mers,  et  l'année  conduira 
en  arrière  le  char  des  saisons,  avant  que  mon 
cœur  ne  change  d'amour.  Sois  donc  loul  ce 
qu'il  te  plaira  d'élre,  pourvu  que  tu  ne  me 
haïsses  pas.  Non,  jamais  ces  yeux  charmants. 


llla  etiam  diiris  inenlibus  esse  dulor. 
llla  neque  Arabium  metuit  transcenilere  limcu 

Nectimet  ostrino  ,  Tulle,  subira  toro, 
iLtiniseruin  lotojuvenciu  vcrsarc  cubili. 

Quitl  relevant  variis  Serica  textilihus? 
Qu£c  mihi  diiin  placata  aderit ,  non  nlla  verebor 

iiejjna  ,  nec  Alcinoi  munera  ,  dcspicero. 

ELEGIA  XV. 

AD  CYJNTHIAM. 

Sii'pe  ego  multa  luac  levitatis  dura  tiinebam 

llac  tainen  excepta  ,  Gynthia  ,  perfidia. 
Adspice ,  nie  quanlo  rapiat  Fortuna  pericio  : 

Tu  tanieniu  nostro  lenta  timoré  veuis  • 
Kt  potes  hesternos  nianibusconiponere  crines 

Et  longa  facieni  quacrerc  desidia  , 
Nec  minus  Eois  pectus  variare  lapillis  , 

Ut  formosa  novo  quœ  parât  ire  viro. 
At  non  siclthaci  digressu  mota  Calypso 

Desertis  olim  fleverat  œquoribus. 
Aluitos  illa  dies  locoinlis  ma'stji  capiliis 


Sederat ,  injusto  multa  loquuta  salo; 
Et,  quamvis  numquam  post  bœc  visiira  ,  dolebat 

llla  iamen  ,  longao  conscia  lœtitiae. 
Alpbesibœa  suos  ulla  est  pro  conjuge  fratrcs  , 

Sanguinis  et  cari  vincula  rupitamoi-. 
Nec  sic  yEsoniden  rapientibus  anxia  veulis 

Hypsijjyle  vacuo  constitit  in  Ibalamo  : 
llypsipyle  nullos  post  illos  sensitamores, 

C  t  seniel  Hœmonio  tabuit  bospitio. 
Conjugis  Evadne  miseros  elata  per  igncs 

Occidit,  Argivae  fama  pudiciliœ. 
Quarum  nulla  tuos  potuitconvcrtere  mores, 

Tu  quoque  uti  fieres  nobilis  bistoria. 
Desine  jam  revocare  tuis  perjuria  vorbis  , 

Cynlbia  ,  et  oblitos  parce  niovere  dios  , 
Audax  ab  !  nimiura  j  nostro  dolitura  pericio  , 

Si  quid  forte  tibiduriusinciderit. 
Muta  prius  vasto  labentur  ilumina  ponto  , 

Anuus  et  inversas  duxcrit  ante  vices  , 
Quam  tua  sub  nostro  mutetur  pectore  cura. 

Sis  quodcuujque  voles,  non  aliéna  tainen. 
Nam  mihi  ne  viles  isti  videanlu»-  ooelli, 
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(|ui,  s<;  joiiaiil  (le  ma  cr'-dufiK*,  ('om.'iiriu 
lanl.  (I(!  |)('«li(li('s,  no  in(;  (Icvirridioni  indillV;- 
rcîiils!  (les  yeux,  c(;  soiil  cvu\  par  IcsjjucIs 
lu  jiii'.'iis,  (lisant.  (|iK' si  m  trahissais  la  ibi, 
(Il  les  arra(;li('rais  de  leur  orMic.  Il  ils  poii- 
voiit  soiitcnii-  la  vue  de  co  majfsHicux  soleil  ! 
(,)ii()iî  Ion  ('(ïMir  ne  Ircniil  pas  delà  conscicnco 
iniini(^  d(î  ton  forlait!  Dis,  (jui  l'orrait  Ion  vi- 
sa^yo  à  pâlir,  à  chantier  niill(;  lois  (h;  couleur? 
Dis,  f]ui  roblij'fcail  à  faire  rouler  des  larmes 
dans  Ion  œil  sans  doulcui'?  Les  lourmenls  dans 
lesquels  je  mems  sont  la  leeon  d(\s  amants  qui 
me  ressend)lenl  :  (|u'ils  se  (jardenl  Lien  de  se 
lier  aux  caresses  ! 


EI.ÉGIK  XVI. 

PLAINTES  d'uNK  PORTE. 

Porto  rerdue  trop  fanieusc  par  lo  nom  d'une 
vestale  ,  de  'l'arpeia  ,  moi,  qui  ne  m'ouvrais  ja- 
dis qu'à  des  triomphes  ma{|ni(iqucs,  et  dont  le 
seuil  humilie  des  larmes  des  captifs  suppliants 
ne  résonnant  que  sous  la  roue  des  chars  do- 
res, aujourd'hui  en  butte  aux  rixes  nocturnes 
des  buveurs ,  battue  et  déchirée  de  leurs  indi- 
^;nes  mains ,  je  ne  suis  plus  connue  que  par  mes 
plaintes  !  Signes  des  faveurs  ou  des  dédains 
d'une  prostituée,  de  honteuses  couronnes 
sont  suspendues  à  mon  laîie ,  ou  des  torches 
sont  renversées  sur  mon  seuil.  Je  ne  puis  ca- 


cher cos  nuits  de  dc'lianclio,  si  chères  à  mon  in- 
firme niait  resse;  elles  son!  aflichées  sur  moi  en 
vers  obseèfies.  Perdue  de  vices,  cette  femme  ne 
peut()lre  rappelée;  à  l'honneur;  elle  se  plonjje 
dans  les  dc-sordres  du  siècle,  et  plus  abjecte  (jue 
lui  encore, 

A  ces  plaintrs  ajf)nte/.  les  sourds  (jc-misse- 
inenis(jue  m'ariacheni  leslon{;ues  veilles  d'un 
amant  (|ui  me  supplie,  et  dont  la  voix  et  les 
vers  lan«;uissanis  ne  nie  laissent  point  un  mo- 
ment de  repos.  €  ()  porte,  plus  cruelle  encore 
que  la  maîtrosseî  chanKK-il  toute  la  nuit, 
pour(juoi,  jjarbare,  rester  toujours  iiiueile, 
toujours  fermée  devant  moi?  pourquoi,  t'en- 
tr'ouvianl,  ne  point  laisser  passer  mes  soupirs? 
poujquoi,  sensible  un  instant,  ne  point  per- 
mettre à  mes  furtives  prières  d'arriver?  Quel 
sera  donc  le  terme  de  mes  tourments?  Jusques  à 
quand,  pris  d'un  triste  sommeil ,  réciiauflérai- 
je  de  mon  corps  le  pavé  de  ton  seuil  ?  Je  suis  un 
objet  de  pitié  pour  la  nuit  au  milieu  de  sa  course, 
pour  les  étoiles  à  leur  déclin ,  pour  la  brise  (jui 
devance  le  char  glacé  du  matin.  Toi  seule,  tou- 
jours insensible  aux  tourments  d'un  malîieureux 
mortel,  tu  le  liens  muette  sur  tes  gonds  silen- 
cieux. Que  je  remercierais  les  dieux  si  seule- 
ment à  travers  une  de  les  fentes,  lu  laissais  jour 
à  une  demi-parole  de  mes  lèvres ,  et  si  cette 
parole  venait  doucement  frappei*  l'oreille  char- 
mante de  ta  maîtresse.  Car,  bien  qu'elle  soit 
aussi  inébranlable  qu'un   rocher  battu  par  la 


Per  quos  sœpe  rnilii  crédita  perfîdia  est  I 
Hos  tu  jiirabas  ,  si  quid  menlita  (iiisses, 

Ut  til)i  subposilis  exciderent  niaulbus. 
Et  contra  magnum  potes  hos  adtollere  Solem  , 

Nec  (remis  admissœ  conscia  Dequitiœ  ? 
Quis  te  cogcbat  multos  pallerc  colores, 

Et  flelum  invitis  ducere  himinibds? 
Quis  QQo  nunc  pereo  ,  similes  moniturus  amantes. 

0  nuUis  Uitum  credere  blandiliis! 

ELEGIA  XVI. 

JAiXUA    LOQUITUR. 

Quœ  fucram  mafjnis  ohm  patefacta  triumphis  . 

Janua  Tarpeiic  nota  pudiiitiœ, 
Gi'jus  inaurati  celebrarunt  limina  ourrus, 

Captorum  lacrymis  bumida  supplicibus  : 
IN'inc  ego,  noctui-nis  potorum  sauoia  risis  , 

l'ulsata  indignis  sccpe  quoror  msnibus; 
Kt  inihi  non  desunt  turpes  pcndere  corollae 

Semper,  ttexcîusi  signa  j&'crt  faces 


Nec  possum  infâmes  domina»  defendere  nocles  , 

Nobihs  obscacnis  Iradita  carminibus. 
[Nec  tameu  illa  sua?  revocatur  parcere  famaî, 

Turpioret  sœcH  vivere  luxuria.] 
Mas  inter  gravibus  cogor  deflere  querelis, 

Supplicis  a  longis  tristior  excubiis. 
[Ile  raeos  numquam  patitur  requiescere  postes, 

Arguta  referens  carmina  blandilia  : 
«  Janua ,  vel  domina  penilus  crudolior  ipsa  , 

Quid  mihi  tam  duris  clausa  laces  foribus? 
Cur  numquam  reserata  nieos  admittis  amorcs, 

Nescia  furtivas  redderc  mota  procès? 
NuUane  Gnis  erit  nostro  concessa  dolori , 

Tristis  et  in  tepido  limine  somnus  erit? 
Me  média;  noctes  ,  me  sidéra  prona  jaceuleni  , 

Frigidaque  Eoo  rae  dolet  aura  gdu. 
Tu  sola  humanos  numquam  miserata  dolores 

Respondes  lacitis  mulua  cardinibus. 
0  iitinam  trajecta  cava  mea  vocula  rima 

I^ercussas  domina;  verlat  in  auriculas  I 
Sit  licet  et  saxo  palientior  illa  Sicano  , 

Sit  licet  et  ferro  durior  et  rhalybe; 
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mer  de  Sicile,  bien  qu'elle  ail  un  cœur  plus  dur 
que  le  fer,  que  l'acier  mènjc,  un  soupir  t^ortirait 
inal(jré  elle  de  son  sein,  soupir  accompagné  de 
laiines  qu'elle  ne  pourrait  retenir.  Jlélas!  à 
cette  heure,  elle  repose  sa  téiesurle  bras  d'un 
autre,  le  plus  heureux  des  hommes,  et  moi,  les 
zéphyrs  de  la  nuit  emportent  mes  vaines  pa- 
roles. Oh!  tu  es  la  première  et  la  seule  cause 
de  mes  tourments,  ô  porte  que  mes  olTrandes 
n'ont  jamais  pu  lïéchir  !  T'ai- je  blessée  des  traits 
de  ma  lan(jue  licencieuse,  de  ces  traits  dont  on 
ne  se  lait  pas  scrupule  dans  les  mauvais  lieux, 
pour  que  tu  me  laisses  sans  pitié,  la  nuit,  dans 
un  carrefour,  veiller  d'une  veille  affreuse,  et 
m'enrouer  d'une  plainte  éternelle?  Cependant, 
perfide,  que  de  fois  dans  des  rhythnjes  nou- 
veaux ne  t'ai-jc  point  adressé  de  vers?  que  de 
traces  de  baisers  n'ai-je  point  laissées  sur  les 
marches  ?  Ingrate  I  condjien  de  fois,  tourné  vers 
ton  seuil ,  les  mains  levées ,  je  le  rendais  à  la 
déiobée  des  homma{)es  !  » 

C'est  par  des  plaintes  semblables  et  par  tout 
ce  que  vous  débitez,  malheureux  amants,  qu'est 
chaque  jour  interrompu  le  chant  matinal  des 
oiseaux.  Ainsi,  les  vices  de  ma  maîtresse,  le 
désespoir  des  amants,  me  dévouent  à  un  éteinel 
opprobre. 


ÉLÉGIE  XVII. 


A    CYINTUIE. 


J'ai  pu  fuir  ma  maîtresse,  mon  châtiment 
est  juste!  Maintenant  ce  n'est  qu'aux  alcyons 
solitaires  que  je  puis  adresser  mes  plaintes. 
L'étoile  de  Cassiopene  doit  plus  luire  sur  mon 
vaisseau  ;  tous  mes  vœux  s'en  vont  expiier 
sur  une  plage  ingrate!  OCynthie,  loin  de 
moi,  comme  lu  es  vengée  par  les  vents! 
Écoute  avec  quel  horrible  bruit  leurs  me- 
naces se  déchaînent  !  Qui  viendra  apaiser  la 
tempête?  Est-ce  ce  peu  de  sable  qui  sera 
ma  tombe?  Ah  !  Cynthie,  fais  trêve  à  ces  im- 
précalions  terribles;  c'est  assez  pour  la  ven- 
geance de  ces  affreux  écueils  et  de  la  nuit  qui 
les  environne.  Pourrais-tu  te  représenter  ma 
mort  et  avoir  les  yeux  secs?  Car  c'est  en  vain 
que  tu  voudrais  presser  sur  ton  sein  un  seul 
de  mes  os  !  Maudit  soit  le  premier  qui  attacha 
des  voiles  à  un  mât ,  et  qui,  sur  des  abîmes, 
s'ouvrit  une  route  malgré  eux.  IN'eùl-il  pas 
mieux  valu  pour  moi  de  surmonter  les  capri- 
ces d'une  maîtresse  qui ,  bien  qu'altière ,  esl 
encore  sans  égale  parmi  nos  belles,  que  de 
n'avoir  pour  tout  aspect  que  des  rivages  bor- 
dés de  forets  inconnues  ,  que  de  chercher  les 
astres  si  désirés  des  Tyndarides?  Ah! -si,  non 
loin  de  Cynthie,  les  Destins  eussent  aupara- 


IS'on  tamen  illa  suos  poierit  compcscere  ocellos, 

Surget  et  invilis  spiritiis  in  lacrymis. 
Nunc  jacet  alterius  félici  nixa  iaccrto  : 

At  moa  noclurno  vcrba  cadiint  Zepliyro. 
Sed  lu  sola  mci ,  tu  maxinia  causa  ,  doloris  , 

Victa  meis  numquam  ,  janua  ,  muncribus. 
'le  non  ulla  incœ  lœsit  pctulantia  linguœ, 

Qux  solot  injjrato  dicerc  torva  loco  , 
Ut  me  tam  loiijja  raucuni  patiaro  quercla 

Sollicitas  trivio  pervigilare  nieras. 
At  tibi  sœpe  novo  deduxi  carniina  versu  , 

Osciila(jue  iinpiessis  nixa  dedi  gradibus, 
Ante  tuos  (|U(>ties  voiti  me  ,  periida  ,  postes , 

I)el)ita(|ue  occultis  vola  luli  nianibusî» 
IKtc  illo,  cl  si  qua;  niiseri  novislis  amantes, 

Ht  matutinis  obslrepit  alitibus. 
Sic  ego  nunc,  domina?  vitiis  cl  semper  amanlis 

IHelibus ,  aîteina  différer  invidia. 


ELKGIA  XVII. 


AD   CYiNTHIAM. 


Et  merilo  ,  quoniam  potui  fugisse  pucllam  ! 

Nunc  ego  désertas  adloquor  alcyonas. 
Nec  mihi  Cassiope  solito  visura  carinam  est , 

Omniaquc  ingrate  litore  vota  cadunt. 
Qninetiam  absenti  prosunt  tibi,  Cynthia  ,  venti 

Adspice,  quam  sœvas  incrcpataura  minas. 
Nullane  plaça taî  véniel  forluna  proccUœ? 

Hœccinc  parva  meum  funus  arcna  teget? 
ïu  tamen  in  mclius  saîvas  couverte  querelas  : 

Sat  tibi  sit  pœnœ  nox  et  iniqua  vada. 
An  poteris  siccis  mea  fa  ta  reponere  ocelHs  , 

Ossaque  nulia  lue  nostra  tenore  sinu? 
Ah  pcreat,  quicumque  rates  et  vêla  paravit 

Primus,  et  invite  gnrgite  fecit  itcr  ! 
Nenne  fuit  levius  domina;  pcrvincere  mores  , 

Quamvis  dura  ,  tamen  rara  puella  fuit, 
Quam  sic  ignolis  circ.umdata  litora  silvis 

Cernere  ,  et  eplatos  quœrere  Tyndaridas? 
Illic  si  qua  meum  sepciisscnl  fa  la  dolorera  , 


i'ÔH  PHOP 

vatit  cnOrmô  dans  la  loinlxi  mes  aniouPH avec 
mes  peines  ,  et  que  la  dcrnirre  pierre  les 
couvrît,  mes  os,  (loncciueiil.  (l('pos('s  f)ar 
ses  mains  sur  (1(!  leiidi'^s  ros(;s,  euss(înl 
re(;u  i)our  oUrande  sa  elieveliiie  adorée. 
Elle  eîit  par  trois  lois  erié  mon  nom  ù  ma 
o<'ndre,  afin  t\\w.  la  terre  me  IVilléjjère. 

Filles  (l(;  la  lieile  Doris,  n\nipliesde  la  mer, 
venez  en  eliœur  déployer  de  vos  mains  propi- 
ecs  mes  Manches  voiles.  Si  (piehjuel'ois  l'Amour, 
planant  sur  vos  ondes,  les  ellleura  de  son  aile, 
rendez  le  calme  à  ces  rives  paisibles  en  faveur 
d'un  conjpa/jnon  d'inlorlunc. 


ELEGIE  XVIII. 


PLAINTES    SUR    CYNTIIIE. 


Que  ces  lieux  sont  déserts!  La  seule  haleine 
du  zépliyi'  remplit  la  solitude  de  ces  bois  njuets 
à  mes  plaintes!  Là,  du  moins,  il  ni'cst  pertnis 
d'exhaler  mes  secrets  tourments  ,  si  toutetijis 
les  seuls  rochers  peuvent  cire  discrets  ! 

O  ma  Gynthie  !  par  oii  commencerai-je  la 
peinture  de  tes  dédains?  Remonterai-je,  ô  ma 
Gynthie  !  à  la  souice  des  pleurs  que  tu  me  iais 
répandre?  Moi,  que  naguère  on  comptait  entre 
les  heureux  amants,  me  voilà  par  mon  amour 
même  marqué  du  sceau  du  mépris.  Gomment 


Eluji:. 

ai-j(î  pu  mériter  ta  dis{;râce?  (^uel  crime  a  pn>- 
vo(jué  ton  inconsiaiiC4i?  Le  choix  d'une  maî- 
ti('ss(;n()nv('llea-t-il  porté  le  désesj)oir  dans  l(;n 
rn'Aii'f  Ah!  vola/jc,  revi(Mis  a  moi,  s'il  est  viai 
c|ue  jamais  autre  beaulé  (|ue  loi  n'a  louché  de 
ses  pieds  délicats  le  seuil  d(î  ma  porle.  Mal{;ré 
la  ven;;eanc(;  (pi'exijjenit  la  douleur  (jn(;  lu 
m'as  causée,  je  ne  suis  point  U'IIement  <  nllam- 
mé  d(M;olèi(;,  que  je  mêlasse  I  objet  éternel 
de  ton  nssentinieni,  (  t  que  je  me  plaise  à  voir 
l'éclat  de  tes  yeux  s'éteindre  dans  les  larmes. 
Est-ce  parce  (jue  la  lidélile  iw.  |)aile  pas  haut 
sur  mon  Iront ,  (jue  lu  la  soupçonnes?  J^ns 
tant  aimés  du  dieu  d'Arcadie,  hêtres  et  vous 
tous,  arbres,  si  jamais  vous  portâtes  l'anjour 
dans  votre  sein  ,  j'en  appelle  à  vous  !  Com- 
bien de  fois  vos  doux  ombia{;cs  ont  letenti 
de  mes  plaintes  !  Dans  quels  lieux  ne  portez- 
vous  pas  gravé  sur  vos  écorces  le  nom  de 
Gynthie! 

Ilélas  !  tous  ces  soucis  engendrés  par  tes  dé- 
dains ont-ils  eu  d'autre  conlïdenl  que  le  seuil 
de  ta  porte?  Timide  (levant  une  amante  supe/ Le, 
je  me  suis  accoutumé  à  marcher  sous  son  joug, 
et  à  ne  point  donner  d'éclat  à  ma  douleur.  Fon- 
taines sacrées,  Irais  rochers,  ce  n'est  que 
dans  vos  sentiers  incultes  que  je  trouve  un  pé- 
nible repos!  Là,  seul,  mêlant  mes  plaintes  aux 
chanls  des  oiseaux ,  je  raconte  à  ceux-ci  tout  ce 
que  peut  exhaler  mon  désespoir. 

Mais,  quelle  que  tu  sois,  ô  Gynthie,  les  forêts 


Elliinus  et  posito  staret  amore  lapis  5 
111a  nieo  caros  douasset  funere  crincs, 

Molliter  et  teiiera  poueret  ossa  rosa  j 
llla  ineuiii  eïtremo  clainasset  pulvcie  iiomen  , 

Ut  mihi  non  ullo  pondère  terra  forel. 
At  vos  ,  œquoi-ea;  forniosa  Doride  nata? , 

Gandida  felici  solvite  vêla  choro. 
Si  quando  vestras  lahens  Amor  adtigit  undas 

Maiisuetis  socio  parcite  litorihus. 

ELEGU  XVIII. 

DE  CYNTHIA  QDEREL^. 

ïîfec  cerle  déserta  loca  et  tacitnrna  querenli 

Et  vacuum  Zephyri  possidet  aura  neinus. 
llic  licet  occultes  proferre  impune  dolores  , 

Si  modo  sola  queant  saxa  tenere  fîdem. 
Unde  tuos  priniuin  repetani ,  niea  Cynthia  ,  fastus? 

Quod  mibi  das  flendi ,  Cynlhia  ,  principiuni  ? 
Qui  modo  felices  inter  nuinerabar  amantes  , 

îNunc  in  aniorc  tuo  coîïor  hahcre  notam. 


Quid  tantum  merui?  quœ  te  mibi  crimina  mutant? 

An  nova  triskitiae  causa  puclla  tuœ? 
Sic  mibi  te  referas  levis  ,  ut  non  altéra  noslro 

Limine  formosos  intulit  ulla  pedes. 
Quamvis  multa  libi  dolor  bic  meus  aspera  débet, 

îNon  ita  saeva  tamen  veneritira  mea  , 
Ut  tibi  sim  merito  semper  furor,  et  tua  flendo 

Lumina  dejeclis  lurpia  sint  lacrymis. 
An  ,  quia  parva  damus  mutato  signa  calore , 

Et  non  ulla  mec  clamât  in  ore  lides? 
Vos  crilis  testes  ,  si  quos  babet  arbor  amores  , 

Fagus ,  et  Arcadio  piuus  arnica  deo. 
Ab  quoties  teneras  résonant  mea  verba  sub  umbras  , 

Scribitur  elvestris  Cynthia  corticibus! 
An ,  lua  quod  peperit  nobis  iujuria  curas  , 

Quœ  solum  tacitis  cognita  suntforibus? 
Omnia  consuevi  timidus  perferre  superbac 

Jussa  ,  neque  arguto  facta  dolore  queri. 
Pro  quo ,  divini  fontes  !  et  frigida  rupes  , 

Et  datur  iiiculto  tramile  dura  quies  ; 
El  quodcumque  meœ  possunt  narrare  querelae, 

Cogor  ad  argutas  dicere  scias  aves 
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résonneront  toujours  de  ton  nom  ;  jamais  !c 
nom  de  Cynthie  ne  cessera  d'éveilier  l'écho  des 
roches  sohtaiFCs. 


4o9 


ELEGIE  XIX. 

A    CYNiniE. 

L'arrêt  des  Destins,  la  dette  du  bûcher,  les 
tristes  mânes,  ômaCyntiiie,  n'ont  licn  que 
je  craigne;  ce  que  je  crains  mille  fois  plus  que 
mes  l'unérailles,  c'est  qu'elle-»  ne  soient,  par  ha- 
sard ,  privées  des  marques  de  ton  amour.  Les 
feux  de  l'enfant  ailé  brùlçnt  mes  ytux  de  trop 
vives  flammes  pour  qu'avec  ton  souvenir  ils  ne 
passent  point  dans  mes  cendres.  Protésiias , 
ce  sang  de  Phylacus ,  ne  pouvait  oublier,  au 
ténébreux  séjour,  une  épouse  chérie  ;  son  om- 
bre r  eparut  dans  son  antique  palais  de  Thessa- 
lie  ,  et,  brûlant  de  toucher  l'objet  de  ses  déli- 
ces ,  elle  allait  tendant  vers  lui  ses  mains  fantas- 
tiques. Quel  que  soit  le  sort  qui  m'attend  chez 
les  mânes,  j'y  garderai  ton  image,  j'y  serai  tou- 
jours à  toi.  Un  violent  amour  franchit  les  fleu- 
ves de  la  ]\Iort.  Vainement  se  pressera  autolir 
de  moi  le  chœur  charmant  des  héroïnes ,  ce 
butin  d'ilion  réservé  aux  chefs  de  la  Grèce. 
Qui  d'entie  elles,  ô  Cynthie ,  pourra  t'effaccr 
en  grâces  et  en  beauté?  La  'Jerre  est  juste, 
qu'elle  (e  pardonne  cet  éclat!  Aussi,  lors 
même  que  les  Destins  te  réserveraient  à  une 
longue  vieillesse,    tes   os   n'en  seraient   pas 


moins  chers  à  mes  larmes.  Puisses-tu,  vi- 
vante, sentir  de  [)areils  feux  sur  ma  cendre! 
La  mort  alors,  en  quelque  lieu  qu'elle  m'arrive, 
aura  peidu  pour  moi  ce  qu'elle  a  d'amer.  Tout 
ce  que  je  redoute  ,  ô  ma  Cynthie  ,  c'est  qu'au 
mépris  de  ma  tombe,  un  injuste  amour  ne 
t'arrache  de  ma  cendre  ,  et  ne  te  force  à  sécher 
malgré  toi-même  les  pleurs  dont  les  joues  se- 
ront inondées.  La  femme  la  plus  sûre  de  sa  fi- 
délité linit  par  céder  à  (]e  perpétuels  assauts. 
'J  andis  que  les  dieux  nous  le  permettent ,  ô 
Cynthie ,  échangeons  entre  nous  les  transports 
d'une  flamme  mutuelle.  Ah  !  dans  tous  les 
temps ,  le  plus  long  amour  touche  trop  tôt  à  sa 
[in  ! 


ÉLÉGIE  XX. 

A    GALLUS. 

Au  nom  d'une  longue  amitié,  Gallus,  je  te 
donne  ce  conseil;  puisse-t-il  ne  jamais  échap- 
per à  ton  souvenii'  !  Très-souvent  la  mauvaise 
fortune  en  amour  naît  d'une  imprudence  ,  té- 
moin l'Ascanius,  ce  lac  si  fatal  aux  Minyens. 
Non  moins  beau  que  le  fils  de  Thiodamas  et 
portant  le  même  nom,  un  autre  Ilylas  esi  l'objet 
de  ton  ardeur.  Soit  qu'avec  lui  tu  te  promènes 
Je  long  de  la  rive  ombragée  des  fleuves ,  soit 
qu'à  ses  côtés  tu  goûtes  la  fraîcheur  d'un  bain 
dans  les  ondes  de  l'Anio,  soit  que  non  loin  de 


So.i  (jualiscumque  es,  resoncnt  niihi  Cynthia  silvœ 
!N('C  desort;t  tuo  iioniine  saxa  vaceiil.  *■ 

ELEGIA  XIX. 
AD  CYNTHIAM. 

Non  0(50  mine  tristes  vercor,  niea  Cynlliia  ,  Mânes  , 

Ncc  nioror  cxlremo  débita  fata  rojjo  ; 
Sid  no  forle  tuo  careat  mihi  fiinusamore  , 

Ilic  tiinor  est  ipsis  durior  exsecjuiis. 
Mon  adco  leviler  noslris  puer  hœsit  ocellis  , 

Ut  meus  oblito  pulvis  aniore  vacet. 
lllic  Fhylacides  jucundœ  conjugis  héros 

Non  poluitcœcis  immemor  esse  locis; 
Scd  ,  (Uj)idus  falsis  adtinfrere  gaudia  ])ainiis  , 

Tliessalis  antiquain  vcncral  unibia  douiuin. 
niic,  quidquid  ero  ,  seinper  lua  dicar  imago  : 

Trajicit  et  fali  litora  niagnus  anioi-. 
lllic.  forinosa)  vcnianl  chorus  heroinic  , 

Quas  dedil  Argivis  Dardnna  pmcda  viris  : 
Quarnm  nulla  tua  fucril  mihi ,  Cyiilhia  ,  forma 

(îratioi  :  el  Tellus  hoc  ita  justa  sinat. 


Qnamvis  te  longœ  remorentur  fata  senectœ  , 

Gara  tamcn  lacrymis  ossa  futura  ineis. 
Quœ  tu  viva  niea  possis  sentire  favilla  ! 

Tum  mihi  non  ullo  mors  sit  amara  loco. 
Quam  vercor,  ne  te  contemto  ,  Cynthia  ,  husto 

Ahstrahat  a  noslro  pulvere  iniquus  amor, 
Gogat  el  invilam  iacrymas  siccare  cadentes  ! 

Flectitur  adsiduis  certa  puella  minis. 
Quare,  dum  licet,  inter  nos  lœtemur  amantes 

Non  satis  est  ullo  tempore  loiigus  amor. 

ELEGIA  XX. 

AD  GALLUM. 

Hoc  pro  continuo  te  ,  Galle  ,  monemus  amore 

Id  tihi  ne  vacuo  defluatex  animo  : 
Sacpe  imprudenti  fortuna  occurrit  amanli. 

Grudelis  IMinyis  dixorit  Ascanius. 
l'^st  libi  non  infra  sptciem  ,  non  nonii  ;e  dispar  , 

Thiodamanloo  proximus  ardor  Ilvlœ. 
Unie  lu,  sive  leges  umbrosœ  flumina  silvœ  , 

Sive  Aniena  tuos  tinxerit  iinda  pedes, 


i(;o 


pi;()Pi:iu:i:. 


lui  les  f)as  s'cfijarcnl  sur  celKîCÔKî  illuslM'O  |);ir 
la  (lôfaitodcs  (i(iams  ,  parloiil  ciiliii  on  (|U('I- 
(|ii(;  lïcuvo ,  ouvrant  8011  sein,  s^Miiprcsscra 
d'oririi'à  Ions  deux  les  (N'Iiccs  de  ses  eaux  i'u- 
j)ilivc's,  ciains  les  siii'prisr's  (U's  iiyiiiplics 
amourousos.  Les  Dryades  (l'Ausoiii<Ti(;  sont  pas 
les  moins  passionnc'cs.  No  U\  laisse  point  aller, 
Gallns ,  aux  ciiarnies  de  ces  collines,  de  ces 
{jiortii.s  si  Ijaîclies  ,  de  ces  lacs  trop  peu  Uv- 
(jnentes.  Quv  (\o.  {;enH'ss(;iM(înls  n'(;xlia!a  point 
ller(;ul(î  errant  dans  des  contrées  lointaines,  sur 
les  boi'ds  inconnus  de  l'inexorable  Ascanins  ! 

On  raconle  que  jadis  Arjyo,  sorti  du  port  de 
Pa.;^asa ,  diri{}(îant  au  loin  ses  voiles  vers  le 
Phase,  et  déjà  ayant  laissé  derrière  lui  cette 
mer  où  périt  la  lillc  d'Athanias ,  s'abiita  sous 
les  rocliers  qui  bordent  la  côte  de  Mysie.  Le 
[)reniier  soin  (U;  celte  troupe  de  héros ,  descen- 
dus sur  ces  plajjes  si  tranquilles ,  fut  d'étendre 
sur  le  sable  de  doux  lits  de  CeuiHaj^e.  Cepen- 
dant, l'enfant  compa(;non  du  jeune  et  indomp- 
table Alcide,  ïlylas,  s'était  éloijjné  ;  il  marchait 
lonjoui's  rejjardant  si  un  mince  lilct  d'eau  jail- 
lissait de  quelque  roche  écartée.  Deux  frères , 
enfonis  d'Aquilon  ,  Zélés  et  Calais  ,  l'avaient 
suivi,  voltigeant  l'un  après  l'autre  au-dessus 
de  sa  têle.  Les  bras  tendus  vers  cet  enfant , 
ils  se  penchaient  sur  lui ,  épiant  l'instant  de 
lui  ravir  un  baiser,  et  fuyant  et  revenant  tour 
à  tour.  Mais  Hylas,  se  suspendant  au  bout  de 
leurs  ailes  qui  l'enfermaient  à  demi ,  balancé 


dans  les  airs,  tHiarlaii,  à  l'aide  d'un  ranjeau,  les 
insidieusr's  caresses  de  cas  oiseaux  amants. 
Hieniôl  les  /ils  dOrilhye  ont  cessé  leurs  jeux. 
iMais,  ô  (louleui!  Ihlas  allait,  Ïlylas  allait  aux 
llamadrNades  ! 

Au  pied  du  mont  Ar{jantlie  ,  était  la  ^;rott(; 
de  Pé/;é,  délici(îuse  et  fraîche  retraite  des  nym- 
phes Tliyniades.  Au-dessus,  des  arbres  sauva- 
{;es  (ju(î  jainais  n'avait  toueliés  la  serpe  for- 
uiaient  une  vouie  d'où  pendaient  des  fr  uiis  tout 
brillants  de  la  rosée  du  malin,  et  autour  s'é- 
tendait une  prairie  dont  une  source,  qui  s'é- 
c!iaj)pait  des  rocliers,  (  ni  retenait  la  verduicî 
ajîréablement  diaprée  de  lis  blancs  et  de  |ja- 
vots  pourprés  et  sans  nombre.  Hylas  va  cueil- 
lant les  pavots  et  les  lis;  une  fleur  fait  ou- 
blier à  l'enfant  le  but  de  sa  course.  Impru- 
dent !  il  se  courbe  sur  ces  belles  ondes  dont 
le  miroir  répèle  sa  charmante  ima(;e  ;  en- 
chanté et  trompé,  il  se  ï)laisait  à  prolon/;er  son 
erreur.  Bientôt  se  penchant  sur  son  bras  droit, 
au  bord  de  la  source,  il  y  puise  avec  ses 
mains,  qu'il  retire  toutes  remplies.  Tout  a  coup 
enflammées  et  éblouies  de  sa  beauté,  les  jeunes 
Dryades,  rompant  leurs  danses  accoutumées, 
l'entraînent  doucement  au  fond  de  leurs  pai- 
sibles ondes.  Le  corps  d'IIylas  tombe  avec 
bruit.  Alcide,  qui  l'entend,  appelle  Hylas,  et 
l'appelle  encore;  mais  l'écho  seul,  du  fond 
de  ces  grottes  reculées,  renvoya  le  nom  d'IIy- 
las. O  Gallus ,  que  cet  exemple  t'apprenne  à 


Sivfi  Gif^antea  spatiabcre  litoris  ora  , 

Sive  ubicuinqiie  vago  fluminis  hospitio, 
Nympharum  scinper  ciipidas  défende  rapinas; 

Non  minor  Ausoniis  est  anior  Hydriasin  • 
!Nc  (il>i  sit ,  diiriini  I  montes  et  frigida  saxa  , 

Galle ,  neque  expertes  semper  adiré  laciis  : 
Qiiaî  miser  ignotis  error  perpessus  in  oris 

Herculis  indomito  fleverat  Ascanio. 
Namque  feruntolim  Pagasae  navalibus  Argo 

Egressam  longe  Phasidos  isse  viam  j 
Et  jain  pra}teritis  labentem  Aibamantidos  uudis 

Mysoruin  scopulis  adpliculsse  ralem. 
Ilic  manus  lieroum,  placidis  ut  constitit  oris  , 

IMollia  composita  litora  fronde  tegit. 
At  cornes  invicti  juvenis  processcrat  ultra 

liaram  sepositi  quœrere  fontis  aqiiam. 
lliinc  duo  sectati  fratres  ,  Aquilonia  proies, 

II une  super  et  Zetcs  ,  hune  super  et  Calais  , 
Osoula  suspensis  instabant  carpere  palniis  , 

Oscula  et  alterna  ferre  supina  fuga. 
Illc  sub  i^xtrema  penàcns  secluditur  ala  , 


El  volui'res  ramo  subrnovot  insidias. 
Jam  Pandioniœ  cessit  genus  Oritbyiœ  : 

Ah  doior  !  ibat  Hylas,  ibat  Hamadryasin. 
Ilic  erat  Arganthi  Pegœ  sub  vertice  montis 

Grata  doinus  Nymphis  humida  Thyniasin  ; 
Quam  supra  nullco  pendcbant  débita  curae 

Roscida  deserlis  poma  sub  arboribus  , 
Etciroum  irriguo  surgcbant  lilia  prato 

Candida  purpurois  inixia  papaveribus. 
Quae  modo  decerpens  tenero  pueriliter  ungui , 

Proposito  florem  pr<etulit  ofQcio  j 
Et  modo  formosis  incumbens  nescius  undis  , 

Errorem  blandis  tardât  imaginibus. 
Tandem  haurire  parât  demissis  flumina  palmis, 

Innixus  dextro  plena  trahens  bumero, 
Gujus  ut  aocensœ  Dryades  candore  puellae 

]Miratae  solitos  destilnere  choros, 
Prolapsum  leviter  facili  traxore  liqnore. 

Tum  sonitum  rapto  corpore  fecit  Hylas. 
Gui  procul  Alcides  itérât  respousa  :  sed  illi 

?^omen  ab  .^xtrerais  fontibusaura  refert. 


sa 
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ÉLÉGIES.  —  LIVRE  L 
veiller  sans  cesse  sur  tes  amours  :  ton  Hylas 
aussi  est  trop  beau  pour  le  confier  à  la  garde 
(les  nymphes. 
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ELEGIE  XXI. 
l'ombre  de  gallus  parle. 

Soldat  en  butte  aux  mêmes  traits  que  moi, 
toi  qui  blessé  sur  les  remparts  de  Përousc 
te  hâtes  d'éviter  mon  sort,  pourquoi,  sensible 
à  mes  gémissements,  tourner  ainsi  çù  et  là  tes 
yeux  gonflés  de  larmes?  Moi  aussi  naguère , 
je  fis  partie  de  votre  armée.  Puisse  ta  vue 
combler  de  joie  ta  famille  !  Ah  !  que  tes  larmes 
ne  fassent  pas  pressentir  mon  destin  à  ma 
sœur  !  Echappé  aux  légions  de  César  et  à  leur 
traits,  je  tombai  sous  les  coups  d'une  main 
inconnue.  Que  celui  donc  qui  trouvera  des  os- 
sements dispersés  sur  les  monts  de  l'Etrurie 
sache  que  ce  sont  les  miens. 


ELEGIE  XXll 

A    TULLUS. 


Au  nom  de  ma  constante  amitié ,  tu  me  de- 
mantles,  ô  Tullus,  quelle  est  mon  origine, 
quels  sont  mes  pénates?  Tu  n'as  pas  oublié 
sans  doute  les  funérailles  dont  furent  té- 
moins les  murs  de  Pérouse,  ce  tombeau  de  la 
patrie.  Alors,  dans  ces  temps  malheureux, 
l'Italie  vit  la  discorde  armer  les  uns  contre  les 
autres  les  citoyens  romains  ;  alors  tu  fus  l'ob- 
jet de  mon  deuil ,  ô  terre  d'Étrurie,  toi  qui 
soulïris  qu'on  dispersât  les  membres  de  mon 
paient  sur  tes  collines,  et  qui  refuses  encore 
de  couvrir  d'un  peu  de  ta  poussière  les  os  de 
cet  infortuné  !  L'Ombrie  touche  à  ces  collines  ; 
et  c'est  là,  Tullus ,  c'est  dans  cette  fertile  con- 
trée que  j'ai  vu  le  jour. 


His  ,  O  (lalle,  Uios  monilus  scrvabis  amoics 
Formosum  Nymphis  credcre  Csus  Hylan. 

LLhGlA  XXI. 

GALLI  UMBRA  LOQUITUR. 

Tu ,  qui  consortem  properas  evadcic  oasuin  • 

Miles,  ab  Etruscis  saucius  ajjgeribus, 
Qui  nostro  jjeinitu  turgontia  lumina  torques, 

Pars  ego  sum  vestrae  proxima  militiœ. 
Sic  te  scrvalo ,  ut  possiut  gaudcre  parentes  ) 

Necsoror  acta  tuissentiate  lacrymis. 
Galluin  per  inedios  creptum  Cœsaris  cnses 

l'iffngfrc  ignolas  non  potuisse  nianus, 
Et  quuccumiir.e  super  dispersa  iuvenerit  ossa 


Monlibus  Etruscis,  hœc  sciât  esse  niea. 
ELEGIA  XXII. 

AD  TULLUM. 

Qualis  ,  cl  undc  genus ,  qui  sint  mihi ,  Tulle  ,  pénates  , 

Quœris  pro  nostra  semper  aniicitia. 
Si  Perusina  tibi  patriaî  sunt  nota  sepulcra  , 

Ilaliœ  etduris  funera  temporibus, 
Quuin  roinana  suos  egit  discordia  cives  ; 

^ic ,  mihi  prœcipue  ,  pulvis  Etrusca  ^  dolor, 
Tu  projecla  mei  perpessa  es  niembra  propinqui  ; 

Tu  nulle  miseri  contegis  ossa  solo  ;^ 
Proxima  subposito  contingeiis  Umbria  canipo 

Me  genuit  j  terris  fertilis  uberibus.  40 
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Liviu:  i)i:[)xii;mi:. 


ÉI.EGIE  ï. 

A    MÉCÈNES. 

On  me  denianJc  pourquoi  j'ai  tant  de  fois 
clianlë  les  amours ,  pourquoi  les  vers  arrivent 
sur'  mes  lèvres  pleins  de  volu[)lë?  Ce  n'est 
point  Calliope,  ce  n'est  point  Apollon  qui  nie 
les  ont  dictés  :  mon  génie  à  moi,  c'est  ma  maî- 
tresse. Si  je  la  vois  s'avancer  toute  rayonnante 
dans  une  robe  de  pourpie  de  Cos ,  de  cette 
robe  il  naîtra  tout  un  volume  ;  si  je  vois  ses 
cheveux  en  désordre  errer  sur  son  front,  je 
veux  célébrer  ce  désordre ,  et  qu'elle  en  soit 
fière.  Srs  doigts  d'ivoire  tirent-ils  un  chant  de 
sa  lyre;  dans  mon  ravissement  je  vante  leur  art 
et  leur  légèreté;  ses  paupières  s'abaissent- 
elles  insensiblement  sur  ses  yeux  qui  sollicitent 
le  sommeil ,  soudain  devenu  poëte ,  je  trouve 
mille  images  nouvelles;  lutte-t-elle  enfin,  après 


avoir  laissé  tomber  son  vêtement ,  contre  mes 
caresses,  c'est  alors  que  j'enfanle  une  ion^itu* 
Iliade.  D'un  geste  d'elle,  d'une  parole,  d'un 
rien  ,  il  naît  un  vaste  poëme. 

O  Mécène,  si  les  deslins  m'eussent  (hjnnéla 
puissance  de  mener  aux  combats  des  légion^ 
de  héros,  je  ne  chanterais  ni  les  Titans,  ni 
rOssa  entassé  sur  l'Olympe,  pour  que  le  Pé- 
lion  leur  servît  de  roule  vers  le  ciel  ;  je  ne 
chanterais  ni  l'ancienne  Ihèbes,  ni  Pergame  la 
gloire  d'Homère ,  ni  ces  deux  rivages  qui  se 
joignirent  à  la  voix  de  Xerxès,  ni  le  royaume 
naissant  de  Kémus,  ni  la  haine  de  l'aliière Cai- 
thage,  ni  les  menaces  des  Cimbres,  ni  les  ex- 
ploits hbëraieurs  de  Marins;  les  guerres,  les 
bellesactionsdeCésar,  donttues  l'ami,  seraient 
l'objet  de  mes  chants,  et  après  le  grand  César, 
tu  serais  le  premier  soin  de  ma  muse. 

Oui,  quand  je  chanterais  ou  3Iodène ,  ou 
les  champs  de  Philippes,  ces  deux  tombeaux 


ELEGIA  I. 

AD   MiECENATEM. 

Quœritis  ,  unde  mihi  loties  scribantur  amores, 

Uiide  meus  voniat  mollis  in  ora  liber. 
Non  haec  Calliope  ,  non  bœc  mihi  cantal  Apollo  : 

Ingenium  nobis  ipsa  puella  facit. 
Sive  illain  Cois  fulgenlem  incedere  coccis  , 

Hoc  loluiii  in  Coa  veste  vohnnen  erit  ; 
Seii  vidi  ad  frontem  sparsos  errare  capillos, 

Gaudet  laudalis  ire  superba  coniis  ; 
Sive  lyrae  carmen  digitis  percussit  e'ournis, 

]\liramur;  faciles  ut  premat  arte  nianus  ; 
Seu  quum  poscenies  somnura  déclinât  ocellos  , 

liivenio  causas  mille  poêla  novas  ; 


Seu  nuda  erepto  mecum  luctatur  amictn, 

Tune  vero  longas  condimus  Iliadas; 
Seu  quidquid  fecit;  sive  est  quodcuinque  loquula  , 

]\Iaxima  de  nibilo  nascitur  historia. 
Quod  mihi  si  tantum  ,  Moecenas ,  fata  dédissent, 

Ut  possein  heroas  ducere  in  arma  manus  , 
Non  ego  Titanas  canerem  ,  non  Ossan  Olympo 

Impositam  ,  ut  cœli  Pelion  esset  iter  5 
Non  veteres  Thebas ,  nec  Pergama  ,  nomen  Ilomeri , 

Xersis  et  iniperio  bina  coisse  vada  , 
Regnave  prima  Rémi,  aut  animes  Garlhagiuis  ah;r  , 

Cimbrorumque  minas ,  et  benefacta  Mari  : 
Bellaque  resque  lui  memorarem  Gaesaris  ,  et  tu 

Gacsare  sub  magno  cura  secunda  fores. 
Nam  quotiesjVIutinam,  aut,  civilia  busta,  Pbiliopos.  'Il 


ÉLÉGiES.  —  LIVKE  H. 
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creusés  par  nos  guerres  civiles  ,  ou  la  flotte  de 
Sicile  mise  en  fuite,  ou  les  foyers  croulants 
de  l'antique  Étrurie ,  ou  le  phare  de  Ptolémée 
tombé  sur  le  rivage  au  pouvoir  du  vainqueur  ; 
quand  je  chanterais  le  Nil  dont  les  eaux  cap- 
tives coulaient  languissamment  dans  leurs  sept 
canaux,  au  milieu  des  murs  de  Rome,  et  ces 
pompes  de  la  vo/e  Sacrée  où  des  rois  passaient, 
le  cou  comprimé  par  des  chaînes  d'or,  et  oii 
furent  traînés  les  rostres  des  vaisseaux  d'Ac- 
tium ,  ô  Mécènes  ,  ô  cœur  non  moins  lidèle  à 
César  dans  la  paix  que  dans  la  guerre,  ma 
muse  associerait  toujours  ton  nom  à  ces  triom- 
phes glorieux.  C'est  ainsi  que  Thésée  aux  en- 
fers, et  sur  la  terre  Achille  ont  témoigné  leur 
amitié ,  l'un  pour  le  fils  d'Ixion ,  l'autre  pour 
le  fils  de  Menécée.  Mais  la  faiijle  voix  de  Cal- 
limaque  peut-elle  tonner  assez  fort  pour  chan- 
ter la  lutte  tumultueuse  d'Encelade  et  de  Ju- 
piter dans  les  champs  Phlégréens?  Ainsi,  ma 
voix  ne  peut  monter  à  ce  rhythme  vigoureux 
qui  seul  peut  placer  le  nom  de  César  parmi  les 
héros  phrygiens  ses  ancêtres. 

Le  nautonier  se  plaît  à  parler  des  vents ,  le 
laboureur  de  ses  taureaux  ,  le  soldat  à  compter 
ses  blessures  et  le  pâtre  ses  brebis ,  et  moi  j'ai- 
me à  livrer  des  combats  variés  sur  une  couche 
élroite.  Que  chacun  dépense  sa  vie  dans  l'in- 
dustrie qui  lui  est  propre.  C'est  une  gloire  de 
mourir  au  sein  de  ses  amours,  c'est  cncoïc  une 
gloire  d'en  jouir  uniquement.  Oh  !  puissé-je 
jouir  seul  des  miennes!  S'il  m'en  souvient. 


Cynthie  blâme  les  femmes  légères ,  et  a  cause 
d'Hélène,  elle  désapprouve  l'Iliade  entière. 

Lors  môme  que  mes  lèvres  louc'.ieraient  à  la 
coupe  de  Phèdre ,  ce  philtre  d'une  bello-mèro 
impuissant  sur  son  beau-fils  ;  quand  je  devrais 
périr  par  les  herbes  de  Circé;  quand  l'en- 
chanteresse de  la  Colchide  me  ferait  bouillir 
dans  une  chaudière  d'airain  sur  les  fourneaux 
d'Iolclîos  ,  une  femme  a  captivé  seule  tous 
mes  sens  ;  c'est  de  sa  demeure  que  sortira  mon 
lit  funéraire. 

La  médecine  a  des  remèdes  pour  tous  les 
maux  de  l'humanité,  le  seul  amour  repousser 
l'art  de  guérir.  Machaon  ferma  la  plaie  du  pied 
traînant  de  Philoctèle  ;  le  fils  de  Phillyre,  Chi- 
ron  rendit  la  vue  à  Phénix  ;  le  dieu  d'Epidaure, 
par  la  vertu  des  herbes  de  Crète,  rappela  liux 
foyers  paternels  Andiogée  expiré  ;  et  le  héios 
de  Mysie ,  qui  sentit  si  douloureusement  la 
blessure  que  lui  avait  faite  le  fer  de  la  lance  du 
prince  thessaUen,  sentit  aussi  le  soulagement 
que  lui  apporta  ce  même  fer.  Si  quelqu'un 
pouvait  m'enlever  mon  mal ,  celui-là  seul  au- 
rait la  puissance  de  livrer  à  Tantale  les  fruits 
qui  se  dérobent  à  sa  main  ;  celui-là  seul ,  sou- 
lageant leurs  épaules  si  tendres  des  lourdes 
urnes  avec  lesquelles  incessamment  elles  pui- 
sent leurs  eaux,  remplirait  le  tonneau  ilei> 
filles  de  Danaiis;  celui-là  seul  ferait  tomber 
des  bras  de  Prométhée  les  chaînes  qui  rat- 
tachent au  Caucase ,  et  chasserait  de  son  cœiu^ 
le  vautour  qui  le  ronge. 


Aut  canarcm  Siculao  classica  beila  fugnej 
|]versosque  focos  anliquœ  {jentis  Etruscce  , 

Et  IHolemoGcœ  litora  capta  l^liari  ; 
Aut  caiiere  inciperem  et  Nilum  ,  quiim  traclits  in  iirbeni 

Soplein  captivis  debilis  ibat  aquisj 
Aut  loguiu  auratis  circumdata  colla  catenis, 

Acliaque  in  Sacra  currere  rosira  via  ; 
Te  uioa  IMusa  illis  seniper  contexcrct  armis, 

Ei  sunita  et  posita  pace  fidcle  caput. 
Theseus  infornis,  supcris  tcstalur  Achilles , 

tlic.  Ixionidcn  ,  ille  iMonœtiadon. 
Scd  neque  IMilogrœos  Jovis  Encoladique  tumiillus 

Intonet  angusto  poctore  Calliniachus; 
Nec  mea  conveniunl  duro  praocordia  versu 

CcTsaris  in  l'hrygios  condere  nomon  avos. 
Navita  do  ventis,  de  tauris  narrât  arator, 

Euumerat  miles  vulncra  ,  pastor  oves, 
Nos  contra  angusto  versantes  prcclia  lecto. 

Qua  pote  qiiisque,  in  ea  conterai  arle  diem. 
Laus  in  ainorc  niori;  laus  altéra,  si  datur  uno 
Posse  frui  :  fruar  o  solusamore  ineol 


Si  memini ,  solet  illa  levés  culpare  puellas  , 

Et  tolam  ex  Helciia  non  probat  Uiada  : 
Seu  niibisunl  tangenda  novercœ  pucula  lMiavir;e  , 

Pocula  privifjno  non  nocitura  suo  ; 
Seu  înihi  Gircacopcreunduin  eslgramine;  sive 

Golcbis  lolciaris  ural  abena  focisj 
Una  ineos  quouiani  praîdata  est  feinina  s.insiis  , 

Ex  bac  ducentur  funera  noslra  domo. 
Onincs  bumanos  sanat  mcdiciiia  doloros  : 

SoUis  anior  Uiorbi  non  ainat  artiliceni. 
Tarda  Pbiloctet:e  sanavit  crura  IMacliaon  , 

IMiœnicis  Cbiron  luniina  Pbillyrides  ; 
Etdeusexstinctuin  Cressis  Epidaurius  hcrbis 

Roslituil  palriis  AndrofTcona  loris- 
Mysus  et  llœmonia  juvenis  qua  cuspidc  vulmis 

Sonserat ,  bacipsa  cuspide  scnsit  optin. 
Hoc  si  quis  vilium  polcril  niibi  domere,  solug 

Tantaleœ  poterit  Iradere  ponia  manu , 
Dolia  virgineis  idem  ille  repieverit  urnis, 

Ne  tenera  adsidua  colla  graventur  aqua  j 
Iden»  Caucasia  solvet  de  rupe  Proinsthei  00 


hn 


PROPKHCr:. 


Quand  donc  je  ne  serai  |»liis  (|ii'uii  nom  i'ra- 
{;ilesurun  inai'hi'iMnodesle.o  Mrccncs,  toi  I Cs- 
|K)ir  d(i  ii()lr(i  jeunesse,  j.ilousc  de  ton  sulïi  ajjr; 
loi  doni  ma  vie  el  ma  moi  I  .illendent  leur  juste 
{jloire,  si  U;  liasard  t'amène  sur  la  t'oute  voi- 
sine de  mon  londx-au  ,  ai  rètt;  un  inslant  ton 
cliar  au  limon  eiseh^,  donne-moi  (in('I(|ues  lar- 
mes, et  jelle  C(;  peu  (U;  mots  à  ma  eeiidrc;  : 
«  La  (lur('l('!  d(î  sa  maîtresse  Iiâta  les  jours  de 
cet  in  loi  luné!  » 


ÉLÉGIE  IL 

SUR   CYNimE. 

J'étais  libre,  et  ne  sonj^eais  qu'à  vivre  et  à 
eouclierseul;  mais  sous  ces  pacifiques  appa- 
rences ,  l'Amour  me  trompait.  Comment  tant 
de  beauté  reste-t-elle  sur  la  terre?  0  Jupiter, 
je  te  pardonne  tes  antiques  larcins  ! 

Sa  chevelure  est  blonde,  ses  doigts  effilés , 
sa  taille  élevée,  et  sa  démarche  la  rendrait  di- 
(];ne  d'être  la  sœur  du  maître  des  dieux.  On 
la  comparerait  à  Pallas,  lorsque,  la  poitrine 
couverte  de  la  Gorgone  aux  cheveux  de  ser- 
pents, la  déesse  s'avance  avec  majesté  vers  les 
autels  de  Dulichium  ;  et  à  Ischomaque,  cette 
fleur  des  héroïnes  du  sang  des  Lapithes,  proie 
charmante  ravie  par  les  Centaures  au  milieu 
des  orgies  ;  et  aussi  à  Brimo,  lorsqu'elle  aban- 


donna ,  eomiiH!  on  le  raconte,  son  sein  virgi- 
ii.d  à  M(;rcure,  sur  les  rive»  sacrées  du  IJœ- 
li(''is. 

Déesses  (jui,  y.ur  les  sommets  de  l'Ida,  iU]- 
[Kiiiillâles  vos  vètrinentsaux  yeux  d'un  berger, 
cédez  la  pomme  à  (Jynlliie.  Plaise  aux  dieux 
([uela  vieillesse  ne  |K)rle  aucune  atteinte  à  tant 
de  beauiés,  diH  ma  Cynlliie  vivre  tous  les  siè- 
cles de  la  [)rèiresse  de  C urnes  ! 


ELEGIE  III. 

SUR    CV^THJE. 

loi  qui  te  vantais  que  rien  ne  te  saurait 
nuire  désormais,  te  voilà  pris ,  et  ton  orgueil 
est  tombé.  A  peine,  malheureux ,  as-tu  joui 
d'un  mois  de  tranquillité  que  sur  loi ,  et  à  ta 
honte,  paraît  un  autix*  libelle. 

Je  me  demandais  si  le  poisson  et  le  farou- 
che sanglier  pouvaient  vivre,  l'un  à  sec  sur  le 
sable,  et  l'autre  au  sein  des  ilois,  ou  s'il  me 
serait  possible  de  consacrer  mes  veilles  à  de  sé- 
vères études.  L'amour  a  des  trêves ,  mais  on 
ne  saurait  l'arracher  entièrement  du  cœur. 

Ce  n'est  point  son  front ,  tout  pur  qu'il  est, 
qui  m'a  séduit ,  bien  que  les  lis  ne  soient  pas 
plus  blancs ,  bien  que  son  teint  rappelle  la 
neige  Méolide  mêlée  au  vermillon  d'Ibérie , 
ou   la  feuille  de  rose  nageant  dans  du  lait; 


Brachia  ,  et  a  medio  pectore  pellet  avem. 
Quandocumque  igitur  vitam  mea  fata  reposcent , 

Et  brève  in  exiguo  marmore  nonien  eroj 
Mœcenas  ,  nostrœ  spes  invidiosa  juvenlae , 

Et  vita;  et  niorti  gloria  justa  mea;, 
Si  te  forte  raeo  ducet  via  proxima  busto , 

Esseda  cœlatis  siste  Britanna  jiigis, 
Taliaque  illacrymans  muta)  jace  verba  favillae  : 

Hiiic  misero  fatum  dura  puella  fuit! 

ELEGIA  II. 

DE   CYNTHIA. 

Liber  eram  ,  et  vacuo  meditabar  vivereleclo  : 

At  me  composita  pace  fefellit  Amor. 
Cur  bœc  in  terris  faciès  humana  moratur? 

Juppiter,  ignoro  pristina  furta  tua. 
Fulva  coma  est ,  longœque  manus  ,  et  maxima  toto 

Gorpore  ;  et  incedit  vel  Jove  digua  soror 
Aut  quum  Dulicbias  Pallas  spatiatur  ad  aras  . 

Gorgonis  anguifera;  pectus  operta  comis; 
Qualiset  Ischomache,  Lapilhae  genus  hercina! . 


Gentauris  medio  grala  rapina  mero , 
Mercurio  et  sanctis  fertur  Bœbeidos  undis 

Virgincum  Brimo  composuisselatus. 
Cedite  jam  5  diva; ,  quas  pastor  viderai  olim 

Idœis  tunicam  ponere  verticibus. 
Hanc  utinam  faciem  nolit  mutare  senectus  , 

Et  si  Guma;a;  saîcula  vatis  aget  ! 

ELEGIA  m. 
DE  CYNTHIA. 

Qui  nuliam  tibi  dicebas  jara  posse  nocere  , 

Hœsisti  ;  cecidit  spiritus  ille  tuus. 
Vix  uuum  potes  ,  infelix ,  requiescere  mensem  , 

Et  turpis  de  te  jam  liber  aller  erit. 
Quajrebam  ,  sicca  si  posset  piscis  arena  , 

Necsolitus  poutovivere  torvusapcr, 
Aut  ego  si  possem  studiis  vigilare  severis  : 

Differtur,  nuuquam  tolhtur  uUus  amor. 
Nec  me  tam  faciès  ,  quamvis  sit  candida .  cepit 

Lilia  non  domina  sint  niagis  alba  mea  : 
Ut  Mœoticii  p\\  minio  si  cerlct  Hibero , 
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ce  ne  sont  pas  non  pltrs  ses  cheveux  qui  ondoient 
habituellement  le  lon^j  de  son  cou  d'ivoire, 
ni  ses  yeux,  ces  deux  flambeaux ,  ces  deux 
astres  de  ma  vie ,  ni  sa  brillante  jeunesse  ren- 
due plus  brillante  encore  par  une  de  ces  robes 
de  soie  tissue  dans  l'Arabie.  Je  ne  suis  pas  un 
complaisant  amateur  de  ces  riens.  Ce  que  j'ad- 
mire, c'est  qu'après  avoir  déposé  la  coupe 
d'iaccims ,  elle  danse  avec  non  moins  de  grâce 
qu'Ariane  conduisant  les  chœurs  des  Bacchan- 
tes. Ce  qui  me  ravit ,  c'est  comme  elle  chante, 
lorsque  ,  saisissant  l'archet  d'Eolie,  elle  essaie 
de  doctes  airs  sur  sa  lyre  rivale  de  celle  des 
Muses.  Ses  vers  alors  l'emportent  sur  ceux  de 
l'antique  Corinne,  et  Érinna  ne  prétendrait 
pas  que  les  siens  pussent  leur  être  comparés. 
O  ma  vie,  le  riant  Amour,  augure  harmo- 
nieux ,  aurait-il ,  le  jour  de  ta  naissance,  éter- 
nué  sur  ton  berceau?  Ces  dons  célestes,  c'est 
la  main  des  dieux  qui  les  a  versés  sur  toi.  Ne 
crois  les  devoir  ni  à  ta  mère,  ni  au  hasard  : 
non,  non,  ils  ne  sont  pas  de  création  hu- 
maine ;  dix  mois  de  travail  dans  le  sein  mater- 
nel n'ont  pu  enfanter  de  pareils  trésors.  Tu 
naquis  la  gloire  de  nos  jeunes  Romaines,  et  tu 
seras  la  première  et  la  seule  qui  iras  reposer 
aux  côtés  de  Jupiter.  De  tels  charmes  n'ont 
point  été  créés  à  toujours  pour  les  seuls  hu- 
mains ;  et  après  Hélène,  ô  Cynthie,  tu  seras  la 
seconde  merveille  venue  sur  la  terre.  Et  je 
m'étonnerais  maintenant  que  toute  la  jeunesse 


de  Rome  brûlât  pour  elle!  0  Troie,  plus 
belle  serait  ta  gloire  si  tu  russes  tombée  pour 
les  yeux  de  Cynthie  !  Naguère  j'admirais  qu'une 
femme  eût  été  la  cause  d'une  si  terrible  guerre 
entre  l'Europe  et  l'Asie,  sous  les  murs  de  Per- 
game  ;  mais  aujourd  hui,  ô  Paris,  et  loi,  ô  Mé- 
nélas ,  je  vous  estime  tous  les  deux  sages  :  toi 
de  redemander  Hélène,  loi  de  te  refuser  à  la 
rendre.  Certes,  elle  était  digne  par  sa  beauié 
qu'Achille  mourût  pour  elle.  Aux  yeux  même 
de  Priam  cette  gueire  parut  légitime. 

Enfin,  s'il  est  un  peintre  qui  veuille  laisser 
loin  derrière  lui  la  renommée  des  antiques 
chef-d'œuvre ,  qu'il  prenne  ma  Cynthie  pour 
modèle.  Qu'elle  pose  devant  lui  ;  puis,  qu'après, 
il  la  monire  ou  aux  peuples  de  l'Hespérie,  ou 
aux  peuples  de  l'Aurore,  et  les  peuples  de 
l'Aurore,  et  les  [)euplesde  l'Hespérie  s'enflam- 
meront à  son  aspect.  Ah  !  que  du  moins  njes 
feux  soient  à  jamais  concentrés  sur  le  mémo 
objet;  oui,  que  je  meure  en  proie  aux  maux  les 
cruels,  si  quelque  autre  amour  s'introduit  dans 
mon  cœur.  Un  taureau  qui  commence  par  en>- 
porter  la  charrue  vient  bientôt  docile ,  et  de 
lui-rnéme  dans  la  plaine,  s'offrir  au  joug  accou- 
tumé :  ainsi  les  jeunes  cœurs  frémissent  d'a- 
bord dans  les  chaînes  de  l'amour,  mais,  bientôt 
domptés,  supportent  également  et  ses  plaisirs 
et  ses  caprices. 

Le  devin  Mélampe  ,  surpris  comme  il  déro- 
bait les  bœufs  d'Iphiclus,  souffrit  le  poids  d'iu- 


Utque  rosae  puro  lacté  natunt  foira  ; 
Mec  de  more  coinœ  pcr  laevia  rolla  fluentes  , 

Non  oculi,  {jeininac  ,  sidéra  noslra ,  faces, 
Nec  si  qua  arabio  lucet  bombyce  puella  , 

Non  suin  denihilo  blandus  ainator  ego  , 
Quantum  quod  posito  formose  saltat  laccbo, 

Egit  ut  evantes  dux  Ariadua  cboros  ; 
Kt  quantum  ,  iEolioquum  tentât  carmina  pieclro  , 

Par  Aganippeœ  ludere  docta  lyrae  5 
Lt  sua  quum  anliqux  committit  scripta  Corinn.e 

Carminaquc  Erinncs  non  pulatœqua  suis. 
Num  tibi  nasccnti  et  primis  ,  mea  vita,  diebus 

Candidus  argutum  slernuit  omen  Amor  ? 
Hacc  tibi  contulerunt  cœlestia  muncra  divi  • 

Hajc  tibi  ne  matrem  forte  dédisse  putes. 
Non,  non  bumani  sunt  partus  talia  dona  ; 

Ista  decem  menses  non  peperere  bona. 
Gloria  Romanis  una  es  tu  nata  puellis  : 

Romana  adcumbes  prima  puella'Jovi. 
Née  semper  nobiscum  iiumaua  cubilia  vises  : 

Posl  ilclenam  îiœc  terris  forma  sccuuda  redit. 


Hac  ego  nunc  mirer  si  flagret  nostra  juventus? 

l^ulchrius  bac  fuerat  ,  Troja ,  perire  tibi. 
Olim  mirabar,  quod  tauti  ad  l'crgama  belli 

Europœ  atque  Asiac  causa  puella  fuit  : 
Nunc,  Pari ,  tu  sapiens,  et  tu,  Menelae,  fuisli;j 

Tu  ,  quia  poscebas ,  lu  ,  quia  lentus  eras. 
Digna  quidem  faciès  ,  pro  qua  vel  obiret  Achilles  j 

Vel  Priamo  belli  causa  probanda  fuit. 
Si  quis  vult  fama  tabulas  antcire  vctuslas  , 

Hic  dominam  oxemplo  ponat  in  ante  meam. 
Siveillain  Ilcsperiis  ,  sive  illam  ostendet  Eois  , 

Uretet  Eoos,  wrel  et  Hespcrios. 
His  saltem  ut  tencar  jam  Cnibus!  aut  mibi  si  quis, 

Acrius  ut  moriar,  venerit  aller  amor, 

Ac  veluti  primo  laurus  detractat  aralra  , 
Post  venit  adsueto  mollis  ad  arva  jugo  j 

Sic  primo  juvenes  trépidant  in  amore  féroces .  ^ 
Dehinc  domiti  post  ha?cœqua  et  inicpia  ferunt. 

Turpia  perpessus  vates  est  vincla  Melampus  , 
Gogaitus  Iphicli  aubripuisse  bovesj 
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«Ii{;ii<'s  Ccrs.  O.  n'éuiîl  point  la  soil  du  Uicici  i 
qui  le  |M»us,s;iil  ;  il  s(!  sacriliail  a  la  Ix  ll<;  Pno  , 
iiliii  (|U(',  ii()UV(îlle  ôpoiisc,  rclh^-ci  fût  iiicfs- 
saiiimciil  allitic  à  la  ramillc  d'AmMliaon. 


ELtGir:  IV. 

A  UN  AMANT. 

Souvonl  suppliant,  suuv(înt  repoussé,  il  te 
faut  (Miduicr,  pour  la  moindre  laveur  ,  les  ea- 
prices  sans  lin  d'une  maîtresse.  Tu  ron^jes  de 
dépit  les  on{;les  innocents  ;  do  colère  lu  Irappes 
du  pied  la  terre. 

C'est  vainement  que  je  m'approchais  d'un 
pas  lent  et  suspendu  par  la  crainte,  les  ciieveux 
parfumes  d'essences.  Contre  l'amour,  les  her- 
bes sont  sans  vertus  ,  les  enchantements  noc- 
turnes de  Médée  sans  puissance,  ainsi  que  les 
philtres  distillés  des  mains  même  de  Périmède. 
En  amour,  nulle  cause  apparente  de  douleur, 
nulle  trace  de  blessure  ;  coiDment ,  à  travers 
les  ténèbres,  aller  chercher  la  source  du  mal? 
JNi  l'habileté  du  médecin,  ni  la  mollesse  du  lit, 
ni  le  ciel ,  ni  les  vents  n'inHuent  sur  le  malade; 
il  marche,  puis  tombe  soudain  expirant  aux 
yeux  de  ses  amis  stupéfaits.  Tel  est  l'Amour, 
ne  frappant  que  des  coups  imprévus!  Quant  à 
moi,  de  combien  de  devins  n'ai-je  point  payé 
l'imposture?  Quelle  est  la  vieille  qui  n'a  point 
sous  dix  sens  différents  retourné  mes  songes  ? 


Oui,  je  <Irvou«t  mon  ciiiu'.uii  ,  si  j  <*n  ai  un  , 
àlaiiiourd'uiK:  leiiiiiic,  mais  un  ami,  a  l'amour 
d'un  jeune  gai  (.on.  LUe  bar(|ue  descend  eu 
sûreté  le  lleuve  paisible;  et  (jue  |>ouri aient 
les  ll(Hs  coiilnî  ('Ile,  quand  la  riv(;  est  si 
proche?  Un  mol  apaise  l'ami  (jui  W'  cour- 
rouce; pour  calmer  une  maîtresse,  c'est  tro|» 
peu  du  saiq;. 


feLÉGIK  V. 

A    CVNTMIE. 

11  est  donc  vrai,  Cvnthie,  que  ton  nom  court 
par  toute  la  ville,  et  (juc  lu  vis  dans  la  li- 
cence et  le  scandale?  Comment  [)Ouvais-je  m'ai- 
lendre  à  un  tel  outrage?  Perfide,  je  me  ven- 
gerai ;  et  moi  aussi ,  Cynthie ,  le  vent  nie  pous- 
sera vers  quelque  autre  bord.  Crois-tu  que, 
dans  cette  foule  de  beautés  trompeuses,  je  n'en 
rencontrerai  pas  une  désireuse  de  rillustration 
(|ue  donnent  mes  vers,  et  qui,  crai{;nant  de  me 
IVoisser  par  l'âpreté  de  son  caractère ,  n'é- 
veille ta  jalousie?  Si  lonp.temps  aimée,  trop 
tard  ,  helas!  tu  verseras  des  larmes  ! 

Quand  la  colère  est  bouillanle  encore ,  c'est 
l'instant  de  rompre.  Le  ressentiment  une  fois 
éteint,  l'amour  est  bientôt  revenu.  La  vague 
de  Carpathie  est  moins  mobile  sous  le  souffle 
des  Aquilons ,  la  nuée  ténébreuse  est  moins  ca- 


Quem  non  lucra  ,  inagis  Pero  formosa  coegit, 
Mox  Ainylliaonia  nupta  futura  domo. 


ELEGIA  IV. 

Multa  prius  domina;  deiicta  queraris  oportet  j 

Sœpe  roges  aliquid  ,  sœpe  repulsus  eas , 
Et  sa'pe  inimeritos  corrumpas  dentibus  iingues  , 

Etcrepituni  dubiosuscitet  ira  pede. 
ISequidquam  perfusa  meis  unguenta  capillig , 

Ibat  et  expenso  planta  niorata  gradu. 
Non  hic  berba  valet ,  non  hic  nocturna  Gytœis , 

Non  Perimedeae  gramina  cocta  manus. 
Quippe  ubi  nec  causas  nec  apertos  cernimus  ictus, 

Unde  tamen  veniant  tôt  ma  la  ,  caeca  via  est. 
Non  cget  hic  medicis  ,  non  lectis  mollibus ,  œger  ; 

Huic  nullum  cœli  tempus  et  aura  nocet. 
Ambulat;  et  subito  mirantur  funus  amiii. 

Sic  est  incautum  ,  quidquid  habeturamor. 
Nam  cui  non  ego  sum  fallaci  pramia  vati? 

Quae  mea  non  decies  somnia  versât  anus? 


Hostis  si  quis  erit  nobis,  amet  ille  puellam  : 
Gaudeat  in  puero  ,  si  quis  arnicas  erit. 

Tranquillo  tuta  descendis  flumine  cymba  ; 
Quid  tibi  tam  parvi  litoris  unda  nocet? 

Altcr  sœpe  uno  mutât  praîcordia  verbo  : 
Altéra  vix  ipso  sanguine  mollis  erit. 

ELEGIA  V. 

AD   CYNTHIAM. 

Hoc  verum  est,  tota  te  ferri ,  Cynlhia  ,  Roma  ; 

Et  non  ignota  vivere  nequitia? 
Hoc  merui  sperare?  dabis  mihi ,  perfida  ,  pœnas 

Et  nobis  aliquo  ,  Cynthia  ,  ventus  erit. 
ïnveniam  tamen  e  multis  fallacibus  unara , 

Qua;  fieri  nostro  carminé  nota  velit; 
Nec  mihi  tam  duris  insuUet  moribus ,  et  te 

Vellicet.  Heu  sero  flebis ,  amata  diu  ! 
Nunc  est  ira  recens  ,  nunc  est  discedere  lempug  : 

Si  dolor  alfuerit,  crede  ,  redibit  amor. 
Non  ita  Garpathioe  variant  Aqiiilonihiis  undrc 
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pricieu&e  sous  risaleinc  incertaine  du  Nolus, 
(jue  ne  l'est,  à  la  voix  de  sa  maîtresse,  l'âme 
d'un  amant  irrité.  Allons,  il  en  est  temps  encore, 
secouons  un  joug  si  pesant  ;  que  m'en  coûtera- 
t-il  ?  une  nuit  de  pleurs.  D'ailleurs ,  la  patience 
allège  les  maux  en  amour. 

Cependant,  ô  ma  vie,  je  t'en  conjure,  par 
Junon,  la  reine  des  dieux,  par  ses  douces 
lois ,  garde-toi  de  désordres  si  funestes  à  toi- 
même  !  Il  n'y  a  pas  que  le  taureau  qui  frappe 
son  ennemi  de  ses  cornes  recourbées  ;  la  brebis 
blessée  oppose  aussi  de  la  résistance.  Toute- 
fois ,  ne  crains  pas  que  ma  main  déchire  cette 
robe  qui  couvre  des  charmes  parjures,  ni  que 
mon  bras  furieux  enfonce  cette  porte  fermée 
pour  moi  seul ,  ni  que  j'arrache  ces  cheveux 
si  bien  noués  pour  le  plaisir  d'un  autre  ,  ni  que 
je  laisse  sur  toi  la  trace  de  mes  ongles  inhu- 
mains. Ces  honteuses  violences  ne  conviennent 
(|u  au  rustre  dont  le  lierre  n'a  jamais  ceint  la 
tète.  Quant  à  moi ,  je  veux  seulement  tracer  ce 
vers  que  toute  ta  vie  ne  saurait  effacer  : 

TU  FUS  BELLE,  CYNTUIE,  OUI,  BELLE,  MAIS  VOLAGE. 

Crois-moi ,  bien  que  tu  le  joues  de  la  voix  de 
la  Renommée,  que  tu  la  prennes  pour  de  vains 
nmrmures,  ce  vers,  ôCynthie,  fera  naître  plus 
d'une  ibis  la  pâleur  sur  ton  front. 


ÉLÉGIE  VL 


A    CYNTUIE. 


Corinthe  vit-elle  jamais  dans  la  maison  de 
Lais  une  telle  affluence,  lorsque  toute  la  Grèce 
soupirait  à  sa  porte?  Fut-il  jadis  une  cour  plus 
nombreuse  aux  pieds  de  cette  Thaïs  mise  en 
scène  parMénandre,  et  qui  égaya  si  longtemps 
les  loisirs  du  peupled'Érichthée?  Cette  Phryué, 
qui  eût  pu  relever  Ihèbes  de  ses  cendres, 
eut-elle  la  joie  de  compter  plus  d'adorateurs? 
Non,  ô  Cynthie ,  tu  les  surpasses  toutes  ;  et  de 
plus,  tu  te  fais  une  parenté  selon  tes  caprices, 
afin  de  légitimer  des  baisers  dont  tu  as  si  peur 
de  manquer.  Oui ,  les  images  des  jeunes  hé- 
ros ,  leurs  noms  mêmes ,  un  enfant  au  berceau 
qui  ne  parle  point  encore,  me  portent  ombrage. 
Ta  mère ,  si  elle  te  donne  trop  de  baisers ,  tu 
sœur,  ta  compagne  dormant  à  tes  côtés ,  tout 
me  blesse ,  tout  m'offusque  ;  toujours  je  trem- 
ble. Ah  !  pardonne  à  ma  frayeur  !  elle  me  rend 
si  misérable ,  qu'elle  me  fait  croire  à  un  amant 
caché  sous  ta  robe. 

La  jalousie,  dit-on ,  fut  la  première  qui  mit 
les  armes  aux  mains  des  hommes  et  qui  pré- 
luda aux  funérailles  d'ilion.  Cette  cruelle  dé- 
mence poussa  aussi  les  Centaures  à  briser  leurs 
coupes  sur  Pirithoiis.  Mais  pourquoi  aller  dans 
la  Grèce  chercher  des  exemples?  Toi,  Romu- 


Ncc  dubio  nubes  vcrtitur  atra  Noto  , 
Quuin  facile  irali  vcrbo  mutanlur  amantes  : 

Duin  licet,  injuslo  subtrahe  colla  jugo. 
ISoc  tu  non  aliquid  ,  sed  prima  nocle  ,  dolebis  : 

Omne  in  amore  malum  ,  si  patiare,  levé  est. 
At  lu ,  per  dominae  Junonis  dulcia  jura  , 

Parce  luis  animis  ,  vila  ,  nocere  tibi. 
Non  solum  taurus  ferit  uncis  cornibus  hostem  , 

Verum  eliam  inslanli  lœsa  répugnât  ovis. 
Nec  tibi  pcrjuro  scindam  de  corpore  veslem , 

Nec  mea  prxclusas  fregerit  ira  fores; 
Nt'c  tibi  connexes  iralus  carpere  crines  , 

Nec  durisausim  lajdere  poUicibus. 
Uuslicus  bœc  aliquis  tam  turpia  praclia  ({uxrat , 

Cujus  non  bederœ  «ircuiere  caput. 
Scribam  igitur,  (juod  non  unquam  tua  deleat  œlas 

Cynthia  forma  potens,  Cynthia  verba  levis. 
Crodc  mihi ,  quamvis  contemuas  murmura  famac, 

Hic  tibi  pallori ,  Cynthia  ,  versus  erit. 


ELEGIA    VI. 


AD     CYKTHIAM. 


Non  ita  complebant  Epbyreœ  Laidos  œdes  , 

Ad  cujus  jacuit  Grœcia  tota  fores  ; 
Turba  Menandreœ  fuerat  nec  Thaidos  oliin 

ïanta  ,  in  qua  populus  lusit  Ericbtbonius  ; 
Nec  ,  quœ  deletas  potuit  componere  Tbebas  , 

Pbryne  tam  raultis  facta  beata  viris. 
Quin  etiam  falsos  Ongis  tibi  saîpe  propinquos  , 

Oscula  nec  désuni  (jui  tibi  jure  ferant. 
Me  juvenum  pictae  faciès ,  me  nomina  Ixdunt , 

IMe  tener  in  cunis  et  sine  voce  puer  ; 
Me  lajdit ,  si  multa  tibi  dédit  oscula  mater  ; 

Mesoror,  et  quum  qux  dormit  arnica  simul  ; 
Omnia  me  lœdunt  ;  timidus  sum,  ignosce  timori^ 

Et  miser  in  tunica  suspicor  esse  virum. 
His  olim  ,  ut  fama  est ,  vitiis  ad  prœlia  ventum  est  *, 

His  Trojana  vides  funera  principiis. 
Aspera  Genlauros  eadem  dementia  jussit 

Frangere  in  adversum  pocula  Piritlimim. 
Cur  exempla  petam  Graium?  tu  criminis  auclor,         <î) 
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PHOPKHCK. 


lus ,  loi ,  <|iii  suras  l'Apn!  inamcllc  d'une  louve , 
r.iinonr  K;  icmlil  <''/j;ilein<'til  criminel.  1  ii  liVili- 
in.'is,  par  ion  exenipK.'J'enlcveinenl  des  \ier{;es 
sahiucîs.  Depuis  lors  ,  celle  passion  n'a  plus  lUt 
lieiiidans  Iloine.  Ileui'euse  INîpouse  d'L'Iyssc, 
lieureiis(»  encore  r<'*pous(!  d'Adniele  ,  et  non 
moins  lieur<'use  la  (ennn(;  cpielle  (pi'elh;  soit, 
<|ui  chérit  le  loit  conjn{;al  ! 

A  (|uoi  bon  avoir  élevé  pour  nos  jeunes  Wo- 
inaines  dos  temples  à  la  Pudeur,  si  diaqn(; 
('pous(î  vit  selon  son  ('aprice?  Le  premier  dont 
les  pinceaux  tracèrent  d'iin|)ui(;s  ima{;es  et  (jui 
suspendit  ces  honteuses  imitations  dans  nos 
chaslesdcmeures,  celui-là  savait  bien  qu'en  cor- 
rompant d'abord  l'ing^énuité  de  leurs  rejjards, 
les  femmes  ne  seraient  bientôt  plus  novices  en 
lait  de  dissolutions.  Qu'il  {jémisse  à  jamais  de 
son  art,  le  peintre  qui  reproduisit  ces  charmants 
débats  que  l'amant  cache  avec  ivresse  dans  le 
silence  !  De  pareils  tableaux  ne  décoraient  pas 
la  demeure  de  nos  aïeux  ;  le  vice  ne  s'y  alii- 
chait  pas  sur  leurs  lamliris.  JNe  nous  étonnons 
donc  plus  que  l'araignée  ait  presque  voilé  nos 
autels ,  que  l'herbe  stérile  croisse  aux  pieds  de 
nos  dieux  abandonnés. 

0  Cynthie,  où  te  chercher  un  surveillant? 
une  porte  dont  nul  pied  suspect  ne  puisse 
loucher  le  seuil?  Et  que  sert  près  d'une  belle 
rar{>us  le  plus  sévère,  si  elle  a  la  perfidie 
m  cœur?  O  Cynthie!  la  honte  du  vice  seule 


est  la  (;arde  de  la  vertu.  I^our  moi ,  jamais  ni 
<''pous(î  ni  maîtjessr;  ne  me  d«;tacliei ont  de*  loi  ; 
loi  seule  se»  as  loujours  i/ia  iiiailrcv  i-  et  mon 
e|)ouse  ! 


\\ATAK  VU. 

A    CVNTniK. 

Cerles,  la  joie  doit  êlrefjrande,  Cvnlliie! 
Cette  loi  (jui  allait  nous  sé|)arer,  bien  (ju(; 
Jupiter  même  ne  puisse,  conlre  leur  {;ré, 
sépaier  deux  amants ,  cette  loi  qui ,  tout  à 
l'heure  cncoie,  nous  Caisail  verser  tant  de 
larmes,  vient  d'être  reliiée. 

Mais  César  est  si  {]^rand  !  Oui,  César  est 
{jrand,  mais  dans  la  guerre;  et  dfs  nations 
soumises  ne  peuvent  rien  sur  l'aniour.  J'ai- 
merais mieux  que  ma  tète  fût  séparée  de 
mon  cou,  que  de  voir  d'aussi  beaux  feux  s'é- 
teindre dans  les  embrassements  d'une  récente 
épouse.  Époux  d'une  autre  ,  je  passerais  donc 
devant  ta  porte  à  jamais  fermée  pour  moi, 
tournant  en  arrière  vers  elle  mon  œil  mouillé 
de  larmes?  Kt  toi ,  ô  Cynthie,  comme  le  son 
de  la  flûte  nuptiale  troublerait  Ion  sommeil! 
Moins  triste  serait  la  trompette  funèbre. 

0  Rome,  est-ce  à  moi  de  fournir  des  enfants 
à  tes   triomphes?  Crois-moi,   jamais   soldat 


Nutritiis  dura? ,  Romule  ,  lacté  lupae. 
Tu  rapere  intactas  docuisti  impune  Sabinas  ; 

Per  te  nuncRomœ  quidlibet  audet  Amor. 
Félix  Admeti  conjuxet  lectus  tJlixi, 

Et  quœcumque  viri  femiua  limen  aniat? 

Templa  Pudicitiae  qiiid  opus  statuisse  puellis  , 
Si  cuivis  nuptae  cuilibet  esse  licel? 

Quœ  iiianus  obscœnas  depinxit  prima  tabellas , 

Et  posuit  casta  turpia  visa  domo  , 
llla  puellaruin  ingenuos  corrupit  ocellos , 

INoquitiseque  suae  noluit  esse  rudes. 
Ah  gemat,  iti  terris  ista  qui  protulit  ai  te 

Jurgia  sub  tacita  condita  lactitia  ! 
Non  istis  olim  variabant  tecta  figuris  ; 

Tum  paries  nullo  crimine  pictuserat. 

Sed  non  iminerito  velavit  aranea  fanum  , 
Ëtmala  desertos  occupât  herba  deos. 

Quos  igitur  tihi  custodes  ,  quœ  limina  ponam  , 
Hhx  nuuquam  supra  pesinimicus  eat? 


Nam  nihil  invitae  tristis  custodia  prodest  : 
Quain  peccare  pudet ,  Cynlhia  ,  tuta  sat  est. 

Nos  uxornumquam  ,  numquam  diducet  arnica  : 
Semper  arnica  mibi ,  seinper  et  uxor  eris. 

ELEGÏA  VH. 

AD   CYATHIAM. 

Gavisa  es  certe  sublalara  ,  Gynlhij  ,  legem  , 

Qua  quondam  edicta  flemus  uterque  diu, 
Ni  nos  divideret;  quamvis  diducere  amantes 

Non  queat  invilos  Juppiter  ipse  duos. 
At  magnus  Cœsar.  Sed  magnus  Gaesar  in  armis  . 

Devictae  gentes  nil  in  amore  valent. 
Nam  citius  paterer  caput  hoc  discedere  collo 

Quam  possem  nuptae  perdere  amore  faces. 
Aut  ego  transirem  tua  limina  clausa  maritus  , 

Respiciens  udis  prodita  luminibus? 
Ah  mea  tum  quales  caneret  tibi ,  Gynthia  ,  somnos 

Tibia  ,  funesta  tristior  illa  tuba  ! 

Ijude  ujihi  patriis  gaatos  Drœbere  triuuipbis? 
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ne  sortii  a  do  mon  sang.  Mais  si  nos  jeunes 
Humaines  suivaient  les  camps,  le  célèbre 
coursier  de  Castor  ne  serait  point  assez  rapide 
pour  moi.  C'est  la  gloire  que  j'ai  acquise  au- 
près des  belles  qui  a  fait  voler  mon  nom  jus- 
qu'aux rives  glacées  du  Borysthène.  Quoi 
qu'il  advienne ,  C\  nthie ,  toi  seule  as  su  me 
plaire  ;  puissé-je  être  aussi  le  seul  qui  te  plaise  ! 
Alors  les  liens  qui  nous  unissent  me  seront  plus 
sacrés  que  ceux  de  mon  propre  sang. 


ÉLÉGIE  Vlll. 


A    UN    AMI. 


Lorsqu'on  m'enlève  une  maîtresse  si  long- 
temps et  si  tendrement  aimée ,  ô  mon  ami ,  me 
défendrais-tu  de  verser  des  larmes?  Il  n'y  a 
pas,  à  mes  yeux,  déplus  implacables  haines 
que  celles  qui  naissent  de  l'amour.  Tu  m'enfon- 
cerais le  couteau  dans  la  gorge ,  que  moins 
cruelle  serait  pour  toi  mon  inimitié.  Moi ,  je 
pourrais  la  contempler  dans  les  bras  d'un  autre  ! 
Quoi  !  l'on  ne  dira  plus,  ce  que  tout  à  l'heure 
on  disait-encore  :  <  Voilà  sa  Cynthie?  >  Tout 
change,  hélas!  et  les  amours  aussi.  On  est 
vainqueur,  on  est  vaincu  ;  c'est  mie  roue  que 
l'amour.  Combien  de  chefs  fameux,  combien  de 
puissants  rois  sont  tombés  !  Thèbes  fut  de- 
bout ,  et  il  n'  y  a  plus  trace  de  la  superbe  Troie  î 


De  combien  de  présents  ne  l'ai-je  point  com- 
blée !  que  de  vers  ne  lui  ai-je  pas  adressés  !  Et 
pourtant  l'ingrate  dit-elle  jamais  :  «  Je  t'aime  î  » 
Aveugle  que  j'étais!  comment,  ô  perverse, 
ai-je  pu  t'endurer  tant  d'années  toi  et  toute  la 
maison?  M'as-lu  jamais  vu  libre  de  ton  joug 
un  moment?  Jusques  à  quand  courberas-tu 
mon  front  sous  tes  fastueux  dédains?  0  Pro- 
perce, il  te  faudra  donc  mourir  à  la  fleur  de 
tes  ans  ?  Eh  bien  î  meurs,  fais  sa  joie  ;  qu'elle 
exhume  mesmaues,  qu'elle  poursuive  mon  om- 
bre, qu'elle  insulte  à  mon  bûcher,  qu'elle  foule 
aux  pieds  mes  os.  Mais  que  dis-je?  N'a-t-on  pas 
vu  Hémon  de  Béotie  se  percer  le  flanc  de  son 
épée ,  et  aller  tomber  sur  la  pierre  qui  cou- 
vrait son  Antigone?  N'a-t-il  pas  mêlé  ses  cen- 
dres aux  cendres  de  sa  malheureuse  amante  , 
sans  laquelle  il  ne  voulut   pas  relourner  :i 
Thèbes?  Toi  non  plus,  tu  ne  m'échapperas 
pas  ;  nous  mourrons  ensemble.   Allons ,  que 
noire  sang  confondu  ruisselle  sous  la  mémo 
épée ,  bien  qu'une  telle  mort  me  doive  désho- 
norer dans  l'avenir.  Qu'importe,  pourvu  que 
tu  meures! 

Quand  sa  maîtresse  lui  fut  ravie,  Achille 
solitaire  cessa  de  tourner  contre  les  Troyens 
ses  armes  désormais  oisives.  Rien  ne  l'émeui  : 
ni  les  cris  des  Grecs  fuyant  en  désordre  sur  le 
rivage,  ni  la  torche  d'Hector  embrasant  leurs 
vaisseaux,  ni  le  corps  gisant  de  Patrocle  déii- 


NuUiis  de  nostro  sanguine  miles  erit. 
Quod  si  vera  ineac  comitarcnt  castra  pueliab , 

Non  mihi  sat  magnus  Castoris  iret  equus. 
Mine  etenim  tantuin  ineruit  mca  gloria  nomen , 

Gloria  ad  hibernes  lata  Borysthenidas, 
Tu  mihi  sola  places  :  placeam  tihi ,  Cynthia  ,  solus. 

Hic  erit  et  patrie  sanguine  pluris  amor. 

ELEGIA   VIII. 

AD   AMICCM. 

Kripilur  nohis  jam  pridem  cara  pi.'clla  , 

Et  tu  me  lacrymas  fundere  ,  amice  vetas? 
Nullac  sunt  ininiicitios,  nisi  amoris,  acerha*  : 

Ipsum  me  jugula  ,  U'iiior  hostis  oro. 
PossiMU  ego  in  aherius  positam  sprctare  laccrto? 

Nec  mea  dicetur ,  quœ  modo  dicta  mca  est  ? 
Oninia  Tertuotur  :  certevertunturamores. 

Vinceris  aut  vincis  ,  ha?c  in  amore  rcta  est. 
Magni  sappe  duces  ,  magni  cocidere  lyranni , 

Et  ThebîD  steterunt,  alloque  Troja  luit. 


IMunera  quanta  dedi  ,  vel  qualia  carmina  feci  ! 
nia  tamennumquam  ferreadixit,  Amo. 

Ergo  tam  multos  nimium  temerariusannos, 

Improba,  qui  tulerim  teque  tuamque  domuni? 
Ecquandone  tibi  liber  sum  visus?  an  usquc 

In  nostrum  jacies  verha  superl)a  caput? 
Sic  igitur  prima  moriere  aetate  ,  Properti  ? 

Sed  raorere  :  interitu  gaudeat  illa  tuo  • 
Exagitet  nostros  Mânes,  sectelur  et  unibras, 

Insultetque  rogis  ,  calcet  et  ossa  mea, 
Quid?  non  Antigonœ  tumulo  Bœotius  Hsomon 

Gorruit  ipse  suo  saucius  ense  latus, 
i  Et  sua  cum  misera?  permiscuit  ossa  puelhio  , 

Qua  sine  Thebanam  noluit  ire  domum  ? 
Sed  non  effugies  :  mecunimoriaris  oportet; 

Hoc  eodem  ferro  stillet  uterquc  cruor  ; 
Quamvisista  mihi  mors  est  inhonesta  futura. 

Mors  inhonesta  quidem  :  tu  moriere  lanK'u. 
Ille  etiam  abrepta  desertus  conjuge  Achilles 

Cessare  in  tectis  pertulit  arma  sua. 
Viderai  illc  fugas  ,  fractos  in  litore  Achivos  , 

FeiTcrc  et  Hcctorea  Dorica  castra  face  ; 
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(jui'«'',  ni  s;i  clicvfhirc  s(>uill(''<î  de  s;m;j  < 
|U)iissi<'i(;.  li  soulÏK*  lout,  au  souvenir  (l(i  la 
Ik'IIi;  Briséis,  tant  (!st  piofoiKh;  la  douh-ur  (1(î 
s'«Hrc  vu  ariaclicr  l'objcl  (le  sa  Icndrcssiî  ! 
iMais  un  repentir  larclil  ne  lui  a  |)as  plus  toi 
rendu  sa  eapliv<;,  (ju'ii  lail  traîner  par  ses  clio- 
vaux  lliessali(!ns  le  corps  du  vaillanl  Hector. 
Faut-il  donc  s'etouncr  si  moi ,  <|ui  n'ai  ni  une 
déesse  pour  mère;  ni  des  armes  donn(;(îs  par 
elle,  je  suis  si  l'acilemenl  vaincu  par  l'Amour? 


I>|;()PI:KCK. 

:t  d( 


i:li:gik  ix. 


A   CYNTHIE. 


Ce  qu'est  aujourd'hui  cet  homme,  je  le  fus 
ionfjtemps  aussi  ;  et  p(!ut-èli'e,  repoussé  à  cette 
heure,  lui-même  fait-il  place  à  un  successeur 
])lus  aimé?  Pénélope,  di{jne  des  hommajjesde 
tant  d'amants  ,  put  vivre  chaste  pendant  vin(;t 
années.  Elle  détruisait  la  nuit  les  fils  d'une  toile 
lissue  le  jour,  éludant  par  cet  artifice  un  nou- 
vel hymen,  et  vieillissant  à  attendie  Ulysse  que 
cependant  elle  n'espérait  plus  revoir. 

Briséis ,  embrassant  le  corps  inanimé  d'A- 
chille, meurtrit  de  ses  mains  désespérées  son 
visage  de  lis.  Cette  captive  lava  dans  les  jaunes 
torrents  du  Simois  les  sanglantes   blessures 

Viderat  informcin  inuUa  Patroclon  areiia 

Porrectuni ,  et  sparsas  caîde  jacere  comas  ; 
Oiiinia  forinosani  propter  Briseida  passus. 

Tantus  in  erepto  sœvit  aniore  dolori 
Atpostqiiam  sera  captiva  estreddita  pœna  , 

Forteni  illum  Haemoniis  Hectora  traxit  cquis. 
luferior  muUo  quum  siin  vel  matre  vel  arinis  , 

Mirura,  si  de  me  jure  triiunphat  Amor? 

ELEGIÂ  IX. 
AD   CYNTHIAM. 

Iste  quod  est,  ejjo  sa?pe  fui  :  sed  fors  et  iu  Iiora 

Hoc  ipso  ejecto  carior  aller  erit. 
Pénélope  poterat  bis  denos  salva  j>er  aunos 

Vivere  ,  ta  m  multis  feinina  digna  procis  • 
Conjugiuin  falsa  poterat  differre  Minerva  , 

Nocttirno  solvens  texla  diurna  dolo  ; 
Visura  etquamvis  numquam  speraret  Ulixen 

Illum  exspeclando  facta  remansit  anus. 
ÏScc  non  exanimcm  amplectens  Briseis  Acbillcn 

Candide  vcsana  verl)era(  ora  manu  ; 


de  son    maîlre,   et,    l'js   cheveux  souillés  d< 
poussièi(;,  (îlle  soutint   le  corps  pcsaiil   d'A- 
chille, dont  elh;  r(M;u(Mllit  dans  ses  faibles  muiii.< 
les  os  (jiganlescpies.    i)   Briséis!  pour  t'aidei 
alors,  tu  n'avais  la  ni  P(';I<ie,  ni  Thcitis,  la  nièri 
du  h(*ros,  ni  J)eidami<;  (jui   ph^urait  son  yen 
vage    à   iScyros.    La    Grèce    alors  faisait  s; 
joie  de  ses  enfants  ;  l'heureuse  Pudeur  hahi 
tait  dans  les  camps.    Mais  toi ,  im[Me,  lu   n^ 
peux  une  seule  nuit  voir  la  couche  vide;    li 
n(î   p(;ux  un  seul  jour,  deriuîurer  sans  amant 
Que  dis-je?  Peut-être,  vidant  les  coupes  ave 
de  longs  éclats  de  rire,  faisiez-vous  de  Properc 
l'objet  de  vos  malignes   plaisanteries?  Quoi 
c'est  toi  qui,  la  première,  retournes  aux  bréi 
d'un   homme  qui   l'a,   le   premier,   quittée 
Kh  bien ,  jouis,  jouis  de  ta  conquête ,  et  faj 
sent  les  dieux  que  tu  conserves  un  tel  amant 
Quand  tes  amis  et  moi  fondions  en  lanuf 
auloui'  de  cette  couche,  d'où  la   tête  affaibli 
penchaildéjà  versleStyx,elquejeconjuraisl( 
dieux  de  le  sauver  la  vie.  Divinités  du  ciel 
lui,  où  était-il  alors?  Dis,  perfide?  Que  S( 
rail-ce,  si,  soldat,  j'étais  retenu  sur  les  plag( 
des  Indes  lointaines,  ou  si,  sur  un  vaisseai 
je  voguais  au  milieu  de  l'Océan?  Qu'il  est  fi 
cile  à  une  femme  d'ourdir  le  mensonge  el 
fraude  !  C'est  le  seul  art  dans  lequel  elle  e: 
celle  toujours.  Que  la  cause  en  soit  grave  c 
légère,  la  foi  d'une  femme  irritée  est    ph 

Et  domioum  lavit  raœrens  captiva  cruentom  , 

Adpositum  flavis  in  Simoenta  vadis  ; 
Fœdavitque  comas  ,  et  tanti  corpus  Achilli 

Maximaque  in  parva  snstniit  ossa  manu  ; 
Quum  tibi  nec  Peleus  aderat,  neccœrula  mater, 

Scyria  nec  viduo  Deidamia  loro. 
Tune  iijitur  veris  gaudebat  Grœcia  nalis  • 

Tune  etiam  felix  inter  et  arma  pudor. 
At  tu  non  una  potuisti  nocte  vacare  , 

Impia  ,  non  unum  sola  manere  diem. 
Quin  etiam  muUo  duxistis  pocula  risu  ; 

Forsitan  et  de  me  verba  fuere  mala. 
Hic  etiam  petitur ,  qui  te  prius  ipse  reliquit. 

Di  faciant ,  isto  capta  fruare  viro  ! 

Ha?cmibi  vota  tuam  propler  suscepta  salutem  j 

Quum  capite  hoc  Stygiœjam  potercntur  aqua?, 
Et  lectum  flentes  circumstaremus  amici. 

Hic  ubi  tum  ,  proh  di  !  perfida  ,  quisve  fuit? 
Quid,  si  longinquos  retinerer  miles  ad  Indos , 

Aut  niea  si  staret  navis  in  Oceano? 
Sed  vobis  facile  est  verba  et  componerc  fraudes  ; 

Hoc  unum  didicit  femina  semper  opus. 
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mobile  que  les  Syries  cliangeani  de  place  au 
souffle  capricieux  des  vents ,  et  que  les  feuilles 
qui  tremblent ,  en  automne,  sous  l'haleine  du 
Notus. 

MaisCynthie,  puisque  telle  est  ta  volonté, 
j'obéirai.  Et  vous ,  Amours ,  jeunes  enfants,  je 
vous  en  supplie,  enfoncez  dans  mon  cœur  vos 
traits  les  plus  ai{}us;  percez-le  à  l'envi  l'un  de 
l'autre;  rompez  le  fil  de  mes  jours,  faites  couler 
tout  mon  sang-.  IVÏa  mort  sera  le  plus  beau  de 
tous  vos  triomphes. 

Etoiles  du  ciel ,  givre  du  matin ,  porte  qui 
t'ouvris  furtivement  et  tant  de  fois  à  un  mal- 
heureux ,  soyez  témoins  que  je  n'aime  rien  au 
inonde  que  Cynthie,  et  que  je  n'aimerai  jamais 
qu'elle ,  tout  ennemie  qu'elle  est  de  mon  repos. 
Non ,  jamais  autre  que  toi  ne  mettra  le  pied 
dans  ma  couche.  J'y  resterai  seul ,  hélas  !  puis- 
que tu  ne  veux  plus  que  cette  couche  soit 
la  tienne  !  Dieux ,  qui  savez  si  mes  jours  sont 
purs,  faites  que  mon  rival  soit  changé  en  pierre 
au  plus  fort  de  ses  amoureuses  étreintes  ! 

Jadis,  pour  la  possession  d'un  trône,  deux 
chefs  thébains,  poussés  par  les  Furies,  tom- 
bèrent expirants  sous  les  yeux  de  leur  mère. 
Pourquoi  ne  combattrais-je  pas  en  présence  de 
ma  Cynthie?  Je  ne  craindrais  pas  la  mort,  si 
tu  tombais  avec  moi ,  homme  odieux  ' 


ÉLÉGIE  X. 

A  AUGUSTE. 

Mais  il  est  temps  de  m'égarer,  mêlé  à  de  nou- 
veaux chœurs,  à  travers  les  sentiers  de  l'IIélicon; 
il  est  temps  de  donner  dans  la  plaine  l'essor 
aux  coursiers  d'Hémonie.  Je  veux  célébrer  la 
valeur  de  nos  phalanges  au  combat,  et  les 
camps  romains,  et  mon  chef  avec  eux.  Si 
les  forces  me  manquent,  du  moins  mon 
audace  sera  digne  de  louanges.  Dans  les 
grandes  choses ,  c'est  assez  déjà  d'avoir  osé. 
Au  printemps  de  la  vie  on  chante  les  amours, 
dans  l'âge  mûr,  le  tumulte  des  camps. 

Ainsi  donc,  après  Cynthie,  la  guerre  sera 
le  sujet  de  mes  vers.  Aujourd'hui,  je  veux  mai - 
cher  gravement  et  d'une  allure  sévère.  Ma 
muse  m'a  mis  à  la  main  une  autre  lyre.  Allons, 
mon  âme ,  élève-toi  de  terre  ;  allons ,  mes  vers, 
prenez  de  l'énergie.  0  filles  de  Piérus ,  j'ai 
iDCsoin  aujourd'hui  d'une  puissante  voix  ! 

Déjà  l'Euphrale  se  refuse  à  proléger  la 
fuile  du  cavalier  Partlie;  et  ses  rives  gémissent 
d'avoir  arrêté  les  Crassus.  Mais  quoi  !  Auguste, 
l'Indien  fléchit  le  cou  sous  ta  main  triomphante, 
et  l'xVrabie  jusqu'alors  indomptée  tremble  de- 
vant toi.  Si,  aux  extrémités  de  la  terre,  quelque 
plage  se  soustrait  encore  à  ta  puissance, 
l3ientôt  captive,  elle  sentira  à  son  tour  la  force 


Non  sic  incerto  mutantur  flaminc  Syrtes  , 

Nec  folia  hiberno  tam  tremefacta  Noto  , 
Quam  cito  femiuea  non  constat  fœdus  in  ira 

Sive  ea  causa  gravis  ,  sive  ea  causa  levis. 
Nunc^  quoniam  ista  tibi  placuit  sententia ,  cedam 

Tela ,  precor ,  pueri ,  prumite  acula  magis  ; 
Figite  certanles  ,  atque  hancmihi  solvite  vitam. 

Sanguis  erit  vobis  maxima  palma  meus. 

Sidéra  sunt  testes  ,  et  inatutina  pruina  ^ 

Et  furtim  miserojanua  aperta  mihi  : 
ïe  nibil  in  vita  nobis  acceplius  uinquam  j 

Nunc  quoque  eris  ,  quanivis  sis  inimica  mihi  ; 
Nec  domina  ulla  meo  ponet  vestigia  lecto  : 

Solus  ero  ,  quoniam  non  licet  ess€  iaum. 
Atqufi  utinam  ^  si  forte  pics  eduximus  annos  , 

llle  vir  in  medio  fîataniore  lapis  1 

Non  ob  régna  magis  diris  cecidcre  sub  armis 
Tliel)ani  média  non  sine  matre  duces  , 

Qnani,  mihi  simcdia  liccat  pugnarcpuella, 
Morlem  ego  non  fugiam  morte  subire  tua. 


ELEGIA  X. 

AD   AUGUSTUIC. 


Sed  tempus  lustrare  aliis  llelicona  cboreis  , 

Et  campuni  Hœmonio  jain  dare  teinptts  eqiio. 
Jam  hbetet  fortes  mémo  rare  ad  j)ra3lia  turmas  , 

EtRomana  mei  dioere  castra  dticis. 
Quod  sideliciant  vires,  audacia  certe 

Laus  erit  :  in  magnis  et  voluissesat  est. 
yEtas  prima  canat  Vénères ,  extrema  tumultus  : 

Relia  canam  ,  quando  scripta  puella  mea  est. 
Nunc  volo  subduoto  gravior  procedere  vultu  , 

Nunc  aliam  citharam  me  mea  iVIusa  docet. 
Surpe  ,  anime ,  ex  bumili  ;  jam  ,  carmina,  sumite  vires. 

Piérides  ,  magni  nunc  erit  oris  opus. 
Jam  negat  Euphrates  equitem  posl  terga  tuori 

Parthorum  ,  et  Crassos  se  tenuisse  doict  : 
India  quin  ,  Auguste,  tuo  dat  colla  triumphe, 

Et  domus  intactœ  te  tremit  Arabiae; 
Et  si  qua  extremis  Icllus se  subtrahit  oris, 

Sentiat  illa  tuas  post  modo  capta  manus.  1^ 
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th;  ton  Lias.  Pot'lealinsà  la  suilc  <li;  ton  camp, 
je  chanUMni  l(;s  exploits,  et  irion  nom  (jiari(lira 
avec  eux.  Puissent  les  destins  inc  réserver 
un  tel  jour!  (Ju.md  près  des  colossales 
statue.s  (les  dieux  nous  m;  pouvons  alKrindie 
leur  tèU; ,  nous  (hposons  nos  couronnes  à  lenis 
pieds;  ainsi,  dans  l'iinpuisvsance  où  j(;  vois 
(|u*est  uja  muse  de  montei*  jus(|u'au  laît(!  de  ta 
^j1oir(î,je  t'ollr(;  sur  d'humbles  aulels  un  mo- 
deste encens.  Ma  muî*e  ijjnore  encore  où  sont 
l€s  soui'ces  d'Ascrée  ;  l'Amour  ne  l'a  {guidée  jus- 
qu'à présent  qnc  sur  les  rives  du  Permessc. 


ÉLÉGIE  XI. 

A  CYNTHIE. 

Te  célèbre  qui  voudra;  que  ton  nom  tombe 
d<ins  l'oubli ,  pen  m'importe;  te  clianier,  c'est 
semer  son  {}rain  dans  une  terre  stérile.  Crois- 
moi  ;  le  noir  et  dernier  jour,  le  jour  des  funé- 
railles ,  emportera  avec  toi  sur  la  couche  des 
morts  tous  ces  dons  de  la  nature.  Le  voyajjeur 
passera  le  long  de  ta  tombe  sans  la  remarquer, 
et  il  ne  dira  point  :  «  Ce  peu  de  cendre  fut  la 
docte  Cynthie.  » 


KLI  CIE  XIL 


SUR  L  AMOUR. 


Quel  (ju'il  soit  celui  qui ,  le  premier,  pei(;nil 
l'Amour  sous  la  li{;ufe  d'un  enfant,  qui  nad- 
nùrciait  sa  main  in{;énieuse?  Il  vit  d'abord 
(|u(;  les  aujants  vivent  sans  prévoyance,  et 
(ju'occupés  de  soins  futiles  ils  laissent  péiir 
des  biens  inestimables.  Ce  n'est  [)oint  en  vain 
que  ce  même  artiste  lui  attacha  des  ailes  inœn- 
stanles  comme  les  vents ,  et  qu'il  donna  a  ce 
dieu  volage  un  cœur  d'homme  ;  car  nous  som- 
mes jelés  d'une  vague  à  l'autie ,  éternels  jouets 
du  moindre  soufile.  La  main  du  l)ieuest  armée 
de  llèches  aiguës ,  et  un  carquois  pend  en 
travers  sur  ses  épaules.  Il  frappe  avant  que 
nous  n'apercevions  l'ennemi,  et  nul  ne  peut  se 
soustraire  aux  blessures  de  ces  flèches.  Elles 
sont  restées  enfoncées  dans  mon  cœur,  et  l'i- 
mage de  cet  enfant  avec  elles.  Sans  doute  (ju'il 
a  depuis  perdu  ses  ailes,  puisque,  hélas!  il 
ne  peut  s'envoler  loin  de  moi,  et  qu'incor- 
poré à  mon  sang,  il  me  livre  des  combats,  et  sans 
relâche. 

Amour,  dis-moi;  quel  plaisir  de  faire  la 
demeure  de  mon  corps  exténué?  Par  pitié, 
lance  les  flèches  ailleurs.   11   vaudrait  mieux 


Hœcegô  castra  sequar  :  vatos  tua  castra  canendo 

MagQusero  :  servent  hune  milii  fata  diein  ! 
Ut  caput  in  magnis  ubi  non  est  taugere  signis  , 

Pûuitur  hicimos  ante  corona  pedesj 
Sic  nos  nunc ,  inopes  laudis  conscenderecainicn , 

Pauperibus  sacris  villa  iura  danius. 
Nondum  etiam  Ascrœos  norunt  niea  carniina  fontes , 

Sed  modo  Permessi  flumine  lavit  Amor. 

ELEGIA  Xi. 

Scribant  de  le  alii  vel  sis  iguota  ,  lirebit  : 
baudet,  qui  sterili  semina  ponit  bunio. 

Oniiiia  crede  inibi ,  secum  uno  munera  lecto 
Auferet  extremi  funeris  atra  die»  ; 

Et  lua  transibilcontemnensossa  viator, 
Nec  dicet:  Cinis  bicdocta  puella  fuit. 


ELEGIA  XII. 


DE  AMORE. 


Quicumque  ille  fuit,  puerum  qui  pinxit  Amorein  , 

îSonne  putas  miras  bunc  babuisse  inanus  ? 
Hic  primum  vidit  sine  sensu  vivere  amantes  ^ 

Et  levibus  curis  magna  perire  bona. 
Idem  non  frustra  ventosas  addidit  alas, 

Fecitet  bumano  corde  volare  deum  : 
Scilicet  alterna  quoniam  jactamur  in  unda  , 

Nostraque  non  ullis  perraanet  aura  locis. 
Et  merito  hamatis  manus  est  arraata  sagittis . 

El  pbaretra  exhumero  Gnosia  utroque  jacet  ; , 
Ante  ferit  quoniam  ,  tuti  quam  cernimus  bostem  , 

Nec  quisquam  ex  illo  vulnere  sanus  abit. 
In  me  tela  manent,  manet  et  puerilis  imago  : 

Sed  certe  pennas  perdidit  ille  suas  ; 
Evolat  beu  !  nostro  quoniam  de  pectore  nusquam, 

Adsiduusque  meo  sanguine  bella  gerit. 
Quid  tibi  jucunduro  siccis  babitare  meduJlio? 

Si  pudoi;  est  ^  alio  trajice  tela  tua. 
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que  lu  essayasses  tes  poisoDS  sur  des  victimes 
encore  saines  :  car  tu  ne  poursuis  en  moi  que 
l'ombre  de  moi-même  ;  et  si  tu  l'anéantis ,  qui 
désormais  cliantera  tes  triomphes  ?  Toute 
faible  que  soit  ma  muse ,  elle  est  cependant 
une  de  tes  glt^res  ;  c*est  elle  qui  célèbre  le 
front,  les  mains ,  les  yeux  noirs  et  la  volup- 
lueuse  démarche  de  Cynthie. 


ÉLÉGIE  XÏIL 


A  CYNTHIE. 


Suse  arma  ses  {guerriers  de  moins  de  Hèches 
que  l'Amour  n'enfonça  de  traits  dans  mon 
cœur.  C'est  ce  dieu  qui  m'a  défendu  de  mé- 
priser les  Muses  légères;  c'est  par  son  ordre 
que  je  fais  ma  demeure  des  bocages  d' Ascrée  ; 
non  pour  que  les  chênes  du  Piérus  se  meu- 
vent à  mes  accents  ;  non  que  je  croie  à  ceux-ci 
la  puissance  d'attirer  les  bêtes  féroces  du  fond 
des  vallées  de  la  Thrace;  mais  afin  que  mes 
vers  frappent  Cynthie  d'admiration.  Or,  dans 
ce  cas,  je  m'estimerais  plus  célèbre  que  ne  le 
fut  Linus  lui-même  aux  rives  d'Inachus. 

Je  ne  suis  pas  seulement  ravi  de  la  noblesse 
des  traits  dans  une  femnie,  ni  de  l'illustration 
des  aïeux  qu'elle  me  vante;  j'aime  encore  à 
lire  mes  vers,  sur  les  genoux  d'une  maîtresse 
jeune,  éclairée,  et  dont  l'oreille  pure  les  sanc- 


tionne. Qu'il  m'advienne  une  telle  faveur,  et  je 
dis  adieu  à  tous  ces  suffrages  si  confus  du 
vulgaire;  je  ne  me  prévaudrai  que  de  ceux  de 
ma  maîtresse.  Si ,  par  hasard ,  elle  veut  bien 
me  prêter  une  oreille  douce  et  facile,  alors  je 
braverai  le  courroux  de  Jupiter  même. 

Quanddonc  la  mort,  ô  Cynthie,  aura  clos  mes 
paupières ,  écoule  d'avance  les  dispositions  de 
mes  obsèques,  que  je  te  conjure  d'observer  avec 
soin.  Je  ne  veux  point  qu'une  longue  file  d'i- 
mages marche  lentement  devant  mon  convoi, 
ni  que  les  vains  gémissements  de  la  trompette 
y  proclament  tristement  mon  trépas ,  ni  que 
mon  lit  funéraire  soit  étendu  sur  un  brancard 
d'ivoire,  ni  qu'un  riche  coussin  comme  ceux 
d'Aitale  serve  d'appui  à  ma  tête.  Qu'on  m'é- 
pargne aussi  la  file  de  tous  ces  l)assins 
de  parfums.  Les  modestes  funérailles  du  plé- 
béien ,  tels  sont  mes  vœux.  Mon  convoi  sera 
suffisamment  pompeux,  si  les  trois  minces 
volumes  que  j'ai  écrits  l'accompagnent;  c'est 
la  plus  riche  offrande  que  je  puisse  apporter 
à  Proserpine.  Toi,  Cynthie,  le  sein  nu  et 
meurtri ,  tu  suivras  le  convoi ,  et  tu  ne  te  lasse- 
ras pas  un  instant  dem'appeler  par  mon  nom. 
Puis,  après  que  le  vase  d'albâtre  rempli  des 
parfums  de  Syrie  aura  été  répandu  sur  mes 
restes,  tu  imprimeras  le  baiser  suprême  à  mes 
lèvres  glacées.  El  quand  la  flamme,  mon- 
tant du  bûcher,  m'aura  réduit  à  une  poignée  de 
cendres,  qu'une  petite  urne  de  terre  reçoive 


Intactofl  isto  satius  tentarc  veneno  ; 

Non  ego,  sed  tenuis  vapulat  umbra  mea  ; 
Quam  si  perdideris  ,  quis  erit ,  qui  talia  cantet , 

Haec  mea  Musa  levis  gloria  magna  tua  est , 
Qui  caput  et  digitos  etlumina  nigra  puella» 

Etcanat,  ut  soleant  molliter  ire  pedes? 

ELEGIA  XIII. 

AD  CYNTHIAM. 

Non  lot  Achœmeniis  armantur  Susa  sagittis, 

Spicula  quot  nostro  pectore  fixit  Amer. 
Hic  me  tam  graciles  veluit  contemnerc  Musas  , 

Jussitet  Ascrœum  sic  habilare  nenius^ 
Non  ut  Pieriae  quercusmea  verba  sequanlur, 

Aut  possim  Ismaria  duoere  valle  feras  ; 
Sed  magis  ut  nostro  stupéfiât  Cyntbia  versu. 

Tune  ego  sim  Inacbio  notior  arte  Lino. 
Non  ego  suin  formae  tanlum  mirator  honestae  , 

Nec  si  qua  illustres  femina  jactat  avos  : 
Me  juvet  in  greinio  docts  legisse  puella;  , 


Auribus  et  puris  scripta  probasse  mea. 
Ilaec  ubi  contigerint,  popuii  confusa  valeto 

Fabula  ;  nam  domina  judice  tutus  ero  : 
Quae  si  forte  bonas  ad  pacem  verterit  aures  , 

Possum  inimicitias  tune  ego  ferre  Jovis. 

Quandocumque  igitur  nostros  mors  claudet  oceilos  , 

Aecipe  ,  quae  serves  ,  funeris  acta  mei. 
Nec  mea  tune  longa  spatietur  imagine  pompa  , 

Nec  tuba  sit  fati  vana  querela  mei  ; 
Nec  mihi  tum  fulcro  steruatur  iectus  eburno , 

Nec  sit  in  Attalico  mors  mea  nixa  toro. 
Desil  odoriferis  ordo  mihi  lancibus  :  at  sint 

IMebeii  parvae  funeris  exsequia». 
Sat  mea  sat  magna  est  si  très  sint  pompa  libelli  , 

Quosego  PersephonoD  maxima  dona  ferani. 
Tu  vero  nudum  pectus  lacerata  sequeris  , 

Nec  fueris  nomen  lassa  vocare  meum  5 
Usculaque  in  gclidis  pones  suprema  labellis  , 

Quum  dabitur  Syriomunere  picnus  onyx. 
Deinde ,  ubi  subposilus  cinerem  me  fecerit  ardor , 

Accipiat  Mânes  parvula  testa  mecs  :  •>'- 
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JMlOPLIiCK 


iiK's  infiiH;s.  Je  v<'UX  ciirorc  (|ii  un  laurier 
place  vsur  mon  modeste'  lonilx-m  |»rolé{;e  <le 
son  oml)r(;  N;  lieu  (l(;  ma  se|)ii!liir(; ,  el  <|ue  ces 
deux  v<!rs  soient  {jravds  sur  la  piei  re  : 


Celui  qui  dort  ici ,  li  iblc  vl  vaine  poiiMitre  , 
Jadis  mourut  tidèle  d  ta  ilauiine  {ircinière. 


I /illustration  que  ce  (lisii(|ue  attachera  à  ma 
sé|)ultur(î  é{;alera  celle  de  la  tondxî  ensanjjlan- 
icc  du  héros  de  Phthie.  Et  toi ,  si  jamais  la 
carrière  se  proIon{}e  ,  rappelhî-toi  ce  diemin. 
Viens  alors  avec  tes  cheveux  blancs  ,  t'ass(;oir 
sur  ma  piern;  sépulcrale;  elle  aura  {jardé  ta 
mémoire.  Mais,  jusque-là,  crains  de  dédaifjner 
mes  mânes;  car  la  terre,  sensible  aussi,  a  la 
conscience  de  la  vérité. 

Plût  aux  dieux  qu'à  ma  naissance,  une  des 
Parques  m'eût  forcé  d'exhaler  mon  âme  au  mi- 
lieu de  mes  lanf^es!  Car,  quel  prix  attacher  à 
ce  souffle  dont  la  durée  est  si  précaire. 
Nestor  ne  mourut  qu'après  trois  siècles.  Mais 
si  un  soldat,  sous  les  remparts  d'Ilion,  eût 
abrégé  les  destinées  d'une  si  longue  vieillesse , 
ce  héros  n'eût  point  vu  sur  le  bûcher  le  corps 
d' Antiloque;  et  il  ne  se  fût  point  écrié  :  «  O 
mort!  pourquoi  tant  tarder  avenir!  »  Toi,  ce- 
pendant ,  ô  Gynthie ,  tu  donneras  parfois  quel- 
ques larmes  à  l'amant  qui  te  fut  sitôt  ravi.  Il 
est  beau  d'aimer  toujours  ceux  qui  ne  sont  plus  ! 
Je  t'en  atteste,  ô  Vénus!  toi ,  qui  vins,  dit-on, 


les  cheveux  épais,  pleurer  aux  sources  d'Ida- 
lie  hMxl  Adonis,  Adonis  aussi  blanc  que  la 
nei{;(;,  (ju'uii  sanglier  cru(*l  avait  frappé  lors- 
i\\h'ï\  chassait  sui-  la  montagne-  Mais  vaine- 
UK-'iit,  C)  (^yiiihic,  lu  appelleias  mes  mânes 
silencieux  ;  (jue  pourraient  te  répondre  de  sté- 
riles ossements? 


i:[j:gii:  xiv. 

IL    A    TIIIOMI'H^    Dt    CYMillIK. 

l\i  Agamemnon,  au  comble  de  ses  vu'ux, 
triomphant  dans  les  plaines  de  Dardanie, 
lorsfjue  tombait  devant  lui  la  cité  puis- 
sante de  Laomédon  ;  ni  Glysse,  après  tant 
de  traverses  sur  les  Ilots ,  touchant  aux 
rivages  de  sa  chère  Dulicliium  ;  ni  Kleclre 
revoyant  plein  de  vie  Oreste  son  Irèie  dont 
elle  avait  cru  jusqu'alors  presser  sur  son  sein  et 
baigner  les  ossements  de  ses  larmes;  ni  la  fille 
de  Minos  ,  à  la  vue  de  Thésée  sortant  sain  el 
sauf  du  laJivrinthe ,  n'éprouvèrent  une  joie 
aussi  vive  que  la  mienne,  la  nuit  dernière.  En- 
core une  nuit  pareille,  et  je  suis  immortel  ! 

Naguère  je  marchais  en  suppliant,  la  tête 
baissée ,  et  l'on  faisait  moins  de  cas  de  ma 
personne  que  d'un  lac  desséché.  Aujourd'hui 
elle  ne  cherche  plus  à  opposer  ses  cruels  dé- 
dains à  mon  amour,  et  ses  délais  à  mes 
pleurs.  Ah  !  plût  aux  dieux  que  j'eusse  connu 


Et  sit  in  exiguo  lauriis  superaddita  busto  , 

Quœ  tegat  exstincti  funeris  umbra  locum  : 
Et  duo  sint  versus ,  Qiiinunc  jacet  horridapidvis^ 

Unius  hic  qiiondam  servus  amoris  erat. 
Nec  minus  baecnoslri  uotescet  fama  sepulcri , 

Quani  fuerant  Phthii  busta  cruenta  viri. 
Tu  quoque  si  quando  venies  ad  fata  ^  mémento  , 

Hoc  iter  ad  lapides  cana  veni  memores. 
Interea  cave  sis  nosadspernata  sepultos  ; 

Non  nibil  ad  verura  conscia  terra  sapit. 
Atque  utinam  primis  auimam  me  ponere  cunis 

Jussisset  quœvisde  tribus  una  soror  ! 
Nam  quo  tam  dubiœ  servetur  spiritus  horœ  ? 

Nestorisestvisus  post  tria  sœcla  ciuis, 
Cui  si  tam  longa;  minuisset  fata  seuectae 

Gallicus  lliacis  miles  in  aggeribus. 
Non  ille  Antilochi  vidisset  corpus  bumari , 

Diceret  aut,  0  mors  ,  cur  mihi  sera  venis? 
Tu  tamen  amisso  non  numquam  flebisamico  : 

Fas  est  praeteritos  semper  amare  viros. 
Testis  ,  cui  nivoum  quondam  percussit  Adouiii 


Venantem  Idalio  verlice  durus  aper. 
lU'is  formosum  jacuisse  paludibus  ,  illuc 

Diceris  cffusa  tu,  Venus  ,  isse  coma. 
Sed  frustra  nmtos  revocabis ,  Cynthia  ,  IManes  . 

Nam  mea  quid  poteruntossa  minuta  loqui? 

ELEGIA  XIV. 
CYXTHIAM  VICIT. 

ISon  ita  Dardanio  gavisus  Atrida  triumpbo  , 

Quum  caderent  magnœ  Laomedontisopes; 
Ncc  sic  errore  exacto  lœtalus  Llixes  , 

Quum  tetigit  carae  litora  Dulichiae  , 
Nec  sic  Electra  ,  salvum  quum  adspexit  Oresten  , 

Gujus  falsa  tenens  fleverat  ossa  soror; 
Nec  siciucolumem  Minois  Thesea  vidit, 

Dacdaleum  lino  quum  duce  rexit  iter  ; 
Quanta  ego  practerita  coUegigaudia  noete. 

Immortalis  ero,  si  altéra  talis  erit. 
At  dum  demissis  supplex  cervicibus  ibam  , 

Dicebar  sicco  vilior  esse  lacu. 
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plus  tôt  cette  iélicité  î  Aujourd'hui  c'est  pré- 
senter un  remède  à  un  mort.  La  route  du  bon- 
heur rayonnait  devant  moi ,  mais  j'étais  aveu- 
gle; car  en  ses  folles  amours  nul  ne  voit 
clairement.  Toutefois  je  reconnus  des  avan- 
tages en  cet  état  de  choses.  Amants,  soyez  dé- 
daigneux ,  et  celle  qui  la  veille  refusait  se 
rendra  le  lendemain. 

Quant  à  mes  rivaux,  ils  frappaient  à  la  porte 
deCynthie,  la  nommant  la  maîtresse  de  leur 
cœur,  tandis  que ,  les  yeux  pleins  d'amour, 
elle  reposait  sa  tête  près  de  la  mienne.  J'es- 
time ma  victoire  plus  grande  que  celle  qui  fut 
remportée  sur  les  Parlhes.  Voilà  mes  dé- 
pouilles, voilà  mes  rois  enchaînés,  voilà  mon 
char  triomphal.  O  Vénus,  j'appendrai  à  la 
colonne  de  son  temple  des  offrandes  magni- 
fiques ,  et  je  graverai  au  dessous  ces  vers  avec 
mon  nom  : 

Doses  rivaux  Properce  heureux  vainqueur, 

Au  lieu  de  sanglantes  victimes , 
T'offre  ,  ô  Véuus ,  ces  dépouilles  opimes , 

Pour  toute  une  nuit  de  bonheur. 

Maintenant,  ô  lumière  de  ma  vie,  vois  s'il  te 
plaît  que  ma  nef  aborde  au  rivage ,  ou  qu'elle 
s'abîme  au  milieu  desécueils.  Mais  si  le  hasard 
voulait  que ,  par  quelque  faute,  je  m'attirasse 
ta  disgrâce ,  que  je  tombe  mort  sur  le  seuil  de 
laporte  ! 


ÉLÉGIE  XV. 

IL    KACONTK    SES    PLAISIRS. 

O  félicité!  ô  nuit  délicieuse!  ô  lit  heu- 
reux aussi  de  mes  délices!  Que  de  paroles 
échangées  à  la  clarté  de  la  lampe ,  et  quels 
assauts  livrés  quand  elle  fut  éteinte.  Tantôt,  la 
gorge  nue,  Cynthie  luttait  contre  moi,  tantôt 
elle  ramenait  sa  tunique  sur  son  sein,  tantôt 
elle  ouvrait  d'un  baiser  ma  paupière  que  le 
sommeil  avait  close  :  «  Paresseux,  oses- tu  dor- 
mir ainsi  ,  >  disait-elle.  Gomme  nos  bras  s'en- 
laçaient et  variaient  leurs  étreintes!  Comme 
mes  lèvres  restaient  collées  sur  ses  lèvres  ! 

Mais  les  ébats  de  Vénus  perdent  de  leur 
charme  dans  les  ténèbres;  la  nuit  est  l'enne- 
mie de  Vénus.  Situ  l'ignores,  les  yeux  sont 
nos  guides  en  amour.  C'est  nue  ,  et  lorsqu'elle 
sortait  delà  couche  de  Ménélas,  qu'Hélène, 
à  Sparte,  alluma  au  cœur  de  Paris  le  feu 
qui  le  consuma  ;  c'est  nu,  qu'Endymion  ren- 
dit éprise  la  sœur  d'Apollon  ;  c'est  nue  aussi 
que  cette  déesse  reposa  dans  ses  bras.  Si 
donc  tu  persistes  à  te  coucher  vêtue,  tu 
sauras  si  mes  mains  sont  habiles  à  mettre  en 
pièce  une  tunique.  Bien  plus ,  si  lu  pousses  à 


Nec  mihi  jam  faslus  obponere  quacrit  iniquos , 

Nec  inilii  ploranti  lenta  sedere  potest. 
Atque  utinam  noa  laiii  sero  mihi  nota  fuisset 

Conditio  !  cineri  uunc  medicina  datur. 
Ante  |(edes  caccis  lucebat  seinita  nohis; 

Scilicet  insano  noino  in  amore  videt. 
Hoc  sensi  prodesse  inagis  :  conlemnite,  amantes; 

Sichodie  veniet,  si  qua  negavit  heri. 
PulsabantaHi  frustra  ,  dominamquc  vocabant  : 

Mecum  habuit  positum  lenta  puella  caput. 
llœc  raibi  devictis  polior  victoria  Parthis, 

Haec  spolia  ,  hœc  reges ,  haîc  mihi  currus  erunt. 
Magna  ego  dona  tua  figam  ,  Cytborea  ,  columna  , 

Taleque  sub  nostro  nomine  carmen  erit  : 
lias  pono  ante  tuam  ti6i,  diva,  Vropcriius  œdem 

Exuvias^  toia  nocte  recepius  amans. 
Nunc  ad  te,  mea  lux,  veniat  mca  litore  navis. 

Servata  ,  an  mediissidat  onusta  vadis. 
Quod  si  forte  aliqua  nobis  niutabere  culpa  , 

Ycslibulum  jaceaiu  niortuus  ante  tuum  ! 


ELEGIA    XV. 

VOLUPTATES   SUAS   ENAKRAT. 

0  me  felicem  !  o  nox  mihi  candida  !  et  o  tu 

Lectule  ,  deliciis  facte  béate  nieis  ! 
Quam  multa  adposita  narramus  verba  lucorna  , 

Quantaque  sublato  lumine  rixa  fuit  1 
Nam  modo  nudatis  mecum  est  luctata  papillis  , 

Interdum  tunica  duait  operta  moram. 
Illa  meos  somno  labsos  patefecit  ocellos 

Oresuo,  etdixit,  Siccine  lente  jaces? 
Quam  vario  amplexu  mutamusbrachia  I  quantum 

Oscula  sunt  labris  nostra  morata  tuis! 
Non  juvat  in  cœco  Venerem  corrumperc  motu  : 

Si  nescis  ,  oculi  sunt  in  amore  duces. 
Ipse  Paris  nuda  fertur  periisse  Lacaena  , 

Quum  Menelaîo  surgeret  c  thalamo  5 
Nudus  et  Endymion  Phœbi  cepisse  sororem 

Dicitur,  et  nuda»  concubuisse  doap. 
Quod  si  pertendens  animo  vestitn  cnbaris, 

Scissa  veste  meas  experiere  manus  : 
Quin  etiam  ,  si  me  ulterius  provcxcrit  ira  , 
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houl  ma  coirro,  apprôlr-ioi  U'  IciMlrmaiii  à 
inonircr  à  ta  mère  le»  hras  tout  iimuiUis.  la 
{}()i{j(;  iKî  s'alTaissJî  point  encore,  ellcî  t(î  per- 
met de  K;  livrer  aux  Ijilles  amoureuses;  laisse 
une  Causse  i(;seiv(!  à  eelle  «jui  lut  (l('jà  mèr(!. 

Pendant  (jue  nous  I(î  permettent  les  destins, 
((ue  nos  yeux  sN-nivrcnt  d'amour.  I.lle  s'avance 
vers  loi  la  nuit  éiernclle.  Le  jour-  (|ui  a  lui  n(; 
rcivienl  plus.  Ali!  plaisiî  aux  di<uj\  (|U(!  tu 
veuilles  nous  lier  l'un  à  l'autre  par  des  nœuds 
à  jamais  indissolubles  !  hnite  les  tendres 
eolondjcs,  ces  oiseaux  qui  vivent  par  couple 
dans  un  étei'nel  hymen.  Dire  qu'un  amour 
violent  dure  peu,  c'est  une  erreur;  le  véri- 
table amour  ne  connaît  point  de  terme.  La 
terre  trompera  le  laboureui'  par  des  i)ro- 
ductions  inaccoutumées,  le  soleil,  devançant  son 
heure,  s'élancera  dans  sa  carrière  avec  des 
chevaux  noirs,  les  fleuves  ramèneront  leuis 
ondes  vers  leurs  sources ,  et  le  poisson  sera 
vu  tout  poudreux  dans  le  lit  desséché  des 
mers,  avant  que  je  transporte  ailleurs  mon 
amour.  Vivant  je  suis  à  elle ,  mort  je  serai  à 
elle  !  Ah  !  qu'elle  veuille  bien  encore  m'accor- 
der  quelques  nuits  semblables,  et  une  année 
de  ma  vie  sera  un  siècle;  qu'elle  les  multiphe, 
je  deviens  immortel.  Que  dis-je?  une  seule  de 
ces  nuits  peut  faire  un  dieu  d'un  homme! 

Ah!  si    tous  les   hommes  laissaient    ainsi 
couler  leurs  jours  ;  si ,  vaincus  par  les  fumées 


d'un  vin  abondant  et  |)ur,  ils  s'abandonnaient 
aux  douceurs  du  repos,  il  n'y  eût  jamais  eu  ni 
(îpée,  ni  vaisseaux.  La  mer  d'Aeliurn  ne  roule- 
rait [)as  nos  ossements,  et  l>ome  épuis«'*e,  les 
cheveux  épais,  ne  pl(*urerait  pas  lant  d<*  lois 
ses  propres  triom[>hes. 

Quant  à  moi ,  nos  neveux  m'accorderont 
sans  doute  cet  é'Iojje  mérita',  (|uejamais  la  coupe 
(l(;  nos  festins  n'ollénsa  levs  dieux.  l'A  Kji , 
tandis  (ju'il  en  est  temps,  n(î  n(*{jli(;(;  point  de 
cucMllir  le  fruit  de  la  vie.  Quand  lu  m(*  donne- 
lais  tous  les  baisers  de  les  lèvres,  ce  serait 
encore  trop  peu.  Car  ainsi  qu'on  voit  surna/jer 
dans  nos  coupes  (juel(|ues  feuilles  tombes  de 
nos  couronnes  flétries,  ainsi,  tandis  (jue  tous 
deux  nous  aspirons  dans  nos  amours  un  Ion/; 
avenir,  le  len(lemain  viendra  peut-être  clore  a 
jamais  nos  destins. 
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ELEGIE  XVI. 


A    CYNTHIE. 


Le  voilà  revenu  d'illyrie,  ce  préteur,  ta  Fi- 
che proie,  Cynthie,  et  mon  plus  grand  déses- 
poir. Que  n'a-t-il  laissé  sa  vie  au  niilieu  des  i  ocs 
Acrocérauniens?Ah  !  Neptune,  quels  dons  alors 
je  l'eusse  offerts  !  Aujourd'hui  et  sans  moi , 
on  festine  à  pleine  table;  et  toute  la  nuit. 


Ostendes  matri  brachia  laesa  tuœ. 
INecdiim  inclinata;  proliibent  te  ludere  mammœ  : 

Viderit  boc,  si  quain  jain  peperisse  piidet. 
Diim  nos  fata  sinunt ,  oculos  satieinus  aiuore  : 

Nos  tibi  lonjja  venitj  nec  reditiira  dics. 
Atque  utinani  bœrentes  sic  nos  vincire  catena 

Velles,  ut  numquam  solveret  ulla  dies  ! 
Exomplo  junctae  tibi  sint  in  aniore  colinnbœ  , 

Masculus  et  totum  femina  conjiigium. 
lirrat ,  qui  lînem  vesani  quœritamoris  : 

Verus  aniornullum  novit  babere  moduni. 
ïerra  prius  falso  parla  deludet  arantes, 

Et  citius  nigros  Sol  agitabit  cquos  ; 
Fluminaque  ad  oaput  incipient  revoeare  liquores, 

Aridus  et  sicco  gurgite  piscis  erit  ; 
Quam  possim  nostros  alio  transferre  calores  : 

llujus  ero  vivus  ,  morluus  hujns  ero. 
Quod  mibi  si  secum  taies  concedere  noctes 

Ill;>  velit,  vita?  longus  etannus  erit 5 
Sidabitbœc  nmltas  ,  Gani  iinniortalis  in  illis  ; 

Nocte  una  quivis  vel  deus  esse  potest. 
Qualem  si  cuncti  cupercnt  decurrere  vitani . 


Et  pressi  muUo  membra  jac?ft3  niero  , 
Non  ferrum  criidele  esset,  neque  beiiica  navis, 

Nec  nostra  Actiacum  vertcret  ossa  mare, 
Nec  tolies  propriis  circiim  obpugnata  triurnpiiis 

Lassa  foret  crines  soivere  Ronia  suos. 
Me  certe  mcrito  poterunt  laudare  minores  : 

Lacseruni  nullos  pocula  nostra  deos. 
Tu  modo  j  dum  licet ,  bunc  fructum  ne  descre  vitap 

Onmia  si  dederis  oscula  ,  pauca  dabis. 
Ac  veluti  folia  arentes  liquere  corollas  , 

Quœ  passim  calatbis  strata  natare  vides; 
Sic  uobis  ,  qui  nunc  magnum  spiramus  amantes, 

Forsitan  includet  crastina  fata  dies. 

ELEGIA  XVI. 

AD    CY.NTHIAM. 

Prœtor  ab  Illyricis  venit  modo  ,  Cynthia  ,  terris, 
IMaxinia  praeda  tibi ,  niaxima  cura  mihi. 

Non  potuit  saxo  vitam  posuisse  Cerauno? 
Ab  ,  Neptune,  tibi  qualia  dona  darcm  ! 

Nunc  sine  ijie  pleua  liunt  convivia  mensa  ; 
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excepté  pour  moi  seul ,  la  porte  est  ouverte. 
Oui ,  si  lu  es  sage ,  ne  quille  pas  d'un  moment 
cette  moisson  qui  se  présente  ;  tonds  cette  bre- 
bis stupide  de  toute  l'épaisseur  de  sa  toison. 
Puis,  sitôt  que  ruiné  il  pleurera  ses  richesses 
dissipées,  dis-lui  de  faire  voile  encore  vers 
d'autres  111  y  ries. 

Cyntliie  ne  recherche  point  les  faisceaux , 
elle  ne  fait  nul  cas  des  dignités  ;  c'est  la  bourse 
de  ses  adorateurs  qu'elle  pèse.  0  Vénus  !  se- 
cours-moi dans  ma  douleur  ;  fais  que  les  mem- 
bres de  mon  rival  se  rompent  par  l'excès  de 
la  volupté.  Ainsi  donc,  on  peut  faire  trafic  de 
l'amour!  0  Jupiter!  ô  infamie!  et  nos  belles 
s'avilissent  par  ce  trafic!  La  mienne  m'envoie 
sans  relâche  lui  pêcher  des  perles  dans  l'Océan; 
elle  me  commande  d'aller  à  Tyr  enlever  pour 
elle  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux.  Ah! 
plut  aux  dieux  qu'à  Rome  personne  ne  fût 
riche,  et  que  le  chef  de  l'élal  lui-même  liabi- 
lâl  sous  le  chaume  !  Alors  nos  maîtresses  ne 
se  vendraient  point  pour  un  cadeau ,  et  la 
jeune  (ille  blanchirait  sous  le  même  toit,  avec 
le  même  amant. 

Je  ne  me  plains  pas,  Cynthie,  des  sept  nuits 
durant  lesquelles  ta  couche  me  fut  interdite, 
ni  de  mille  autres  outrages:  je  te  le  jure, 
mais  je  me  plains  de  ta  légèreté,  défaut  tou- 
jours si  cher  aux  belles.  Quoi  !  un  barbare  h- 
ligue  de  ses  grossiers  ébats  ce  lit ,  à  la  place 
même  que  j'occupais;  et,  heureux  tout  à  coup, 


il  s'empare  de  mon  trône!  Songe,  Cvntnie,  à 
Eriphyle,  à  ce  qu'elle  recueillit'd'amêr  de  ses 
fatals  présents  ;  vois  Creuse  que  consumèrent 
les  plus  cruels  poisons. 

IN'y  a-t-il  donc  aucun  genre  d'outrage  qui 
puisse  sécher  mes  pleurs?  Hélas!  ma  dou- 
leur ne  saurait  se  calmer  par  l'excès  de  tes 
vices  !  Bien  des  jours  se  sont  écoulés,  et  de- 
puis, je  n'ai  nul  souci  du  théâtre,  nul  souci 
du  champ  de  Mars,  et  ma  Muse  est  pour  moi 
sans  charmes.  [lonte!  oui,  honte  à  moi  !  si  un 
vil  amourn'étail,  comme  on  le  dit,  sourd  à  tous 
les  conseils. 

Vois  ce  chef  qui  naguère  encore,  dans  sa  fu- 
reur impuissante,  couvrait  de  ses  soldats  con- 
damnés par  les  destins  les  mers  d'Actium. 
Une  passion  infâme  le  force  à  fuir  à  travers 
sa  flotte  submergée  et  à  chercher  une  re- 
traite aux  extrémités  de  la  terre.  C'est'à  la 
valeur  de  César  que  nous  devons  sa  défaite. 
Gloire  soit  à  César ,  à  lui  dont  le  bras  victo- 
rieux sut  aussi  déposer  l'épée!  Mais  vous,  robes, 
émeraudes,  topazes  aux  feux  dorés ,  vous  tou- 
tes, offrandes  du  prêteur,  qu'un  ouragan  vous 
emporte  dans  les  airs!  Ah!  que  ne  devenez- 
vous  à  mon  gré  onde  et  poussière  sous  les 
mains  de  Cynihie  ! 

Jupiter  ne  sourit  pas  toujours  aux  amants 
parjures  ;  il  ne  ferme  pas  toujours  l'oreille  à 
nos  prières.  N'as-tu  pas  entendu  souvent  d'un 
bout  du  ciel  à  l'autre  se  prolonger  les  éclats 


I 


Nuncsine  me  totajanua  nocte  palet. 
Quare ,  si  sapis,  obiatas  ne  desere  messes , 

Ëtstoliduin  pleno  vellere  carpe  peciis. 
Deinde  ubi  consumto  restabit  munere  pauper. 

Die  alias  iterum  naviget  Illyrias. 
Oynlbia  non  sequitur  fasces ,  nec  curât  honores  : 

Semper  amalorum  pondérât illa  sinus. 
At  tu  nunc  nostro  ,  Venus ,  o ,  succurre  dolori , 

Ilumpatut  adsiduismembra  libidinibus. 
Ergomuneribusquivis  mercatur  aiiiorem? 

Juppiter,  indignum  I  meree  puella  péril! 
Semper  in  Oceanum  niittit  me  quaerere  gemmas 

Et  jubetex  ipsa  lollere  dona  Tyro. 
Atque  ulinam  Uomœ  nemo  essetdives,  et  ipsc 

Straminea  possetdux  habitare  casa  1 
Nunquam  vénales  essentad  munus  amicx, 

Atque  une  fieret  cana  puella  domo. 
Non  quia  sptenas  noctes  sejuncta  cubaris 

Candida  tam  fœdo  brachia  fusa  viro  ; 
Non  quia  peccaris  ,  testor  te;  sed  quia  vulgo 

Focmosis  levitas  semper  arnica  fuit. 
Uarbarus  excussis  agitât  vestigia  lumbis. 


Et  subito  felix  nunc  mea  régna  tenet. 
Adspice  quid  donis  Eriphyla  invenit  amaris  , 

Arserit  et  quantis  nupta  Creusa  malis. 
Nullanesedabit  nostros  injuria  fletus? 

Ah  !  dolorhic  vitiis  nescit  abesse  tuis. 
Tôt  jam  abiere  dies  ,  quum  me  nec  cura  Iheatri 

Nec  tetigit  campi ,  nec  mea  Musa  juvat. 
At  pudeatcerte,  pudeat;  nisi  forte,  quod  aiuut , 

Turpis  amor  surdis  auribus  esse  solet. 
Cerne  ducem  ,  modo  qui  fremitu  compicvit  inani 

Aclia  damnatis  œquora  militibus. 
Hune  infamis  amor  versis  dare  terga  carinis 

Jussit ,  et  extrême  quaerere  in  orbe  fugam. 
Cœsaris  haoc  virlus  et  gloria  Gœsaris  h.iec  est; 

Illa  ,  qua  vicit ,  condidit  arma  manu. 
Sed  quascumque  tibi  vestes  ,  quoscumque  smara«Mdo9  , 

Quosve  dédit  flavo  luminechrysolithos  , 
l\xc  videam  rapidas  in  vanum  ferre  procellas  , 

Qux  tibi  terra  ,  velim  ,  quœ  tibi  liât  aqua. 
Non  semper  placidus  perjuros  ridet  amantes 

Juppiter,  et  surda  negligil  aure  prcces. 
Yidistis  toto  sonitus  percurrerc  cœlo .  49 
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<l<'  la  loudF^!?  IN(î  l'as-lii  p.is  vue  sMiiicci- <lrs 
<l<'in(.'ur('s  (''lluîriM'S?  Il  ik;  faut  s'en  prcndri;  ni 
aux  IMtîiadcs  ,  ni  au  pluvirux  Oriou.  I  a  c.ohîre 
(le  la  loudi'Cî  n'osl  point  un  cjïct  sans  cause; 
c'est  Jupiter  (|ui  cliàtio  les  IxauKîs  paijurcs. 
Car,  trompe;  Ini-nn^nic,  il  versa  plus  d'une;  l'ois 
(les  larmes.  Ainsi  done ,  û  Cynlliic; ,  n'attaclM; 
point  tant  de  prix,  à  les  rohes  de  Sidon,  et 
tiend)le  toutes  les  fois  (jue  souflïeia  l'oia^jeux 
Ausler. 


IXEGIK  XVII. 

IL   EST    ÉCONDUIT. 

Feindre  d'accorder  une  nuit,  se  jouer  d'un 
amant  par  des  promesses,  autant  vaudrait 
souiller  ses  mains  de  san{j.  'l'el  est  mon  refrain 
à  de  telles  infortunes,  moi  qui  vais  d'un  bord 
de  ma  couche  à  l'autre ,  brisé  de  fati{}ue ,  et 
qui  ai  passé  dans  l'abandon  tant  de  nuits 
amères.  Qu'on  soit  touché  du  sort  de  Tantale 
dont  les  lèvres  arides  sont  incessamment  trom- 
pées dans  leur  soif  par  les  ondes  fugitives  ; 
qu'on  s*étonne  des  travaux  de  Sisyphe  rou- 
lant au  haut  d'une  montagne  une  roche  pe- 
sante; il  n'est,  sur  cette  terre,  de  tout  ce  qui 
respire,  rien  de  plus  malheureux  qu'un  amant, 
et  rien ,  si  l'on  est  sage ,  qu'on  doive  plus  re- 
douter de  devenir. 

Moi  que  naguère  encore  l'envie  stupéfaite 


proclamait  heureux,  à  peine  niainlenanl  suis- 
je,  tous  h  s  dix  jours,  admis  dans  la  «ouehe 
de  (À'iilhic;.  l'Ai  bien  î  (iu(;lle ,  il  ne  me  reste 
I)lus  (ju'a  me;  précipiter  du  haut  d'un  rocher, 
(ju'à  pnridic;  un  poison  broyé  par  mes  pro|)res 
mains.  (Jar  il  ne;  m'est  pas  infime  permis  de 
rester  dans  la  iu(;,  sur  h'  s(;uilde  ta  porle,  aux 
rayons  d'une  lune  glacé(î,  ni  de  transmettre 
qu(;l(|ues  i)aroles  à  travers  les  fentes  de  œtte 
porte. 

'rell(;(prell(;est  pourtant,  je  m(; garderai  bien 
deehangerde  maîlicsse.  I»lustar<l  (;lle  pleurera, 
quand  elle  aura  le  sentiment  de  ma  constance. 


ÉLÉGIE  XVIII. 

A    CYNTHIE. 

Des  plaintes  conlinuelles  ont  engendré  plus 
d'une  fois  la  haine  ,  et  souvent  la  colère  d'une 
femme  se  brise  contre  notre  silence.  Avez-vous 
NU  quelque  chose ,  n'en  dites  mot;  avez-vous 
des  raisons  de  vous  plaindre ,  niez-les.  Mais 
quoi  !  si  la  vieillesse  blanchit  déjà  mes  che- 
veux; si  les  rides  creusent  déjà  leurs  sil- 
lons dans  mes  joues  flétries?  Qu'importe! 
l'Aurore  ne  méprisa  point  la  vieillesse  de  Ti- 
thon  ;  elle  ne  souffrit  point  qu'il  restât  aban- 
donné dans  son  palais  d'Orient.  Que  de  fois 
au  contraire,  se  retirant  avant  de  dételer  son 
char  et  de  baigner  ses  coursiers ,  elle  le  re- 


Fulininaque  œtherea  desiluisse  donio? 
Non  baec  IMeiadcs  faciunt ,  iieque  aquosus  Orionj 

Nec.sic  de  nihilo  fulminis  ira  cadit: 
Perjuras  tune  ille  soletpunire  puellas  , 

Deceptus  qiioniam  flevit  et  ipse  deus. 
Quare  ne  libi  sit  tanti  Sidonia  vestis  , 

Ut  timeas,  quoties  nubilus  Auster  erit. 

ELEGIA  XVII. 

DE  EXCLUSIONE. 

Mentiri  noctem  ,  promissis  ducere  amantem  , 

Hoc  erit  infectas  sanguine  habere  nianus. 
Horum  ego  suin  vates  ,  quoties  désertas  amaras 

Explevi  noctes ,  fractus  utroque  tore. 
Vel  tu  ïantalea  raoveare  ad  flumina  sorte  , 

Ut  liquor  arenti  fallat  ab  ore  sitim  5 
Vel  tu  Sisypbios  licet'admirere  labores, 

Difficile  ut  toto  monte  volutet  onus  : 
Ourius  in  terris  nibil  est ,  quod  vivat ,  amante, 

Nec  j  modo  si  sapias ,  quod  minus  esse  velis. 


Quem  modo  felicem  invidia  admirante  ferebant , 

Nunc  decimo  aduiittor  vix  ego  quoque  die. 
Nuncjacere  eduro  corpus  juvat,  impie  ,  saxo  , 

$un)ereetin  nostras  trita  venena  manus. 
Nec  licet  in  triviis  sicca  requiescere  luna  , 

Aut  per  rimosas  inittere  verba  fores. 
Quod  quamvis  ita  sit,  dominam  mutarecavebo. 

Tuni  flebit,  quum  in  me  senserit  esse  fîdem. 

ELEGIA  XVIII. 
AD  CYNTfllAM. 

Adsidux  multis  odium  pepere  querela»  : 

Frangitur  in  tacito  femina  sœpe  viro. 
Si  quid  vidisti ,  semper  vidisse  negato  ; 

Aut  si  quid  doluit  forte  ,  dolore  nega. 
Quid  ,  si  jam  canis  œtas  raea  candeat  annis, 

Et  facial  scissas  languida  ruga  gênas? 
At  non  Titboni  spernens  Aurora  senectara 

Desertuin  Eoa  passa  jacere  don)o  est. 
lllum  saepe  suis  deccdens  fovit  in  ulnis , 
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cliauffa  dans  ses  bras.  Souvent  lorsqu'elle  re- 
posait à  ses  côtés  sur  les  rivages  de  Tlnde, 
elle  se  plaignit  de  la  lumière  si  prompte  à 
reparaître.  En  montant  sur  son  char,  elle  accu- 
sait tous  les  dieux  d'injustice,  et  accomplissait 
à  regret  son  office  autour  de  la  terre.  Si  grand 
qu'ait  été  son  deuil  de  la  perte  deMemnon, 
plus  grandes  étaient  ses  joies  près  de  Tithon 
vivant  et  chargé  d'années.  Cette  jeune  immor- 
telle ne  rougissait  pas  de  reposer  aux  bras 
d'un  vieillard,  et  de  baiser  mille  fois  sa  blanche 
chevelure.  Et  moi  jeune  que  je  suis,  tu  me  hais, 
perfide,  quand  le  jour  n'est  pas  loin  où  tu 
marcheras  bientôt  courbée  par  l'âge.  Du  moins 
allégeons  nos  soucis,  puisqu'aussi  bien  l'amour 
se  tourne  souvent  contre  celui-là  même  qu'il 
favorisait  tout  à  l'heure. 

Pourquoi  follement  imiter  aujourd'hui  les 
Bretons  qui  se  peignent  le  visage,  et  teindre 
tes  cheveux  d'une  nuance  étrangère?  La  figure 
la  plus  parfaite  est  celle  que  nous  a  donnée  la 
nature.  Le  fard  du  Belge  déshonore  un  front 
romain.  Qu'elle  souffre  mille  maux  après  sa 
mort,  la  jeune  fille  trompeuse  et  folle  qui  la 
première  fit  mentir  sa  chevelure.  Tu  seras  tou- 
jours, oui,  toujours  belle  à  mes  yeux;  oui,  tu 
seras  assez  belle ,  pourvu  que  tu  me  visites 
souvent.  Quoi  !  si  quelque  femme  s'est  avisée 
de  se  peindre  les  tempes  de  bleu  d'azur,  Tazup 


sera-t-il  seul  admirable?  Tu  n'as  ni  frère, 
ni  enfant ,  eh  bien  !  frère  et  enfant ,  je  te  serai 
tout ,  oui,  tout ,  à  moi  seul.  Tu  seras  l'unique 
gardienne  de  ta  couche  ;  mais  ne  t'assieds  pas 
en  public  avec  trop  d'ornements  sur  la  tète. 
Je  croirai  aux  bruits  de  la  Renommée,  délie- 
t-en  ;  ses  rumeurs  franchissent  et  la  terre  et 
les  mers. 


ELEGIE  XIX. 

A  CYNTHIË. 

Cynthie,  bien  qu'à  regret  je  t'aie  vue  sans 
moi  t'éloigner  de  Rome,  cependant  je  ressens 
quelque  joie  à  te  voir  bientôt  habiter  la  cam- 
pagne. Dans  ces  chastes  plaines ,  nul  séduc- 
teur à  la  voix  caressante  n'ira  te  corrompre. 
Là ,  ni  rixes  ni  clameurs  ne  viendront  sous 
ta  fenêtre  troubler  ton  sommeil ,  ni  le  remplir 
d'amertume.  Tu  seras  seule,  Cynthie ,  avec  les 
monts  sohtaires;  et  les  troupeaux  du  labou- 
reur et  ses  pauvres  domaines  seront  tous  tes 
spectacles.  Là,  ne  sont  ni  les  cirques  corrup- 
teurs, ni  les  temples  surtout,  tant  de  fois  l'oc- 
casion de  tes  fautes.  Là,  tu  contempleras  les 
taureaux  labourant  tout  le  jour,  et  la  vigne , 
qui  laisse  tomber  sous  la  serpetle  habile  sa 


Quani  [irius  abjunclos  sedula  lavit  equos  j 
llluni  ad  vicinos  quumamplexa  quiesceret  Iiulos  , 

Maturos  iteruiu  est  questa  redire  dies  j 
nia  deos  currum  conscendeiis  dixit  iniquos  , 

Iiivilum  et  terris  prœstitit  ofticiuinj 
Ciii  majora  senis  Tithoni  gaudia  viri, 

Quain  gravis  amisso  Mcinnone  luctus  erat. 
Cuin  sene  non  puduit  talem  dormire  puellain  , 

Et  ranac  loties  oscula  ferre  coma*. 
At  tu  etiam  juveiiem  odisti  me ,  perfida  ;  quum  sis 

Ipsa  anus  haud  longa  curva  futura  die. 
Quin  ego  deminuo  curam,  quod  saepeCupido 

Huic  malus  essesolet,  cui  bonus  aute  fuit. 
Nunc  etiam  infectes,  démens,  imitare  Britaimos, 

Ludis  et  externo  tincta  nitore  caput? 
1 1  natura  dédit ,  sic  omnis  recta  figura  est  : 

Turpis  Uomano  Belgicus  ore  color. 
llli  sub  terris  fiant  mala  muila  puella; , 

Quac  mentita  suas  vertit  inepta  comas  ! 
Mf  me  ,  mi  cert/»  poteris  formosa  videri  ; 

Mi  formosa  s<it  es  ,  si  modo  sœpe  venis. 
An  ,si  caeruleo  quœdam  sua  tempora  fuco 

Tinwril,  idcirco  caerula  forma  bona  est? 


Quum  tibi  nec  frater,  nec  sit  tibi  filiusullus, 
Frater  ego  et  tibi  sim  lilius  unus  ego. 

Ipse  tuus  sempcr  tibi  sit  custodia  lectus, 
iNec  nimis  ornata  frontc  sedere  velis. 

Credam  ego  narranti ,  noli  coinmittere  ,  famoc: 
Et  terram  rumor  transilit  et-maria. 

ELEGIA  XIX. 

AD    CYNTHIAM. 

Etsi  meinvito  discedis  ,  Cyntbia  ,  Iloma  , 

Laclor,  quod  sine  me  dévia  rura  coles. 
Nullus  erit  castis  juvenis  corruplor  in  agris. 

Qui  te  blanditiis  non  sinat  esse  probam  ; 
Nulla  neque  anle  tuas  orietur  rixa  fenestras , 

Nec  tibi  clamatac  somnus  aniarus  erit. 
Sola  eris ,  et  solos  spcctabis  ,  Cyntbia  ,  montes  , 

Et  pecus  ,  et  fines  pauperis  agricolœ. 
Illic  te  nulli  poterunt  corrumpere  ludi , 

Fanaque  peccatis  plurima  causa  tuis  ; 
Illic  adsidue  tauros  spectabis  arantes  , 

Et  vitem  docta  ponere  falce  comas  j 
Atque  ibi  raraferes  inculto  tura  sacello  , 
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ciicvc'liirc;  <l('  |>.'iin|>i(s.  Là,  il  le  suiiira  de. 
I)rûl<!r  qu('l(Hi<,s  jjr.iiiis  d'cncnis  sur  un  lus- 
ti<|uo  :iuicl,  on  (rinnuoioi'  un  dirvriMU  de- 
vant ivs  .i^ji'CîsU's  loyeis.  Puis  après,  eoniine 
les  INyinpIics,  lu  danser.is  la  jandx;  lUic,  (M>urvu 
i\[W  loulcs  ces  (!li()scs  se,  passent  à  l'ahri  des  rc- 
(jai'ds  clranjjeis! 

Quant  à  moi,  je  chasserai.  Oui,  dcjà  il  me 
tarde  de  m'iniliei'  aux  mystères  d(;  Diar»;  et 
(ri)ITiii' des  v(eux  à  V^énus.  D'ahord,  je  pour- 
suivrai les  hèUiS  l'auves,  je  suspendrai  leurs 
cornes  à  un  i)in,  ei  j'exciterai  ma  meule  auda- 
cieuse. Non,  toutefois,  que  j'osasse  attaquer 
les  lions  sauva{jes ,  ou  j)resser-  d'un  pas  agile 
les  ("arouclies  san^jliers  :  toute  mon  audace  con- 
sistera à  surprendre  au  passa(;e  les  lièvr-es  pcu- 
leux,  et  à  percer  les  oiseaux  d'une  flèche 
rapide  pi'ès  du  bois  sacr'é  qu'arrose  le  Clitumnc 
de  ses  belles  ondes,  dans  lesquelles  se  baignent 
des  taureaux  blancs  comme  la  neige. 

Mais  à  chacune  de  tes  actions,  souviens-toi, 
ô  ma  vie,  que  sous  peu  de  jours  je  t'aurai  re- 
jointe. Les  forêts  solitaires,  les  ruisseaux  er- 
rants sur  la  mousse  des  collines,  ne  pourront 
me  distraire  assez  pour  que  ton  nom  ne  soit 
pas  incessamment  sur  mes  lèvres.  Mais  que 
personne  ne  veuille  profiter  de  mon  absence 
pour  me  nuire  ! 


KUCK. 


i:lé(;ii<:  xx 


A  CV.MTUIE. 


l'ourquoi  |)leur(.'s-iu  plus  amèrement  que 
Briséis  entraînée  loin  d'Achille  ?  Les  tristes 
yeux  d'Andioriiafjue  ca|)live  lurent-ils  jamais 
noyés  de  lanl  île  larmes?  !risens(;e,  pourfjuoi 
t'err  prendre  aux  dieux  de  i\um  inlid(  lile,  les 
fatiguer  de  les  plaintes,  et  leur  dire  (|uc  j'ai 
failli  à  ma  foi?  Athènes  n'entend  pas  dans  les 
I)OS(|uets  de  Cécroi)s  /;émir  plus  tristement  son 
funeste  oiseau  de  nuit;  il  ne  pleut  pas  moins 
de  larmes  des  roches  lugirbres  du  Sipylus,  ou 
Niobé  pleure  encore  sur  les  douze  tombeaux 
de  ses  enfants. 

Va,  (|u'une  chaîne  étreigne  mes  bras  de  ses 
nœuds  d'airain  ,  qu'on  me  jette  ensuite  dans  la 
demeure  de  Danaë  ;  pour  voler  dans  tes  bras, 
ô  ma  vie,  je  briserais  ces  chaînes,  je  fran- 
chirais ces  murs  de  fer.  Il  court  sur  toi  mille 
bruits  auxquels  mon  oreille  est  sourde  ;  ne  doute 
[)as  au  moins  de  ma  lidèlilé.  J'en  jure  par  les 
os  de  ma  mère,  par  les  os  de  mon  père  !  si  je  le 
trompe,  ah  !  que  leur  cendre  à  l'instant  se  lève 
contre  moi.  O  ma  vie!  je  serai  à  toi  jusqu'à  ce 
quelanuitdernièrearrive;  un  même  trépas  nous 
emportera  le  même  jour  et  tous  deux  chez  les 
morts.  Lors  même  que  ta  beauté,  l'éclat  de  ton 


ilœdus  ubi  ajjrestes  corruet  an  te  focos  ; 
IVotinus  et  nuda  clioreas  iinitabere  sura , 

Oiiuiia  ab  cxternosint  modo  tuta  viio. 
lj)se  ego  vcuabor.  Jam  nunc  me  sacra  Dianjo 

Suscipere ,  et  Veneri  poiiere  vota  juvat. 
Iiicipiam  captare  feras  ,  et  reddere  pinu 

Gornua  ,  et  audaces  ipse  monere  canes; 
Non  tamen  ut  vàstos  ausim  tentarc  leones  , 

Aut  celer  agrestes  cominus  ire  sues  : 
riœcigitur  mibi.sit  leporesaudacia  molles 

Excipere  ,  et  stricto  figere  avcm  calamn  , 
Qua  formosa  suo  Clitumnus  flumina  luco 

hitegit ,  et  niveos  abluit  unda  bovcs. 
Tu  quoties  aliquid  conabere ,  vita  ,  mémento 

Venturum  paucis  me  tibi  luciferis. 
Sic  me  nec  solae  poterunt  avertere  silvae  , 

Necvaga  muscosis  flumina  fusa  jugis, 
Quin  ego  inadsidua  mutem  tua  nomina  lingua. 

Absenti  nemo  ne  nocuisse  velit! 


liLEGIA  XX. 


AD    CYMHIAM. 


Quid  fies  abducta  gravius  Briseide?quid  fies 

Anxia  captiva  tristius  Andromacba  ? 
Quidve  raea  de  fraude  deos  ,  insana  ,  fatigas  ? 

Quid  quereris  nostrani  sic  cecidisse  lidem  I 
Non  tam  nocturna  volucris  funesta  querela 

Attica  Gecropiis  obstrepit  in  foliis , 
Nec  tantum  Niobe  ,  bis  sex  ad  busta  ,  superne 

Sollicito  lacrymas  defluit  a  Sipylo. 
Melicet  œralis  adstringant  brachia  nodis  , 

Sintmea  vel  Danaes  condita  membra  domo  : 
In  te  ego  et  œratas  rumpam  ,  mea  vita ,  c^tenas  , 

Ferratam  Danaes  transiliamque  domum. 
De  te  quodcumque,  ad  surdas  mibi  dicitur  aures 

Tu  modo  ne  dubita  de  gravitate  inea. 
Ossa  tibi  juro  per  malris  et  ossa  parenlis  , 

Si  fallo  ,  cinis  beu  sit  mihi  ulerque  gravis  ! 
Me  tibi  ad  extremas  mansurum  ,  vita  ,  lenebras  ; 

Ambos  una  fides  auferet ,  una  dies. 
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Tjoin  ne  me  ilcndi  aioril  pas  sous  tes  lois,  la  dou- 
ceur de  ion  empire  m'y  eiil  enclîaîné. 

Déjà  sept  lois  la  lune  a  vu  son  orbe  dé- 
croître, depuis  que  dans  toute  la  ville,  on  parle 
de  nos  amours.  Depuis  ce  temps,  la  porte  n'a 
pas  cessé  de  m'étre  ouverte,  et  ton  lit  de 
m'êire  une  source  d'abondantes  délices  ;  et 
pas  une  de  ces  nuits  ne  fut  achetée  par  de 
riches  présents.  Ce  que  j'eus  le  bonheur  d'être, 
je  le  fus  grâce  à  ton  amour.  Recherchée  de 
tant  d'adorateurs,  tu  n'as  recherché  que  moi. 
Ah  !  si  jamais  je  perdais  la  mémoire  d'une  si 
douce  faveur,  poursuivez-moi ,  Furies,  et  toi, 
Eaque,  frappe-moi  d'un  arrêt  infernal.  Que 
je  subisse  nia  peine  parmi  les  vautours  de  Ti- 
lyc,  ou  que,  comme  Sisyphe,  je  me  fati{îue  à 
porter  un  rocher.  Mais  toi,  ma  Cynthie,  ne 
descends  pas  dans  tes  lettres  jusqu'aux  prières; 
ma  lidélité  sera  éternelle.  Ma  tendresse,  qui 
n'a  point  commencé  par  un  caprice,  ne  peut 
cesser  tout  à  coup.  C'est  une  loi  que  je  me  suis 
imposée  à  toujours,  et  je  suis  le  seul  des  amants 
qui  soit  ainsi. 


ELEGIE  XXI. 

A  CYNTHIE. 

Puisse  autant   de  fois  Vénus   élre  hostile 


à  Pantlius  que  Panilius  a  versé  de  caloninies 
sur  moi  dans  une  seule  page  qu'il  t'a  écrite  sur 
mon  compte! 

Ne  te  semble-t-il  pas  que  mes  prédictions 
soient  plus  véridiqucs  qu'un  augure  de  l)o- 
done?  Ton  Pantims,  ton  bel  adorateur,  vient 
de  prendre  femme.  Que  de  nuits  mal  payées! 
Vn  rougis-tu  du  moins?  Vois-le  passer  près 
de  toi  :  comme,  libre  de  tes  liens,  il  fredonne! 
Et  toi ,  crédule,  te  voilà  seule,  abandonnée,  et 
la  risée  du  couple  nouveau.  L'insolent  !  il  ré- 
pète à  tous  que  c'est  presque  malgré  lui  qu'il 
te  visitait  si  souvent.  Que  je  meure!  s'il  ne 
t'aimait  pas  que  par  gloriole!  Aujourd'hui 
marié,  il  se  fait  un  mérite  de  t'avoir  délaissée. 
Ainsi  Jason  trompa  Médée,  dont  jadis  il  fut 
l'hôte,  et  lui  substitua  Creuse;  Calypso  fut=. 
ainsi  jouée,  et  vit  Ulysse  déployer  ses  voiles 
aux  venis.  A\\  !  jeunes  filles  si  faciles  et  si  sou- 
vent abandonnées,  sachez  qu'on  ne  porte  point 
impunément  un  tendre  cœur;  apprenez  à  fer- 
mer l'oreille  à  la  séduction.  Sans  doute,  Cyn- 
thie ,  tu  cherches  déjà  un  plus  constant  adora- 
teur. Quoi  !  forte  d'une  première  expérience , 
ne  saurais-tu  désormais ,  folle  que  tu  es ,  le 
tenir  sur  tes  gardes?  Quoi  qu'il  arrive,  en  tous 
lieux,  en  tout  temps,  malade  ou  plein  de 
santé  ,  je  suis  à  loi,  ô  Cynthie. 


Quod  si  licc  nomen  ,  ncc  me  tua  forma  tenerol , 

Possct  sorvilium  mile  lencre  Imiin. 
Soplima  jr.m  plenoe  deduoilui  orhila  liinae  . 

Qiium  de  me  et  de  le  compila  nulla  taccnt  : 
liilorca  liobis  non  nunKjnam  janna  mollis, 

Non  numquanï  lecli  copia  fada  lui. 
Nec  milii  muneribus  nox  ulla  est  emla  beatis  : 

Quidijuid  eiani  ,  boc  animi  ^ratia  mogna  tiii. 
Quum  le  l.im  mulli  pelèrent ,  In  me  una  pelisti. 

l*ossum  ej;o  naUirœ  non  meininisî^e  Inas  ? 
Tune  me  vel  tragicw  vexelis  iM-innyes ,  et  me 

liifeino  damnes ,  yl-lacc ,  judicio ; 
Alqvie  inler  Tilyi  volucres  mea  pœna  vagelur, 

Tumque  ejjo  Sisypbio  saxa  labore  {jeram. 
Ncc  lu  supplicibus  me  sis  vencrala  tabellis. 

llilinia  lalis  erit,  qnnc  mea  prima  fides. 
Ilocmihi  perpcluo  jus  est,  quod  soUis  amator 

Nec  cilo  desisto  ,  nec  temerc  incipio. 


^quon 


ELEGIA  XXI. 

AD    CYNTIllAM. 
quontum  vkinc  Panllù  tibi  pagin?  ùmW, 


Tantum  illi  Pantho  ne  sit  arnica  Venus  ! 
Sed  libi  jam  vidcor  Dodona  verior  augur? 

Cxorem  illc  luus  pulcber  amalor  babeî,. 
Tôt  noctes  periere  :  nihil  pudet  ?  adspice  ,  canlat 

Liber  :  tn  ,  nimiuin  eredula  ,  sola  jaces  ! 
IlI  nunc  intereos  tu  sermo  es  ;  te  ille  superbus 

Dicit  se  invilo  ssRpe  fuisse  domi. 
Dispcream  ,  siquidquam  aliud  quam  gloria  de  le 

Qu.Tiitur  :  bas  laudes  ille  maritus  babet. 
Golcbida  sic  bospes  quondam  decepit  lason  : 

Ejecla  est;  îenuitnamque  Creusa  domuni. 
Sic  a  Dulicbio  juvene  est  eliisa  Calypso  : 

Vidil  amatorem  pandere  vêla  suum. 
Ab  nimium  faciles  aurem  prœbere  puelifc  , 

Discile  déserta?  non  temere  esse  bon.T  ! 
Iluicquoque  qui  restet?  jam  pridem  qiinerilnr  aUcr  : 

Kxperta  in  primo  .  stuW.a  ,  cavere  potes. 
Nos  quocumque  loco.  nos  omni  tempore  tecrn 

Sive  asgr?  pariter  sivc  valentr  sumvs.  2^ 
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VAMVAi:  XXII. 

A   n^'.MOIMIOO.N. 

'I  II  sais ,  mon  dirr  maUrc ,  (|u»'  f»lus  durir; 
l»elli;a  su  me  plain;  en  inrmc  l(Mni)s;  lu  sais 
aussi,  DciMophoon  ,  à  (oinliicn  de  soucis  je  lus 
en  bulle.  Il  n'esl  ])as  un  earrelour  (jue  mes  pas 
n'aient  ira  versé  sans  péril.  Kl  vous,  lliéâlres, 
vous  ne  lïiles  élevés  (|ue  pour  ma  perle;  soit 
(|u'un  acleur  y  (lev(n()|)pe,  avec  un  {jesle  plein 
lie  mollesse,  un  bras  d'une  remar(|uable  blan- 
cheur, soit  que  ses  lèvres  y  modulent  des 
chants  variés.  Qu'une  femme  assise  laisse  aper- 
cevoir sa  gor{je  nue ,  que  sa  chevelure  vaga- 
bonde, retenue  au  sommei  de  sa  léle  par  une 
perle  de  l'Inde,  s'égare  sur  un  Iront  |)ur,  mes 
yeux  cherchent  aussitôt  une  blessure  à  mon 
cœur  ;  et  si,  par  hasard  alors,  un  regard  sévère 
repousse  le  moindre  de  mes  hommages,  une 
sueur  glacée  ruisselle  sur  mes  tempes. 

Tu  me  demandes  ,  Démophoon ,  pourquoi 
j'ai  tant  de  faiblesse  pour  les  femmes  :  je  te 
répondrai  que  l'amour  ne  connaît  pas  de  pour- 
ijuo'i.  D'où  vient  que  cet  autre  se  taille  les  bras 
avec  un  couteau  sacré?  h'où  vient  qu'il  se  mu- 
tile aux  sons  enivrants  d'une  flûte  phrygienne  ? 
La  nature  donna  une  faiblesse  à  chacun  de 
nous  au  jour  de  sa  naissance  :  le  sort  me  donna 
à  moi  celle  d'aimer  toujours.  Dussé-je  subir 
la  destinée  du  chantre  Thamyras ,  homme  ja- 


loux (|ue  lu  es,  je  ne  serai  jamais  aveugle  do 
vaijl  l.i  beaule. 

Si  mes  membres  grêles  me  font  paraître  ex- 
ténué à  tes  yeux ,  ne  t'y  trompe  pas  :  jamais  le 
euluide  Vénusn(îmefati{jiie.  Informe-loi,  ei  lu 
sauras  si  cent  fois  une  bell(;n'a  [)as  ('[irouvé  ce 
(|ue  pouvait  loule  un(î  nuil  mon  infatigable  zèle. 
Deux  lois  brillèrent  lesdeux  Ourses  pendant  (|u«; 
Jupiter  reposait  sur  le  sein  d'Alcmène ,  et  deux 
nuits  le  ciel  fut  sans  roi.  Pour  cela,  le  dieu  res- 
saisil-il  la  foudre d'inn?  main  [)lus  languissante? 
Jamais  l'amour  ne  se  ravit  a  lui  même  ses  pro- 
pres forces.  Quoi  !  lorsque  Achille  sortait  des 
bras  de  Briséis,  ses  llèches  thessalien nés  étaient- 
elles  impuissantes  à  mettre  en  fuite  les  Plirv- 
giens?  Quand  le  farouche  Hector  venait  de 
sortir  de  la  couche  d'Andromacjue,  les  vais- 
seaux de  Alycènes  en  redoutaient-ils  moins  ses 
attaques?  L'un  pouvait  anéantir  des  flottes,  et 
l'autre,  des  remparts.  Eh  bien!  moi  aussi,  je 
suis  le  fils  de  Pelée,  moi  aussi,  je  suis  le  farou- 
che Hector. 

Vois  comme  dans  le  ciel  le  soleil  et  la  lune 
fonctionnent  tour  à  tour  :  c'est  ainsi  qu'une 
maîtresse  est  trop  peu  pour  moi.  Qu'une  autre 
me  tienne  et  me  réchauffe  en  ses  bras  amou- 
reux, si  l'une  me  refuse  une  place  à  ses  côtés. 
Ou,  s'il  arrive  qu'un  maladroit  esclave  ait  pu 
l'irriter  contre  moi,  qu'elle  sache  qu'une  autre 
aussi  désire  être  mienne.  Deux  câbles  retien- 
nent plus  fortement  un  navire;  l'amour  d'une 
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Scis  hère  im  inultas  pariter  placuisse  piiellus  ; 

Sois  ini  liinc  ,  Domophoon  ,  multa  vcnire  niala. 
Nulla  meis  frustra  lustrantur  coinpita  planlis  : 

0  nimis  exilio  nala  tlieatra  meo  î 
Sive  aliquis  molli  diducit  oandida  gestii 

Biacliia  ,  seu  varios  incinit  ore  iiiodos. 
Interea  nostri  quaeriint  sibi  vulnus  ocelli, 

Candida  non  tecto  pectore  si  qiia  sedet , 
Sive  vajji  crines  puris  in  frontibus  errant , 

Indica  quos  medio  verlice  geinma  tciiet: 
Qiijc  si  forte  aliquîd  vultu  mihi  dura  nejjurat , 

Frigida  de  tota  fronlecadebat  aqua. 
Quaeris,  Deniopboon,  cur  sim  tani  mollis  in  omnes 

Quod  quncris ,  (iuare  ,  non  fiabet  ulius  amor. 
Cur  aliquis  sacris  laniat  sua  bracLia  cultris , 

Et  i*hrygis  insanos  cœditur  ad  numéros  ? 
rnicuique  dédit  vitiuin  natura  oreato  : 

Mi  forluna  aliquid  semper  £mare  drdil. 


Me  licet  et  Thamyrœ  cantoris  fata  sequantur  : 

ISumquani  ad  formosas  ,  invide,  cœcus  ero. 
Sed  tibi  si  exiles  videor  tenuatus  in  artus , 

Falleris  :  haud  umquam  est  cuUa  labore  Venus. 
Percontere  licet  :  sœpe  est  experta  puella 

Ofticium  tota  nocte  valere  meum. 
Juppiter  Alcmenœ  geminas  requieverat  Arctos  , 

Et  coelum  noctu  bis  sine  rege  fuit  : 
Nec  tamen  idcirco  ianguens  ad  fulmina  venit. 

Nullus  amor  vires  eripit  ipse  suas. 
Quid?  quum  e  complexu  Briseidos  iret  Âchilles, 

Num  fugere  minus  Tliessala  tela  Phryges? 
Quid?  férus  Andromachae  lecto  quum  surgeret  Hector, 

Bella  Mycenaeœ  non  timuere  rates  ? 
111e  vel  hic  classes  poterat  vel  perdere  muros  : 

Hic  ego  Pelides  ,  hic  férus  Hector  ego. 
Adspice  ,  uti  cœlo  modo  sol ,  modo  luua  ministrct: 

Sic  etiam  nobis  una  puella  parum  est. 
Altéra  me  cupidis  teneat  foveatque  lacertis  , 

Altéra  siquandojion  sinit  esselocum  ; 
Aut ,  si  foi  te  irata  meo  sit  facta  ministro  , 

Ut  sciât  esse  aliam,  quse  vclit  esse  mea.  4(J 
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mèreest  plus  rassuré  si  elle  allaite  deux  enfants. 
Si  tu  es  insensible ,  ma  belle  ,  refuse  ;  si  lu 
ne  l'es  pas ,  viens.  A  quoi  servent  des  paroles 
qui  ne  mènent  à  rien?  De  toutes  les  douleurs, 
la  plus  amère  pour  un  amant  est  de  se  voir 
déçu  par  un  refus,  dans  sa  vive  attente.  Comme 
il  soupire  sans  cesse,  comme  il  s'agite  sur  son 
lit,  surtout  s'il  s'imagine  la  voir  recevant  dans 
ses  bras  un  rival  à  peine  connu  d'elle-même  ! 
Comme  il  fatigue  son  esclave  de  questions  aux- 
quelles celui-ci  a  déjà  cent  fois  répondu  !  C'est 
sur  ce  qu'il  craint  le  plus  de  savoir  qu'il  le 
questionne  davantage. 


ÉLÉGIE  XXIIL 

SUR  LES  FEMMES  CHASTES  ET  LES  COURTISANES. 

Naguère,  manquant  d'expérience  ,  je  fuyais 
les  sentiers  battus  par  le  vulgaiie  ;  aujourd'hui 
je  trouve  douce  l'eau  de  l'étang  où  je  viens  pui- 
ser avec  lui.  Est-il  convenable  qu'un  homme 
bien  né  comble  de  présents  l'esclave  d' autrui , 
pour  qu'il  transmette  à  sa  maîtresse  des  messa- 
ges d'amour?  Faut-il  que  cent  fois  il  s'enquière 
sous  quel  portique  elle  s'est  abritée ,  vers  quel 
champ  elle  a  tourné  ses  pas?  Mais  toi,  si,  alors 
que  tu  auras  souffert  tout  ce  que  la  renommée 
publie  des  travaux  d'Hercule,  elle  t'écrit  enfin , 
quel  avantage  en  retireras-tu  ?  La  crainte  d'être 


surpris  blotti  dans  un  coin  injmonde,  et  d'y 
pouvoir  à  loisir  contempler  la  ligure  que  fait  un 
surveillant  grondeur?  Qu'une  seule  nuit  dans 
toute  une  année  est  chèrement  achetée  !  Mal- 
heur à  ceux  qui  aiment  à  frapper  à  une  porte 
close  ! 

Ah  !  que  j'aime  bien  mieux  cette  beauté  qui 
marche  la  robe  entr'ouverte ,  libre  d'elle-même 
et  de  la  crainte  d'un  argus;  qui  de  ses  socques 
poudreux  use  incessamment  le  pavé  de  la  voie 
Sacrée,  et  qui  craindrait  de  faire  attendre  qui- 
conque veut  l'aborder.  Avec  elle ,  jauiais  de 
délai ,  jamais  de  ces  demandes  indiscrètes  de 
ce  qu'un  père  économe  verra  dissiper  avec  tant 
de  regret.  Elle  ne  te  dira  pas  :  t  Je  tiemble  do 
peur  :  vite  !  hâte-toi  de  te  lever,  je  t'en  conjure. 
iMalheureuse  !  mon  mari  revient  aujouid'hui  de 
la  campagne.  »  Que  toutes  les  filles  me  capti- 
vent;  qu'elles    viennent   de  l'Euphrate,    ou 
qu'elles  viennent  de  l'Oronie.  Arrière  les  lar- 
cins faits  aux  couches  pudiques  ;  je  n'en  veux 
plus  !  Toute  liberté  est  ravie  aux  amants  :  ai- 
mer, c'est  vouloir  des  chaînes. 


ÉLÉGIE  XXIV. 

SUR  CYNTHIE  ET  CONTRE  UN  RIVAL. 

Est-ce  bien  à  toi  de  tenir  un  pareil  langage , 
toi  qu'un  livre  a  déjà  rendu  si  célèbre  à  Rome, 


Nam  melius  duo  défendant  retinacula  navein  , 

Tutius  et  geminos  anxia  mater  alit. 
Aut,  si  es  dura  ,  nega  :  si  es  non  dura  ,  venito. 

Quid  juvat  in  nulle  ponere  verba  loco? 
IHc  unus  dolor  est  ex  omnibus  acer  amanti, 

Speranli  subito  si  qua  venire  negat. 
Quanta  illum  toto  versant  suspiria  lecto  , 

Quum  recipi ,  quera  non  noverit  illa  ,  putat  ; 
Et  rursus  puerum  quaprendo  audita  fatigat , 

Quem  ,  quaD  scire  timet ,  quacrere  plura  jubet  1 

ELEGU  XXIII. 

DE   CASTIS  ET   PUBLICIS   FEMINIS. 

Cui  fuit  indocti  fugienda  et  semita  vulgi , 

Ipsa  petita  laou  nunc  mihi  dulcis  aqua  est. 
Ingenuus  quisqunm  allerius  dat  munera  servo  , 

Ll  promissa  suae  verba  ferat  doininne  ; 
Ktquœrit  loties,  Quacnani  nunc  porticus  illam 

Integil?  et,  Gampoquo  movet  illa  pedes? 
Delndf  ,  ubi  pertuleris ,  quos  dicit  fania  ,  laborcs 

Ucnulis  ,  ul  scribat,  Muiieris  ccquid  habes? 


Gprnere  uti  possis  vultum  custodis  amari , 

Gaptus  et  immunda  saepe  latere  casa? 
Quam  care  semel  in  loto  nox  verlitur  anno  I 

Ah  pereant ,  si  quos  janua  clausa  juvat  ! 
Gontra  ,  rejecto  qua?  libéra  vadil  amiclu  , 

Gustodum  et  nullo  sanpta  timoré  ,  placet  ; 
Gui  sacpe  immundo  Sacra  conteriturvia  socco, 

INec  sinit  esse  moram  ,  si  quis  adiré  veht. 
Differet  haec  nurnquam  ,  nec  poscet  garrula  ,  quod  te 

Adstriclus  ploret  saepe  dédisse  pater  ; 
Necdicel  ,  Timeo  ;  propera  jam  surgere^  quœso  : 

Infelix  !  hodie  vir  mibi  rare  venu. 
Et  quas  Euphrales  ,  et  quas  mibi  misii  Oronies  , 

Me  capiant  :  noiiin  furta  pudica  tori. 
Liberlas  quoniam  nuîli  jara  restât  amnnli  , 

ISullus  liber  erit ,  si  quis  amare  volet. 

ELEGIA  XXiV- 

AD   AMICUM. 

Tu  loqueris ,  quum  sis  jam  nolo  fabula  Ul)r<i  , 
El  tua  sit  loto  Gyulbia  lecla  foro? 

31. 
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foi,  dont  les  vers  à  ('ynîliio  sont  lus  de  louscîô-  ]      Qu'il  vienne; ,  Ion  pn^fcTC,  disputer  avec  moi 


ivs  sui'  les  pinces  pnt)li(|iies  !  A  (|iii,  on  del.i  pii- 
<lein'  iii{j('*inie  ou  de;  l'amour  (|ui  se  icspecK;, 
iW  telles  pnioles  ne  ieraienl  pas  ruihs(;ler  la 
sueur  du  Iront  ? 

^ii  la  trop  laciU;  Cynlliie  n(î  respiiait  (jue 
pour  moi ,  je  uc  passerais  pas  aujourd'lmi  pour 
le  eoryplu'-e  de  la  d(;l»anelie;  je;  ne;  serais  p(*inl 
pei'du  (l(;  n''i)Utalion  par  toute; la  ville,  et,  l>ien 
<|ne  lirùN;  (l(;  nnlK;  (eux,  j(;  saurais  du  moins 
sanvi'i"  les  apparen(',(!s. 

l\e  i'(;l()nn(;  point  si  je  re(;herelie  des  affeci  ions 
vul{jaires;  c'est  qu'elles  déshonorent  moins. 
(^elU;  raison  le  send)lerait-elle  lé{}ère?  Cynlliic 
exiji^e  que  je  lui  donne  ou  un  éventail  l'ail  de 
la  (jueue  ma^nificpie  d'un  paon,  ou  de  ces 


!  <le  /jciiic  !  (jn'ij  vii  nne  disptiler  avec  moi  de  ta- 
lent! .Maisrpi'il  apprenne  avajit!(^nt  la  constance. 
Si  Ir  caprice  t'en  prend,  dis-lui  d'aller  œm- 
hattie  des  hydres  de  Lerrie,  de  le  rafipoiter 
de  I  llespf'ric;  des  pommes  d'or  {gardées  par  nr) 
drajjon  ;  ordonnohii  d'avaler  de  !>onne  {;râ<;e 
<le  noirs  poisons,  de  se  moquer  du  nanlra/;(;, 
en  Ijuvanl  l'onde  arrière,  el  de  ne  se  refuser, 
f)0iir  l'amour  de;  loi,  à  rien  de  ce  qui  prmrraif 
le  lowlrr  malheureux.  Tous  (!es  liavaux,  ô  ma 
vie,  (juene  m'en  lais-lu  suhir  l'épreuve?  Mais 
alors,  ce  fanfaron  ,  cjui  marche  en  ce  moment 
tout  fier  de  son  triomphe,  lu  le  verrais  bientôt 
le  plus  lâche  des  hommes. 

A  l'an  prochain  votre  rupture!  Quant  à  moi, 


{>i()l)es  d'un  dur  cristal,  qui  communiquent  aux     ni  les  années  de  la  Sibylle,    ni   les  Iraxaux 


mains  leur  fraîcheur  ,  ou  ,  mal.^jr'é  mon  dépit, 
elle  me  demande  avec  instance  des  dés  d'ivoire 
et  tous  ces  colifichels  qui  brillent  le  lonjj  de  la 
Voie  Sacrée.  Que  je  meure!  si  ces  dépenses  me 
cira(^rinent  le  moindiemcnt  ;  mais  j'ai  honte 
(rétro  à  toute  heure  le  jouet  d'une  maîtresse 
fallacieuse.  Les  voilà  donc,  Cynlhie,  toutes  ces 
joies  que  lu  m'ordonnais  d'espér-er  ?  Belle 
comme  tu  es ,  tu  n'as  pas  honte  d'êtr-e  si  lé- 
jjère  ?  J'avais  à  peine  passé  dans  tes  br-îis  une 
nuit,  puis  une  autre,  que  déjà  je  pesais  à  ta 
couclic.Tout  à  l'heure  lu  chanlais  mes  louanges 
et  lu  lisais  mes  vet^s,  faut-il  que  ton  amour  se 
soit  envolé  sitôt  d'une  aile  rapide? 


d'Alcidc,  ni  le  noir  el  dernier  jour,  ne  pour- 
raient altérer  ma  foi.  Toi ,  ma  Cynlhie,  tu  re- 
cueilleras mes  os,  el  tu  diras  :  «  0  Pi-operce  !  les 
voilà,  ce  sont  les  liens.  ïlélas!  hélas!  lu  m'é- 
tais fidèle,  oui,  lu  m'étais  fidèle,  bien  que 
lu  n'eusses  ni  aïeux  illustres,  ni  richesses.  » 
Non,  quelque  outra{je  que  l'on  me  fasse,  je  ne 
chan/jerai  point.  Je  ne  puis  m'ima^jiner  que 
jamais  la  beauté  soit  à  char(jeà  ses  adorateurs. 
Je  crois  bien  qu'un  gr-and  nombre  d'entre  eux 
en  furent  les  victimes,  je  le  crois  sans  doute  ; 
mais  combien  aussi  en  compte-l-on  qui  ne  {jar-- 
dèiTnt  point  la  foi  jurée?  Thésée  n*aima  qu'un 
instant  la  fdle  de  Minos,  el  Démophoon ,  Phvl- 


Cui  non  bis  verbis  adspergat  tompora  sudnr? 

|Aut  pudor  ingenuus,  aut  relicendus  amor] 
Quod  si  tain  facilis  spiraret  Cyntbia  nobis , 

Non  ego  neqnitiœ  dicerer  esse  caput  •, 
Ncc  sic  pcr  totam  infamis  traducerer  urhein  , 

Urerer  et  quamvis 5  noinine  verba  darcin. 
Qiiare  ne  tibi  sit  mirum  me  quaerere  viles  : 

Parcius  infamant  :  num  tibi  causa  levis? 
Et  modo  pavonis  caudœ  flabella  superbce  . 

Et  manibus  dnra  frigus  babere  pila  , 
Et  cupit  iratiim  ta)os  me  poscere  ebnrnos , 

Quoeque  nitent  Sacra  vllia  dona  via. 
Ah  percam  ,  si  me  ista  movent  dispendia  !  sed  ii  c 

Fallaci  dominœjam  pudet  esse  jocun». 
JIoc  erat  in  primis ,  quod  me  gaudere  jubebas? 

Tarn  te  formosam  non  pudel  esse  levem? 
lina  aut  altéra  nox  nondum  est  in  amore  pcracta  , 

Et  dicor  leclo  jam  gravis  esse  tuo. 
Me  modo  laudabas  .  et  carmina  nostra  logebas  : 

Ille  tu.is  pennas  tam  cilo  verlit  amor? 
Contendal  mecum  ingenio  .  contondatct  artej 


in  primis  una  discat  amare  domo  5 
Si  libitum  tibi  erit,  Lernœas  pugnet  ad  hydres, 

Et  tibi  ab  Hesperio  niala  dracone  ferai  ; 
Tetra  venena  hhens  et  naufragus  ebibat  undas  , 

Et  numquam  pro  te  deneget  esse  miser  ; 
Quos  utinam  in  nobis  ,  vita  ,  experiare  laborcs! 

Jam  tibi  de  limidis  iste  protervus  erit , 
Qui  nunc  se  in  tumidum  jactando  venit  honorem  : 

Discidium  vobis  proximus  annus  erit. 
At  me  non  aetas  mutabit  tota  Sibylla}  , 

Non  labor  Alcidœ,  non  niger  ille  dies. 
Tu  mea  compoues  et  dices  ,  Ossa  ,  Properti , 

Hœc  tua  sunt  :  heu  heu  ,  tu  mihi  certus  eras  I 
Gertus  eras  beu  heu  ,  quamvis  nec  sanguine  avit/) 

Nobilis ,  et  quamvis  non  ita  dives  eras  ! 
Nil  ego  non  patiar  :  numquam  me  injuria  mutai; 

Ferre  ego  formosam  nulliim  onus  esse  pulo. 
Credo  ego  non  paucos  ista  ])eriisse  figura  : 

Credo  ego  sed  multos  non  habuissefîdem. 
Parvo  dilexit  spatio  Minoida  Tbeseus, 

Phyllida  Démophoon  ,  hospes  utcrquc  malus; 
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lis.  Tous  deux  furcnl  des  holes  in^jrats.  Mé- 
dec ,  ravie  sur  le  vaisseau  de  Jason ,  l'est  sur- 
lout  connue  ;  elle  ne  larda  pas  à  être  délaissée 
par  ré|K)ux  qu  elle  avait  sauvé.  Mais  elle  n'en  est 
pas  moins  barbare  celle  qui  berce  de  ses  feintes 
tendresses  une  Coule  d'adorateurs,  et  qui  aime 
à  se  parer,  non  pour  un  seul ,  mais  pour  tous. 
O  Gyntliie  !  ne  te  donne  ni  aux  grands ,  ni 
aux  riclies.  En  viendra-t-il  un  seul  au  jour 
suprême  recueillir  tes  ossements?  0  ma  Gyn- 
tliie !  j'y  viendrai,  moi  ;  moi  seul,  je  le  Ferai  pour 
eux  tous  ;  ou  plutôt  que  ce  soit  toi ,  grands 
<lieux  !  qui  viennes  les  cheveux  cpars  et  le  sein 
DU ,  pleurer  la  première  sur  ma  tombe  ! 


ELEGIE  XXV. 

SUR  LA   PF.RFIDIE  DE  CYNTHIE. 

Orna  toute  belle,  unicpie  objet  de  mes  sou- 
cis, toi,  née  pour  mon  tourment,  puisque  tel 
est  mon  sort  d'être  exclu  de  ta  demeure,  viens 
du  moins  le  plus  souvent  que  tu  pourras.  Grâce 
à  mes  vers  ,  de  toutes  les  beautés  ,  lu  seras  la 
plus  célèbre.  Je  t'en  demande  pardon ,  ô  Gai- 
vus,  et  à  loi  aussi ,  Galulle  !  Le  soldat  irop  âge 
dépose  ses  armes,  et  se  repose;  le  taureau, 
dans  la  vieillesse ,  se  refuse  à  lirer  la  cliarrue  ; 
le  navire  vermoulu  gît  sur  l'arène  solitaire,  el 


le  bouclier  des  anciens  combats  pend  oi^il' 
dans  nos  temples.  Mais  moi,  jamais  la  vieil- 
lesse ne  me  détachera  de  mon  amour ,  quand 
je  devrais  êlre  ou  un  Tilhon  ou  un  INeslor.  Et 
cependant  ne  m'eût-il  pas  été  plus  doux  d'èlre 
esclave  sous  un  tyran  cruel ,  de  gémir  dans 
ton  taureau  d'airain,  ô  barbare  Perillus,  ou 
d'èlre  changé  en  rocher  par  la  face  de  la  Gor- 
gone? JN'eussé-je  pas  mieux  souffert  les  atta- 
ques des  vautours  du  Gaucase?  Je  persisterai 
toutefois. 

La  rouille  émousse  la  pointe  de  l'épée  ; 
goutte  à  goutte  leau  creuse  la  pierre;  mais 
mon  amour  résiste  ;  il  est  inébranlable  ;  il  a 
l'oreille  affermiecontie  toutes  menaces  imméri- 
tées. Dédaigné ,  il  supplie  ;  blessé ,  il  s'accuse, 
et  môme  revient  malgré  lui  sur  ses  pas.  Et 
toi,  qui  nourris  ton  cœur  etd'amoui' (  t  d'oi*- 
gueil ,  crédule  adorateur  de  Gyni  hie ,  sache  que 
pas  une  femme  ne  porte  longtemps  le  poids  de 
la  constance.  Qui  accomplit  son  vœu  au  sein 
de  la  tenjpôie,  quand  le  navire  en  pièces  fait 
souvent  naufrage  au  port?  Qui  demande  la 
palme  avant  la  course  achevée,  avant  que  la 
roue  n'ait  sept  fois  effleuré  la  borne? 

Ges  flatteuses  haleines  qui  nous  bercent 
dans  nos  amours  sont  trompeuses  et  se 
jouent  de  nous.  Pour  arriver  tard,  la  chute 
n'en  est  que  plus  éclatante.  Toi,  cependant, 
bien  que  tu  sois  aimé  d'elle,  tiens  silencieuse  ta 
joie,  cnfermela  dans  ton  sein.  Trop  parler  nuit 


Jam  til)i  lasonia  nota  est  Mcdea  cariiia  , 

\H  modo  scrvato  sola  relicta  vire. 
Dura  est ,  qua»  multis  simulatum  lin^jit  aiuorein  , 

Et  se  plus  uni  si  qua  parare  potest. 
INoli  nol)iIibus  ,  noli  conferre  beatis  : 

Vix  venit ,  extrême  qui  le{}at  ossa  die. 
li  til;i  nos  erimus.  Sed  tu  poilus,  precor,  in  mu 

Demissis  plangas  peclora  nuda  coinis. 

ELliGîA  XXV. 
DE  CYNTHIA  PERFIDA. 

Uuica  nata  mec  puloherrinni  cura  dolori , 

Excludil  quoiiiain  sors  mea  sappe  vcni. 
Isla  meis  fict  notissima  forma  libeilis  , 

Calve,  tua  venia  ,  pace.  Catulle,  tua. 
IMilcs  depositis  annosus  secubat  armis  , 

(jr.indtovi(jue  ncfrant  ducere  aratra  boves  ; 
l*ulris  ei  in  vacua  requiescii  navis  arena  , 

Et  vetiis  in  templo  bellica  parma  vacat  : 
Al  nio  ab  aniore  tuo  diduccl  nulla  senccins , 


Sivc  ejjo  Tilhonus,  sive  ejjo  Nestor  cro. 
iNonno  fuit  salius  dure  servire  tyranno  , 

Et  gemere  in  tauro,  saeve  Perillc,  tuo  , 
Goq|onis  et  satius  fuit  obduresoere  vultu  , 

Gaucasiasetiam  si  patercmur  aves? 
Sed  tamen  obsistam.  Teritur  robigine  mucrc 

I^'erreus  ,  et  parvo  sfppe  liqiiore  silex  ; 
At  nuUo  dominnc  teiilur  sub  lin)ine  amor,  qui 

Heslat,  et  immcrita  sustinetaure  minns. 
IJltro  contemtus  rogat,  et  peccasse  fatetur 

I.nesus  ,  et  invitis  ipsc  redit  pedi!)us. 
Tu  «|Uoque ,  qui  pleno  lastus  adsumis  aiuore, 

Crédule,  nulla  diu  femina  pondus  habct. 
An  quisquam  in  mediis  persolvit  vota  procellis  , 

Quum  sœpe  in  portu  fracta  carina  natot  ? 
Aut  prius  infccto  deposcit  prœmia  cursu  , 

Septima  quam  metam  triveritante  rola  ? 
Mendaces  luduntflatus  in  amoi-e  secundi  : 

Si  qua  venit  sero,  magna  ruina  venil. 
Tu  tamen  interea  ,  quamvis  te  diligat  illa  , 

In  tacito  cohibc  gaudia  clausa  sinu. 
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vi\  amour,  vt\v.  no  sais  |)Oni'(|iJ(>i.  Si  viii(;l  lois 
elle  t'.'i[)i)('Ilc  ,  souvions-loi  de  n'y  ail*  r  qii'nnc. 
(a)  qui  (îXciK!  notro  envie  est  de  eouiie  <liiié(î. 
Ali  !  si  la  chastehi  anticuie  «'lait  <ln  {foûl  (l(;  nos 
jeunes  lilles,  je  serais  lieereux  amant,  cr  (jue 
m  os  aujouid'Iini;  mais  jo  suis  vaineu  par  le 
siècle,  et  cependant  ce  siècle  ne  clianjjera  pas 
mes  nifrurs.  Chacun  connaît  la  voie  (|u  il  doit 
suivre. 

Mais  vous,  f|ui  promenez  vos  liomma/jes 
d'amours  en  amouis,  (juel  doit  être  lesupf)lice 
(le  vos  yeux!  Voici  une;  ])lancli(î  jeune  (ilU;  au 
teint  délicat,  voici  une  lirune;  l'une  et  l'autre 
vous  séduisent.  Celle-ci  est  une  [jrecque  à  la 
noble  démarche,  celle-là  est  une  romaine,  et 
toutes  deux  elles  vous  ravissent.  L'une  cache 
ses  charmes  sous  la  huie  plébéienne,  l'aulre 
sous  la  pourpre  ,  et  l'une  et  l'autre  vous  font 
au  cœur  une  ég^ale  blessure.  Cependant  une 
seule  femme  peut  afllijjer  nos  yeux  d'insom- 
nies; une  seule  peut  nous  accabler  de  tous  les 
maux  ensemble.  C'en  est  assez ,  c'en  est  beau- 
coup d'une  pour  chacun. 


i^:li:cii:  xxv 


A  CVNTHIK. 


.le  l'ai  vue  en  songe,  ô  ma  vu;  :  ton  vaissi^au 
elait  brise;,  et  toi,  tu  lendais  tes  mains  fati- 
{;uées  de  lutter  contre  les  vafjues  de  la  mer 
Ionienne.  Dc-jà  même,  ne,  pouvant  plus  lever 
la  tète  si)us  le  poids  de  l'onde  qui  trem- 
pait les  cheveux ,  tu  avouais  lonles  les  perfi- 
dies. Telle  lleiié  fut  battue  [)ar  les  Ilots 
pourprés  lorsque  le  bélier  d'oi-  la  porla  sur  sa 
toison  délicate.  Je  tremblais  que  tu  ne  don- 
nasses ton  nom  à  celte  mer ,  et  qu'un  jour  tu 
ne  fusses  picurée  du  nautonier  sillonnant  ce^ 
para[;es.  Que  de  vœux  n'adressai -je  pas  a  .Nep- 
tune, à  Castor,  à  son  frère,  et  à  toi,  déesse  des 
(lots,  ô  Leucothoë!  Et  loi,  levant  sur  l'abîme 
l'exlrémité  de  tes  mains,  près  de  périr,  tu 
prononçais  souvent  mon  nom.  Oii  !  si  par 
hasard,  Claucus  eût  vu  tes  yeux  charmants, 
tu  serais  aujourd'hui  une  nymphe  de  la  mer  ; 
les  Néréides  et  la  blanche  Nisée ,  et  Cymolhoë 
aux  yeux  bleus,  en  eussent  murmuré  de  jalou- 
sie. Mais  alors  je  vis  un  dauphin  s'élancer  à 
ton  secours ,  le  même ,  je  crois ,  qui  jadis  avait 
porté  Arion  et  sa  lyre.  Et  moi,  je  me  préparais 
à  mon  tour  à  me  précipiter  de  la  pointe  d'un 
roc,  quand  l'effroi  dissipa  mon  songe. 


Namque  in  amore  suosemper  sua  niaxima  cuiqiic 

Nescio  quo  pacto  verba  nocere  soleut. 
Quamvis  te  persœpe  vocet,  seinel  ire  nieineuto  : 

invidiam  quod  habet ,  non  solet  esse  diu. 
At  si  sœcla  forent  antiqua  bis  grata  puellis  , 

Essem  ogo  ,  quod  nunc  tu  :  tempore  vincor  ego. 
Non  tamen  ista  ineos  mutabuut  saccula  mores  : 

Unusquisque  sua  noverit  ire  via. 
At  vos ,  qui  ofticia  in  multos  revocalis  amores  , 

Quantum  sic  crucial  lumina  vcstra  dolor  I 
Vidistis  pleno  teneram  candcre  pueliam  5 

V.idislis  fusco  ;  ducit  uterque  color  : 
Vidistis  quamdam  Argiva  prodire  figura; 

Vidistis  nostras  5  utraque  forma  rapit; 
Iliaque  plebcio  vel  sic,  sandicis  amictu  ; 

llaec  atque  illa  mali  vulneris  una  via  est  : 
Quiim  satisuna  luis  insomnîa  portcl  ocellis  , 

Una  sit  et  cuivis  temina  mulia  inala. 


ELEGIA  XXVI. 


AD    CYMHIAM. 


Vidi  te  in  somnis  fracla  ,  mea  vita  ,  carina 

lonio  lassas  ducere  rore  manus  , 
Et  quaecumque  in  me  fueras  mentita  fateri  , 

Nec  jam  bumore  graves  tôlière  posse  comas  j 
Qualem  purpureis  agitatam  fluctibus  llelien  , 

Aurea  quam  molli  lergore  veiit  ovis. 
Quam  timui ,  ne  forte  tuum  mare  nomen  babcret, 

Atque  tua  labens  navita  fleret  aqua  ! 
Qu3D  tum  ego  Neptuno  ,  quœ  tum  cum  Castore  fratri , 

Quœque  tibi  excepi  tum  ,  dea  Leucolbee! 
At  tu  ,  vix  primas  extoliens  gurgite  palmas  , 

Sa»pe  meum  nomen  jam  perilura  vocas. 
Quod  si  forte  tuos  vidisset  Glaucus  ocellos  , 

Esses  lonii  facta  puella  maris  , 
Et  tibi  ob  invidiam  Néréides  increpitarent , 

Candida  Nesape  .  caerula  Cymothoe. 
Sed  tibi  subsidio  delpbinum  currere  vidi , 

Qui  ,  puto  ,  Arioniam  vexerat  aute  lyram. 
Jamque  ego  conabar  summo  me  mittere  sa\o  , 

Quum  ijîihi  discnssit  talia  visa  metus.  20 
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Éionnez-vous  donc  maintenant  que,  jeune 
et  belle,  Cyntbie  me  soit  toute  dévouée,  que 
dans  toute  la  ville  je  sois  proclamé  une  puis- 
sance. Non ,  quand  on  lui  offrirait  encore  les 
richesses  que  roulent  les  fleuves  de  Cambyse  et 
de  Crésus,  on  ne  l'entendrait  pas  dire:  «Poëte, 
lève-toi ,  et  sors  de  mon  lit.»  Quand  elle  récite 
mes  vers ,  elle  manifeste  tout  haut  sa  haine  pour 
les  heureux  de  l'époque.  Parmi  nos  jeunes 
beautés,  il  n'en  est  pas  une  qui  honore  si  reli- 
gieusement la  poésie.  C'est  la  fidélité ,  c'est  la 
constance ,  qui  sont  les  seules  puissances  en 
amour.  Celui  qui  peut  beaucoup  donner  peut 
aussi  en  aimer  beaucoup. 

Si  ma  jeune  maîtresse  médite  un  voyage  sur 
les  mers  lointaines,  je  la  suivrai.  Un  même  vent 
nous  poussera  fidèles  l'un  à  l'autre  ;  la  même 
plage  sera  témoin  de  notre  sommeil  ;  le  même 
arbre  nous  couvrira  de  son  ombre  ;  la  même 
source  nous  désaltérera.  Que  nous  dormions  à 
la  proue  ou  à  la  poupe ,  ce  sera  assez  d'une  plan- 
che pour  contenir  deux  amants.  Je  souffrirai 
tout  :  que  l'Eurus  furieux,  que  l'humide  Auster, 
tant  qu'ils  pourront,  battent  mes  voiles  incertai- 
nes, et  vous  tous  aussi,  ô  vents  qui  jetâtes  le 
malheureux  Ulysse  et  les  mille  vaisseaux  des 
Grecs  sur  les  écueils  de  l'Eubée,  et  qui,  de  deux 
I  ives  opposées,  réunîtes  deux  roches  floilantes, 
alors  qu'une  colombe  envoyée  sur  cette  mer  in- 
connue servit  de  guide  à  la  nef  inexpérimentée 
d'Argo.   Pourvu   que  mes  yeux  ne  quittent 


pas  d'un  moment  ses  yeux  enchanteurs,  que 
Jupiter,  s'il  lui  plaît,  foudroie  mon  vaisseau! 
Eh  bien!  tous  deux,  nus,  nous  serons  jetés 
sur  la  même  plage  ;  ou  si  la  vague  m'emporte , 
puisse  ton  corps  être  recouvert  par  un  peu  de 
sable  ! 

Mais  à  tant  d'amour,  Neptune  ne  serait  pas 
insensible,  Neptune,  égal  en  tendresse  à  Jupiter 
son  frère.  Témoin  Amymone,  lorsque ,  portant 
de  l'eau  dans  la  plaine ,  elle  reçut  les  embras- 
sements  de  ce  dieu,  lequel,  pour  accomplir  sa 
promesse,  fit  sortir  d'un  coup  de  trident  le 
lac  de  Lerne,  et,  de  ses  ondes  divines ,  remplit 
une  seconde  fois  son  urne  d'or.  Il  n'était  pas 
non  plus  insensible,  si  l'on  en  croit  Orythie 
après  son  enlèvement.  Borée  qui  soulève  les 
terres  et  les  mers  profondes. 

Croyez  -  moi ,  Scylla  ,  Charybde  ,  qui , 
dans  leur  vaste  goufl're,  absorbent  et  revo- 
missent les  ondes  ,  s'adouciraient  en  notre  fa- 
veur. Les  astres  mêmes  ne  seraient  voilés 
d'aucuns  nuages  ;  pur  serait  Orion,  purs  se- 
raient les  Chevreaux,  D'ailleurs,  s'il  fallait 
expirer  sur  ton  sein,  ô  Cynthie,  cette  mort 
ne  serait  pas  pour  moi  sans  gloire. 

ÉLÉGIE  XXV 11. 

LUtUUEDE  LA  MORT  EST  INCERTAIiNE. 

Mortels,  vous  cherchez  à  vous  enquérir  de 
l'heure  incertaine  de  la   mort,  et  pai*  quelle 
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Nuncadmirentur,  quod  tain  mibi  pulcbra  puclla 

Serviat ,  et  tola  dicar  in  urbe  potens. 
Non,  si  Garnhysa;  redcantet  flunnna  Crœsi , 

Dicat,  De  nostro  surge,  poeta  ,  toro. 
Nain  mea  quuin  recilat ,  dicit  se  odisse  bcalos  : 

Carmina  lain  sancle  nuila  puelia  colil. 
Multuin  in  ainore  fuies,  niulluin  conslanlia  prodest  : 

Qui  dare  nuilta  potest ,  inulla  et  ainare  potest. 
Seii  mare  per  longuin  inea  cogitet  ire  puclla  , 

llaiic  sequar,  ctfidos  una  ajjet  aura  duos. 
Unuui  liluseril  sopilis  ,  unaquc  teclo 

Aibor,  el  ex  unn  sx\)e  biheinus  aqua  . 
Il*,  tabula  tina  luos  polorit  coniponere  anianles  ; 

Prora  oublie  mibi,  seu  mibi  puppis  erit. 
Oninia  perpeliar  :  soîvus  licol  uqjcat  Iiurus  , 

Velaque  iii  inoorlum  rri{]idus  Auster  apat; 
Quicumquc  et  veiili  miserum  vcxastis  Ulixen  , 

Et  Danaum  Euboioo  litore  mille  rates ^ 
\'A  qui  movislisduo  litora  ,  (juuni  rudis  Arjjus 

Dux  erat  if;noto  n)issa  oulumba  mari. 
lll«  mois  tantum  non  umqunm  desit  oceîîis  : 
hKcndat  navem  Juppiler  ipse  h'cet. 


Certe  isdem  nudi  pariter  jactobimur  oris  ; 

Me  licet  unda  ferat ,  te  modo  terra  lejal. 
Sed  non  Neptunus  tanto  crudelis  amori , 

Neptunus  fratri  par  in  amore  Jovi. 
Testis  Amymone  ,  latices  quum  ferret  in  Arjjis . 

Compressa  ,  et  Lerne  puisa  Iridente  palus. 
Jam  deus  amplexu  votum  persolvit,  et  illi 

Aurea  divinas  urna  profudit  aquas. 
Crudelem  et  Borean  rapla  Oritbyia  negavit  ; 

Hic  deus  et  terras  et  maria  alla  doniat. 
Grede  mibi ,  nobis  mitescel  Scylla  ;  nec  usqFiaiu 

Alternante  voraus  vasla  Cbarybdis  aqua  . 
Ipsaque  sidéra  erunt  nuUis  obscura  tenebris  ; 

Purus  et  Orion  ,  purus  et  Hasdus  erit. 
Quod  mibi  si  poncnda  lue  sit  corpore  vila  , 

Kxitus  bic  nobis  non  inbonestus  ent. 

ELEGIA  XXVIÏ. 

IIORA    MORTIS    INCERIA. 

At  vos  inccrtam  ,  mortalos  ,  funoris  horam 
1        Quicritis  ,  el  qua  sit  mors  aditura  vir.  ; 
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voie  ou  y  arrive.  Quand  U;  ciel  est  pur,  vous  y 
cliereliez,  à  l'anhi  delà  scieneedcs  IMicniciens, 
<.|ii('ll(;  ('toile  est  lavoraM*'  cl  luiicsliî  al'IiomiiHî 
iei-Jjas.  Soii  (jik;  vous  poui'.suiviez  les  Parllics 
dans  les  |>laiiu?H,  ou  les  Ureloiis  sur  les  Ilots, 
vous  chercliez  à  sonder  les  ï)érils(jue  vousde- 
roljent  et  la  l(Tre  et  les  mers.  Vous  phîunîz 
d'(;lïroi  si  vous  voyez  votre;  IcHe  exposéfî  aux 
lunmlies  de  la  {juern;,  parée  (ju'on  ne  peut 
prévoir  l'issue  des  <;ond)als  ;  vous  pleurez  dans 
la  crainU!  et  de  la  eliule  do  votre  maison , 
et  des  llainmes  (|ui  peuvent  la  réduire  en  cen- 
dres, et  du  noir  poison  qu'une  cou()e  peut  por- 
ter à  vos  lèvres. 

L'amant  seul  sait  l'heure  où  il  doit  péiir,  et 
de  <]uelle  mort;  il  ne  s'efl'raie  ni  du  soufHe  de 
Jiorcîe,  ni  du  bruit  des  armes.  Bien  que  déjà,  au 
milieu  des  roseaux  du  Styx,  assis  dans  la  bar- 
(|ue ,  il  aide  aux  mouvenienis  de  la  rame;  que 
déjà  il  voie  s'enller  la  voile  lu/jubre;  si,  comme 
l'haleine  du  zé|)hyr ,  la  douce  voix  de  son 
amante,  parvenant  jusqu'à  lui ,  le  rappelle,  il 
remonte  aussitôt  la  route,  en  dépit  de  l'inllexi- 
ble  loi  du  Destin. 


ELEGIE  XXVIH. 

SUR  CYNTHIE  MALADE. 

0  Jupiter!  prends  enfin  pitié  des  maux  de 


(iynihic.  Elle  rst  si  bell(.'!  on  le  ferait  un  crime 
de  sa  niorl.  Voici  la  saison  où  l'air  cslembraëé, 
«l  on  le  (iliicn  br-ûlaiit  (lessècluî  la  lerir'.  Mais 
n'accusons  ni  l'été  de  ses  ardeurs,  ni  le  ciel  d'un 
crime:  c'est  sou  peu  de  res|)eci  envers  les 
di(;ux  (jui  attira  ces  maux  sur  Cynlhie.  Ce  (|ui 
perd  et  perdra  loujouis  nos  jeunes  beautés,  ce 
sont  les  serments  ((u'ellcs  lont  cl  (ju'emfXM- 
lenl  les  ond(;s  et  les  vents. 

Te  serais-tu  comparée  à  Vénus  (|ue  lu  é{;alcs 
en  beauté ,  et  l'aurais-lu  rendue  jalouse?  Elle 
l'est  naiurelle'inenl de  toutes  les  belles.  Aurais- 
tu  méj)risé  le  culte  de  Junon  f)élas{jienne?  Au- 
rais-tu nié  l'éclat  des  yeux  de  I*allas?  O  belles, 
ne  savez-vous  donc  tenir  votre  lan/;ue? 

Voilà  le  prix  de  ton  indiscrétion,  voilà  le  prix 
de  ta  beauté,  Cynlhie.  3Iais  après  mille  j)érils 
donna  vie  fut  battue,  peut-êtrequ'un  jour  plus 
doux  luira  pour  toi  à  ton  heure  dernière.  lo, 
après  sa  métamorphose,  mufjit  dès  ses  pre- 
mières années;  {jénisse autrefois  se  désaltérant 
dans  les  flots  du  i\il ,  elle  est  aujourd'hui 
déesse.  Au  printemps  de  son  âge,  Ino  erra 
sur  toute  la  terre;  elle  est  aujourd'hui  Leuco- 
thoé,  celle  qu'implore  le  malheureux  nau- 
tonier.  Andromède  fut  dévouée  aux  monstres 
marins,  et  elle  devint  la  noble  épouse  de  Per- 
sée.  Calislo  erra  lonj^temps  ourse  à  travers 
les  plaines  de  l'Arcadie;  aujourd'hui,  constel- 
lation du  ciel,  elle  dirige  nos  voiles  pendant  la 
nuit.  Si ,   par  hasard  ,    les   destins   hàiaienl 


Qiiœrilis  et  cœlo  ,  Pbœnicum  inventa  ,  sereno  , 

Quœ  sit  Stella  homini  commoda  ,  quaeque  mala  ; 
Seu  pedibus  Partbos  sequitur  ,  çeu  classe  Britannos  , 

Et  maris  cl  terrœ  caeca  pericla  viœ  ; 
iîursus  et  objectuin  fletis  capiti  esse  lumuUum , 

Quuni  Mavors  dubias  niiscet  utrimque  manns  j 
Pi'iBlerea  domibus  flanmiam  ,  doniibusque  ruinas  , 

Neu  subeant  labris  pocula  nigra  luis  : 
Soins  amans  novit,  quando  periturus  ,  et  a  qua 

Morte  •  neque  hic  Boreœ  flabra  ,  neque  arma  timet. 
Jani  licet  et  Stygia  sedeat  sub  arnndine  reniex  , 

Cernai  et  infernœ  tristia  vêla  ratis  : 
8i  modo  clamaniis  revocaverit  aura  puellae  , 

Goucessuro  nuiia  lege  redibit  iter. 

ELEGIA  XXVIII. 

DE   OYNTRIA    jEGROTANTE. 

Juppiter  ,  adfeclaî  tandem  miserere  pucUîe! 

Taiii  lormosa  luuni  morlua  crimen  cril. 
Viiut  euiin  lenspus  ,  quo  lorridus  SDsluat  acr  , 


Incipit  et  sicco  fervere  terra  Cane, 
Sed  non  tam  ardoris  culpa  est,  neque  crimiaa  cal)  ^ 

Quam  loties  sanctos  non  babuisse  deos. 
tîoc  perdit  miseras,  hocperdidit  anle ,  puellas  : 

Quidquid  jurarunt,  ventus  et  unda  rapit. 
Num  sibi  coUalani  doluit  Venus  ipsa  paremquc? 

Fer  se  formosis  invidiosa  dea  est. 
An  conterata  tibi  Junonis  templa  Pelasgœ  , 

Palladis  aut  oculos  ausa  nejjare  bonos? 
Semper,  formosœ  ,  non  uostis  parcere  verbis. 

Hoc  tibi  lingua  uocens  ,  hoc  libi  forma  dédit. 
Sed  libi  vexalœ  per  multa  pericula  vitœ 

Extremo  véniel  moiliorhora  die. 
lo  versa  oaput  primos  mugiveral  auuos  ; 

ÎSunc  dea  ,  quae  Nili  fluraina  vacca  bibit. 
Ino  etiam  prima  terris  œtale  vagala  est  ; 

Hanc  miser  implorai  navila  Leucolbeen. 
Andromède  monstris  Inerat  devota  mariïïis  : 

Hœc  eadem  l*ersei  nobilis  uxor  erat. 
Callislo  x\rcadios  erraverat  ursa  per  agjob  . 

IJuîc  noclurna  suo  sidère  vêla  régit. 
Quod  si  forte  libi  pioneiariiil  fala  qwi'.'tem  , 
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l'iieuie  do  ton  repos ,  ton  trépas  même  serait 
ta  lélicitc.  Alors,  lu  raconterais  à  Semëlë  le 
danger  qu'il  y  a  d'être  belle ,  et  elle  t'en  croi- 
rait, instruite  qu'elle  l'ut,  bien  jeune  encore, 
par  ses  propres  malheurs.  Tu  tiendrais  le  pre- 
mier rang  parmi  les  héroïnes  de  Mëonie,  et 
nulle  d'elles  ne  te  le  disputerait. 

Maintenant,  ô  Cynthie,  faible  et  mourante 
comme  tu  l'es ,  cède  à  la  destinée.  Les  dieux 
changent  quelquefois  ,  et  les  jours  ne  sont  pas 
non  plus  toujours  malheureux.  Junon  est 
épouse,  elle  pourra  te  pardonner;  Junon  a  le 
cœur  brisé,  quand  meurt  une  jeune  fille.  Mais 
lesrhombes  magiques  s'arrêtent  d'eux-mêmes; 
le  laurier  muet  ne  pétille  plus  dans  le  foyer  qui 
s'éteint;  la  lune  a  refusé  cent  fois  de  descendre 
du  ciel,  et  le  corbeau  noir  donne  un  sinistre 
présage.  Ah!  la  barque  du  destin  à  la  voile 
bleuâtre  portera  deux  amants  à  la  fois  surlelac 
infernal. 

0  Jupiter!  je  t'en  conjure,  si  lu  n'as  pas  pi- 
tié d'un  seul ,  aie  pitié  des  deux  à  la  fois.  Je  vi- 
vrai si  elle  vit,  je  mourrai  si  elle  meurt. 
Exauce  mes  vœux ,  et  je  te  promets  un  hymne 
sacré;  et  je  chanterai  :  Ma  Cynthie  fut  sauvée 
par  le  grand  Jupiter.  Quanta  elle,  couverte  d'un 
voile ,  elle  ira  se  prosterner  à  tes  pieds ,  et  là , 
elle  redira  les  longs  dangers  qu'elle  a  courus. 
O  Proserpine,  persévère  en  ta  clémence,  et 
loi ,  époux  de  Proserpine ,  daigne  n'être  pas 


plus  cruel  !  Vous  avez  dans  les  enfers  des  mil- 
liers de  belles;  qu'il  en  reste  une  au  moins 
sur  la  terre.  Avec  vous  est  lole ,  avec  vous  est 
la  blanche  Tyro ,  avec  vous  est  Europe  ,  avec 
vous  la  criminelle  Pasiphaé.  Toutes  celles  qu'en- 
fantèrent et  Troie,  et  l'antique  Achaie,  et  les 
empires  détruits  d'Apollon  et  du  vieux  Priam, 
et  toutes  celles  dont  Rome  s'enorgueillissait  sont 
mortes;  l'avare  bûcher  les  a  toutes  dévorées.) 
La  beauté  n'est  point  éternelle ,  non  plus  que 
la  fortune;  plus  tôt,  ou  plus  lard,  la  mort  est 
là  pour  tous. 

En  mémoire  du  péril  auquel  lu  viens  d'échap- 
per, cours,  ô  lumière  de  ma  vie,  l'acquitter  de 
tes  dons  envers  Diane  et  ses  nymphes.  Ac- 
corde aussi  une  nuit  de  veille  à  la  déesse  qui 
fut  autrefois  génisse,  et  à  ton  amant  ces  dix 
nuits  que  lu  lui  as  promises. 


ÉLÉGIE  XXIX. 


A  CYNTHIE. 


Une  de  ces  nuits  passées,  ô  lumière  de  ma 
vie,  comme  j'errais  ivre  à  travers  la  ville,  sans 
être  accompagné  d'un  seul  de  mes  esclaves,  je 
ne  sais  combien  d'enfants,  que  4a  peur  m'empê- 
cha de  compter,  s'en  vinrent  à  ma  rencontre. 
Les  uns  portaient  de  petits  flambeaux ,  les  au- 
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111a  sepuUurœ  fata  beata  tuœ  : 
INarrabis  Semela? ,  quo  sis  fomiosa  pericio  ; 

Credct  et  illa  ,  suo  docta  puella  in;ilo; 
Et  tibi  Mœonias  iiiter  beroidas  oinnes 

Primus  erit ,  iiulla  uon  Iribuente,  Jocus. 
Nunc,  utcuin()iie  potes,  fato  {;cre  saucia  morcin. 

Et  deus  et  durus  verlitur  ipse  dies. 
Hoc  tibi  vel  poterit ,  conjux  ,  ijjnoscere  Juiio  : 

Frangitur  et  Juiio  ,  si  qua  puelia  périt. 
Deliciunt  niagico  torti  sub  caiinine  rboinbi  , 

Et  tacet  exslincto  laurus  adusta  foco; 
Et  jain  luna  negat  loties  descendere  cœh) , 

rSigraquc  funestum  concinil  oinen  avis, 
tlna  ratis  fati  uustros  portabit  aniores 

Coorula  ad  infernos  veliilcata  lacus. 
Si  non  uuius,  quacso  ,  miserere  duorum  : 

Vivam,  sivivet;  si  cadet  illa,  cadam. 
l*ro  quibus  optatis  sacro  me  carminé  damno  : 

Scribam  ego ,  Per  maijnum  salva  puelia  Jovem  ; 
Aille  Uiosque  pedes  illa  ipsa  adoperta  sedebit, 

Narrabilqiic  sedens  loDga  pericla  sua. 
Hac  lua  ,  iVrseplione  ,  maneai  ciemontia  ,  uec  lu  , 

IVisepbuuos  conjux  ,  sievior  esse  vciiil 


Sunt  apud  infernos  totmillia  formosarum  : 

Pulcbra  sit  in  superis,  si  licet ,  una  locis. 
Vobiscum  est  lole  ,  vobiscum  candida  Tyro  , 

Vobiscum  Europe,  nec  proba  l'asipbae; 
Et  quoi  Troja  lulit ,  velus  et  quoi  Acbaia  formas  , 

Et  l*bœbi  et  l'riaini  diruta  régna  sonis , 
El  quœeumquc  eral  in  numéro  liomana  puelia  , 

Occidit  :  bas  omnes  ignis  avarus  babel. 
Nec  forma  œlernum  ,  aut  cuiquam  est  forluna  perennis  : 

Longius  aut  propius  mors  sua  quciiique  mauel. 
Tu  quoniam  es,  mea  lux  ,  maguo  dimissa  pericly  , 

IMunera  Dianœ  débita  redde  cboros  : 
Redde  cliam  excubias  diva»  nunc,  antejuvenca?  ; 

Volivas  nocles  et  mibi  solve  decem. 

ELEGU  XXIX. 

AD  CYNTIIIAM. 

Extrema  ,  mea  lux,  quuni  polus  nocle  vagarcr, 

Nec  me  servorum  ducerel  ulla  mauiis. 
Obvia,  iiescio  quoi  piicri  y  mibi  lurba  minuta 

Vcnerat;  hos  vetuit  me  numerare  tiinor  ; 
Quorum  alii  faculas ,  atii  retincre  sa^jillas ,  5 
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1res,  (les  (Irrlics;  \v  loslc  srmhl.iii  iirnj)|»n'l('i' 
Hrsi'hainos  :  tous ('laicnl  mis.  «  Snisissc/.-N',  s'c- 
ci'ie  le  plus  (îvcùllé  do  la  han(l(;  :  vous  le  connais- 
se/ hicn,  c'esl.  Ini-inèine ,  («lui  «ju'urie  rcrnmc 
en  eolèn^  a  mis  à  ii()(i'(î  discriMion.  >  Il  parlait 
encore,  (ju'un  nceiid  ('lait  déjà  f)assé  autour  de 
mon  cou.  Un  autie  oi'donne  à  la  troupe  de  me 
pousser  avec;  violence  au  milieu  d'elle.  Dn 
troisième  criait  :  «  IMort  à  rim[)i(î  (|ni  nie  que 
nous  soyons  des  dieux!  Indi{jiie,  (jui  ,  depuis 
tant  d'heures  (pi'elle  est  à  l'attendre,  l'en  vas, 
la  raison  perdue,  chercher  je  ne  sais  quelles 
portes.  Kl  cep(Midant ,  c'est  elle  qui,  à  la  nuit 
close  ,  dénouant  les  bandelettes  de  sa  coil- 
Turc  de  Sidon,  abaissera  sui'  loi  ses  yeux  ap- 
pesantis ,  l'enivrera ,  non  de  parfums  d'Ara- 
bie, mais  de  parfums  que  l'Amour  lui-même 
prépare  de  ses  mains.  Pardonnons-lui ,  mes 
frères;  il  vient  de  jurer  que  désormais  il  sera 
lidèlc,  et  nous  voici  où  nous  devons  le  con- 
duire. »  Alors  il  me  jeta  mon  manteau  sur  les 
épaules ,  puis ,  tous  ensemble  s'écrièrent  : 
t  Va-t'en  maintenant ,  et  apprends  à  rester  la 
nuit  chez  loi.o  Le  jour  commençait  à  paraître. 
Je  voulus  m'assurer  si  elle  reposait  seule  ;  et 
Cynlhie  était  seule  dans  sa  couche.  J'étais  dans 
le  ravissement  :  jamais  elle  ne  m'avait  paru  si 
belle,  pas  même  le' jour  où  je  la  vis  dans  sa 
robe  de  pourpre.  Elle  se  préparait  à  aller  de- 
mander à  la  chaste  Vesta  si  les  songes  de  la 


nuit  ne  présageaient  ri<;n  de  funeste  à  elle  ou 
a  moi.  C'est  ainsi  (|u'au  sortir  du  sonuneil, 
(Jynthie  s'oKJit  à  mes  regards.  Ah!  cond)i(  n 
a  dr  f)uissan((!  p.M*  ('li(î-in<rin'  la  beauté  puic! 
«  Ouoi  !  si  matin,  espion  d(!  ta  maîtresse,  me 
dit-(;lle  !  Crois-tu  rjue  mes  mojuis  ressem- 
l)l(;nt  aux  vôtres?  Je  ne  suis  pas  si  facile  que 
tu  penses;  il  me  suffit  d'un  amant,  loi,  ou 
(|U('l(|ue  autre,  s'il  est  [iliis  sincère.  Examine 
ma  coucIkî  ,  si  elle  est  iouhie,  si  de  volup- 
tueuses empreintes  y  lévèlent  (jucmIcux  y  ont 
couché.  Vois  si  tout  mon  corps ,  si  mon  souffle 
même,  respirent  l'adultère.  »  Elle  dit,  et  de 
sa  nrain  repoussant  mes  baisers ,  elle  s'élance 
d'un  pied  sur  sa  chaussure  légère.  C'est  ainsi 
que ,  pour  m'êlre  fait  le  surveillant  d'un  si 
saint  amour,  je  fus  exclus;  et,  depuis  lors,  je 
n'ai  pu  obtenir  une  seule  de  ces  nuits  qui  me 
rendaient  si  heureux. 


ÉLtGIE  X\X. 

A  CYNTHIE. 

OÙ  prétends-tu  fuir,  insensée?  Va,  la  fuite 
est  impossible.  Quand  tu  irais  jusqu'au  Tanaïs, 
l'amourl'y  suivrait,  fusses-tu  portée  à  travers 
les  airs  sur  le  dos  de  Pégase  ;  eusses-tu  à  les 
pieds  les  ailes  de  Persée.  Oui ,   lors   même 


Pars  etiam  visa  est  vincla  parare  inilii. 
Sed  nudi  fuerant.  Quorum  lascivior  unus, 

Arripite  hune  ,  inquit,  nam  bene  uoslis  euin  : 
Hic  erat  •  bunc  inulier  nobis  irata  locavit. 

Dixit,  et  in  collojarn  mibi  nodus  erat. 
Hic  aller  jubet  in  médium  propellere;  et  aller  : 

Intereat ,  qui  nos  non  putat  esse  deos  ! 
Haec  te  non  meritum  totas  exspectat  in  horas  : 

At  tu  nescio  quas  quœris  ,  inepte  ,  fores. 
Quœ  quum  Sidoniœnocturna  ligamina  miUaD 

Solverit ,  atque  oculos  moverit  illa  graves  , 
Adflabunt  libi  non  Arabum  de  gramine  odores  , 

Sed  quos  ipsc  suis  fecit  Amor  nianibus. 
Tarcite  jain  ,  fratres;  jam  certos  spondet  aniores  : 

El  jani  ad  mandatam  veniinus  ecce  donium. 
At(jue  ila  mi  injecto  dixerunt  rursus  amiclu  ; 

l  nunc,  et  noctes  disce  manere  domi. 
RIane  erat ,  et  volui ,  si  sola  quiesceret  illa  , 

Visere  :  at  in  lecto  Cynlbia  sola  fuit. 
Obstupui  :  non  illa  mibi  formosior  umquam 

Visa  ,  ncque  ostrina  quum  fuit  in  tunîca  j 
Jbat  ul  bine  caslce  narralum  somnia  Vcslœ  , 

rScu  sibi ,  neve  mihi  quœ  nocîtura  forent. 


Talis  visa  mibi  somnodimissa  recenti , 

0  quantum  per  se  candida  forma  valet  î 
Quo  tu  matutinus  ,  ait ,  speculator  amicœ  ? 

Me  similem  vestris  moribusesse  putas? 
Non  ego  tam  facilis  :  sat  erit  mibi  cognHus  unus , 

Vel  tu  ,  vel  si  quis  verior  esse  potest. 
Adparent  non  uUa  toro  vestigia  presso  , 

Sipna  voluptatis  ,  nec  jacuisseduos. 
Adspice  ,  ut  in  tolo  nullus  mibi  corpore  surgat 

Spiritus  ,  admisso  notusadultt;rio. 
Dixit ,  et  obposita  propellens  savia  dexlra  , 

Prosilit  in  laxa  nixa  pedem  solea. 
Sic  ego  tam  sancti  custos  excludor  amoris. 

Ex  i!lo  felixnoxmibi  nuUa  fuit. 

ELEGIA  XXX. 

AD  CYNTHIAM. 

Quo  fugis  ,  ab  !  démens?  nulla  est  fuga.  Tu  licel  usq'ie 
Ad  Tanain  fugias  :  usque  sequetur  Amor. 

Non     si  Pegaseo  vecteris  in  aère  dorso  , 

Ncc  .  tibi  si  Persei  moverit  al  a  pedc».  i 
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que  lu  fendrais  les  nues  avec  les  lalonnières 
de  Mercure ,  ces  rëg  ions  élevées  ne  te  sauve- 
raient pas.  L'Amour  plane  sans  relâche  sur 
laiéte  de  celui  qui  aime,  et  ne  cesse  d'y  pla- 
ner que  pour  s'asseoir  pesamment  sur  ce  cou , 
qui  naguère  était  libre.  Gardien  infaiigalile,  il 
couche  aux  côtés  de  son  captif  ;  il  ne  lui  permet 
pas  une  seule  lois  de  lever  les  yeux  de  terre. 
Toutefois,  si  vous  l'offensez ,  ce  dieu  est  exora- 
ble,  pourvu  que  vos  prières  ne  se  fassent  point 
attendre.  Laissons  les  vieillards  insensibles  con- 
damner nos  l^stins  :  nous,  ô  ma  vie,  poursui- 
vons toujours  ensemble  la  route  qui  nous  est 
tracée.  Le  toit  que  nous  habitons  est  fait  pour 
tes  accords,  ô  lliite  savante,  qui,  imprudem- 
ment jetée  par  Pallas,  dont  tu  enllais  les  joues 
d'une  façon  hideuse ,  surnageas  sur  les  eaux 
du  Méandre. 

Mais  quoi!  toujours  inflexible,  tu  te  pré- 
pares à  courir  les  mers  de  Phrygie ,  à  vo- 
guer vers  les  plages  que  baignent  les  flots 
d'Ilircanie ,  à  arroser  peut-être  de  ton  sang  et 
du  mien  flos  communs  pénales,  et  à  ne  rappor- 
ter aux  Lares  paternels  que  de  funestes  offran- 
des !  Et  moi,  j'aurais  seul  honte  de  vivre  content 
d'une  seule  maîtresse  !  Si  c'est  un  crime,  ce  sera 
le  crime  de  l'Amour.  Arrière  tout  reproche  !  à 
moins  qu'il  ne  le  plaise,  ô  Cynthie,  de  venir 
habiter  avec  moi  des  grottes  creusées  sous  les 


rocs  moussus  et  rafraîchis  par  la  rosée.  Là  ,  tu 
verras  les  neuf  sœurs  s'asseoir  près  de  nous  sur 
la  pierre  et  chanter  les  doux  larcins  de  Jupiter  : 
comment  il  brûla  pour  Sémclé,  pour  lo,  et  com- 
ment, sous  la  ligure  d'un  cygne,  il  prit  son 
vol  vers  les  palais  de  Troie.  S'il  n'est  personne 
qui  ait  triomphé  des  armes  du  petit  dieu  ailé, 
pourquoi  suis-je  seul  déclaré  coupable  d'une 
faute  commune? 

Ne  crains  pas  de  faire  monter  la  rougeur  au 
front  pudique  des  neuf  vierges,  les  31uses  aussi 
nignorent  pas  ce  que  c'est  que  d'aimer.  On  sait 
que  l'une  d'elles  fut  piessée  sur  les  rocs  de 
Bistonie,  dans  les  bras  d'OEagre,  qui  la  rendit 
mère.  Elles  te  feront  la  reine  de  leuis  danses 
que  Bacchus,  au  milieu  d'elles,  dirige  de  son 
thyrse  exercé.  C'est  alors  que  je  souffrirai  le 
herre  sur  mon  front  ;  car,  sans  toi ,  ô  Cynthie, 
mon  génie  est  sans  vigueur. 


ÉLÉGIE  XXXL 

A   CYNTHIE. 

Tu  me  demaqdes  pourquoi  je  me  suis  fait 
attendre?  C'est  que  le  grand  César  vient  de 
faire  ouvrir  le  portique  d'Apollon  ,  où  l'or 
éclate  de  toutes  parts,  et  qui  déploie  aux  yeux  la 
iile  de  ses  colonnes  de  marbre  de  Numidie , 


Vel  si  te  sectae  rapiant  talaribns  auraj , 

Nil  tibi  Mercurii  proderit  alta  via. 
Inslat  semper  Amor  supra  caput  :  inslat  amanli  , 

Et  gravis  ipse  super  libéra  colla  srtdel. 
lixcubat  ille  acer  cuslos  ,  et  tollere  nusqiiain 

Te  patietur  hiimo  luinina  capta  seinel. 
Et  jam  si  pecces  ,  deus  exorabilis  ille  est , 

Si  modo  prœsentes  viderit  esse  preces. 
I«ta  senes  licet  accusent  convivia  duri  : 

Nos  modo  propositum  ,  vita  ,  teramus  iter. 
lllorum  anticjuis  onerantur  ,  legibus  aures  : 

Hic  locus  est,  in  quo  ,  tibia  docta  ,  sones; 
Quae  non  jure  vado  Maeandri  jacta  natasti , 

Turpia  quuni  faceret  Palladis  ora  lumor. 
Num  jam  ,  dura  ,  paras  Plirygias  nunc  ire  per  undas, 

Et  pelere  Hyrcani  litora  nota  niaris-"* 
Spargere  et  alterna  communes  ctede  Pénales 

Et  ferre  »d  palrios  praemia  dira  Lares  ? 
Una  coiitentum  pudeat  me  vivere  aniic^  ? 

Hoc  si  crimeu  erit ,  crimen  Amoris  eril  : 
Mi  nemo  objiciat.  Libeat  tibi ,  Oynlbia  ,  nierum 

Uorida  muscosis  antra  tenere  jugis. 
lllir  adspicies  scopulis  haerere  Sorores  . 


Et  canere  anti(jui  dulcia  furta  Jovis  : 
Ut  Semela  est  combustus,  ut  est  deperditus  lo, 

Denique  ut  ad  Trojae  tccta  volaritavis. 
Quod  si  nemo  exstat,  qui  vicerit  alitis  arma  , 

Communis  culpcc  cur  rcus  unusagorï 
Nec  tu  virginibus  reverentia  moveris  ora  • 

Hic  quoque  non  nescit ,  quid  sit  amare,  chorus 
Si  tamen  OEagri  quœdam  compressa  figura 

Bistoniis  olim  rupihus  adcubuit. 
Hic  ubi  te  prima  statuent  in  parte  cboreœ 

Et  médius  docla  cuspide  Bacchus  erit 
Tum  capiti  sacres  patiar  pendere  corynabos  j 

Nam  sine  te  nostrura  non  valet  ingeniuic. 

ELEGIA  XXXI. 

AD   CYJNTHIAM. 

Quscris  ,  cur  veniam  tibi  tardior  :  aurea  Phœbi 
Porlicus  a  magno  Gaesare  apcrta  fuit. 

Tota  erat  in  speciem  Pœnis  digcsta  columnis  , 
Inler  quas  Danai  fcmina  turba  senis. 

Hic  equidem  Phœbo  visus  mihi  pulchrioripso 
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onir(îl('S(|ucllos  s't'lèvc  loulc  la  (i{;n('M;  féminine 
(luviciixD.inaiis.  Là jc'visnn  Apollon (l('nKirl)i(î, 
plus  hcan  (|u'Apolion  lui-ni'';in(; ,  l<'s  Icvrcs  en- 
Ir'ouvorlcs  ,  connnc  s'il  (  hanlailnn  hynnuî  en 
s'a((()ni|)a{;iianl  do  sa  lyro  niuclU;.  Autour  (Jo 
son  aiiicl  oiaicnt  ran{;ôos  les  quatre  {{énissos, 
chel's-tj'œnvie  de  Myron,ct  (juo  l'on  croirait 
vivantes.  Au  niiiicîu  du  poititjuo  s'élevait  en 
marbre  resplendissant,  le  temple  plus  cher  à 
IMiéljus  (juOityjjie  même  (\m  lut  son  berceau. 
îSur  le  Taîte  rayonnait  un  cliar  du  Soleil  en  or, 
et  l'on  admirait  la  porte,  noble  dépouille  des 


porte-l-il  si  souvent  à  Tibur,  et  sur  l'antique 
voie  Appienne?  IMût  aux  dieux,  ù  Cyntliie  , 
qu(M:eli(;ai(lcnrd(;  courir  ne  s'exerçât  «pie  dans 
la  ville!  (JelKî  louie  dont  lu  atlin's  les  re- 
gards, lors(|u'uiie  toiclie  allunuie  ù  la  main, 
et  préci|)iiaiji  ta  marche  vers  le  bois  sacré 
d'Aricie,  la  vas  pieusement  allumer  les  autels 
de  la  Dé'csse  (I(îs  eai  lelours  ,  celte  Coule  me 
délend  deme  li(,*r  à  ttji, 

Dédai{;ncrais-tu  donc  le  f)ortique  de  Pom- 
pée, ses  colonnes  ondireuses ,  ses  tentures  non 
moins  riches   que    celles   d'Attale,  son   allé<i 


éléphants  de  Libye,    dont   un    des    battants     loulïue   de  platanes  qui  s'élèvent  tous  à  une 
leprésentait  les  Gaulois  précipitésdes  sommets     é{;ale  hauteur,  ces  ionlaines  ,  (jui  du  muiinnre 


du  Parnasse,  et  l'autre  la  mort  lamentable  de 
la  lillc  de  Tantale.  Enfin,  le  vainqueur  de  Py- 
thon, le  dieu  lui-même,  vêtu  d'une  robe 
traînante,  y  fait  résonner  sa  lyre  entie  sa 
sœur  et  sa  mère. 


ÉLÉGIE  XXXn. 

A    CYNTHIE. 

Te  voir,  c'est  faillir  :  ne  le  point  voir,  c'est 
éciiapper  aux  désirs  de  l'amour.  Nos  yeux  sont 
donc  les  seuls  coupables.  Pourquoi  donc,  6 
Cynlhie,  aller  à  Prénesle  consulter  ses  oracles 
ambigus,  et  courir  dans  ces  murs  bâtis  par 
Télégone  ,  (ils  de  Gircé?  Pourquoi  ton  char  te 


de  leur  chute ,  semblent  assoupir  la  stalu<; 
de  Virfjile,  et  enlin  ces  ondes  qui,  coulant  avec 
un  doux  [>ruit  dans  toute  la  ville  ,  sont  rerues 
par  un  Triton  de  la  conque  ducjuel  elles  s'é- 
panchent tout  à  coup? 

Mais  quelle  erreur  !  toutes  ces  courses  trahis- 
sent les  larcins  que  lu  fais  à  mon  amou!*.  In- 
s  3nsée  que  tu  es  ,  ce  n'est  pas  la  ville  (jue  lu 
fuis,  ce  sont  mes  rc{;ards.  Lt  à  quoi- bon?  les 
ruses  sont  en  pure  perte  ;  lu  lends  les  lilels 
à  un  homme  trop  expérimenté.  1  ouiefois  ce- 
la me  touche  peu.  Mais  toi,  malheureuse  !  de 
quel  dommage  justement  mérité  le  fraj>pera 
la  perte  de  cette  réputation  de  vertu  dont  tu 
jouissais  INaguèrecertain  bruii  sur  ton  compte 
est  venu  jusqu'à  mes  oreilles  ;  il  circulait 
dans  toute  la  ville,  et  était  loin  de  l'être  favo- 
,  rable. 


Marmoreus  tacita  carmen  hiare  lyra  5 
Atquearam  circuin  steterant  armenta  Myronis  , 

Quattuor  artifices  ,  vivitla  si{jua  ,  boves. 
ïuin  ijuidium  claro  surgebat  niarmore  ttinplum  , 

Et  patria  Phœbo  carius  Ortygia. 
Auro  Solis  erat  supra  fastigia  curriis  ; 

Et  valvae  ,  Libyci  nobile  deutis  opus; 
Altéra  dejectos  Parnasi  vertice  Gallos  , 

Altéra  luœrebat  fuiiera  Tantalidos. 
Deinde  inter  niatrein  deiis  ipseinterque  sororem 

Pylbius  in  longa  cannina  veste  souat. 

ELEGIA  XXXH. 

AD   GYNTHIAM. 

Qui  videt ,  is  peccat  :  qui  te  non  viderit  ergo 
Mou  cupiet;  facti  criniina  lumen  habet. 

Nau'i  <juid  Pracnestis  duhias  ,  o  CyntUia,  sortes  , 
Qald  peijs  /Eari  ni'xnia  Telegoui? 


Curve  te  in  Ilerculeum  déportant  esseda  Tibuv  ? 

Appia  cur  toties  te  via  ducit  anus? 
Hoc  utinam  spatiere  loeo  ,  quodcuinque  vacabis  , 

Cyn'bia  !  nani  tibi  me  credcre  turba  vetat , 
Quuni  videt  accensis  devotam  currere  taedis 

Innemus,  et  Triviac  iuinina  ferre  deae. 
Scilicet  unibrosis  sordet  Ponipeia  columnis 

Porticus  ,  aulœis  nobiUs  Attalicis! 
Et  creber  platanis  pariter  su»'gentibus  ordo  , 

Fiumina  sopito  quœque  Marone  cadunt . 
Et,  leviter  lynipbis  tota  crepitantibus  urbe  , 

Quuni  subito  Triton  ore  recondit  aquam  I 
Fallerls  :  ista  tui  furtum  via  monstrat  amoris. 

Non  urbem  ,  démens,  lumina  noslra  fngis, 
iNil  agis  :  insidias  in  me  componis  inanes  ; 

Tendis  iners  docte  retia  nota  mibi. 
Sed  de  me  minus  est  ;  fama?  jactura  pudicafi 

Tanta  libi  raiserae,  quanta  mereris  ,  erii. 
îNuper  enim  de  te  uostras  pervenit  ad  aures 

Uunior  ,,ci  in  tota  non  bonus  urbe  fuit. 


^^ 
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Mais,  (liras-lu,  dois-lu  ajouter  foi  aux më- 
chanles  lanfjues  ;  ne  sais-lu  pas  que  do  (out 
temps  la  calomnie  poursuivit  la  beauté?  Il  est 
vrai,  Cynlliie,  que  jamais  coupe  empoisonnée 
ne  l'ut  surprise  dans  les  mains  criminelles, 
et  Pliébus  sait  si  jamais  il  en  éclaira  de  plus 
pures  que  les  tiennes.  Et  quand  Cyntliieauiait 
consacré  une  ou  deux  nuits  aux  ébats  d'un 
amour  parjure ,  un  si  \é^,ev  écart  ne  doit  point 
m'alfecter.  La  lille  de  Tyndare  chan(;ea  en 
rnéme  temps  de  pairie  et  d'amour,  et  revint 
honorée  et  dans  toute  la  vivacité  de  ses  cliar- 
nies,  en  son  premier  palais.  Bien  qu'elle  se 
soit  laissée  aller  à  la  passion  brûlante  de  Mais, 
Vénus  n'en  lût  pas  moins  respeclée  dans  l'O- 
lympe. Bien  que  l'Ida  témoi[jne  ((u'unc  nym- 
phe éprise  du  berj^er  Paris  se  soit  couchée  à 
ses  côtés,  au  milieu  même  des  troupeaux;  bien 
que  la  troupe  des  Hamadryades,  ses  sœui's, 
les  vieux  Silènes  et  Bacchus  lui-même,  qui  con- 
duit les  chœurs  des  Menades,  eussent  tout  vu, 
tu  n'en  cueillis  pas  moins  avec  eux,  ô  nymphe, 
sous  les  antres  de  l'Ida,  les  fruits  que  tu  re- 
cevais d'en  bas  d'une  main  dili{][ente. 

Au  milieu  d'un  tel  essaim  d'adultères,  en- 
tendait-on quelqu'un  s'enquérir  pourquoi  cette 
femme  était  si  opulente?  qui  l'avait  et  com- 
ment elle  s'était  enrichie?  Ah!  que  de  notre 
temps  Bome  serait  heureuse,  si  parmi  toutes 
ces  jeunes  beautés  une  seule  fût  coupable  ! 


Avant  elle,  Lesbie  se  conduisit  avec  la  même 
impunité;  et  celles  celle  qui  suit  un  exemple 
est  moins  coupable  que  celle  qui  le  donne.  Qui 
cherche  parmi  nous  nos  vieux  Taiius,  nos 
chastes  Sabines,  n'est  à  Home  que  d'hier.  On 
dessécherait  plutôt  le  lit  de  la  mer,  on  déta- 
cherait p'iUtôt  du  ciel  les  étoiles,  que  de 
faire  renoncer  nos  jeunes  tilles  au  vice  (|ui  les 
ciptive.  lien  fut  toujours  ainsi;  et  sous  le 
i'è{;ne  de  Saturne,  et  quand  les  eaux  de  Deu- 
calion  submer(jèrent  le  globe,  et  après  qu'elles 
se  lurent  écoulées. 

Qu'on  me  cite  une  femme  dont  la  couche  soit 
demeurée  chasle ,  une  déesse  qui  se  soit  con- 
tentée de  l'amour  d'un  seul  dieu?  Nedit-on  pas 
que  jadis  l'éblouissante  blancheur  d'un  taureau 
farouche  séduisit  l'épouse  du  {jrave  Minos  ;  que 
Danaé  environnée  d'une  murailh;  d'airain,  et 
chasle  jusqu'alors,  ne  put  rien  refuser  au  (;rand 
Jupiter?  Si  donc,  ô  Cynthie,  il  te  plaît  d'imiter 
les  belles  de  la  Grèce  et  de  l'Ausonie,  sois  li- 
bre, je  ne  te  ferai  plus  aucun  reproche. 


ELEGIE  XXXIÏL 

SUR    LES   FÊTES    d'iSIS. 


Déjà  sont  encore  revenues  ces  tristes  solen- 
nités d'Isis  ;  déjà  ma  Cyi7thie  a  passé  dix  nuits 


Sed  lu  non  dches  ininiica;  credcre  linjjiiœ  : 

Seinpcr  foiMUosis  fabula  pœna  fuit. 
INon  tua  (leprenso  damnala  est  foina  vcneno; 

Testis  eris  puras,  Phœbc  ,  videre  manus  : 
Sin  autom  longo  nox  una  aut  altéra  lusu 

Consuinta  est ,  non  nie  criniina  pavva  niovent. 
Tyndaris  externe  patriani  nuitavitainore, 

\'A  sine  decrcto  viva  reducta  doniuni. 
Ipsa  Venus  fertur  eorrupta  libidinc  IMartis, 

iNec  minus  in  cœlo  seniper  honesla  fuit  j 
Quamvis  Ida  l^arim  paslorcin  dieat  amasse  , 

Al(jue  inter  pecudcs  adcubuisse  deauj  ; 
Hoc  ol  Ilamadryaduni  spectavit  turba  sororum  , 

Silenique  senes  ,  et  pater  ipse  cbori , 
Cum  (juibus  Fdnpo  le{]isli  ponia  sub  antro  , 

Subposita  excipiens  Naica  doua  manu. 
An  (|uis({uam  in  tanto  stuprorum  examine  qua?rit , 

Gur  bœc  tani  dives?  (|uis  dedil?  unde  dédit? 
0  nimiuni  noslro  felicem  tomporc  Romam  , 

Si  contra  mores  una  puelia  facit  ! 
•  lac  eadem  antc  illain  impune  et  Lesbia  fecit  : 

Quacsequilur,  certc.cst  invidiosa  minus. 


Qui  quœrilTaliosveteres  ,  durasqueSabinas , 

Hic  posuit  nostra  nuper  in  urbc  pedem. 
Tu  prius  et  fluclus  poleris  siccare  marinos  , 

Allaquc  inortali  deligere  astra  manu  , 
Quam  facere  ,  ut  nosirœ  noiint  peccare  puelliR. 

Hic  mos,  Saturno  rogna  tenente,  luit; 
Ki  quum  Deucalionis  aquœ  fluxere  per  orbeui , 

Et  post  antiquas  Deucalionis  aquas. 
Die  mibi  ,  quis  poluit  lectuni  servnre  |)udicum? 

Quîc  dea  cum  solo  vivere  scia  deo? 
(Ixorem  quondam  magui  Minois  ,  ut  aiunt, 

Corrupit  torvi  candida  forma  bovis  : 
Nec  minus  ccrato  Dauae  circumdata  muro 

Non  poluit  magno  casta  negare  Jovi. 
Quod  si  lu  Graias  luque  es  imilata  Latinas , 

Semper  vive  meo  libéra  judicio. 
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JTristia  jam  rcdeunt  ilerum  sollemnia  nobis  : 

Cyntbia  jam  nocles  est  operala  deccm. 
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loin  (le  moi.  Prrissii  la  fill<;  d'Inaciius,  (pii  ^U'^^ 
linlcs  riva{;('S  du  Nil  a  iransinjs  ses  inysicres 
aiiît  inaii'oiu'8  (Je  l'Ausonit:,  cINî  ({iii  lanl  de 
lois  sé|)ara  deux  cœurs  hrùlants  de  leiidrcsse! 
(  hicllo  <|u'('ll(;  soii,  j(;  ne  sais  (juoi  d'amer  la 
suil  toujours;  Oui,  celles,  lo,  dans  les  s(.'- 
crèles  amours  avec  .lupiler,  lu  as  senti  e<!  (lu'ii 
en  eoutc  h  enersur  tous  les  eiiemins,  lorsijue 
Juiion  eliar.|;('anl  Ion  front  vir/jinal  (h;  cornes 
niena(;antes,  foira  la  voix  à  se  perdr(;  dans  le 
nni{;issement  d'une  {jénisse.  Ali!  (jne  de  fois 
les  feuilla{jes  du  chêne  ont-ils  blessé  ta  bouche, 
lors(|ue  lu  l'en  nourrissais  cachée  dans  ion 
étable!  Est-ce  parce  que  Jupiier  a  dé{ja{jé  tes 
traits  de  celle  forme  sauva{;e,  que  lu  es  de- 
venue une  déesse  si  fière?  JN'as-tu  pas  assez  de 
rKjjypte  et  de  ses  enfants  basanés?  Pourquoi, 
IVanchissant  une  si  vaste  dislance,  es-lu  venue 
à  Home?  A  quoi  le  sert  de  forcer  nos  jeunes 
femmes  à  un  sommeil  de  veuves?  Ah!  crois- 
moi  ,  ou  il  te  repoussera  des  cornes,  ou,  bar- 
bare que  lu  es ,  nous  le  chasserons  de  notre 
ville.  D'ailleurs  entre  le  Tibre  et  le  ISil,  est-il 
quelque  intimité? 

Mais  puisque  lu  es  insensible  à  ma  douleur, 
eh  bien!  Gynthie,  recommençons  trois  fois 
ces  nuits  de  veuvage.  Tu  ne  m'écouies  plus; 
tu  laisses  les  vents  emporter  mes  paroles; 
et  cependant  déjà  les  taureaux  d  Icare  font 
penclier  les  tardives   éioiles  de  son  chariot. 


lu  lioi^  eiK  (il  e  lonrjuoment  ;  la  nuit  au  mi- 
lieu de  sa  (  ourse  ne  peut  l'abailre;  et  la 
main  ne  st;  lasse  pas  de  faire  rouler  les  dés? 
Ah!  meure  celui  (jui  le  [)reniier,  pressant  la 
{;rapp(î  miirif;,  eoriom[)it  de  son  nectar  la  pu- 
reté des  eaux!  O  lc;u(;  jusKîment  (''{;or(;é  par 
d(îs  bergers  de  la  ciic;  de  Cé<rops,  lu  as  connu 
(juelle  amerlume  laissent  après  eux  les  dons 
de  lîacchus.  Toi  aussi,  6  Centaure  Eurylion, 
lu  as  p(;ii  |»ai'  Ut  vin,  et  toi,  Poly[)liènie,  c'est 
dans  le  vin  de  1  hraee  (|ue  lu  as  trouvé  la  mort. 
Le  vin  fane  la  beauté,  le  vin  (lélrit  la  jeunesse  ; 
souvent  le  vin  fait  qu'une  amante  méœnnaît 
son  amant.  Que  je  suis  malheureux  î  Plus  tu 
bois,  plus  tu  es  jolie;  bois  donc,  puis(|u'il  en 
est  ainsi,  puis(|ue  le  vin  ne  peut  rien  contre  les 
charmes.  Que  la  table  sois  f)lus  largement  que 
jamais  humectée  des  Ilots  du  lalerne,  et  qu'il 
écume  avec  plus  de  mollesse  encore  dans  ta 
coupe  dorée. 

'l'ouiefois  nulle  femme  n'entre  avec  plaisir 
dans  sa  couche  solitaire  ;  il  est  quelque  cliose 
que  l'amour  vous  force  à  y  désirer.  La  pas- 
sion d'une  femme  est  toujours  plus  vive  [)Our 
l'amant  absent.  Une  longue  jouissance  nuit  à 
l'amant  trop  assidu. 


At(jue  utiiiam  Nilo  percat  quœ  sacra  tepente 

Misit  matronis  Inacbis  Ausoniis, 
Qiix  dea  tam  cuoidos  loties  divisit  amantes  ! 

QuœcuiTique  illa  fuit,  semper  ainara  fuit. 
Tu  certe  Jovisocultis  inanioribus  ,  lo, 

Sensisti ,  uuiltas  quid  sit  inire  vias  ; 
Qnum  te  jussit  habore  puellam  cornua  Juno  , 

Et  pecoris  duro  perdere  verba  sono. 
Ab  quolles  qiiernis  lœsisti  frondibus  ora  , 

Mansisti  ut  stabulis  abdita  ,  pasta  ,  tuis  ! 
An  ,  quoniani  agrestem  detraxit  ab  ore  Cguram 

Juppiter,  idcirco  facta  superba  dea  es? 
An  tibi  non  satis  est  fuscis  iEgyptus  alumnis? 

Gur  tibi  tam  longa  Roma  pelita  via  ? 
Qnidve  tibi  prodest  viduas  dorrnire  puellas? 

Sed  tibi ,  crede  mibi  ,  cornua  rursus  cnint  ; 
Aut  nos  e  nostra  te  ,  saeva  ,  fugabimus  uibe. 

Cum  Tiberi  Nilo  gratia  nulla  fuit. 
At  lu  ,  quœ  nostro  nimium  implacala  dolore  es, 

Noctibus  bis  vacui  ter  faciamus  iter. 
Non  andis  ,  et  vetha  sinis  mea  ludere  ,  quuni  jam 

Flectanl  Icarii  sidéra  tarda  boves. 


Lenla  bibis;  mediœ  nequeunt  te  frangera  noctes. 

An  nondum  est  talos  mittere  lassa  niauus  ? 
Ab  pareat ,  quicumque  meracas  repperit  uvas  , 

Gorrupitque  bonas  uectare  primus  aquas! 
Icare  ,  Gecropiis  merito  jugulate  coionis  , 

Pampineus  ,  nosti ,  quam  sit  amarus  odor. 
Tu  quoque  ,  o  Eurylion  ,  vino  ,  Centaure,  peristi  , 

Nec  non  Ismario  tu ,  Polypbeme  ,  niero. 
Vino  forma  périt  ;  vino  corrumpitur  œtas; 

Vino  sœpe  suum  nescit  arnica  virum. 
Me  miserum  !  ut  multo  nibil  est  mutala  Lyaeo  ! 

Jam  bibe  ,  forniosa  es  ;  nii  tibi  vina  uocent, 
Quum  tua  praependent  deniissacin  pocuiasertae  , 

Et  mea  deducta  carmina  voce  legis. 
Largius  effuso  madeat  tibi  mensa  Falerno  , 

Spumet  et  aurato  mollius  in  calice. 
Nulla  tamen  leclorecipit  se  sola  libenter  ; 

Est  quiddam  ,  quod  vos  quéerere  cogat  Ainor. 
Semper  in  absentes  feliciorœstus  amaiites  : 

Elevât  adsiduos  copia  longa  viroe.  44 
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ÉLÉGIE  XXXIV. 


AU    POETE  LYNCEE. 


Qui  confiera  désormais  à  un  ami  passionné 
sa  belle  maîtresse?  C'est  ainsi  que  j'ai  failli 
perdre  la  mienne.  Je  le  répète,  et  j'en  ai  lait 
l'épreuve,  il  n'est  point  en  amour  de  cœur 
fidèle.  Rarement  l'on  recherche  une  belle  pour 
un  autre  que  soi-même.  L'Amour  est  un  dieu 
qui  souille  les  familles,  divise  les  amis  et 
provoque  à  de  tristes  combats  ceux  qui  tout 
à  l'heure  étaient  le  plus  unis.  Un  hôte  adul- 
tère entra  dans  le  lit  de  Ménélas ,  et  l'héroine 
de  Colchos  suivit  un  aventurier. 

0  Lyncée,  ô  perfide,  comment  as-tu  pu  tou- 
cher à  l'objet  de  mes  soins?  Quoi  !  les  mains  ne 
te  sont  point  tombées?  Que  serait-il  arrivé ,  si 
elle  n'eût  point  été  si  ferme  en  sa  foi  et  en  sa 
constance?  Pourrais-tu  survivre  à  un  si  {jrand 
forl^it?  Enfonce  ce  fer  dans  mon  sein ,  mets 
fin  à  mes  jours  par  le  poison ,  mais  épargne  ta 
présence  à  ma  maîtresse.  Je  te  livre  ma  vie  et 
mon  corps  ;  je  te  fais  le  maître  de  tous  mes 
biens,  mais  la  couche  de  Cynthie,  cette  couche, 
ne  la  convoite  pas;  c'est  tout  ce  que  j'im- 
plore de  toi  !  Je  ne  saurais  souffrir  de  rival , 
fût-ce  Jupiter  lui-même.  Seul,  je  suis  jaloux  , 
jaloux  de  rien ,  de  mon  ombie ,  et  quelquefois 


je  tremble,  en  proie  à  de  lidicules  (erreurs !  Il 
est  cependant  un  motif  en  faveur  duquel  je  te 
pardonne  ton  attentat;  l'ivresse  égarait  tes 
paroles.  Mais  à  l'avenir  je  ne  me  laisserai  plus 
tromper  par  un  front  ridé  et  sévère.  Tous  les 
hommes  savent  combien  il  est  doux  d'aimer. 
Lyncée  lui-même  a  la  fofie  des  tardives  amours. 
Ah  !  du  moins  je  me  réjouis  de  te  voir  sacrifier 
à  nos  dieux.  Que  te  servira  aujourd'hui  la 
sagesse  des  livres  de  Socrate,  et  de  savoir 
expliquer  la  nature  des  choses  ?  Que  te  ser- 
vira d'avoir  médité  le  poëme  de  Lucrèce? 
Contre  un  violent  amour ,  le  vieil  Épicure  ne 
peut  rien. 

Pour  toi ,  imite  plutôt  Philétas ,  cher  aux 
Muses,  et  les  rêveries  de  Callimaque,  qui  so 
garda  bien  d'emboucher  la  trompette.  Quand 
tu  raconterais  comment  l'Achéloùs,  après  la 
cruelle  blessure  que  lui  valut  son  amour  pour 
Déjanire ,  épanche  ses  eaux  dans  l'Étolie  ; 
quand  tu  chanterais  les  détours  du  Méandre 
à  travers  les  plaines  de  la  Phrygie,  et  ses 
flots  se  trompant  eux  -  mêmes  de  roule  ; 
quand  tu  rediiais  quel  fut  Arion,  ce  cheval 
parlant  d'Adraste,  qui  remporta  le  prix  aux 
tristes  funérailles  d'Archémore  ;  ces  chants , 
ni  le  trépas  d'Amphiaraûs,  que  la  terre  en- 
gloutit avec  son  char,  ni  la  chute  de  Capanée 
si  agréable  au  grand  Jupiter,  ne  te  servi- 
raient de  rien  auprès  des  belles. 


ELEGIA  XXXIV. 


AD  LYNCEUM  POETAM. 


Cur  quisquam  faciein  dominae  jain  crcdat  Arnori? 

Sic  erepta  milii  paenc  piiclla  inea  est. 
lùpertus  dico  ,  nemoest  in  amore  fidciis  : 
Formosam  raro  non  sibi  quisque  petit. 
Polluit  ille  deus  cognatos  ,  solvit  aniicos  , 

Et  hene  concordes  tristia  ad  arma  vocal. 
Hospes  in  hospitium  Menelao  venit  aduller  ; 

Colcliis  et  ignotum  nonne  sequuta  virnin  est? 
Lynceu,  tune  mcani  potuisti ,  perfide  ,  curani 
Tangere?  nonne  tuac  tnm  cecidere  manus? 
Quid?  si  non  constans  illa  et  tara  certa  fuisset , 

Posses  in  tanto  vivereflagilio? 
Tu  mihi  vel  ferro  pectus  ,  vel  perde  veneno  : 
A  domina  tantum  te  modo  toile  raca. 
un  vitœ,  te  corporis  esse  licebit  j 
donnnum  admitto  rcbus  ,  nmice  ,  meis  -, 

solmn  ,  leoto  te  deprecor  uno  : 
ilein  possiini  «on  ego  ferre  Jovem. 
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Ipse  meas  solus  ,  quod  nil  est ,  œmulor  umhras, 

Stnitus  ,  quod  stulto  sa?pe  timoré  treiîio. 
Uiia  tamen  causa  est,  qua  crimina  tanla  remitto  , 

Errabant  multo  quod  tua  vciba  mero, 
Sed  numquam  vitae  fallet  me  ruga  seveije  : 

Omnes  jam  norunt ,  quam  sit  amare  bonuiii, 
Lynceus  ipse  meus  seros  insanit  amoresj 

Solum  te  nostros  lactor  adiré  deos. 
Quid  tua  Socraticis  tibi  nunc  capientia  lihris 

Proderit ,  aut  rerum  dicere  posse  vies? 
Aut  quid  Lucrelî  tibi  prosunt  carmina  !ecla  ? 

Nil  juvat  in  magno  vesler  amore  sencx. 
Tu  satius  memorem  Musis  imitere  Philelam  , 

Et  non  inflati  somnia  Gallimacbi. 
Nam  ,  cursus  licet  iEtoli  referas  Acheloi , 

Fluxerit  ut  magno  fractus  amore  liquor; 
Atque  etiam  ut  Phrygio  fallax  Macandria  eainj.o 

Errât  et  ipsa  suas  decipit  unda  vias  ; 
Qualis  et  Adrasti  fuerit  vocalis  Arion  , 

Tristia  ad  Archemori  funera  viclor  cquus  : 
Non  magna  Amphinraeœ  prosunt  tibi  fata 
Quadrigae  ,  aut  Capanei  grala  ruina  Jori. 
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Cesse,  ô  l.yiHUHî,  (lo  <-.Iiaiiss('r  I(î  coiIihiih; 
«l'Kscliyh;,  <'l  ;iss()ii|»lis  les  mciiihics  à  la  inol- 
Irssc  «le  nos  clururs.  Soiiiih'Is  loii  V(*rs  a  iiti 
rliyllmic plnscuurl  ;  porU'  sn|K'rl)(',  viciischari- 
ItT  les  Icux.  N(;  10  crois  pas  en  sûreté  sur  les 
Iraecs  (rAïUimaquc  cl  (!'lloiiière  ;  une  jeune 
liil(^  <|iii  s(;  sait  Im'II<'  riK'prise  jnscpraux  plus 
puissaiils  (lieux.  Jamais  taureau  u(;  se  soumet 
au  jou{;  pesant,  (lu'on  n'y  ait  attacliéscs  cornes 
|.ar  (le  Torts  liens;  et  toi  aussi  tu  ne  pourrais 
soulTiir  le  jou{;  si  dur  des  amours,  si,  tout 
faioiiclie  (jue  tu  es,  je  ne  t'eusse  dompté  d'a- 
vance. Une  belle  a-l-ellc  jamais  cherché  à  inter- 
ro{;er  la  nature  du  monde,  à  savoir  pourquoi 
la  lune  s'obscurcit  devant  les  coursiers  de  son 
livre,  si  au-delà  du  Styx  il  est  quelque  chose, 
et  si  le  tonnerre  et  la  foudre  sont  l'effet  du  ha- 
sard? 

Jette  les  yeux  sur  moi  :  un  toit  et  une  bien 
mince  fortune  sont  tout  ce  qui  me  reste.  Pas 
un  de  mes  aieux,  dans  nos  vieilles  guerres, 
n'a  conquis  les  honneurs  d'un  triomphe.  Mais 
il  me  suffit  de  me  mêler  aux  jeunes  filles, 
et  d'être  nommé  par  elles  le  roi  du  festin. 
Je  dois  cette  faveur  à  ce  même  {^énie  qu'à 
cette  heure  lu  dédaignes.  Moi  que  l'amour 
a  percé  jusqu'aux  os ,  il  m'est  doux  de  reposer 
languissamment  sur  les  couronnes  de  la  veille. 

A  Virgile  seul  est  la  puissance  de  célébrer 
les  rivages  d'Actium,  chéris  d'Apollon ,  et  les 


lloues  vaN'ureuses  defkV.r;  Virgile  (|ui  re«- 
susciu;  en  ce  moment  les  trophées  d'Knée,  et 
h;s  reiuparls  troy(  ris  trans[)lantés  sur*  les  pla- 
ges (le  l.avinium.  Arri(;re,  p(jëles  romains, 
aiiieic,  poi'les  grecs,  elle  va  naitre  cet  te  œuvre, 
plus  grande  que  l'Iliade! 

O  Virv'jile,  tu  ch.mles  ,uissi  aux  pieds  des 
[)ir}s  (h;  la  rive  ombreuse  du  (iaI(Vs(;,  'l'hyrsis 
et  l)a[)hnis,  et  leurs  pifjeaux  uses  par  leurs  1^*^ 
vres,  et  les  dix  pommes  par  les(|uelles  fut 
s(''(luite  une  j(,'une  fille ,  et  U*  chevi'eau  enlevé 
aux  mamelhîs  (h;  sa  mr-r-e.  Heureuv  Tityre  !  lu 
achètes  de  quelques  pommes  les  baisers  de 
celle  que  tu  aimes  !  Tout  ingrate  qu'elle  puisse 
devenir',  chante-la  toujours.  Heureux  C(jrydon! 
tu  voulus  surprendre  l'inn(jcence  d'Alexis,  les 
délices  de  son  maître.  Mais,  (j  Virgile,  bien 
que  fatigué  tu  laisses  reposer  tes  pipeaux  ,  les 
faciles  llamadryades  n'en  répètent  pas  moins 
tes  louanges,  lu  redis  les  préceptes  du  vieux 
poète  d'Ascrée,  dans  quelles  plaines,  sur 
quelles  collines  mûrissent  le  blé  et  la  vigne. 
'lu  composes  des  chants  pareils  à  ceux  qu'A- 
pollon module  sur  sa  docte  lyre,  'l'ous,  et 
le  novice  et  le  maître  en  amour  tr*ouvent  du 
charme  à  tes  premiers  vers  ;  car  le  souffle  du 
génie  ne  s'y  fait  pas  moins  sentir  que  dans  les 
auti'es;  et  lors  même  qu'ils  leur  seraient  infé- 
rieurs, ô  cygne  mélodieux,  lu  n'en  fais  pas 
moins  taire  foison  ignare. 


Desine  et  ^schyleo  componere  verba  colhurno  , 

Desine  j  et  ad  molles  nieiubra  résolve  choros. 
Incipe  jam  anfjusto  versus  includere  torno  , 

Iiique  tiios  ijjnes ,  dure  poeta ,  veni. 
Tu  non  Antimacho,  non  tutior  ibis  Horaero  : 

Despicit  et  maf|nos  recta  puella  deos. 
Sed  non  ante  gravi  taurus  succunibit  aratro  , 

Gornua  quam  validis  bœserit  in  laqucis- 
Ncc  tu  tam  durosper  te  patieris  amores  ; 

Trux  tamen  a  nobis  ante  domandus  cris. 
Ilarum  nulla  solet  rationeni  qua?rerc  mundi  , 

Nec  cur  fraternis  Luna  laboret  equis  j 
Nec  si  post  Stygias  aliquid  restaverit  undas  , 

Nec  si  consul to  fulmina  missa  tonent. 
Adspice  me  ,  cui  parva  domi  fortuna  relicta  est, 

NuUus  et  antiquo  Marte  triumphus  avi; 
Ut  regnem  mixtas  inter  conviva  puellas 

Hoc  ego,  quo  tibi  nuncelevor  ,  ingenio. 
Me  juvet  besternis  positum  languere  corollis  , 

Quem  tetigît  jaclu  certus  ad  ossa  deus  ; 
Actia  Virgiiium  custodis  litora  Pbœbi , 

G  «saris  cl  fortes  dicere  posse  rates , 


Qui  nunc  iEneae  Trojani  suscitât  arma  , 

Jaclaque  Lavinis  mœnia  litoribus. 
Gedite  ,  llomani  scriptores-  cedite,  Graii  : 

Mescio  quid  majus  nascitur  Iliade. 
Tu  canis  umbrosi  subterpinela  Galœsi 

Thrysin  et  adtritis  Dapbnin  arundinibus  j 
Ulque  decem  possint  corrumpere  mala  puellam  , 

JMissus  est  impressis  bœdus  ab  uberibus. 
Félix ,  qui  viles  pomis  mercaris  amores  ! 

Huic ,  licet  ingratœ  ,  Tityrus  ipse  canal. 
Félix  intactum  Corydon  qui  tentât  Alexin 

Agricolœ  domini  carpere  delicias  ! 
Quamvis  ille  sua  lassus  requiescat  avena  , 

Laudatur  faciles  inter  Haniadryadas. 
Tu  canis  Ascrœi  veteris  praecepta  poetœ  , 

Quo  seges  in  campo ,  quo  viret  uva  jugo. 
Taie  facis  carmen  docta  testudine  ,  quate 

Cyulhius  impositis  tempérât articulis. 
Non  tamen  liaec  ulli  venientingrata  legenli  , 

Sive  in  amore  rudis  ,  sive  peritus  erit, 
iSec  minor  bis  animis  ,  aut ,  si  minor  ore  ,  cauorui 

Anseris  iirdocto  carminé  cessit  olor.  84 
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Varron,  lorsqu'il  eut  achevé  Jason,  Van  on, 
l'illustre  amour  de  sa  Leucadie ,  s'est  aussi 
exercé  dans  les  compositions  tendres.  Le  volup- 
tueux Catulle  aussi  a  chanté  de  ces  vers  qui 
rendirent  Lesbie  plus  célèbre  qu'Hélène.  Cal- 
vus  a  de  même  avoué  ses  feux  dans  ces  doctes 
pa^jes ,  où  il  déplore  le  trépas  de  l'infortunée 


Quintilie,  et  Gallus,  chantre  de  la  belle  Lycoris, 
récemment  descendu  chez  les  morts ,  lave  en- 
core ses  nombreuses  blessures  dans  l'onde  in- 
fernale. A  leur  exemple,  Properce  (et  puisse  la 
Renommée  lui  donner  une  place  entre  ces  gé- 
nies! )  Properce  a  chanté  Cynlhie. 


Hœc  quoque  perfecto  ludebat  lasonc  Varro  , 
Varro  Leucadia)  maxima  flamma  sua?. 

Hacc  quoque  lascivi  canlarunt  scripta  GatuUi , 
Lcsbiaquis  ipsa  notior  est  Ilelena. 

Hvcctiam  docli  confessa  est  pagina  Calvi , 


Quum  caneret  miserœ  funera  Quinliliu;. 
Et  modo  formosa  quani  multa  Lycorido  Gallu? 

Morluus  inferna  vulnera  laviiJiqua  ! 
Cynibia  quin  etiain  versu  laudata  Properti , 

llos  iolersi  nie  poncre  Faina  voici. 


SI 
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ÉLÉGIE  I. 

LOUANGES    DU    GÉNIli. 

Mânes  de  Callimaque,  ombre  saciée  de  Pid- 
lélas  de  Cos,  pernieltez ,  je  vous  en  conjure  , 
que  j*enlre  dans  vos  bocages.  Je  suis  le  pre- 
ïiiier  pontife  qui,  buvant  à  une  source  pure, 
essaie  de  transporter  les  chœurs  jurées  dans  les 
chants  iiali(iues.  Dites-moi,  dans  quel  antre, 
sur  quel  rhyihme ,  avez-vous  tous  deux  poli 
vos  vers?  dans  quel  sentier  avez- vous  mar- 
clié?  à  quelles  ondes  vous  êtes-vous  désal- 
térés ? 

Arrière  celui  qui  enchaîne  son  Apollon  sous  les 
armes!  Que  mes  vers,  à  moi ,  coulent  toujours 
avec  élégance  et  légèreté.  C'est  par  là  que  la 
sublime  Uenomniée  m'élève  au-dessus  de  la 
terre ,  que  la  muse  qui  m'est  familière  triom- 
phe sur  des  coursiers  couronnés  de  Heurs,  que 
les  amours  enfantins  sont  portés  avec  moi  sur 


le  même  char,  et  que  la  foule  des  écrivains 
suit  la  trace  de  ses  roues.  Car  pour(iuoi  cher- 
cheraient-ils vainement  à  me  dcipasser?  11  est 
trop  étroit  le  chemin  qui  conduit  aux  Muses. 

Assez  de  poètes ,  6  iiome ,  grossiront  nos 
annales  de  tes  louanges;  qu'ils  chantent  Dac- 
tra,  future  limite  de  Ion  empiie.  Mais  moi, 
par  un  chemin  non  encoie  fniyé,  j'ai  rap|>oi lé 
de  la  cime  des  neuf  Sœurs  des  pages  que 
lu  aimeras  à  lire,  ô  RoiiiC,  durant  les  loisirs 
de  la  paix.  Muses,  donnez  à  votre  poète  une 
couronne  de  fleurs;  tout  autre  blesserait  son 
front.  Ce  que  de  mon  vivant  m'aura  ravi  une 
tourbe  envieuse ,  la  gloire  après  ma  moit  iiie 
le  rendra  avec  usure.  Après  la  mort,  le  temps 
agrandit  toutes  choses.  Les  funérailles  ache- 
vées, un  nom  passe  de  bouche  en  bouclie  avec 
une  plus  belle  renommée.  Autrement,  qui  con- 
naîtrait ces  remparts  qu'ébranla  le  cheval  aux 
flancs  de  sapins  ;  les  fleuves  qui  luttèrent  avec 
le  héros  d'Hémonie;  le  Simois,  ce  torrent  de 


ELEGIA   I. 


INGE]NU  LAUDES. 


Callimacbi  IManes,  et  Coi  sacra  Philctae, 

In  vestrum  ,  quœso  ,  me  sinite  ire  iiemus. 
Primus  cjjo  in}jicdior  puro  de  fonte  sacerdos 

Itala  per  Graios  orgia  ferre  clioros. 
Picite,  quo  pariler  carnien  tenuastis  in  antro, 

Quove  pede  infjressi ,  quanive  bibislis  -iquani 
Ali  valeat ,  Phœbuin  quicumque  nioratur  in  armis! 

lixactus  ienni  puniice  versus  eat , 
Oi.io  n\e  Fama  levât  terra  sublinus ,  et  a  me 

Nota  i'oronatis  Musa  triumpbal  equis; 
Et  necuin  in  ourru  parvi  vcctantur  Amorcs, 


Sciiptorunique  nieas  turba  scquuta  rotas. 
Quid  frustra  niissis  in  nie  certatis  babenis? 

Non  datur  ad  IMusas  currere  iata  via. 
MuUi ,  Konia  ,  tuas  bnudes  annalibus  addent, 

Qui  lînem  iuiperii  Bactra  futura  canant  : 
Sed  ,  quod  puce  lefjas  ,  opus  boc  de  monte  Sororuna 

Detulit  intacta  pagina  nostra  via, 
Rîollia  ,  Fegasides,  vestro  dateserta  poetac: 

Non  faciet  capiti  dura  corona  meo. 
At  mibi  quod  vivo  delraxerit  invida  turba  , 

Post  obitum  duplici  fœnore  reddet  Houos, 
Omnia  post  obilum  nngit  majora  vetusta«  j 
IMajus  al)  exsoquiis  nonien  in  ora  ^ellit. 
Nam  quis  ego  puisas  ahiegno  nosceret  arces, 

Fluniinaque  HiPUionio  eoniinus  isseviro, 
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L'Ida,  berceau  de  Jupiter;  Hector  qui  trois  lois 
rougit  la  plaine  de  son  sang ,  et  trois  fois  en 
souilla  les  roues  du  char  qui  le  traînait;  et 
Dëipliobe,  et  Hëlënus  et  Polydamas,  ei  Paris 
triste  guerrier  que  la  terre  même  qui  le  vit 
naître  saurait  à  peine  ce  qu'il  fût?  0  Ilion ,  et 
toi  deux  fois  prise  par  Hercule,  ô  Troie, 
vous  ne  seriez  aujourd'hui  que  le  sujet  d'une 
mince  conversation.  Homère,  qui  transmit 
votre  chute  à  la  postérité ,  sentit  grandir  son 
œuvre  dans  l'avenir. 

Et  moi  aussi,  Kome  me  louera  chez  nos  der- 
niers neveux.  Je  me  prédis  à  moi-même  ce 
jour  qui  s'élèvera  au-delà  de  mon  trépas.  Que 
nulle  pierre  donc  n'indique  mes  os  sous  ma 
tombe  dédaignée  ;  c'est  assez  que  le  dieu  de 
Lycie  favoi'ise  mes  vœux  !  Toutefois  reprenons 
mes  chants  ;  et  que  ma  jeune  maîtresse  jouisse 
de  leurs  accords  accoutumés. 


ÉLÉGIE  H. 


A    CYNTHIE. 


Orphée ,  dit-on ,  par  les  accords  de  sa  iyre 
apprivoisait  les  bétes  féroces ,  et  suspendait 
le  cours  des  fleuves  de  la  Thrace.  On  raconte 
que  l'art  du  chant  mettait  en  mouvement  les 


pierres  du  Gitîiéron  ,  et  qu'elles  venaient  s'ac- 
coupler d'elles-mêmes  uurles  murs  deThèbes. 
Bien  plus,  ô  Polyphème,  attirée  par  tes  cliants, 
la  cruelle  Galatée  détourna  jusqu'au  pied  de 
l'Etna  ses  chevaux  dégouttants  d'eau  de  mer. 
Dois-je  donc  m'étonner  quand  Bacchus  et 
Apollon  me  sont  propices ,  si  la  foule  de  nos 
jeunes  filles  trouve  du  charme  à  mes  vrrs? 

i\Ia  maison  ,  il  est  vrai ,  ne  s'appuie  pas  sur 
des  colonnes  de  marbre  de  Ténare ,  et  mes 
plafonds  ne  brillent  point  chargés  d'or  et  d*i- 
voire.  Mes  vergers  ne  le  dispute  nt  pas  à  ceux 
de  l'île  de  Gorcyre;  des  groiiesn'y  sont  point 
arrosées  à  grands  frais  par  les  eaux  de  Mar- 
cius;  mais  j'ai  les  Muses  pour  compagnes;  je 
fais  des  vers  chéris  du  lecteur,  et  Calliope  se 
fatigue  le  soir  à  conduire  mes  chœurs. 

Heureuse  celle  que  mon  petit  volume  a  cé- 
lébrée! Mes  vers  seront  autant  de  monuments 
de  sa  beauté.  Ges  pyramides  élevées  par  de 
j  somptueux  efforts  jusqu'aux  astres,  ce  temple 
de  Jupiter  d'Élide,  rival  de  l'Olympe ,  Tupu- 
lent  tombeau  de  Mausole,  ne  sont  pas  exempts 
de  la  loi  dernière,  de  la  destruction.  Ou  le 
feu  ou  l'eau  effaceront  leur  gloire,  ou  ces 
masses  s'écrouleront  vaincues  par  le  choc  des 
années.  Un  nom  consacré  par  le  génie  est  à 
l'abri  des  coups  du  temps.  Point  de  mort  pour 
le  génie;  il  est  toujours  debout. 


[Idœum  Simoenla  ,  Jovis  cunabula  parvi,  j 

Hcctora  ter  campos  ,  1er  maculasse  rotas? 
Dt,'ij)liobumque,lU'lenunu|ue,et  Poly(lanianta,etiiiarmis 

Qual.îincumque  Parin  vixsiia  nosset  hurnus. 
Exijjiio  serinone  fores  niinc,  Ilion  ,  et  tu, 

Tioja  ,  bis  OEtaei  iiuminc  capta  dei. 
Nec  non  ille  lui  casus  nieinorator  Ilonicrus 

Posteritate  suuin  crescere  sensit  cpus. 
Mcque  inter  seros  laudabit  Uoma  nepotes  : 

.'.lluin  post  cincres  aufjuror  ipse  diem, 
îSe  niea  (ontcmto  lapis  inJicel  ossa  sepulcro, 

Provisum  est,  Lycio  vota  probante  deo. 
Carminis  interea  nostri  redeamus  in  orbem  ; 

Giudcat  in  solito  tacta  puella  sono. 

F.hEGIA   II. 
AD   CYNTHIAM. 

hpliea  dehnisse  feras  ,  et  concita  dicunt 

Flununi»  Tbrcic.ia  suslinuisse  lyra  ; 
Sexa  Cilh-Tionis  Thebas  ajjilala  per  arlcm 

Spoute  sua  in  luuri  niembra  cuisse  faïuD^  -, 


Quin  eliaiu  ,  Poly[)benie,  fera  Galstea  sub  /Etna 

Ad  tua  rorantes  carniiiia  flexit  equos  : 
Rliremur,  nobis  et  lîacelio  et  Apolline  dextro  , 

Turba  puellarum  si  niea  verba  colit? 
Quod  non  Tienariis  doinus  est  inihi  fulta  coluninis, 

Nec  caméra  auratas  inter  eburna  trabes  ; 
Neo.  n;ea  Phaeacas  ocquant  pomaria  silvas  , 

Non  operosa  rigat  IMarcius  aiitra  liquor  : 
At  Musœ  comités,  et  carmina  grata  legenti , 

Et  defessa  cboris  Galliopea  nicis. 
Fortunata ,  meo  si  qua  est  celelirata  libello  I 

Carmina  eruntfornioe  tôt  monumenta  tua?. 
Nam  neque  PyramiJum  sumtus  ad  sidéra  ductf, 

Nec  Jovis  Elei  cacium  imilala  domus  , 
Nec  Mausolei  dives  forluna  8epulcn  , 

Mortis  ab  extrema  conditione  vacant. 
Aut  iliis  flanima,  aut  imber  suhducot  honores, 

Annorum  aut  ictu  pondéra  vicia  ruent. 
Atnon  iugenio  quocsitum  nomen  J)  .tno 

Excidet  :  inçeuio  stat  sine  morte  docus.  -  I 
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lime  scmblail  «"'IK'  iiiolicmont  coudié  sous 
les  oinbrafïcsdcîrilclicoii,  pnVs  de  l.i  source 
(|ui  jaillit  sous  le  \nvi\  de;  lN'{;asc;  il  nio  scn.- 
Mail  (iu(i  l<'s  coiclc's  lU;  nia  lyn;  avaienl  la 
puissance  d'aclicver  une  grande;  œuvr«!,  celle 
de  chanier  les  rois ,  ô  Albc ,  et  les  liauls  faits 
de  ces  rois.  J'approchais  modestement  ukîs 
lèvres  de  celte  {jrand(î  source  à  laquelle  le 
])ère  de  la  poésie  latine,  Ennius,  vint  jadis 
élancher  sa  soif,  lorsqu'il  célébra  les  frères 
Curius,  les  javelots  des  lloraces,  le  vaisseau 
d'Emile  charjyé  des  tro|)liées  d'un  roi,  les  vic- 
torieuses lenteurs  de  Tabius,  la  lunesle  ba- 
taille de  Cannes,  les  dieux  touchés  de  nos 
vœux  et  de  notre  piété,  les  Lares  chassant 
Annibal  de  la  ville  de  Rome,  et  Jupiter  sauvé 
par  les  cris  des  oies  {gardiennes  du  Capitole. 
Phébus  qui  m'observait  à  travers  les  branches 
d'un  laurier,  et  appuyé,  à  l'entrée  d'une 
{jrotte,  sur  sa  lyre  d'or,  me  dit  :  «  Insensé, 
quoi  de  commun  entre  toi  et  ce  fleuve?  Qui 
t'a  char{îé  d'aliordcr  le  vers  héroïque?  Ce  n'est 
pas  de  lui,  Properce,  que  tu  dois  espérer 
quelcpie  renom  :  niais ,  que  tes  roues  étroites 
foulent  l'herbe  molle  des  prairies,  si  tu  veux 


que  la  j<  iiiie  fille  (|uiile  el  reprenne  iR»uvent 
lofi  livre,  vi  charme  ainsi  sa  solitude,  en  alleu- 
daui  son  amaiil.  Pounpjoi  le  lancer  au  delà 
des  limites  (|ui  le  sunl  presciiles  ?  Que  Ion  {;é- 
nie  se  (jardc;  de  siiichar{;(T  ta  nac(;lle.  D'une 
raine  sillonne  les  ondes,  et  chr  l'autre  làsa  la 
rivcî  sablonneuse,  et  lu  n'auras  rien  à  crain- 
di'(;  ;  c'est  en  [)!eine  mei*  qu(;  sont  les  lem- 
[)èies.  » 

Il  dit  et  m'indi(|ue  de  son  archet  d'ivoire 
un  lieu  où  l'on  arrivait  par  un  sentier  nouvel- 
leirjent  tiaecî  sur  la  roche  moussue.  La,  (Mail 
une  {jrolK;  verdoNante  incrustée  de  cailloux. 
Des  tand)Ourins  pendaient  de  sa  voûte  de  ro- 
cailles.  Je  vis  au  fond  les  ima{;(\s  en  ar^jile  des 
Muses  et  du  vieux  Silène;  j'y  vis  aussi  ton 
chalumeau.  Pan,  dieu  du  l'éfjée,  les  colombes, 
oiseaux  de  Vénus,  et  mes  compaj;nes  chéries, 
qui  trempaient  dans  la  fontaine  de  Pé{jase 
leui's  becs  pourprés.  Les  neuf  Vier^jes  s'étaient 
parla/jé  ICs  alentours  et  y  préparaient  de  leurs 
icndies  mains  des  dons  pour  leurs  favoris. 
L'une  cueillait  des  lauriers  poui-  en  façonner 
des  thyrses,  l'autre  accordait  sa  lyre  sur  des 
chants  nouveaux ,  une  troisième  tressait  des 
guirlandes  de  roses. 

L'une  d'elles  s'approche  de  moi;  c'était  Cal- 
liope  ,  je  crus  la  reconnaître  à  ses  traits. 
«  Toi,  me  dit-elle,  contente-toi  d'un  attelage 
de  cygnes  aux  plumes  de  neige;  et  que  les 


ELEGIA  m. 


PUOPERTI   SOMJNIUM. 


Visus  eram  moîU  recubans  Heliconis  iu  uinbj.i , 

Bellerophontei  cjua  finit  huinor  equi, 
Reges,  Alba  ,  tuos  ,  et  reguin  facta  tuoruin 

ïantuni  operis  nervis  biscere  posse  meis -, 
Parvaque  tain  magnis  admoram  fontibusora  , 

Unde  pater  sitiens  Ennius  ante  bibit  ; 
Mi  cecinit  Gurios  fiatres  et  Iloratia  pila , 

Regiaque  iEmilia  vecta  tropœa  rate  ; 
Viotriccsque  moras  Fabii,  piignamque  sinislraiu 

Cannensein  ;  et  versos  ad  pia  vota  deos; 
Uannibalemque  Lares  romana  sede  fugautes  , 

Anseris  et  tutum  voce  fuisse  Jovein  ; 
Quum  me  Gastalia  speculansex  arbore  Pbœbus 

Sic  ait ,  aurata  nixus  ad  antra  l}Ta  ; 
Qiiid  tibi  cum  tali ,  démens ,  es  flumiue  ?  quis  te 

Garininis  bcroi  tangere  jussit  opus? 
tNon  hic  ulla  tibi  spcranda  est  faina,  Properti  : 


MoUia  sunt  parvis  prata  terenda  rôtis  , 
Ut  tuus  in  scamno  jactetiir  sœpe  hbellus  , 

Quem  légat  cxspectans  sola  puclla  virum. 
Gur  tua  prœscripto  sevecla  est  pagina  gyro? 

INoa  est  ingenii  cymba  gravanda  tui. 
AUer  remus  aquas,  alter  tibi  radat  arcnas  ; 

Tutus  eris  :  medio  maxitna  turba  mari  est. 
Dixerat ,  et  plectro  sedem  n)ihi  monstrat  eborno  , 

Qua  liova  muscoso  semita  facta  solo, 
llic  erat  adiixis  viridis  spehmca  lapillis  , 

Pendebantque  cavis  tympana  pumicibus. 
Ergo  Musarum  et  Sileni  patris  imago 

Fictilis  ,  et  calami ,  Pau  Tegeace  ,  tui , 
Et  Veneris  dominœ  voUicres  ,  mea  turba,  columbaî 

Tinguunt  Gorgoneo  punica  rostra  lacu  j 
Diversœque  novem  sortitaî  rura  pueliae 

Exercent  (encras  in  sua  dona  manus. 
Haec  bederaslegit  in  thyrsos,  bacc  carmina  nervis 

Aptat ,  at  illa  manu  texit  utraque  rosam. 
E  quarum  numéro  me  contigit  una  dearum  ; 

[]t  reor  a  facic ,  Galliopoa  fuit  : 
Goutcntub  piveis  semper  vcctabere  cycnis, 


ôH 


ÉLÉGIES.  -    LIVRE  lïL 


pieds  rclemissanls  d'un  valeureux  coursier 
ne  l'emportent  jamais  à  travers  les  combats. 
Tu  t'épuiserais  à  faire  sonner  la  trompette 
prétorienne  aux  accents  si  (jravcs.  JN'enlraîne 
pas  Mai's  dans  les  bocaj^es  d'Aonie.  Ke  clianie 
pas  dans  quelle  plaine  se  livrèrent ,  sous  les 
enseifjnes  de  Marius ,  ces  combats  où  Rome 
bi'isa  la  puissance  des  Teutons.  Laisse  le  Rliin 
barbare  s'enller  du  sang  desSuèves.  et  ses 
[lots  (jémissants  rouler  leurs  corps  criblés  de 
blessures.  'J'u  chanteras  les  amants  couronnés 
de  fleurs,  lieurtant  à  une  porte  élranjjère; 
leur  fuite  nocturne,  et  les  éclats  de  leur 
ivresse.  Que  tes  vers  apprennent  à  l'amant  à 
châiier  les  maris  jaloux,  et  à  attirer  à  lui 
comme  par  un  cliarme  les  jeunes  femmes 
enfermées  sous  les  verrous.  » 

Calliope  avait  à  peine  achevé  ces  mots, 
qu'elle  puisa  à  la  source,  et  m'arrosa  la  tête 
de  cette  onde  où  s'était  désaltéré  Philélas. 


ELEGIE  IV. 

A  C.    AUGUSTE.  — HEUREUX   PRÉSAGES  DE    LA 
GUERRE. 

Le  divin  César  médite  une  expédition  contre 
l'Inde  opulente  ;  sa  flotte  est  prête  à  sillonner 
les  flots  de  la  mer  qui  recèle  des  perles.  Sol- 
dats ,  quelles  riches  dépouilles  !  Des  triomphes 
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se  préparent  poui-  lui  aux  boines  de  la  ten-e , 
le  Tigre  et  l'Euphrale  couîeront  sous  ses  lois, 
et  quoique  un  peu  tard,  une  nouvelle  province 
viendra  se  ranger  sous  les  faisceaux  de  l'Au- 
sonie.  Il  faut  que  les  trophées  du  Parthe  or- 
nent à  leur  tour  le  temple  de  Jupiter,  dieu  du 
Latium. 

Allez,  partez,  flottes  belliqueuses ,  déployezi 
vos  voiles  ;  et  vous,  coursiers  destinés  à  traîner 
les  trophées,  récompense  due  au  vainqueur, 
préparez- vous.  Je  vous  garantis  vos  succès  : 
vengez  Crassus  et  sa  défaite;  partez,  et  pre- 
nez place  dans  les  fastes  de  Rome.  0  Mars, 
père  des  Latins  ,  ô  Vesta,  dont  les  feux  sacrés 
règlent  nos  destinées ,  je  vous  en  conjure , 
faites  briller  avant  ma  mort  ce  jour  où  je 
verrai  le  char  de  César  couvert  de  dépouilles, 
et  ses  chevaux  refoulant  à  chaque  pas  et 
avec  douceur  tout  un  peuple  qui  l'applau- 
dit. Penché  sur  le  sein  de  la  jeune  beauté  que 
j'aime,  je  contemplerai  ce  spectacle;  je  lirai 
sur  chaque  trophée  les  noms  des  villes  prises  ; 
je  compterai  les  flèches  de  ces  cavaliers  qui 
combatlent  en  fuyant ,  les  arcs  de  ces  peuples 
qui  poi'tent  la  braye ,  et  leurs  chefs  enchaînés , 
assis  aux  pieds  de  faisceaux  faits  de  leurs  ar- 
mes conquises.  O  Vénus,  conserve  ta  race  ; 
prolonge  l'existence  d(;  cette  tète  si  chère; 
c'est  tout  ce  qui  te  reste  d'Énée  !  A  ceux  donc 
qui  l'ont  mérilc  par  tant  de  iravaux,  le  butin  ; 
pour  moi,  il  me  suffira  de  leur  applaudii' au 
milieu  de  la  voie  Sacrée, 


Nec  te  forlis  equi  ducetad  arma  sonus. 
Nil  tibi  sit  rauco  prœconia  classica  cornu 

Flare,,  nec  Aonium  cingere  Marte  uemns, 
Autquibusin  canipis  Mariano  prœlia  signo 

Slent ,  et  Teutonicas  Koma  refringat  opes  , 
Barbarusaut  Suevo  perfusus  sanguine  Ulienus 

Saucia  mœrenti  corpora  vectet  aqu.i. 
Quippe  coronalos  alienum  ad  liincn  amantes 

Nocturnopque  canes  ebria  signa  fugne  , 
Ut  per  te  clausas  sciât  excantare  pucllas  , 

Qui  volet  ausicros  arte  ferireviros. 
Talia  Calliope  j  lymphisque  a  fonte  petitis, 

Ora  PhiletaDa  nostra  rigavit  aqua. 

ELEGIA  IV. 

c.    AUGCSTO  FAUSTA  BELLI  OMINa. 

Arma  deus  Coîsar  dites  meditatur  ad  Indos , 
Et  fréta  gemmiferi  findere  classe  maris. 
Magna ,  viri ,  merces  I  parât  uhinia  terra  triumphos  ; 


Tigris  et  Euphratcs  sub  sua  jura  fluont- 
Sera  ,  sed  Ausoniis  vcniot  provincia  virgis  ; 

Adsucscent  Latio  Partha  tropopa  Jovi. 
lie,  agite  ,  expertœ  bello  date  iintoa  pronft  , 

Etsoiitum  armigeri  dueitc  munusf(jni, 
Omina  fausta  cano  :  Grasses  cladcni<iue  pialc  ; 

Ite  ,  et  Romanœ  consulite  historioe. 
Mars  pater,  et  sacrœ  fatalia  lumina  Veslœ  , 

Antc  meosobjtus  sit ,  precor,  illa  dies  ; 
Qua  videam  spoliis  oneratos  Gacsaris  axes  ; 

Ad  vulgi  plausus  sœpe  resislere  cquos  ; 
Inque  sinucarœ  nixus  spcctare  pucllae 

Incipiam  ,  et  litulis  oppida  cJipta  (egam  , 
Te'a  fugacis  e<jui ,  et  braccali  niililis  arcus, 

Et  subter  captos  arma  sederc  duces  I 
Ipsa  tuam  serva  prolem  Venus  :  lioc  sit  iii  acvum  , 

Gernis  ab  JEnea  qtiod  superessc  rapi:!  ! 
Piîrda  sil  liœcillis,  quoruni  nieruore  labores  ; 

Me  sat  eril  Sacra  plaudore  posse  via.  *22 


M)l 


fAATAE  V. 


IL  d/xLAIU:  son  penchant  l'OUIl  LK8  ABIS, 

rnuns  de  la  paix. 


1/Aniour  osl  Icdicii  de  la  paix,  cl  la  paix, 
nous  autres  anianis  ,  nous  la  vénérons.  Il  n'y 
a  qu'cnire  ma  inailrosso  et  moi,  qu'il  se  livre 
encore  de  ludes  combats.  l\lais  du  moins  la 
|)assion  de  l'or  (pii  m'est  odieux  ne  s'est  point 


loin  du  pauvre  Irus  l'Illiacien.  I^  mort  la  plus 
iicuK-usc  cbl  œlle(|ui  vienl  au  temps  qu'a  iiié 
la  PaKjue. 

Pour  moi,  il  m'est  doux  dans  la  fleur  de  ma 
jeunesse  d'Iiahiicr  l'ilélicon  ,  et  de  m'associer 
aux  danses  des  Muses;  il  lucsl  doux  d'encliai- 
n(  r  mes  esprits  dans  les  Ilots  de  la  liqurur 
l)aclii(|ue,  et  d'avoir  tout  U'.  jour  mon  rr(jnl 
(Jemi  caché  sous  les  roses  du  printemps.  Quand 
la  vieillesse  pesante  aura  mis  fin  aux  amours, 
(juand  elle  aura  blanchi  et  presque  di.spersé 


einpai'é(;  de  mon  Ame;  je  ne  bois  pas  dans  un     mes  cheveux,  alors  j'aimerai  à  étudier  les  loif- 


riclie  crisial  ;  je  n'ai  point  à  labourei'  mille  ar- 
pents dans  la  l(Mtile  Campanie,  et  pauvre,  je 
ne  vais  pas  dans  les  ruines,  ô  Corinthe,  ra- 
masser ton  airain. 

0  première  et  malheureuse  arfjile  que  mo- 
dela Prométhée  !  Il  lit  une  œuvre  qui  accuse 
bien  son  imprévoyance.  En  disposant  si  sa[je- 
ment  les  membres,  il  ne  pensa  point  à  l'âme, 
l'âme  qu'il  eut  dû  tout  d'aljord  y  flaire  entrer 
par  une  droiie  voie.  Depuis ,  nous  courons , 
jouet  des  vents,  sur  toutes  les  mers;  nous 
cherchons  un  ennemi ,  quel  qu'il  soit  ;  nous 
l'aisons  gueire  sur  {juerre.  Eh!  insensé,  tu 
n'emporteras  rien  de  tes  richesses  sur  les  rives 
de  l'Achéron  :  tu  descendras  nu  dans  la  barque 
inlérnale!  Là,  tout  vainqueurs  que  nous  som- 
mes, mêlés  aux  Indiens  vaincus,  nous  ne 
ferons  qu'une  seule  et  même  foule.  Là,  Ju- 
ofurtha ,  tu  seras  assis  captif  près  de  Marius 
consul  :  là ,   le  Lydien  Crésus    ne    sera  pas 


de  la  natuie.  Je  chercherai  quel  dieu  lient 
en  équilibre  avec  tant  d'art  l'édifice  du  monde: 
d'où  vient  la  lune  quand  elle  se  lève ,  où  elle 
va  quand  elle  se  couche;  pouiquoi,  resserrant 
ses  deux  croissants  ,  elle  reparaît  pleine  chaque 
mois  ;  ce  qui  lait  courir  les  vents  sur  la  surlac(; 
des  [lots;  de  quoi  nous  menace  le  souffle  de 
l'Eurus;  qui  amasse  les  eaux  éternelles  qui 
foiment  les  nues;  si  un  jour  doit  arriver  ou 
les  monta{jnes,  ces  citadelles  du  monde,  s'é- 
crouleront avec  lui  ;  pourquoi  l'arc  pourpré  du 
ciel  boit  les  eaux  de  la  pluie;  pourquoi  trem- 
blèrent les  cimes  du  Pinde,  où  jadis  se  réfu- 
{jièrent  les  Perrhèbes ,  habiiants  de  la  plaine  ; 
pourquoi,  s'assombrissanttouiàcoup,  ledisque 
du  soleil  brille  à  peine;  pourquoi  tournent  si 
lentement  Boolès,  ses  bœufs,  et  son  chariot; 
pourquoi  le  chœur  des  Pléiades  réunit  en  masse 
ses  feux  ;  pourquoi  la  mer,  quand  elle  est 
haute,  ne  franchit  pas  ses  limites;  pourquoi 


KLCGIA  V. 

PACIS   ARTIBUS   ADDICTtJM  SE  CANIT. 

l'acis  Arnordeus  est;  paccm  vorieramur  amantes 

Slant  inibi  cuni  domina  prœlia  dura  mea. 
Non  tamen  inviso  pectus  milii  carpitur  auro , 

iNec  hibit  e  fjemma  divile  nostra  sitis  ; 
Neomihi  mille  ju^jisCampania  pinfjnisaratur, 

Nec  miser  œra  paro  cladc  ,  Corinthe,  tua. 
O  prima  iiifelix  finjjenti  terra  Promolbeo! 

nie  |)arum  cauli  pecloris  egit  opus. 
Corpora  disponens  mentem  non  vidit  in  arte. 

liecta  animi  primum  dehuit  esse  via. 
rsunc  maris  in  tantum  vonto  jactamur,  et  hostem 

Quœrimijs,  atque  armis  neclimus  arma  nova, 
llaud  ullus  portabis  opes  Aciieronlis  ad  undas  : 

Nudus  «d  infernas  ,  stnhe  ,  vehere  rates. 
Victor  cum  victis  pariter  miscebimurindis  : 

Consule  cum  iMaiio,  capte  Jugurlha  ,  sedesç 


Lydus  Dulicbio  non  distat  Crœsus  ab  Iro. 

Optima  mors,  Parca»  quœ  venitacta  die. 
Me  juvet  in  prima  coluisse  Helicona  juventa  , 

MusaruiiKjue  cboris  implicuissemanus; 
Me  juvet  et  multo  mentem  vincire  Lyaeo  , 

Ktcaput  in  verna  semper  babere  rosa. 
Alque  ubi  jam  Yenerem  gravis  inlerceperit  œtas  ; 

Sparserit  et  nigras  alba  senecta  comas, 
Tum  mibi  Naturœ  libeat  perdiscere  mores, 

Quis  deus  banc  muadi  temperet  arte  domum  ; 
Qua  venit  exoriens  ,  qua  dehcit ,  unde  coaclis 

Cornibus  in  plénum  menstrua  luna  redit; 
Cnde  salo  superant  vcnti  ;  quid  flaminecaptet 

Eurus ,  et  in  nubes  unde  perennis  aqua  ; 
Si  Ventura  dies  ,  mundi  quae  subruat  arces; 

l'urpureus  pluviascur  bibitarcus  aquas  * 
Auteur  Perrbœbi  tremuere  cacumina  Findi , 

Solis  et  atratis  luxerit  orbis  exjuis; 
Cur  seras  versare  Loves  et  plauslra  Bootes; 

Pleiadum  spisso  cur  coit  igae  chorus; 
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l'année  entière  se  divise  d'elle-même  en  quatre 
parties;  s'il  est  des  dieux  qui  ju{jent,  aux  en- 
fers ;  si  les  géants  y  sont  torturés  ;  si  Tisiplione 
y  déchaîne  ses  noirs  serpents;  s'il  y  est  un 
Alcméon  fouetté  par  les  Furies,  un  Pliinée 
mourant  de  faim  ;  s'il  y  est  une  roue ,  un  ro- 
cher, une  soif  insatiable  au  sein  des  ondes , 
un  Cerbère  à  triple  gueule,  gardien  de  la  rive 
infernale;  si  un  Titye  y  couvre  neuf  arpenls 
de  son  corps,  ou  si  toutes  ces  choses  ne  sont  que 
d'absurdes  fables  acceptées  par  les  malheureu- 
ses nations,  et  si,  par  delà  le  trépas,  il  est  d'au- 
tre crainte  que  celle  du  bûcher.  Que  telle  soit 
l'occupation  du  reste  de  ma  vie  !  Vous  qui  pré- 
férez les  armes,  rapportez  à  la  patrie  les  en- 
seignes de  Crassus. 


ÉLÉGIE  VL 

A    LYGDAMUS    l'eSCLAVE    DE   CYNTHIE. 

Dis-moi  la  vérité,  Lygdamus ,  que  penses-tu 
de  Gynlhie  ?  De  ton  rapport  dépend  ton  affran- 
chissement. Voudrais-tu,  entîant  mon  cœur 
d'une  vaine  joie,  me  tromper  en  me  racon- 
tant des  choses  que  ,  tu  le  sais ,  j'aimerais  tant 
à  croire?  Tout  messager  doit  être  précis  et 
vrai,  et  surtout  un  esclave  dont  la  crainte  doit 


être  une  garantie  de  la  fidéliié.  Allons,  dis- 
moi  depuis  le  comînencement,  tout  ce  que 
tu  peux  savoir  :  mes  oreilles  en  suspens  ont 
soif  de  ces  détails.  L'as-tu  vue  pleurer  les 
cheveux  en  désordre?  Ses  larmes  tombaient- 
elles  abondamment  ?  L'as-tu  vue,  Lygdamus, 
avec  un  miroir  sur  son  lit?  Des  pierres  pré- 
cieuses ornaient-elles  ses  doigts  de  neige?  L'n 
vêlement  de  deuil  pendait-il  sur  ses  blanclics 
épaules?  Son  écrin  fermé  était-il  jeté  au  pied 
de  sa  couche?  Sa  maison  était-elle  triste,  et 
ses  femmes  accomplissaient -elles  tristement 
leur  tache?  Elle-même  (ilait-elle  au  milieu 
d'elles?  Essuyait-elle  de  la  laine  de  ses  fuseaux 
ses  yeux  mouillés  de  pleurs?  T'a-t-elle  d'un 
accent  plaintif  raconté  nos  querelles?  «  La 
voilà  donc  la  foi  qu'il  m'a  jurée  devant  toi ,  6 
Lygdamus!  Rompre  des  serments  prononcée 
en  présence  d'un  esclave!  quelle  honte!  Mal- 
heureuse et  innocente  que  je  suis,  qu'il  m'a- 
bandonne, il  le  peut:  mais  sous  quel  toit 
trouvera-t-il  un  cœur  semblable  au  mien?  Il 
veut  donc  me  voir  me  flétrir  dans  ma  couche 
solitaire!  Eh  bien!  Lygdamus,  s'il  lui  plaît, 
qu'il  insulte  à  mes  derniers  moments.  Ce  n'est 
point  par  son  amour  que  cette  autre  triom- 
plie  sur  moi,  c'est  par  ses  philtres;  c'est  par 
des  enchantements  obtenus  par  la  rotation  du 
rhonjbe.  Le  venin  d'un  crapaud  gonflé ,  pris 


Curve  suos  fines  aitum  non  exeat  acqiior, 

Plenus  et  in  parles  quattuor  annus  eat  5 
Sub  terris  si  jura  deurn  et  tormenta  Gi{}antum  ; 

Tisiphones  atro  si  furit  angue  capiitj 
Aut  Alcmœoniac  furiac  ,  aut  jejunia  l*hinei  ; 

Num  rota  ,  nuin  scopuli ,  nuin  sHis  intor  aquas; 
INum  tribus  infernum  cuslodit  faucibus  antrum 

Cerberus ,  et  Tityo  jugera  pauca  novem  ; 
An  ficta  in  miseras  descendit  fabula  gentes  , 

Et  timor  haud  ultra  quam  rogus  esse  potest. 
Dxitus  iiic  vitac  superct  mihi  I  Vos  ,  quibus  arma 

Grata  magis ,  Crassi  signa  referte  doroum. 


ELEGIA  VI. 


AD   CYiMHliE   SERVUM   LYGDAMUM. 


bic  mibi  de  nostra  ,  quac  sentis,  vera  pueila  : 
Sic  tibi  sijit  dominx,  Lygdame  ,  demta  jugn. 

Num  me  laetitia  tumefactum  fallis  inaoi , 
Hiec  reforeus,  quœ  me  r.rederc  velle  putes? 


Omnis  enim  débet  sine  vanis  es§c  relator, 

Majoremque  melu  servus  haberc  lidem. 
Nunc  mihi ,  si  qua  tenes ,  ah  origine  dicerc  prima 

incipe  :  suspcnsis  auribus  ista  bibam. 
Sicoine  eam  incomtis  vidisti  flere  capillis? 

Illius  ex  oculis  mulla  cadebat  aqua  ? 
Nec  spéculum  strato  vidisti ,  Lygdame  ,  leclo? 

Ornabat  niveasnullane  gemma  manus? 
At  mœstvim  teneris  vestcin  pondère  laccrtis, 

Scriniaque  ad  locti  cbmsa  jaccrc  pedcs? 
Tristis  erat  domus,  et  tristos  sua  pensa  ministrâc 

Garpebant?  medio  ncbat  et  ipsa  loco? 
Ilumidaciue  impressa  siccabat  lumina  Jana  , 

Rcllulit  et  querulo  jurgia  nostra  sono? 
Ilœc  te  teste  mihi  promissa  est ,  Lygdame ,  mcrces? 

Est  pœnae  scrvo  rumpcre  teste  lidem. 
nie  potest  nullo  miscram  me  linquore  facto  I 

.-îlqualem  nul  la  dicerc  haberc  domo  I 
Gaudct  me  vacuo  solam  taboscere  Iccto  ! 

Si  placet,  insultct ,  Lygdame,  morte  iiiea. 
Non  me  moribusilla  ,  sed  beri)is  itnproba  vieil: 

Staminea  rhombi  ducitur  ille  rota  ; 
Illum  turgentis  ranœ  porlotita  rubi-l*  21 
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sous  un  l.uisson,  les  tronçons  choisis  d'un  scr- 
s.'*|;ai(';s  par   l(î   fer,  (l(!s    pliinus 


pcjii  ,  s.*|;ai(;s  par  hî  ict,  iws  pmrnrs  (I(î 
iiihoii  ram.'iss«!f\s  au  milieu  (I(î  toiiiljctiix  écrou- 
les, une  i»aii(l('lel((î  (|ui  (;('i{jriait  h;  lit  d'un 
mon,  voilà  ce  qui  le  capliv(î.  Mais  si  la  voix 
de  mes  son{jes  n'est  poinl  vaine,  ô  Ly{j<la~ 
uujs,  (levant  moi  marche  la  v(;n{jeance,  tar- 
dive; mais  complète.  L'immonde;  arai;jnée 
ourdira  sa  toile;  dans  leur  couciie  déserte, 
et  toutes  les  nuits  Vénus  doi'inira  pour  eux!» 
Ah!  si  ces  plaintes  de  ma  jeune  maîtiessc 
parlent  d'un  cœur  sincère,  cours,  Lyfîdamus  , 
retomiie  vers  elle,  et  dis- lui  nies  prières  et 
mes  lai-mes:  dis-lui  que  je  (us  colère,  mais 
non  trompeur  ;  et  moi  je  lui  jurerai  que  j'étais 
en  proie  à  un  feu  semblable  au  sien  ,  et  que 
durant  les  vingt  jours  de  notre  querelle ,  ma 
fidélité  n'a  pas  chancelé.  Si  à  une  {jueire  si 
violente  succède  une  heureuse  concorde,  ô 
Lygdamus ,  tu  seras  libre  ! 


ELEGIE  VIL 

IL  SE  DÉCHAINK  CONTRE  LA  PASSION  DES  RICHES- 
SES,    CAUSE    DU   NAUFRAGE   DU    JEUNE    PÉTUS, 
ET   DE   SA    FIN    DÉPLORABLE. 

Argent ,   c'est  donc  toi  qui  es  la  cause  de 
touies  les  anxiétésde  la  vie?  C'est  pour  toi 


(|u  avant  notre  maturité  nous  nous  engageons 
dans  h;  chemin  de  la  iiKjrl.  'lu  ollre^s  aux 
vices  <les  hommes  de  cruels  aliuienU»;  les  se- 
mences de  tous  nos  soucis  germent  à  la  source. 
C'est  toi  (|ui  submerges  ,  sous  une  mer  en 
furie,  Pélus  voguant  vers  rLgy[)te.  Oui, 
tandis  rju'il  court  après  toi ,  l'inlortuné  périt 
à  la  Heur  de  l'àge,  et,  jouet  d(;s  Ihjts,  sert  de 
[)âturc  àu\  poissons  d<î  plages  lointaines.  'J'a 
mère,  ô  Pétus,  ne  rendra  plus  à  la  terre  ton 
corps  (ju'ellercrlame;  elle  lut  pourra  l'inhumer 
parmi  les  tombeaux  de  ta  lamilie  :  car  déjà  les 
oiseaux  marins  s'abattent  sur  ton  cadavre,  et 
lu  as  pour  sépulcre  toute  la  mer  de  Carpathie. 
Funeste  Aquilon,  elfroi  d'Orilhyedont  tu  fus 
le  ravisseur,  quelles  si  grandes  dépouilles  te 
rappoita  cet  infortuné  !  Lltoi,  Neptune,  quelle 
joie  as-tu  goûtée  à  mettre  en  pièces  ce  navire? 
Ses  flancs  ne  portaient  que  des  hommes  pieux  ! 
O  Pétus,  que  le  sert  de  compter  les  an- 
nées? (jue  le  sert,  dans  la  tempête,  d'avoir  sur 
les  lèvres  le  nom  d'une  mère  chérie?  La  mer 
est  pour  loi  sans  dieux  !  Déjà  tous  les  agrès, 
rompus  par  la  violence  de  la  tempête  dé- 
chaînée dans  les  ténèbres ,  tombent  en  lam- 
beaux et  s'attachent  aux  rochers.  Ainsi  les  riva- 
ges attestent  la  douleur  d'Agamemnon ,  quand 
périt  Argynnus  au  milieu  des  flots  menaçants. 
La  perte  de  cei  enfant  lui  fit  oublier  de  mellre 
la  flotte  à  la  voile ,  et  ce  délai  fui  cause  du  sa- 
crifice  d'Iphigénie. 


Lit  leo.ta  exsectis  anjjuibus  ossa  Irahunt; 
Va  stiijjis  iuvcntaî  per  busta  jacentia  pluma? , 

Cinctaque  fuiiesto  lanea  vitta  toro. 
Si  non  vana  canunt ,  niea  ,  Lygdame  ,  somnia  tester  : 

Pœna  erit  ante  meos  sera  ,  sed  ampla  ,  pedes, 
Putiis  ot  in  vacuo  texeUiraranea  lecto; 

Noctil)US  llloruin  doimiel  ipsa  Venus. 
Qiiœ  tibi  si  veris  animis  est  questa  puella  y 

Hac  eadeni  rursus,  Lygdame,  curre  via  , 
Et  mea  cuin  multis  lacrymis  mandata  reporta  : 

Iram  ^  non  fraudes  ,  esse  in  amore  meo  ; 
Me  quoque  consiiiiili  iuipositum  torquerier  ijjui 

Jurabo  ,  et  bis  sex  integer  esse  dies. 
Qiiod  niihi  si  lanto  felix  concordia  bello 

Exstiterit ,  per  me  ,  Lygdame  ,  liber  eris. 

ELEGIA  VIL 

LfJCaUM   PiETO  JUVEM   NAUFRAGIl  CAUSA   ET 
MISERiE  MORTIS. 

Ergo  sollicita?  tu  causa  ,  pecunia  ,  vitae  es^ 
Viiv  te  jmmalurum  mortis  adimns  iter  ! 


Tu  viliis  hominum  crudelia  pabula  pra.'bes  ; 

Seraina  curarum  de  capite  orta  tuo. 
Tu  Pœtum  ad  Pharios  tendentem  lintea  porlus 

Obruis  insano  terque  quaterque  mari. 
Nam  dum  te  sequitur,  primo  miser  excidit  asvo, 

Et  nova  louginquis  piscibus  esca  uatat; 
Et  mater  non  justa  piae  dare  débita  terrœ , 

Nec  pôle  cognalos  inter  bumare  rogos: 
Sed  tua  nunc  volucres  adstant  super  ossa  marinœj 

Nunc  tibi  pro  tumulo  Carpatbium  omiie  mare  est. 
Infelix  Aquilo  ,  raptœ  timor  Oritbyiœ  , 

Quœ  spolia  ex  illo  tanta  fuere  tibi  ? 
Aut  quidnam  fracta  gaudes  ,  Neptune  carina  ? 

Portabat  sanctos  alveus  iste  viros. 
Pœte  ,  quid  œtatem  numeras?  quid  cara  oalanti 

Mater  in  ore  tibi  est?  non  habet  unda  deos. 
Nam  tibi  nocturnis  ad  saxa  ligata  procellis 

Omnia  detrito  vinruia  fune  cadunt. 
Sunt  Agamemnonias  teslantia  litora  curas  , 

Qua?  notât  Argynni  pœna  ,  minacis  aqua». 
Hocjuvene  amisso,  classem  non  solvit  Atrîdes  , 

Pro  qua  maclata  est  Ipiiigcnia  mora. 
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Abîmes  où  Pëtus  a  laissé  sa  vie,  rendez  du 
moins  son  corps  à  la  lerrc,  et  vous,  sables, 
ah  !  de  vous-même  recouvrez-le  !  Que  le  nau- 
lonier,  toutes  les  fois  qu'il  passera  le  long 
du  tombeau  de  Pétus ,  répète  :  «  Et  toi  aussi , 
tu  es  un  sujet  d'cifroi  pour  l'audacieux.  » 

Allez,  humains,  faites  des  navires,  fabri- 
quez-vous des  causes  de  destruction.  C'est 
hâtée  par  vos  propres  mains  qu'arrive  la  mort. 
C'était  peu  de  la  subir  sur  terre,  il  nous  faut 
encore  la  chercher  sur  mer.  A  force  d'art, 
nous  élar^jissons  les  voies  malheureuses  de  la 
Fortune.  Une  ancre  te  retiendra-t-elle  ,  loi  que 
n'ont  pu  retenir  tes  pénates?  Dis-moi  ce  que 
mérite  l'homme  auquel  sa  patrie  ne  peut  suf- 
fire? Tout  ce  que  tu  amasses  appartient  aux 
vents  :  jamais  vaisseau  n'a  vieilli  sur  les  ondes, 
et  le  port  lui-même  n'est  pas  sûr.  La  nature  a 
tendu  sous  les  mers  des  pié(|es  aux  avares  ; 
qu'elle  te  soit  propice,  elle  le  sera  tout  au  plus 
une  fois.  Les  rocs  de  Capharée  biisèrent  toute 
une  flotte  triomphante,  quand  les  Grecs  nau- 
fra{]^és  furent  emportés  sur  la  vaste  mer;  Ulysse 
pleura  l'un  après  l'autre  ses  compagnons  per- 
dus, et  ses  ruses  accoutumées  furent  impuis- 
santes contre  les  flots. 

Ah  !  si,  content  des  bœufs  paternels,  Pétus 
eût  retourné  la  glèbe  de  ses  champs;  s'il  eût 
estimé  quelque  peu  mes  conseils,  il  vivrait  en- 
core, convive  aimable,  assis  devant  ses  pénates  ; 
il  vivrait  encore,  pauvre  sans  doute,  mais  dans 


une  terre  où  nul  ne  sait  ce  que  c'est  que  les 
larmes!  Pétus  ne  put  supporter  le  sifflement 
de  la  tempête;  les  rudes  cordages  blessaient 
ses  mains  délicates.  11  éiait  plus  fait  pour 
tenir  entre  ses  doigts  un  roseau  deCnide,  ou 
coucher  sur  un  lit  de  térébinthe  coupé  dans  les 
bois  d'Oricie,  et  reposer  sa  tête  sur  la  plume 
érnaillée.  L'infortuné,  les  vagues  lui  enlevè- 
rent ses  ongles  jusqu'à  la  racine,  et  entrèrent 
dans  sa  bouche  entr'ouverte  malgré  elle.  Une 
nuit  désastreuse  a  vu  Pétus  porté  sur  l'abîme 
par  un  frêle  éclat  de  bois  ;  tous  les  maux 
concoururent  à  sa  mort  ;  il  fallait  qu'il 
pérît. 

Toutefois,  il  put  encore  murmurer  en  pleu- 
rant ces  deiniers  vœux,  malgré  la  vague  près 
d'étouffer  à  jamais  sa  voix  mourante  :  «  Dieux 
de  la  mer,  vous  qui  régnez  sur  les  flots  de 
l'Egée ,  venis ,  et  vous,  ondes  qui  pesez  sur  ma 
tête,  où  entraînez-vous  ma  misérable  et  tendre 
jeunesse.  Mes  mains  luttent  depuis  bien  long- 
tem[)s  au  dessus  de  vos  abîmes.  3Ialheureux 
que  je  suis ,  je  vais  rester  attaché  à  la  pointe 
des  rocs,  asile  des  alcyons!  Le  dieu  de  l'em- 
pire azuré  a  levé  sur  moi  son  trident.  Ah  !  que 
du  moins  la  tempête  me  porte  aux  plages  de 
ritahe;  et  que  ce  qui  lui  restera  de  son  fils, 
ma  mère  le  recueille  !  »  Il  parlait  encore,  quand 
un  tourbillon  l'engloutit.  Ce  furent  les  der- 
nières paroles,  ce  fut  le  dernier  jour  de 
Pétus. 


Ueddile  corpus  humo  ,  positaqiie  in  gurgile  vita  , 

Paitiim  sponte  tua  ,  vilis  arena  ,  tejjas  ; 
El  quolies  l^aeti  transihit  naula  sepulcrum  , 

Dicat ,  Et  audaci  tu  limor  esse  pôles  ! 
Ile  ,  rates  curvas  el  leli  lexile  causas  : 

Isla  per  buinanas  mors  venit  acla  manus. 
Terra  parum  fueral  falis  :  adjeciinus  undas; 

Fortunae  miseras  auximus  arte  vias. 
Ancora  te  teneat,  quein  non  teuuere  Pénates? 

Quid  nierilum  dicas  :  oui  sua  terra  parum  est? 
Venlorum  est,  quodcumque  paras  :  haud  ullacarina 

Consenuit  ;  fallit  portus  et  ipse  fidem. 
Natura  insidias  pontum  substravitavaris  ; 

Ul  tibi  succédai  ,  vix  semel  esse  potest. 
Saxa  triumphales  frejjere  Capharea  puppes  , 

Naufraga  quum  vasto  GraRcia  tracta  saio  est. 
Paullatim  socium  jacluram  flevit  Olixes  , 

In  mare  oui  solili  non  valueredoli. 
Quod  si  conlentus  patrio  bove  verlerel  a^roc  , 

Verbaque  duxisset  pondus  habere  mea  ; 
Viverel  anle  suos  duîcis  conviva  Pénales  , 


Pauper,  al  in  terra  ,  nil  ubi  flore  j)otesl. 
tSon  tulit  bœc  l^iclus  ,  slridorcm  audire  procellœ , 

El  duro  leneras  lanière  fune  manus  , 
Sed  Gnidio  calanio  ,  aul  Oricia  lercbintbo  , 

El  fullum  pluma  vcrsicolore  c.iput. 
liuicfluclus  vivos  radicitus  abstulil  ungues  , 

Et  miser  invitam  traxit  bialus  aquainj 
Hune  parvo  ferri  vidil  nox  iinproba  lijjuo  ; 

Pactus  ut  occidorel,  lot  coiere  mala. 
Flens  tamen  extremis  dédit  ba?c  mandata  querelis 

Quum  moribuuda  niger  clauderet  ora  liquor  : 
Di  maris  ,  ^[jaci  quos  sunl  pênes  acquora  ,  vcnti, 

Et  quœcumque  meum  degravat  unda  ciiput , 
Quo  rapitis  miseros  prima?  lanuginis  annos? 

Adlulimus  longas  in  fréta  vestra  manus. 
Ah!  miser  alcyon  u  m  scopulis  adfijyar  acutis  ; 

In  me  cœruleo  fuscina  sumta  deo  est. 
At  sallem  Italiae  regionibus  advebat  a?stus  : 

Hoc  de  me,  sal  eril,  si  modo  mairis  eril. 
Sublrauithœc  fanlem  torla  vertigine  fluctus  ; 

Lllima  quaj  Pdpto  voxque  diesijiic  luil. 


if; 


rioe 


pnii!»hacr:. 


Nyini)lu\s4lc8  mers,  fillits  de  Néréo,  et  loi 
Tliélis,  <|iii  ("us  .'jussi  .illciiilc  (1rs  anjjoisscs 
inalcrncllcs,  il  vùl  (''!(''  {ji'iicr'cux  :'i  vous  de  sou- 
tenir dans  vos  hras  sa  iV-ic  allaissc-e;  ell(;  iic 
|K)uvait  les  falijjuer!  (^)uaul  à  loi,  cruel  Aqui- 
lon ,  lu  ne  verras  jamais  mes  voik's  :  e'(îst  à  la 
|)oil('  <le  ma  maîtresse  (|ue,  sitôt  mort,  je  veux 
èlre  inliunn;. 


KLIXIK  VIII. 


A    CYNTIIIE. 


Qu'elle  me  fut  douce,  cette  querelle  prolon- 
gée jusques  aux  dernières  lueurs  des  lampes  de 
la  veille,  alors  que  la  voix  désordonnée  me  char- 
geait de  lant  de  malédictions  !  EeliauCfée  par  le 
vin  ,  lu  repousses  la  laljle  et,  d'une  main  furi- 
bonde, tu  me  lances  à  la  lèle  les  coupes  pleines. 
Bien!  ose  plus  encore,  précipite-toi  sur  mes 
cheveux  ;  imprime  sur  mes  joues  la  marque  de 
les  ongles  charmants  ;  menace-moi  de  me  brû- 
ler yeux  ;  mets  en  pièces  mes  vêtements,  et 
à  nu  ma  poitrine.  Certes  ce  sont  là  des  signes 
d'une  véritable  llamme  ;  sans  un  violent  amour, 
une  femme  n'est  pas  en  proie  à  de  tels  trans- 
ports. 

Quand  une  femme  vous  jette  au  visage  tout 
ce  que  sa  langue  en  furie  peut  formuler  d'in- 


jures; ((unnd  dit!  m*  rouleaux  pieds  delà  puis- 
sanle  \<''rius,(|u'<  lleiunirlic,  .1  y.i ni. 'nilour  d'elle 
une  fouie  de  gardir-ns,  ou  (|u'eli(*  couri  a  ira- 
v(;i's  les  lues,  comiri(î  un(î  M(*nade  lra[)pérî 
de  vertige;  ou  qu(!  des  songes  extravagants 
lerriiient  son  ânn;  timide,  ou  (|ue,  malheureuse 
(|u'ell(;  est  !  le  portrait  d'une  jeune  lill(;  exeile 
sa  douhiur,  c'est  alors  (juinfaillible  aruspiee, 
je  sais,  par  ses  tourments,  l'élal  <le  son  (o*ur. 
A.  ces  manjues,  j'ai  lonjour»  reconnii  une  vé- 
ritable passion.  Il  n'y  a  de  Hdcilité  certaine  f|ue 
c(  lie  (jui  éclale  par  des  injures.  Qu'une  maî- 
Iresse  froide  soit  le  lot  de  mon  ennemi  !  Mais 
que  mes  rivaux  reconnaissent  sur  mon  cou  la 
marque  des  morsures  de  Cynthieî  Que  ma  pâ- 
leur apprenne  à  tous  combien  de  temps  'y.  l'ai 
tenue  dans  mes  bras!  En  amour,  j'aime  à  nre 
plaindre,  ou  à  entendre  se  plaindre;  je  veux 
sentir  couler  mes  larmes,  ou  voir  couler  les 
tiennes,  ô  Cynthie!  soit  que  tu  m'avertisses 
par  un  muet  froncement  de  sourcils  d'èlre 
sur  mes  gardes,  sf>it  que  tu  me  fasses  signe 
de  taire  ce  que  ces  mêmes  doigts  ont  tracé.  Que 
je  hais  ces  nuits  dont  pas  un  soupir  n'aiguillonne 
le  sommeil;  je  \oudrais  que  ma  pâleur  attestât 
sans  cesse  la  colère  de  ma  maîtresse. 

Plus  doux  étaient  les  feux  de  Paris,  lors- 
qu'à travers  les  traits  des  Grecs,  il  pouvait 
por'ter  ses  caresses  à  sa  Tyndaride.  Pendant 
que  les  Grecs  tiMomphent ,  pendant  que  le 
farouche  Hector  leur  résiste,  lui,  sur  le  sein 
d'Hélène,  livre  de  plus  vigoureux  assauts. 


0  cenluin  œquoreae  îNereo  genitore  puellae , 

Et  tu  materno  tacta  dolore  Theti , 
Vos  (îecuit  lasso  subponere  lirachia  mento  : 

Non  poterat  vestras  illegravare  niaDus. 
At  tu  .  sœve  Aquilo  ,  numquam  mea  vêla  videbis 

Ante  fores  domina)  condar  oportet  iners. 

ELEGIA  VIII. 

AD   CYNTHIAM. 

Dulcis  ad  besternas  fuerat  mibi  rixa  luccrnas  j 

Vocis  et  insauœ  tôt  maledicta  tuae, 
Cur  fnribunda  inero  niensam  propellis,  et  in  me 

Projieis  iusana  cymbia  plena  manu? 
Tu  vero  nostros  audax  invade  capillos  , 

Et  mea  iormosis  uuguibus  ora  nota-, 
Tu  minitare  oculos  subjecta  exurere  flamma  ; 

Fac  mea  rescisso  pectora  nuda  sinu. 
îSimirum  \eri  dantur  mibi  signa  calorisj 

!Sam  sine  amore  gravi  feraina  nulla  dolet. 
^uœ  mulierrabids  jactat  convicia  lingua  , 


Et  Veneris  magna?  volvitur  ante  pedes  , 
Gustodum  et  gregibus  circa  se  stipat  euntem, 

Seu  sequitnr  médias,  Mœnas  ut  icta,  vias, 
Seu  timidam  crebro  deraentia  somnia  terrent , 

Seu  miseram  in  tabula  picta  puella  movet; 
Hisego  lormentis  animi  sum  verusaruspex  : 

Has  didici  certo  sa?pe  in  amore  notas. 
Non  est  certa  lides ,  quam  non  injuria  versât  : 

Hoslibus  eveniat  lenta  puella  meis  I 
Immorso  œquales  videant  mea  vulnera  collo^ 

IMe  doceat  livor  mecum  babuisse  meam. 
Aut  in  amore  dolere  voio ,  aut  audire  dolentem  j 

Sive  meas  lacrymas  ,  sive  videre  tuas. 
Tecta  superciliis  si  quando  verba  remittis, 

Aut  lua  quum  digilis  scripta  silenda  notas. 
Odi  ego  ,  quos  numquam  pungunt  suspiria  ,  somnos 

Sempcr  in  irata  paiiidus  esse  velim. 
Dulcior  igniserat  Paridi ,  quum  Graia  per  arma 

Tyndaridi  poteratgaudia  ferre  suœ. 
Dum  vincunt  Danai ,  dum  restât  barbarus  Hector  , 

Ille  Helenaî  in  gremic  maxima  bella  goilt. 
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Ou  avec  loi,  ouàcausede  toi,  j'aurai  toujours 
lésai  mes  à  la  main  contre  mes  rivaux.  Quand  il 
s'agit  de  loi,  je  ne  veux  aucune  trêve.  Këjouis- 
toi  cependant  de  n'avoir  i)oint  ton  égale  en 
beauté.  Que  tu  aurais  de  chagrin  s'il  en  exis- 
tait une  plus  belle  !  Suis  donc  iière  à  bon  droit, 
cela  t'est  permis.  Quant  à  toi,  qui  as  ourdi  les 
lilets  autour  de  notre  couclie,  puisses-iu  n'avoir 
pour  famille  qu'une  marâtre  et  un  beau-père, 
son  mari,  et  puissent-ils  vivie  éternellement! 
Et  sache  que  si  une  nuit  tout  entière  m'a  été 
dérobée,  une  amante  ofl'ensée,  en  le  la  donnant 
par  dépit,  la  donnait  encore  à  moi-même. 


ÉLÉGIE  IX. 


A  MKCENES. 


G  iMécènes,  clievalier  issu  du  sang  des  rois 
d'Etrurie,  toi  qui  te  bornes  à  te  maintenir 
modestement  entre  l'une  et  l'auire  lorlune , 
pourquoi  vouloir  lancer  ton  poêle  sur  une  si 
vaste  mer?  Les  grandes  voiles  ne  conviennent 
pas  à  mon  esquil'.  C'est  une  honte,  quand  on  a 
chargé  un  fardeau  sur  sa  (été,  de  ilrchir  les 
genoux ,  et  d'aller  mesurer  la  terre. 

l'ous  les  esprits  ne  sont  point  aptes  à  tous 
les  sujets;  les  sources  de  la  gloire  ne  coulent 
pas  pour  tous  de  la  même  cime. 


La  gloire  de  Lysippe  est  d'animer  l'airain; 
Calamis  se  distingue  à  mes  yeux  par  la  ])er- 
fection  de  ses  coursiers  ;  Apelles,  par  son  ta- 
bleau de  Vénus ,  a  atteint  le  subhme  de  son  art; 
dans  son  futile  talent,  Parrhasius  revendique 
pour  soi  les  pinceaux  enjoués;  de  magni- 
fiques sujets  ajoutent  encore  à  l'élégance  des 
vases  de  Mentor;  sur  les  siens  M  y  us  sait 
courber  l'acanthe ,  et  la  faire  serpenter  en  un 
étroit  espace  ;  Jupiter  sort  plus  majestueux  du 
ciseau  de  Phidias;  et  la  ville  de  Parosetses 
maibres  réclament  Praxitèle.  L'un,  sur  un 
quadrige,  dispute  la  palme  d'Élide,  l'autre 
cherche  la  gloire  dans  la  légèi  été  de  ses  pieds. 
Celui-ci  est  né  pour  la  paix  ;  celui-là  pour  les 
camps  et  les  armes.  Chacun  suit  sa  nature, 
selon  le  germe  qu'elle  mil  en  lui. 

Mais  moi.  Mécène,  qui  me  suis  fait  de  ta  vie 
un  enseignement,  je  tâche  de  te  surpasser  dans 
tes  exemples  mêmes.  Tu  pourrais,  entouré 
des  faisceaux  ,  dicter  des  lois  dans  le  Forum , 
ou  marcher  contre  les  Mèdes,  si  célèbres  par 
leurs  ruses  guerrières ,  et  de  leurs  dépouilles 
surcharger  ton  palais.  Mais,  bien  que  César  te 
prête  sa  puissance,  et  qu'en  tout  temps  sa  for- 
tune t'offre  des  moyens  facile  s  à  rcxécution  de 
tes  entreprises,  à  peine  si  tu  en  uses.  Modeste, 
tu  te  dérobes  dans  une  humble  oJjscui'ité , 
et  tu  abaisses  les  voiles  pleines.  Crois-moi , 
cette  modération  l'élèvera  à  la  hauteur  des  Ca- 


Aut  tecum  ,  aut  pro  te  inihi  ciim  rivalibus  arma 

SeiTHier  erunt  :  in  te  pax  inihi  niilla  placet. 
Gautle,  quod  nnUa  estacque  formosa  ;  doieres, 

Si  qua  foret  :  niiuc  sis  jure  siiperba  ,  iicet. 
At  tibi  5  qui  nostro  nexisti  relia  Iccto, 

Sitsocer  œternum  ,  nccsine  iiiatre  donuisl 
Cui  nunc  si  qua  data  est  furanda?  copia  noctis  , 

Offensa  iila  inibi ,  non  libi  arnica  ,  dedil. 

ELEGIA  IX. 

AD   M/ECENATEM. 

Mceccnas  ,  etjues  Elrusco  de  sanguine  re^juni  , 

Intra  forlunaui  <iui  cupis  esse  tuain  , 
Quid  me  srribeudi  tauï  vaslum  miltis  in  opquor? 

Non  sunt  apta  nienp  grandia  vêla  rali. 
Tmpeest,  quod  nequeas,  capili  cominittcre  pondus, 

Et  pressum  inflexomox  d;ire  terga  genu. 
Onmia  non  pariter  rerum  sunt  omnibus  apta  , 

Kama  nec  ex  rrquo  ducitur  ulla  jugo. 
Gb^riû  Lysippo  esl  animosa  effingere  signa  : 


Exactis  Calamis  se  mibi  jactat  equis. 
In  Vencris  tabula  suminam  sibi  ponit  Apcllos  : 

Parrbasius  parva  vindicat  arte  jocum. 
Argumenta  magis  sunt  IMentoris  addita  forraae  : 

At  Myos  oxigimm  flcclitacantbus  iter. 
l^bidiacus  signo  se  Juppiler  ornât  eburno  : 

Praxitelen  Paria  vindicat  urbe  lapis. 
Est  quibus  Elcae  concurrit  palma  quadrigne  : 

Estquibus  in  celeres  gloria  nata  podes. 
Ilic  salus  ad  pacem  :  hiccastrensibus  ulilis  armis, 

Nalupoe  sequitur  semina  quisque  sua?. 
At  tua  ,  IMa^cenas  ,  vitœ  pr.Toepta  recepi , 

Gogor  et  cxemplis  te  superare  tuis. 
Quum  tibi  Uomano  dominas  in  honore  secures 

El  liceal  medio  ponere  jura  foro  ; 
Vel  libi  iMedorum  pugnaces  ire  peraslus  , 

Alque  onerare  tuam  lixa  per  arma  domum; 
VA  lil)i  ad  effectum  vires  det  Cœsar,  et  onini 

Tcmpore  tam  faciles  insinuenlur  opes  ; 
Parois,  et  in  tenues  humilem  te  colligis  umbrss  : 

Velorum  plenos  subtrahis  ipse  sious. 
Crede  mihi ,  magiws  acrjuabuDlisla  Camillos 
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inilh;;  Ion  nom,  (;otiMii(M:<'liii-là,  volriaih;  lion- 
cIm;  vu  hoiiclio,  <'l  tu  p.iili(;i|Ki'.'is  de;  la  {;loiio 
(le  (^<*sar,  don!  lu  snis  Ar.  si  prvs  les  Ir.ic^s.  I  o 
vrai  li'o|>li(;(;  de  Ahrcncs  sera  sa  lidciliK;  in- 
d>raiilal)l('. 

Moi  non  pins,  jo  n<'  veux  pas  d(*pIoy(M'  mes 
voiles  sur  une  mer  n\{)6v.  [)ar  les  vcnis:  ma 
l)ai'(|U(Mi'<'si  ('nsni('!('(|n('sml('s('an\  d'nn  llcnvc 
do  peu  d'ciKMidnc.  Jo  ne  dcplorciai  point  la  ci- 
tadelle de  Cadinuseroulant  dans  lescimdres  (Je 
fnres  ennemis,  ni  ces  perfxîtuels  coniljats  on 
il  n'y  ent  ni  vainqueur  ni  vaincu.  Je  ne retiace- 
rai  ni  la  porte  de  Scee,  ni  l'er{jame,  les  rem- 
parts d'Apollon,  ni  le  retour,  après  dix  ans, 
de  la  Hotte  {|ree(|ue,  lorsque  le  clieval  de  bois, 
œuvre  de  Pallas,  eut  vainqueur  broytî  sous  ses 
pi(Hls  les  mursde  Neptune,  et  les  eut  abandonnés 
au  soc  de  la  charrue  ennemie.  11  me  sullitde  sa- 
voir mes  vers  goûtés  entre  ceux  de  Callimaque , 
etd'avoircliantésurtesrliythmes,ôpoëtesipurî 
Que  les  jeunes  garçons  et  les  jeunes  filles  brû- 
lent d'amour  en  les  récitant,  qu'ils  me  pio- 
clament  un  dieu,  et  m'olïrent  des  sacrifices! 

Toutefois,  ô  Mécènes,  si  tu  commandes,  je 
chanterai  les  foudres  de  Jupiter,  Géus  mena(;ant 
le  ciel ,  et  Oromédon  debout  sur  les  monts  de 
Phlégra.  Je  peindrai  nos  palais  superbes,  cette 
Rome ,  sur  le  sol  de  laquelle  les  bœufs  pais- 
saient autrefois ,  deux  rois  jumeaux  suçant  une 
sauvage  mamelle,  et  nos  murs  cimentés  par 
le  sang  de  Kémus.  Mon  génie  grandira  sous  tes 
ordres.   Des  rives  du  couchant  aux  rives  de 


l'aurore,  je  suivrai  le  c.liar  inoHi|)lial  d'Auguste  ; 
j(;  suivrai  h;  Parllic  dans  sa  ruil(î  aslucieus(f« 
trop  faible  pour-  lancer  s(;s  ll(îches  ;  je  dirai 
les  camps  de  l'(;lus(;  lascis  [)ar  \\'t\Akt  ronjainc?, 
et  Antoine  tournant  son  brascontr(;  lui-rnème. 
Mais,  i)  toi,  indulgent  proKtcleur  de  ma 
tendre  jeunesse ,  pr(;nds  les  rênes  de  mon  char, 
et,  sitôt  <ju(;  U'.s  voues  seront  lan<:('es  dans  la 
carrier(î,  de  ta  main  donne-moi  le  signal.  »Si  j'ai 
quel(|ue  peu  de  gloire  ,  o  Mécène,  elle  est  ion 
œuvre,  je  la  dois  toute  à  tes  auspices  et  à  la 
bienv(.*illance. 


ELEGIE  X. 

l'anniveusaiue  de  cym hie. 

Grand  fut  mon  élonnement  de  voir,  dès 
l'aube  rougissante,  les  Muses  debout  au 
pied  de  nja  couche.  Elles  m'annoncèrent 
l'anniversaire  du  jour  où  naquit  ma  jeune  maî- 
tresse, et  trois  fois  elles  battirent  tles  mains, 
signe  des  plus  favorables.  Que  ce  jour  passe 
sans  nuages;  que  les  vents  s'arrêtent  soudain 
dans  les  airs  ;  que  la  vague  laisse  mollement 
expirer  son  courroux  sur  la  plage.  Qu'en  c^ 
jour  si  beau  ,  je  ne  voie  pas  un  être  souffrir. 
Que  Kiobé,  sous  son  rocher  même,  suspendeses 
larmes;  que  les  Alcyons  donnent  du  relâche  à 
leurs  plaintes,  et  que  la  mère  d'itys  cesse  ud 


Judicia  ,  et  venies  tu  quoque  iii  ora  viium  , 
Caesaris  et  faiiiae  vestigia  jiincta  teiiebis  ; 

Maecenatis  erunt  vera  tropœa  fiJes. 
Non  ego  velifera  luinidiim  mare  fiiidocaiina  : 

Tiita  suli  exiguo  fliimiiie  nostia  niera  est. 
Non  flel)oin  cineres  arcem  sedisse  paternes 

Cadmi ,  necsemper  praclia  ciade  pari  ; 
Nec  refcrain  Scœas  et  Pergama  ,  Apellinis  arecs  , 

Et  Danaum  décime  vore  redisse  rates  , 
JMœnia  qiium  Graio  Neptunia  pressitaratro 

Victor  Palladiae  ligneusartis  equus  : 
ïuter  Gallimacbi  saterit  plaouisse  libelles  , 

Et  cecinisse  médis  ,  pure  poeta  ,  tuis. 
MîBC  urant  piieres  ,  ba?c  urant  scripta  puellas  • 

Meque  deum  clament ,  et  mibi  sacra  ferant. 
Te  duce  vcl  Jovis  arma  canam  ,  caeloque  minantem 

Gœum  et  Pblegr.eisOremedonta  jugis; 
Gelsaqae  Romanis  decerpta  l^alatia  tauris 

Ordiar,  et  cœso  mœnia  lirma  Reme, 
Eductosque  pires  silvestri  ex  uberc  reges  ; 

Crescet  et  iugenium  sub  tua  jussa  meum. 


Proseqnar  et  currus  utroque  ab  litore  ovanles  , 

Partborum  aslutae  tela  remissa  fugœ  , 
Glaustraque  Pelusi  Romane  subruta  ferre, 

Antoniqiie  graves  in  sua  fata  manus. 
MolUa  tu  cœptac  fautor  cape  lora  juvenlae, 

Dexteraque  immissis  da  mibi  sigua  rôtis. 
Hoc  mibi ,  Mœcenas  ,  taudis  ccncedis  et  a  te  est , 

Quod  ferar  in  partes  ipse  fuisse  tuas. 

ELEGIA  X. 
NATALIS   CYNTHIyE. 

Mirabar  ,  quidnam  misissent  mane  Gamena? ,     , 

Ante  meum  stantes  ,  sole  rubente,  terum. 
Nalalis  nostrae  signum  misère  puellae  , 

Et  manibus  faustos  ter  crepuere  sono». 
Transeat  hic  sine  nube  dies,  stent  aère  venti , 

Ponat  et  in  sicce  molliler  unda  minas. 
Adspiciam  nulles  hodierna  luce  dolentes, 

Et  Niobœ  Iscrymas  supprimât  ipse  lapis. 
Âlcionumpositisrequiescantora  querelis; 


instant  de  gémir  sur  la  perle  de  cet  enfant. 

Et  toi ,  ma  bien-aimëe  ,  toi  qui  naquis  sous 
le  vol  d'un  oiseau  de  si  doux  augure,  lève-toi , 
et  rends  hommage  aux  justes  dieux  ;  ils  l'at- 
icndent.  Lave  d'abord  ton  iront  avec  une  eau 
pure  ;  dissipe  les  vapeurs  du  sommeil  ;  presse 
entre  les  doigts  et  dispose  les  tresses  de 
la  brillante  chevelure;  revêts  cette  robe  avec 
laquelle  tu  captivas  les  regards  de  Properce; 
n'oublie  pas  non  plus  des  fleurs  sur  ta  tête, 
et  surtout  demande  aux  dieux  cju'ils  éternisent 
ta  beauté,  et  avec  elle  ton  empire  sur  moi. 

Après ,  lorsque  les  autels  auront  été  purifiés 
par  l'encens,  quand  la  clarté  d'une  flamme  pro- 
pice aura  brillé  dans  ta  demeure,  alors,  que  le 
festin  ait  son  tour,  et  que  la  nuit  s'écoule  dans 
les  plaisirs  de  la  table.  Qu'un  vased'onyx,  delà 
couleur  dorée  de  la  myrrhe,  nous  ollVc  à  res- 
pirer l'essence  du  safran  ;  que  la  fliiie  s'enroue 
à  conduire  nos  danses  jusque  dans  la  nuit  ; 
que  la  langue  licencieuse  [)rodigue  les  saillies; 
que  les  charmes  du  festin  mettent  en  fuite  le 
triste  sommeil,  et  que  les  rues  voisines  reten- 
tissent du  bruit  de  notre  joie. 

Nous  tenterons  aussi  le  sort  des  dés;  ils 
nous  diront  qui  de  nous  deux  l'enfant  ailé  a 
blessé  le  plus  profondément  de  ses  flèches. 
Puis,  quand  au  milieu  des  rasades  que  nous 
ne  compterons  pas  ,  bien  des  heures  se  seront 
écoulées,  Vénus,  dans  celte  nuit  fortunée, 
nous  appellera  à  ses  mystères,  et  nous  acconi- 
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plirons  sur  notre  couche  celte  solennité  an- 


nuelle. Trois  passes  amouieuses cloront  enfin, 
ô  Cynthie,  ton  anniversaire. 


ÉLÉGIE  XI. 

CE  QUI-:  VALENT  LES  FEMMES. 

Pourquoi  t'étonner  si  une  femme  dirige  à 
son  gré  ma  vie  ;  si  elle  iiaîne  après  elle  un 
homme  enchamé  à  ses  lois?  T'imaginerais-tu 
lire  sui'mon  front  de  honteuses  faiblesses,  parce 
que  je  ne  puis  ni  briser  mon  joug,  ni  rompre 
mes  liens?  Le  nocher  présage  mieux  que  tout 
autre  la  tempête  qui  menace,  et  ses  blessures 
apprennent  à  craindre  au  soldat.  Moi  aussi, 
dans  ma  première  jeunesse  ,  j'avais  celle  jac- 
tance de  paroles.  Que  mon  exemple  aujour- 
d'iiui  t'apprenne  à  le  tenir  sur  tes  gardes. 

L'héroïne  de  Golchos  soumit  à  un  joug  de  fer 
des  taureaux  vomissant  des  flammes  ;  elle  senia 
des  combats  dans  la  terre,  du  sein  de  laquelle 
des  hommes  tout  armés  sortirent ,  et  fer-ma 
l'horrible  gueule  du  dragon  gardien  de  la  toison 
d'or,  pour  que  cette  toison  allât  briller  aux  lam- 
br'is  du  palais  d'Éson.  La  fière  Penthésilée,  ac- 
courue des  marais  Méotides ,  osa,  du  haut  de 
son  cour^sier,  assaillir  d'une  gr-èle  de  flèches  les 
vaisseaux  des  Grecs,  elle,  qui,  lorsque  son 
casque  d'or  en  tombant  laissa  sa  icte  à  décou- 


hicropet  absumluin  nec  sua  mater  Ityn. 
1  U(|ue  ,  o  cara  iiiihi ,  felicihus  édita  peiinis  , 

SurjjL'j  et  poscentes  justa  procare  tleos. 
Hc  priinuin  pura  soinnum  tibi  discuto  lynipha  , 

Ei  nitidaspresso  poUlce  finge  comas. 
Deiii  ,  qua  primumoculos  cepisti  veste  Properti, 

Indue  ,  nec  vacuum  flore  reliaque  caputj 
Kt  pete ,  qua  polies  ,  ut  sit  tibi  forma  pcrennis  , 

Inque  iiieum  semper  stent  tua  régna  caput. 
hide  corouatas  ubi  ture  piaveris  aras , 

Luxeritet  tota  flamma  secunda  domo  • 
Sit  niensac  ratio,  noxque  inter  pocula  currat , 

Et  crocino  nares  myrrbeus  unguat  onyx. 
Tibia  nocturnis  succumbat  rauca  cboreis  5 

Et  sint  nequitiae  libéra  verba  tuac; 
Dulcia(|ue  ingratos  adimant  convivia  somnos  • 

Publica  vicinaî  perstrepat  aura  viœ. 
Sit  sors  et  nobis  talorum  interprète  jaclu  , 

Quem  gravibus  pennis  verberet  ille  puer. 
Quuni  fucrit  multis  exacta  trienlibus  bora  , 

Noctis  et  instiluel  sacra  minislra  Venus  ; 


Annua  solvamus  ibalamo  sollemnia  nostro, 
Natalisque  lui  ter  peragamus  iler. 

ELEGIA  XI. 

FEMIN^  QUANTUM   VALEANT. 

Quid  mirare  ,  meam  si  versât  femina  vilam  , 

Et  trabit  addictum  sub  sua  jura  viruni? 
Criminaque  ignavi  capitis  mibi  turpia  fingis  , 

Quod  nequeam  fracto  rumperc  vincla  jugo? 
Venluram  nielius  praîsagit  navita  noclerii  , 

Vuloeribus  didicit  miles  babere  nietum  : 
Ista  ego  prœterita  jactavi  verba  juventa  • 

Tu  nnnc  exemplo  disce  timere  meo. 
Colcbis  flagrantes  adamanlina  sub  juga  tauros 

Egit,  et  armigeia  praeiia  sévit  buino, 
Custodisque  feros  clausit  serpentis  biatus  , 

Iret  ut  /Esonias  aurea  lana  domos. 
A  usa  ferox  ab  equo  contra  obpugnare  sagittis 

Mœotis  Danaum  l'cntliesiiea  rates  j 
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v<Tl ,  vaiiKinit  pnr  r<''(!l;j(;inU'  hl.'inclM-ur  (UîHon 
Wïu(  Ut  lifiroH  4|iii  l'avait  vairiciir.  Ompliah*, 
cette  jeune  Lydiïîuncî,  vit  eroîinî  si  haut  la  i«,'- 
nomrnée  (1(;  sescliannes,  larif  de  fois  l)ai/;nés 
dans  les  ondes  du  (iv{fé<',  (\\w  la  roliusK;  rnain 
qui  posa  les  colonnes  du  niond(î  enfin  [)aeili<; 
iKîdédaijjna  pas  de  lilei-  sa  lAelie  aux  {;enou\ 
(Je  cette  belle.  Séiniramis  él(;va  IJabylone,  la 
vill(Mles  lY'rses,  et  ses  solides  murs  d'arjiiie 
cuiledans  les  flammes,  remparts  sur  lesquels 
deux  cliais  lancés  à  l'oppose;  l'un  de  l'autre  se 
croisent  sans  s'el'fïeuier.  Au  milieu  de  sa  ville 
nouvelle,  elle  fit  couler  l'Euplirate,  et  Bactres, 
à  son  ordre,  courba  la  tèlc  sous  son  empire. 

Mais  pourquoi  accuser  ici  les  héros  et  les 
dieux?  Jupiter  lui-même  s'est  déshonoré,  et 
avec  lui  tout  l'Olympe.  Eh  quoi!  de  quel  op- 
probre une  femme,  qui  essuya  jusqu'aux  ca- 
resses de  ses  esclaves,  n'a-i-elle  pas  na^^^uèie 
couvert  nos  armes?  Rome  et  le  sénat  adju{}és 
à  son  royaume,  voilà  le  salaire  qu'elle  deman- 
dait à  son  impudique  amant.  Fatale  Alexan- 
drie, cité  perverse  et  féconde  en  ruses,  et  toi 
aussi,  Memphis,  qu'inonda  le  sano[  romain, 
c'est  sous  vos  sables  qu'est  enseveli  Pompée, 
et  avec  lui  ses  trois  triomphes!  0  Rome!  au- 
cun des  jours  qui  se  lèveront  désormais  n'ef- 
f-acera  cette  tache  à  ton  nom.  Et  toi,  Pompée, 
mieux  eut  valu  pour  loi  de  trouver  la  mort 
dans  la  plaine  de  Phlégra,  ou  plutôt  de  plier 


la   |('I<'   Kous   ies  laurier»  de  ton  l»eau-pèro. 

Ainsi,  la  reine;  de  rin(:estu(;u.s<;  (janope, 
une  |)roslituée,  la  honte  étr-rnelle  du  sanj; 
de  Philippe;,  osa  opfKjser  à  notre  Jupiter 
l'aboyant  Anubis,  (u^nlraindre  le  Tibre  à 
Houf ïrir  les  menace.'S  du  ISil ,  faire  leculer 
devant  le  sistre;  ai(;u  la  trompette  romaine, 
poursuivre  de-s  avirons  de  ses  lourdes  barejues 
les  éperons  de  nos  trire;mes  liburniennes,  elre*s- 
ser  sur  la  roche  tarpéienne  ses  pavillons  im- 
mondes, (;t  nous  dicter  ses  lois  au  milieu  ele.s 
statueset  des  trophées  de  Marius  I  Que  nous  eût 
servi  aujourd'hui  d'avoir  mis  en  pièces  les  fais- 
ceaux de  iarquin,  dont  la  superbe  arrojjance  lui 
mérita  son  surnom,  s'il  nous  eût  fallu  souffrir 
une  femme?  O  liome!  jouis  de  ton  triomphe. 
Au{;uste  t'a  sauvée;  prie  les  dieux  de  lui  accor- 
der de  lon{js  jours.  Toutefois,  reine  impure,  tu 
t'étais  réfu{;iée  dans  les  bouches  errantes  élu 
Kii  épouvanté;  et  là,  tu  tendis  tes  mains  à  nos 
chaînes.  Bientôt  j'ai  vu  ton  bras  mordu  par  un 
horrible  reptile,  et  sa  dent  y  ouvrir  sourdement 
une  roule  à  ce  sommeil  dont  on  ne  se  réveille 
plus.  Sous  un  si  {jrand  citoyen ,  ô  Rome ,  qu'a- 
vais-tu donc  à  craindre  et  d'une  femme,  et 
d'un  chef  dont  la  lan{;ue  était  nuit  et  jour  noyée 
dans  le  vin? 

Quoi  !  la  ville  qui ,  du  haut  des  sept  collines, 
commande  au  monde  entier  a  pu  trembler  de- 
vant les  armes  et  les  menaces  d'une  femme! 


Aurea  cui  poslquam  nudavit  cassida  frontem , 

Vicitvictorem  candida  forma  viruto. 
Oinphale  et  in  tanluin  foriiiœ  processit  bonorem  , 

Lydia  Gygœo  tincta  puella  heu  , 
Ut ,  qui  pacato  statuisset  in  orbe  columnas  , 

ïam  dura  traberet  mollia  pensa  manu. 
l*crsaruni  statuit  Babylona  Seniiramis  urbem  , 

Utsoliduni  cocto  tolleret  aggere  opus, 
Et  duo  in  adversum  missi  per  mœnia  currus 

Ne  possent  tacto  stringere  ab  axe  la  tus  ; 
Duxit  et  Euphraten  médium  ,  qua  condidit  arces , 

Jussit  et  imperio  subdere  Bactra  caput. 
Nam  quid  ego  berças  ,  quid  rapteui  in  crimina  divos? 

Juppiter  infamatseque  suamque  domum. 
Quid?  modo  quœ  nostrls  opprol)ria  vexerai  ariîiis 

Et  famulos  inter  femina  Irilasuos! 
Conjugi  etobscœni  pretium  Romana  poposcit 

Mœnia  ,  et  addictos  in  sua  régna  patres  1 
Noxia  Alcxandrca  ,  dolis  aptissima  tellus. 

Et  toties  nostro  Merapbi  cruenta  malo , 
Tvfs  ubi  Pompcio  detraxit  arena  triumphos  i 

follet  nuUa  dies  Lanctibi ,  Konia  ^  notam. 


Issent  IMiU'grœomelius  tibi  funera  campo  , 

Vel  tua  si  socero  colla  daturus  eras. 
Scilicet  incesti  meretrix  regina  Ganopi  , 

Una  Pbilippeo  sanguine  adusla  nota  , 
Ausa  Jovi  nostro  latrantem  obponere  Anubim  , 

Et  Tiberim  INih  cogère  ferre  minas; 
Roraanamque  tubam  crepitanti  pellere  sistro, 

Baridos  etcontis  rostra  Liburna  sequi  ; 
Fœdaque  Tarpeio  conopia  tondere  saxo, 

Jura  dare  et  statuas  inter  et  arma  Mari  I 
Quid  nunc  Tarquinii  fractas  juvat  esse  secures  , 

Nomine  quem  simili  vita  superba  notât , 
Simulier  patienda  fuit?  Cape,  Roma  ,  triumpbuni 

Et  longam  Auguste  salva  precare  diem  ! 
Fugisli  tamen  in  tiraidi  vaga  flumina  Nili; 

Acceperetuœ  Romula  viucla  manus. 
Bracbia  spectavi  sacris  admorsa  coluLris  , 

Et  trabere  occultum  raembra  soporis  iter. 
Non  bacc ,  Roma  ,  fuit  tantotibi  cive  verenda  , 

Nec  ducis  adsiduo  lingua  sepulta  raero. 
Septem  urbs  alla  jugis,  toto  quae  prtr-sidet  orbi , 

Femiueas  timuit  territa  Marte  minas  f 


ÉLÉGIES.  -  LIVRE  III. 


5ii 


Qu*étes-vous  devenus ,  floUe  dcsScipions,  en- 
seignes de  Camille ,  et  toi ,  Bosphore ,  que  tout 
à  l'heure  enchaînait  le  bras  de  Pompée?  Dé- 
pouilles d' Annibal ,  trophées  de  Syphax  captif, 
et  toi,  gloire  de  Pyrrhus,  brisée  à  nos  pieds, 
oùétes-vous?  Et,  cependant,  c'est  chez  nous 
que  d'un  gouffre  assouvi  Curlius  fit  sortir  son 
immortalité;  que  Décius,  lançant  son  cheval  à 
travers  les  ennemis ,  rompit  leurs  bataillons  ; 
que  Codés,  dont  une  route  de  son  nom  et  le 
souvenir  du  pont  coupé  derrière  lui  attestent 
encore  la  valeur,  arrêta  seul  une  armée,  et  que 
l'intrépide  Corvus  dut  à  un  corbeau  son  sur- 
nom. 

Les  dieux  ont  fondé  nos  remparts;  les 
dieux  aussi  les  conservent.  Tant  que  vivra 
César,  c'est  à  peine  si  Rome  craindra  Jupiter 
même.  Apollon  de  Leucade  éternisera  la  chute 
d'Antoine  et  de  ses  phalanges.  Pour  dissiper 
tout  ce  grand  appareil  de  guerre,  il  a  suffi 
d'une  journée.  Quant  à  toi,  ô  nocher,  que  tu 
entres  dans  le  port  ou  que  tu  en  sortes,  aie 
sans  cesse,  sur  toute  la  mer  Ionienne,  César 
présent  à  ta  pensée. 


ÉLÉGIE  XII. 

A  POSTUMUS. 

0  Postumus!  quoi!  as-tu  pu  quitter  Galla 
en  pleurs  pour  suivre ,  soldat ,  les  redoutables 


enseignes   d'Auguste?   La   gloire  d'avoir  ta 
part  des  dépouilles  du  Parihe  l'a  donc  emporté 
sur  les  mille  supplications  de  Galla?  jouissiez- 
vous,  ô  avares,  s'il  est  possible,  périr  tous 
d'une  même  mort,  et  avec  vous  celui  qui  j)i'é- 
fére  les  camps  à  la  couche  d'une  chaste  épouse! 
Tu  partiras  donc,  une  casaque  sur  le  dos ,  ha- 
rassé de  fatigue ,  boire  dans  un  casque  de 
l'eau  de  l'Araxe  !  Ala  seule  pensée  d'une  gloire 
si  vaine,   de   ta  valeur,  surtout,  que  Galla 
craint  de  voir  te  devenir  faiale,  elle  séchera  de 
douleur.  Elle cioira  voir  les  tlèches  des  Mèdes 
s'abreuver  avec  joie  dans  ton  sang ,  et  leurs 
cavaliers  vêtus  de  fer  te  poursuivre  sur  leurs 
chevaux  caparaçonnés  d'or.  Elle  croira  voir  à 
tout  instant  une  urne  sépulcrale  arriver,  et 
dans  cette  urne  quelques  lamentables  restes 
de  loi-même  ;  seul  retour,  hélas  !  de  ceux  qui 
tombent  sur  ces  plages. 

Époux  trois  et  quatre  fois  heureux  de  la 
chaste  Galla  ,  Postumus ,  ton  cœur  n'était  pas 
digne  du  sien.  Si  peu  défiante,  comment  se 
tiendra-t-elle  sur  ses  gardes  dans  cette  Rome, 
passée  maîtresse  en  dissolutions?  Mais  va,  pars 
avec  sécurité,  Galla  ne  se  laissera  pas  vaincre 
par  les  présents  ;  elle  oubliera  même  ton  insen- 
sibilité ;  car,  quelle  que  soit  l'heure  de  ton  re- 
tour, si  les  dieux  permettent  que  tu  reviennes, 
tu  verras  la  pudique  Galla  courir  se  pendre  à  ton 
cou.  Avec  une  épouse  si  digne  d'admiration  , 
tu  seras  un  autre  Ulysse,  dont  la  couche  ne 
reçut  aucun  dommage  de  sa  longue  absence. 


Nunc  ubi  Scipiadan  classes  ,  ubi  signa  Gamilli , 

Aut  modo  Pompcia  Bospore  capte  manu  ? 
Ilannibalis  spolia  ,  et  vieil  monumenta  vSyphacis  ? 

Et  Pyrrhi  ad  noslros  gloria  fracta  pcdcs? 
Curtius  cxpletis  staluit  monumenta  lacunis, 

Ac  Decius  misse  prœlia  rupit  equo  j 
Coclitis  abscissos  testatur  semita  pontes  ; 

Est,  cui  co{jnomen  corvus habere  dédit. 
Ilaccdi  oondiderunt ,  hscdi  quoquemœnia  servant: 

Vix  timeat ,  salvo  Ca?sare  ,  I\oma  Jovem. 
Lcucadius  versas  acies  memorabit  ApoUo. 

Tantum  opcris  LeUi  sustulituna  dies. 
Al  tu  ,  sive  pelés  portus  ,  seu  ,  navita  ,  linqucs  , 

Cacsaris  in  toto  sis  memor  lonio. 

ELEGiA  XII. 

AD  POSTUMUM. 

Poslume,  ploronlem  poluisli  iinquere  Gallam  , 

Mil«sel  ÀiifTusti  forlia  signa  8C(|ui? 
Tnnline  ullu  iuit  spoliali  uloria  PûrUii , 


rSe  faceres  ,  Galla  muUa  rogante  tua  ? 
Si  fas  est ,  omnes  parilor  pcrealis  avari , 

Etquis(iuis  lido  prœlulit  arma  loro! 
Tu  tamt-n  injecta  leclus ,  vesanc  ,  lacerna 

Potabis  galea  fcssus  Araxis  aquam. 
nia  quideni  inlerea  fama  tabescct  inani, 

Ilxclua  ne  virlus  fiât  aniara  tibij 
Neve  tua  Medoo  lœlentur  cœde  sagiltaî , 

Ferreus  aurato  neu  calapliracius  equo; 
Neve  aliquid  de  le  flenduin  referalur  in  urua. 

Sic  redeuut,  illis  qui  cecidere  locis. 
Terquatcr  in  casla  felix,  o  l^ostume,  Galla  ! 

Moribus  his  alia  conjuge  dignus  eras. 
Quid  faciet  nullo  munita  puella  timoré, 

Quum  sit  luxuriao  lloma  magistra  suie? 
Sed  securus  eas  :  Gallam  non  munera  yincent, 

Duritia?que  tuœ  non  erit  illn  memor. 
Nam  quocumque  die  salvum  te  fata  rcmittcnl , 

Peudebit  collo  Galla  pudica  luo. 
Postumus  aller  erit  niiranda  conjuge  Ulixes. 
I       Non  illi  longœ  toi  nocuerc  morae  : 


n 


M -2 


pi;()Pi:i;c1î:. 


l)i\  amu'C's  dans  les  caiiips,  le»  |)lialaii{;(s  Cico- 
iiicinnes,  Isirinn;  prise ,  Ion  (i*il  Inùle  hiciiiol 
après,  A  Polyplièmc,  I(îs  ruses  de  i'jnr,  I»'  lo- 
tos, <!t  ses  verlus  en;ni{jes,  Seylla  el  Cliarylide 
<|ui  eri{jIoiilisseiil  lonr  à  loiir  l'onde  (MMunanU;, 
leslanr(îan\  du  Sol(;il,  (|U(î  Taisait  paîli(i  Lani- 
pétic,  fille  de  cv.  dieu,  el-  <loiit  les  eliairs  n)u- 
{i^issaient  encoi-e  an\  l)i-oeli(!S  des  Itliaeiens;  la 
nymphe  dVKa|)l(;uianl  sur  sa  couelie  son  amant 
iu{ïilil\  lant  de  nuits  de  tempêtes,  tant  de 
jours  d(;  navi^jation ,  telles  furent  les  causes  (Ju 
retard  d'Ulysse;,  aux(|uelles  il  faut  ajouter  sa 
deseenie  dans  les  noires  demeures  des  amc^s  si- 
lencieuses ,  son  passa{;e  dans  le  dëiroit  des  Si- 
l'èncs,  sur  un  vaisseau  dont,  par  son  artifice, 
tous  les  rameurs  étaient  sourds,  et  cnlin,  l'é- 
preuve nouvelle  qu'il  fit  des  vieux  arcs  de  son 
palais  sur  les  prétendants  de  Pénélope.  Ce  fut  là 
le  terme  de  ses  couiscs,  de  ses  travaux.  Mais 
lant  de  peines  ne  furent  pas  perdues  pour  lui  : 
car  sa  chaste  épouse  l'attendait  avec  une  iné- 
branlable constance  dans  sa  royale  demeure, 
^lia  Galla  aura  vaincu  Pénélope  en  fidélité. 


ELEGIE  XIII. 

L*0R    CORROMPT    TOUT. 

Vous  demandez  pourquoi  nos  avares  beautés 
mettent  à  un  prix  si  haut  une  seule  de  leurs 
nuits,  pourquoi  tant  de  patrimoines  dissipés 


a(<:ns<'nt  Vénus?  Hélas!  la  cause  de  toutes  cr^ 
ruines  n'est  pas  moins  r'*il  iiii(;  que  maniresle. 
C'est  ectie  cari  i('r(î  li(jp  lil)i (; ouverle  chez  nous 
au  luxe,  l/indc;  nous  (;nvoi(;  l'o  r  «les  minespro 
fondes  (|ue  ses  lourmis  ont  louillées;  la  mer 
lîou{;e,  sesco(juilla{jes  (ant  aimés  de  la  déesse 
d'Kiyx;  Tyr  la  ('admcû.'nne,  sa  pour|)i(;  écla- 
tante, et  le  pàtie  d'Arahic;  l'odorant  cinna- 
mome.  Voilà  les  armes  (|ui  prennent  d'assaut 
les  plus  chastes  [Mirles  ;  voilà  les  armes  (|ui  t(M- 
rasseraient  juscjues  à  ta  fierté,  ô  ()udique  (ilh; 
d'Icare.  N'ois  s'avancc.r  cette  dame  ronjainc  por- 
tant sur  elle  le  patrimoine  de  ses  pelils-lils; 
vois-la  étaler  majestueusement  leur  dépouille 
et  sa  honie.  On  demande  sans  pudeur,  et  sans 
pudeur  on  pro(li{;ue ,  ou,  s'il  se  fait  (iu(,'hjU(; 
résistance,  l'or  en  a  bientôt  tiiomphé. 

Qu'elle  est  belle  la  loi  dos  funérailles  qui  ré- 
git les  époux  fortunés  des  rivajjes  que  l'Aurore 
peint  de  ses  feux  empourprés  !  Sitôt  qu'on  a 
jeté  sur  le  lit  funèbre  la  dernière  torche ,  de 
pieuses  épouses  se  pressent  à  l'entour ,  les  che- 
veux épars ,  et  là  se  disputent  l'honneur  de 
mourir  pour  suivre  leur  époux.  Celles  à  qui  il 
est  défendu  de  mourir  se  cachent  de  honte  ; 
mais  cellesqui  ont  triomphé  s'élancent,  le  sein 
découvert,  au  miheu  des  flammes,  heureuses 
d'embrasser  encore  leur  époux  de  leurs  lèvres 
déjà  consumées.  Ici  il  n'est  plus  que  de  par- 
jures épouses  ;  ici,  il  n'est  point  d'Évadné  ni  de 
Pénélope,  l'une  si  fidèle ,  et  l'autre  si  chaste  ! 


Castra  decem  annoruin  ,   et  Giconum  manus  ,  Isinara 

Exuslaeque  tuaemox,  Polypheme ,  genae,         jcapta, 
Et  Gircae  fraudes  ,  lotosque  herbœqae  tenaces, 

Scvllaque  et  alternas  scissa  Charybdis  aquas  ; 
Lampeties  Itbacis  verubus  mugisse  javencos  ; 

Paverai  hos  Phœbo  lilia  Lampetie  ; 
Et  tbalamum  MiXisc  flentis  fugisse  puelloc, 

Totque  biemis  noctes  ,  totque  natasse  dies  ; 
JSigrantesqne  domos  animarum  intrasse  silentum  ; 

Sirenum  surdo  rémige  odisse  lacus  5 
Et  veteres  arcus  leto  rénovasse  procorum . 

Errorisque  sui  sic  staluisse  modum . 
IN  ce  frustra  ;  quia  casta  domi  persederat  uxor. 

Vincet  Penelopes  ^lia  Galla  iidem. 

ELEGIA  XUI. 

I.NTER    HOMINES  QUID  NON   AURO   GORRUPTUM? 

Qii&eritis ,  unde  avidis  uox  sit  prctiosa  puellis , 

Et  Venere  exhaustac  damna  querantur  opes. 

Ceiia  quidem  tantis  causa  eî  manifesta  ruinis  : 


Luxurix  nimium  libéra  facta  via  est. 
[nda  câvis  aurum  mittii  formica  metallis , 

Et  venit  e  rubro  concba  Erycina  salo  ; 
Et  Tyrus  ostrinos  prœbet  Cadmea  colores  , 

CinnamoB  et  mulli  pastor  odoris  Arabs. 
Hœc  etiam  clausas  expugnant  arma  pudicas  , 

Quœque  terunt  faslus  ,  Icarioti ,  tuos. 
Matroca  inccdit  census  induta  nepotum  , 

Et  spolia  opprobrii  nostra  per  ora  trabit. 
Nulia  est  poscendi ,  nulla  est  revereiitia  daudi; 

Et,  si  qua  est,  pretio  lollitur  ipsa  mora. 
Félix  Eois  lex  funeris  una  maritis , 

Quos  Aurora  suis  rubra  colorât  equis. 
Ncmque  ubi  m.ortifero  jacfa  est  fax  uUimn  îecto  , 

Uxorum  fusis  stat  pia  turba  comis  , 
Et  certameu  habeut  îeti ,  quœ  viva  sequatur 

Conjugium  :  pudor  est ,  non  licuisse  mori. 
Ardent  victrices  ,  et  flammœ  peclora  prœbent , 

Imponuntque  suis  ora  perusta  viris. 
Hicgcnus  infidum  nuplarum  ;  hic  nulla  pucllu 

îSec  fida  Evadnc  j  nec  pia  Pénélope. 


Zi 


I 


ÉLÉGIES.   - 

De  quelle  frîlicité  jouissait  autrefois  la  paisible 
jeunesse  des  campagnes  !  La  moisson  de  l'année 
et  un  verger  composaient  toute  sa  richesse. 
Sa  libéralité  était  l'offrande  de  quelques  fruits 
de  Cydon  détachés  de  leurs  brandies,  des 
corbeilles  pleines  de  framboises  pourprées, 
(les  violettes  fraîchement  cueillies,  des  lis  dont 
la  blancheur  ornait  les  paniers  des  jeunes 
filles.  Parfois  encore,  c'était  une  grappe  gar- 
nie de  ses  pampres  ;  parfois ,  un  oiseau  au 
plumage  émaillé  de  diverses  couleurs.  De  si 
doux  présents  valaient  à  ces  hommes  cham- 
pêtres des  baisers  pris  furtivement  au  fond 
des  grottes  sur  les  lèvres  des  bergères.  Les 
amants  n'avaient  pour  se  couvrir  qu'une  seule 
peau  de  faon  ;  l'herbe  haute  leur  offrait  des 
lits  naturels  et  toujours  renaissants,  et,  sur 
eux  incliné ,  un  pin  les  environnait  de  ses  larges 
ombres.  Alors  on  pouvait  regarder  sans  crime 
les  déesses  toutes  nues  ;  alors,  le  bélier,  chef 
du  troupeau,  aux  cornes  recourbées,  rame- 
rait seul  du  pâturage  les  brebis  dans  l'éta- 
ble  du  pasteur  de  l'Ida.  Alors,  dieux  et 
déesses ,  toutes  les  divinités  protectrices  des 
champs  venaient  jusque  dans  vos  foyers  adres- 
ser à  l'hôte  de  bienveillantes  paroles.  «  Qui 
que  tu  sois,  cher  hôte,  disait  le  dieu  Pan  ,  si, 
par  hasard ,  tu  courres  un  lièvre ,  ou  que  tu 
poursuives  un  oiseau,  dans  un  de  mes  sen- 
tiers, que  tu  chasses  soit  avec  la  meute,  soit 
avec  la  flèche,  appelle-moi  du  haut  du  rocher, 
et  je  me  joindrai  à  toi.  » 


LIVRE  lïl. 
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Aujourd'hui  les  bois  sacrés  sont  déserts,  et 
leurs  autels  abandonnés.  La  piété  est  foulée 
aux  pieds,  et  l'or  seul  a  des  adorateurs.  L'or 
met  en  fuite  la  bonne  foi ,  l'or  achète  la  justice, 
l'or  asservit  la  loi,  et,  sans  loi,  touie  pudeuv* 
est  bannie.  Un  temple  embrasé  atteste  l'avidité 
deBrennus,  soldat  sacrilège,  qui  violait  sous 
les  yeux  même  de  la  Pythie  le  temple  de  Del- 
phes. Mais  le  Parnasse,  ébranlé  jusqu'à  sa 
cime  ombragée  de  lauriers,  fit  pleuvoir  sur 
la  tête  des  Gaulois  une  effroyable  neige.  O 
Polydore  ,  c'est  ce  métal  ([ue  reçut  le 'llirace 
Polymnestor,  qui  le  rendit  envers  toi  hôte 
impie  et  criminel.  Et  toi,  Eriphyle,  si  tu  n'avais 
pas  voulu  porter  des  bracelets  d'or,  Amphia- 
raùs  n'eut  point  (hsparu  soudain  avec  ses  cour- 
siers. 

Le  dirai-je?  et  plaise  aux  dieu?;  que  je  me 
trompe,  ô  ma  patrie!  «  La  superbe  Rome 
succombe  sous  ses  rrchesses!  »  Ge  que  je 
dis  n'est  que  trop  certain,  et  l'on  n'y  ajoute 
aucune  foi.  Pergame  n'écoutait  point  non  plus 
quand  la  véridique  Cassandre,  qu'on  traitait 
de  Ménade,  lui  prédisait  ses  malheurs.  Seule, 
Cassandre  ne  cessait  de  dire  que  Paris  amè- 
nerait la  ruine  de  la  Phrygie;  seule,  elle  ne 
cessait  de  répéter  qu'un  cheval,  funeste  à 
sa  patrie,  se  traînait  fallacieusement  vers  ses 
remparts.  Sa  prophétique  fureur  eût  pu  sauver 
la  patrie  et  son  père;  mais  ses  paroles  dédai- 
gnées prouvèrent  (juclle  était  viaiment  l'inter- 
prète des  dieux. 


Félix  agrestum  quondam  pacata  juventus , 

Divitiae  quorum  iiiessis  et  arbor  erant  I 
lllis  munus  erat  decussa  Cydonia  ramo 

Et  dare  puniccis  plena  canistra  rubis  5 
Niinc  violas  tondere  manu  ,  luinc  mixla  rcferie 

Lilia  virgincos  lucida  per  calatbos  j 
Et  portare  suis  vestitas  frondibus  uvas  , 

Autvariain  plumœ  versicoloris  avein. 
His  tuni  blanditiis  furliva  per  antra  puellac 

Oscula  silvicolis  emta  dedere  viris. 
IhuDulei  pellis  lotos  operibat  amantes , 

Altaque  nativo  creverat  berba  toro  ; 
V'jaus  et  incumbens  lalas  circumdabat  umbras  , 

Nec  fuerat  nudas  pœna  videre  deas  j 
Corniger  Idaci  vacuain  pastoris  in  aulam 

Dux  aries  saturas  ipse  reduxitoves; 
Dique  deapque  oicnes,  quibus  est  tutela  per  agros 

Praebebant  vestris  vcrba  benigna  focis  : 
Et  ieporem ,  quicumque  veuis ,  venahcris ,  hospcs^ 

Et  si  forte  meo  iramite  quœris  avem  ; 
El.  me  Pana  tibi  comitem  de  rupe  vocalo , 


Sive  pcles  calamo  prœmia^  sivc  cane, 
At  nunc  dcsertis  cessant  sacraria  uicis  ; 

Aurum  omnes  vicia  jam  pietatc  eolunt. 
Auro  puisa  Ijdes  ;  auro  venalia  jura  5 

Aurum  lex  sequilur  ,  mox  sine  legc  pudor. 
Torrida  sacrilegum  teslantur  limina  Breimuni , 

Dum  petit  intonsi  Pylbia  rogna  dei  : 
Al  mons  iaurigero  concussus  vertice  diras 

(iallica  rarnasiissparsit  in  ora  nives. 
Te  scelus  accepte  ïhracis  l*olyninestoris  auro 

Nulrit  in  liospilio  non  ,  Polydore  ,  pio. 
Tu  qnoque  ut  auratos  gcreres ,  Eripbyla  ,  iare.to;;^ 

Diiabsis  nus(|uam  est  Ampbiaraus  equis. 
l*roloquar,  atque  ulin;im  patriœ  siin  vanus  aiu^jwx  . 

Frangitur  ipsa  suis  Ronia  superba  bonis. 
Certa  ioquor  ,  sed  nnlla  Cdes  ;  ncque  cnini  Ilia  quoiidaiii 

Verax  Pergameis  Maenas  babcnda  malis. 
Sola  [*arin  lUiiygia?  fotum  coniponore ,  solu 

Fullaccm  patriœ  serpcre  dixit  cqniini. 
Il!c  furor  palria;  fuit  utilis ,  illc  parenti  : 

Experta  est  voros  irrita  lingua  deos.  ÇO 
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KLE(.1E  XIV. 


LliS   JEUX    in:    M'AHir. 


O  Sparte!  nous  admirons  los  lois  varif-rs  (I(; 
ta  palestre,  niais  plus  eneoif;  les  noniljieux 
avanta{jes  (h; ce;  .j;yninaso  où  la  jeune  fille  nue, 
mêlée  aux  lutteurs,  se  livre  à  des  exercices  qui 
n'ont  rien  de  honteux  pour  elle,  alors  (pn;  de 
sa  main  elle  lance  la  balle  dont  le  jet  rapide 
ti-ompe  l'œil,  ou  qu'armée  d'une  ha{juetl(;  re- 
(îourhéc,  elle  fait  tourner  une  roue  bruyante. 
I.à,  à  l'extrémité  de  l'arène,  debout  et  toute 
poudreuse,  une  femme  supporte  les  rudes 
coups  du  pancrace.  Tantôt  elle  montre  ses 
liras  agiles  qu'étrei{înent  les  courroies  du 
ceste,  tantôt  elle  lance  le  disque  pesant  en  lui 
faisant  décrire  un  cercle.  Elle  pousse  un  cour- 
sier autour  du  stade  ;  elle  attache  une  épée  sur 
sa  cuisse  de  nei{;e ,  et  enfonce  sur  sa  tête  un 
casque  d'airain;  semblable  à  une  de  ces  ama- 
zones, au  sein  nu,  dont  le  beHiqueux  escadron 
se  baigne  dans  les  eaux  du  Thermodon.  Ou 
bien  encore,  les  cheveux  blancs  de  {jivre,  elle 
presse,  sur  les  sommets  escarpés  du  Tay{îète, 
une  meute  de  Laconie,  comme  Pollux  et  Cas- 
tor préludant  tous  deux  sur  les  bords  sablon- 
neux de  TEurotas ,  à  des  palmes  prochaines, 
dans  les   exercices  du  ceste  et  de  la  course 
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aux  chais  On  dit  !nêiii('  qu  alors,  llélèn«*  Icu' 
.sd'ui ,  aiMH'c,  la  {;or/;<î  nue ,  se  iiK'sura  ave< 
eux,  cl  (pièces  demi-dieux ,  n'en  loujjireii 
f)oir)l. 

La  loi  de  Sparte  défend  aux  amants  de  s( 
voir  en  secret;  mais  en  [)ublic  il  est  penni: 
dT'tie  niiN  côtc'S  de;  celhî  «|u'on  aime.  / 
S|)arle,  ni  ci'ainte,  ni  tutelle,  ne  relicnnen 
la  jeune  i\\Ut  sous  les  verrous,  cl  l'épousa 
n'a  point  à  redouter  d'un  époux  ri{;ide  (|ue! 
que  /pave  châtiment.  Là,  il  n'est  pas  bi-soii 
d'interprète;  on  y  exprime  de  sa  propre  bou 
che,  et  avec  sécurité,  ses  sentiments.  Sur 
tout  l'obstacle  des  éternels  délais  y  est  inconnu 
La  vue  n'y  est  pas  incessamment  errante  sui 
les  robes  menteuses  de  Tyr;  on  n'y  est  poin 
assujetti  au  soin  fastidieux  de  parfumer  sa  du- 
velure.  A  Home,  une  femme  ne  sort  (ju'envi- 
ronnée  d'un  nombreux  cortéfje,  et  si  serré  qui 
ne  laisserait  pas  seulement  passage  à  votr< 
doigf.  On  ne  sait,  ni  quelle  est  sa  figure,  ni  ei 
quels  termes  lui  adresser  la  parole.  L'aman 
marche  en  aveugle. 

0  Uome  !  si  tu  imitais  les  lois  et  les  jeux  (h 
Lacédémone,  cet  avantage  te  rendrait  eiicoi( 
plus  chère  à  mes  yeux! 


ELEGIA   XIV. 


LUDI    LACONUM. 


Milita  tuœ,  Sparte,  miramurjiira  palaestrœ  , 

Sed  mage  virginei  tôt  bona  gymnasii; 
Qiiod  non  infanies  exercet  corpore  ludos 

Inter  luctantes  nuda  pnella  viros, 
Qiium  pila  veloces  fallit  per  bracliia  jaclus  , 

hicrepat  et  versi  cîavis  adunca  trocbi  ; 
Pulverulenlaque  ad  extremas  stat  femina  mêlas  , 

El  patitur  durovulnera  pancratioj 
iNmio  hgat  ad  cœstum  gaudentia  bracbia  loris  , 

Missile  nuncdisci  pondus  in  orbe  rotat; 
Gyrum  puisai  equis  ,  niveum  latus  ense  reviniit , 

Virgineumque  cavo  protegit  aère  caput  ; 
Quaiis  Amazonidum  nudatis  belhca  mammis 

Tbermodonliacis  turba  ,  lavatur,  aqiiis; 
l'^t  modo  Taygeti,  crines  adspersa  pruina  , 

Sectatur  patrios  per  jnga  longa  canes. 
Quaiis  et  Eurotœ  Pollux  ot  Castor  areois  , 


Il ic Victor  pugnis,  ille  futurus  equis, 
Inlerque  bos  Hélène  nudis  caperearma  papillls 

Fertur,  nec  fratres  erubuisse  deos. 
Lex  igitur  Spartana  vetat secedere  amantes^ 

Et  Hcet  in  triviis  ad  latus  esse  suae  ; 
Nec  timor,  aut  ulla  estclausac  tutela  puellœ  , 

Nec  gravis  ausleri  pœna  cavenda  viri. 
Nullo  pra}misso,  de  rébus  tute  loquaris 

Ipse  tuis  :  longae  nulla  repulsa  morte. 
Non  Tyriaî  vestes  errantia  lumina  fallunt , 

Est  neque  odorats?  cura  molesta  comœ. 
At  nostra  ingeuti  vadit  circumdata  turba  , 

Nec  digitum  angusta  est  inseruisse  via. 
Nec  quœ  sint  faciès,  nec  quae  sint  verba  rogandi, 

Invenias  :  cœcum  versai  amator  iter. 
Quod  si  jura  fores  pugnasque  imaiata  Laconuna, 

Carier  hoc  esses  tu  mihi  ^  Roma ,  bono. 
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ÉLÉGIE  XV. 


A    CYNTHIE. 


Puissent  désormais  les  troubles  de  l'amour 
m'être  inconnus!  Puisse  ne  m'advenir  aucune 
de  ces  nuits  passées  loin  de  loi  et  sans  som- 
meil ! 

Dès  que  la  pudeur  eut  disparu  avec  la  pré- 
texte sous  ma  robe  virile,  et  que  liberté  me 
fut  donnée  de  connaître  la  route  de  l'amour, 
Lycinna  s'empressa,  les  premières  nuits,  de  pé- 
nétrer mon  cœur  novice  de  cetle  science  qui 
lui  était  si  familicre.  Pourtant  l'appât  d'aucun 
présent  ne  l'y  avait  engagée.  Depuis  cetlc 
époque,  et  il  y  a  de  cela  environ  trois  ans,  à 
peine  ai-je  souvenir  qu'entre  elle  et  moi  eus- 
sent ('té  échangées  dix  paroles.  Ton  amour, 
Cyntliie,  lut  le  tombeau  de  toutes  mes  autres 
amours.  Non,  après  toi,  jamais  bras  de  femme 
n'enlacera  mon  cou  de  ses  douces  chaînes! 

J'en  atteste  Dircé,  cette  barbare ,  qui  accusa 
trop  réellement  la  lille  de  Nyctée,  Antiope, 
(le  recevoir  comme  elle  les  caresses  de  son  Ly- 
cus.  Ah  !  combien  de  fois  elle  porta  la  flamme 
dans  cetle  belle  chevelure,  et  enfonça  ses  on- 
gles cruels  dans  ces  joues  si  délicates  !  Ah  ! 
combien  de  fois  elle  imposa  à  sa  captive  une 
tache  au-dessus  de  ses  forces ,  et  donna  pour 
clievet  la  terre  à  cette  tête  innocente  !  Souvent 


elle  lui  assignait  pour  demeure  un  infect  n 
obscur  cachot;  souvent  elle  la  laissait  sans 
nourriture,  lui  refusant  jusqu'à  l'eau  com- 
mune à  tous.  Quoi,  Jupiier!  tu  ne  viens  pas  au 
secours  d'Antiope,  en  butte  à  tant  de  maux, 
et  dont  une  lourde  chaîne  ilétiit  les  mains! 
Si  tu  es  un  dieu,  c'est  une  honte  à  toi  d'avoir 
une  amante  esclave!  Seule  toutefois,  avec  ce 
qui  reste  de  forces  à  son  faible  corps,  elle 
rompt  les  liens  dans  lesquels  une  i  einc  jalouse 
avait  élreint  ses  bras,  puis,  d'un  pied  furtif, 
elle  prend  sa  course  vers  les  sommets  du  Ci- 
théron.  11  était  nuit;  la  pierre  semée  de  givre 
fut  sa  triste  couche.  A  chaque  instant,  elle  se 
troublait  au  vague  munnure  de  l'Asope  ;  elle 
s'imaginait  ouïr  derrière  elle  les  pas  de  sa 
maîtresse.  Mère ,  et  chassée  de  son  propre 
toit,  elle  éprouva  en  rnéme  temps  le  dur  refus 
de  Zélhus  et  celui  du  tendie  Amphion. 

Lorsque  l'iiurus  a  cessé  sa  lutte  contre  le 
Notus,  et  que  la  grande  agitation'' des  Ilots  est 
tombée,  ou  voit  les  bouillonnements  du  sable 
s'apaiser  peu  à  peu  sur  la  plage  silencieuse  : 
ainsi  Antiope  plie  les  genoux,  s'aflaisse  et 
tombe.  Cependant  la  pitié  tardive  se  réveilla 
au  cœur  de  ses  deux  fils.  Digne  vieillard,  toi 
qui  pi'otégeas  dès  leur  berceau  ces  fils  de  Ju- 
piter, tu  rends  une  mère  à  ses  enfants,  et 
ceux-ci  attachent  Dircé  aux  coines  d'un  tau- 
reau furieux.  0  Antiope!  reconnais  là  Jupiter! 
Dircé,   traînée  à  travers    les  campagnes,  et 


ELEGIA   XV. 
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Sic  ego  non  ullos  jam  norim  in  amore  tiinuillns  , 

^ec  veniat  sine  te  nox  vigilanda  mihi  I 
l)t  mihi  praetextae  pudor  est  velatus  amictu  , 

lit  data  hbertas  noscere  amoris  iter, 
llla  rudes  animos  per  noctcs  conscia  primas 

hnbuit  lieu  I  nullis  capta  Lycinna  datis. 
Torlius,  haud  niuUo  minus  est,  f|uuni  ducitur  annus 

Vix  nieniini  nobis  verba  coisse  deceni. 
Ctincta  tuussepehvit  amer,  nec  femina  post  te 

Llla  dédit  colio  dulcia  vincla  mec. 
T«'Ntis  erat  Dirce ,  tam  vero  crimine  sœva  , 

Nycteos  Ântiopen  adcubuisse  Lyco. 
Ah  quolics  pulchros  nssit  regina  capillos  , 

MoUiaque  immites  fitit  in  ora  nianus  ! 
Ah  (jiiolies  famulam  pensis  oneravit  iniquis  , 

El  caput  in  dura  ponere  jussit  btimo  ! 
S.Tpe  ilhim  immundis  passa  est  habitare  tencbris  ; 


Vilem  jejuna?  sœpe  negavit  aquam. 
Juppiter,  Antiop^c  nusquam  succurris  liabenti, 

Tût  mala?  corrumpit  dura  oalena  nionus. 
Si  deus  es  ,  tibi  turpe  luani  servire  puellam. 

Invocet  Antiope  qoem  nisi  vincta  Jovein? 
Scia  tamen  ,  quaccumque  adorant  in  corporc  vir  .■; , 

Régales  nianicas  rupit  utraque  manu. 
IndeCithocronis  timide  pcde  currilin  arces. 

Nox  erat,  et  sparso  triste  oubile  gelu. 
SiTpe  vago  Asopi  sonitu  permota  (luenlis 

Crodchat  domina;  pone  venire  pedos  ; 
Et  durum  Zethum  ,  et  iacrymis  Arnphiona  noiollcm 

Exporta  cstslabulis  mater  abacta  suis. 
Ac  ,  veluti  inagnos  quum  ponunt  œquora  motus, 

Eurus  ubi  adverse  desinitire  Noto, 
Litore  sictaclto  sonitus  rarescit  arenae, 

Siccadit  inflexo  labsa  puella  genu. 
Sera  ,  tamen  pietas  ,  natis  est  cognitus  error. 

Digne  Jovis  natos  qui  tueare  sencx  , 
Tu  reddis  pueris  matrem  ;  pueri(|ue  trahendain 

Vinxerunt  Dirron  sub  truris  ora  bovis. 
Antiope  ,  rognosce  Jovcm  •  tibi  glori.t  Diree 
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souHVanlpartoiil  mille  moris,  est  le  I<înjoi(»na{j(; 
<l(î.sa{;l()irc!  I.cs  piairi/'sdo  /jillius  sonl  ano- 
soes  (h;  son  sarifj,  et  Ainpliion  vaimiuc^ur,  ô 
Ar.ic.ynllK»,  clianio  un  liyiiinc  sur  Ion  sornmci. 
(^(îsso  (loric,  o  Cyiilliic!  les  pcrscculions 
eonlre  Lycinna;  elle  no  les  a  pas  inérilees. 
^^uaiid  voli'(;  icssenliineiil,  (>  feimiies!  s'est 
(loimé  eanicre,  il  ne  rcvienl  jamais.  Ali!  (jue 
jamais  l(i  mensonf/i  n'indisposcî  eonire  imji  Ion 
oi(mII(î!  Oui,  Cynlliic,  lu  es  la  seule  (pie  j'ai- 
*  inerai,  el  jusque  dans  les  flammes  même  du 
bùclier  qui  consumera  mes  os  ! 


ÉLÉGIE  XVI. 

PROPERCE   HÉSITE   ENTRE    L* AMOUR    ET    LA 
CRAINTE. 

11  est  minuit,  et  voici  qu'il  m'arrive  une  lettre 
de  ma  maîtresse.  Elle  m'ordonne  de  la  joindre 
à  Tihur,  là  où  deux  tours  frappent  les  rejjards 
de  leurs  blancs  sommets ,  et  où  les  ondes  de 
l'Anio  se  précipitent  en  de  larges  lacs.  Que 
l'aire?  Me  confier  à  ces  épaisses  ténèbres; 
m'exposer  à  Tatiaque  d'audacieux  brigands  ? 
iMais  si,  dans  cette  crainte,  je  diffère  d'un 
instant  de  me  rendre  à  ses  ordres,  que  de 
pleurs,  plus  redoutables  pour  moi  (jue  tout  en- 
nemi nocturne  !  Qu'une  seule  fois  elle  me  trouve 
en  défaut,  et  me  voilà  toute  une  année  banni 


d(.'  sa  présence!  Je  l'ai  éprouvé  ;  ses  mains  no. 
sont  [)as  toujours  (louœs.  JOIi  quoi  !  les  amants 
ne  s(jnt-ils  pas  chose  sacrée?  Qui  oserait  leur 
faire  la  moindre  violenr/;?  Ils  Iraverscraicnt 
impurK'meni  le  s(.'ntier  de  Sciron.  L'n  amant 
se  promène  en  toute  sûreté  sur  les  plages  d(; 
la  Scjlliic.  Là  même,  rpjel  barbare  aurait  seu- 
lement la  pensée  de  lui  nuire!  La  lune  lui  sert 
de  };ui(le,  I(îs  aslics  lui  d(;couvrenl  les  dangeis 
des  |)récipices,  et  l'Amour  lui-même,  secouant 
les  feux  de  son  flambeau,  marche  devant  lui. 
Les  chiens,  dans  leur  rage  cruelle,  détournent 
de  lui  leurs  gueules  béantes  et  toujours  piéics 
à  mordre.  'I  oui  chemin  est  sûr  pour  celui  (jui 
aime.  Et  quelles  mains  assez  inhumaines  vou- 
draient se  teindre  du  peu  de  sang  qui  reste 
dans  les  veines  d'un  amant!  S'il  lui  arrive 
d'èire  éconduit,  Vénus,  en  personne,  se  fait 
sa  compagne. 

Toutefois ,  si  une  mort  certaine  doit  suivre 
ce  hasardeux  voyage,  sera-ce  trop  do  ma  vie 
pour  une  si  grande  félicité?  Cynlhie,  assise 
au  coin  de  mon  bûcher,  en  sera  la  gardienna. 
Elle  apportera  des  parfums  à  ma  tombe, 
elle  l'ornera  de  guirlandes.  Lassent  les  dieux 
qu'elle  ne  dépose  pas  mes  os  le  long  des  lieux 
fréquentés,  et  que  foulent  sans  cesse  les  pieds 
de  la  multitude!  Car  c'est  ainsi  qu'après  la 
mort  sonl  outragés  les  tombeaux  des  aiuanisl 
Ah  !  que  plutôt ,  dans  un  coin  de  terre  écarté, 
un  ai'bre  à  la  tige  chevelue  me  serve  d'abri,  ou 
qu'un  peu  de  sable  recouvre  mes  restes  sur 


Ducitur,  in  muUis  moi  tem  habitura  locis. 
l*iata  cruentantur  Zelhi ,  viclorque  canebat 

Paoana  Ampbioii  rupe  ,  Aracyntbe  ,  tua. 
At  tu  non  mciitain  paroasvexare  Lycinnam  : 

Nescit  vestra  mens  ira  rcfcrre  pcdem. 
Fabula  nuUa  tuas  de  nobis  concitet  aures  : 

Te  solain  etlignis  funeris  ustus  amem. 

ELEGIA   XVI. 

INTER  AMOREM    ET    METUM    PROPERTÏUS   DUBIUS. 

\Hot  média  ,  et  dominac  mibi  venit  epislola  nostrae  : 

Tiburc  me  nuUa  jussit  adesse  mora  , 
Candida  qua  geminas  ostendunt  culmina  turres 

Et  oadit  in  patulos  lympha  Anienalacus. 
Quid  faciam?  obductis  committam  mené  lenebris 

Ct  timeam  audaces  in  mea  membra  manus? 
Al ,  si  distulcro  bœc  nostro  mandata  timoré, 

Nocturne  fletus  stevior  boste  mibi. 


Peccaram  semel ,  et  totum  sum  pulsus  in  anuum  : 

In  me  mausuetas  non  babet  illa  manus. 
Nec  tamen  est  quisquam  ,  sacros  qui  laedat  amantes , 

Scironis  média  sciiicet  ire  via. 
Quisquis  amator  erit,  Scytbicis  licetambulet  orisj 

Nemo  adeo  ,  utnoceat,  barbarus  esse  volet. 
Lune  ministrat  iter  j  demonstrant  astra  salebras  ; 

Ipse  Amor  accensas  prœcutit  ante  faces; 
Sœva  canum  rabies  morsus  avertit  hiantes  : 

Huie  generi  quovis  tempore  tuta  via  est. 
Sanguine  tam  parvo  quis  enim  spargatur  amantis 

Improbiis?  exclusis  fit  comes  ipsa  Venus. 
Quod  si  certa  meos  sequerentur  fuoera  casus, 

Talis  mors  prelio  vel  sit  emenda  mibi. 
Adferethaîc  unguenta  mibi ,  sertisque  sepulcrum 

Ornabit ,  custos  ad  mea  busta  sedens. 
Di  faciant ,  mea  ne  terra  locet  ossa  frequenti , 

Qua  facit  adsiduo  tramite  vulgus  iterf 
Post  mortem  tumuli  sic  infamentur  amantum. 

Me  tcgat  arborea  dcvia  terra  coma  , 
Aut  humer  ignotac  cumulis  vallatus  arenac.  2^ 
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une  plage  inconnue!  11  me  plairait  peu  qu'on 
lût  sur  les  chemins  mon  ëpilaphe. 


ÉLÉGIE  XVII. 

A   BACCHUS. 

O  Bacchus  !  je  viens  aujourd'hui,  suppliant , 
me  jeter  au  pied  de  les  autels.  Accorde-moi  la 
paix  et  le  bonheur,  père  bienfaisant,  qui  peux 
réprimer  la  folle  arrogance  de  Vénus,  et  remé- 
dier aux  soucis  par  la  vertu  de  la  liqueur  !  Tu 
lies  et  délies  à  Ion  gré  les  amants ,  ô  Bacchus , 
déHvre  donc  mon  ame  de  sa  passion!  Toi- 
même  n'es  point  novice  en  amour;  nous  en  avons 
un  lémoignage  parmi  les  astres ,  où  est  celte 
Ariane,  que  les  lynx  transportèrent  au  ciel.  11 
n'y  a  que  le  vin  ou  la  mort  qui  puisse  guérir  les 
feux  invétérés  qui  brûlent  mes  os.  La  nuit  est 
la  torture  des  amants  sobres  et  solitaires;  la 
nuit,  mon  âme  est  bouleversée  dans  lous  les 
sens  par  l'espoir  et  la  crainte. 

0  Bacchus!  si  le  sommeil  vient  faire  pencher 
mon  front ,  grâce  à  la  liqueur ,  je  le  planterai 
moi-même  des  vignes ,  je  les  alignerai  de  ma 
main  sur  tes  collines ,  et ,  seul  gardien  de  tes 
ceps,  je  les  défendrai  contre  la  dent  des  trou- 
peaux, jusqu'à  ce  que  chaque  année,  la  grappe 
fraîche  vienne  rougir  le  pied  qui  la  foule,  et 
que  le  vin    nouveau    bouillonne    dans   mes 


tonneaux.  Sauvé  par  toi ,  par  tes  cornes  sa- 
crées ,  je  vivrai  ce  qui  me  reste  à  vivre ,  et  je 
serai,  ô  Bacchus!  ton  poëte  et  le  chantre  de 
ta  puissance.  Je  redirai  comment,  au  milieu 
des  tonnerres  forgés  dans  l'Etna,  lu  fus  enfanté 
par  ta  mère;  je  raconterai  l'armée  Indienne  en 
déroute ,  fuyant  devant  les  chœurs  de  Nysa  ; 
Lycurgue,  follement  déchaîné  contre  la  vigne  ; 
ces  trois  meules  de  joyeuses  bacchantes  s'as- 
souvissant  dans  le  sang  de  Penlhée;  ces  pam- 
pres que  lu  fis  nahre  tout  à  coup  sur  un  navire 
tyrrhénien,  du  milieu  desquels  les  matelots, 
changés  en  dauphins ,  se  plongèrent  dans  les 
flots  ;  Naxos  enfin  que  traverse  un  fleuve  odo- 
rant de  vin  où  les  habitants  viennent  puiser  eu 
foule.  On  verra  dans  mes  chants  la  milre  ly- 
dienne ceindre  la  chevelure  dont  les  onctueuses 
essences  humecteront  ton  cou  poli ,  des  graines 
pendantes  de  lierre  descendre  sur  les  blanches 
épaules ,  et  une  robe  traînante  se  jouer  sur  les 
pieds  nus.  Autour  de  loi  résonneront  les  tam- 
bours voluptueux  de  Thèbes  et  de  Dircé;  les 
Pans,  aux  pieds  de  chèvre,  enfleront  leurs 
chalumeaux  échancrés ,  et  la  gcande  déesse  Cy- 
bèle,  le  front  couronné  de  tours,  au  milieu  des 
chœurs  de  ITda,  remplira  l'air  de  la  rauque 
harmonie  de  ses  cymbales.  Devant  la  porte  de 
ton  temple,  un  prêtre,  durant  le  sacrifice, 
versera  d'une  coupe  d'or  des  libations  de  vin. 
Oui,  c'est  monté  sur  le  cothurne,  avec  le 


^on  juvat  ia  média  nonicu  haberc  via. 
ELEGIA  XVil. 

AD   BACCHLM. 

ISunc,  o  Bacche  ,  tuis  hurailes  advolvimur  aiis; 

l)a  milii  bacchato  veia  secunda  ,  pator. 
Tu  potes  insanœ  Veneris  compcscere  fastus  , 

Curarumquetuo  lit  medicina  nicro. 
I*t  r  le  junguntur,  per  te  solvunlur  amantes  : 

Tu  vitium  ex  animo  dilue ,  Bacche  ,  meo. 
Te  quoque  enim  non  esse  rudein  teslatur  in  astris 

Lyncibus  ad  cœlum  vecta  Ariadna  tuis. 
iloc  mihi ,  quod  veteres  custodit  in  ossibus  ignés  , 

tFunera  sanabunt ,  aut  tua  vina  ,  malinn. 
Semper  enim  vacuos  nox  sobria  torquet  amantes. 
Spesque  timorque  animum  versât  ulroque  meum. 
Quod  si ,  Baccbe  ,  tuis  per  fervida  tcnipora  douis 
Arcessitus  erit  somnus  in  ossa  mca , 
lp«e  seram  vitcs,  pangamque  ex  ordinc  colles  , 


Dummodo  purpureo  spument  mihi  dolia  muslo  , 

Et  nova  pressantes  inquinet  uva  pedes. 
Quod  superest  vitac ,  per  te  et  tua  cornua  vivam  , 

Virtutisque  tuœ  ,  Bacche  ,  poeta  ferar. 
Dioam  ego  matcrnos  ^tnœo  fulmine  partus, 

Indica  INysœis  arma  fugata  choris  ; 
Vesanumque  nova  ncquidquam  in  vite  F^ycurgum  , 

Pentheos  in  triplices  funera  grata  grèges  5 
Gurvaque  Tyrrhenos  delphinum  corpora  naulas 

lu  vada  pampinea  desiluisse  rate; 
Et  libi  per  mediam  bene  olentia  flumina  Naxon , 

llnde  tuum  potant  Naxia  turba  merum. 
Caiidida  laxatis  onerato  colla  corymbis 

Cinget  bassaricas  Lydia  mitra  comas. 
Lacvis  odorato  cervix  manabit  olivo  , 

Et  feries  nudos  veste  fluonte  pedes. 
Mollia  Dircapœpulsabunt  tympana  Thcba?- 

Oapripedes  calamo  Panes  Liante  canent. 
Verlice  turrigero  juxla  dea  magna  Cybelc 

Tundetad  Idœos  cymbala  rauca  cboros. 
Autc  fores  lempli  crater  antistills  auro 

Libatum  fundens  in  tua  sacra  mcrum  ^ 


rii8 


piU)PLncr:. 


nouriiocl  la  voix  lonnarile  de  Pindaro,  4|ij<!  je 
rël(''l»r(i'ai  les  nu'rnoraljlrs  aclioiis.  Mais,  jo 
l'en  conjure,  dc'livic  loii  pocU;  du  j()ii{;  lyran- 
iii(|ii(;  (|ui  |)ès(!  sur  lui,  cl  raiiièiic  l'iiiviiiciblc 
soiniiioil  hur  son  IVonl  soucieux. 


ÉLÉGIE  XVllI. 

LA    MOUT    DE    MARCKLLUS. 

Aux  lieux  où  la  mer  se  joue,  captive  sous  les 
oml)ia(fcs  de  FAvcrne;  sur  ces  bonJs  sal)lon- 
nrux  où  {;ît  Misène,  le  trompelie  d'Ilion;  pics 
de  la  l)inyamc chaussée clcvée  par  les  mains  la- 
borieuses d'Hercule ,  où  son  bi  as ,  alors  bras 
d'un  mortel,  clierchait  des  villes  à  soumettre, 
et  où  retentirent  les  cymbales  du  dieu  de 
Thèbes ,  fument  les  sources  tièdes  de  Daics. 

G  Baies,  aujourd'imi  devenue  odieuse  par  un 
énorme  foi  lait,  quelle  divinité  ennemie  s'est 
fixée  sur  tes  bords?  C'est  là  que  Marcellus  a 
senti  les  eaux  du  Styx  submerger  sa  jeune  tête  ! 
11  n'est  plus  à  cette  heure  qu'un  souffle  errant 
sur  ton  lac.  A  quoi  lui  servirent  sa  naissance, 
sa  vertu  ,  la  meilleure  des  mères ,  et  l'adoption 
de  César.  A  quoi  lui  servirent  ces  voiles  flot- 
tants sur  nos  télés,  dans  nos  théâtres,  et  tant  de 
belles  œuvres  qu'il  dut  à  l'intervention  ma- 
ternelle? 11  est  mort,  l'infortuné!  Savinj^tième 


année  s'achevait  à  peine!  Vn  seul  jour  enferma 
à  jamais  dans  un  espace  si  étroit  tant  de  belles 
destinées  ! 

Allez,  enflez  maintenant  votre  or(;ueil,  rê- 
vez des  lrionq)hes;  enivrez-vous  aux  tliéAtres 
d(!s  apjilandissements  du  public  (|ui  se  levé  à 
voli-e  presen((î;  surpaswîz  en  richesses  Atlale; 
donnez  (I(îs  jeux,  et  y  (Malez  vo^  pierreries, 
tout  cela  sera  la  proie  du  bûcher!  C'est  là  que 
nous  tendons  tous;  c'est  là  que  viennent  se 
confondie  tous  lesran{;s,  les  premiers  avec 
les  derniers.  La  route  est  affreuse,  njais  cha- 
cun doit  la  franchir.  11  nous  faudra  fléchir  le 
chien  à  la  triple  fjucule,  et  monter  dans  la  barque 
commune  du  rébaibatif  vieillaid.  Que  celui-là, 
dans  sa  prévoyanœ,  se  cache  sous  une  cuiiasse 
de  (ai  ou  d'aiiain  ,  la  mort  saura  bien  en  arra- 
cher cette  ûme  qu'il  y  lient  enfermée.  Ni  la 
beauté  de  Nirée,  ni  la  force  d'Achille,  ni  les 
richesses,  que  roulent  sans  cesse  pour  Crésus 
les  ondes  du  Pactole,  rien  ne  peut  nous  ra- 
cheter de  la  mort.  Jadis  elle  décima  le  camr> 
des  Grecs,  jusqu'alors  exempt  de  deuil ,  )o's 
qu'un  adultère  amour  s'altacîia  au  cœur  du 
{jrand  Atride. 

G  loi ,  nocher,  qui  transportes  les  ombres  des 
hommes  pieux,  emmène  avec  elles  ce  corps 
d'où  l'âme  s'est  échappée.  Elle  est  allée  oà 
sont  le  vainqueur  de  la  Sicile,  Ciauciias,  et 
César,  depuis  qu'il  acheva  sa  terrestre  car- 
rière ,  elle  est  allée  au  séjour  des  astres  ! 


llapc  cjjo  ,  non  bumili  ,  referam  ,  nienioramla  cothurne^ 

Qualis  Pindarico  spirilus  orc  tonat. 
Tu  modoservitio  vacuum  me  sisto  superho, 

Atque  hoc  soUicitum  vince  sopore  caput. 

ELEGIA  XVIII. 

MARCELLI  OBITUS 

Clansus  ab  umbroso  qua  ludit  pon(us  Averno , 

Fuinida  Baiarum  stagna  tepenlis  aqiiœ, 
QiiR  jaccl  et  ïrojœ  tubiccn  Misenus  arona  , 

Et  sonat  Merculco  slructa  labore  via, 
!lic,  libi ,  niorialis  dextra  (juuni  (juaereret  ur!)Os, 

Cymbala  Thebano  concrepuere  dco  j 
At  nnnc  invisœ  mî{jno  cuin  crimine  Baiae, 

Quis  deusin  vestra  constilit  boslis  aqua? 
Ilis  pressus  Stygias  vultuni  demersil  in  undas  , 

ErTat  et  in  vestro  ,  spiritus,  Ille  ,  lacu. 
Quid  {{enus,  ant  virtus  ,  aiit  optiina  proluil  illi 

îVIaler,  c*  ain^)lexiini  Caisaris  esse  foios  ? 


Aut  modo  tam  pleno  fluitanlia  vêla  Ibealro, 

Et  per  maternas  omnia  fjesta  niaiius? 
Occidit,  et  misero  steterat  vigesimus  annus  : 

Tôt  bona  tam  parvo  clausit  in  orbe  dies. 
1  nuncj  toile  animos,  et  tecum  finge  triumplios, 

Slantiaque  in  plausum  tota  theatra  jnveiitj 
Âttalicas  snpera  vestes  ,  atque  omnia  niagnis 

Gemmea  sint  ludis  :  ignibus  usta  dabis. 
Sed  tamcu  boc  omnes  ;  boc  prinuis  et  uitimus  ordo 

Est  mala  ,  sed  cunctis  ista  terenda  via  est. 
Exoranda  canis  tria  sunl  latrantia  colla  ; 

Scandenda  est  torvi  publica  cyinba  senis. 
ille  licet  ferro  cautus  se  condat  et  aère  : 

ÎMors  tameninclnsuin  protrabit  inderaput. 
Nirea  non  faciès,  non  vis  esemit  Acbillon , 

Grœsum  î-at,  Pactoli  quas  parit  bumor,  opes  . 
Ilicolim  ignaros  luctus  populavit  Acbivos  , 

Atridae  magno  quum  stetit  aller  amor. 
At  tibi ,  nauta  ,  pias  bominum  qui  trajicis  uml-ras , 

Hoc  animœ  portent  corpus  inane  suse  : 
Qua  Siculœ  victor  îeiluris  Glaudius,  et  qna 

Ga^saTj  ab  luimana  cessit  in  aslra  via. 
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ÉLÉGIE  XIX. 


A    CYNTHIE. 


Mille  fois  tu  m'objectes  nos  penchants  désor- 
donnés. Crois-moi,  Cynthie,  les  vôtres  vous 
dominent  bien  davantag^e.  Dès  que  vous  avez 
rompu  le  frein  de  la  pudeur,  objet  de  vos  dé- 
dains, votre  raison  égarée  ne  sait  plus  gar- 
der de  mesure.  La  llamme ,  courant  à  travers 
les  épis ,  s'éteindra  soudain  ;  les  fleuves  remon- 
teront vers  leur  source  ;  les  Syrtes  offriront  un 
poi't  tranquille,  et  le  périlleux  Malée,  une 
|;lage  hospitalière  et  chère  aux  matelots ,  avant 
que  l'on  puisse  réprimer  vos  emportements  et 
briser  les  aiguillons  du  vice  qui  vous  entraîne. 

Témoin  cette  reine  de  Crète ,  qui ,  lasse  de 
souffrir  les  mépris  d'un  taureau ,  s'enferma 
dans  une  génisse  de  bois;  témoin  la  fdle 
de  Salmonée,  brûlant  d'un  tel  amour  pour 
le  fleuve  Énipée,  en  Thessalie ,  qu'elle  voulut 
se  précipiter  dans  les  ondes  du  dieu;  té- 
moin cette  fille  criminelle ,  ardemment  éprise 
des  cheveux  blancs  de  son  père ,  Myrrha ,  qui 
courut  se  cacher  de  honte  sous  l'écorce  d'un 
arbre,  aux  feuilles  jusqu'alors  inconnues.  Re- 
monlerai-je  au  temps  où  Médée,  mère  fu- 
rieuse ,  poussée  par  l'amour,  vengea  son  ou- 
trage par  le  meurtre  de  ses  enfants  ;  où 
Cl  y  temnestre  adultère  attacha  dans  Mycènes, 


à  la  maison  de  Pélops,  une  infamie  éternelle; 
où  Scylla  vendit  à  la  beauté  de  Minos  ce 
cheveu  d'or  qu'elle  coupa  à  son  père  et  qui 
valait  un  royaume?  C'est  la  dot  que  la  vierge 
apporte  à  l'ennemi!  G  IXisus,  c'est  par 
cette  ruse  que  l'Amour  va  ouvrir  tes  portes  ! 
Toutefois,  ô  jeunes  filles!  brûlez  à  ITIynien 
des  flambeaux  plus  heureux.  Le  corps  de  Sc\  lia, 
pendu  à  la  poupe  du  vaisseau  crétois,  traîne 
dans  les  flots.  Oui ,  Minos  a  mérité  de  siégei- 
le  premier  parmi  les  juges  de  l'enfer;  il 
était  vainqueur,  et  il  fut  juste  envers  son  en- 
nemi. 

ÉLÉGIE  XX. 

A    CYNTHIE. 

Crois-tu  donc  qu'il  garde  la  mémoire  de  la 
beauté,  cet  homme  qu'au  sortir  de  ton  lit ,  tu  as 
vu  mettre  à  la  voile  ?  Il  n'y  a  qu'un  cœur  de  fer 
qui  ait  pu  échanger  l'amour  d'une  maîtresse 
contre  l'amour  du  gain.  L'Afrique  entière  vaut- 
elle  toutes  tes  larmes?  Et  toi ,  insensée ,  tu  te 
fais  des  dieux  de  ses  vaines  paroles  ! 

Peut-être,  à  celte  heure,  presse-t-il  sur  son 
sein  l'objet  d'une  autre  flamme.  Tu  as  en  pai- 
tage  la  beauté  et  la  séduction  ;  tu  es  douce  de 
tous  les  talents  de  la  chaste  Minerve  ;  l'éclalanie 
renommée  d'un  docte  aïeul  rejaillit  sur  loi  : 


ELEGIA  XIX. 


AD   CYKTHIAM. 


I 
I 


OI)jicilur  loties  a  te  milii  iiostra  lihido  : 

Crcde  milii ,  vobis  imperat  ista  iiiagis. 
Vos,  ubi  conteinti  rupislis  frena  pudoris, 

Nescitis  captœ  mentis  habere  inoduin. 
Fiatnina  per  incensas  citius  sedelur  aristas  , 

Fluminaque  ad  fontis  sint  redilura  caputj 
l't  placidum  Syrtes  portum  ,  et  bona  litora  naulis 

Pra^beat  bospitio  sœva  AlaK'a  suo  ; 
Qiiam  possit  vestros  qiiisqiiam  reprcbcndero  cursus  , 

Et  rapidœ  stimulosfraiigere  iiequitia?. 
T<  stis  ,  CretcToi  fastus  quœ  passa  juvenci 

hiduit  abiegnœ  cornua  falsa  l)ovis  ; 
Toslis  Tbessalico  flagrans  Salmonis  Enipeo  , 

Quaî  voluit  liquido  tota  subire  deo. 
Cri  mon  et  illa  fuit  palria  succonsa  senecla 

Aiboris  in  frondes  condita  Myrrha  novoî. 
Maiu  (juid  Medca»  referain  que  tenipore  matris 

Iram  natorum  cœdc  |)iavit  Auior? 


Quidve  Clytaemnestra  ,  propter  quam  tota  Myccnis 

lufainis  stupre  statPelopea  domus  ; 
Tuque  G  Minoa  veiiunulata  ,  Scylla  ,  figura  , 

Tondens  purpurea  régna  paterna  coma? 
Hanc  igitur  dotem  virgo  desponderat  bosti  ! 

Nise ,  tuas  portas  fraude  rcclusit  Amor. 
At  vos  ,  innuptse  ,  l'elicius  urite  tœdas  : 

Pendet  Gretœa  tracla  puella  rate. 
Nou  tamen  iinmerito  Rlinos  sedetarbiter  Orci  ; 

Victor  erat  quamvis  ,  œquusin  boste  fuit. 

ELEGIA  XX. 

AD   CYNTHIAM. 

Gredis  eum  jam  posse  tuoe  meminisse  fîgurœ  , 

Vidisti  a  lecto  queni  dare  vela  tuo? 
Durus  ,  qui  lucro  potuit  mutarc  puellam  f 

Tantisnc  in  lacrymis  Africa  Iota  fuit? 
At  tu  ,  stulta ,  deos  ,  tu  fingis  inania  verba. 

Foisitan  iile  alio  peclus  amore  lerit 
Est  libi  forma  potcns,  sunt  caslœ  Palladis  artcs  , 

Splendidaque  a  docto  fama  refulget  avo  : 
Fortunata  domus,  modo  sittibi  fiJus  ainicus. 


m) 


vwovïA^ci:. 


loul  10  proiMct  Uî  honliciii,  si  lu  l'iissocirs  un 
iiiïï'i  lidr.le  !  .le  h;  scr^i,  moi,  vu  i'nU'U' i\\\n  ; 
cl  loi,  sois  tiKi  jciJtKî  inniircssc  ;  vole  (iaiis  mes 
hras. 

O  Pliéhiis!  qui  (Hends  aujourd'liui  si  loin 
les  rayons  (I  (fié,  losscrrc  leurs  feux  cl  al)i(i{îc 
la  course,  si  leulc;  à  mon  {jré.  La  voilà  donc 
ai'rivée  celle  première;  miii  si  alleiulue  !  O 
lune,  éclaire  plus  lon{;lemps  ces  prcn)i<*rs 
amours.  Avanl  loul,  il  nous  faul  foi'mer  une 
alliance ,  si{jner  un  liailè  el  iracer  h;  code  de 
celle  Haitune  nouvelle.  L'Amour  lui-même  y 
apposera  son  sein{î",  el  nos  témoins  seronllous 
les  leux  cëlesies  (|ui  couronnenl  la  Nuit.  Mais 
i\w)  d'heures  consumées  en  paroles  avant  (jue 
Vénus  ne  nous  provoque  à  ses  doux  condjals. 
Non  ,  les  amours  qu'une  alliance  indissoluMe 
irencliaînc  pas  tout  d'abord,  quand  viendia 
une  nuilde  veilles  et  d'ailenle,  n'auront  jamais 
(le  dieux  ven(>eurs.  Le  caprice  dénoue  bientôt 
les  nœuds  qu'il  a  serrés. 

Veillons  donc  à  ce  que  les  premiers  auspices 
nous  soient  lavorables;  à  ce  qu'ils  cimenienl 
notre  foi.  Si  l'un  de  nous  brisait  l'autel 
sanctifié  par  un  tel  pacte  ,  s'il  souillait  dans  une 
antre  couche  ce  nœud  conju{jal  cl  sacré  ,  qu'il 
soulfre  loul  ce  que  l'amour  a  d'an{][oisses  ,  qu'il 
soit  la  fable  du  monde  entier;  que  jamais  la 
fenèlre  d'une  maîtresse  ne  s'entrouvre  la 
nuii  à  ses  pleurs  ;  qu'il  aime  toujours  et  ne 
soil jamais  aimé! 


ï^LiiGXE  XXL 

II,    SK   lMl(^:i'AUK    A    FUm    LOIN    D£   CYNTHIK. 

J'y  suis  donc  forcé,  je;  pan  [)0ur  un  lon{; 
voya{je,  pour  la  (Jocle  Athènes.  11  faul  (ju  ufi 
{pand  espace;  me  sépare  d'un  insu[)[)orlabl<; 
amour  et  cjuil  ni'<;n  délivre.  La  continuelle 
prés(;nce  d'une  maîtresse  ne  fait  cju'accroilrc 
le  tourment.  !.(;  plus  vif  aliment  d(;  l'amoui- 
c'est  lui-mèuje.  ^ue  n'ai-je  pas  tenté  [)OUi-  le 
chasser  de  mon  ame?  Mais  ce  dieu  ne  cesse 
de  la  presser  en  tout  sens.  A  peine,  af)iès 
mille  refus,  Cynlhie m'admet-elle  une  fois  ;  et 
si ,  par  hasard  ,  c'est  elle  c|ui  vient ,  c'est  j)Oiir 
dormir  tout  habillée  au  bord  de  ma  couche. 
Mon  unique  ressource  est  de  changer  de  pavs; 
et  mon  amour  se  retirera  aussi  loin  de  mon 
cœur  qu'il  sera  loin  de  mes  yeux. 

Allons,  compa(;nons ,  mettez  le  navire  à  flot  ; 
allons  ,  à  la  rame,  chacun  à  son  toui'.  Aitache/ 
au  haut  du  mat  d'heureuses  voiles.  Mais  dt*jà  le 
vent  nous  seconde,  et  nous  pousse  sur  la 
nquide  plaine.  Adieu,  tours  du  Latiuni,  adieu, 
mes  amis,  adieu  aussi ,  Cynlhie,  quelle  que 
soit  ta  cruauté.  Passager  novice,  la  mer 
d  Adria  m'emporte  sur  ses  flots.  Pour  la 
première  fois,  je  vais  adresser  mes  vœux  aux 
dieux  bruyants  des  ondes.  Lorsqu'après  avoir 
traversé  la  mer  Ionienne,  notre  équijiage  fati- 


Fidus  ero  :  in  nostios  cuire  ,  puolla  ,  loros. 
'ï\i  quoquej  qui  œstivos  spatiosius  exigis  ignés  , 

l^hrehe  ,  nioraturoo  contrahe  lucis  iter. 
Nox  niihi  prima  venit  :  prinico  date  tempora  noctis 

[iongius  in  primo,  Luna  ,  morarc  toro. 
Fdedera  snnt  ponenda  prius  ,  slgnandaque  jura  , 

J".l  scribenda  mihi  lex  in  amoie  novo. 
Hocc  Amor  ipse  suo  cons(ringet  pignora  sigiio  ; 

Teslis  sidereœ  tota  corona  deae. 
Ouam  multœ  ante  meis  cèdent  sermonibus  borîT} , 

Dulcia  quam  nobis  concitet  aima  Venus! 
Namquc  ,  ubi  non  certo  vincitur  fœdere  Icclus  , 

Non  habet  iiltores  nox  vigilanda  deos  , 
Mi  qui!)us  imposuit  ,  solvit  mox  vincla  ,  libitio  : 

Coutineant  nobis  omina  prima  fidem. 
i>go  ,  qui  pactas  iu  fœdera  ruperit  aras  , 

PoMuerîtque  novo  sacra  marita  toro, 
llli  sint,  quicumqiie  soient ,  in  amorc  dolorcs  , 

Ft  caputargutce  prfcbeat  hisloriœ  : 
ISec  tient!  dominœ  paleliant  nocte  fenestrac  ; 

Semperamet,  huctu  scniper  smoris  egens. 


ELEGIA  XXI. 

FUGERE  CYNTHIAM  PARAT. 

IMagnum  iter  ad  doctas  proficisci  cogor  Albenas  , 

Lt  me  longa  gravi  solvat  amore  via. 
Crescit  enim  adsidue  spectando  cura  puellœ- 

Ipse  alimenta  sibi  masima  prœbetamor. 
Onînia  sunt  tenlata  mibi,  quacumque  fugari 

Possit  :  atex  omni  me  premit  ille  deus. 
Vix  tamen  aut  semel  admillit,  quum  sacpe  negavitj 

Seu  venit  j  exlremo  dormit  amicta  toro. 
Uuum  erit  auxiliuni  :  mutatis  Cynthia  terris 

Quantum  oculis  ,  anime  tam  procul  ibit  amor. 
Nunc  agite  ,  o  socii,  propellite  in  œquora  navem  , 

Reuiorumque  pares  ducite  sorte  vices, 
Jungiteque  extremo  felicia  lintea  malo  : 

Jam  hquidum  nautis  aura  secnndat  iter. 
Romange  turres,  et  vos  valeatis  amici , 

Qualiscumque  mibi  tuque  puella  vale. 
Ergo  ego  nunc  rudis  Hadriaci  vehar  œquoi  is  hospc«  , 

Cogar  et  undilsonos  nunc  prece  adiré  deos.  V 
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(fué  ira  se  refaire  dans  les  eaux  tranquilles  du 
Léchée  ,  à  leur  tour  mes  pieds ,  pour  ce  qu'il 
nous  restera  de  chemin  ,  souiïriront  la  Tatig^ue 
et  abreuveront  ce  pénible  trajet  en  franchissant 
l'isthme  que  la  mer  resserre  des  deux  côtés. 
Puis,  lorsqu'entré  dans  le  port  du  Pirée, 
j*aurai  touché  le  rivage,  je  monterai  le 
chemin  de  Thésée ,  entre  ces  deux  murailles 
qui  s'étendent  comme  deux  longs  bras.  Là , 
j'essaierai  de  réformer  mon  esprit  ou  par  l'élude 
de  Platon ,  ou  par  la  tienne  ,  ô  docte  Épicure , 
à  l'ombre  de  tes  jardins  ;  là  ,  je  m'attacherai  à 
me  perfectionner  dans  cette  langue  qui  four- 
nissait des  foudres  à  Démosthènes ,  et  à  loi , 
savant  3Iénandre,  le  sel  dont  tu  assaisonnas  tes 
écrits.  Les  merveilles  de  la  peinture  captiveront 
aussi  mes  yeux,  ainsi  que  l'ivoire  et  l'airain 
animés  sous  des  mains  sublimes. 

Enfin ,  le  long  intervalle  des  années  et  des 
mers  fermeront  doucement  les  secrètes  bles- 
sures de  mon  cœur.  Si  je  meurs ,  ce  sera 
louvragc  du  destin  et  non  celui  d'un  honteux 
amour  ;  et  le  jour  de  ma  mort  sera  pour  moi  un 
jour  honorable. 


ELEGIE  XXII. 

A   TULLUS. 

Quoi  !  Tullus,  la  froide  Cyzique  et  fisthme 


que  baignent  les  flots  de  la  Propontide  ,  ont  pu 
te  plaire  tant  d'années,  ainsi  que  les  sommets 
du  Dindyme ,  la  génisse  sacrée  de  Gybèle  et  le 
chemin  où  Pluton  fit  passer  ses  chevaux  ravis- 
seurs! Malgré  les  attraits  qu'ont  pour  toi  les 
villes  d'ilellé  ,  fille  d'Aihamas,  montre-toi  un 
instant  sensible  à  mes  regrets. 

Oh  !  quand  tu  verrais  Atlas  portant  le  vaste 
ciel ,  la  tête  de  la  fille  de  Phorcys  que  Persée 
trancha  de  sa  main,  les  étables  de  Géryon, 
les  traces  poudreuses  de  la  lutte  d'Hercule 
et  d'Antée ,  et  les  chœurs  des  Ilespérides  ; 
quand  tu  fendrais  le  Phase  de  tes  rames  ; 
quand  lu  mettrais  tous  tes  soins  à  suivre  la 
route  exacte  de  ce  pin  de  Thessalie  façonné 
pour  la  première  fois  en  vaisseau  ,  de  cette  nef 
Argo  qu'une  colombe,  rasant  les  flots ,  guidait 
à  travers  les  écueils  ;  quand  tu  irais  près  des 
murs  d'Ortygie  visiter  les  rives  du  Caystre , 
et  ce  fleuve  qui  ,  par  sept  embouchures  ,  se 
jette  dans  la  mer,  il  n'est  pas  une  seule  de 
tant  de  merveilles  qui  ne  le  cède  à  l'Italie. 
La  nature  y  accumula  tout  ce  qui  est  épars  sur 
ie  giobe.  0  Rome ,  plus  habile  à  la  guerre  qu'a- 
mie de  la  dévastation ,  lu  n'auras  pas  à  rougir 
ae  tes  annales.  Cette  vaste  puissance  à  la- 
quelle nous  sommes  parvenus  ,  nous  la  devons 
autant  à  notre  fer  qu'à  notre  piété  envers  les 
dieux.  De  la  colère  du  vainqueur  nait  la  clé- 
mence envers  le  vaincu. 

C'est    là  que  lu  viens,  Anio,  descendant 


Dcinde  pcr  lonium  vectus  quiim  fessa  Lccliœo 

Sodaiit  placida  vêla  pbaselus  aqua  5 
Quod  superest ,  sufforte  pedes  ,  properate  laborein  , 

Isllimos  qua  terris  arcet  utrumque  mare. 
Inde  ubi  Pirœi  capient  melitora  portns  , 

Scaiidani  ego  Tbeseœ  bracliia  longa  viœ. 
llhc  vei  studiis  animum  emendare  Platonis 

hicipiain  ,  aut  horlis  ,  docte  Epicure  ,  tiiis  ; 
Persequar  aut  studiuin  linguae  ,  Demostbcnisarnia  , 

Librorumque  ,  lues  ,  docte  Menandre ,  sales  ; 
Aut  certe  tabulœ  capient  mea  luniina  pictic  , 

Sive  ebore  exactœ,  seu  niagis  ocre  niamis. 
Aut  spatia  aniiorum  ,  aut  longa  intcrvalla  profundi 

Lcnibuiil  tacito  vulnera  nostra  sinu. 
Seu  moriar  ,  fato  ,  non  turpi  fraclus  aniore; 

Atque  eritilla  niilii  niorlis  bonesta  dies. 

ELEGIA  XXII. 

AD  TULLLM. 

trigida  tan»  niullos  placuil  tibi  Cyzicus  .iin.os  , 


Tulle  ,  Propontiaca  qua  finit  Istbmos  aqua  ; 
Dindyinus  ,  et  sacrœ  fabricata  juvenca  Cybcbes  , 

lîaptorisque  tulit  qua  via  Ditis  equos  , 
Si  te  forte  ju vaut,  Ilelles  Atbamantidos  urbcs  , 

Nec  desiderio  ,  Tulle  ,  nioverc  nieo. 
Tu  licet  adspicias  cœluin  omne  Atlanta  gerentcin, 

Sectaque  Persea  Pborcidos  ora  manu , 
(ieryonoc  stabula  ,  et  luctantum  in  pulverc  siiMia 

Herculis  Antœiquc  ,  Hespcridunique  cboros  ; 
Tuque  tuo  Golcbum  propellas  remigc  l*basiu  , 

Peliacœ(}ue  trabis  totum  iter  ipsc  legas  , 
Qua  rudis  Argoa  nalat  inter  saxa  coluinba 

Infaciem  prorîxî  pinus  adacta  novœ; 
Et  si ,  qua  Ortygiac  visenda  est  ora  Gaystri , 

Et  qua  septenas  tempérât  unda  vias  ; 
Oninia  Romanœ  cèdent  miracula  terra;. 

Natura  Lie  posuit,  quidquid  uLique  fuit. 
Armis  apla  magis  tellus,  quani  comtnoda  noxio  , 

l*'aniam  ,  Roma  ,  tuœ  non  pudet  bistoriœ  ; 
Nam  ,  quantum  fcrro  ,  tantuni  pietate  potentcs 

Stamus  j  victrices  tempérât  ira  manu<« 


'22i 


";«)!'> 


piw)Im:iujk. 


(k*s  haulcurs  de  Tihur  ;  cl  toi ,  dyiumnc,  «les 
ravines  de  l'Oinhrie.  C'est  là  i\\w  v<jns  eoule/  , 
lontaines  de  Mareius,  iiioiimneiilîi  élern(;ls  ! 
J.à,  soin  eiicuie  1(;  lue  Albaiii  et  le;  lae  d'Ari- 
eieciui  l'avoisine,  et  la  salulainî  naïade  <|iii 
désalléra  le  clicvaide  l'ollnx.  Les  serpents  n'y 
.;;lissenl  pas  dans  le  sahle  sur  leur  venlre 
(icailieux,  et  la  va{;ue  tyiihénienne  n'y  vo- 
mit point  de  ses  lianes  en  furie  des  monstres 
ineonmis  à  liome.  On  n'entend  point  le  bruit 
d'une  Andi'ornèdc  punie  |)our  leserinies  de  sa 
mère;  Apollon  ne  recule  point  d'horreur  de- 
vant les  festins  del'Ausonie  ;  une  mère  attisant 
la  mort  de  son  propre  fils  ne  le  consume  pas 
dans  des  flammes  absentes  ;  les  cruelles 
Jîacchantes  ne  traquent  point  un  Pcnlhée 
jusque  sous  unaibre,  son  dernier  refujje,  et 
une  biclie,  victime  substituée,  ne  délie  point, 
comme  en  Aulide,  notre  flotte  enchaînée  au 
]>ort.  Ici,  Junon  n'eut  jamais  la  puissance 
d'armer  de  cornes  une  rivale,  ni  de  déshono- 
1  er  la  beauté  sous  la  forme  d'une  ignoble  gé- 
nisse, et  SiniSjSur  des  roches  inhospitalières, 
n'y  ploya  pas  les  arbres  pour  un  supplice  qu'il 
endura  lui-même. 

0  Tullus ,  c'est  ici  qu'est  la  terre  qui  te  donna 
le  jour,  ici  qu'est  ta  patrie,  et  ton  séjour  le  plus 
beau.  C'est  ici  qu'il  le  faut  demander  les  hon- 
neurs dus  à  ta  noble  famille  ;  c'est  ici ,  enlin,  que 
l'attendent  et  des  citoyens  admirateurs  de  ton 
éloquence ,  et  l'espérance  d'une  longue  posté- 


rilif ,  et  la  tendresse  luturc  d'une  épouM»  digne 
(le  loi  ! 


KLEGiK  XXIil. 

StU    LA    PKRTE    DE    SK8   TABLETTES. 

J(î  les  ai  donc  p(M  ducs  ces  savantes  labhaies  ! 
Qu(;  de  licluîsses  écrites  j'ai  perdues  avec;  elles! 
l^(q)olies,  usées  |)ar  nos  mains  ,  elles  n'avaient 
pas  besoin  de  mon  sceau  pour  mériuîr  la 
(•on(ian(;e.  ^ans  moi,  elles  savaient  ajKiiseï' 
une  maîtresse,  et  parler  (|U('l(|uefoii  pour  moi, 
(juand  j'étais  absent,  en  termes  élo(|uenis. 
Ce  ne  sont  point  des  incrustations  d'or*  (|iii 
me  les  rendaient  si  précieuses;  elles  sont  de 
simple  buis  et  enduites  d'une  cire  commune 
Mais,  (elles  qu'elles  étaient,  elles  me  sont  tou- 
jours restées  fidèles ,  toujours  elles  ont  bien 
méi'ité  de  moi  pour  leurs  bons  offices. 

Ce  fut  sur  ces  tablettes  ,  je  crois,  que  Cyn- 
thie  avait  tracé  ces  reproches  :  «  Je  suis  fu- 
rieuse! Quoi!  si  peu  pressé,  et  rentrer  si 
tard  !  Quelque  femme  vous  aurait-elle  paru 
plus  belle  que  moi?  ou  m  accuseriez-vous 
injustement  de  quelques  crimes  ciiimériques?> 
Ou  bien  encore:  €  Viens  aujourd'hui  ,  nous 
aurons  tout  loisir  ;  l'amour  t'offre  avec  l'hospi- 
taliîé  une  nuit  pleine;»  eitoutcequ'une  femme 
ingénieuse  trouve  d'aimables  artifices  et  de 
causeries  pour  abréger  les  heures. 


Ilic,  AnioTibnrne,  fluis  ,  Clitumnus  ab  Umbro 

Tramite,  et  aelermnn  Mareius  hiimor  opus. 
Alhaniis  laciis  et  socia  Nemoronsis  ab  uiida  , 

l'otaque  l^ollucis  lympba  salubris  equo. 
Atnon  squaiiiiDoso  labunlur  venlre  cerastao, 

Itala  porlentis  nec  fiirit  unda  novis; 
Mon  hic  Andromedae  résonant  pro  niatre  catenœ  , 

Nec  treniis  Ausonias  ,  Phœbe  fugate  ,  dapcs- 
Ncc  cuiquam  absentes  arserunt  in  caput  ignés 

Exitium  nato  matre  moventesuoj 
l*entbea  non  saevae  venantur  in  arbore  Baccbac  , 

Ncc  solvit  Danaas  subdita  cerva  ratos  ; 
Gornua  nec  valuit  curvare  in  peîlicc  Juno  ,    ♦ 

Ant  faciem  turpi  dcdecorare  bove  , 
Arboreasque  cruces  Sinis  ,  et  non  hospita  Graiis 

Saxa  ,  et  curvatas  in  sua  fata  trabes. 
lloîc  tibi ,  Tulle ,  parons  ,  baec  est  pnloherrima  sedes  ; 

nie  tibi  pro  digna  gente  petendus  bonos; 
tlic  libi  ad  eloqnium  cives  ,  bic  ampla  nepolum 

Spos,  et  vcnturae  conjugisaplus  amor. 


ELEGIA  XXlII. 

DE  TABELLIS  PERDITIS. 

Ergo  tam  doctae  nobis  pericre  tabellœ  , 

Scripta  quibus  pariter  lot  periere  bona  ! 
lias  quondam  nostris  mauibus  detriverat  usus , 

Qui  non  signalas  jussit  habere  fidem. 
lllœ  jam  sine  me  norant  placare  puellara  , 

Etquœdam  sine  me  verba  diserta  loqui. 
Non  illas  fixum  caras  effecerat  aurum  : 

Vulgari  buxo  sordida  cera  fuit. 
Qualescumque  mibi  semper  manserc  fidèles , 

Semper  et  effectus  promeruere  bonos. 
Forsilan  bccc  illis  fuerant  mandata  tabcUis  : 

îrascor^qxioniatn  es,  lente  ,  moratus  heri. 
An  au  nescio  quœ  visa  est  formosior'i  an  lu 

^'on  hene  de  noUs  en  mina  fictajacis! 
A'it  dixit,  Venieshodie,  cessabimus  una  ; 

Hospitiim  iota  nocte  paravit  Amor, 
Etquœcumque  volens  reperit  non  stulta  puella  . 

tJarrula  quuni  b'.andis  dicilur  liora  dolis. 


TH 
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Que  je  SUIS  niallicureux  !  vjuelque  avare  in- 
scrit SCS  comptes  sur  mes  tablettes  et  y  lixe  ses 
tristes  épliémérides.  Si  quelqu'un  me  les  rap- 
porte, de  l'or  sera  sa  récompense.  Eh!  qui,  à 
ce  prix,  voudrait  retenir  un  peu  de  bois? 

Va  donc ,  esclave  ;  suspends  sans  délai  mon 
olTre  à  quelque  colonne ,  et  n'oublie  pas  d'ajou- 
ter que  ton  maître  habite  aux  Esquilies. 


ÉLÉGIE  XXIV. 

A   CYNTHIE. 

0  femme!  combien  est  vaine  celte  confiance 
que  tu  as  en  ta  beauté  !  Si  tu  es  devenue  si  or- 
{jueilleuse,  la  faute  en  fut  naguère  à  mes  yeux. 
Toute  ta  gloire,  Cynthie,  tu  la  dois  à  mon 
amour  ;  je  rougis  de  la  célébrité  que  je  t'ai 
donnée  dans  mes  vers.  Je  te  louais  si  souvent, 
je  te  disais  un  mélange  de  tant  d'attraits  di- 
vers ,  que  mon  amour  te  croyait  être  ce  que  tu 
n'étais  pas.  Que  de  fois  je  comparai  ton  teint 
aux  roses  de  l'aurore  ,  quand  ce  n'était  qu'un 
fard  qui  ornait  ta  figure!  Mes  amis,  ma  ra- 
mille,  ne  purent  m'arracher  à  cette  passion. 
Une  magicienne  de  Thessalie  n'aurait  point 
eu  la  puissance  de  l'effacer  avec  tous  les  Hots 
de  la  vaste  mer.  Pressé  par  le  fer,  parla  flam- 
me, au  milieu  même  du  naufrage,  j'aurars, 
sur  les  ëcueils  de  l'Egée,  juré  que  ces  louan- 


ges étaient  vraies.  La  cruelle  Vénus  me  tenait 
bouillant  dans  une  chaudière  d'airain,  et  j'avais 
mes  mains  renversées  et  liées  deriière  le  dos. 
Mais  voilà  que  mon  vaisseau  couronné  de 
fleurs  est  entré  dans  le  port  ;  il  a  passé  les 
Syrtes  ,  et  l'ancre  est  jetée.  Fatigués  de  l'agi- 
tation des  flots,  nous  respirons  enlin  ;  et  mes 
blessures  se  sont  cicatrisées.  O  Raison,  s'il  est 
vrai  que  tu  sois  une  déesse ,  je  me  voue  à  ton 
culte ,  car  Jupiter,  comme  s'il  eût  été  sourd  , 
laissait  tomber  tous  mes  vœux  ! 


ELEGIE  XXV. 

A    CYNTHIE. 

J'étais  donc,  au  milieu  des  festins,  l'objet  de 
vos  plaisanteries  ,  et  chacun  à  son  gré  exerçait 
sa  langue  à  mes  dépens.  Et  j'ai  pu ,  pendant 
cinq  années,  t'étre  si  servilement  fidèle  !  Que 
de  fois  te  rongeant  les  ongles  de  dépit ,  tu 
regretteras  ma  constance.  Je  ne  suis  ])!us 
touché  de  tes  larmes;  naguère  je  me  laissais 
prendre  à  cet  artifice  ;  mais  tu  n'en  verses  pas 
une  ,  Cynthie ,  qui  ne  cache  des  pièges.  Moi , 
je  pleurerai  aussi  en  te  quittant;  mais  ton 
outrage  l'emporte  sur  mes  regrets. 
•^  Puisque  tu  t'obstines  à  ne  pas  me  rendre  ton 
joug  supportable ,  je  dis  adieu  à  ce  seuil  qui 
pleurait  avec  moi ,  à  cette  porte  que  j'aurais  dû 


I 


IMe  niiserum  !  his  aliquis  ralionem  scribitavarus  , 

Et  ponit  duras  inter  cpliemeridas. 
Qnas  si  quis  mihi  rettulerit ,  donabitiir  auro. 

Quis  pro  diviliis  ligna  retenta  veUt? 
I  )  puer  j  et  cilus  hœc  aliqiia  proponc  coliimna  • 

Lit  doniinum  Escjuiliis  sciihc  habitare  tuuni. 

ELEGIA  XXIV. 

AD  CYMHIAM. 

Faisa  est  ista  tuœ  ,  inulicr ,  fiducia  forniœ  , 

Oiini  oculis  niniium  facta  superba  mois. 
jNosler  amor  taies  tribuil  tibi  ,  Cyntliia  ,  laudes. 

Versibus  insi};nein  te  pudet  esse  ineis. 
Mixtain  te  varia  laudavi  sajpe  fijjura  , 

Ut,  quod  non  esses  ,  esse  putarct  amor  • 
l't  color  est  tolies  roseo  collatus  Eoo  , 

Quuuï  tibi  quaositus  candor  in  ore  foret. 
Quod  uiihi  non  patrii  poterant  avertcre  aniici , 

Eluere  aut  vasto  ïb  essai  a  saga  mari. 
Ilaec  ego  ,  non  ferro  ,  non  i;;ne  ooictus  ,  et  ipsa 

-tNaufragus  /Ëgœa  vera  fatobar  a  ;iia. 


Correptus  saevo  Veneris  torrebar  abeno  ; 

Vinclus  erain  versas  in  mea  terga  niamis. 
Ecce  coronatœ  portum  tetigere  carina}  , 

Trajectœ  Syrtes ,  ancora  jacta  mibi  est. 
Nunc  deniuMi  vasto  fessi  resij)iscimus  œstu  , 

Vulncraquead  sanuin  nunc  coiere  inea. 
Mens  bona  ,  si  qua  dea  es  ,  tua  me  in  sacraria  dono, 

Exciderint  surdo  lot  mea  vota  Jovi. 

ELEGÎA  XXV. 

Risus  cram  positis  ioter  convivia  mensis, 

Et  de  me  poterat  quiUbetesse  loquax. 
Quinque  tibi  potuiservire  lidelitor  annos  : 

Ungue  meam  morso  sa3pe  querere  tidem. 
Nil  moveor  lacrymis  ;  ista  sum  captus  ai)  arlc  : 

Semperab  insidiis,  Cynthia,  flere  solec.  • 
Flebo  ego  discedens  ,  sed  flctum  injuria  vincit  ; 

Tu  bene  conveniens  non  sinis  ire  juguiii. 
Limina  jam  nostris  valeant  lacrymanlia  veibis  , 

Nec  tamcn  ira  ta  janua  fracla  iikiOu. 


<0 


;,t24 


i>iu)I>j:hgk. 


Ijristidans  ma  colère.  Mais  i\iw.  hicnlôl  vi(.'nno 
la  vieillesse  appesantir  sur  toi  <Ies  amnies  (jU(; 
lu  (lissiiimleias  ;  (pTinie  ridci  siiii^Uc  l'eu- 
valiisse  le  Iront;  lu  voudras  alois  anacli(;i- 
justju'à  la  racine  les  cheveux  l)lancs,  devant 
un    miroir  qui    te  rc[)rocliera   tes   rides,  et 


alors  ëconduite,  tu  auras  à  sup|Kjrtcr  à  ton 
tour  de  supe/hes  dédains,  à  {;émir  dans  la 
vieillesse;  d(;s  mêmes  maux  (jue  tu  m'as  fait 
soullrir.  Ces  vers  sont  une  derniiîre  (;l  fatale 
imj)recation  contre  toi  :  apprends  enlin  à 
craindre  la  destinée  de  la  beauté. 


Al  le  coifllis  œt.is  (jinvis  nr(jcat  aniiis  j 
l']t  vrniat  formoî  rii|ja  sinislra  Iu.t; 

Vollcro  liiin  ensuis  alhos  .-<  slirpc  capillog  ^ 
Ali  I  speculo  rujjos  incre|>ilanle  tihi  , 


Kxrlusa  inquc  viccni  fastiis  patiaresiiuerljoi, 
l']t  «jua;  IVcihti ,  fada  (jucraris  anu*). 

llaH  til)i  falalfs  (x'tiiiit  iiica  [lajjin.i  dirab  : 
Evcnlum  foiinic  disce  liiiiere  luic. 
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LIVRE  QUATRIÈME, 


CHANT  PREMIER. 


ROME. 


Une  colline  et  de  l'herbe,  ô  étranger ,  voilà  ce 
qu'était,  avant  Énée  le  Phrygien  ,  cet  empla- 
cement que  tu  embrasses  de  tes  regards ,  et  où 
la  plus  grande  des  cités,  Rome,  est  assise 
aujourd'hui.  En  ce  heu  que  domine  le  temple 
sacré  d'Apollon,  protecteur  de  nos  flottes, 
tombèrent  jadis  de  lassitude  les  troupeaux  fu- 
gitifs d'Évandre.  C'est  à  des  dieux  d'argile 
qu'ont  succédé,  de  siècle  en  siècle ,  ces  temples 
éblouissants  d'or.  Alors  on  ne  rougissait  pas  de 
coucher  sous  un  toit  rustique;  alors  le  père  des 
dieux,  Jupiter  Tarpéien,  tonnait  du  haut  de 
son  roc  nu  et  désert,  et  les  rives  du  Tibre 
étaient  comme  étrangères  à  nos  génisses. 

A  cet  endroit  qu'on  appelle  les  Degrés,  là  où 
s'élève  le  palais  de  Rémus ,  un  unique  foyer 
était  tout  le  vaste  empire  de  deux  frères.  Dans 
cette  salle  majestueuse,  resplendissante  de  la 


pourpre  sénatoriale,  s'assirent  autrefois  des 
hommes  aux  âmes  rustiques,  aux  vêtements  de 
peaux.  Une  trompe  de  bouvier  convoquait  ces 
premiers  citoyens  de  Rome,  et  c'était  souvent 
dans  une  prairie  que  s'assemblait  le  sénat, 
composé  d'une  centaine  de  pâtres.  Alors,  des 
voiles  suspendus  n'ondoyaient  pas  au-dessus 
d'un  théâtre,  et  comme  dans  nos  solennités,  le 
safran,  des  bords  de  l'avant-scène,  n'exhalait 
pas  son  parfum.  Nous  n'avions  nul  souci  d'aller 
chercher  des  divinités  étrangères;  le  peuple 
prosterné  tremblait  au  pied  des  autels  des  dieux, 
de  la  patrie.  Chaque  année  on  célébrait,  en 
mettant  le  feu  à  un  tas  de  foin,  la  fête  de  Paies, 
qui  de  nos  jours  clôt  chaque  lustre  par  la  muti- 
lation d'un  coursier.  La  pauvre  Vesta éiait alois 
toute  joyeuse  d'être  portée  sur  un  âne  couronné 
de  fleurs;  quelques  vaches  maigres  traînaient 
nos  vases  grossiers  ;  le  sang  de  quelques  porcs 
engraissés  purifiait  d'étroits  carrefours ,  et  le 
pâtre  offrait  aux  dieux  les  entrailles  d'une  bre- 
bis, au  son  du  chalumeau.  Le  laboureur,  vêtu 


CARMEN  I. 

ROMA. 

HoCj  (|uo(loiiraqne  vides,  hospes  ,qua  maxima  Romn  ost , 

Anle  Phrygem  iEnean  collis  et  lierha  fuit  ; 
Al(jue  iibi  navali  stant  sacra  l\Tlatia  Phœbo, 

Kvandri  profugae  concubuere  boves. 
Ficlilibus  crevere  deis  hœc  aurea  Icmpla* 

Nec  fuit  opprobrio  facta  sine  artecasa  j 
Tarpciusque  paler  nuda  de  rupe  tonabai  , 

Et  Tiberis  nostris  advena  bubus  erat. 
Qua  Gradibus  domus  ista  Rémi  se  sustulit,olim 

Unus  erat  fratrum  maxima  régna  focus. 


Guria  ,  praetexto  quœ  mine  nitet  alta  senutu  , 

l*ellitos  babuit ,  rustica  corda  ,  patres. 
Buccina  cogebat  priscos  ad  verba  Quirites  j 

Gentum  illi  in  prato  sacpc  scnatus  erat, 
Nec  sinuosa  cavo  pendebant  vêla  llicatroj 

Pulpita  sollomnes  non  oluere  crocos. 
Nulli  cura  fuitexternos  quaerere  divos  , 

Quum  tremeret  patrio  pendilla  turba  sacro  • 
Annuaque  accenso  cclebrare  Palilia  fœno^ 

Qualia  nunc  curto  lustra  novautur  equo. 
Vesta  coronatis  paupcr  gaudebat  aseUis  j 

Ducebant  macrœ  vilia  sacra  bovcs. 
Parva  saginati  lustrabant  compita  [lorci  ; 

Pnslor  et  ad  calamos  cxla  lilabat  ovis. 
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le  peaux  ,  l'iiisnil  d  iqiinr  un  foiin  do  cuir  ;  (io 
là  l'oii^jinoiJe  ('('8  ("(Hcs  licencieuses,  iusiiluc-es 
par  Fahius,  le  premier  des  Liijxîirpjes.  Alors, 
Je  soldai  sans  discipline  n'ehlouissait  pas  les 
yeux  d(;  l'eclal  de  ses  aimes;  il  se  jelail  nu 
dans  la  rnOlec,  brandissant  un  l)alon  duici  à  la 
llaninie.  Lucunion  fut  le  premier  qui  [lorla  un 
cas(iu(;  et  disposa  un  camp,  tandis  (jue  la  plus 
{;i"and(^  pai'li(î  des  richesses  de  'latins  consis- 
tait en  tr()up(.'aux. 

De  ces  chefs  sont  sortis  trois  souches  ro- 
maines :  lesTaticns,  les  llamneset  les  l.ucères. 
Alors  lionmlus  triompha  sur  un  char  attelé  de 
<|ualre  chevaux  blancs.  Pourtant  Gabie,  dont 
il  ne  reste  plus  que  le  nom  ,  renfermait  une  po- 
pulation nombreuse ,  et  Rome  était  loin  d'égaler 
vn  étendue  la  petite  Boville,  un  de  ses  fau- 
bourgs. Sur  le  chemin  qui  conduisait  à  Fidènes, 
jadis  si  éloignée  de  nous,  s'élevait  une  ville 
puissante,  Albe,  fondée  sous  les  auspices  d'une 
laie  blanche.  Aujourd'hui  la  jeunesse  romaine 
n'a  rien  de  ses  ancêtres  que  le  nom  ;  elle 
rou{jit  de  celte  louve  qui  fut  leur  nouirice. 
0  i'roie,  dans  quel  lieu  du  monde  pouvais-iu 
transporter  tes  pénates  fugitifs  plus  heureuse- 
ment que  sur  ces  bords?  Quels  favorables 
auspices  nous  les  amenèrent  sur  le  vaisseau 
d'Enée?  Déjà  ils  s'étaient  manifestés  par  le 
salut  du  héros  que  pas  une  des  épées  vomies 
des  flancs  du  cheval  de  bois  n'avait  blessé, 
et  par  la  crainte  qu'eut  la  flammes  d'effleurer 


ces  pieuses  »'paules  auxquelles  an  p^rc  trem- 
blant se  tenait  suspendu.  C'est  de  ce  reste  de 
sang  troyen  (|U(î  descendaient  les  Décius,  et 
les  Uiiilns  honneur  dr-s  faisceaux;  c'est  de  ce 
moment  (jU(;  \  enuis  elle-mê/ne  apporta  sur  nos 
rives  les  armes  de  son  cher  Auguste.  O  Iule, 
([u'elle  est  lieureus';  la  terre  qui  re(;ut  avec  tes 
dieux  les  invincibles  armes  de  'Jroie  renais- 
sante, s'il  est  vrai  (|u'àCumes,  il  soit  sorti 
{\u  tré[)ie(l  de  la  sibylle  trenjblante  sous  l<; 
[Kjids  des  années ,  une  voix  qui  ordonna  de 
purifier  le  mont  Aventin,  la  sépulture  de  Ilé- 
nms  ;  s'il  est  vrai  (jue  ces  oracles ,  piononcés  si 
tardivement  sur  la  tète  du  vieux  l*riam  par  la 
prêtresse  de  Pergame ,  se  soient  enfin  vérifi<*s, 
loisque  Cassandre  s'écriait  :  t  Descendants  de 
Danaûs,  enmienez  ce  cheval  ;  votre  victoiie 
vous  sera  funeste.  Ilion  vivra,  et  Jupiter  don- 
nera des  armes  à  ce  monceau  de  cendres.  > 

0  la  meilleure  des  nourrices  ,  louve  de  Mars, 
comme  ils  grandirent  ces  remparts,  nés  des 
gouttes  de  ton  lait,  la  source  de  nos  prospérités! 
Vainement  je  m'efforce  d'élever  à  leur  hauteur 
mes  vers  pleins  de  piété  pour  nos  dieux  ;  ma  voix 
hélas!  trop  faible  expire  sur  mes  lèvres.  Ce- 
pendant, tout  mince  que  scit  le  ruisseau  qui  s'é- 
coule de  ma  veine  chétive  ,  je  le  consacre  sans 
réserve  à  ma  patrie.  Je  laisse  Ennius  couronner 
sespoëmesde  laurier;  pour  moi,  ô  Racchus!  je 
ne  te  demande  que  quelques  feuilles  de  lierre, 
afin  que  l'Ombiie  soit  fière  de  mes  écrits  ,  et 


Verbera  pellilus  sœtosa  movehat  aralor, 

IJnde  licens  Fabius  sacra  Lupercus  habet. 
Ncc  rudis  infestis  miles  radiabat  in  annis  : 

Miscebant  iista  prœlia  nuda  sude. 
Prima  {jaleritus  posuit  prœtoria  Lucmo. 

Magnaque  pars  Tatio  rerum  crat  inter  oves. 
Ilinc  Tilies  Raranesque  viri ,  Luccresque  coioni , 

Quattuor  hinc  albos  Roniulus  egit  equos. 
Quippe  suburbanaeparva  eininus  urbe  Bovillœ, 

Et,  qui  nunc  nulli ,  maxima  turba  Gabi , 
ILi  stetil  Alba  polens  ,  albœ  suis  omine  iiata  , 

Hac  ,  ubi  Fidenas  longe  erat  ire  vias. 
Diil  patrium  ,  nisi  uomeu ,  habet  Romanusalumous: 

Sanguinis  aîtricein  non  pudet  esselupam. 
lluc  melius  prolugos  misisli ,  Troja  ,  Pénates. 

0  quali  vecta  est  Dardana  puppis  ave  f 
Jam  beiie  spondebant  tune  omina  ,  quod  nihiî  iUam 

liOnserst  abiegni  venter  apertus  equi  ^ 
QuuHï  pater  in  gnati  trepidus  cervice  pependit, 

i£(  ycn\a  est  humeros  urerc  ilamma  pios. 


»  Tune  animi  venere  DecI .  Brutique  seoures  , 

Vexit  et  ipsa  sui  Ceesaris  arma  Venus. 
Arma  resurgentis  portans  victricia  ïrojae  , 

Félix  terra  luos  cepit ,  Iule  ,  deos  : 
Si  modo  Avernalis  tremulae  cortina  Sibylla? 

Dixit  Aveniino  rura  uianda  Renio  , 
A  ut  si  Pergameao  sero  rata  carmina  vatis 

Longœvum  ad  Priami  vera  fuere  caput  ; 
Verlite  equum  ,  Danai  !  maie  vincitis  ;  llia  lellus 

Vivet,  et  buic  cineri  Juppiter  arma  dabit. 
Optima  nutricum  nostris,  lupa  iMartia  ,  rébus  , 

Qualia  creverunt  mœnia  lacté  tuo  ! 
Mœnia  namque  pio  conor  disponere  versu. 

Hei  mihi ,  quod  noslro  parvus  in  ore  sonus  I 
Sed  lamen  exiguo  quodcumquee  pectore  rivi 

Fluxerit ,  hoc  patriœ  serviet  oiiine  meae. 
Ennius  hirsuta  ciugat  sua  dicta  corona  : 

Mi  folia  es  hedera  porrige  ,  Baccbe  ,  tua  ; 
Ut  nostris  tumefacta  superbiat  Cmbria  libris, 

Umbria  Romani  patria  Calliinachi. 
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s'onor{>ucillisso  d'élre  la  pairie  du  Callima(|ue 
romain.  Si  du  fond  des  vallées  quelqu'un  lève 
les  yeux  vers  ees  remparts  qui  moment  dans 
les  airs  ,  que  celui-là  mesure  mon  ^énie  à  leur 
hauteur.  Sois-moi  favorable,  ô  Rome;  mon 
œuvre  surjjit  pour  ta  (jloire.  Vous ,  citoyens , 
accordez-moi  d'heureux  présa^jes,  et  qu'un 
oiseau  propice  à  mes  desseins  chante  à  ma 
dioite.  Je  célébrerai  les  fastes  de  Rome ,  ses 
fêtes ,  ses  monuments ,  et  son  antiquité.  Il 
faut  que  mon  coursier  atteigne  la  borne,  couvert 
de  sueur. 

IIORUS. 

Imprudent  Properce,  où  cours-tu  ainsi  é{}a- 
lé?  Quels  récils  vas-tu  faire  ?  Ta  main  est  in- 
habile à  tracer  de  si  hauts  faits.  Tu  dois  mêler 
à  tes  chants  des  larmes  ;  Apollon  te  désavoue- 
ra. Ta  lyre  l'accorde  à  re{îret  les  sons  orgueil- 
leux que  tu  lui  demandes  ;  elle  craint  de  s'en 
repentir.  Ce  que  je  vais  dire  est  certain , 
car  certaines  en  sont  les  sources.  Parmi  les 
devins  ,  je  ne  suis  point  novice  à  faire  tourner 
les  Signes  sur  la  sphère  d'airain.  Horops  de 
Babylone,  descendant  d'Archytas,  est  mon 
père  ;  mon  nom  est  Horus ,  et  Conon  est  un  de 
mes  ancêtres.  Les  dieux  en  sont  témoins;  je 
n'ai  pas  dégénéré  de  ma  famille,  et  avant  toute 
chose,  la  vérité  éclate  en  mes  écrits. 

PROPERCK. 

Aujourd'hui  l'on  vend  jusqu'aux  dieux ,  et 
l'or  achète  Jupiter  même. 

HORUS. 

J'expliquerai  les  Signes  divisés  en  deux  par- 


ties égales  sur  l'oblique  zodiaque,  les  étoiles 
fortunées  de  Jupiter,  l'astre  de  Mars  si  ardent 
au  butin ,  et  celui  de  Saturne  qui  pèse  si  triste- 
ment sur  toutes  les  têtes.  Je  dirai  ce  qu'amè- 
nent les  Poissons,  le  Signe  du  Lion  intrépide, 
et  le  Capricorne  qui  se  baigne  dans  les  mers 
d'Hespérie. 

PROPERCE. 

Et  moi  je  dirai  :  Tu  tomberas,  ô  Troie  !  et 
toi,  Rome!  tu  ressusciteras  de  ses  ruines.  Je 
chanterai  aussi  les  terribles  effets  de  la  guerre 
et  sur  terre  et  sur  mer. 

HORUS. 

J'ai  prédit  à  Arria  qui  armait  elle-même,  mal- 
gré les  dieux,  ses  deux  lils  et  qui  les  envoyait 
contre  l'ennemi,  qu'il  ne  serait  plus  en  leur  pou- 
voir de  revenir  dans  le  foyer  paternel  rapporter 
leurs  javelots  à  leurs  pénates.  Aujourd'hui, 
deux  tombeaux  aliestent  la  vérité  de  ma  pré- 
diction :  car  Lupercus ,  voulant  couvrir  la  tête 
blessée  de  son  cheval,  sans  prendre  garde,  hé- 
las! à  soi-même,  tondja  avec  lui  ,  et  Gallus, 
comme  il  défendait  au  milieu  du  camp  l'ensei- 
gne qui  lui  était  confiée,  fut  renversé  mort  sur 
l'aigle  rougie  de  son  sang.  Jouets  de  la  fatalité, 
ces  deux  jeunes  gens  fournirent  à  leur  mère 
avare  une  double  funéraille.  Hélas  !  c'est  à  re- 
gret que  j'ai  vu  ma  prédiction  accomplie  !  Lors- 
que Lucine  prolongeait  les  douleurs  de  Cinara 
dont  le  fruit  tardif  pesait  tant  à  son  sein  ,  je  lui 
dis  :  «  Faites  un  vœu  à  Junon  ,  elle  l'exaucera.» 
Elle  le  lit  et  aussitôt  elle  fut  délivrée;  et  ce  fut 
là  encore  le  triomphe  de  mon  art.  Pour  expli- 


II 


Sci'ndcnles  si  quis  cernet  de  vallibus  arcos^ 

iiifjcnio  inuros  acstimet  ille  meo. 
'Joina  ,  fave,  tibi  surgit  opus  :  date  candida  j  cives  , 

Omiiia  ,  et  iDce()tis  dcxtera  cantetavis. 
Sacra  diesque  canani  ,  etcognomina  prisca  locoriim  : 

Has  meus  ad  metassudet  oportet  equus. 
— Quo  ruis  iinprudcns,  vage,  dicerefata  ,  Properti? 

ISon  sunt  ah  !  dextro  condita  fila  colo, 
Arcessis  lacrymis  canlus  .  aversus  Apollo  ; 

Foscis  ab  invita  verba  pigenda  lyra. 
Certa  feram  certis  auctoribus;  aut  ego  vales 

Nescius  œrata  signa  niuvere  pila. 
Me  créai  ArchylaD  sobolps  Babylonius  Ihirops 

Horon  ,  et  a  proavo  ducta  Cononedonius. 
Di  inihi  sunt  testes  ,  non  dégénérasse  propinquos . 

Inque  meislibris  nil  prius  esse  Dde. 
— Nunc.  pretium  fecere  deos  ,  et  falliUir  auro 

Juppiter. —  Obliqua;  signa  iterala  rotœ, 
Feljcesquo  Jovis  stellas ,  Martisqjie  rauacis , 


Et  grave  Saturnisidus  in  omne  caput; 
Quid  nioveant  Fisces,  aniniosaque  signa  Leonis, 

Lotus  et  Hesperia  quid  Capricornus  aqua 
Dicam. — Troja,  cades,  2i  Troia  Homa  resurges  ; 

lilt  maris  et  terrœ  longa  sepulcra  canani. 
— Dixi  ego  ,  quum  gcminos  prodnceret  Arria  natos  , 

illa  dabat  natis  arma  vêtante  deo, 
Non  posse  ad  patrios  sua  pila  referre  Pénates  : 

Nenipe  meani  lirmant  nuuo  duo  busla  lideni. 
Qnippe  Lupercus  ,  equi  dum  saucia  prolcgit  ora  , 

ileu!  sibi  prolabso  non  bene  cavit  equo  ■ 
Gallus  at ,  in  castris  dum  crédita  signa  tuetur , 

Concidit  anleaquibfi  sigr.a  oruenta  sua?  : 
Fables  pueri  ,  duo  funera  ,  malris  avarai. 

Veia  ,  sed  invite  ,  contigit  ista  lides. 
idem  ego  ,  quum  Ciuarœ  Iraberet  Lucina  dolores, 

El  t'acerent  uteri  pondéra  lenta  moram  , 
Junoni  votum  facile  impetrabi!e  ,  dixi  : 

Illa  parit  :  librisest  data  palraa  meis.  ^O'i 


tm 


PIIOPEUCK. 


«pier  toutes  ccscliosos,  Taninî  saMoniicux  du 
Jupiter  (U;lj|)y<%  lalii>r<;à  l;i(|ii(ll<;  les  dieux 
ont  coiilié  I(Mirs  sccicls,  l'oeil  .iiKiuel  est  scnsi- 
hlo  l(î  moindre  iiiouvcniciil  des  ail<'S  de  la  eor- 
noille,  rondnc  d'un  mort  évoquée  dos  ondes 
d'un  bassin  ina{,M(|ue,  sciaient  en  délaul.  Avant 
tout,  on  doit  ol)s(;rvor  la  roule  du  eiel,  le  sen- 
lier  (|ui  liaverse  les  asties,  et  demander  la  v(;- 
ril(i  aux  ein<|  zones.  Calclias  me  sera  un  iinpo- 
sant  exen)j)le,  lui  qui  détacha  des  rocîies 
pieuses  de  i'Aulide  la  lïottc  immobile  des 
Grecs. 

PUOPEIICE. 

Ce  lut  le  même  qui  enfonça  le  fer  dans  la 
gor(}c  de  la  lille  d'Agamemnon.  Le  lils  d'Alrée 
déploya  dans  les  airs  sa  voile  sanfjlante ,  et 
cependant  il  n'y  eut  point  de  retour  pour  les 
Grecs.  Cesse  tes  gémissements  ,  ô Troie,  et  du 
milieu  de  tes  ruines ,  tourne  tes  regards  vers 
le  goll'e  d'Eubce.  Vois  Psauplius  élever ,  pendant 
la  nuit ,  des  feux  vengeurs  sur  la  côte ,  et  la 
Grèce,  embarrassée  sous  le  poids  de  tes  dé- 
pouilles, chercher  en  vain  son  salut  à  la  nage. 
Viciorieux  fils  d'Oïlée  ,  cours  enlever  à  celte 
heure  ta  prétresse ,  et  arrache  cet  objet  de  ta 
passion  à  la  robe  de  Minerve  sa  sauvegarde. 

HOIIUS. 

Assez  d'histoire;  venons-en  à  ton  étoile. 
Sois  résigné  et  prépare-toi  à  verser  de  nouvelles 
larmes. 

Tes  pénates  ne  sont  point  sans  quelque  illus- 


tration ,  ei  r.inlique  ()nd)rie  l'a  donné  le  joui-. 
Ai-j(î  <lil  vrai?  INc  toueliai-jc  ()a.s  déjà  aux 
fronlieres  de  fa  pali'ie?  I.lle  est  dans  un  val- 
lon (|ue  la  brumeuse  Mevanie  humecte  de  ses 
rosées ,  sur  le(|uel ,  durant  l'été,  le  lac  Oud>er 
(;f)and  ses  liedes  ondes^  cl  oii  l'on  voit  un  mui- 
suijfirau  somment  d'nncî  colline  escarpée,  mur 
(jui  attend  de  ton  g(*nie  toute  sa  célébrité,  lu 
as  recueilli  les  os  d'im  père  avant  le  terme  ou 
tu  eusses  dû  les  recueillir,  et  ton  héritag(;  lut 
restreint  à  bien  peu  de  chose;  car  pendant 
(jue  de  nombreux  taureaux  retouinaienlla/jlele 
de  les  cham[)S  si  bien  cultivés,  la  perche  d'un 
Barbare  les  mesurait  et  te  les  enleva.  Bientôt , 
lorsque  ta  mère,  détachant  la  bulle  d'or  de  ton 
cou ,  t'eut  revêtu,  devant  les  dieux  ,  de  la  tO[je 
qui  donne  la  liberté  ,  Apollon  le  dicta  ses  prt;- 
mières  leçons,  et  te  défendit  de  faire  tonner 
ta  voix  au  milieu  des  clameurs  du  Forum. 

Fais  donc  des  élégies,  ces  œuvres  de  séduc- 
tion :  voilà  tes  armes ,  et  que  désormais  la 
fouie  qui  éciit  te  prenne  pour  modèle.  Eniôle- 
toi  dans  la  milice ,  sous  les  riantes  enseifjnes 
de  Vénus ,  et  lu  seras  pour  les  Amours ,  ses 
enfants,  un  ennemi  utile.  Mais  une  seule 
l^mme  se  jouera  de  toutes  ces  palmes  triom- 
phales amassées  par  les  labeurs.  Alors,  quand 
lu  dégagerais  ton  menton  du  croc  qui  y  est 
profondément  fixé,  l'ardillon  de  la  courroie 
te  retiendrait  encore.  Cette  femme  te  fera  des 
nuits  et  des  jours  à  son  caprice  ,  et  il  ne  tom- 
bera pas  une  larme  de  ton  œil  sans  sa  volonté. 


Hoc  ncque  arenosum  Libyœ  Jovis  explicat  anlrum  , 

Aut  sibi  oommissos  fîbra  locuta  deos  , 
Aut  si  quis  motas  cornicis  senserit  alas  , 

Umbrave  quœ  magicis  mortua  prodit  aqiiis. 
Ad.s[)icienda  via  estcœli ,  verusque  perastra 

Trames  ,  et  ab  zonis  quinque  petenda  fides. 
Kxemplum  grave  erit  Calcbas  :  namque  Aulide  solvit 

nie  bene  hœrentes  ad  pia  saxa  rates. 
— idem  AgameiTinoniœ  ferrum  cervice  puellae 

ïinxit,  et  Atrides  vêla  cruenta  dédit  : 
îSec  rediere  tamen  Danai.  Tu  diruta  flctum 

Supprime  ,  et  Euboicos  respice  ,  Troja  ,  sinus. 
Nauplius  ultores  sub  noctem  porrigit  ignés  , 

Et  natat  exuviis  Grœcia  pressa  suis. 
Victor  Oilide,  râpe  nunc  et  dilige  vatem  , 

Quam  vetat  avelii  veste  Minerva  sua. 
— llac.tenus  bistoriae  :  nunc  ad  tua  devehar  astra. 

Ii!ci|)e  tu  lacrymis  œquus  adesse  novis. 
Umbria  te  not  s  aniiqiia  Penatibus  edit  5 

Monlior?  an  patriœ  tangitur  ora  tuœ  ? 
Qaa  ucbulosa  cavo  rorat  Mevania  oampo^ 


Et  lacus  œstivis  intepet  Umber  aquis  , 
Scandentisque  arcis  consurgit  vertice  nuirus  , 

Murus  ab  ingenio  notior  ille  tuo. 
Ossaque  legisti  non  illa  aetate  legenda 

Patris ,  et  in  tenues  cogeris  ipse  Lares. 
Nam  tua  quuin  mulli  versarent  rura  juvenci , 

Abstulit  excultas  pertica  tristisopes. 
Mox  ubi  bulla  rudi  dimissa  est  aurea  collo  , 

Matris  et  ante  deos  libéra  sumta  toga  ; 
Tum  tibi  pauca  sue  de  carminé  dictât  Apollo , 

Et  vetat  insano  verba  touare  foro. 
At  tu  finge  elegos  ,  failax  opus ,  bœc  tua  cnslra  , 

Scribat  ut  exemple  caetera  turba  tuo. 
Mililiam  Veneris  blandis  patieresub  armis  . 

Et  Veneris  pueris  utiiis  hostis  eris. 
Nam  tibi  victrices  ,  quascumque  labore  parasti , 

Eiudet  palmas  una  puella  tuas  ; 
Et  bene  qiium  fixum  mento  decusscris  unciim  , 

Nil  erit  hoc;  rostro  te  premet  ansa  suo. 
Illius  arbitrio  noctem  lucemque  vldebis  ; 

Gultaqnoque  ex  oculis  non  nisi  jussa  cadet. 
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Mille  gardiens ,  des  portes  scellées  par  toi-même 
ne  te  serviraient  de  rien  ;  à  celle  qui  s'est  mis 
en  tête  de  tromper,  une  fente  suffit. 

Aujourd'hui ,  ô  Properce!  soitque  ton  vais- 
seau lutte  au  milieu  des  mers,  soit  que  tu  coures 
sans  armes  au  milieu  d'une  troupe  armée  ,  ou 
que  la  terre  tremblante  entr'ouvre  sous  tes 
pas  un  gouffre  béant,  redoute  le  sinistre  Can- 
cer, son  dos  et  ses  huit  pinces. 


CHANT  II. 


VERTUMNE. 


Pourquoi  t'émerveiller  des  formes  diverses 
que  je  réunis  dans  un  même  corps?  Apprends 
quel  est  Vertumne  et  quels  sont  ses  antiques 
attributs.  Je  suis  Toscan  de  pays  et  d'origine, 
et  je  n'ai  nul  regret  d'avoir ,  durant  les  com- 
bats ,  déserté  Vulsinium  et  mes  foyers.  Ce 
peuple  me  plaît;  je  ne  fais  pas  ma  joie  d'un 
temple  tout  orné  d'ivoire  ;  il  me  suffit  d'aper- 
cevoir le  Forum  romain. 

Là  jadis ,  à  travers  cette  place ,  le  Tibre  pour- 
suivait son  cours;  là,  dit-on  ,  s'entendit  long- 
temps le  bruit  des  rames  fendant  les  ondes. 
Mais  quand  le  fleuve  eut  cédé,  en  se  détour- 
nant, aux.  enfants  de  ses  rives  une  vaste  en- 
ceinte, on  me  nomma  Vertumne.  Peut-être 
aussi,  parce  que  je  recueille  les  fruiis  des  dif- 


férentes saisons,  on  a  cru  devoir  me  consacrer 
encore  une  fête  sous  ce  même  nom.  C'est  pour 
moi  que  changent  de  couleur  les  premiers  rai- 
sins des  giappes  jaunissantes ,  et  que  les  giains 
laiteux  enflent  l'épi  barbu  ;  c'est  pour  moi  que 
mûrissent  ici  ces  douces  cerises  ;  là, ces  prunes 
d'automne  ;  plus  loin  ces  mûres  (|ue  le  soleil 
d'été  rougit  sous  tes  yeux.  Elle  est  encore  la 
mienne,  celte  couronne  de  fruits,  vœu  que  se 
hàle  d'acconqjlir  le  cultivateur,  lorsqu'à  l'aide 
de  la  greffe  il  a  forcé  la  tige  du  poirier  à  por- 
ter des  pommes.  Mais  cette  renommée  est 
menteuse  et  me  fait  tort  :  mon  nom  a  une 
autre  source  ;  croyez-en  un  dieu  qui  veut  bien 
raconter  son  histoire. 

Ma  nature  est  propre  à  toutes  les  formes  : 
quelle  que  soit  celle  que  vous  vouliez  me  faire 
prendre,  je  serai  toujours  beau.  Revêtez-moi 
d'une  robe  de  Cos,  je  serai  une  jeune  fille  aux. 
regards  caressants.  Qui  nierait  ma  virilité  sous 
la  toge?  Donnez-moi  une  faux,  ceignez  ma 
tête  d'un  bourrelet  de  foin,  et  vous  jurerez  que 
je  viens  de  faucher  dans  la  prairie.  Jadis  j'ai 
porté  les  armes,  et  il  me  souvient  qu'on  vantait 
ma  bonne  mine.  Parfois  aussi ,  ployant  sous  le 
poids  d'une  corbeille,  je  fus  moissonneur.  Je 
suis  sobre  au  barreau  ;  mais  sitôt  que  la  cou- 
ronne du  festin  est  sur  mon  front,  tous  s'écrient 
que  la  fumée  du  vin  m'est  montée  au  visage. 
Coiffez-moi  d'une  mitre,  et  j'aurai  les  traits 
de  Bacchus  ;  donnez-moi  une  lyre,  et  j'aurai 
le  maintien  d'Apollon.  Chasseur,  je  tends  des 


rSec  nulle  exculûœ  ,  nec  te  signala  juvabunt 
Liiiiina  :  persuasœ  fallere  rima  sal  est. 

Nulle  tua  ?el  mediis  puppis  lucletur  in  undis , 
Vel  licet  armalis  hostis  mermis  cas , 

Vel  treniefacta  cavo  lellus  diducat  hiatu  : 
Oclipedis  Cancri  lerga  sinistra  tiine. 

CARMEN  II. 

VERTUMNUS. 

Quid  inirare  mcas  lot  in  uno  corpore  formas  ? 

Accipe  VerUinini  signa  paterna  dei. 
Tuscus  ego  ,  et  Tuscis  orior  ;  nec  pœnitet  inter 

Praîlia  Volsanos  dcserulsse  focos. 
Ilocc  me  tuiba  juvalj  nec  templo  lailor  eburno  : 

Uomanum  salis  est  posse  videre  Forum. 
Hac  quondam  Tibcrinus  itor  faciebat;  etaiunt 

Rciiiorum  auditos  pcr  vada  puisa  sonos  : 
At  post(|uam  ille  suis  lanluin  conccssit  alumnis  , 
I      Verlumnus  verso  dicor  ab  amne  deus. 
Seu,  quia  Yertentis  fructuir.  prœeepimus  aniii, 


Vertumni  rnrsus  credidit  esse  sacrum. 
Prima  mihi  variât  liventibus  uva  racemis  , 

Et  coma  lactenli  spicea  fruge  tuniet. 
Ilic  dulces  ccrasos  ,  bicauctuinnalia  pruna 

Gernis ,  et  anstivo  mora  rubere  die. 
Insitor  hic  solvit  pomosa  vota  corona , 

Quum  pirus  invito  slipile  mala  lulit. 
Mendax  lama  ,  noces  :  alius  iiiilii  nourinis  index. 

De  se  narranti  tu  modo  crede  deo. 
Opportuna  mea  est  cunctis  nalura  liguris  : 

In  quaincum(jue  voles  ,  verte  :  decorus  ero. 
Indue  me  Cois  :  fiam  non  dura  puolla  : 

Rleque  virum  suinta  quis  neget  esse  toga? 
Da  falcem  ,  et  torto  frontem  niibi  comiirime  fœno  : 

Jurabis  nostra  gramina  secta  manu. 
Arma  tuli  quondam  ,  et ,  nieinini ,  laudabar  iu  i/lis  : 

Corbis  in  imposito  pondère  messor  erani. 
Sobrius  ad  lites  :  at  quum  est  iinposta  corona , 

Clamabis  capili  vina  subisse  meo. 
Cinge  caput  initia  :  speciein  fiirabor  Ia«cbi  : 

FuraborlMiœbi ,  si  modo  pioctra  daûis.  52 
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iilcis,  et  r.mnr,  inuiii  «le  {finaux,  je  «liesse  «1rs 
|)ic{;i'sà  h  {jciii  cmpliirrK'r.  Wiinmni'  csl  i.ui- 
(«')|  nii  coikIiicIchi'  <!('  cli.u' ,  laiihU  un  «le  rcs 
«'cuycrs  (|iii,  l<''{;«'is  <'l  |)i'('S(|n(' sans  poids,  vol- 
li{»,cntall('riialiv<'ni('nl  «l'nn  clicval  surnn  aulro. 
{)m  l'occasion  s'en  pi('scnlo  ,  je  pécherai  des 
poissons  à  la  li{;ne;  \r[u  d'une  rol»e  tiainanle, 
j'auiai  la  «h'-niarclK^  d'un  (';le.;janl  couilier;  j<! 
t>eiai  un  paire  conrlitî  sur  sa  liouUîtU;,  ou  \H)r- 
lani ,  à  Iravci's  la  poussière,  des  roses  en  des 
paniers  de  jonc. 

Vous  |)arlerai-jc  encore  de  ce  qui  fait  mes 
soins  les  plus  cIk  rs ,  de  ces  dons  de  nos  vei\'j(îrs 
déposes  entre  mes  mains?  Le  verdatre  con- 
combre, la  cour{je  au  ventre  {jonllé,  le  chou 
(|u'un  jonc  délié  relient  sont  mes  attributs.  En- 
lin  ,  pas  une  Heur  ne  s'épanouit  dans  les  prai- 
l'ies,  qu'elle  ne  vienne  se  faner  sur  mon  Iront, 
en  le  parant  avec  grâce.  Le  don  que  j'ai  seul 
de  chanf^er  de  formes  m'a  valu,  avec  raison, 
dans  la  lanjjue  de  ma  patiie ,  le  nom  de  Ver- 
lumne. 

Et  toi,  Uome,  tu  as  récompensé  mes  Tos- 
cans, en  donnant  leur  nom  à  un  de  tes  quartiers, 
depuis  que  Lucumon  vint  associer  ses  armes 
aux  tiennes  et  brisa  la  pique  sabine  dans  la  main 
du  farouche  Tatius.  Mes  yeux  ont  vu  les  batail- 
lons de  tes  ennemis  tomber  et  joneber  la  terre 
de  leurs  armes,  et  le  reste,  tournant  le  dos, 
fuir  honteusement.  0  père  des  dieux ,  fais  que 


le  peiq)le  romain,  (Mlle  foule  qui  porte  latofje, 
passe  elernellement  à  mes  pieds!  Encore  six 
vers,  et  loi  (jui  conis  à  une  assi/[nalion  ,  je  ne 
\o.  F-etieiis  plus.  Ici  finit  l'csp-icf?  qui?  j'ai  à  [lar- 
coui  il.  »  .1  étais,  avant  Numa,  un  lron(;  dVrable 
ébauché  a  la  liâie  avec  la  serpe,  dieu  pauvre 
d  une  ville  (|iii  m'élait  chère.  Pour  loi  ,  .Ma- 
iiiurius,  (|ui  i-e()roduis  av(;(;  l'airain  la  •vrme 
humaine;  toi  qui  m'as  fondu  sous  lant  de  fi/'u- 
rcs  dociles  a  ma  volonté,  que  la  terre  soit  !(•- 
{;ei(;  à  les  mains  habiles!  Ton  œuvre  est  uni- 
(jue,  mais  cette  œuvre  le  vaut  plus  d'une 
ijloire.  » 


CHANT  m. 

ARÉXnuSE     A    LYCOTAS. 

Aréthuse  envoie  cette  lettre  à  son  cher  Eyco- 
tas,  si,  après  tant  d'absences,  Lycotas,  tu  es 
encore  à  moi  1  Lorsque  tu  la  liras  ,  si  quel(|ues 
li{jnes  sont  effacées ,  elles  l'auront  été  par  mes 
larmes  ;  et  si  les  traits  incertains  de  quelques 
mots  te  trompent  la  vue,  ils  le  diront  assez  que 
ma  main  était  alors  défaillante.  Na{;uère  Bac- 
tra  t'a  vu  pour  la  deuxième  fois  en  Orient.  Les 
Sères  que  leurs  chevaux  cnirassés  rendent  si 
redoutables,  les  Gètes  glacés,  les  Brelons 
qui  montent  des  chariots  peints  ,  l'Indien 
au   teint  décoloré  et  brûlé  par  les  feux  du 


Cassibus  impositis  venor  :  sedarundine  sunita 

Faunusplumoso  suni  deus  aucupio. 
l'^t  cliam  aurigœ  species  Vortumnus  ,  et  ejiis  , 

Trajicit  allerno  qui ,  levé  pondus  ,  equo. 
Suppetat  hoc,  pisces  calamo  prœdabor  5  et  ibo 

Mundus  demissis  institor  in  tunicis. 
Pastorem  ad  baculuin  possuni  curare,  vel  idem 

Sirpiculis  medio  pulvere  ferre  rosam. 
Nam  quid  ego  adjiciam  ,  de  quo  mihi  maxima  cura  est? 

Hortoruni  in  manibus  Joua  probata  nieis. 
Cœruleus  cucumis  ,  tumidoque  cuourbila  ventre 

Me  notai,  et  junco  brassica  vincta  levi  ; 
îNec  flos  ullus  hiat  pralis ,  quin  iile  decentor 

Impositus  front!  lanjjueataute  nieœ. 
At  niihi,  quod  formas  uuus  vertebar  inonines, 

îSomen  ab  eventu  palria  hngua  dédit. 
YA  tu,  Roma ,  nieis  tribuisti  prœmia  Tuscis, 

Uode  liodie  viens  nonùna  Tuscus  habet , 
Tempore  quo  sociis  venit  Lucumonius  armis  , 

Alque  Sabina  feri  contudit  arma  Tati, 
Vidi  ego  labentcs  acies  et  tela  caduca  , 

Alque  bostcs  turpi  terga  dédisse  fugœ. 
Sud  facias ,  divum  sator,  ut  Romana  per  icviim 


Transeatante  meos  turba  togata  pedes. 
Sex  superant  versus;  te,  qui  ad  vadimonia  curris, 

Non  moror-  baec  spaliis  ultima  meta  nieis  : 
Siipes  acernus  eram  ,  properauti  faire  dolaiiis, 

Ante  Numam  grata panper  in  urhe  deus. 
At  iibi ,  Mamuri,  formœ  cœlaior  ahenœ , 

Telhis  artifices  ne  terat  Osca  manus, 
Qui  me  tam  dociles potiiisti  fundere  in  vsus. 

Unum  opus  est ,  operi  non  daturunusliouos. 

CARMEN  IIL 

ARETHUSA  LYCOTiE  SIJO. 

Usée  Arethusa  suo  niiUit  mandata  Lycotœ, 

Quum  loties  absis ,  si  potes  esse  meus. 
Si  qua  lamen  tibi  lecturo  pars  oblita  deerit , 

llaec  erit  e  lacrymis  facta  litura  meis  ; 
Au^  si  qua  incerto  fallet  te  litera  Iractu , 

Signa  mea?  dextrœ  jam  morienlis  erunt. 
Te  modo  viderunt  itcratos  Bactra  per  ortus  , 

ïe  modo  munilo  Sericus  hostis  equo, 
llibcrnique  Gelœ  ,  pictoque  Brilanniacurru. 

Usluset  Gôa  dccolor  Indus  aqua. 
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soleil,  tous  CCS  peuples  l'ont  vu  aussi.  Est-ce  là 
le  devoir  d'un  époux  ?  Sont-ce  là  les  nuits  qui 
m'étaient  promises,  quand,  naïve  que  j'étais, 
pressée  et  vaincue  par  tes  instances,  je  me  don- 
nai à  loi  ?  Présajje  de  l'épouse ,  le  (lambeau  qui 
me  précédait  emprunta  pour  moi  à  quelque  bû- 
cher croulant  sa  sombre  llamme  ;  c'est  avec  l'eau 
du  Styx  que  je  lus  arrosée;  la  bandelette  qui 
ceignit  mes  cheveux  n'élait  pas  droite  ;  et  quand 
je  lus  unie  à  toi,  le  dieu  n'était  pas  à  nos  côtés. 
Mes  funestes  offrandes,  hélas!  sont  encore 
suspendues  à  toutes  les  portes  des  temples;  et 
voilà  le  quatrième  habit  que  je  lisse  pour  ces 
camps  011  tu  demeures  !  Périsse  le  premier  qui 
coupa  la  branche  innocente  pour  en  faire  un 
épieu ,  et  qui  d'un  os  creux  et  rauque  fabriqua 
une  trompette  lugubre.  Il  méritait  plusqu'Oc- 
nus  de  tordre  celte  corde,  ton  éternelle  pàiure, 
ô  àne  affamé  ! 

Mais,  dis-moi,  la  brûlante  cuirasse  n'a-t-elle 
point  blessé  les  épaules  si  délicates?  la  lourde 
pique  n'a-t-elle  point  meurtri  tes  faibles  mains? 
Ah  !  qu'il  en  soit  ainsi  plutôt  qu'une  autre  que 
moi,  quelque  jeune  fille,  hélas  !  mon  désespoir, 
imprime  çà  et  là  sur  ton  cou  les  traces  de  ses 
dents.  On  dit  que  ton  visage  est  amaigri  ;  je 
prie  les  dieux  que  cette  pâleur  ait  pour  cause 
mon  absence. 

Pour  moi,  dès  que  Vesper  ramène  mes 
tristes  nuits,  si  je  trouve  quelques-unes  de 
tes  armes  oubliées  par  toi ,  je  les  couvre  de 
baisers.  Alors  je  me  plains  de  ne  pouvoir  en- 


durer la  couverture  de  ma  trop  large  couche, 
et  de  ce  que  les  oiseaux,  ces  messagers  du  jour, 
ne  chantent  pas  encore.  Durant  les  nuits  d'hiver, 
je  travaille  à  tes  habits  des  camps,  et  je  rem- 
plis mes  navettes  de  laine  de  l'yr.  Tantôt  je 
cherche  dans  quel  climat  coule  l'Araxe  que 
Rome  va  soumettre,  et  combien  de  milles  le 
cheval  du  Parthe  peut  courir  sans  boire.  Tantôt 
j'étudie  avec  soin  sur  la  carte  les  mondes  qui 
y  sont  tracés ,  la  position  qu'un  dieu  sage  assi- 
gna à  chacun  d'eux,  les  terres  qu'engourdis- 
sent les  glaces ,  et  celles  que  les  flammes  du  so- 
leil l'éduisent  en  poussière;  enfin  quel  vent  est 
pi'opice  aux  voiles  qui  se  dirigent  vers  l'Italie. 
Ma  sœur  est  seule  assise  à  mes  côtés ,  et  ma 
nourrice,  pâle  d'inquiétude,  me  jure  par  tous 
les  dieux  que  c'est  la  saison  des  tempêtes  qui 
te  retient. 

IJeurcuse  Ilippolyie  qui  combattis  le  sein  nu, 
et  couvris  ton  front  délicat  du  casque  des  Bar- 
bares !  Plût  aux  dieux  que  les  camps  fussent  ou- 
verts aux  femmes  romaines!  Arétlmse  serait 
dans  les  combats  ton  inséparable  soutien,  les 
sommets  de  la  Scyihiene  m'arrêteraient  pas , 
lors  même  que  l'Africus,  sous  son  souffle  glacé, 
lie  les  flots  aux  fiîois. 

Tout  amour  est  une  passion  vive ,  mais  dans 
une  union  qui  s'avoue  hautement,  combien  esi- 
elle  plus  vive  encore!  Vénus  elle-même  entre- 
tient cette  vivacité,  en  animant  de  son  souille 
le  flambeau  de  l'hymen.  Eh!  que  me  fait 
celte  pourpre  resplendissante  des  coquillages 


llaecne  iiiarita  liJcs?  hts  paclae  sunt  mihi  noctes, 

Qiium  rudis  uigenti  brachia  victa  dedi? 
Qiiœ  milii  deduclo}  fax  omeD  prœtulit ,  illa 

Tiaxil  ab  everso  hiinina  nigra  rofjo  5 
Kt  Sty};io  suin  sparsa  lacu  ,  nec  recta  capillis 
Villa  data  est;  niipsi  non  comitante  deo. 
Omnibus  heu  !  portis  pendent  inca  noxia  vota  ; 

Toxitur  hacc  castris  quarta  laccrna  tuis. 
Occidat ,  immciita  qui  carpsit  ab  arbore  valluni, 

Et  struxit  querulas  rauca  per  ossa  tubas, 
nijjnior  obliquo  funein  qui  torqueat  Ocno  , 

yEternusque  tuom  poscat,  aselle  ,  famein  I 
Die  mihi,  num  tcueros  urit  lorica  lacertos? 
Num  {jravis  imhelles  adterit  hasla  manus? 
Haoc  noceant  polius ,  quam  dentibus  ulla  puella 

Del  mihi  plorandas  per  tua  colla  notas  I 
Diceris  et  niacie  vullum  tcnuasse;  sedoplo, 

K  desiderio  silcolor  iste  meo. 
At  mihi  quum  noctes  induxit  Vesper  amaras  , 

Si  qua  relicta  jaceiit ,  osculor  arma  tua. 
Tum  queror  in  tolonon  sidère  pallia  lecto  , 


Lucis  etauctores  non  darc  carmen  aves. 
Noctibus  hiberuis  castrensia  pensa  lal.oro, 

Et  Tyria  in  radios  vellera  secta  suos. 
Etdisco,  qua  parte  fluat  vincondus  Araxcs^ 

Quot  sine  aqua  Partbus  niillia  currat  equus  ; 
Gofjor  et  e  tabula  pictos  cdiscero  niundos  , 

Qualis  et  hœc  docti  sit  positura  dci  ; 
QuoD  tcllus  sit  hnita  {jelu  ,  qune  putiis  ab  cosiu  ; 

Ventiis  in  Italiain  qui  bene  vcla  ferai. 
Atlsidet  una  soror  ,  curis  et  pallida  nutrix 

Pejerat  hiberni  temporis  esse  moras. 
Félix  llppolyte!  nuda  tulitarma  papilla  , 

El  lexil  {jalea  barbara  molle  caput. 
Piomanis  utinam  patuisscnt  esstra  puellis  ! 

Essora  militire  sarcina  Cda  tuae  ; 
Nec  me  tardarent  Scythia»  juga  ,  quum  paler  al  tas 

Africus  in  glaciem  frigore  neclitaquas. 
Omnis  amor  niagnus  ,  sed  aperto  in  conjure  major, 

Ilanc  Venus,  ut  vivat,  ventilai  ipsa  farcni. 
Nam  mihi  quo  ,  Pœnis  si  purpura  fulgeal  ostris  , 

Crystallusque  meas  ornct  aquosa  manus  ?  o  - 
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lie  Plu'riicic?  Q\ir  m'iinfuu  Ir  d»;  voii'  un  ci  isl.il 
li'.Mispurcnt  (oiniiK;  l'orKh*  orner  ni.i  ni.iin? 
Anionr  de  moi  lonl  est  sonid  ,  loul  csl  muet  ! 
(l'csl  à  peine;  si  aux  K.ilendes,  nne  esclave, 
la  senh'  (jiie  j'aie,  ouvre  la  poiK;  (h;  mes  lares 
loujours  clos.  La  voi\  <l<'  la  pelilc;  cliierme 
(ilaucis  f|ui  se  f)l.»int,  a  seuN;  [)our  moi  (|u<I- 
(|(i(;  charme,  («laucis  la  r>eu!o  aussi  fpii  dans 
noire  coucIk;  occupe  la  placo.  .!(;  convre  les 
auiels  d(;  Heurs,  je  jonclu;  nos  I  ares  Compila- 
les  de  veiv<'in(;;  j'ecoulo  pélillcr  l'Iieriie  sabine 
dans  les  foyers  anli(|ues.  Qn'mi(î  clioueiie  {;('»- 
miss(!  sui-  le  pi/jnon  d'un  loit  voisin,  ou  (|ue  ma 
lan)j)e  demand(3  à  efre  luunecK'o  de  qu(;l(|ues 
{joniK's  do  vin,  le  jour  qui  va  luire  réclame  le 
saci'ifice  d'un  a^jncau  d'un  an,  et  les  viclimai- 
re.s,  la  rol)e  reirousséc,  sont  enflammes  de 
l'espoir  d'un  lucre  nouveau. 

Je  l'en  conjure,  n'allaclie  pas  tant  de  {gloire 
à  monter  l'un  des  premiers  sur  les  rempails  de 
r>acira,  et  à  enlever  à  l'un  de  ses  chefs  ï)ai'fu- 
més  sa  robe  do  lin,  alois  que  des  frond<'s 
tournoyantes  pleut  une  {jrèle  de  plomb,  où 
vibre  l'arc  perfide  des  cavaliers  à  la  fuite  simu- 
lée. Quand  les  enfants  de  Bactra  seront  soumis, 
viens,  suis,  la  liasleà  la  main,  lecliar  du  triom- 
pliatcur,  et  surtout,  garde  inviolable  celte  foi 
que  tu  m'as  jurée  sur  ma  couche;  c'est  à  ce 
prix  que  je  fais  des  vœux  pour  ton  retour. 
Alors  je  suspendrai  tes  armes  à  la  porte  Gapène, 
et  j6  (jraverai  dessous  :  Une  épouse  recon- 
naissanie  pour  son  époux  sauvé. 


<:iIANT  IV. 

TMiVÙAA, 

.b;  dirai  le  bois  du  Capilole,  l'infâme  loin- 
beau  (h:  rari)éia  (lia  prise  de  ranli(|ue  demeure 
de  Jupiler.  La  (Mail  un  boca{;e  rianl  (|ui  cachaii 
un  antre  tapissé  de  lierre.  I)u  |>ied  des  arbres 
serrés  sortait  en  bruissant  une  source  naiiirelle. 
();ms  celle  oinbreiis(;  relraiie  d'un  Sylvain  ,  les 
brei)is,  olx-issanl  au\  doux  sons  de  la  Unie, 
avaient  coulumede  se  rendre  dm anl  la  (  hajeur 
du  jour  pour  s'y  désaltérer. 

'J'alius  environne  celte  source  d'une  palis- 
sade d'(îrables  ,  et  il  forme  avec  des  f;!(*bes 
amoncelées  un  rempart  (|ui  couionneson  camp 
et  le  met  en  sûreié.  Qu'était  lîoine,  alors  que 
de  Cures,  sa  voisine,  les  accents  prolonf;(fsde 
la  Irompette  venaient  ébranler  le  roc  de  Ju- 
piter, et  que  le  Sabin  plantait  sa  pi(|uo  clans  ce 
Forum ,  d'où  le  monde  subjugué  reçoit  anjour- 
d'huideslois?  La  montagne  était  nosrempirls, 
et  à  cette  place  où  un  palais  abrite  notre  sénat, 
une  source  servait  d'abreuvoir  au  cheval  de 
guerre.  C'est  là  que  ïarpéia  ,  l'urne  d'argih; 
sur  la  tête ,  était  venue  puiser  l'eau  de  la 
déesse.  N'eût-elle  pas  dû  souffrir  mille  morts, 
cette  fille  criminelle  qui  résolut ,  ô  Vesta  !  de 
violer  tes  feux  ? 

Kilo  vit  Taiius  s'exerçant  dans  la  plaine  sa- 
blonneuse ,  et  brandissant  ses  armes  peinlcsau- 


Oiniiia  surda  tacent;  rarisque  adsueta  Kalemlis 

Vix  apcrit  clauses  iina  puella  Lares  : 
Glaucidos  et  catula)  vox  est  inihi  jjrata  {|iiorcntis  ; 

nia  tiii  parlcin  viiulicatuna  tori. 
l'iore  sacella  tego  ,  vcrbeiiis  compila  vélo, 

Et  crepat  ad  veteres  berba  Sabina  focos. 
Sive  la  finitimo  geimiit  stans  noctua  tigno, 

Seu  voluittangi  parca  iucerna  mero  5 
nia  dics  bornis  cœdem  denuntiat  agiiis , 

Succinctique  calent  ad  nova  tuera  popcc. 
Ne  ,  precor  ,  adsceusis  tantfsit  gloria  Biictris, 

Raptave  odorato  carbasa  lina  duci , 
Pliunbea  quum  tortae  sparguntur  pondéra  funda?, 

Subdolus  et  versis  increpatarcus  equis. 
Sed  ,  tua  sic  doniitis  ParlbcC  telturis  alumnis 

Pura  triumphantes  basta  soquaturequos, 
Incorrupta  mei  conserva  fœdera  lecti; 

Hac  ego  te  sola  lege  redisse  velim. 
Armaque  quum  tulero  porta;  votiva  Gapenae  , 

Subscribam  ,  Salvo  (jratapuella  viro. 


GAR.ME^j  IV 


TARPEIA. 


Tarpeium  ncmus  et  Tarpeiae  turpe  sepulcrum 

Fabor  ,  etantiqui  liinina  capta  Jovis. 
Luous  erat  felix  ,  bederoso  consilus  antro  , 

I\Iultaque  nativis  obslrepit  arbor  aqiiis; 
Silvani  rarnosa  donuis  ,  quo  diilcis  ab  a?stu 

Fistula  poturas  ire  jnbebat  oves. 
Hune  Tatius  fonteni  vallo  prœcingit  acerno  , 

Fidaque  suggesta  castra  coronat  butno. 
Quid  tum  Roma  fuit ,  lubicen  vicina  Curotis 

Quum  quateret  lento  murmure  saxa  Jovis  , 
Atque  ubi  nunc  terris  dicuntur  jura  subactis, 

Stabant  Ixomano  pila  Sabina  Foro? 
IMurus  erant  montes^  ubi  nunc  est  Guria  sappta 

Bellicus  ex  illo  fonte  bibebat  equus- 
llinc  Tarpeia  deœ  fonlem  libavit  :  at  illi 

Urgebat  médium  lictiiis  urnaeaput. 
Et  satis  una  m.alœ  potuit  mors  esse  puelia; , 

Quœ  voluitflammas  fallere,  Vesta  .  tuas' 
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dessus  di;  la  Monde  crinière  de  son  coursier. 
A  l'aspect  de  la  beauté  du  roi  et  de  la  riclicsse 
de  ses  armes ,  elle  reste  immobile  et  l'urne 
échappe  de  ses  mains  inattentives.  Que  de 
lois  elle  accusa  de  certains  présa{]fes  la  lune  in- 
nocente, et  dit  qu'il  lui  fallait  tremper  ses 
cheveux  dans  les  eaux  du  fleuve!  Que  de  lis 
ar^jentés  elle  porta  aux  Nymphes  bienveillantes 
pour  que  la  pique  de  Romulus  ne  décliii  àt  pas 
de  son  fer  le  visa{je  charmant  de  Tatius!  A  la 
première  fumée  des  feux,  un  soir  que  les  bras 
déchirés  par  les  buissons  épineux,  elle  mon- 
tait au  Capitole  plonjjé  dans  l'ombre,  elle 
s'assit  au  sommet  du  rocher,  et  là  pleura 
les  blessures  de  son  cœur,  en  ces  mots  que 
Jupiter,  qui  était  proche,  ne  dut  pas  souffrir: 
«  Feux  des  camps  sabins ,  tentes  de  Tatius  et  de 
ses  gardes ,  vous ,  aimes  si  belles  à  mes  yeux , 
ah  !  que  ne  suis-je  votre  captive,  assise  devant 
vos  foyers  !  oui ,  votre  captive!  Là ,  je  contem- 
plerais à  loisir  les  traits  de  mon  Tatius.  Monta- 
{•ries  lirtines ,  Home  enleirnée  dans  ces  mon- 
ia(}nes,eitoi,  Vcsla,  qui  as  honte  de  ma  honte, 
vous  ne  m'êtes  plus  rien,  adieu!  Ce  coursier 
va  reporter  au  camp  mes  amours,  ce  coursier 
dont  Tatius  aime  à  ajuster  la  crinière.  Com- 
ment s'éionner  que  Scylla  ,  cette  fille  cruelle, 
ait  coupé  à  son  père  le  fatal  cheveu ,  et  que 
ses  lianes  délicats  aient  été  métamorphosés 
en  une  meute  de  chiens  farouches?  Comment 
s'étonner  que  la  sœur  du  Minotaure  l'ait  livré 


à  l'aide  d'un  fil  devant  lequel  souvriient  les 
tortueux  détours  du  labyrinthe  ?  De  quel  op- 
probre vais-je  couvrir  les  vier{jes  de  l'Ausonie, 
moi  prétresse  choisie,  moi  (jardienne  indi{îne 
du  feu  de  Vesta?  Que  celui  qui  le  pi^mier 
verra  d'un  œil  d'effroi  les  feux  éteints  me 
pardonne,  c'est  que  j'aurai  noyé  l'autel  de 
mes  pleurs  ! 

Demain,  tel  est  le  bruit  qui  court,  on  se 
battra  dans  toute  la  ville.  O  latius î  empare-toi 
des  versants  humides  et  hérissés  de  ronces  de 
la  monia(îne.  Jusqu'au  sommet,  la  route  en  est 
{jlissanle  et  peifide ;  car  toujours  des  eaux 
cachées  y  doinient  sous  un  sentier  trompeur. 
Oh  !  si  la  nmse  de  la  magie  m'eût  enseigné  l'art 
des  enchantements,  ma  langue  protégerait 
le  beau  Tatius.  Comme  la  robe  de  [)ouipic  le 
sied  mieux  qu'à  cet  homme  que  nour rit  rà|)ie 
mamelle  d'une  louve  inhumaine,  et  que  sa 
mère  n'a  pas  dai{;né  honorer*  de  son  sein  ! 

Que  je  sois  ton  amante,  que  je  sois  reine  et 
mère  de  tes  enfants,  elle  n'est  point  une  dot 
vulgaire,  cette  Home  que  je  te  livre.  Du 
moins,  que  les  babines  ne  soient  plus  imi)u- 
nément  ravies,  et  en  m'enlevant  à  ton  tour-, 
exerce  le  juste  dr'oit  de  représailles.  Moi  aussi, 
je  puis  dans  la  mêlée  séparer*  les  combattants; 
jeunes  épouses,  accour-ez,  juriez  sur  mon  man- 
teau royal  la  commune  alliance.  Hymen,  cou- 
roirnela  de  tes  chants,  et  vous  clairons,  tenez 
reoferiués  vos  accents  faiouches.  Croyez-moi 


Vidit  arenosis  Taliuin  proiudcre  canipis  , 

l*iclaquc  pcr  flavas  arma  levarc  jubas. 
Ubslupuil  lojjis  facio  et  ivjyalll.us  ariiiis  , 

Iiitonjuc  oblitas  cxcidit  iiina  iiianus. 
Sa3j)e  illa  iiiimerilos  causata  estoiiiina  hinœ  , 

El  sibi  tinjjuendas  dixit  iii  ainno  comas  , 
Su.'})e  tulit  blandisaqjtMitca  hlia  INymphis  , 

Komula  ne  faciem  locderet  hasta  Tati. 
l)imi<liie  subit  primo  Capitolia  nubila  fumo  ^ 

Uettulit  hirsulis  bracliia  secta  rubis* 
t!l  sua  Tarpeia  rcsidens  ila  flevit  ab  arce 

Vulnera  ,  \icino  non  palienda  Jovi  : 
Ijjius  caslronim  ,  et  Talia?  pra'toria  turmœ  , 

El  formosa  oculis  arma  Sabiiia  meis 
0  ulinam  ad  veslros  sedoam  eaptiva  Pénales  , 

Duin  captiva  mei  conspicer  ora  Tali  ! 
Uoinani  montes  ,  et  moulibus  addita  Uoma  , 

lit  valeal  probro  Vesta  pudenda  meo. 
llle  equus ,  ille  meos  in  caslra  reponel  amores  , 

Cvii  ïalius  dcxlras  ccdiocal  ipsc  jubas, 
Oiiid  niirum  ,  in  paUios  Scyilain  stuvisse  capillos  , 


Gandidaque  in  soevos  in[;uina  versa  canes? 
l'rodita  quid  niirinn  fraterni  cornua  mon^li  i , 

ijmim  paliiil  icclo  staminé  lorla  via  ? 
Quantum  e|;o  sum  Ausoniis  criincn  factur.i  puclii^ , 

improba  vir^jineo  lecta  niinislra  foco! 
Pallados  extinclos  si  quis  mirabitin-  ijjnes  , 

Ijfnosial  :  lacryniis  spar{jilur  ara  meis. 
Gras,  ul  rumur  ail,  Iota  pujjnabilur  urbe  ; 

Tu  cave  spinosi  rorida  terga  jnçi. 
Lubrica  l()ta  via  est  et  perfida  ;  quippe  tacenlei 

Fallaci  celai  limite  semper  aquas. 
0  ulinam  magica?  nossem  canlamina  Musje  f 

lla^c  quocjue  formoso  lin{;ua  tulissel  opein. 
'Je  lo}{a  picla  decet  j  non  queu»  sine  malris  Ijuuoie 

Nuliii  inbumance  dura  papilla  lupoe. 
Sic  liospes,  pariamnc  tua  regina  sub  aula  , 

Dos  libi  non  bumilis  prodila  Hoina  venit. 
Si  minus,  al  rapta,»  ne  sinl  impune  Sabina?, 

IMe  râpe  ,  cl  alterna  legc  rependc  vices. 
Gounnissas  acies  ego  possum  solvere  ;  nupl;e  , 

Vos  médium  palla  fœdus  inile  mea.  60 
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tous  ,  la  j)oiiil(;  iki  vos  armes  vicndia  s'c'mous- 
ser  sur  ma  couche. 

Mais  (l(''jà  la  Irompelle  a  soniic  la  (jiiairi^'îrne 
veillcî  el  le  rclour-  procliaiii  dr  la  lumicre;  les 
éloiles  sur  leui'  déclin  sont  près  d(î  se  pIon{;er 
dans  l'Océan.  Essayons  (l(!  dormir.  Je  vais 
eliercliei'  à  rêver  de  loi;  (|ue  la  chère  imam; 
\iefnie  m(;  visiter.  » 

Elle  dit ,  el  abandonne  ses  mendjres  à  un 
repos  affilé,  i{;noranlc  qu'elle  est  des  nou- 
velles fureurs  (|ui  l'allendent  sur  sa  couche; 
car  rheunuse  prolectrice  des  cendres  fu- 
manles  d'Ilion  »  Vesla,  alimente  ses  é^jare- 
menls,  et  attise  l'incendie  jusqu'au  fond  de 
ses  os.  Soudain  Tarpéia  s'élance  comme  une 
Lacchanle  qui,  le  sein  décliiré,  estempoitée 
dans  sa  course  des  bords  du  Strymon  aux  rives 
du  Thermodon  rapide. 

II  était  fête  dans  Rome.  C'était  le  jour  où 
Ton  commença  ses  murailles.  Nos  ancêtres  ont 
nommé  celle  fèie  les  Valides.  Le  peuple  pas- 
teur la  célébrait  dans  toute  la  ville  par  des 
jeux  et  des  banquets.  Les  tables  étaient  toutes 
fumantes  de  mets  rustiques ,  délices  de  ces 
temps,  et  la  troupe  ivre  courait  les  pieds  pou- 
dreux ,  franchissant  des  {jerbes  de  foin  qui 
flambaient  çà  et  là.  Ce  jour-là  ,  un  décret  de 
Romulus  permettait  que  la  garde  s'abandonnât 
aux  douceurs  du  repos.  Les  trompettes  oi- 
sives dans  le  camp  étaient  silencieuses.  Tar- 
péia ju{je  l'instant  favorable.  Elle  va  trouver 
l'ennemi,  lie  Talius  par  un  traité,  et  dans  ce 


traité  8'enf;a{;e  à  lui  servir  de  (;uide.  La  montée 
du  roc  (Mail  aventureuse,  mais  la  fête  en  ren- 
dait l'accès  facile.  'J'arp(*ia,  saisissant  uneépée, 
é{;or{;e  sans  d<;lai  les  chi«iis  aux  perlides 
aboiements.  Tout  était  enseveli  dans  le  som- 
meil, Jupiter  seul,  l'œil  ouvert,  tenait  prêt  le 
cliâiim(;ril.  I)('ja  (;ll(.' a  livié  la  poite  «onfiée  à 
sa  /;ar(le  et  Rome;  enciormie,  et  elle  demande 
à  Jalius  de  fixer  à  sa  volonté  h;  jour  de  leur 
hymen.  Mais  Tatiusne  voulut  point  honorer  la 
trahison,  t  Epousons-nous,  dil-il,  et  toi,  monte 
dans  ma  couche  royah;.»  il  dit,  et  les  /jui  rrii.-rs 
de  sa  suite  écrasent  et  étouffent  la  pei  fide  sous 
le  poids deleurs  armes.  Seule  dot,  6  jeune  fille, 
di(]fne  de  tes  infâmes  services.  Ainsi  la  mon- 
tagne reçut  le  nom  de  Mont  Tarpéien,  nom  du 
chef,  Tarpéius,  qui  la  {jardait,  et  dont  la  sollici- 
tude ne  méritait  {juère  un  tel  honneur. 


CHANT  V. 

ACANTUIS   l'entremetteuse. 

Que  la  terre  couvre  ta  tombe  de  ronces, 
entremetteuse,  et  que  ton  ombre  soiiff/ele 
supplice  de  la  soif ,  celui  que  tu  redoutes  le 
plus.  Que  tes  mânes  sans  repos  ne  veillent 
point  sur  tes  cendrés ,  et  que  le  chien  ven^jcur. 
Cerbère  à  jeun,  épouvante  de  ses  hurlements  tes 
os  dégoûtants.  Oui ,  cette  infâme  ,  oiseau  fu- 
neste aux  unions  les  plus  fidèles ,  eût  su  amollir 


AdJe  ,  Hymensee,  modos  •  lubicen,  fera  murmura  conde. 

Crédite,  vestra  meus  molliet  arma  torus. 
Et  jain  quarta  canit  veiituram  buccina  lucem, 

Ipsaque  in  Oceanum  sidéra  labsa  cadunt. 
Experiar  somnumj  de  te  mihi  somnia  quaeram  : 

Fac  veillas  oculis  umbra  benigna  meis. 
Dixit ,  et  incerto  permisit  brachia  somno  , 

Nescia  se  furiis  adcubuisse  novis. 
Nam  Vesta  ,  Iliacaî  felix  tutela  favillœ  , 

Culpamalit,  et  plures  condit  in  ossa  faces. 
Illa  ruit,  qualis  celerem  prope  Thermodonta 

Strymonis  abscisosferlur  aperta  sinus. 
Lrbi  festus  erat ,  dixere  Palilia  patres, 

Ilic  primus  cœpit  mœnibus  esse,  dies; 
Annua  pastorum  couvivia  ,  lusus  in  urbe, 

Qnum  pagana  madent  fercula  deliciis  , 
Quumque  super  raros  fœni  flammantis  acervos 

Trajicitimmundos  ebria  turba  pedes. 
Romulus  excubias  decrevit  in  otia  solvi , 

Atque  intermissa  castra  silere  tuba. 
Hoc  Tarpeia  suum  tempus  rata  ,  convenit  bostom  j 

Pacta  ligat,  pactis  ipsa  fulura  come8. 


Mons  erat  adscensu  dubius ,  festoque  remissus. 

Nec  mora  ,  vocales  occupât  euse  canes. 
Omnia  prœbebant  somnos  :  sed  Juppiterunus 

Decrevit  pœnis  invigilare  suis. 
Prodiderat  portœque  fidem  patriaraqne  jacentem  j 

IS'ubendique  petit ,  quem  velit  ipse,  diem. 
At  Tatius ,  neque  enim  sceleri  dédit  hoslis  bonorein  , 

ISube  ,  ait,  et  rcgui  scaude  cubile  mei. 
Di\it ,  et  ingeslis  comitura  superobruit  armis. 

llaîc,  virgo.  officiis  dos  erat  apta  tuis. 
A  duce  Tarpeio  mons  est  cognomen  adeptus, 

0  vigil  ,  injustœ  praemia  sortis  babes. 

CARMEN  V. 
LENA  ACANTHIS. 

Terra  tuum  spinis  obducat,  lena  ,  sepulcruiu  , 
Et  tua  ,  quod  non  vis  ,  sentiat  umbra  sitim  ; 

Nec  sedeant  cineri  Mânes,  et  Gerberus  uUor 
Turpia  jejuuo  terrcat  ossa  sono  ; 
I  Docta  vel  llip'polytura  Veneri  mollire  negantem  , 
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et  livrer  à  Venus  Je  farouche  Uippolyle; 
elle  eût  l'orcé  Pénélope  à  oublier  son  époux 
et  à  céder  à  la  passion eftiénée d'Antinous. 

Docile  à  sa  volonté,  l'aimant  n'attire  plus 
le  ier;  et  marâtre  tout  à  cou[) ,  la  icmelle 
de  l'oiseau  abandonne  son  nid.  Avec  quelques 
lierbes  seulement ,  cueillies  autour  de  la 
porte  Colline,  et  jetées  dans  une  i'osse,  elle 
peut  faire  que  des  rochers  coulent  comme 
des  eaux  couranles.  Avec  ses  enchantements  , 
elle  dicte  impérieusement  des  lois  à  la  lune 
elle-même,  et  peut  facilement  la  nuit  se  chau- 
jjer  en  loup.  C'est  aux  hiboux  qu'elle  demande 
conseil  sur  le  meurtre  qu'elle  médite  contre 
moi,  et  c'est  pour  cela  aussi  qu'elle  va  recueillir, 
sous  le  ventre  d'une  cavale  pleine,  l'hippo- 
mane  qui  en  distille. 

Son  {jrand  art  était  d'embellir  et  de  cacher 
ses  pié{;es  sous  des  paroles  caressantes ,  mais 
qui  brûlaient  le  cœur;  et  il  n'était  point  de  voie 
si  escarpée  que  ne  franchît  son  actif  et  crimi- 
nel génie.  «0  Doroxanium!  disait-elle,  l'O- 
rient et  ses  plages  dorées  te  sourient-ils? 
Désires-tu  cet  orgueilleux  coquillage  que  cache 
sous  ses  vagues  la  mer  de  Tyr,  et  les  tissus 
de  Cos,  si  chère  à  Minerve  et  patrie  d'Eurypyle? 
Piéfèies-tu  quelques-unes  de  ces  ligures  dé- 
coupées à  l'un  des  lits  vermoulus  d'Attale,  ou 
les  produits  de  Thèbcs,  la  ville  des  palmiers? 
Ces  vases  nmrrhins  que  le  Parthe  a  cuits  dans 
ses  fourneaux  te  font-ils  envie  ?  Eh   bien  ! 


moque-toi  de  la  foi  jurée,  foule  aux  pieds  les 
dieux ,  brise  les  lois  de  la  sotie  pudeui',  et 
que  le  mensonge  triomphe  sur  tes  lèvres. 
Feins  que  tu  as  un  époux,  cela  donne  de 
l'attrait.  Prétexte  des  obstacles;  une  nuit  dif- 
férée double  les  feux  d'un  amant. 

S'il  arrive  que,  dans  sa  colère,  cet  amant 
porte  le  désordre  dans  ta  chevelure,  que  sa 
violence  tourne  à  ton  profit ,  et  vends-lui  chè- 
rement ton  pardon.  S'il  réclame  les  embrusse- 
ments  qu'il  t'a  i)ayés  d'avance,  oppose-lui  les 
solennilés  des  chastes  fêtes  d'isis.  Qu'loleei 
Amyclée,ies  esclaves,  ne  cessent  de  te  rappeler 
en  sa  présence,  l'une  les  ides  d'aviil,  l'autre 
les  ides  de  mai,  précisément  le  jour  de  la 
naissance.  Est-il  à  tes  genoux  ,  suppliant  ;  toi , 
tranquillement  assise,  conlinue  d'écriie  ui\ 
billet  ou  quoi  que  ce  soit.  Si  ces  artilices  portent 
le  tiouble  dans  son  cœur,  lu  le  liens.  Que  ton 
cou  porte  toujours  des  traces  de  niorsuies  ré- 
centes, que  sans  doute  il  ne  manquera  pas  d'at- 
tribuer à  une  lutte  amoureuse.  Garde-toi  d'imi- 
ter Médéc  qui,  incessamment  atlachée  au  |;as 
d'un  infidèle,  le  poursuivait  de  ses  re|)roches  ; 
des  dédains  fuient  tout  ce  qu'elle  recueillit  de 
ses  avances.  Mais  prends  pour  modèle  cette 
courtisane  intéressée,  celle  Thaïs  qui,  dans 
l'élégant  Ménandrc ,  fait  fustiger  les  valels 
asiucieux. 

Prèie-toi  aux  goûts  de  ton  amant;  danse,  s'd 
aime  à  danser;  enivre-toi,  s'ils'enivre.  Surtout 


Goncortliquo  toro  pcssima  scmpcr  avis. 
l*cncIo[)tn  (|iu)que,  nc^jlecto  rimiore  inarili , 

îNubere  lascivo  cogeret  Antinoo. 
lila  velit,  poterit  magnes  non  ducerc  ferruin  , 

Et  vohicris  nidis  esse  noverca  suis. 
Qui|)|)e  et,  GoUinas  ad  fossain  nioverit  iicrLas  , 

Stantia  currenti  diluerenlur  aqua. 
Audax  cautatae  loges  imponcre  lunœ  , 

Et  sua  nocturno  fallerc  terga  lupo, 
Tosset  et  intentos  astu  caîcare  luaritos. 

Coi'uicum  iinnieritas  cruit  ungue  gonas  , 
Ccnsuluitque  slrigcs  nostro  de  sanguine,  et  iu  nio 

Uippouiancs  fœtœ  semina  legilequa). 
Exoruahat  opus  verhis  ,  cou  blauda  perurat , 

Saxosan)qiie  teiat  sedula  culpa  viani  : 
Si  te  Eoa ,  Doroxanium  ,  juval  aurea  ripa  , 

El  (jua)  sub  ïyria  coucha  superbit  aqua  , 
Eurypylique  placel  Coae  textura  IMiiiervo? , 

Sn"l;u|usab  Altalicis  putiia  signa  Iciis, 
ikii  <}ua^  palmifer.T  millunl  venalia  'Ibiba.' , 

JUyiiLcaqihi  iu  rarlhis  pocula  oocti  fociJi  j 


Spernc  fidem  ,  provolve  dcos ,  mendacia  vincanl , 

I^ range  et  danmosa?  jura  pudicitiœ. 
Et  simulare  viruni  prelium  facit.  Utere  causis  : 

i\Iajor  dilata  nocte  recurret  auior. 
Si  tibi  forte  comas  vexaverit  utilis  ira , 

Post  modo  mercala  pace  prcniendus  erit. 
Denique  ubi  amplexu  Venerem  promiseris  endo , 

Fac  simules  puros  Isidis  esse  dies  ; 
Ingérât  Apriies  lole  tibi ,  tundat  Ainycle, 

INatalem  Maiis  Idibus  esse  tuum. 
Snpplex  ille  sedet  ;  posita  lu  scribe  cathedra 

Quidlibet  :  bas  ailes  si  pavct  ille  ,  tencs. 
Seniper  babe  morsus  circa  tua  colla  rccente^, 

Eilibus  alternis  quos  putet  esse  datos. 
Nec  te  Medeaî  délectent  probra  sequacis; 

Nempe  tulit  fastus  ausa  rogare  prior  : 
Sed  potius  mundi  ïbais  pretiosa  iMenandri, 

Quuni  ferit  astulos  coniica  inœcba  Gelas. 
in  mores  te  verte  viri  :  si  canlica  javlal , 

1  cornes  ,  et  voces  ebria  juuge  tuas, 
janilor  nd  Jautcs  vigilct  :  si  puioCl  inanis, 
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que  ton  porli(  r  iKînrM;  l'oicilK:  au  (;uot  pour 
ceux  (|ui  apporieiil.  Si  des  m.'iiiis  vides  vi<:imenl 
à  IVapper,  (|U(;  la  lèK;  appnyoc;  sur  la  sorruro 
c<)risiaimn('iil'(  riiK'cJIdoriiM'coiiiiiicuiisourd. 
INC  repousse  pas  la  main  calleuse  du  inaU  lot,  si 
elle;  est  pleiiuî  d'or,  ni  les  rudes  caresses  du 
soldat,  s'il  paie;  1(;  nièino  prix,  ni  même  celles 
d'un  dcccs  esclaves  haibares (jni,  mai(|nésavec 
delà  craie,  l'i'critcîau  au  cou,  attirent  les  aclu?- 
lenis  par  des  ^fanihades.  IU'«jai'de  l'or,  et  non 
la  main  qui  le  donne.  Que  le  restera-t-il  des 
vers  (|u'on  le  chante?  des  sons.  Sois  sourde  à 
cette  lyre  inlial)ilc  dont  quelijue  présent,  des 
robes  de  Cos  ,  de  i'ar{;ent ,  n'accompa^jnent 
pas  les  accoi'ds. 

Tandis  que  ta  vie  est  dans  sa  fleur,  que 
ton  a{;e  est  encore  loin  des  rides,  mets  à  profit 
les  heures,  et  qu'aucune  d'elles  ne  s'écoule 
sans  un  amoureux  baiser.  Ci'ois-moi,  Doroxa- 
nium,  j'ai  vu  le  vent  du  midi  brûler,  dans 
l'espace  d'un  matin ,  tous  les  jeunes  bou- 
lons de  rose,  aux  jardins  embaumés  de  Pœs- 
tum.  » 

C'est  à  l'aide  de  tels  artifices  qu'Acanthis 
ég;arait  l'esprit  de  ma  maîtresse. 

0  Vénus!  ô  reine  du  monde,  pour  prix  de 
tes  faveurs,  reçois  sur  ton  autel  le  sang  d'une 
colombe  au  cou  changeant.  Oui,  j'ai  vu  la 
gorge  toute  ridée  de  cette  infâme  se  gonfler 
dans  les  redoublements  de  sa  toux;  j'ai  vu 
entre  ses  dents  cariées,  filtrer  sa  salive  teinte 
de  sang.  Enfin  j'ai  vu  s'exhaler  son  âme  em- 
pestée à  travers  les  nattes  de  paille  de  son 


bouge  héréditaire,  (;t  la  dalle  brisé'C  de  son 
foyiîr  sans  feu  s'en  soulever  d'horreur.  Joute 
la  pom|)e  de  ses  funf-railhîs  fut  (juelques 
bandelelles  v(jl(;es  qui  avaient  noué  ce*  (pji  lui 
restait  de  cheveux,  une  milre,  objet  immonde 
dont  la  crasse  et  les  années  avaient  r(jn{;(;  la 
couleur,  et  sa  chienne,  celle  qui  pour  mon 
désespou",  avait  toujours  l'oreille  au  guet, 
lors(|u'a  la  [)orle  des  belles,  j'essayais  de  l(Mcer 
les  serrures.  Qu'une  vieille  aniphore,  au  col 
tronqué  ,  soit  l'urne  cinéraire  de  cette  abomi- 
nable sorcière,  et  qu'un  figuier  sauvage  la 
presse  et  l'étreigne  de  ses  racines.  Que  chaque 
amant  vienne  assaillir  son  tombeau  de  cailloux, 
et  qu'il  accompagne  chaque  pierre  d'une  njale- 
diclion. 


aiAINT  VI. 


APOLLON  ACTIEN. 


Le  poêle  commence  le  sacrifice.  Bouches , 
soyez-lui  favorables  par  votre  silence,  et 
qu'une  génisse,  frappée  de  la  hache,  tombe 
au  pied  de  l'autel.  Que  la  cire  de  mes 
tablettes  le  dispute,  dans  Rome,  au  laurier 
de  Philétas,  et  que  l'urne  sacrée  me  verse  les 
eaux  de  la  source  de  Gyrène.  Donnez-moi  les 
parfums  les  plus  suaves,  et  l'encens,  l'honneur 
des  temples.  Qu'une  bandelette  de  laine  cei- 
gne le  foyer  d'un  triple  tour.  Versez  sur  moi 
l'onde  pure,    pendant  que  la  flûte  divoire 


Surdus  in  obductam  somiiiet  usque  seram. 
Nec  tibi  displieeat  miles  non  factus  amori , 

Nauta  nec  adtrita  ,  si  ferat  œra ,  manu  ; 
Aut  quorum  titulus  per  Barbara  colla  pependit, 

Cretati  medio  quum  saluere  foro. 
Aurum  spectalo,  non  quœ  manus  adferat  aurum. 

Versibus  auditis  quid  nisi  verba  feres? 
Qui  versus,  Go»  dederit  nec  munera  vestis  , 

Istius  tibi  sit  surda  sine  aère  lyra. 
Duin  vernat  sanguis,  dum  rugis  integer  annus, 

Utere  ,  ne  quid  cras  libet  ab  ore  dies. 
Vidi  ego  odorati  victura  rosaria  Pœsti 

Sub  matutino  cocta  jacere  Noto. 
His  animum  nostrœ  dum  versai  x\canthis  amicœ , 


Sed  cape  torquatœ ,  Venus  o  regina ,  columba; 

Ob  nieritum  ante  tuos  guttura  secta  focos. 
Vidi  ego  rugoso  tussim  concrescere  collo  , 

Sputaque  per  dentés  ire  cruenta  caves  , 
AUjue  animam  in  tegetcs  putrem  exspirare  palernas. 


Horruit  algenti  tegula  curta  foco. 
ExsequioG  fuerant  rari  furtiva  capilli 

Viûcula  j  et  immundo  pallida  mitra  situ  , 
Etcanis  in  nostros  nimis  experrecta  dolores, 

Quum  falienda  meo  pollice  clatra  forent. 
Sit  tumulus  lenœ  curto  vêtus  ampiiora  collo; 

Urgoat  bunc  supra  vis ,  caprilice  tua. 
Quisquis  amas ,  scabris  hoc  buslura  cœdite  saxis, 

Mixtaque  cum  saxis  addite  verba  mala. 

CARMEN  VI. 
APOLLO    ACTIDS. 

Sacra  facit  vates  ;  sint  ora  favenlia  sacris, 
Et  cadat  ante  meos  icta  juvenca  focos. 

Cera  Pbiletaeis  certet  Romana  corymbis  , 
Et  Cyreuœas  urna  ministret  aquas. 

Gostum  molle  date  et  blandi  mibi  turis  honores  , 
Terque  focum  circa  laneus  orbis  eat. 

Spargite  me'lymphis  ,  carmenque  rcccntibus  aris 
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fera  retentir  le  nouveau  temple  de  son 
harmonie  phrygienne.  Fourbes ,  loin  d'ici  ! 
Crimes ,  fuyez  sous  d'autres  cieux  !  Le 
chaste  laurier  aplanit  au  poëte  une  route 
nouvelle. 

Muse,  célébrons  le  temple  d'Apollon-Pala- 
tin ;  ce  sujet ,  Calliope ,  est  cligne  de  tes  foveurs. 
Des  vers  vont  couler  de  mes  lèvres  en  l'Iionneur 
de  César;  et  pendant  que  je  chanterai  César, 
toi-même,  ô  Jupiter!  je  l'en  conjure,  prête 
l'oreille. 

Vers  les  rivages  des  Athamanes ,  en  laissant 
derrière  soi  le  port  d'Apollon  ;  un  peu  au-delà 
du  golfe  où  viennent  s'assoupir  les  murmures 
de  la  mer  Ionienne,  il  est  une  onde  signalée 
par  la  gloire  navale  d'Auguste,  roule  facile  ou- 
verte aux  vœux  des  matelots.  Là ,  se  rassem- 
blèrent toutes  les  forces  du  monde.  La  mer 
était  chargée  d'une  foret  de  pins;  mais  toutes 
les  rames  ne  manœuvraient  point  sous  les 
mêmes  auspices.  D'un  côté,  se  voyaient  une 
flotte  déjà  condamnée  par  Quirinus ,  et  le 
javelot  romain  honteusement  lancé  par  le 
bras  d'une  femme  ;  de  l'autre  se  montraient  le 
vaisseau  d'Auguste,  avec  ses  voiles  enflées  par 
l'heureux  souffle  de  Jupiter,  et  ses  enseignes 
auxquelles,  pour  le  salut  de  la  patrie,  il  avait 
depuis  longtemps  appris  à  vaincre. 

Déjà  Nérée  avait  rangé  en  deux  arcs ,  imi- 
tant les  croissants  de  la  lune,  chacune  des  ar- 
mées. L'onde  tremblante  reflétait  l'éclat  des 
armes,  lorsque  Phébus,    quittant  Délos  que 


dans  son  courroux  il  avait  rendue  stable,  de 
flottante  et  en  butte  au  souffle  du  Nolus 
qu'elle  était  jadis ,  parut  debout  sur  la  poupe 
d'Auguste.  Soudain  jaillit  au  loin  une  flamme 
inconnue,  sinueuse,  et  par  trois  fois  traçant 
un  arc  dans  l'air.  Le  dieu  n'avait  ni  ses  cheveux 
épars  sur  les  épaules,  ni  sa  lyre  d'écaillé 
aux  accents  pacifiques,  mais  il  avait  le  même 
regard  qu'il  lança  sur  le  petil-lils  de  Pélops, 
Agamemnon,  lorsqu'il  éclaircit,  par  la  flamme 
avide,  les  rangs  de  l'armée  grecque,  ou  qu'il 
brisa  les  onduleux  anneaux  du  serpent 
Python,  effroi  des  timides  lyres  du  Par- 
nasse. 

«  0  toi,  dit-il,  sang  d'Hector,  sauveur  du 
monde,  descendant  des  héros  d'Albe-la-Lon- 
gue,  et  plus  grand  qu'eux  tous,  ô  Auguste! 
triomphe  sur  mer;  car  déjà  l'appartient  la 
terre.  Cet  arc  combat  pour  loi ,  et  c'est  aussi 
pour  loi  que  j'ai  rempli  ce  carquois  qui  charge 
mes  épaules.  Rends  la  sécurité  à  la  patrie  qui 
déposa  les  vœux  du  peuple  sur  la  proue  guidée 
par  ion  bras  vengeur.  Si  tu  ne  la  protèges , 
Romulus,  l'augure  de  ses  remparts,  aurait 
donc  vu  les  oiseaux  du  mont  Palatin  voler  à 
gauche  ?  Quelles  sont  audacieuses  ces  rames 
ennemies  !  Quelle  honte  pour  les  Latins ,  toi , 
leur  chef,  que  la  mer  souflre  sur  ses  flots  les 
vaisseaux  de  celte  reine!  Mais  ne  crains  pas 
cette  flotte  ailée ,  ses  rames  et  ses  cent  voiles  : 
la  mer  la  voit  avec  répugnance  sillonner  ses 
ondes.  Ne  crains  pas  non  plus  les  proues  qui 
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Tibia  Mygdoniis  libet  eburna  Cadis. 
Ile  procul  fraudes  ;  alio  sint  aere  noxœ  : 

Pura  noviiin  vati  laurea  mollit  iter. 
Musa  j  Palatini  referemus  Apollinis  œdem  , 

Res  est,  Calliope  ,  digna  favore  tuo. 
Ca?saris  in  nomen  ducuntur  carmina  :  Gœsar 

Dum  caiiitur,  quîpso  ,  Juppiter,  ipsevaces. 
Est,  Pbœbi  fiigicns  Atbamana  ad  litora  portas, 

Qua  sinus  loniae  murmum  conditaquœ, 
Actia  lulcaî  pelagus  nioniimcnta  carinae  , 

INautarum  volis  non  operosa  via. 
Hue  mundi  coiere  manus  :  stelit  œquore  moles 

Pinea  ,  noc  remis  opqua  favcbat  avis. 
Aiicra  classis  erat  Tcurto  damnala  Qnirino  , 

Pilaque  femiuca  lurpiter  acta  manu  : 
Hinc  Augusta  ratis  plenis  Jovis  omine  velis  , 

Signaqnc  jam  patriae  vinccre  docta  suœ. 
Tandem  acies  geminos  Nerons  liinarat  in  arcus , 

Armorum  et  radiis  picla  tremebat  aqua  ; 
Quum  Pbœbus  ,  linquens  stantcm  se  vindicc  Delon  , 


Nam  tulit  iratos  mobilis  ante  notos, 
Adstitit  Augusli  puppim  super,  et  nova  flamma 

Luxit  in  obliquam  ter  sinuata  facem. 
Non  iile  adtnlerat  crines  in  colla  solutos  , 

Auttestudineae  carmen  iuerme  lyrœ  ; 
Sed  quali  adsnexit  Pelopeuni  Agamemnona  vultu  , 

Egessitque  avidis  Dorica  castra  rogis  ; 
Aut  qualis  flexos  solvit  Pythona  per  orbes 

Serpentem  ,  imbcUes  qucm  timuere  lyrae. 
Mox  ait:  0  longa  mundi  servator  ab  Alba  , 

Auguste,  Ilectorcis  cognilc  major  avis  , 
Vince  mari  ;  jam  terra  tua  est  :  tibi  militât  arcus, 

Et  favet  ex  bumeris  boc  onus  omne  meis. 
Solve  metu  patriam,  quœ  nunc  te  vindicc  fréta 

Imposuit  prorcc  publica  vota  tuœ. 
Quam  nisi  défendes  ,  muroruin  Komulus  augar 

Ire  Palatinas  non  bcne  vidit  avcs. 
Et  nimium  remis  audcnt ,  pro  I  turpe  Lalinis  : 

Principe  te  ,  fluctus  rogia  vêla  pati  I 
Nec  te,  quod  classis  cenlcnis  rcinigct  ixVis  ,  (7 
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iiaîiionl  aprrs  elles  ces  centaures  aux  rochers 
nienaeaiils  ;  loin  cela  n'est  <|U('  [)oiilres  (TCuses, 
<|ii(^  mcnaiM's  en  peinture.  La  justice  d'uinî 
(;aus(^  hiise  ou  exalte  les  loices  du  soldat;  si 
ct^tte  caust;  (îst  injuste,  do  lionto  il  j(;tie  ses 
aruK's.  L'heure  est  arrivée;  en{»a{;e  ta  Hotte: 
celte  heure,  je  l'ai  i\\vv.  nioi-nième.  Un  lauiier 
d'une  main,  ù  saii{j  d'Iuhî,  je  {guiderai  de  Tau- 
tic  les  éperons  de  tes  navires.  > 

H  dit,  et  son  arc  épuise  toutes  les  flèches 
de  son  carquois;  après  quoi,  Au{;uste  bran- 
dit sa  lance,  liome  tiioniphe  sous  les  aus- 
pices (rA|)olIon;  la  lennue  est  punie,  et  son 
sceptie  brisé  flotte  sur  les  ondes  Ioniennes. 
Du  haut  de  l'astre  de  Vénus,  César  con- 
leiriple  ce  triomphe  d'un  œil  paternel,  et  le 
dieu  s'écrie  :  «  Voilà  bien  mon  san{}  ;  cette 
victoire  en  fait  Toi  !  » 

Autour  de  nos  aigles  alîrancliies ,  toutes  les 
déesses  de  la  mer  de  joie  battent  des  mains , 
et  Tiiton  sonne  de  sa  conque.  Cette  femme 
cependant,  tremblante  sur  une  barque  fu^ji- 
tive,  {jagnc  le  Nil,  n'emportant  que  seule  la 
certitude  de  ne  point  mourir  au  jour  voulu 
par  le  vainqueur.  Bien  en  prit  aux  dieux  !  Car 
eût-il  été  si  (>rand  ce  triomphe  dans  lequel  une 
femme  eût  été  livrée  en  spectacle  sur  cette 
même  voie  où  l'ut  traîné  Jugurtha  captif?  Mais 
sa  défaite  valut  des  temples  et  le  surnom  d'Ac- 
tien  à  Apollon ,  lui  dont  une  seule  flèche  avait 
vaincu  dix  vaisseaux. 


J'ai  assez  chanté  les  combats  :  Apollon  vam- 
(pieur  redemande  déjà  sa  lyre;  il  dc-pouille  ses 
.'mues  et  rc!(jurn<;  conduira;  ses  cho'ui  s  pacili- 
(jucs.  Aujourd'hui ,  S(jus  les  doux  oud)ra;;(îs 
du  bois  sacré,  asseyons-nous,  vêtus  de  blanc, 
à  la  table  du  festin.  (J>u'une  couionne,  iond)ant 
eft('uill(*e  de  mon  front,  caresse  mon  cou  de 
ses  roses;  qu'un  vin,  tin''  aux  presscjirs  de  La- 
lerne,  soit  veisé  à  lon{;s  flots,  et  (|ue  l'esscMicC 
de  l'épi  |)arfumé  de  Cilicie  humecte  par  trois 
fois  nia  chevelure.  L'ivresse  est  le  stimulant 
du  génie.  (  )  liacchus,  tu  es  la  cause  de  la  fcH;on- 
dite  d'Apollon. 

Que  l'un  rappelle  à  la  mémoire  les  Sicam- 
bres  asservis  dans  leurs  marais;  que  l'autie 
chante  Meroë,  l'empire  de  Céphée  et  ses  rois 
basanés;  qu'un  autre  raconte  le  traité  imploré 
par  le  Partlie ,  aveu  tardif  de  sa  laiblesse ,  et  la 
restitution  des  enseignes  de  Uémus,  et  les  sien- 
nes mêmes  qu'il  viendra  bientôt  nous  livrer; 
ou  bien  qu'il  peigne  Auguste ,  laissant  un  peu 
respirer  les  Barbares  de  l'Orient,  poui*  (ju'il 
reste  du  moins  à  ses  neveux  quehjues  lroi)liées 
à  conquérir.  Réjouis-toi,  Crassus,  si  dans  les 
tristes  sables  où  tu  es  enseveli ,  tu  as  encore 
quelque  sentiment;  l'Euphrate  nous  laisse  libre 
la  roule  pour  aller  à  ton  tombeau.  Oui,  toute 
la  nuit ,  je  veux  avoir  à  la  main  ma  lyre  ou  ma 
coupe  pleine ,  jusqu'à  l'instant  où  les  rayons  de 
l'aurore  viendront  s'y  réfléchir. 


Terreat  :  invito  labitur  illa  mari  ; 
Quodque  veliunt  prorae  Genlaurica  saxa  minantes  : 

Tigna  tdva  et  pictos  experiere  metus. 
Frangit  et  adtollit  vires  in  milite  causa  ; 

Quœ  nisi  jiista  subest,  excutit  arma  pudor. 
Tempus  adest*  cominite  rates  :  ego  temporis  auctor 

Ducam  laurigera  Julia  rostra  manu. 
Dixerat ,  et  pbaretres  pondus  consumit  in  arcus  : 

Proxiiua  post  arcus  Caesaris  hasta  fuit. 
Vincit  llonia  lide  Phœbi ,  dat  femina  pœnas; 

Sc.eptra  per  lonias  fracia  vebuntur  aquas. 
Ai  pater  Idaiio  miratur  Gœsar  ab  astre  5 

Tum  deus  :  En  nostri  sanguinis  ista  fides  ! 
l*rose(|uitur  canlu  Triton  ,  omnesque  mariuœ 

riauseriint  circa  libéra  signa  deœ. 
lila  petit  Nilum  cymba  maie  nixa  fugaci , 

Hoc  unum  ,  jusso  non  moritura  die. 
Di  melius!  quantus  mulier  foret  una  triunipbus, 

Duclus  erat  per  quas  ante  JiiginUia  vias  ! 

tins  bine  traxit  Pliœbus  monumenta  ,  quodejus 

Uau  dccem  vicit  missa  sagitta  raies. 


Bella  satis  cecini  :  cilbaram  jam  poscit  Apollo 

Victor,  et  ad  placides  exuit  arma  cboros. 
Gandida  nunc  molli  subeant  convivia  luco, 

Blanditiœque  fluant  per  mea  colla  rosae , 
Vinaque  fundanlur  priclis  clisa  Faleruis, 

Terque  lavet  nostras  spioa  Gilissa  comas. 
Ingenium  polis  irritet  Musa  poetis; 

Baccbe  ,  soles  Pbœbo  fertilis  esse  tuo. 
Ille  paludosos  memoret  servira  Sicambros  ; 

Gepbeam  bic  .Meroen  fuscaque  rcgna  canat  : 
Hic  referai  sero  confessum  fœdere  l^arlbuui; 

Reddat  signa  Rémi  :  moxdabit  ipse  sua. 
Sive  aliquid  pbarelris  Augustiis  parcet  Eois, 

Différai  in  pucros  ista  tropœa  suos. 
Gaude  ,  Grasse  ,  nigras  si  quid  sapis  inter  areuas  -, 

Ire  per  Eupbraten  ad  tua  busta  licet. 
Sic  noctem  paiera  ,  sic  ducam  carminé  ,  donec 

Injicial  radios  in  mea  vina  dies. 


60 


LIVRE  IV. 


CHANTS. 
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CHANT  VII. 


L  OMBRE   DE   CYNTIIIE. 


Les  mânes  sont  quelque  chose  ;  la  mort  n'est 
pas  la  (in  de  tout  ;  il  est  une  ombre  pâle  qui 
échappe  au  bûcher  et  qui  en  triomphe.  Oui , 
Cynlhie,  nag^uère  inhumée  au  bord  des  eaux 
murmurantes ,  sur  la  route  de  Tibur,  m'est 
apparue  penchée  sur  mon  chevet,  dans  une  de 
ces  nuits  où ,  depuis  ses  tristes  funérailles ,  le 
sommeil  reste  comme  suspendu  sur  mes 
paupières,  et  où  je  {>émis  sur  cette  couche 
{jlacée,  dont  tout  à  l'heure  encore  j'étais  le 
roi.  Elle  avait  la  même  chevelure,  les  mêmes 
yeux  que  le  jour  où  elle  fut  emportée  sur  le  lit 
funéraire  ;  seulement  sa  robe  avait  été  brûlée 
autour  d'elle;  la  flamme  du  bûcher  avait  en- 
dommagé l'anneau  qu'elle  portait  au  doi{jt ,  et 
les  eaux  du  Lélhé  avaient  terni  le  bord  de 
ses  lèvres.  11  sortit  de  son  sein ,  comme  si  elle 
avait  été  vivante,  le  même  souffle,  le  même 
accent  animé.  Mais  elle ,  joignant  ses  mains 
dont  les  doigts  frêles  craquèrent  : 

«  Perfide,  me  dit-elle,  dont  nulle  femme  ne 
doit  jamais  espérer  plus  de  constance,  tes 
sens  ont-ils  sitôt  pu  céder  à  la  puissance  du 
sommeil?  As-tu  donc  oublié  les  veilles  de  Su- 
bure,  les  larcins,  cette  fenêtre  dont  la  pierre 
est  usée  par  mes  folies  nocturnes,  quand  à  l'aide 
de  mes  deux  mains,  je  me  laissais  glisser  le  long 
d'un  câble  que  j'avais  jeté,  et  descendais  dans 


tes  bras?  Souvent  nos  caresses  eurent  pour  té- 
moins les  rues  de  la  ville ,  et  là ,  nous  serrant 
l'un  contre  l'autre,  nous  réchauffions  de  nos 
vêtements  le  pavé  attiédi.  Où  sont  tous  ces 
serments  dont  les  vents ,  qui  ne  devaient  pas 
les  entendre,  ont  emporté  les  fallacieuses  pa- 
roles? Personne  n'est  venu  fermer  mes  yeux 
qui  s'éteignaient.  Hélas  !  si  tu  eusses  rappelé 
mon  âme,  elle  eût  obtenu  du  ciel  un  jour 
de  plus. 

Le  joueur  de  flûte  n'est  pas  même  resté  au- 
près de  moi  pour  {jaider  mon  corps  ;  une  tuile 
brisée  blessait  ma  tête  qu'elle  soutenait  à  peine. 
Qui  t'a  vu  gémir  de  ma  mort?  Qui  t'a  vu 
mouiller  de  tes  larmes  un  vêlement  de  deuil? 
Si  tu  avais  tant  de  honte  de  me  suivre  au  delà 
des  portes  de  la  ville,  ne  devais-tu  pas  donner 
des  ordres  pour  que  le  lit  funèbre  marchât  |)lus 
lentement?  Ingrat,  pourquoi  n'appelas-tu  pas 
sur  mon  bûcher  l'haleine  des  vents?  Pourquoi 
sa  flamme  n'exhala-t-elle  point  les  parfums  du 
nard?  Etait-il  donc  si  pénible  d'y  jeter  quelques 
hyacinthes  de  vil  prix,  et  de  briser  sur  ma 
cendre  un  vase  plein  de  vin?  Que  Lygdamus 
subisse  l'épreuve  du  feu  !  Que  la  lame  ardente 
rougisse  pour  le  supplice  de  cet  esclave?  A 
peine  eus-je  vidé  la  coupe  empoisonnée,  que  je 
reconnus  l'empoisonneur.  Que  la  rusée  ^omas 
s'abstienne  aussi  de  cracher  trois  fois  dans  son 
sein  ;  l'épreuve  de  la  tuile  brûlante  indiquera  la 
main  coupable. 

Cette  femme,  que  l'on  voyait  naguère  sur  la 


GAUMEN  VII. 

DMBRA  CYNTHl^. 

Siint  aliquid  IManesj  letum  non  oinnia  flnit  ; 

Luridaque  evictos  effufjit  uinbra  rogos. 
Cynlhia  nanique  meo  visa  est  imcumbere  fuicro, 

Rluimur  ad  eïtremae  nupcr  humala  viœ  , 
Qiium  niilii  soinnus  ab  exseqiiiis  pcnderet  ainoris, 

Et  quererer  lecti  frigida  rejjna  inei. 
Eosdoin  babuit  sociim  ,  quibus  est  data  ,  capillos  , 

Eosdem  ocnilos  :  lateri  vestisadusta  fuit  j 
l'^t  solilum  digito  bcryllon  adederat  ignis  , 

Siimiiiaque  Lelbœus  Iriverat  ora  liquor. 
Spiraiitis(|ue  animos  et  vocem  misit:  at  illi 

Pollicibus  frafjiles  increpuere  nianiis  : 
Pertide  ,  nec  cuiquam  melior  sperande  piiellx  , 

In  te  jam  vires  somnus  baberc  polesl? 
Janine  tibi  exciderunt  vi}}ilacis  furta  Suburaî , 

VA  uiea  nocturnis  trita  feneslra  dolis? 
l'tr  quaui  demisso  quolies  tibi  fune  pepcndi , 

AUorua  venieus  iu  tua  colla  manu  ! 


Sœpe  Venus  trivio  commissa  ,  et  pectore  mixte 

Fecerunt  tepidas  pallia  noslra  vias. 
Fœderis  heu  taciti  1  cujus  faliacia  verba 

Non  audituri  diiipuere  Noti. 
At  mihi  non  oculos  quisquam  inclinavit  cuntes. 

Unum  impetrassein  ,  terevocanle,  diem. 
Nec  crepuit  fîssa  nie  propter  aruiidine  custos, 

Laesit  et  objectuui  tegula  curta  caput. 
Denique  quis  nostro  furvuni  te  funere  vidit  ? 

Alrani  quis  lacryinis  incaluisse  togani? 
Si  piguit  portas  ultra  procedere  ,  al  iiluc 

Jussisses  lectum  leatius  ire  incuni. 
Cur  ventos  non  ipse  rogis  ,  ingrate  ,  petisli? 

Gur  nardo  flanunae  non  oluere  niea?  ? 
Hoc  eliam  grave  erat ,  nulla  niercede  byacinlhos 

Injicerej  et  fraclo  busta  piare  cado. 
Lygdamus  uratur,  candeseat  lamina  vcrnii? , 

Sensi  ego .  quuin  insidiis  pallida  vina  bibi  j 
At  Nomas  arcanas  tollat  versuta  salivas  ; 

Diiet  damnatas  ignta  lesta  uianiis. 
Quaj  modo  pcr  viles  inspecta  esl  j>ublica  noctes  , 
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vo'kî  |)iil)Ii(|UO  vendre  ses  nuits  h  vil  piix,  l)a- 
hwv  înijoind'lmi  la  poussière  de  sa  rolx;  hro- 
eli(';e  d'or,  et  si  (iiiehjiriiiie  de  mes  esclaves  un 
p(.'U  eauseus(i  parN;  <le  ma  heaulé',  ell(;  la  sur- 
cliaqye  (h;  travail.  Pour  a\()ir  poiKi  (juelcjues 
couronnes  sur  ma  tomhe,  la  vieille  P<;lalé  l'ut 
allaclié(î  à  la  cliaîiK^  de  l'iidaiiuî  l)ilIot  ;  Lala/jé, 
suspendue  par  ses  cli(;veux  loidus  comme  un 
càl»le,  lut  l)allued(;  ver{;es  pour  avoir  ose;  in- 
vo(|uei'  mon  nom.  Et  celle  leuinjc  qui  a  fondu 
l'or  de  mon  ima(][e,  qui  est  venu(;  jusque  dans 
les  flauimes  ravir  la  dot  démon  bûcher,  lu 
l'as  soulïerle  ! 

Cependant,  ô  Properce  ,  je  ne  le  fais  aucun 
reproche,  bien  que  tu  le  mérites  ,  car  j'ai  ré- 
^jné  lon{|lemps  en  souveraine  dans  tes  ëcrils. 
J'en  jure  ici  par  l'arrêt  des  deslins,  arrêt  irré- 
vocable pour  tous ,  et  que  le  chien  à  trois  léles 
adoucisse  sa  voix  en  ma  faveur,  si  je  dis  vrai  : 
«  Je  te  (jardai  toujours  ma  foi.  »  Si  je  mens, 
que  la  vipère  siffle  sur  ma  tombe ,  cl  dorme 
sur  mes  os.  A  travers  le  lïcuve  fan{jeux  des 
enfers,  on  est  dirigée,  selon  la  volonté  du  sort, 
vers  deux  points  différents ,  et  la  foule  y  est 
diversement  entraînée  par  la  lame.  Tantôt  la 
barque  transporte  l'adultère  Clyiemneslre  et  la 
reine  de  Crète ,  et  avec  elle  la  {jcnisse  de  bois 
où  elle  s'enferma ,  par  un  monstrueux  arlilice  ! 
Tantôt  couronnée  de  fleurs,  ellediri(je  un  autre 
groupe  vers  ces  lieux  où  l'haleine  fortunée  des 
zéphyrs  caresse  les  roses  Élysienncs ,  où  la  lyre 


liarmonieuse ,  la  cymbale  (Ut  Cylxîle  et  le  plec- 
trum  l.ydien  (oriduis'  ni  desclioMirs  immoilels 
el  par(!sde  milles.  An(iromè<le  et  llvpe'rmn(>s- 
Irc,  pures  épous(,'s,  s'y  raeonl(;nl  h.'urs  aven- 
luies  si  connues  de  leur  cœur.  (Jelle-(;i  se 
plaint  des  chaînes  que  lui  valut  l'orf^ueil  d(; 
sa  mère,  et  qui  meuitrireril  s(?.s  bras  imioeeuis 
lixés  à  d(;  froids  i(jchers.  Jlypermnestre  icaWi 
Ut  foi  fait  et  l'audace  de  ses  sœurs,  forfait  dont 
elhî  n'eut  point  la  force  d(;  partajjer  la  (îompliciié. 
Ainsi  la  mort  même  a  «les  larmes  avec  les(|uelles 
nous  {;u(M'issons  les  blessures  (|U(;  nos  amours 
nous  ont  faites  duiant  la  vie.  Pour  moi,  je  cache 
ici  tes  perfidies  et  les  nombreux  ouirajjes. 

Au  moins,  aujourd'hui ,  si  tu  n'es  pas  tout 
à  fait  insensible,  si  les  philtres  de  Doris  ne  le 
dominent  point  tout  entier ,  recueille  mes  vo- 
lontés dernières  :  «Que  Parlhénie,  ma  nourrice, 
ne  manque  de  rien,  lorsque  les  années  feront 
trembler  ses  genoux.  Elle  t'ouvrit  souvent  ma 
porte,  et  ne  fut  point  intéressée.  Que  Lalris, 
mon  esclave bien-aimée, dont  lenom  indique  les 
services,  ne  présente  point  le  miroir  à  quelque 
maîtresse  nouvelle.  Brûle,  pour  me  plaire,  tous 
les  vers  que  tu  as  faits  pour  moi  ;  détruis  tous  ces 
éloges  de  mes  charmes  qui  ne  sont  plus;  arra- 
che de  ma  tombe  le  lierre  qui  de  ses  bras  tor- 
tueux ,  de  ses  feuilles  et  de  ses  grappes,  enlace 
mes  faibles  os  et  les  blesse.  Dans  la  plaine, 
où  l'Anio  encore  tout  écumeux  semble  se  ré- 
poser,   sous  ces  vergers   où  par  la    faveur 


Hœc  nunc  aura  la  cyclade  signât  huiiium , 
Et  gravlora  rependit  iniquis  pensa  quasiilis  , 

Garrula  de  facie  si  qua  locuta  mea  est. 
Noslraque  qiiod  l^etale  tuht  ad  uionuinenla  coronas, 

Codicis  immundi  vincula  sentit  anus  j 
Cœditur  et  Lalagc  tortis  suspensa  capillis  j 

Per  nonien  quoniam  est  ausa  rogare  meuin. 
Te  patiente  ,  nieœ  conflavit  iniaginis  aurum, 

Ardenti  e  nostro  dotem  habitura  rogo. 
Non  (amen  insector,  quanivis  mereare  ,  Properli  ; 

Longa  mea  in  libris  régna  fnere  tnis. 
Jnro  ego  Fatorum  nulli  revoUibile  carmen  , 

Tergeminusque  canis  sic  mihi  molle  sonet , 
Me  servasse  fidem.  Si  fallo  ,  vipera  nostris 

Sibilet  in  tumulis  ,  et  super  ossa  cubet. 
Nam  gemina  est  sedes  turpeni  sortila  per  amnem  , 

ïurbaque  diversa  remigatoranis  aqua. 
Una  GlytiOiTinestrfe  stuprum  veliil ,  allera  Grcssaî 

Portât  mentitae  lignea  monstra  bovis. 
Eoce  ,  coronalo  pars  altéra  vecta  pbaselo, 

Mulcet  ubi  Elysias  aura  bcata  rosas_, 


'  Qua  numerosa  fides  ,  quaque  œra  rotunda  Cybeles> 

Mitratisque  sonant  Lydia  plectra  chorls. 
Andromedeque  et  Uypermnestre  sine  fraude  marital 

INarrant,  hisLoriœ  pectora  nota  suœ. 
Ha?c  sua  maternis  queritur  Uvere  catenis 

Brachia  ,  ncc.  méritas  frigida  saxa  manus. 
Narrât  Uypermnestre  magnum  ausas  esse  sorores  j 

In  sceius  boc  animum  non  valuisse  suum. 
Sic  mortis  lacrymis  vitœ  sanamus  amores. 

Celo  ego  perfidiœ  crimina  muUa  tua?. 
Sed  tibi  nunc  mandata  damus  ,  si  forte  moveris. 

Si  te  non  totum  Doridos  berba  tenet. 
Nutrix  in  tremulis  nequid  desideret  annis 

Partbenie  :  patuit,  nec  tibi  avara  fuit. 
Dehciieque  meac  Lalris ,  cui  nomen  ab  usu  est, 

Ne  spéculum  dominœ  porrigat  illa  novaî. 
Et  quoscumque  meo  fcoisti  nomine  versus  , 

Ure  mihi  :  laudes  desine  habere  meas. 
Pelle  bederam  tumulo,  mibi  qurc  pugnanlc  corymbo 

MoUia  contortis  adligat  ossa  comis. 
Tomosis  Akîo  qua  spumifer  incubât  arvis ,  Si 
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d'Fïerciile,  l'ivoire  ne  jaunit  jamais,  grave  sur 
une  colonne  digne  de  moi  celle  courie  épila- 
plic,  afin  que  le  voyageur  le  plus  pressé,  puisse 
la  lire  : 

Dans  ce  vallon  du  mol  et  frais  Tibur 
Dort  à  jamais  la  charmante  Cynlhie. 
Fleuve  Anio,  dont  elle  est  la  gloire  et  le  Génie, 
Coule  près  d'elle  et  plus  lent  et  plus  pur. 

Quant  à  loi ,  ne  méprise  pas  les  songes  qui 
viennent  parla  porte  sacrée;  car  ils  sont  d'une 
grande  importance.  Nos  ombres  errent  çà  et 
là  pendant  la  nuit,  et  la  nuit  leur  rend  la  li- 
Ijcrlé.  Cerbère,  rejetant  sa  chaîne ,  est  errant 
lui-même.  Mais  sitôt  le  jour  venu,  une  loi  nous 
force  de  reprendre  le  chemin  du  Léthé  ;  nous 
remontons  dans  la  barque,  et  le  nocher  compte 
s'il  a  sa  charge  complète.  Sois  donc  à  d'autres 
maintenant,  bientôt  lu  seras  à  moi  seule;  lu 
seras  à  moi ,  et  nos  os  confondus  reposeront 
dans  le  même  tombeau.  » 

/V  peine  son  omble  plaintive  eut-elle  achevé 
ces  reproches ,  qu'elle  s'évanouit  soudain  dans 
mes  embrassements. 


CHANT  VIII. 

PROPERCE   EST   SURPRIS   EN    SES    FURTIVES 
AMOURS    PAR    CYNTUIE. 

Sache  qui  m'a  fait  déserter,  cette  nuit,  le 
quartier  humide  des  Esquilies,  et  pourquoi 


tout  le  voisinage  est  accouru  en  foule  dans  ces 
champs  nouvellement  défrichés.  Lanuvium  est 
sous  l'antique  tutelle  d'un  dragon  chaqjé  d'an- 
nées; qui  veut  le  voir  n'a  pas  un  instant  à  per- 
dre. Là,  est  un  antre  sacré  à  la  bouche  béante 
et  ténébreuse;  on  y  pénétre  par  une  descente 
escarpée.  O  jeune  fille,  redoule  un  tel  che- 
min ,  lorsque  du  fond  de  la  terre ,  le  serpent 
à  jeun  agitant  son  daid  réclame  par  ses  sif- 
flements sa  pâiure  annuelle.  Les  jeunes  filles 
vouées  à  ce  sacré  ministère  descendent  à  l'aide 
d'un  câble  dans  l'antre;  elles  palissent  et  fiis- 
sonnent  d'effroi  en  confiant  leur  main  à  la 
gueule  du  dragon  ;  et  quand  il  saisit  les  ali- 
ments que  la  jeune  fille  lui  présente,  celle-ci 
sent  trembler  la  corbeille  en  ses  mains.  Celles 
qui  sont  chastes  reviennent  se  jeter  au  cou  de 
leurs  pères,  et  les  laboureurs  s'écrient  :«  L'an- 
née sera  fertile  !  » 

Des  mules,  aux  crins  élégamment  coupés, 
avaient  amené  ma  Cynthie  à  Lanuvium.  Junon 
fut  le  prétexte  de  cette  visite  et  Vénus  en  fut  la 
cause.  Voie  Appienne,  redis-moi,  je  t'en  con- 
jure, de  quel  beau  triomphe  lu  fus  témoin, 
lorsque  broyant  ton  pavé,  son  char  précipitait 
sa  course;  redis-moi  aussi  la  rixe  honteuse  dont 
retentit  une  obscuie  taverne,  rixe  à  laquelle  je 
n'assistai  pas,  mais  dont  mon  honneur  n'a  que 
trop  souffert.  Assise  et  penchée  sur  le  haut  du 
timon,  en  spectacle  à  tous,  elle  osa  lancer  son 
attelage  à  travers  ces  lieux,  d'impureté.  Je 
parie  pas  de  ce  char  orné  de  rideaux  de  soie 


Etnuin(jua;n  Ilerculeo  nuniine  ptillct  ol>ur  , 
llic  carinon  uicdia  dignuni  me  scribe  columna  , 

Sed  brève  ,  qiiod  currens  veclor  ah  urbc  légat; 
Hic  Tibiirlina  jacet  mirea  Cy)dhia  terra. 

Accessit  ripœ  laus,  Aniene,  tiiœ. 
^^ec  tu  spcrne  piis  venientia  somnia  portis  ; 

Quum  pia  venerunt  somnia  ,  pondus  liabent. 
Nocte  vagae  feriinur  ;  nox  dansas  libérât  unibras  ; 

Errât  et  abjccta  Gerbcrus  ipse  sera. 
Liicc  jubont  leges  Lelliaca  ad  stagna  reverti  j 

Nos  vehinuir  j  vcctum  naula  recenset  onus. 
Nunc  te  possideant  aliic  :  inox  scia  tenebo  5 
Ih  Mecuni  eris,  et  mixlis  ossibus  ossa  lerani. 

IH      11  sec  postquain  querula  mecuni  sub  lite  peregit , 
1^^         luter  complexus  excidit  timbra  ineos. 


CARMEN  Vlir. 

PKOPERTIUS  FURTIVIS    IN    AMORIBUS  CAl'TUS   A 
CYNÏHIA. 


Msce  ,  ijuid  Esquilias  bac  nocte  fugarit  aquosas  , 
(jMuni  viciua  aovis  turba  cucurrit  agris. 


Lanuvinm  annosi  vêtus  est  tutela  draconis  , 

Ilic  ubi  tam.  rarœ  non  périt  hora  morœ  , 
Qua  sacerabripitur  cœco  descensus  hiatu  , 

Qna  pénétrât  —  virgo  ,  taie  iter  omne  cave  ,  — 
Jejuni  serpentis  honos ,  quum  pabula  poscit 

Annua,  et  ex  ima  sibila  torquet  liumo. 
Talia  demissre  pallentad  sacra  puollîc , 

Quum  trcmore  anguino  crediturore  manus. 
ille  sibi  admotas  a  virgine  corripit  escas  : 

Virginis  in  palmis  ipsa  canistra  tremunt. 
Si  fuerint  castic,  redeunt  in  colla  parentum, 

Giamantque  agricola; ,  Fertilis  aiinus  orit, 
IIuc  mca  detonsis  avecta  est  Gynlhia  mannis  : 

Causa  fuit  Juno,  sed  mage  causa  Venus, 
Appia,  die,  qiioeso  ,  quantum  te  teste  triumphum 

Egerit,  effusis  per  tua  saxa  rôtis  , 
Turpis  in  arcana  sonuitquum  rixa  taberna  ; 

Si  sine  nie,  famaî  non  sine  labe  meaî- 
Spectaclum  ipsa  sedens  primo  temone  pepeudit, 

Ausa  per  impuros  frena  movere  locos. 
Serica  nam  tacco  vulsicarpenta  nepotis , 
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dans  lequel  te  suivait  undélinuelu'- au  nienlon 
épilô,  ni  (l(;(',es(:lii(Mis  iMoIosses,  aux  liclies  col- 
liers, (|ui  la  préeedaieiil.  (hjand  une  barbe 
houleuse  aura  vaincu  siu'  N's  joues  de;  ce  dé- 
bauché les  elTorls  du  rasoir,  rinlViiue,  (h'ijoù- 
lani  d'une  {jraisso  iuimondo ,  se  fera  marchand 
d(î  chairs  farcies. 

Après  laiit  d'injures  faites  à  ma  couche,  je 
voulus  en  clian{jer  aussi  et  lever  le  camp.  Près 
du  temple  de  Diane,  sur  le  mont  Aventin,  de- 
meurait une  certaine  Phyllis,  peu  séduisante 
(|uand  elle  élail  à  jeun,  mais  charmante  dès 
(|u'elle  avait  bu.  Une  autre  demeurait  dans  les 
bosquets  du  Capitolc,  Téia,  blanche  comme  un 
lis,  mais  à  laquelle  un  amant  ne  suffit  pas  quand 
elle  est  ivre.  Je  résolus  de  les  appeler  auprès 
de  moi,  d'adoucir  ainsi  mes  cha(jrins  et  de  ra- 
viver mes  feux  dans  des  voluptés  qui  m'étaient 
inconnues. 

Sur  une  pelouse  reculée,  un  lit  était  étendu 
pour  trois.  Vous  demandez  comment  nous 
nous  couchâmes  ;  je  me  plaçai  entre  elles  deux. 
Lyjjdamus  était  aux  bouteilles  ;  près  de  là,  ces 
cristaux  indispensables  en  été,  et  le  vin  de  Mé- 
thymne,  auquel  la  Grèce  avait  transmis  le  par- 
fum de  son  terroir.  Un  Égyptien  jouait  de  la 
ilùte,  Phyllis  des  crotales;  des  roses  fraîches 
étaient  effeuillées  et  parsemées  sans  art  autour 
de  nous.  Un  nain  au  corps  ramassé  promenait 
ses  doi{jts  écourtés  sur  un  fla{}eolet  de  buis. 
J\lais  la  lumière  des  lampes  bien  qu'alimentées 


dt'clinail  ;  la  labh*  fut  len  versée  sens  dessus  des- 
sous, et  lesdi's,  dont  j(î  réclamai  la  faveur,  ne 
m'ainenereni  i\utt  les  chiois  d'un  si  tiist(.'  au/jun* 
au  lieu  de  Venus  que  je  leur  demandais.  .Mes 
bellcîs  chantaient  à  un  sourd  ,  découvraient  leur 
sein  à  un  aveu{;Ie;  hélas  !  j'étais  tout  entier  aux 
portes  de  I.anuvitnn.  Soudain  la  porte  d'entrée 
a  cri(*  sur  ses  ^'onds  sonores,  et  un  h'/jer  bruit 
se  fait  entendre  d.ms  le  vestibule. 

Toutà  coup  Cynthic;  pousse  les  deux  battants 
avec  violence,  lesclieveux  en  désordre,  et  belle 
encoie  dans  sa  iurv.uw  La  coupe  lombede  mes 
mains  défaillantes;  mes  lèvres,  (luoicjue  colo- 
rées par  le  vin  ,  palissent.  Ses  yeux  lancent  la 
foudre;  sa  colère  est  celle  d'une  femme;  c'est 
le  même  spectacle  que  dans  une  ville  prise 
d'assaut.  Ses  mains  forcenées  jettent  les  lam- 
pes au  visa{;e  de  Phyllis  ;  Téia ,  saisie  d'épou- 
vante, crie  au  feu  et  demande  de  l'eau.  On  ac- 
court avec  des  flaujbeaux  ;  leur  éclat  arrache 
au  lepos  les  citoyens  endormis,  et  pendant 
tout  le  reste  de  la  nuit,  la  rue  retentit  de  nos 
désordres.  Les  deux  femmes,  les  cheveux 
épars,  les  robes  en  lambeaux,  se  réfu{jMent 
dans  la  première  taverne  que  leur  offre  une 
ruelle  obscure.  Cynthie,  leurs  dépouilles  à  la 
main,  rayonne  de  joie;  et,  pour  achever  sa 
victoire  ,  elle  revient  sur  moi ,  me  frappe  im- 
pitoyablement au  visage,  et  imprime  sur  mon 
cou,  qu'elle  mord  et  ensanglante,  les  marques 
de  sa  fureur.  Mais  c'est  surtout  contre  mes 


Atque  armillatos  colla  Molossa  canes  , 
Qui  (labit  ir.iinunda^  veiialia  fata  saginw, 

Vincet  ubi  erasas  barba  pudeiula  gênas. 
Qiiuin  fiert't  nostro  tolies  injuria  lecto, 

Mutatovolui  castra  movere  toro. 
rbyllis  Aventinœ  quadani  est  vicina  Diana; , 

Sobria  grata  paruui  :  (juum  bibit,  omue  docet. 
Altéra  Tarpeios  est  inler  Teia  lucos  , 

Gandida  :  sed  potac  non  salis  unus  erit. 
His  ego  constitui  nocteui  lenire  vocatis , 

Et  Venere  ignota  furta  novare  mea. 
Unus  erct  tribus  iu  sccreta  loctulus  berba. 

Quœris  concubilus  ?  inter  utrainquc  fui. 
Lygdamus  ad  cyalbos ,  vitri(}ue  œstiva  supellex. 

Et  Methymnaei  Graia  saliva  iiieri. 
Niloles  libicen  erat,  crotalistria  Pbyllis  , 

Kt  farilis  spargi  munda  sine  arte  rosa. 
Nauus  et  ipse  snos  breviter  concretus  iu  artus 

Jaotabat  truucas  ad  cava  buxa  mouus. 
Sed  ncque  suppletis  constabat  flainuia  lucernis, 

Recidit  inque  :uos  niensa  supiua  pedes. 


Me  quoque  per  talos  Venerem  quœrente  secundos, 

Semper  dauinosi  subsiluere  canes. 
Gantabant  surdo  ,  nudabant  pectora  cœro; 

f.anuvii  ad  portas  ,  bel  uiijii  !  solus  eram  : 
Quuin  subito  rauci  sonuerunt  cardine  postes, 

Et  levia  ad  primos  murmura  farta  Lares. 
Ncc  mora  ,  quum  totas  resupinat  Cynthia  valvas, 

j\on  operosa  comis  ,  sed  furibunda  decens. 
Pocula  mi  digitos  inter  cecidere  remissos  , 

Palluerant(|ue  ipso  labra  soluta  rnero. 
Fulminât  illa  oculis ,  et,  (|uantuin  fi-mina  ,  sœ\it  : 

Spectacluin  capta  nec  minus  urbe  fuit. 
Pbyllidos  iratos  in  vullum  conjicit  ignesj 

Territa  vicinas  îeia  clamât  a(juas. 
Lumina  sopitos  turbanl  elata  Quirites, 

Oumiset  insana  semita  nocte  sénat. 
Illos  direptisque  comis  tunicisque  solutis 

Excipit  obscurœ  prima  taberna  via?. 
Gynthia  gaudet  in  eyuviis  ,  victrixque  recurrit, 

Et  mea  perversa  sauciat  ora  mauu  ; 
ïmponitque  notam  collo  ,  morsuque  cruentat ,  03 
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veux,  comme  étant  les  plus  coupables,  qu'elle 
ilii'i{>e  ses  attaques.  Quand  ses  bras  se  sont 
fatigués  à  force  de  me  battre,  elle  dépouille  de 
ses  vêtements  Lygdamus  ([ui,  derrière  une  co- 
lonne du  lit,  se  tenait  blotti  dans  la  ruelle. 
L'esclave,  prosterné  à  mes  pieds,  implorait 
mon  {jénie  tutélaire  :  c  0  Lygdamus,  que  pou- 
vais-je  faire  ?  j'étais  pris  avec  toi.  »  Enfin ,  les 
mains  suppliantes,  j'en  vins  à  un  traité,  et 
c'est  alors  que  me  laissant,  mais  avec  peine  , 
embrasser  ses  {^fcnoux  ,  elle  me  dit  : 

«  Si  tu  veux  obtenir  de  moi  le  pardon  de  ta 
faute ,  retiens  bien  la  formule  de  la  loi  que  je 
l'impose  !  Tu  ne  te  promèneras  plus  paré  ri- 
chement sous  l'ombreux  portique  de  Pompée, 
ni  dans  le  Forum,  quand  il  sera  nouvellement 
sablé.  Garde-toi  de  tourner  la  tète  vers  la  partie 
élevée  de  l'amphithéâtre,  et  que  surtout  une 
litière  fermée  déposée  à  terre  ne  te  retarde  pas. 
Qu'avant  tout  I^ygdamus,  la  cause  de  cette  que- 
relle, soit  vendu,  et  qu'il  traîne  aux  pieds  une 
double  chaîne.  »  Elle  me  dicta  ces  lois,  et  moi 
je  répondis  :  «  Je  m'y  soumettrai.»  Et  d'avance 
elle  avait  souri ,  toute  fière  du  jou(;  qu'elle 
m'imposait. 

Ensuite  à  chaque  endroit  qu'avait  touché  ces 
filles  étran{jères  ,  elle  brûle  des  parfums ,  et 
lave  avec  une  eau  pure  jusqu'au  seuil  de  la 
porte.  Elle  m'ordonne  de  renouveler  tous 
mes  vêtements,  et  fait  passer  trois  fois  dans 
mes  cheveux  la  flamme   du  soulVe.  Après 


qu'on  eut  encore  chan(jé  les  couvertures  de 
mon  lit,  nous  le  foulâmes  dans  tous  les  sens, 
et  nous  y  cimentâmes  la  paix. 


CHANT  IX. 

UKRCULE    SANCUS. 

Quand  le  fils  d'Amphitryon  chassait  devant 
lui  les  taureaux  quil  avait  ravis  dans  tes  éta- 
bles  ,  ô  Érichtée,  il  arriva  jusqu'aux  pieds  des 
coHines  invincibles  du  Palatin,  au  milieu  de 
{jras  pâturajjes.  Fati/jués  lui  et  ses  bœufs ,  ils 
se  reposèrent  dans  le  lieu  où  le  Vélabre  for- 
mait dos  eaux  du  fleuve  son  lac  tranquille , 
où  la  ville  fut  depuis  et  que  trav(>rsait  jadis  à 
pleines  voiles  le  naulonier.  Mais  ils  ne  furent 
point  à  l'abri  d'un  hôte  perfide,  de  Cacus,  le- 
quel offensa ,  par  un  larcin  ,  Jupiter  hospita- 
lier. Habitant  de  la  monta^jne,  ce  brigand  re- 
douté, qui  vomissait  de  sa  triple  bouche  des 
flammes,  avait  un  antre  pour  demeure.  Pour 
ne  pas  laisser  des  indices  certains  d'un  vol 
trop  manifeste,  il  avait  traîné  par  la  queue  et  à 
reculons  les  bœufs  dans  sa  caverne.  iMaia 
le  dieu  l'avait  vu.  Les  bœufs  se  mettant  à  mu- 
gir dénoncèrent  le  ravisseur.  Soudain  l'im- 
placable porte  cède  à  la  fureur  d'Hercule;  elle 
tombe,  et  bientôt  gissent  à  terre  Cacus  et  ses 
trois  têtes,  brisées  par  la  massue  niénalienne. 
Puis  Alcide  fait  entendre  ces  paroles  : 

<  Allez,  taureaux,  allez,  taureaux  d'Hercule, 


Praccipueque  oculos,  qui  iiicruere,  ferit. 
Alcjue  ubi  jain  nostris  lassavit  bracliia  plagis  j 

r^yj^dainus  ad  plutei  fulcra  siiiistra  laleos 
Eruilur,  [joniuiuque  meuin  prostratus  adorât. 

Lyjjdainc,  nil  polui  :  tccuin  ego  captus  eram. 
$upplicil)us  painiis  tuin  demum  ad  fœdera  veni , 

Quuni  vix  tangendos  praebuit  illa  pedes  , 
Atquc  ait  ;  Adniissœ  si  vis  me  ignoscere  culpac , 

Accipe  ,  quœ  noslrœ  formula  legis  erit. 
Tu  ncquc  l'ompeia  spatiabere  cullus  in  umbra  , 

Nec  quum  lascivum  sternetarcna  forum. 
Colla  cave  iiiflectas  ad  summum  obliqua  theatrum, 

Aut  Icctica  tuac  sidat  opcrla  morœ. 
Lygdamus  in  primis ,  omnis  mibi  causa  querelaî, 

V^Mieat,  et  pedibus  vincula  bina  trabat. 
Indixit  loges  :  respondi  ego,  Lcgibus  utar. 

Hiscrat  impcrio  facta  superba  dato. 

,  quemoumque  locum  cxternœ  letigcre  puclliT, 

Miffiit,  et  pura  limina  tcrgit  aqua; 
pcral  et  totas  iterum  mulare  lacernas  , 

l'orque  meum  tctigit  sulfuris  igné  caput. 
ila  ,  mutalo  pcr  singula  pallia  lecto, 
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Et  sponda  et  toto  solvimus  arma  toro. 
CARMEN  IX. 

HERCULES  SANCUS 

Amphitryoniades  qua  tempestate  juveiicos 

tlgerat  a  stabulis  ,  o  Erylhea  ,  luis  , 
Venitad  eductos  ,  pecorosa  Palalia  ,  montes, 

Et  staluit  fessos  ,  fessus  et  ipse  ,  boves  , 
Qua  Vclabra  suo  stagnabant  llumine,  quaque 

Nauta  per  urbanas  velificabat  aquas. 
Sed  non  infido  manscruut  bospite  Caco 

Incolumcs  :  furto  poiluit  ille  Jovem. 
Inoola  Cacus  crat,  metuendo  raptor  ab  aiitro, 

l'or  tria  partitos  qui  dabatora  focos. 
Hic,  ne  certa  forent  manifesta;  signa  rapinœ, 

Aversoscauda  traxit  in  antra  boves. 
Nec  sine  teste  deo  :  furem  sonuere  juvenci  ; 

Furis  et  implacidas  diruit  ira  fores. 
Mœnalio  jacuit  pulsus  tria  tcmpora  ramo 

Cacus  5  et  Alcides  sic  ait  :  Itc  ,  boves  5 
ilcrculis  itc  boves,  nostrœ  labor  ultime  olasce , 


U 
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(lernirr  des  oxploiis  i\v.  cclK;  massue,  tauiraiix 
deux  lois  clicrclK's  et  (h'iix  lois  nia  ('nn(ju('lc. 
(loiisacrcz  ces  plaines  cl  ces  pàlurajjcs  par  un 
lorij;  niU{jissonienl.  Ces  vallcnis  dont  vuus  pais- 
sez l'iicrbe  seront  un  jour  l'illustre  Forum  de 
la  vill(!  des  lloniaiiis.  » 

Il  parlait  encore,  et  la  soil'  brûlait  ses  lèvres 
et  son  palais ,  et  celte  terre  si  féconde  ne  lui 
ollVe  aucune  source.  A  l'instant  même  il  entend 
des  liresloiiiiains (h; jeunes  filles ,  cachées  à  ses 
re<;ards.  Là,  un  bois  sacré  iorniail  un  sanc- 
luaiie  iinpenélrable  dont  la  voûte  ondjreuse  et 
airondie  voilait  la  bonne  Déesse,  des  sources 
d'eaux  lustiales,  et  des  mystères  que  nul 
lioninic  n'eût  impunément  violés.  Des  l)ande- 
leltes  de  pourpre  couvraient  le  seuil  de  celte 
retraite  où  nul  sentier  ne  conduisait,  humbles 
lambris  qu'éclairait  une  llamme  odorante.  Un 
peuplier,  de  ses  branches  élancées,  décorait 
l'édilice;  sous  son  ombre  épaisse  chantaient 
une  multitude  d'oiseaux.  C'est  là  que,  la  bar- 
be sèche  et  poudieuse,  Hercule  précipite  sa 
marche ,  et  devant  la  porte  laisse  tomber  ces 
paroles ,  si  humbles  pour  un  dieu.  <  Je  vous  en 
conjure ,  jeunes  filles  qui  jouez  dans  l'antre  sa- 
cré de  ce  bois  ,  ouvrez  de  vos  mains  hospiia- 
lières  votre  temple  à  l'homme  tombant  de  las- 
situde. J'erre,  cherchant  une  source,  et  j'en- 
tends ici  des  eaux  bruire.  II  me  suffit  que  vous 
m'y  laissiez  puiser  du  creux  de  ma  main.  IN'a- 
vez-vous  pas  entendu  parler  de  quelqu'un  qui 


a  sr)ulenu  \v.  monde  sur  ses  épaules?  VM  liien  , 
c'csi  moi.  La  lerr(Mjue  j'ai  sauvée;  me*  nonnne 
Al<;idc.  Qui  i{;nore  les  hauts  fails  d'Alcide,  et 
sa  massue,  et  ses  (lèclies  qu(;  pas  un  monstre 
i^ur  (erre  n'évita  jamais,  et  la  puis.sance  (|ue 
seul  il  eut  parmi  les  hommes  de  forcer  les  té- 
nèbres si\  {;iennes  à  s'éclairer  à  ses  yeux  ? 
Lors  même  cjue  vous  seriez  j)ré[)os(*es  aux 
sacrifices  de  l'austère  Junon,  toute  mariitre 
(pi'elle  est,  elle  ne  m'interdirait  point  ces  souj- 
ces.  Que  si  mon  visajje,  ma  peau  de  lion  hc-ris- 
sée,  ma  chevelure  brûlée  par  le  soleil  de  Libye, 
effraient  quehiues-unes  d'entre  vous,  appre- 
nez que  je  suis  le  même  qui ,  sous  une  robe  de 
Sidon  ,  ai  rem[)li  des  fonctions  serviles,  et  filé 
ma  tache  sur  une  quenouille  libyenne.  Une 
molle  écharpe  cachait  ma  poitrine  velue,  et, 
avec  mes  rudes  mains ,  j'étais  une  jeune  fille 
apte  aux  travaux  de  son  sexe.  »  Ainsi  parlait 
Alcide;  mais  une  prêtresse  vénérable  dont  une 
bandelette  de  pourpre  ceignait  les  cheveux 
blancs  lui  répondit  en  ces  mots  : 

«Oétran[;er,  détourne  tesrejjards  ;  retire-loi 
de  ce  bois  redouté;  vite,  éloigne  toi  par  une 
fuite  prudente;  quitte  ce  seuil.  I  'auielquecette 
humble  et  solitaire  enceintedérobe  aux  yeux  est 
interdit  aux  hommes  sous  peine  d'une  terrible? 
expiation.  Ce  n'est  point  impunément  que  le  de- 
vin'lirésias  vit  la  sublime  Pallaï>  déposer  la  Gor- 
gone aux  bords  des  eaux,  et  y  baigner  ses 
membres  robustes.  Puissent  les  dieux  t'offrir 


Bis  mihi  quacsitae  ,  bis  mea  prœda ,  boves  ; 
Arvaque  mugitu  sancile  boaria  longo. 

Nobileeiit  Romœ  pascua  vcstra  forum. 
Dixerat;  elsicco  torretsitis  ora  ])alato- 

Terraque  non  ullas  foeta  ininistrat  aquas. 
Si?d  procul  inclusas  audit  lidere  puoUas. 

Lucus  ab  unibroso  focerat  orbe  iieinus  , 
Femineœ  loca  clausa  deae  ,  fontesque  piandos  , 

Inipuneet  nullis  sacra  retecta  viris. 
Dévia  puniceaî  velabant  limina  viltœ; 

Putris  odorato  luxcrat  igné  casa  ; 
Populus  et  longis  ornabat  IVondibus  œdem  ; 

Multaque  Gantantes  unibra  tegebat  aves. 
Iluc  ruit  in  siccain  congesto  pulvere  barbani , 

Et  jacit  ante  fores  verba  minora  deo  : 
Vos  precor,  o  luci  sacro  quœ  luditis  antre, 

Pandite  defessis  hospita  l'ana  viris. 
ï'ontis  egens  erro,  ciroaque  sonantia  lyinpbis , 

Et  cava  suscepto  fluniine  palma  satest. 
Audistisnealiqucin  ,  tergoqui  sustulit  orbciii? 

Ilie  egosum;  Alciden  terra  recepta  vocat. 


Quis  facta  Herculeœ  non  audit  fortia  cluvco, 

Et  numquam  ad  natas  irrita  tela  feras , 
Atque  uni  Stygias  honiini  luxisse  lenebras? 


Quid  ,  si  Junoni  sacrum  faceretis  amarœ? 

INon  clausisset  aquas  ipse  noverca  suas, 
Sin  aliquam  vultusque  m<us  sela}que  leonis 

Terrent ,  et  Libyco  sole  perusta  coma  ; 
Idem  ego  Sidonia  feci  servilia  palla 

Oflicia  ,  et  Lydo  pensa  diurna  colo  , 
Mollis  et  birsulum  cepit  mibi  fascia  pectus, 

Et  manihus  duris  a[)ta  puclla  fui. 
Talibus  Alcides  ;  at  talibus  aima  sacerdos  ; 

Funiceo  canas  staminé  vincta  comas  : 
l^arce  oculis  ,  hospes ,  lucoque  abscedc  verendo  *, 

Cède  agedum  ,  et  tuta  limina  lincjue  fuga. 
Interdicta  viris  metuenda  icge  piatur, 

Quce  se  submota  vindicat  ara  casa. 
IMagno  ïiresias  adspcxit  Pallada  vates, 

Fortia  du'm  posila  Gorgone  memlira  lavai. 


LIVUK  IV. 

d'autres  souiccs  !  CcUc  onde  secrète  cl  détour- 
iKÎe  du  clieinin  coule  pour  les  seules  jeunes 
filles.  > 

Ainsi  dit  la  vieille.  Hercule  ,  d'un  coup  d'é- 
paule, ébranle  la  porte  ombragée  ;  si  bien  close 
(ju'elle  soit,  elle  ne  résiste  pas  à  l'irritation  de 
sa  soif.  Dèsfjue  la  source,  qu'il  larit  d'un  trait, 
en  eut  donjplé  l'ardeur,  ses  lèvres,  encore 
humides,  laissent  échapper  ce  triste  arrêt  : 

«  Ce  coin  du  monde  me  reçoit  aujourd'hui, 
traînant  çà  et  là  ma  dcfttinée ;  encoie  est-ce  à 
peine  si,  après  tant  de  fati[jues,  il  m'ouvre  un 
asile.  Toutei'uis  j'y  consacre ,  en  souvenir  de 
mes  bœufs  retrouvés,  un  autel  sous  le  nom  de 
TuÈs-GUAND.  ?«lais  quc  cet  autel  vénérable  soit 
à  jamais  interdit  au\  jeunes  filles,  afin  que  le 
lefus  d'apaiser  la  soif  d'Hercule  ne  reste  point 
sans  vengeance.  > 

Salut,  père  sacré,  toi  à  qui  l'intraitable  Ju- 
non  est  enHn  favorable!  Père  sacré,  daigne 
être  propice  à  mon  livre. 

Depuis,  la  ville  de  Tatius,  <^ures,  a  ajouté 
au  nom  du  héros  le  nom  de  Sancus,  de  la  sanc- 
tion que  son  bras  avait  donnée  au  monde,  en  le 
purjjeant  des  monstres  qui  l'infestaient. 


CHANTS. 
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CHAM  X. 

JUPITER   FÉUÉTRIEN. 

Aujourd'hui  je  vais  dévoiler  l'origine  du  nom 


de  Juj)iter  Férétrien  ;  je  vais  rediie  h  s  iripies 
dépouilles  ravies  à  trois  chefs.  Je  gravis  un  s(  ii- 
tier  difficile,  mais  la  gloire  me  donne  des  lorces. 
On  faitpeudccasd'unecouronnedoni  les  IWurs 
ont  été  cueillies  sur  la  douce  pente  delà  colline. 

O  Romulus,  la  première  de  ces  vicioires  fut 
la  tienne  ;  tu  nous  donnas  rexem})le  lorsque 
lu  revins  chargé  des  dépouilles  de  l'ennemi,  ce 
jour  où,  du  fer  de  la  lance,  tu  renversas  sur  son 
cheval  abattu  Acron  le  Céninien,  qui  marcliait 
vers  nos  portes.  Acron,  de  la  race  d'Hercule  et 
roi  de  Cénina  ,  était  alors  ,  ô  Rome,  l'efii  oi  de 
les  frontières.  Il  osa  espérer  ravir  leur  armure 
aux  épai.les  de  Quirinus  ,  mais  ce  fut  la  sienne 
qu'il  abandonna,  non  sans  être  trempée  de  son 
sang.  Romulus  l'aperçoit  lançant  ses  [lèches 
contre  nos  tours,  et  le  prévient  par  ce  vœu  (|Ui 
devait  être  accompli:  *  Jupiter,  Acron  sera  la 
victime  qui  tombera  aujourd'hui  en  ton  hon- 
neur.» Le  vœu  était  à  peine  formé  que,  victime 
et  trophée,  Acron  tombait  devant  Jupiter. 

Ainsi ,  préférant  les  camps  humides  h  ses 
pénates  échauffés  d'un  doux  soleil,  s'accou- 
lumaii  à  vaincre  le  créateur  de  Rome  et  de  nos 
vertus  guerrières.  Sa  main  apte  à  guider  le 
fiein  ne  l'était  pas  moins  à  la  charrue;  son 
casque  était  une  crinière  de  louve  dont  le  poil 
hérissé  faisait  tout  rorncmeni  ;  son  boucliei- 
sans  peintures  n'étincelait  pas  d'incrusiaiions 
d'or  et  d'airain  fondus  ensemble  ,  et  les  bœufs 
qu'on  immolait  fournissaient  la  matière  de  son 
baudrier  flexible. 


I)i  libi  tient  alios  fontes  ;  iincc  lyiin)lia  piirilis 

Avia  s€('rcti  iiinilis  iina  fluit. 
Sic  omis:  ille  huineris  postes  coiicnssit  opacos  , 

iSec  lulit  iratam  janua  clausa  siliin. 
Al  post(niain  exhausto  jain  lluriiiiie  vicerat  œstnm  , 

l'onit  vix  siccis  trislia  jura  labris  : 
Aiijjuhis  liic  imiiidi  nuiic  me  mea  fata  trahentein 

Aciipit  ;  hœc  fesso  vix  inilii  terra  palet  : 
Maxima  (jure  {jregibus  devola  est  Ara  reperlis  , 

Ara  per  lias  ,  inquit ,  Maxima  faota  manus  , 
llaM".  niillis  umiiiain  pateat  veneraiula  puollis  , 

Ilerenlis  exiinii  ne  sit  inulta  silis. 
Sancle  paler,  salve  ,  cni  join  favct  aspera  Juno  ; 

SiMicle,  velis  Iil)io  dcxter  inessc  nieo  ! 
Nune  (|uoniain  nianihus  pnrgatiiin  sanxerat  orheni  , 

Sic  Sancurn  Talii  iromposuere  Cures. 

CARMEiN  X. 

JUPITCR  TERETRiUS. 
Nunc  JoTÎs  incipiatn  causas  openre  Ferelri , 


Arinacjue  de  ducibiis  tiina  recrpta  tribus. 
Majjnuui  iter  adsccndo  ,  scd  dat  inilii  gloria  vires  ; 

ÎNon  juvat  e  facili  lecta  corona  juf'o. 
Iiiibuis  exeinplum  jjiitnac  lu,  Ronuile  palniae 

Hujus  ,  et  exuvio  plenus  al>  jioste  redis  , 
Tenipore  quo  portas  Canninuni  Aoronla  pelentem 

Victor  in  evcrsiim  cuspide  fuiidis  equuni. 
Acron  Ilerculcus  Cnpnina  ductor  ab  arce, 

Hoina  ,  luis  quondam  finibus  liorror  erat. 
fhc  ,  spolia  ex  liuineris  ausus  sperare  Quirini  , 

Ipse  (ledit,  sed  non  san^juine  snca  suo. 
Huncvidet  ante  cavas  iibranleni  spicula  turres 

Koniulus  ,  et  votis  occupai  ante  ralis  . 
Juppiter,  hacc  bodie  libi  victinui  coiruet  AcroQ. 

Voveiat  ;  et  Sjxiliani  corruil  ille  Jovi. 
Urbis  virlutis(|uc  parens  sic  vincere  suevit , 

Qui  lulit  aprico  frijjida  castra  Lare. 
Idem  eques  et  frenis  ,  idem  fuit  aplus  aralris, 

Et  galea  lursuta  comla  Jupinajuba. 
Picla  nec  inducto  ful};ebat  parma  pyropo  ; 
]       Proebebant  ca?si  baltca  lenla  bovc;^.  22 
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Apirs  lui,  Cossus  tua  l'oiuimiiiis  de  V«;u.'k, 
loisciu'il  ('l.iil  {;lori('U\  de  vairicrr  les  \  <  icns  ; 
«HIC  le  cri  du  {jIkiitc  ne  s'tilaii  poiiil  lait  cii- 
li'iuJrc  au  delà  (lu 'I'il)i(;  ;  (|ue  iiotic  (oricjUCÎK; 
la  plus  l()intain(i  élail  Noniciiluiii ,  Cora  (.'t 
(juchpics  arp(^nls  d(;  lei  re  à  rcntouf.  <>  Nciics, 
dans  CCS  Iciiips  arili<ju' s ,  luéiais  un  royaume, 
cl  dans  Ion  rornni  s'éîcvail  un  irônc;  d'or.  Au- 
jourd'liui  la  tronip(;  du  pâlrc  iudolcnl  sonn(; 
dans  rcncoinie  de  les  ninrailles ,  ei  l'on  coupe 
Ja  moisson  sni"  les()sd(Hes  lial)ilanls. 

Le  basai  <l  lil  (jue  le  cliel'  Vëïen  ,  debout  sur 
une  tour  près  de  la  porte,  et  plein  de  confiance 
dans  ses  reinpaits ,  échangea  avec;  l'ennenii 
(|ucî(jue  parole.  Pendant  que  le  bëlici"  battait 
les  murs  de  sa  corne  d'airain  ,  et  (ju'un  lon{j 
nuintelet  de  sarment  protë{^,eait  nos  ouvra^jes 
jusques  à  leurs  pieds,  Cossus  s'écria  ;  t  II  con- 
vient mieux  au  brave  de  combattre  en  plaine.  » 
Kt  soudain,  tous  deux  sont  face  à  face  sur  le  lor- 
rain. Les  dieux  protégèrent  les  armes  laiines; 
la  {(ïl.e  de  Tolumnius ,  tranchée  par  le  fer, 
alla  (cindre  do  son  sang  les  pieds  des  chevaux 
romains. 

Claudius  arrêta  court  les  ennemis  qui  avaient 
passé  l'Eridan  ,  et  rapporta  dans  Rome  le  bou- 
clier de  leur  chef  gigantesque  ,  du  belge  Vir- 
dumar  ,  habile  à  lancer  le  gœsum  du  haut  de 
^on  chariot  couvert,  et  qui  se  vantait  de  comp- 
ter le  Khin  parmi  ses  ancêtres.  11  faisait  voler 
ses  traits  du  milieu  de  sa  troupe  aux  braves 


rayiirs,  r»rs(|uc  sou  collier  t(jnd»a  <lo  sa   lùtt  , 
irancJM'c  j)ar-  lépéf;  de  (Jlandins. 

Aujourd'hui  cncoïc  ces  trois  déjujuilles  sont 
gardcies  dans  h;  temple  de  Juf>iter.  Le  surn(jm 
de;  l'éiélrieri  tire  sa  source  de  l'action  du  elie*' 
(jui  ,  chez  nous  ,  ou  frappe  i\v,  l'epéele  cheff^n- 
ncnd  ,  ou  fK.rlr  sur  ses  épaules  les  armes  du 
vaincu.  (Test  de  l;i  que  le  magnili(juc  tenq>lc  (U- 
.lupiicr  l'érétrien  tire  la  double  origine  de  son 
nom. 


CHANT  XI. 

C0I5NÉLIE,     f^POlSE     I)K     l'AULUS  ,    AUX    ENFHUS. 

Cesse,  ô  Paulus  ,  d'aflliger  ma  tombe  de  les 
pleurs  ;  jamais  la  porte  noire  ne  se  rouvre  aux 
prières.  Une  fois  que  les  morts  ont  subi  la  loi 
des  enfers,  wn  rompait  de  diamant  s'élève 
derrière  eux.  Lors  même  (jue  tes  supplica- 
tions iraient  frapper  l'oreille  du  dieu  du  soiri- 
bre  empire,  les  rives  sourdes  à  ta  voix  s'abreu- 
veront de  tes  larmes  vaines.  Les  seuls  dieux 
d'en  haut  se  laissent  toucher  à  nos  vœux.  Sitôt 
que  le  nocher  qui  passe  les  ombres  a  reçu  l'o- 
bole, la  lugubre  porte  du  tombeau  se  ferme  à 
jamais,  et  l'herbe  croît  où  fut  notre  bûcher, 
i'el  est  le  sort  que  la  trompette  funèbre  me 
prédit,  lorsque  la  flamme  ennemie  dévorait  sur 
le  bûcher  mes  tristes  restes. 


Cossus  at  insequitur  Veientis  caedeTolumni , 

Vincerequuin  Veios  posse  laboiis  eral , 
Nt'cdum  ultra  Tiberini  belli  sonus ,  uiliuia  prœda 

Nomentum  ,  et  captae  jugera  terua  Cora}. 
0  Veii  veteres,  et  vos  tuin  régna  fuistis , 

Et  vestro  posita  estaurea  sella  foro  : 
Nunc  intra  muros  pastoris  buccina  lenti 

Cantat ,  et  in  vestris  ossibus  arva  metunt. 
Forte  super  portœ  dux  Veius  adstitit  arcem  , 

Colloquiunique  sua  fretus  ab  urbe  dédit, 
Diinique  aries  murum  cornu  pulsabat  aheno  , 

Vinea  qua  ductum  longa  tegebat  opus, 
Cossus  ait,  Forti  melius  concurrerecampo. 

Nec  mora  lit;  piano  sislit  uterquc  graduni. 
Di  Latias  juvere  manus  :  desecta  Tolumni 

Cervix  Romanos  sanguine  lavit  equos. 
Claudius  Eridanum  trajectos  arcuit  bostes, 

Belgica  quum  vasti  parma  relata  ducis 
Virduinari  ;  genus  bic  Rheno  jactabatab  ipso  , 

Nobilis  et  tectis  fundere  gaesa  rôtis  ; 
nii  virgatisjaculanti  ut  ab  agmine  braccis 


Torquis  ab  inciisa  decidit  uuca  gula. 
Nunc  spolia  in  templo  tria  condita  :  causa  Feretri, 

On)ine  (|uod  certo  dux  ferit  ense  duceui  , 
Seu  ,  quia  victa  suis  bumeris  hacc  arma  fei-ebant , 

Hinc  Feretri  dicta  est  ara  superba  Jovis. 

CARMEN  XL 

CORJNELIA   PaLLLI   UXOR   APLI)  LNFERGS. 

Di'sine,  Paulle  ,  meum  lacrymis  urgere  sepulcrum  ; 

Panditur  ad  nullas  jauua  nigra  preces. 
Quuui  semel  infernas  intraruul  funeja  leges, 

Non  exorato  staut  adamante  vis. 
Te  licet  orantem  fuscae  deus  audiat  aulœ  ; 

Nempe  tuas  lacrymas  litora  surda  bibeuf. 
Vola  movent  superos  :  ubi  portitor  œra  rccepil,, 

Obseratberbosos  lurida  porta  rogos. 
Sic  mœstaî  cecinere  tuba? ,  quum  subdita  nostrum 

Detraberôt  lecto  fax  inimica  ccput.  1 0 
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Que  m'ont  servi  mon  union  avec  Paulus ,  mes 
aïeux,  leur  cliar  de  !riomphe  et  tant  d'illustres 
(jajjes  de  ma  gloire?  Les  parques  ont-elles  été 
moins  cruelles  pous  Cornélie?  Ce  qui  reste 
d'elle,  la  main  le  soulèverait. 

Nuits  auxquelles  sont  condamnés  les  morts; 
lacs, marais  dormanis,et  vous  toutts,  ondes  qui 
m'enlacez  dans  vos  replis,  je  suis  venue  ici 
à  la  fleur  de  mon  âge ,  mais  innocente.  Que 
le  père  des  mânes  impose  de  douces  lois  à  mon 
ombre  ;  ou ,  s'il  plaît  î  Éaque  de  prendre  place 
sur  son  siège  et  de  me  juger,  qu'il  prenne 
l'urne;  qu'on  en  tire  les  boules  des  suffrages 
et  qu'on  me  juge.  Que  ses  frères  s'asseyent 
à  ses  côtés,  et  qu'autour  du  siège  de  Minos, 
au  pied  du  tribunal  attentif,  soit  debout  le 
groupe  sévère  des  Euménides.  Repose-loi,  Si- 
syphe; roue  d'Ixion,  fais  silence;  onde  falla- 
cieuse de  Tantale ,  laisse-toi  boire.  Que  le  har- 
gneux Cerbère  cesse  aujourd'hui  d'aboyer 
contre  les  ombres  ;  qu'il  sommeille  sur  sa  chaîne 
détendue  et  muette.  C'est  moi-même  qui  vais 
plaider  ma  cause  ;  si  je  mens,  que  l'urne  fu- 
neste de  ces  sœurs  qui  expient  ici  leur  crime 
pèse  aussi  sur  ma  tète.     •'"  >^'-* 

S'il  est  permis  de  tirer  quelque  éclat  du  nom 
et  des  trophées  de  ses  ancêtres ,  les  royaumes 
d'Afrique  proclament  à  haute  voix  les  Scipions, 
mes  aïeux,  qu'égalent  les  Libons  dont  ma  mère 
est  issue.  L'une  et  l'autre  maison  s'appuient 
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sur  des  titres  sans  nombre! Quand,  en  présence 
des  flambleaux  d'hy menée,  j'eus  quitté  la  pré-l 
texte,  qu'une  bandelette  nouvelle  eut  noué  mes' 
cheveux,  je  te  fus  unie,  Paulus,  et  j'entrai 
;  dans  ta  couclie  dont ,  hélas  !  je  devais  sitôt 
sortir  !  iQue  du  moins ,  sur  la  pierre  de  mon 
tombeau,  on  lise  :  «  Llle  n't  ut  qu'un  seul  époux.  » 
J'en  atteste  ces  cendres  si  révérées  de  loi , 
Rome,  CCS  cendres  de  mes  ancêtres  dont  les 
glorieux  surnoms,  ô  Afrique,  sont  inscrii> 
sur  tes  ruines  ;  je  t'en  atteste  aussi ,  ù  Persée , 
(|ui  voulus  imiter  le  gi  and  Achille  ,  ton  aïeul , 
et  avec  toi  celui  qui  brisa  ton  orgueilleuse  mai- 
son, ce  legs  d'Achille  ;  oui,  je  vous  atteste  tous 
que  jamais  les  lois  de  la  censure  n'ont  eu  be- 
soin de  se  relâcher  en  ma  faveur  ,  et  que  mes 
pénates  n'eurent  à  lougir  d'aucune  de  mes 
actions.  Cornélie  n'a  pas  nui  à  l'éclat  de  tant  de 
triomphes  ;  bien  plus  ,  sa  conduite  lui  fit  une 
part  dans  l'illustration  de  sa  famille.  Sa  vie  fut 
toujours  la  même,  toujours  sans  tache;  elle 
s'est  écoulée  pure  entre  le  flambeau  de  l'hy- 
men et  celui  de  la  mort.  La  nature,  mon  sang, 
m'ont  donné  mes  vertus  ;  la  crainte  d'un  juge 
n'y  pouvait  rien  ajouter. 

Quelle  que  soit  la  sévérité  des  suffrages  por- 
tés sur  moi ,  aucune  femme  n'aura  honte  de 
mon  approche  ;  ni  toi ,  Claudia  ,  rare  prêtresse 
de  la  déesse  couronnée  de  tours ,  qui  déga{;eas 
avec  ta  ceinture  la  statue  immobile  de  Cv- 


Quid  mihi  conjugium  Paulli ,  quid  currus  avorum 

Profuit,  eut  famx  pif^nora  tanta  ineœ? 
Nuiri  minus  inimités  hahui  Cornelia  Parons? 

En  suni  ,  quod  digilis  quin(]uc  levatnr,  onus. 
Dainnatœ  noctes  ,  et  vos,  vada  lenla  paludes, 

Et  qua?cumque  meos  implicat  unda  pedes  , 
hninatura  licet ,  tainen  liuc  non  noxia  veui. 

Detpaler  liic  unihra?  nioUia  jura  meae. 
Aul  si  quis  posita  judex  sedet  i£acus  urna  , 

Is  mea  sortila  vindicetossa  pila.    î    <■;> 
Adsideant  fratres  juxt;i  et  Minoida  sellain 

Eumenidum  intento  turlia  severa  foro. 
Sisyphe,  molle  vaces  ;  taceant  Ixionis  orbes; 

Fallax  Tantaloo  corripiare  hquor  ; 
Cerherus  et  nullas  hodie  petat  improbus  umhras, 

Et  jaccat  tacita  labsa  catena  sera, 
(psa  loquor  pro  me  :  si  fallo,  pœna  sororum , 

Infehx  humeros  urgeat  urna  meos. 
Si  oui  fa  ma  fuit  per  avita  tropnea  decoii , 

Afra  Numantinos  régna  loquuntur  avos. 
Altéra  maternes  exxquat  turba  Libones, 


Et  domus  est  titulis  utraque  fulta  suis. 
JMox ,  ubi  jam  facibus  cessit  prœtexta  maritis , 

Vinxit  et  acceptas  altéra  vitta  comas  ; 
Jungor,  Paulle,  tuo,  sic  discessura  ,  cubih.fi 

In  Iiipidc  hoc  uni  nupta  fuisse  legar. 
ïestor  majorum  cineres  tibi ,  Roma  ,  verendos  , 

Sub  quorum  titulis,  Africa  ,  tonsa  jaces  ; 
Te,  Perseu  ,  proavi  simulantem  pectus  Achilli, 

Quique  tuas  proavo  fregit  Achille  domos, 
Me  neque  censurœ  legem  mollisse,  noc  ulla 

I.abe  mea  vestros  erubuisse  focos. 
Non  fuitexuviis  tantis  Curnelia  damnum  : 

Quineratet  magna;  pars  imitanda  domus. 
Nec  mea  mutata  est  aîtas  :  sine  crimiue  tola  est  : 

V^iximus  insignes  inler  utramque  facem. 
Mi  natura  dédit  leges  a  sanguine  ductas  , 

[Se  possem  melior  judiois  esse  metu. 
Qunplibet  austeras  de  me  ferat  urna  tabellas  : 

Turpior  adsessu  non  erit  ulla  meo; 
Vel  tu,  quaetardam  movisti  fune  Cybeben  , 

Claudia  .  turiita?  rara  nnnistra  dcoD  ; 
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U^i  Uiiloi  ,  (luiit  1>>  Voile  l)l;iii(:  iil  soilii-  iiim; 
i)),'iiliUi(!  (rl.il.iiil»'  (In  loyr  s.icn',  I(>im|u<'  \ Csl.i 
l<;  rc(l(!ii)MtMlail  l<'  Icii  (|ir('llr  avuil  coitiiiiis  ;>  la 

Kl  loi»  Iclc  chérie,  Sciiboui^i ,  ma  iiumc, 
i'ai-j(;  olTcMSiîC?  Ii('{;irit(Tais-lu  dans  ma  dcs- 
liiiciî  aulrc  <;1i()S(M|H('  ma  mort?  les  laniKîs 
iVuna  mùie,  les  {jémisscmciils  (U;  Home,  Noila 
mes  louaii{;es.  Les  ic{jrets  de  César  f)roié{;cnt 
mes  cendres.  Souvent  dans  son  aniiciion  il 
dil  (juc  je  v<k;usdi;;nc  sœur  de  sa  fille  ;  et  l'on 
vil  des  plenis  couler  le  lonjj  des  joues  de  ce 
dieu. 

TouleCois  j'ai  mérité  l'illustre  honneur  de  la 
robe  qu'on  donne  au\  mères  fécondes ,  cl  ma 
maison  sléiile  n'a  point  été  la  proie  d'avides  hé- 
ritiers. I  épide ,  ei  loi,  Paulus,  vous,  ma  con- 
solation après  ma  mort  >  c'est  dans  votre  sein 
que  mes  yeux  se  sont  fermés  !  J'ai  vu  mon 
frère  deux  fois  assis  dans  la  chaise  curule,  et 
fait  consul  l'année  même  où  sa  sœur  lui  fut  ravie, 
l^our  loi,  ma  lille,  qui  naquis  comme  pour 
servir  de  modèle  à  la  censure  de  ton  père , 
imite-moi  ;  ne  sois  jamais  qu'à  un  seul  époux  , 
et  étayez  tous  deux  notie  famille  sur  une 
lon^jue  postérité.  Ce  n'est  pas  à  regret  que  je 
vois  se  détacher  pour  moi  du  rivage  la  barque 
des  morts ,  je  serai  à  1  abri  de  tous  les  maux 
dont  ma  vie  eût  pu  élre  affligée.  La  dernière 
et  la  plus  belle  pahiie  du  triomphe  d'une  femme, 
est  la  voix  libre  du  peuple  qui  lui  donne,  au 
bûcher,  les  louanges  qu'elle  a  méritées. 


Ijilin  ,  ô  Paulus!  je  le  rejominande  nos  en- 
faiiis  ,  {;.i{;es  commiiuiis  de  noire  union  ;  c'esi 
une  sollieiiude  <|ui  mIvucajvc  tout  enliènMlans 
mes  cendres  él(.*in(es;  les  flammes  du  bûcher 
n'ofil  lien  pu  sur  elle.  Toi  (jui  es  leur  [>èie, 
sois  enœrcî  leur  mère.  Uélas!  c'est  à  ion  cou 
s(,'ule[neril  (ju'ils  accourront  tous  ense[rd)le 
s(î  suspendre.  Lc^rsque  lu  les  baiseras  pleu- 
rants dans  les  brai,  ajoute  à  tes  baisers  ceux 
(jue  ne  \)viii  leur  donner  leur  mère.  Tout  le 
poids  de  noli(;  maison  i)èS(;  aujourd'hui  sur  toi. 
S'il  arrive  (jue,  daps  leur  absence,  lu  l'aban- 
donnes à  ta  douUair,  sitôt  (ju'ils  paraîtront  , 
essuie  les  larmes,  trompe-les  par  une  feinte 
gaieté.  N'as-tu  pas  assez  de  nuits  à  donner  à 
mon  pénible  souvenir,  assez  de  songes  (pji  le 
retracent  mes  traits  !  Lorscjue  tu  viendras  sans 
témoins  converser  avec  mon  image,  parle  tou- 
jours comme  si  j'allais  répondre. 

bi  cependant  ma  couche  était  changée,  et 
qu'elle  fût  usurpée  par  une  adroiie  marâtre,  ô 
mes  enfants ,  souffrez  cette  union  ,  et  même 
félicitez-en  votre  père.  Flattée  de  vos  prévenan- 
ces ,  celte  femme  se  montrera  plus  indulgente 
envers  vous.  Surtout,  louez  peu  votre  mère  ; 
la  crainte  d'une  comparaison  ferait  passer  pour 
une  offense  un  sentiment  si  naturel.  Mais  si 
Paulus,  toujours  rempli  de  ma  mémoire  ,  reste 
Adèle  à  mon  ombre ,  s'il  conserve  à  ma  cendre 
un  précieux  souvenir,  n'oubliez  pas  qu'il 
sent  déjà  les  approches  de  la  vieillesse,  et 
cherchez  dès  à  présent  tous  les  moyens  d'a- 


Vel  cul  ,  commissos  quuiii  Vesta  reposceret  igncs , 

l'ixibuit  vivos  carbasus  alba  focos. 
iNfc  le  ,  dulce  caput ,  mater  Scribonia  ,  lapsi  : 

Iii  me  imitatum  quid  ,  nisi  fata  ,  velis? 
Maternis  laudor  lacrvmis,  urbisquequorelis  , 

Dofensa  et  ^fomitu  Gaesaris  ossa  mea. 
lllc  sua  nata  di{jnain  vixisse  sororem 

increpatj  et  lacrymas  vidimus  ire  deo. 
El  tainen  eiiierui  gcnerosos  vestis  honores , 

Nec  mea  de  stcrili  fada  rapina  domo. 
Tu  .  Lopide  ,  et  tu  ,  Paulle,  meum  post  fala  levamen  ! 

Condita  sunt  vestro  lumina  nostra  sinu. 
Vidimus  et  fratrem  sellam  fjeminasse  curulem  j 

Gonsulc  quo  fado  tempore  rapta  soror. 
Filia  ,  tu  spécimen  censurœ  nala  paterna?, 

Fac  leneas  unum  ,  nos  imitata  ,  virum  , 
Et  série  fuUitegenus  :  mihi  cymba  volenti 

Solvitur,  aucturis  tôt  mea  fala  malis. 
HiTO,  est  feminei  merces  extrema  lriumj)bi , 

Laudal  ubi  emcritum  libéra  fa  ma  rogum. 


IN  une  libi  commendo,  communia  pignora  ,  natos  : 

Uaec  eura  et  cineri  spirat  inusta  ineo. 
Fungere  maternis  vicibus  ,  pater  :  illa  meorum 

Omnis  erit  coUo  lurba  ferenda  tuo. 
Oscula  quumdederis  tua  flenlibus,  adjice  inatris. 

Tola  doinuscœpit  nunc  onus  esse  tuum. 
Et  si  quid  doliturus  eris  sine  leslibus  illis  , 

Quum  venient,  siccis  oscula  falle  genis. 
Sat  libi  sint  nodes ,  quas  de  me  ,  Paulle  ,  faliges  , 

Somniaque  in  fadem  crédita  sœpe  meam. 
Atque ,  ubi  secrète  nostra  ad  simulacra  loqueris  , 

Ut  responsurae  singula  verba  jace. 
Seu  tamen  adversum  mutarit  janua  ledum  , 

Sederit  et  nostro  caula  noverca  tore  ; 
Conjugium  ,  pueri,  laudate  et  ferle  palernura  : 

Capta  dabitvestris  moribus  illa  manus. 
Nec  matrem  laudate  nimis  :  collata  priori 

Vertet  in  offensas  libéra  verba  suas. 
Seu  memor  ille  mea  coutentus  manserit  umbra  , 

El  tanti-cinercs  duxerit  esse  ineos  j 
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doucir  les  soucis  de  son  veuva{;e.  Puisscnl  les 
années  qui  m'ont  elé  ravies  ctie  ajoulëes  à  vos 
années!  Qu'il  te  sera  doux  ,  Paulus  ,  de  vieillir 
au  milieu  de  mes  enfants!  Mais  je  dois  rendre 
{jrâces  aux  dieux  ;  mère  heureuse,  je  ne  porlai 
jamais  d'habits  de  deuil ,  et  l'on  comptait  ma 
l'amille  entière  à  mes  funérailles. 
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Ma  cause  est  plaidéc.  Vous  tous  qui  me  pleu- 
rez, levez-vous  comme  témoins,  landis  que  la 
terre  reconnaissante  proclame  encore  les  mé- 
rites de  ma  vie.  Toujoui's  le  ciel  fut  ouvert  à  la 
vertu;  que  mon  ombre  obtienne  à  ce  tilre 
d'être  dirigï^e  vers  celles  de  mes  noblej^ 
aïeux. 


Discile  Ycnldrain  jaiii  nuncsentire  scneclain  , 

Cœhbis  ad  curas  iiecvacct  ulla  via. 
Quoil  inilii  (lolractiim  est,  vrslros  arccdat  ail  annos! 

l^i'ole  luoa  Paulliiin  sic  jiivot  esse  seiicin  f 
El  heuc  habet  :  nuiiKjuain  iiialer  lu{jubi  lu  suiiisi  ; 


Veiiit  in  exscqiiias  lola  caleiva  ineas. 
Causa  perorala  est.  FW  nies  nie  ,  suqjite  testes  , 

Dnni  pretiuni  vilte  {fiala  repenilil  humus. 
IMoiibus  etoœluni  |>aliiit  :  sini  dij|iia  nurendo, 

Cujus  bonoi-ads  ossa  vtdiantur  avis. 


t^i 
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LIVRE  PREMIER. 

ÉLÉGIE    I. 

A  TnUuS.  11  est  question  de  ce  même  Tulhis  dans  la 
VK  et  dernière  élégie  de  ce  livre  ,  ainsi  que  dans  ia 
XXlc  du  livre  111,  où  l'on  voit  qu'il  fut  proconsul 
d'Asie.  Dion  ,  h  la  fin  du  XL1X'=  livre  de  son  histoire  , 
nous  apprend  que  VoKatius  TuUus  fut  le  collègue  d'Au- 
guste en  son  second  consulat. 

Cynihie. Son  nom  véritable,  selon  Apulée  ,  lutllostia 
ou  llostilia.  C'est  à  l'imitation  de  Tibulle  que  IVoperce 
donna  ce  surnom  à  sa  inaîtressej  il  est  emprunté  de  Cynthe, 
montagne  de  Délos ,  comme  celui  de  Délia  est  pris  de 
Plie  même. 

Milanion.  L'Atalante  dont  ce  jeune  chasseur  fut  si 
éperdument  épris  était  de  Nonacris  en  Arcadie.  Mère 
de  Partliénopée  qu'elle  eut  de  ce  ftlilanion  ,  il  ne  faut 
pas  la  confondre  avecl'Aialanlc,  fille  de  Scliénée,roi  de 
Scyros,  que  la  légèreté  de  ses  pieds  rendit  si  fameuse.  Il 
paraît  que  ce  Milanion  ne  fut  autre  que  Mélé.igre,  un  des 
sept  chefs  devant  Thèbes.  An  reste,  voyez  sur  celle  fable 
Spanhemii,  observ .  in  Callimach.  p.  275.  sqq .  Quant  à 
Hylée  ,  Virgile  ,  Géorg.  II ,  Enéide  VIII,  parle  d'un  cen- 
taure de  ce  nom.  Son  nom  lui  convient  parfaitement; 
i)jxtoç,  en  grec  signifie  amateur  des  foiéls.  Les  monts 
Parlhéniens  étaient  ainsi  nommés  de  Tiûpdevoç,  vierge, 
à  cause  des  jeunes  filles  <|ui  chassaient  conlinuellcment 
sur  cette  montagne  d'Arcadie. 

Les  enchaniemenis  de  Colchide.  Le  texte  porte  : 
Cyiœœis  carminihus.  Cyléa  était  la  capitale  de  la 
Colcbide,  et  non  pas  Colchos  comme  l'ont  cru  faussement 
quelques  auteurs  ;  Colchos  était  le  nom  de  la  contrée. 

ÉLÉGIK   II. 

L'Oroutc  est  un  llouve  de  Syrie  ;  sa  source  est  dans  le 
mont  Liban  ,  son  embouchure  dans  la  IMédilei  ranée.  La 
myrrhe,  ce  précieux  parfum,  ne  nai'^sait  pas  dans  les 


marais  de  la  Syrie  comme  l'avance  mal  h  propos  Dios- 
corides  ,  mais  dans  l'Inde.  On  l'appelait  Oruntea  parce 
qu'elle  était  vendue  au  marché  d'Anlioche,  ville  bâtie 
non  loin  de  l'Oronte. 

CoSy  aujourd'hui  Stanchio,  est  une  desCyclades,  Jadis 
célèbre  par  ses  tissus  de  soie,  elle  l'est  aussi  par  la 
naissance  d'Ilippocrate  et  d'ApclIes. 

Phéhée  et  sa  sœur  tlilaîre.  Leucippe,  leur  père,  fut 
roi  de  Sicyone  ;  ses  deux  filles,  ditllygin  ,  furent,  la  pre- 
mière ,  prêtresse  de  Diane  ;  la  seconde  ,  prêtresse  de  !Mi- 
nerve.  Castor  et  Pollux  les  enlevèrent. 

N.  B.  Au  lieu  d'Hilaïre,  il  y  a  dans  le  texte  français 
Flore;  et  onze  lignes  plus  bas:  le  pincciiu  d'A[»olb)n  , 
au  lieu  de  :  le  pinceau  d'ApolIcs.  Le  lecteur  se  sera 
facilement  aperçu  de  ces  deux  fautes  d'impression. 

La  fille  d'Eveuus.  La  fille  de  ce  roi  et  fleuve  d'Etolie 
se  nommait  Marpassa  ;  elle  était  d'une  éblouissante  beauté. 
Apollon  ,  épris  de  ses  charmes  ,  Tarraclui  des  bras  d'Idas  . 
son  époux  ,  fils  de  INeptune.  L'époux  outragé  osa  mesurer 
son  arc  et  sa  valeur  contre  le  Dieu  de  la  lumièie.  Jupiter 
intervint,  et  envoya  Mercure  pour  accorder  les  combat- 
tants. Le  messager  des  Dieux  prononça  que  la  belle  Mar- 
passa appartiendrait  à  celui  des  deux  rivaux  qu'elle  choi- 
sirait; aussi  vertueuse  que  belle,  Marpassa  désigna  son 
époux. 

llippodamie.  OEnomaûs,  son  père  ,  roi  d'Elide,  se 

fiant   à  la   race  de  ses  coursiers  ,  avait  mis  sa  fille  à  ce 

prix  :  que  celui  qui  le  vaincrait  à  la  course  des  chars  se- 

i  rait  l'époux  d'ilippodamie ,  mais  que  lui-même  tuerail 

'  de  sa  propre  main  le  vaincu.  Onze  princes  avaient  déjà 

subi  ce  maUieureux  sort,  lorsque  se  présenta  un  princi: 

phrygien,  Pélops.  Les  dieux  lui  avaient  donné  des  chc- 

j  vauT  immortels;   llippodamie  et  la  victoire  furent  à  lui. 

I  ÉLÉGIE     III. 

i 

Parmi  lesrcut  villes  deCrète,la  première  était  Guoss", 


,s;i2 


piioPKnci:. 


où  ci.iil  \v  jiil.iisdf  iMiiiofl.  C,v  fut  à  Njhoh  «juArioiic  lut 
iil>iiii(l(iiuiri.-  ji.ir  'riH'Hj't'. 

•i''i\/4ii(lrnm(kl(\  ()••  lui  à  rciidr-oit  où  eut  .iiijnwuriiiii 
Jop|)r  (|iie  lut  iillnclw'O  ri-Ur  piiiitonHi' ,  lill'  d'un  roi 
«riiilliiopiu  ,  (li'VoïKu!  |>nr  lot  j.-iIdusck  iNôrridcs  h  un 
inoiiHliti  marin  ri  d^livu'c  par  l'iiHpf. 

L'Edonide  v»i  synouynjede  BiicdianU;;  «••noui  viinl 
«7'^/()<j  ,  ni()n(ii|;nc  de  'riiriicc, 

Ij'ipidiHH',  licuvc  de  Tlu'ssiilit; ,  ([ui  si'  jcllc  d/ins  K- 
lVn<M'  îi|ir(-s  avdii-  vet^w  Vl'.u\[W  ,  sriou  Slrabon. 

ÉLÉGIE   IV 

.t  A  BufiSus.  II  y  l'ut  uu  poêle  iaml>i(|uc  et  un  poète 
lyrique  do  ce  nom.  Ctlui  à  (jui  Propercc  adresse  celle 
éléjjie  est  le  même  dont  parle  Ovide  en  ce  vei-s  : 

Ponticus  lieioo ,  Bassus  quociue  clams  ianibls. 

Thist.  lib.  IV,  Elcg.  uUim. 

Ii\mtre  est  Guesius  Bassus  qui  vécut  sous  Néron.  Quin- 
tilien  en  fait  le  plus  grand  élojje  •  il  le  place  à  côlé 
d'Horace  :  Lyricorum  lloratius  fere  solus  laji  diijnits; 
si  quem  adjicere  velis^  is  erit  Cœsius  Bassus  quem 
nuper  vidimus.  Quintilian.  lib.  X.  cl. 

Aniiope.  La  beauté  de  cette  princesse  lit  l'admiration 
de  loute  la  Grèce.  5pn  père  était  roi  de  Tbcbes.  Séduite 
par  Jupiter,  elle  en  eut  Zélbus  et  Amphioii, 

'*  llermioue.  Celte  héroïne  ne  fut  pas  moins  belle 
qu'Hélène  sa  mère.  Oreste  venait  à  peine  de  l'épouser 
qu'elle  fut  enlevée  par  Pyrrhus,  iils  d'Achille.  Oreste 
imniola  ce  prince  à  sa  vengeance,  au  pied  des  autels 
même. 

Des  pierres  consacrées.  C'étaient  des  Termes  pla- 
cés de  dislance  en  distance  sur  les  chemins.  Ou  y  ré- 
pandait des  parfums  ,  on  y  jetait  des  couronnes.  Apulée 
dit;  religiosaiii  moram  viatori  obnritJapis unguiue 
delibutus.  Apul.  Florid.  I. 

ÉLÉGIE   V. 

A  Gallus.  Est-ce  à  Publius  Cornélius  Galius,  célèbre 
poêle  élégiaque  et  préfet  dUiigypte  ,  que  Properce  adresse 
celte  pièce?  JMai.s  ce  Gallus  était  sorti  de  l  obscurité  par 
les  bienfaits  d'Auguste,  et  ce  distique  ne  pourrait  lui 
être  applicable  ; 

Nec  tibi  nobilitas  poterit  succurrere  amanti. 
Nescit  aiiior  priscis  cedcre  imaginibu-s. 

Il  faut  donc  croire  que  Properce  par  NobilitaS  ne 
prétendait  parler  que  de  lillustration  que  donnaient  à 
son  ami  l'importance  de  sa  place  et  les  faveurs  de  l'em- 
pereur. 

La  noblesse  à  Rome  plaçait  dans  le  vestibule  des  mai- 
sons les  bustes  en  cire  de  ses  ancêtres  ;  on  les  portait  aussi 
dans  les  funérailles  dont  ils  augmentaient  la  pompe  et 
la  vanité 


i-Ll,<-Ji,   \  J. 

A  l'ulhis.  (^est  ce  m<^nie  Tullus  auqu<-l  le  pnftf 
adresse  ha  première  Klégi»-.  I>éhi(jiir''  proconsul  d'Aoie  ,  il 
avait  invité  Properce  a  Pur/C/)mpagncr  danii  bon  voyage. 
Sa  mission  e»l  clairement  exposée  dans  cx's  deux  vers: 

lu  pafnil  merUafl  coaart  antiire»ei^urr<?». 
¥.1  vcicM  riblitii  jura  refer  sociii. 

Les  babitinis  de  (^izNquc  ,  qui  ,  par  b's  services  qn  ils 
avaient  rendus  à  lîomc  dan»  la  guerre  contre  MilhiHlalr, 
avaient  obliMiu  la  liberté,  mirenl  deux  fois  Auguste  dan» 
Il  néc<'ssité  de  leur  ôter  cette  faveur.  VoIcaliusTullus.  ei 
1  ullus  ,  son  neveu  ,  furent  env«»yés  dans  celle  province 
pour  la  soumellrode  nouveau  au  joug  des  loi«  ruinaiues. 

Adria.  Cette  ville,  aujourd'hui  Atri,  eslbâliebur  le 
golfe  auquel  elle  a  donné  son  nom. 

Les  monts  Riphées.  Monts  glacés  de  la*Scylhie. 

Les  Palais  de  Memnon.  Quinte-Cunc  les  place 
dans  l  Ethiopie  ;  il  dit  en  parlant  d'Alexandre  :  Cupido 
non  injustaquidem  ,  l\ler)})ionis  Tithonique  celebrala 
regia  cognoscendœ  vetustatis  avida  irahebut  pêne 
extra  terminos  soUs.  Quint.  Curt.  lib.  iv.  c  viii. 

Les  plaines  de  la  molle  Ion  le.  Cette  délicieuse  coutrée 
de  l'Asie  mineure  tire  son  nom  d'Iou  ,  chef  hellène  qui  y 
passa  avec  une  colonie  grecque  ,  ou  du  mot  loytcu,  lien 
stniè  de  violettes. 

ÉLÉGIE    VII. 

A  Ponticus.  Ce  poète  épique  ,  auteur  d'une  J  hébaïde 
que  nous  avons  perdue,  vivait  dans  l'intimité  de  Fra- 
perce  et  d'Ovide  qui ,  coiiime  nous  l'avons  vu  ,  le  cite  avec 
éloge.  V'cssius,  dans  son  livre  Z>e  PoeiislaliniSy  d'après 
la  ix^  élégie  du  livre  l**"  de  notre  poêle,  pense  que  Pon- 
ticus dut  aussi  avoir  composé  uu  ouvrage  sur  les  Amours. 

Cadmus.  Ce  prince  phénicien,  dont  la  sœur  donna  son 
nom  à  notre  Europe  ,  laissa  le  sien  à  la  Cadmée  ,  la  pre- 
mière forteresse  élevée  en  Grèce.  La  brillante  imagina- 
tion des  Grecs,  l'amour  de  leor  pays,  leur  fit  donner 
une  origine  loute  patriotique  à  cette  Tlièbes  baie  par 
Cadmus,  et  qui  n'était  qu'un  simulacre  de  cette  antique 
et  fameuse  Tbèbes  d'Egypte  dont  le  nom  était  tout 
libyen. 

ÉLÉGIE  VIII. 

Quel  que  soit  cet  inconnu.  Tout  porte  à  croue  que 
c'est  le  même  préteur  contre  lequel  se  déchaîne  le  poêle 
dans  la  xv^  élégie  du  livre  il ,  à  laquelle  le  litre  de  salive 
conviendrait  mieux. 

Galatèe  la  Néréide.  Cette  nymphe  de  la  mer  est  ici 
parfailcnicnt  en  scène  ,  car  elle  fut  mère  d'HIyruK,  dont 
nilyric  a  pris  son  nom. 


JNOTES. 
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Oricie.  Ville  et  port  célèbres  d'Epire  ;  c'est  de  ce  port 
que  les  années  romaines  revenant  de  la  Thessalic  s  i  in- 
harqiiaient  pour  Vl\fUf  et  faisaient  voile  vers  Brundu- 

L'Atracus.  Ily  a  dans  le  texte /((rarf  f  s,  j'ai  feuivi  cette 
leçon  et  non  celle  (l'Auiaricisf.  Les  Atraciens  sont  un 
peuple  d'Élolie  que  Pline  dit  s'appcliT  ainsi  du  fleuve 
Atracus  ;  les  Autariciens  sont  une  nation  d'illyrie. 

■M    11'"       •         '•  r  ■ 

Jîlibti'  'j?;ij-;uA  au  .  /MO.»  fil  .i:rn     ''[^nU    r<l  c  ,   :  i 

A  Poniicus.   Nous  avons  parle  de  ce  poëte  <ians  les 

notes  de  la  vil'  élé[;ie. 

Des  colombes  de  Chaouie.  La  ville  de  Dodone  on 
Épire  était  célèbre  par  sa Xorêt  de  chênes  jH  sps  coloinbes 
qui  y  rendaient  dos  oracles.^^  _,  .^^,^^^.^,  ^  ^ii^.i^„^„, 

^limnerme.  Poète  de  Colo|)bon  <[ui  s'illustra  dans 
l'oléjjie  j  il  fui  le  premier  qui  la  (It  passer  dos  funéiaiilos 
mix  amours.  Albéuce,  Pausauius,  Strabon  ,  Horace,  on 
fout  uirntioD. 

ÉLÉGIE  X. 
hul»  Jniu<t, 
A  Gft//itS.  Gallus,  le  préfet  d'Egypte  ,  aim;iit  épordu- 
nunt  une  certaine  Cytbéris  dont  Virgile  a  si  bien  peint 
rinlidélité  ,  ^ous  le  nom  de  Lycoris  ,  daus  sa  X"  églogue. 
irost  sans  doute  cette  ujéinc  maîtresse  de  Gallus  quo 
Propcrcc  met  ici  en  scène. 

ÉLÉGIE   XI. 

Lurriii.  Go  lac,  si  beau  jadis,  n'est  plus  maintenant 
qu'un  marais  bourbeux  connu  sous  le  nom  de  mare 
morto.  Un  treniblemont  de  terre  l'a  tari  en  1558. 

ieulhiaS  était  une  petite  rivière  non  loiu  de  Baies. 

Slialon  fait  mention  d'une  ville  de  ce  nom  ,  voisine  de 

Ta  rente. 
>r.  rfinoti 

ÉLÉGIE  XII 

VErUldU.  Nom  antique  du  Pô  ,  qu'il  prit  d'un  fils  du 
Sttltil  (jui  s'y  précipita.  Sa  source  est  dans  les  Alpos  ,  son 
onjboucliuro  dans  la  nier  Adriatique. 

l-i'ntipitnis  est  un  grand  (louve  do  la  Scylbie,  dont  les 
oau\  ont  I  amertume  de  colles  de  TOcéan. 

Le  roc  de  Promêthâe.  G'est  le  Gancase  bornant  à  Test 
la  Colcbide  ,  patrie  do  la  fameuse  magicienne  Médée  ,  (jui 
y  cueillait  les  herbes  propres  aux  enchantements. 

ÉLÉGIE   Xlll. 

A  CnUus.  C'est  le  même  Gallus  «jui  ligure  dans  les 
«^l^gies  précrdontes. 

Le  D'un  qn  on  adore  à  Ténare.  In  tomplo  avdilété 


élevé  à  Neptune  à  fa  pointe  du  promontoire  de  Ténare 
en  Laconie. 

TyrOy  tille  do  Salmonée  ,  était  éperdument  amoureuse 
de  l'Éni|)ée ,  fleuve  de  Tbessalie.  Neptune ,  qui  était  épris 
de  celte  Nymphe ,  prit  la  Dgure  et  la  voix  du  fleuve  aimé , 
et  j)osséda  Tyro  dont  il  eut  deux  fils,  Pélias  et  [Séléc. 
Homère  raconte  cotte  fable  dans  le  xi^  livre  de  son 
Odyssée;  elle- est  redite  plus  au  long  dans  le  l""  livre 
d'Apollodore  et  dans  le  v^  de  Diodore. 

Ces  héroïnes  du  sang  d'inachus.  Les  Grecs  appe- 
laient héroïnes  non-seulement  les  femmes  célèbres  par 
leur  courage  et  leur  vertu  ,  mais  encore  celles  chez  (jui 
lii  beauté  était  unie  à  l'éclat  de  la  naissance,  lo  fut  li 
fille  d'inacbus  ,  et  par  elle  cette  Niobé'si  fière  de  ses 
cliarmos  et  de  ses  douze  enfants,  cette  Niobé  si  infortu- 
née fut  la  petite-fille  de  ce  roi-lleuvc  (jui  coinmandait 
d.jns  Argos.  H  parait  d'apiès  Properce  qu'elles  donnè- 
lent  à  la  Grèce  une  pépinière  d'héroïnes. 

ÉLÉGIE   XIV. 

A  Tullus.  Voyez  la  note  de  la  sixième  élégie  de  ce  pre- 
mier livre. 

:,. i   .ijM 

Mentor.  Los  vases  de  ce  sculpteur  étaient  si  recher- 
chés ,  que  Licinius  Crassus  ne  lit  pas  difllculté  d'en  payer 
deux  douze  mille  francs  de  notre  monnaie. 

La  mer  Erythrée  j  du  grec  èpvepèiYi ,  rouge,  nom  qui 
lui  fut  donné  ajuste  titre,  car  elle  s'appelait  dans  la  lan- 
gue du  pays  la  mer  d'/v/om.  Le  patiiarcbe  Edom  avait 
donné  son  nom  à  l'idimiée  dont  cotte  mer  baignait  les  ri- 
vages ,  et  Kdom  on  hébreu  signifie  roiiX,  roufje.  , 

Les  trésors  d'AleiuoûS.  Lisez  dans  Homère  la  des- 
cription aussi  simj)Ie  <jue  magnifique  du  palais,  des  jar- 
dins et  de  la  muniiicence  de  ce  roi  de  Coi  cyre,  au  vji'  li 
vre  de  TOdyssée. 

ÉLÉGIE  XV. 

Alphésihèe.  Le  parricide  Alcméon  ayant  arraché  à 
sa  mère  qu'il  tua,  son  fatal  collier,  le  donna  à  Alphésibée, 
ou  Arsinoé,  fille  de  Phégée  qu'il  épousa.  Puis,  l'ayant 
repris  à  cette  dernière  pour  en  faire  présent  à  Calirhoé 
(|u'il  aimait,  les  frères  d'Alphcsibée  vengèrent  cet  ou- 
trage en  immolant  Alcméon ,  et  eux-mêmes  furent 
bientôt  immolés  par  leur  sœur  aux  mânes  de  son  éjtoux. 

HiJpsipijU'.  Fille  de  Thoas,  roi  de  l'île  de  Lemnos  ; 
elle  fut  la  seule  de  cotte  île  qui  ne  trempa  pas  ses  mains 
dans  le  sang  de  son  père,  lors  du  complot  qu'avaient 
formé  les  femmes  d'égorger  j)ères ,  frères,  parents  et 
amis.  Elle  fut  abandonnée  de  Jason  (jui  l'avait  épousée 
pour  sou  passe-temps  sui-  sa  route,  lorsqu'il  allait  à  la 
conquête  de  la  toison  d'or. 

Kvodné.  Epouse  deCapance,  un  dos  sept  chefs  devant 
Tbèbes  ;  inconsolable  do  la   mort  de  ce  héros  tué  à  un 
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ufiwiut  (I«;  <-(  lit'  ville  ,  <>lie  sr  j«'(a  Aam  Un  ilaiitinos  du  t>n- 
(lii-r  i|iii  le  t'onstiinail. 

l'A  ils  peuvent  soutenir  la  vue  de  ce  majestueux 

sniril!  1N«'  diuiil-on  |)n.s  t\{U'  Une  inc  n  rnpir  mol  |ioiir  mol 
ro  vn-8  «le  Proncrfi-  dniiN  ctUe  Jidiniruldo  Hcx'iie  d*i  IMm'iIit 
on  ccUo  princesse  s'rcric  : 

Kl  Je  vis ,  cl  je  soutiens  la  vue 
De  ce  sacré  soleil  donl  Je  suis  descendue  ! 

ÉLÉGIE  XVI. 

D'xmc  vestale  de  Tarpéîa.  La  maison  de  celle  cour- 
lisane,  donl  IVopcrce  met  avec  tant  d'art  la  corruption 
au  yrand  jour,  était  située  sur  le  mont  Tarpéïon  ,  et  fai- 
snil  sans  doute  partie  des  ruines  du  palais  de  la  vestale 
Tarpéîa.  Il  y  a  dans  le  texte  : 

Janua  Tarpeiae  nota  pudicitiae. 

C'est  pourquoi  les  commentateurs  ont  discuté  si  c'était 
bien  là  l'infortunée  si  follement  éprise  de  Tatius  ;  c'est 
h  tort ,  car  Tarpéîa  ne  cessa  jamais  d'être  chaste  de  corpsj 
elle  tomi)a  vierfjesous  les  boucliers  des  Sabins. 

De  houleuses  cowonues.  A  Rome,  si  les  débau- 
cbés,  dans  leurs  promenades  nocturnes,  avaient  été  bien 
accueillis  dans  la  maison  d'une  prostituée ,  ils  suspen- 
daient leurs  couronnes  à  la  porte  5  si  au  contraire  ils  on 
avaient  été  rcj)oussés  ,  ils  brisaient  leur  flambeau  sur  le 
seuil. 

ÉLÉGIE  XVII. 

Cassiope.  Constellation  composée  de  treize  étoilesdans 
la  partie  nord  du  ciel.  Cassiope  ,  épouse  de  Céphée,  roi 
d'Ethiopie,  et  mère  d'Andromède,  eut  les  honneurs  de 
cette  apothéose  à  la  prière  de  son  gendre  Persée  qui  le  de- 
manda à  Jupiter. 

Elle  eut  par  trois  fois  crié  mon  nom  à  ma  cendre. 
Quand  la  terre  venait  de  se  fermer  sur  les  cendres  du 
mort  on  l'appelait  trois  fois  par  son  nom  :  et  ces  quatre 
lettres  étaient  {gravées  sur  son  tombeau. 

S.    T.    T.    L.    OU  SIT   TIBI    TERRA   LEVIS. 
ÉLÉGIE  XIX. 

Protésilas,  ce  sang  de  Philacus.  Ce  capitaine  grec, 
le  premier  qui  fut  tué  devant  Troie,  aimait  sa  femme 
Léodamie  d'un  si  tendre  amour,  que  Jupiter,  touché  de 
compassion,  permit  à  son  ombre  d'entrer  dans  la  cou- 
che conjugale  trois  heures  seulement.  Ce  fut  son  ombre 
qui  apporta  à  Léodainie  la  nouvelle  de  sa  mort  dans  son 
palais  de  Philace,  ville  de  Tbessalie,  dont  Philacus,  son 
oncle ,  était  roi. 

ÉLÉGIE  XX. 

Minijer.s.  Minye,  ville  sur  les  limites  de  la  Tbessalie, 
donua  naissance  à  Jason,  chef  des  Argonautes. 


AurauiuSy  lucde  fiilbynif  ■  Propercr  l'accuse  d'tvoir 
été  fiil.il  aux  MinyciiSj  parc  qn'llcrrule,  inconikolable  de 
la  pi'ilf  d'HylaK  (|iii  «y  nny.i  ,   rtlufca  de  se  reiiiharquer  ' 
avèrent. 

Cette  côte  illustrée  par  ^"  f/éfaite  des  (jéunts.  C'etl 
tout  le  pays  iiiaritidu*  qui  avoihinait  Ciimes  ;  Strahoii, 
livre  .*> ,  Diodorc  de  Sicile  «-l  Ajudlodorc,  livre  i  ,  ahsii- 
renf  que  celte  terre  fut.haj»iiée  jadis  par  les  géants  qui  y 
(oiiibattirenl  contre  les  dieux,  et  que  c'est  elle  qui  fui 
appelée  le  champ  Phlégréen. 

Pufjaza  j  ville  et  porl  de  Tbessalie,  voisins  du  mont 
Gélion,  donl  les  pins  servirent  h  la  construction  du  navire 
Argo. 

Le  Phase  ,  fleuve  de  la  C(dchide.  L'expédition  des 
Argonautes  devait  paraître  merveilleuse  aux  Crées  ;  c'est 
de  là  sans  doute  que  vint  leur  proverbe  :  un  vaisseau 
ne  peut  aller  plus  loin  que  le  Phase. 

La  meroii  péril  la  file  d'Alhamas.  Cette  princesse 
s'appelait  Hcllé;  c'est  d'elle  que  l'IIellespont  prit  son 
nom. 

Mysie ,  contrée  de  l'Asie  mineure,  sur  les  confins  de 
la  Bithynie  et  de  la  Phrygie. 

Zélhés  et  Calais.  Cesdeuxjeunes  Argonautes,  fils  dW- 
quilon  et  d'Oiilhye,  furent  tués  par  Hercule,  au<|uei  les 
jeux  donl  ils  lutinaieut  liylas  avaient  donné  de  la  jalousie. 

Arganihe  j  montagne  de  Bithynie,  d'où  sortait  une 
souree nommée  Véi^é^T^nyrj,  fontaine.  Ce  quedit  Strahon  , 
livre  12j  des  lieux  où  se  fit  l'enlèvement  d'Hylas,se  rap- 
porte parfaitement  au  récit  de  Properce. 

ISijmphes  Thyniades.  Thynie  fut  aussi  le  nom 
de  la  Bithynie  dont  il  est  la  finale.  Il  le  prit  de  Thynus, 
fils  de  la  nymphe  Arganthone.  Ou  me  permettra  de  faire 
remarquer,  dans  cette  description  du  lapt  d'Hylas,  ce  vers 
d'un  effet  si  lugubre  : 

Ah  dolor  :  ibat  Hylas,  ibat  Hamudryasin. 
ÉLÉGIE   XXI. 

Gallus  11  paraît  que  Properce  comptait  deux  aniis  de 
ce  nom  ,  car  il  n'est  pas  probable  que  ce  Gallus,  duiii  il 
s'agit  ici ,  soit  ce  poêle  ami  de  Virgile  et  préfet  d'Egypte 
qui  se  donna  lui-même  la  mort.  Ce  qui  doit  lever  toute  es- 
pèce de  doute,  c'est  que,  dans  l'élégie  suivante,  Properce 
indique  qu'il  lui  était  allié  par  le  sang. 

Pérouse ,  ville  célèbre  dans  l'Etrurie  ,  où  Auguste 
assiéfjea  L.  Antoine,  frère  du  triumvir,  qu'il  réduisit 
par  la  famine.  Ces  monts  donl  paile  le  poëte  sont  les 
Apennins  5  leur  chaîne  borne  l'Eirui  ie  au  nord. 

ÉLÉGIE    XXII. 

A  Tullus.  Voyez  la  note  delà  première  élégie  de  ce  li- 
vre sur  TulluS;  c'est  le  même  personnage.  Cette  élégie 
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semble  faire  corps  avec  h  préccdenle ,  Ift  poète  y  rappelle 
le  malheureux  sort  d'un  parent  chéri  j  il  y  parle  encore 
<le  la  guerre  de  Pérouse ,  des  discordes  civiles  sous  le 
triumvirat. 

Ombrie.  Properce  était  de  Mévanie,  petite  ville  non 
loin  de  Pérouse  dans  l'Omhrie ,  contrée  fertile  dMtalie, 
entre  le  pays  des  Sabins  et  la  Toscane. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

ÉLÉGIE   I. 

Quand  je  chanterais  ou  Modène...  C'est  dans  Mo- 
dcne  ,  que  les  Latins  appelaient  Mutina  ,  que  Decimus 
Brutus,  assiégé  par  Antoine,  fut  délivré  par  la  valeur  des 
deux  consuls  Mirtius  et  Pansa,  envoyés  par  Auguste. 

Phiîippes  ^  ville  de  Thessalie,  est  célèbre  par  deux 
sanglantes  et  décisives  batailles  qui  se  donnèrent  dans  ses 
plaines  ,  l'une  gagnée  par  Jules  César  sur  Pompée , 
l'autre  par  Auguste  sur  Brutus  et  Cassius. 

La  (lotte  de  Sicile.  Auguste  délit  la  flotte  de  Sextus 
Pompée  et  chassa  ce  chef  de  parti  des  plaines  delà  Si- 
cile. Ce  fils  malheureux  du  grand  Pompée  prit  la  fuite 
avec  six  vaisseaux  seulement ,  reste  de  trois  cent  cin- 
quante q'u'il  avait  captorés  durant  la  guerre. 

Les  foyers  croulants  de  l'antique  Etrurie.  Properce 
(Jésigne  ainsi  la  ville  étrusque  de  Pérouse  qui  fut  rasée 
dans  les  guerres  entre  Antoine  et  Auguste. 

Le  phare  de  Piolèmée.  Le  poëte  y  comprend  la 
pelile  Ile  de  Pharos  ,  voisine  d'Alexandrie  et  que  JiiKs 
César  joignit  par  un  pont,  et  cette  tour  immense  sur- 
montée d'un  fanal  qu'on  y  avait  bâtie.  Auguste  forç;i 
dans  cet  Ilot  Antoine  qui  s'y  était  réfugié,  après  la  dé- 
faite d'Actium. 

Les  champs  phlègréens ,  sont  les  champs  de  Thessa- 
lie où  les  Titans  déracinèrent  les  montagnes  pour  escala- 
der le  ciel. 

Les  héros  phrygiens.  Les  flatteries  des  poètes  et  du 
peuple  feignirent  qu'Auguste  descendait  des  princes  phry- 
giens et  (le  Vénus  par  Énée  et  Iule,  fondateur  de  l'em- 
pire romain. 

La  coupe  de  Phèdre.  Euripide  ni  Sénèque  ne  font 
mention,  quoi  qu'en  dise  un  commentateur  ,  des  philtres 
ou  breuvages  amoureux  que  Phèdre  fit  boire  à  Ilipp,lyte 
pour  s'en  faire  aimer. 

Androgèe.  H  n'y  a  guère  que  Properce  ,  à  ma  con- 
naissance, qui  ressuscite  Androgée  par  la  main  d'Esculape. 
Hygin  et  d'autres  mythologues  ne  font  point  mention  de 
ce  fjiit.  Ce  jeune  prince  fut,  comme  l'on  sait,  assassiné 
par  les  Athéniens  qui  payèrent  avec  usure  son  sang  au 
Minotaure. 


Télèphe  de  Mysie  fut  un  des  héros  troyens.  Fils 
d'Hercule  et  d'Augé  ,  époux  de  Laodice,  fille  do 
Priam  ,  il  embrassa  ardemment  la  cause  de  Paris.  Il  fut 
blessé  par  Achille.  L'oracle  l'ayant  assuré  qu'il  ne  serait 
guéri  que  de  la  main  qui  l'avait  blessé  ,  il  se  rangea  du 
côtéd'Agamemnon.  Achille,  faisant  tomber  avec  son  épée 
la  rouille  du  fer  de  sa  lance  dans  la  plaie  de  son  ancien 
ennemi ,  la  cicatrisa  par  ce  moyen. 

Esseda  britanna.  Ce  sont  des  chars  gaulois  qu'adopta 
le  luxe  des  Romains,  parce  qu'ils  étaient  plus  légers  et 
mieux  suspendus  que  ceux  de  leur  pays.  Cicéron  dit  : 
a  Le  tribun  du  peuple  était  traîné  dans  un  char  gaulois^ 
des  licteurs  couronnés  de  laurier  marchaient  devant  : 
au  milieu  d'eux  une  litière  ouverte  portait  des  bouf- 
fons; suivait  un  char  tiré  par  des  lions,  compagnons 
cruels  qui  fermaient  cet  indigne  cortège.» 

ÉLÉGIE   II. 

Dulichium.  C'est  depuis  l'Odyssée  où  Minerve  est  la 
déesse  protectrice  du  fils  d'Clysse  ,  que  les  poètes  ont 
imaginé  qu'Ithaque  et  l'île  de  Dulichium  avaient  é(é  le 
séjour  de  prédilection  de  cette  divinité.  On  dit  néan- 
moins qu'elle  y  eut  des  temples. 

Ischomaque  ou  plutôt  Dèidamie^  fille  d'un  roi  d'Ar- 
gos  et  épouse  de  Pirithoûs,  roi  des  Lapithes,  donna  lieu 
au  fameux  combat  de  ces  peuples  et  des  centaines.  Pro- 
porce l'appelle,  à  l'imitation  de  Galliiitaque,  Iscliomachc  : 
ce  qui  signifie  jorce  du  combat. 

Brimo.  Est  un  surnom  de  Proserpine,  il  vient  du 
verbe  grec  6/>sfi.stv,  frémir  ,  gronder  ,  être  en  colère.  INIer- 
cure,  près  de  Larisse  en  Thessalie  ,  au  pied  du  mont 
Ossa  ,  sur  les  rives  du  lac  de  Bœbcis,  voulut  lui  faire 
violence,  mais  ne  réussit  pas. 

ÉLÉGIE  IJI. 

La  Pourpre  d'Espagne.  Pline  dit  (  Ilist.  Nat. 
livre  XXXIII,  chap.  50)  qu'on  se  servait  du  vermillon 
ou  du  minium  pour  la  peinture,  Técriturc  et  la  toilette. 
Le  plus  beau  venait  d'Espagne. 

Evantes.  Nom  des  bacchantes,  qui  vient  d'Evan , 
surnom  de  Bacchus. 

Varchct  d'EoHe.  C'est-à-dire,  la  lyre  de  Sapho  et 
d'Altée  ,  lesquels  étaient  de  Lesbos,  île  qui  se  rattache  à 
rÉtolie. 

Sa  lyre  rivale  de  celle  des  Muses  ^  ou  dos  Aga- 
nippides,    La  Fontaine  Aganippide  était  en  Thessalie 
et  l'un  des  endroits  que  les  Muses  chérissaient  le  plus. 

Corinne.  Il  y  eut  deux  Corinnes,  toutes  deux  poètes. 
L'une  était  de  Thespies,  ou  ,  selon  d'autres  ,  de  Corin- 
ihe;  l'autre  de  Thèbes,  en  Béotic  ,  et  remporta  le  prix 
de  la  poésie  sur  Pindare. 


;>;;(; 


vwovï'A'ja:. 


lllritutd.  (!oiili'iii|ioiniiu'  (li*  Sji|t|ii>  ,  ri  i|(r*)ii  rioit 
|[âl)ô|Al)'i)i(  ni  iM'f  il  lUiiMifs  (Ml  ;i  Ti'os. 

Ï/Ai)i0ur  uurail-il  (Hen\uv.  sur  ton  hcirrau'i  Iah 
anriciis  i»'j;iinl;iioiil  l'rlriimcniciil  (•oimiic  nu  }in|;nii'. 
I  lloin.  ()^///.s-.  \iv;  Arislolc  1  Animal,  tnilura  ,  <t 
Vmbl.  (lUiCSt.  X\  ^  «'le,  clc.  Ciiliillt!  dit: 

Arnnr  sinistrain  .  nt  aiitcî, 
Ucittaiii  Ktcriiitil  adprulKitioncin. 

Mélautpe.  Devin  cl  !\I«^(Iciin  cc^lchrc,  Hls  (rAinyllmoii 
et  fioiodo  Biiis.  Ccliiî-ci  fut  onris  d'amoiir  pour  Pj^ro , 
lillc  (I(!  Nrlf^c*  mais  !N(^lpo  no  voulait  accorder  la  main 
do  iVro  qu'à  celui  qui  déroberait  les  lioupcanx  d'Iphi- 
clus,  lils  de  IMiilaXjOn  Thessalie.  Mrlainpe,  qui  voyait 
son  frt're  dépérir  de  laiijjueur,  tenta  l'entreprise,  l'iis 
en  flafjrant  délit,  il  fnt  jeté  dans  les  fors  o{i  il  resta  un 
an.  Après  quoi  Ipliiclus  lui  rendit  la  liberté  ,  et  Néiée  , 
cédant  à  l'amour  de  Bi.is  pour  sa  liile  ,  lui  accorda  sa 
main. 

ÉLÉGIE   IV. 

Vèrimède.  C'est  une majjiciennc dont  parle  ïhécxTile, 
Idylle  11   v.  K). 

ÉF.ÉGIE    V 

JjavcKjuc  de  Carpaihir.  La  mer  de  Carpalhie  prenait 
son  nom  de  l'île  de  Carjialhos,  située  entre  Rhodes  et  la 
Crète,  en  tirant  vers  i'Efjypte.  Klle  était  souvent  très- 
oiageuse. 

"  Jimon  était  la  déesse  non-seulement  des  mères  ,  mais 
de  toutes  les  femmes  qui  toutes  aussi  juraient  par  elle. 

ÉLÉGIE  M. 

0)ri)}f/'e  s'appelait  primitivement  Ephyre  ,  du  nom 
d'une  [Symplie,  fille  de  l'Océan. 

Taiïs.  Il  y  eut  deux  Laïs,  la  mère  et  la  fille.  La  pre- 
mière, qui  fut  la  plus  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté, 
naquit  en  Sicile,  et  vécut  à  Corintbe.  Elle  demandait  à 
Démostbènes,  10,(100  drachmes  (1>,000  fr.  )  ;  Démos- 
tbènes  répondit  :  «  Je  irachèle  pas  si  cher  un  repentir.» 

]\Iénandre,  qui  fut  à  Athènes  le  père  de  la  comédie 
nouvelle,  avait  introduit  Thaïs  sur  )a  scène  ,  ce  qui  fit 
dire  d'elle  par  Properce  Mei'.andrea.  Thaïs  naquit  à 
Alexandrie,  et  vécut  presque  toujours  à  Athènes.  Sa 
maison  était  le  rendez-vous  de  la  jeunesse  Athénienne. 

Erichthèe,  iils  de  Vulcain  ,  et  l'un  des  premiers  rois 
d'Athènes.  H  inventa  l'usage  des  chars  pour  cacher  ses 
pieds  qui  étaient  difformes. 

P/jryjJé.  Cetteautre  courtisane,  qui  nelecédaitpointaux 
deux  dernières  en  beauté,  était  de  Thespis  en  Béotie.  On 
peut  se  faire  une  idée  de  ses  charmes  par  le  trait  suivant  : 
mi.se  en  accusation  ,  elle  se  lia  plus  à  ses  attiaitsqu'à  l'é- 
ioquenre  d'IIyperis  <|ui  la  déf<'ndait  :  elle  parut  toute  nue 


devant  hvn  ju|;es  ;  iclte  adiniriiLIc  vue  d^oarnia  leur  se- 
véiilé.  Ell«!  ofiVUde  relever  lefi  uiurb  «le  Thebeh  eu  c*ii 
dreH  ,  avec  r<»r  de  srn  adoraleiiru. 

Dt'S  iniijdfsii  1(1  l'udeur.  On  avait  élevé  à  Koine  un 
temple  il  la  pmhiir  patricienne  ;  il  ét;iil  fermé  aux  dani«  n 
plébéicnneN,  qui  durent  le  leur  à  Virginie,  lilledu  patri- 
cien Aulusj  cette  cliaiite  républicaine,  dreitgant  un  autel 
dans  la  rue  même  où  elle  venaitd  être  ouli.i]jée,  b\!.  ria 
«  JVIèfc  cet  autel  à  la  piuU'ur  pU'héieniie.  » 

ÉLÉGIE  VII. 

Cette  loi...  Ci'  fut  une  des  loisJulia  j  elle  fut  rendu- 

contre  Ici-^élibat  par  A  «(juste    l'an  7'2(i  de  la  fondali.tn 

de  Home  :  la  <'orruption  des  moeurs  8'opj)o»ail  louii  les 

jours  ii  son  exécution  j  («i  prince  fut  forcé  de  la  révoquer. 

•  Il)"'' 

Le  roursier  de  Castor  est  Cyllure,  que  le  frér. 
d'Hélène,  re(;ut  en  récompense  de  sa  valeur,  des  mains 
de  Junon  même  à  laquelle  Neptune  Pavait  donné 
précédemment. 

/>e  liorystene  est  un  lleuve  de  la  Scythie,  que  l'on 
nomme  encore  par  corruption  parmi  les  Busses  Tey  ou 
Taua. 

ÉLÉGIE    VIII. 

Thèhes.  C'est  celle  dM'Jurope,  la  ville  de  Cidraus  que 
le  poëte  oppose  à  Troie  l'Asiatique.  Les  preuiièret  anna- 
les de  cette  capitale  de  la  Béotie  se  glorifiaient  de  ht 
naissance  d'Hercule  et  de  Baechus  ,  et  plus  tard  de  celle 
d'Epaininondas.  Hémon,  fils  de  Créon  ,  roi  de  Thèbes  . 
justement  épris  des  charmes  et  de  la  vertu  d'Antifjone  , 
CUed'OEdipe,  ayant  appris  qu'elle  avait  été  mise  à  mort 
par  son  père  ,  se  perça  de  son  épée  sur  le  tombeau  de  sa 
malheureuse  amante,  dont  tout  le  crime  était  d'avoir  en 
seveli  le  corps  de  Polynice,  son  frère  ,  malgré  la  défense 
eipresse  du  roi. 

ÉLÉGIE  IX. 

De  tant  d'amants.  H  y  en' avait  cent  huit. 

Ses  0>  (jigante.>(i'ues  Achille  ét;iit  de  la  taille  d'O- 
reste  ,  qui  suivant  Hérodote  avait  douze  pieds  de  haut  :  ce 
que  semble  justifier  un  vers  de  VElecire  de  Sophocle  , 
oïl  ce  tragique  dit  :  «  que  ce  grand  corps  d'OrcsIe  fut 
porté  dans  une  urne  étroite.  »  Le  Simoïs  n'était  qu'un 
torrent  qui  sortait  des  roches  de  l'Ida  ,  et  que  tarissaunt 
les  chaleurs  de  Tété. 

Déidamie  ,  lîUe  de  Lyeon.ède,  roi  de  Scyros ,  fut  ai- 
mée d'Achille  :  cehérosen  eut  Pyrrhus,  qui  depuis  im- 
mola Polyxène  sur  le  tombeau  de  son  père. 

ÉLÉGIE  X. 

7yè»no?HC,  premier  nom  dv  la  Thcssalie.  Le  cour-j^:? 
d'Héinonie  est  Pégase. 
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■  L'Indien  llèchit  le  cou.  Florus  et  Suôlonc  rup- 
norlcnl  que  ce  fut  sous  Auguste  que  les  Indh^is  ,  pour  la 
nrcmière  fois,  envo\èrcnt  des  ambassadeurs  àRoniepour 
solliciter  l'amitié  et  Talliauce  de  la  Ville-Eteruelle. 
îNous  lisous  dans  Strabon,  qu'Auguste,  dans  le  iiiêuic 
lein|)S,  envoya  en  Arabie  Elius-Gallus  avec,  des  légions, 
jiour  la  souinellre  de  gré  ou  de  force.  Ou  voit  par  le  vers 
de  Properce,  que  co  général  réiissit  tout  au  plus  à  inti- 
mider cette  contrée  ou  plutôt  ce  désert,  mais  qu'il  ne 
put  en  faire  la  conquête,  ni  l'ajouter  aux  provinces  ro- 
maines. 

Asrrèe  ou  Ascra  était  un  petit  bourg  de  Béotie  ,  situé 
presque  au  pied  de  l'Hélicon  ;  il  est  célèbre  par  la  nais- 
sance d'Hésiode ,  qui,  non  content  d'avoir  cbanté  l'art 
qui  nourrit  les  hommes,  dans  les  Travaux  et  les  Jour  S  j 
entonna  la  trompette  héroïque  dans  son  Bouclier 
d'Hercule, 

ÉLÉGIE  XI. 

Cette  élégie  est  trop  courte  pour  qu'elle  n'ait  point 
été  évidemment  ou  le  commencement,  ou  le  milieu,  ou 
la  suite  d'une  pièce  perdue  ou  seulement  ébauchée  par 
le  poëtc.  Scaliger  joint  les  six  vers  qui  la  composent  à 
l'élégie  qui  précède. 

ÉLÉGIE  XII. 

Guosia.  Gnosse  fut  l'antique  capitale  de  la  Crète  au- 
jourd'hui l'ilo  de  Candie;  elle  était  renommée  par 
ses  archers,  l'élégance  et  la  richesse  de  ses  carquois. 

ÉLÉGIE  XIII. 

Suze.  La  Perse  était  appelée  Achéménienne,du  nom 
d'Achéménès ,  l'un  des  plus  puissants  rois  de  cette 
contrée.  Suze,  ville  très-grande  ,  fut  une  de  ses  capitales. 

Ismarus.  Montagne  chère  aux  IMénades  ,  était,  selon 
Virgile,  un  des  plus  fertiles  vignobles  de  la  Thrace;  les 
chants  d'Orphée  ne  la  rendirent  pas  moins  illustre. 

LÏHU.S,  aussi  graud  poète  que  grand  musicien,  pré- 
céda Orphée  qui  fut  son  élève  ainsi  qu'Hercule.  Si  Or- 
phée mérita,  par  son  savoir  et  par  la  douceur  de  sa  lyre, 
d'être  regardé  comme  le  fils  d'une  muse,  de  Galliope,  son 
maître  dut  nécessairement  passer  chez  les  Grecs  pour  le 
liU  d'Apollon  lui-même ,  qui  était  né  à  Argos  ;  c'est 
pourquoi  le  poëte  lui  donne  l'épitbète  dTnachius.  Ina- 
chus  ,  père  d'Io  ,  fut  roi-fondateur  d' Argos ,  et  ensuite 
un  fleuve  del'Argolide;  terrestre  et  ordinaire  apothéose 
des  bienfaiteurs  des  hommes ,  en  ces  siècles  héroïques. 

Une  longue  file  d'images.  A  Rome,  la  pompe  funè- 
bre du  défunt,  selon  son  illustration,  était  accompagnée 
d  un  triste  et  lent  cortège,  dans  lequel  on  portait  les 
images  desaïeux  paternels  et  maternels  ,  et  ou  mêlait  les 
gémissements  aux  sons  lugubres  des  trompettes  et  des 
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Gallicus  miles.  Le  Galhis  éiaïiwx  (Icuve  qui  arro- 
sait la  Phrygie;  ses  bords  liiiont  la  retraite  solitaire  des 
prêtres  de  Cybèle,  \esgallcS,  qui  s'y  livraient  en  liberté 
à  leurs  danses  furieuses. 

Adonis,  de  l'hébreu-phénicien,  Adon  ,  seigneur  y 
fils  de  Cynire,  roideCypre,  et  de  l'incestueuse  INlyrrha, 
fut  éperdument  aimé  de  Vénus.  Un  jour  étant  à  la 
chasse,  il  fut  déchiré  par  la  dent  d'un  sanglier,  sur  Us 
rochers  d'Idalie,  ville  délicieuse  de  cette  ilo,  et  renom- 
mée par  ses  rosiers  et  sa  fraîcheur.  Adonis  y  expira  dans 
les  bras  de  son  immortelle  amante. 


ELEGIE  XV. 

Hélène  nue  devait  être  d'une  ineffable  beauté;  son 
nom  grec  Séléné  aiXviyY],  signilie  la  lune ^  nom  tout 
oriental,  dont  la  Perse  et  l'indoustan  qualifient  en^irpre. 
aujourd'hui  les  jeunes  femmes  d'une  blancheur  et  d'une 
beauté  remarquables. 

ÉLÉGIE    XVI. 

L'illyrie  propre,  aujourd'hui  l'Esclavonie,  est  cette 
contrée  qui  longe  les  bords  de  la  mer  Adriatique,  vis- 
à-vis  l'Italie.  Quant  au  préteur,  voyez  le  liv.  I.  élég.  8; 
ce  doit  être  du  même  homme,  riche  et  grossier  rival  de 
Properce,  qu'il  y  est  fait  mention. 

Eriphyle  ,  femme  d'Amphiaraiis  ,  reçut  d'Argia  uu 
collier  d'un  grand  prix,  à  condition  (ju'elle  découvrirait 
la  retraite  de  son  mari ,  <jui  se  cachait  de  peur  d'aller  au 
siège  de  Thèbes,  où  il  savait,  comme  devin  ,  qu'il  pé- 
rirait. Peu  de  temps  après,  AIcméon  vengea  son  père  en 
immolant  à  ses  mânes  sa  mère  Eriphyle. 

Creuse ,  fille  de  Gréon  ,  roi  de  Gorinthe  ,  l'antique 
Ephyre,  ne  resta  point  longtemps  avec  Jason  ,  qui  pour 
elle  avait  répudié  Médée.  Cette  magicienne,  suivant 
Euripide,  envoya  à  sa  rivale,  en  présent  de  noces,  <les 
vêtements  imprégnés  de  poison  qui  la  tirent  périr  au 
milieu  des  plus  cruelles  tortures. 

Sidon.  Ville  fameuse  de  la  Phénicie,  était  voisine  de 
Tyr;  elle  prit  son  non»  de  l'hébraïco- phénicien 
sidon,  poisson^  a  cause  de  la  pêche  oj)ulente  qu'elle  fai- 
sait du  coquillage  que  l'on  nomme  ostron,  ^joitrpre. 

ÉLÉGIE  XVIII. 

Tiihon  ,  fils  de  Laomédon  ,  roi  des  Troycns ,  fut  d'une 
si  ravissante  beauté  qu'il  enflamma  l'Aurore,  la  froide 
avant-courrière  du  Soleil;  elle  l'enleva  sur  son  char  de 
rose  et  le  déposa  en  Ethiopie.  Elle  obtint  du  maître 
des  dieux  l'immortalité  pour  son  royal  amant,  mais  sans 
penser  à  demander  que  le  Temps  suspendît  son  vol  sut* 
celte  tête  adorée.  Les  dieux  le  changèrent  en  cigale. 
Memnon,  au  teint  basané,  avait  été  le  fruit  des  amours 
de  l'Aurere;  il  fut  tué  par  Achille,  au  siège  de  Troie. 
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Des  oiflpniix^  ri|)|>r1<^  de  Non  nom  rncninoiihli'K,  soriiitnl 
(1<;  son  I)ft<!i<  T. 

IjCS  liretons  (fui  se  pci(jnr,iil  le  vis(t(je.  Lan  Bre 
Ions  cl  les  |{t'l(;«'8,  cl  aussi  ccrUiins  |)cu|>l«'8  dc'«  (îiiulr» 
so  tci|;nai('iil  (1(-  |i;ist('I  I»'  visnoe  rt  les  clifvcnx  ;  I«î  j.iunc 
et  le  l)l('ii  étiitiil  1rs  coiilruis  qirils  jnVfi  r.iifnt.  C<  lit: 
coulnme  «jue  ces  Larhairs  avaient  prises  pour  rpouvanU  r 
l«;uis  cnnrmis  ,  les  «lames  romaines Padoiitrrcnt ,  suivant 
Valèro-Maximo  ,  «omme  une  mode  et  nn  agrément. 

ÉLÉGIE  XIX. 

Te  CUtumne  ,  dont  les  rives  oml)ra[jces  servaient 
d'abri  anx  pasteurs  contre  les  ardeurs  du  midi ,  était  nn 
fleuve  de  l'Ombrie  ;  il  traversait  Mévanie,  la  patrie  de 
noire  poëto  ;  ses  ondes  merveilleuses  ,  au  rapport  des 
anciens  ,  rendaient  Maucs  comme  la  ncijje  les  taureaux 
qui  s'y  étaient  bai{jnés. 

ÉLÉGIE  XX. 

Les  bosquets  de  CccropS.  C'étaient  des  plans  d'oli- 
viers qui  couvraient  l'Attique  ;  le  lugubre  oiseau  est  la 
cbouelte,  cbère  à  Minerve,  qui  nomma  la  ville  fondée 
parce  réfugié  égyptien  ,  de  son  nom  grec  ,  'Ad/ivyj.  Ou  sait 
que  celte  déesse  lire  son  origine  de  Mizraïm ,  la  terre 
des  Coptes, 

ÉLÉGIE  XXI. 

Ce  Panthus  a  écbappé  à  toutes  les  élucubralious  des 
scboliastes  ;  ils  pensent  que  c'est  un  nom  fictif,  un  pseu- 
donyme d'un  des  rivaux  de  Propcrcc  ,  éternels  sujets  de 
ses  douleurs  et  de  ses  plaintes. 

Dof/one  fut  uneville  célèbre  d'Epire,  dansla  Gbaonie. 
Ses  cbènes  rendaient  d'infaillibles  oracles.  Hérodote,  qui 
s'enquit  auprès  des  prêtres  de  celte  ville  de  la  nature  de 
ces  prédictions  ,  apprit  d'eux  qu'une  paire  de  colombes 
s'élant  envolée  d'Egypte,  l'une  s'arrêta  sur  les  forêts 
d'Epire  ,  et  l'autre  eu  Afrique  ;  etque  toutes  deux  étaient 
noires.  La  Dodonienne  ,  disaient-ils  ,  s'était  abattue  sur 
un  hêtre ,  où  elle  rendit  depuis  ses  oracles  5  de  là  les 
arbres  fatidiques ,  les  chênes  d'Epire  ,  les  pins  duPélion. 

ÉLÉGIE  XXII. 

Dèmophoon.  On  ignore  quel  était  ce  personnage. 

Une  pûte  phrygienne.  C'est  au  son  de  la  flûte  phry- 
gienne et  sur  le  mode  phrygien  que  les  prêtres  asiatiques 
deCybèle,  les  corybantes  idéens  se  déchiquetaient  les 
membres ,  en  dansant  avec  d'horribles  contorsions. 
Quelques-uns,  pour  imiter  leur  ancien  archigalle  Atys , 
se  mutilaient  l'organe  de  la  génération  qu'ils  rejetaient 
loin  d'eux. 

Thamyras  j  comme  Orphée,  Tbrace  de  naissance, 
fut  non  moins  habile  que  lui  sur  la  lyre  ;  il  osa  défier  les 


iMiiNes,  ditllomërenu  <1(  uxième  liMo  de  V  Iliade;  tulUs- 
ei ,  ttyrvH  l'avoir  vaimu  .  punirent  ha  témérité  d'un  subit 
•  veuglemPnl. 

ÉLÉGIK    XXIII. 

Sous  quel  porliffue.  H  y  avait  à  Home  plusieuri  porti- 
ques^ plubienrs  r/(^/»)p.S ,  promenades  des  oisifs,  de» 
riilies ,  des  vulu|)tuenx,  de»  courtisan»,  et  le  rendez- 
\ous  dos  amants.  \,vh  plus  frécjuenlés  étaient  ceux  de 
I.ivieet  (le  l'ompée  ;  lesCliamps  de  Mars  ,  d\\gri|.pa  , 
et  (lu  Viminal. 

Iji  voie  Sacrée.  Cette  voie  fut  nommée  iS'rtrr^p,  de 
l'alliance  qu'y  jurèrent  Ronuilus  et  latins.  C'était  en 
même  temps  la  voie  des  triomphateurs  ,  des  augures  ,  et 
la  promenade  du  peuple,  des  grands  et  surtout  des  cour- 
tisanes. Le  long  de  cette  voie  était  aussi  une  espèce  de 
foire  quotidienne,  une  file  de  boutiques  de  tout  genre. 

L'Oronie  est  un  fleuve  de  la  Syrie ,  qui  prend  sa  source 
dans  le  mont  Liban;  son  cours  se  dirigeait  jadis  le  long 
de  l'antique  Antiocbe,  et  non  loin  de  Séleu(  ie.  La  Svrie, 
la  Babylonie,  l'Orient  enfin  devenu  en  partie  provinces 
roniaines ,  fournissaient  à  la  cité  corrompue  des  Césars  , 
à  la  i/iattresse  du  monde ,  outre  des  esclaves  et  des  cour- 
tisanes, des  éphèbes  infâmes,  des  nains,  des  bouffons, 
des  saltimbanques  ,  des  joueurs  de  flûtes  et  des  de\  ins. 

ÉLÉGIE   XXIV. 

Cette  élégie  est  comme  une  suite  très-logique  de  la 
XXIl^.  Dèmophoon  ,  l'ami  authentique  ou  supposé  du 
poêle  ,  lui  reproehe  ce  langage  effréné  qu'il  vient  de 
tenir,  cette  apologie  de  la  débauche ,  où  Properce  se  plaît 
à  fouler  aux  pieds  toute  pudeur. 

La  queue  magnifique  d'un  paon.  Les  éventails  ne 
furent  d'usage  à  Uome  qu'après  ses  conquêtes  dans 
l'Orient.  Us  furent,  dans  celte  cité  encombrée  des  dé- 
pouilles de  l'univers ,  plutôt  encore  un  objet  de  luxe  que 
d'utilité.  Les  rudes  Sabines  ne  connaissaient  d'éventails 
que  le  souffle  des  vents.  Les  darnes  opulentes ,  l'été ,  agi- 
taient dans  leurs  mains  des  plumes  de  paon  ,  réunies  en 
cercle  mobile,  avec  une  grosse  pierre  précieuse.  Du  temps 
de  Piaule  même,  qui  parle  de  ce  bijou  dans  une  de  ses 
comédies ,  il  y  avait  des  femmes ,  des  chambrières ,  qu'on 
appelait  flambelliferœ. 

Ces  globes.  Les  mêmes  Romaines ,  dans  les  grandes 
chaleurs  roulaient  dans  le  creux  de  leurs  mains  des  glo- 
bes de  cristal ,  pour  se  rafraîchir  ;  elles  aimaient  aussi 
à  se  parfumer  en  polissant  habituellement  dans  leurs 
doigts  un  morceau  d'ambre  lin.  V.  Martial ,  épigr.  XI , 
v.  6;  et  Pline,  lib.  VII. 

PhylliSy  fille  de  Lycurgue,  roi  de  Tbrace  ,  reçut  uio 
mentanéme,nt  dans  son  palais,  et  bien  mieux  dans  sa  cou- 
che, Dèmophoon,  fils  de  Thésée,  lorsqu'il  passait  revenant 
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(lu  siô{;('  tli'  Troie,  mais  à  celte  condition  fjue  ce  héros 
icviendiail  l'épouser  lorsqu'il  aurait  terminé  en  Grèce 
ses  affaires  domestiques.  Démopboon  ne  reparut  pas 
assez  tôt  pour  l'amoureuse  impatience  de  la  jeune  prin- 
cesse ,  laquelle  le  crut  parjure,  et  se  pendit  de  douleur. 
Les  dieux  la  clian};èrent  en  amandier.  Démophoon,  de 
retour,  embrassa  ce  tronc  bien-aimé,  qui,  sensible  à  la 
chaleur  des  baisers  du  trop  tardif  amant,  poussa  des 
feuilles  et  des  fleurs. 

ÉLÉGIE  XXV. 

CnJvuS  fut  un  poëte  erotique,  l'ami  et  l'émule  de 
Properce  et  de  Catulle;  ce  dernier  l'aimait  d'une  si  douce 
amitié  qu'il  s'exprime  ainsi  en  ces  vers  si  naturels  : 

Ni  te  plus  oculis  meis  auiarem, 
Jucundissimecalve. 

Quintilie  fut  la  maîtresse  chérie  de  cet  éléfjiaque; 
elle  mourut  à  la  fleur  de  l'âge.  Le  poëte  la  pleura  ,  dit- 
on,  en  des  vers  dignes  du  mélancolique  Simonides,  et 
dont  nous  avons  à  regretter  la  perte. 

PèrilluH ,  artiste  sicilien ,  fabriqua  pour  le  cruel 
IMialaris,  tyran  d'Agrigente,  un  taureau  d'airain  pour 
y  faire  mourir  ses  victimes  à  petit  feu.  L'inventeur 
fut  le  premier  qui,  par  un  jeu  bizarre  de  la  barbarie  de 
ce  prince,  y  fut  enfermé  et  brûlé  sous  prétexte  d'essayer, 
disait  le  tyran,  cette  nouvelle  machine  à  supplice. 

ÉLÉGIE   XXVI. 

Ilellè,  fille  d'Athamas,  roi  deThèbes  et  de  ÎNépbélé  , 
fuyant  la  haine  de  sa  helie-mère  Ino,  voulut  traverser  sur 
un  bélier  à  toison  d'or  le  détroit  qui  est  entre  la  Thrace 
et  la  Troade  ;  elle  y  tomba  et  s'y  noya.  Cette  mer  prit 
alors  le  nom  d'Hellespont  êAA>7ç  TTovTos,  la  mer  d'Hellc, 
aujourd'hui  Stretto-di-Gallipoli. 

/no,  fille  de  Cadmus,  seconde  épouse  d'Athamas  et 
nourrice  de  Bacchus,  mise  au  nombre  des  divinités  ma- 
rines, fut  a[)pelée  par  les  Grecs,  après  qu'elle  se  fut 
précipitée  dans  la  mer,  Leucothoé,  et  Leucolhée  avec  Ho- 
mère; Xsvxriesa,  la  Blanche-Déesse  ou  la  Favorable. 
Les  Lalins  l'appelèrent  Matuta.  Elle  était  invoquée  par 
les  matelots,  ainsi  que  les  frères  brillants  d'Hélène,  Cas- 
tor et  Follux,  surtout  dans  les  tempêtes. 

Glaucus,  nauxoç,  azuré.  C'était  un  dieu  marin.  Pau- 
vre pêcheur  d'ahord,  il  vil,  sur  le  rivage  de  la  mer,  des 
poissons  expirants  qu'il  y  avait  déposés,  reprendre  de 
nouvelles  forces  en  mangeant  d'une  certaine  herbe,  ou 
algue,  puis  soudain  s'élancer  dans  les  flots;  il  goûta  de 
cette  herbe,  et  suivit  aussitôt  sous  les  vagues,  où  il 
saiita,  sa  pêche  merveilleuse.  Depuis  lors  il  fut  mis  au 
.nombre  des  dieux  de  la  mer. 

Les  IS'érèides ,  filles  de  Nérée  et  de  Doris  ,  étaient, 
>ur   le   moins,   au  nombre   de  cinquante.    Hésiode, 


Homère,  Virgile  leur  donnèrent  des  noms  harmonieux 
et  charmants  comme  elles,  tirés  des  lacs,  des  îles,  des 
grottes,  des  vagues,  de  leur  couleur  et  des  attraits  di- 
vers (ju'elles-ménies  tenaient  de  leur  aimable  mère.  Leur 
séjour  habituel  était  la  mer  Egée,  dans  les  humides 
palais  de  leur  vieux  père. 

Arion.  poëte  et  musicien  célèbre,  était  de  Lesbos. 
Comme  il  revenait  chargé  des  richesses  que  son  lulh  et 
ses  vers  lui  avaient  acquises  dans  son  voyage,  les  mate- 
lots du  vaisseau  qui  le  portait  le  jetèrent  à  la  mer  pour 
s'emparer  de  ses  trésors.  Un  dauphin,  sensible  aux  ac- 
cords de  sa  lyre,^  qu'il  venait  de  toucher,  le  reçut  sur  sou 
dos  ;  et,  comme  Arion  n'était  pas  de  l'espèce  de  ceux  qui 
prenaient  le  Pyrée  pour  un  homme,  l'animal  le  trans- 
porta au  cap  Ténare.  Le  sauveur  d'Arion  fut  mis  par  les 
dieux  au  rang  des  constellations.  Périandre,  roi  de  Co- 
rinlbe,  lui  avait  déjà  élevé  un  cénotaphe,  ou  tombeau 
vide,  connue  à  un  bienfaiteur  de  l'humanité. 

Les  fleuves  de  Camhyse  et  de  Crèsus.  Ces  fleuves 
sont  le  Pactole  et  l'Ilermus,  qui,  dans  leurs  inonda- 
tions, couvraient  jadis  de  paillettes  d'or  pur  les  plaines 
de  la  Lydie,  le  royaume  de  Crésus.  Caujbyse,  roi  des 
Perses,  fils  du  grand  Cyi  us,  avait  ajouté  aux  états  de  son 
père  toute  l'Egypte  ,  qu'il  avait  soumise  ;  il  était  re- 
nommé pour  ses  immenses  richesses. 

Àmymone,  ou  Sans  tache^  fille  de  Danaûs,  était 
allée,  selon  l'usage  des  princesses  d'jlors,  wuiser  de  l'eau 
dans  une  urne  à  la  foret  prochaine  ;  car  Jupiter,  irrité 
contre  Inachus,  avait  desséché  dans  Argos  les  fontaines 
et  les  ruisseaux.  Comme  un  satyre,  qu'elle  avait  impru- 
demment éveillé,  la  menaçait  d'attenter  à  sa  virginité, 
Neptune  parut,  mit  en  fuite  le  capripède,  et,  ravi  de  la 
beauté  de  l'illustre  Argienne,  n'eut  pas  de  peine  à  la 
faire  céder  à  ses  divines  caresses.  H  eut  d'elle  ce  Nau- 
plius,  depuis  père  de  Palamède,  et  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  L'onde  épandue  de  son  urne  fut  changée  par 
le  pouvoir  de  Neptune  en  une  fontaine  qui  garda  le 
doux  nom  d'Amymonc.  Plusieurs,  et  Properce  est  du 
nombre,  veulent  que  ce  fût  le  lac  de  Lerne. 

ÉLÉGIE  XXVII. 

La  science  des  Phéniciens.  Les  Phéniciens  avaient 
appris  d'Abraham  (en  hébreu  le  Père-des-Peuples)  et 
l'astronomie  et  l'astrologie ,  la  science  particulière  de» 
mages,  dont  ce  patriarche  fut  sans  doute  le  premier  hié- 
rophante, lui,  né  en  Chaldée,  dans  la  ville  d'Ur  (la  ville 
du  feu).  Les  Grecs,  à  leur  tour,  reçurent  de  l'opulente 
ïyr,  de  la  voluptueuse  Sidon ,  outre  l'alphabet  et  la 
science  des  nombres,  celle  des  phénomènes  célestes.  Ho- 
race, dans  une  de  ses  odes  philosophiques,  blâme  cette 
fureur  de  son  siècle  de  vouloir  follement  souleverles  voi- 
les de  l'avenir,  à  l'aide  de  l'art  imposteur  des  Babylo- 
niens. 

Soit  que  vous  poursuiviez  les  Parihes.  Properce 
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ici  fait  fllliisioii  n  ccllf^  siiiiiillniir*'  ft  donlilc  iill.i<|iir 
d'AiijMiHte,  conlrc  Iir  l'jirllicH  à  r«>riciit,  cl  ((iiilif  1rs 
|{n'!";i8  h  l'on^idcnl. 

KLÉ<ilK    XXVllI. 

Ollc  ;i(liiiiiiil)lc  r-li'ijif  lui  snns  (loiilc  rnil»!  viTs  lc« 
kalnuloK  (It!  juilUl,  li.rs«iiif  se  love  Siiiiis,  cclt"-  nifijui 
li<liie  cl  rayoïiii.iulr  él(»ilc  «iiii  luilli!  .m  froiil  du  Oliirn 
(do  la  Canicule),  coiisUdlalioii  dont  la  prôsjMKc  anii-nc, 
a\ec.  I«'8  excessives  clialcurs,  et  les  épidéuiics  et  les  liè- 
vres. On  nomme  aussi  eel  asli'risme  la  chienne  dM^u- 
ro|)e,  la  chienne  de  Fiocris,  et  aussi  IVoryon. 

Junon  i)èlaS(jieune.  Jnnon,  la  reine  des  dieux,  fut 
parliculièrenienl  honoiceà  Aijjos;  ce  (jue  Virgile  ut;  cesse 
de  répéter  dans  son  Enéide,  où  il  oppose  cette  déesse  à 
Vénus,  [.es  Pélasges  échangeaient  souvent  leur  nom  avec 
celui  d'  'Apyaœi ,  les  Aqîiens.  La  f;rande  péninsule  [jrec- 
que  s\«ppelait  tour  à  tour  IVIoponëse  et  Pélasgie,  du 
nom  de  ses  premiers  hahitants. 

Les  héroïnes  de  Méouie.  Toutes  ces  helles  Méonien- 
nes  sont  ou  les  merveilleuses  héroïnes  qui  illustrèrent 
PAsie-INIineure,  parliculièrenicnt  la  Lydie,  la  Plnypie, 
la  Dardanie,  ou,  selon  d'autres,  ces  nohles  beautés 
célébrées  par  Homère,  appelé  par  les  poêles  le  cyijne 
de  Méonie. 

Les  rhomhes.  L*i  rbombe,  qui  tire  son  étymologie 
très-imitativedesoa  bruit,  du  verbe  grec  ^o^Zn-*,  volvere 
était,  selon  les  uns,  un  sabot,  ou  toupie,  tournant  à 
l'aide  de  lanières,  ou  bandelettes;  selon  les  autres,  c'é- 
tait un  rouet  rapide.  Le  rhombe  n'était  d'usage  que 
dans  les  cérénîonies  magiques,  comme  nous  le  voyons 
dans  la  belle  idylle  de  Tbéocrite,  la  Pharmaccutrie  ;  il 
forçait  la  lune  à  descendre  sur  la  terre.  Quant  au  laurier, 
si  les  feuilles  de  cet  arbre  fatidique  ne  pétillaient  pas 
dans  les  flammes,  on  en  tirait  un  très-mauvais  présage. 

lole  fut  le  nom  d'une  fille  du  roi  Eurytus,  fameuse 
par  ses  charmes,  aimée  d'Hercule  et  rivale  de  Déjanire. 
Celle-ci  s'en  vengea ,  quoiqu'innocemment  ,  par  la 
fatale  chemise  tiempée  du  sang  envenimé  du  centaure 
Nessus. 

ÉLÉGIE   XXIX. 

Sa  coiffure  de  Sidon.  Les  conquêtes  des  Romains 
dans  l'Orient  amenèrent  au  sein  de  la  ville  des  Césars 
une  variété  de  costumes  et  de  modes  ignorée  jusque 
alors  des  rudes  enfants  de  Roniulus.  La  mitre  lydienne, 
mais  teinte  de  la  riche  pourpre  de  Sidon,  devint,  sous 
Auguste,  une  des  plus  brillantes  coiffures  des  élégantes 
el  des  courtisanes. 

Les  songes  de  la  nuit.  Les  anciens,  en  même  temps 

si  sages  et  si  superstitieux,  ne  manquaient  pas  d'aller  le 

matin  dans  les  temples  raconter  leurs  songes  de  la  nuit 

\aux  dieux,  et  prier  ceux-ci  de  les  interpréter  par  quelques 

signes  visibles,  ou  par  l'intermédiaire  des  prêtres. 


Jcti'rpar  l*(ill(ts.  Laisnoubtlansiifs  Sosies  ui'%\An[utr 
Ovide  liii-mêuK!  »ur  cette  légende  anti<|ue.  C'est  Mim-ive 
qui  jiarle  :  «  J\ii  la  pir-niière  jiereé  de  <|uelque8  trous  ce 
liiiiH,  puis  j'en  ai  fait  une  longue  flûte,  pourqu'ellu  ren- 
dit divers  Hons.  .Se»  accoidn  nie  plurent;  mai»  ayant  r»*- 
i;Hr<lé  ma  figure  dnris  les  ondes  limjjides^  j'y  vis  me» 
joiie«  vir;;inale«  s'enfier  liideugemrnt.  Alors  ce  talent 
n'eut  plus  un  si  grand  prix  à  mes  yeux  :  ndieu  ,  ma 
flûlc  I  in'écriai-je  ;  et  j»?  In  jetai  s«ir  les  gazons  de  la  rive.  » 
(jette  rive  fleurie  élail  celle  du  Méandre  ,  fleuve  de  l'hrv- 
gie,  fameux  par  ses  cygnes  et  seg  mille  détours.  La  dk 
vine  fiûle  fut  retrouvée  par  Midas,  à  qui  elle  porta 
malheur. 

Les  mers  de  Plnyfjie.  Properce  entend  par  PhnKjiui 
\Uidas  THellespont,  (jui  sépare  de  i|iict']ues  stades  PAsie 
de  l'Europe  ;  et  par  Hyrvani  litiora  maris  le»  côtes  de 
la  mer  Caspienne. 

Dans  les  bras  d'Œagre.  Les  neuf  vierges  du  Pinde, 
si  chastes  chez  la  plupart  des  p<»ëtes,  s'oubliaient  quel- 
quefois par  l'excès  même  de  leur  sensibilité.  Calliope  fut 
éperdument  éprise  du  jeune  Thrace  OI]agre,dont  elle  eut 
Orphée,  le  maître  de  la  lyre.  C'était  dans  les  fraîrbes  vallées 
de  Bistonie  qu'elle  cachait  ses  amours.  Pline,  qui  parle 
de  cette  province  de  la  Thrace,  rapporte  qu'il  y  eut  une 
ville  et  un  étang  du  nom  de  Bistonidès,  non  loin  d'Ab- 
dère,  patrie  de  Démocrite. 

ÉLÉGIE  XXXl. 

Le  portique  d'Apollon.  Auguste  César  avait  f.iit  éle- 
ver, sur  le  mont  Palatin,  un  temple  magnifique  à  Apol- 
lon; il  y  avait  joint  un  splendide  portique,  où  fut  dépo- 
sée, par  sou  ordre,  une  riche  collection  d'aulcurs  grecs 
et  latins  ;  on  l'appelait  la  bibliolhèque  de  l'empereur. 
C'est  dans  ce  lieu  sacré  qu'en  sa  vieillesse  il  aimait  à 
convoquer  le  sénat,  au  rapport  de  Suétone. 

Marbre  de  Ps'umidie.  Les  carrières  de  la  Numidie  , 
contrée  célèbre  do  l'Afri<jue,  fournissaient  aux  Romains 
le  plus  précieux  des  marbres,  qu  ils  employaient  dans 
leurs  grands  monuments  publics,  les  palais  des  Césars, 
les  temples  des  dieux,  les  bains  et  les  villes.  Voyez,  à  ce 
sujet  le  lli*^  livre  de  Vitruve. 

Un  Apollon  de  marbre.  Cet  Apollon  n'était  autre 
qu'Auguste  lui-même  avec  les  attributs  de  ce  dieu.  Les 
peintres  et  les  sculpteurs  français  renouvelèrent,  à  l'é- 
poque du  grand  roi,  cette  insigne  flatterie,  d'autant  plus 
ridicule  qu'elle  n'était  alors  ni  dans  nos  mœurs  ni  dans 
notre  croyance;  ils  se  plaisaient  à  représenter  [..ouis  XIV 
sous  la  figure,  tantôt  d'Hercule,  tantôt  du  dieu  de  la  lyre. 

M\jron  .,  célèbre  sculpteur,  était  contemporain  d'Eu- 
ripide et  d'Empédocle;  il  naquit  à  Eleuthère.  Une  gé- 
nisse d'airain  fut  son  chef-d'œuvre.    Il  donna  lieu  à  ua 
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grand  nombre  il'cpiçranimes  louangeuses  des  Grecs.  Ei\ 
voici  une  que  Uonsard  imita;  elle  est  ca[)able  de  faire 
envie,  par  la  franchise  de  l'expression,  à  toute  la  nou- 
velle école  de  nos  jours.  Je  la  transcris  ici: 


si  Myron  mes  pieds  ne  détache, 

Dessus  ce  pilier  je  mourrai , 

S'il  les  détache,  je  courrai 

Par  les  fleurs,  comme  une  autre  vache. 


Oriycjie  est  le  nom  antique  de  la  flottante  Délos,  où 
Latone  mit  au  jour  Apollon  et  Diane.  Klle  tire  son  ély- 
mologie  du  grec  o/sruveç  ,  espèce  d'oiseaux  voyageurs 
qui  y  abondaient. 

Le  vainqueur  de  Pyilion.  Quant  à  cette  statue,  elle 
était  le  vrai  dieu  de  la  lumière  e*  de  la  lyre,  une  couvre 
admirable  de  Scopas,  de  laquelle  Pline  fait  mention.  11 
était  réservé  au  divin  auteur  de  l'Apollon  dit  du  Bel- 
védère de  représenter  ce  dieu  nu,  l'arc  en  main, 
et  récemment  victorieux  du  serpent  Python  ;  car,  comme 
on  le  voit,  l'Apollon  de  Scopas  portait  une  robe  flottante 
et  ses  plus  pacifiques  attributs. 

ÉLÉGIE    XXXII. 

'-'■  A  Prénesle.  Deux  magniliques  temples  de  la  Fortune, 
l'un  à  Préneste,  aujourd'hui  Palestrine,  et  l'autre  à  An- 
tium,  ont  illustré  l'Italie  antique.  Celte  déesse  y  avait 
des  oiaelcs  célèbres  appelés  Sortes.  Voyez  Suétone  dans 
la  Vie  de  Tibère^  chap.  Lxni. 

Murs  bâtis  par  Tèlégone ,  fils  de  Circè.  C'est 
jEœu  une  ancienne  ville  do  Colchide ,  aujourd'hui 
Lteret,  dans  la  Géorgie.  Plusieurs  veulent  aussi  que  ce 
fut  Ogygic,  une  île  où  l'enchanteresse  Circé  faisait  son 
séjour,  vers  la  côte  d'Afrique. 

La  déesse  des  carrefours.  Diane-Trivia,  ainsi  nom- 
mée, soit  des  carrefours,  que  l'on  avait  mis  sous  sa  pro- 
tection immédiate,  soit  de  sa  puissante  trinilé  dans  l'u- 
nivers, étant  tout  ensemble,  la  lune  au  ciel,  Diane  ou 
Artémise,  sur  la  terre,  et  Hécate  aux  enfers,  lîlle  avait 
de  redoutables  autels  dans  le  bois  sacré  d'Aricie,  sur  le 
montAlbain,  proche  des  portes  de  Rome.  Son  prêtre  s'ap- 
pelait ISemorensis^  nom  tiré  du  lieu  même  où  la  déesse 
lui  couflaitson  culte  bizarre,  car  ce  culte  é'.ait  particu- 
lièrement exercé  par  les  dames  romaines,  qui  y  couraient 
<le  la  ville  comme  des  insensées,  des  torches  ardentes  à 
la  main  et  des  couronnes  de  feuillage  sur  la  tête.  Elles 
prétendaient  se  rendre  par  ce  moyen  la  chaste  déesse 
propice. 

La  Statue  def^irgile.  Est-ce  d'une  statue  de  Virgile 
que  parle  ici  le  poëte,  ou  est-ce  de  celle  d'un  certain 
Maron  que  mentionne  Homère  dans  son  Odyssée ,  au 
livre  ix*',etqui  fit  présenta  Ulysse  d'un  vin  exquis,  à  l'aide 
duquel  ce  héros  enivra  le  cyclope  Polyphéme?  ou,  est-ce 
de  l'image  d'un  autreMaron  eilé  avccéloge  parDiodorede 
Sicile,  et  qui,  fameux  dans  Tait  de  cullivci  la  vigne,  fut 


ou  le  nourricier  de  Bacchus  ou  un  compagnon  d'Osiris 
dans  l'expédition  de  ce  conquérant  à  travers  les  Indes? 
Peu  importe  pour  l'art;  mais  on  aimerait  à  croire  que 
ce  fut  celle  de  l'illustre  poète  qui  ait  présidé  à  ce  frais 
château  d'eau  ,  somptueux  ouvrage  ,  à  n'en  pas  douter 
d'Agrippa  édile,  à  qui  Uome  dut  près  de  trois  cents 
fontaines. 

Une  nymphe  éprise.  Cette  nymphe,  qui  précéda  la 
fille  d'un  roi  dans  le  cœur  de  Paris,  fut  la  charmante  et 
tendre  OEnune,  la  plus  gracieuse,  la  plus  aimante  des 
llamadryades  idécnnes.  Voyez  les  HérokleS  d'Ovide. 

Nos  vieux  Tatius.  Les  vieuxTatius  ou  Tatiens  étaient 
les  rustiques  sujets  de  Titus  Tatius,  roi  des  Sabins, 
(ju'au  moyen  de  l'enlèvement  de  leurs  lillcs  et  de  leurs 
femmes,  Romulus  réunit  dans  ses  nouveaux  nmrs,  à  son 
peuple  né  la  veille. 

ÉLÉGIE  XXX MI. 

Les  solennités  d'Isis,  divinité  gréco-égyptienne,  te- 
naient à  l'antique  mystogogie,  ainsi  que  celles  de  Cérès 
à  Eleusis,  de  Bacchus  à  Thèbes;  elles  duraient,  en  dépit 
des  maris,  ou  dix  jours  ou  trois  fois  dix  jours;  car,  du- 
rant tout  ce  temps,  les  dames  romaines,  qui,  au  rapport 
du  naïf  Festus,  devaient  se  priver  de  certaines  choses  (ce 
sont  ses  propres  expressions),  n'avaient  garde  d'entrer 
dans  le  lit  conjugal;  la  déesse  et  son  temple  réclamaient 
tous  leurs  instants.  Ces  fêtes  se  célébraient  une  fois  cha- 
que année.  Du  reste  ,  liome,  dans  sa  nationalité,  ne 
goûtait  guère  ces  cérémonies  étrangères,  ces  rites  de 
Memphis.  lu  tcmj)S  de  la  répu!;li(jue  elle  avait  déjà 
frappé  ce  culte  de  proscription,  et  l'an  de  sa  fondation, 
755,  Agrippa  ne  se  lit  pas  scrupule  de  le  bannir  de  l'em- 
pire entier.  On  voit  comme  cette  sage  mesure  fut  secon- 
dée par  les  vers  du  jaloux  Properce  et  du  mordant  Ju- 
vénal,  malgré  un  beau  temple  élevé  à  Isis  dans  le  Ghamp- 
de-Mars. 

Les  taureaux  (Cïcare.  Cet  Icare  n'est  pas  le  mal- 
heureux flîs  de  Dédale,  qui  laissa  son  nom  à  un  des 
parages  de  la  Méditerranée  orientale;  ce  fut  un  pâtre  de 
l'Attique  auquel  Bacchus,  en  passant,  avait  donné  une 
outre  pleine  de  vin,  afin  qu'il  en  offrît  à  boire  à  ses 
compagnons,  à  tout  homme  même  qu'il  rencontrerait, 
mais  avec  l'injonction  de  les  avertir  d'en  user  avec  so- 
briété. Des  bergers,  compagnons  d'Icare,  entraînés  par 
le  charme  et  le  parfum  du  terrestre  nectar,  vidèrent 
l'outre  tout  entière,  puis  tombèrent  ivres,  et  s'endor 
mirent.  A  leur  réveil,  croyant  avoir  été  empoisonnés, 
ils  mirenten  pièces  le  pauvre  pâtre  courtier  de  Bacchus; 
car  ce  dieu  ne  lui  avait  confié  l'outre  do  vin,  dit  le 
mythe  grec,  que  pour  l'offrir  en  échantillon,  et  vendre 
de  ce  liquide  moyennant  de  belles  et  bonnes  drach 
mes,  ou  moyennant  des  échanges,  si  Athènes  n'a- 
vait point  encore  frappé  monnaie.  (Jn  puits  fut  la 
tombe  de  ce  malheureux.  Le  maître  des  dieux, 
touché  de  son  sort,  le  plaça  parmi  les  constellations  bo- 
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rouies;  le»  Grecs  l'nppclnicnl  'A^xroç^./'x»  (rnrdiiMi  <l« 
rOiiiK!,  h  la  suite  (le  Ijupipllo  il  osl,  ou  llttulrs,  iJoii- 
viit:  nous  iioniinoiis  coininiiiuniicnt  ccl  agit  riRint;  /^ 
('luiriot. 

Eurijtion  ou  Kiiryllnis  fut  un  «les  centaures,  ou  cava- 
liers du  la  Tliessaiic,  qui,  tMli.iuffés  |)ar  le  vin  ,  fut  tué 
aux  noces  de  l'iiiliioOs  p.ir  'l'hésc-e ,  qui  lui  Iniir.i  une 
euu|)c  à  la  lélc. 

ÉLÉGIE   XXXIV. 

Passcrat  veut  que  ce  Lyncée  ,  dont  le  nom  |;rec  seni- 
()lc  l)ion  un  psciulonynie,  soit  le  nuhno  (juc  Touticus, 
nutour  d'un  poënic  sur  la  {jucrio  de  Thèmes.  Ce  rival 
de  Properce  était  poêle  philosophe,  et  qui  pis  est  amou- 
reux en  iheveux  blancs. 

Philètas  tenait  le  second  rang  dans  la  plaintive  élégie 
etCailimaquc  le  premier.  Philélas  était  de  l'île  de  (los  , 
patrie  d  llippocrale.  Ce  poêle  était  d'une  si  ficle  com- 
ploxion  qu'il  était  obligé  de  mettre  du  plomb  dans  sa 
chaussure  de  peur  d'être  emporté  par  le  vent.  Properce 
décoche  en  passantuu  trait  satiri(jueà  Gallimaque,  undes 
inerabres  les  plus  distingués  de  la  pléiade  grcccjue  par 
le  mot  de  soinnia^  rêveries;  il  fait  allusion  h  un  poème 
héroïque  de  cet  auteur  ,  appelé  Aitkt ,  dont  l'obscurité 
surpassait  l'obscurité  dcLycophron  même.  Martial  s'en 
moque  dans  une  de  ses  épigrammes. 

Arion.  C'était  un  cheval  auquel  Neptune  donna 
la  puissance  de  la  parole,  comme  Junon  l'avait  donnée 
à  Xantbus  ,  coursier  d'Achille.  Arion  appartenait  à 
Adraste,  l'un  des  sept  chefs  devant  Thèbes  ;  il  fut  vain- 
queur aux  jeux  funèbres  institués  en  l'honneur  d'Arché- 
more,  jeune  enfant,  fils  du  roi  Lycurguc.  Ce  jeune  prince 
mourut  de  la  piqûre  d'un  serpent  en  jouant  dans  une 
prairie. 

Capa»ée,  l'un  des  sept  chefs  devantThèbes.  fut  le  pre- 
mier, selon  Végèce ,  qui  inventâtes  échelles  pour  le 
siège  des  villes.  C'est  par  ce  moyen  qu'il  se  vanta  de 
prendre  Thèbes  d'assaut,  malgré  Jupiter;  mais  ce  dieu 
\e  foudroya.  Quanta  Aniphiaraiis ,  fameux  devin  et  aussi 
J'un  des  sept  chefs  ,  il  fut  englouti  ,  lui ,  son  char  et  ses 
coursiersau  fond  d'un  abîme  qui  s'ouvrit  dans  une  plaine 
de  la  Béotie.  Le  gouffre  se  referma  sur  sa  proie  ,  et  le  lieu 
où  celte  catastrophe  se  passa  prit  depuis  le  nom  dMrwio 
ou  char-  On  y  construisit,  à  ce  héros,  un  petit  temple 
dont  les  oracles  étaient  très-courus  des  Grecs  supersti- 
tieux. 

^«Hmaqite  de  Colophon  composa  une  Thébaïde  en 
vingt-quatre  chant»,  qui  étaient  tous  achevés  lors  même 
que  le  siège  de  Thèbes  durait  encore.  Un  jour  qu'Anli- 
maque  avait  convo(|ué  une  assemblée  nombreuse  pour 
lui  faire  entendre  la  lecture  d'un  gros  volume  de  vers ,  il 
s'aperçut  bientôt  de  la  désertion  de  ses  auditeurs  :  Platon 
seul  était  reste.  «  Je  continuerai  de  lire,  dit-il,  Platon 
vaut  à  lui  seul  toul  un  auditoire.  » 


IjfS  rivages  d'Actium.  Virgile  ,  dans  m»» O^orgiquM, 
fait  alliihion  uu  beau  temple  d'A|iolion  ,  éli-vé  par  Au- 
gnnU-  Kur  le  promontoire  d'Actmm  ,  en  commëmoralion 
de  8a  victoire  sur  Antoine. 

I.e  (ialcse  était  un  fleuve  qui  arroRait  le  territoire  de 
Taniile.  F, a  Koliln<le  ,  les  frais  ombrages  de  «es  rives  y 
attirèrent  Virgile,  l'nm.int  de  la  nature.  Ce  fut  le  long 
de  .H's  bords  qu'il  composa,  tout  jeune,  ses  délicieuses 
et  mélancoliques  églogues. 

[/antique  poêle  d'Asifée  ou  Ascra,  bourg  de  Béotie, 
est  Hésiode.  Ici  Propctce  trace  l'article  bibliographique 
de  Virgile.  11  cite  d'abord  ses  IJglojjues,  parliculir  renient 
la  Vil',  V*,  111<  et  11*;  puis  les  Géorgiques ,  puis 
l'Enéide,  composée  sous  les  auspices  du  dieu  du 
Cynlhe,  c'est-à-dire  d'Apollon.  Le  Cynthc  était  une 
montagne  dans  l'Ile  de  Délos ,  berceau  du  lils  de 
Latone. 

Varron.  Ce  n'est  point  ici  du  docte  Marcus  Varron 
qu'il  est  (juestion  ,  mais  de  Publius  Varron,  né  dans 
la  Gaule  ISarbonnaise  ,  dans  un  petit  bourg  du  nom 
d'Atax.  Il  composa  un  poëme  intitulé  VAigonciutifiuc. 
Ime  belle  Komaine,  qu'il  aima  passionnément  et  qu  il 
chanta  ,  en  fit  aussi  un  poêle  erotique  ;  ses  écrits,  vantés 
à  leur  époque,  ne  nous  sout  point  parvenus. 


LIVRE  TROISIEME. 
ÉLÉGIE  I. 

Ici  Propcrcc  (jualifie  ses  chants  de  la  singulière  déno- 
mination (VOrgia  Itala  ;  c'est  que  dans  TanUquilé,  tons 
rites  religieux,  tout  hymne  mystagogique  en  l'nonneur 
de  Cérès,  de  Bacchus  ou  des  Muses  mêmes,  s^appe- 
laient  Orgia. 

Qu'ils  chantent  Bactra.  C'est  aujourd'hui  Boccara. 
L'empire  des  Baclriens,  en  Asie,  était  composé  de  milif 
villes,  selon  le  témoignage  de  Justin.  Le  fleuve  Baclrus 
donna  son  nom  à  cette  contrée  dont  Baclrum  fut  la  ca- 
pitale. Boccara  est  dans  le  Korasan,  royaume  de  Perse, 
et  l'ancienne  Bactriane. 

Le  cheval  aux  flancs  de  sapin.  Cette  périphrase 
poétique  indique  assez  ce  fameux  cheval-colosse,  fabriqué 
par  Minerve,  et  qui  vomit  de  son  sein  caverneux,  dans 
les  murs  de  la  trop  crédule  Ilion  ,  l'élite  des  héros  grecs , 
parmi  lesquels  Achille  est  appelé  par  le  poêle  lî'r  IIœ 
moulus,    le  héros  de  FHémonie,  ou  Thessalie. 

Et  Deiphohe ,  et  Hèlénus,  et  Polydamas ,  et  Paris. 
Les  deux  premiers  ainsi  que  Paris  étaient  frères  d'Hector. 
Polydamas,  fils  de  Panlhus  ,  était  un  Troyen  renomme 
par  sa  sagesse.  Il  naquit  la  même  nuit  qu'Hector  :  ii  est 
non  moins  fameux,  dans  Homère,  par  son  éloquence, 
(pTHec'of  par  sa  valeur. 
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NOTES. 


f^  Dieu  de  Lycie.  Les  r.ycion'; ,  ix-nplcs  de  l'Asic-i\li- 
ucure,  avaient  élevé  un  UMni)!e  [-«ngniliquc  à  Apollon, 
((ans  la  ville  de  Patarc.  Les  oracles  d'ApoUon-Lycien 
étaient  fameux  dans  le  paganisme. 

ÉLÉGIE   II 

Les  pierres  du  CAihéron.  Le  Cilliéron  ,  montagne 
célèbre  par  son  temple  des  Euménidos,  et  voisine  de 
Thcbes,  avait  fourni  les  uiatcriaux  qui  servirent  à  édifier 
celte  capitale  de  la  Béotic.  Boileau,  dans  son  Art  poé- 
tique j  dit  : 

Aux  accords  d'Amphion  les  pierres  se  mouvaient 
Et  sur  les  murs  thébains  en  ordre  s'élevaient. 

Ces  vers  sont  une  belle  traduction  de  ceux  de  l'roperce. 

De  marbre  de  Ténare.  Le  promontoire  de  Ténare,  à 
la  |)oinlc  de  la  Laconie ,  était  célèbre  par  ses  marbres 
verts  et  ses  coquillages,  espèce  d'huîti es  dont  on  tirait 
la  pourpre. 

Par  Jeseaux  de  Marcius.  A  en  croire  Pline,  ces  eaux 
étaient  les  plus  salubres  et  les  plus  limpides  de  toute  la 
terre;  ce  fut  Ancus  Marcius ,  un  des  premiers  rois  de 
Rome  ,  qui  les  lit  venir  dans  la  ville  par  des  canaux.  Un 
rejeton  de  cette  tige  antique,  Q.  Marcius,  puis  Agrippa, 
édile,  achevèrent  et  réparèrent  ces  vieux  canaux. 

Ce  temple  de  Jupiter  d'Elide.  Le  poêle  parle  ici  du 
temple  de  Jupiter  Olympien,  célèbre  par  ses  oracles  et 
ses  jeux  ,  et  qui  s^élevait  dans  la  plaine  de  l'i'^e ,  en 
Achaïe.  l'entre  les  magnifiques  présents  dont  ou  Pavait 
enrichi,  on  remarquait  une  statue  du  dieu  d'or  massif, 
et  une  autre  en  ivoire  d'une  prodigieuse  dimension, 
chef-d'œuvre  de  Phidias. 

V opulent  tombeau  de  Mausolc.  Le  tombeau  de  ce 
roi  de  Carie  fut  bâti  par  les  ordres  d'Artémise,  son 
épouse.  On  le  compte  paiini  les  sept  merveilles  du  monde. 
11  avait  vingt-cinq  coudées  de  hauteur,  et  un  péristyle 
de  (juatre-vingt-dix  colonnes.  Les  monuments  funèbres 
ont  pris  de  ce  somptueux  palais  de  la  mort  leur  poétique 
nom  de  mausolées. 


KLËGIE   III- 

La  source  qui  jaillit  sovs  le  pied  de  Pèfjnse.  C'est 
sur  le  d((S  de  Pégase  que  s'élança  Bellérophon  pour  son 
expédition  aérienne  contre  la  Chimère ,  ce  monstre  ou 
plutôt  ce  volcan  de  la  Lycie.  Il  ne  put  soutenir  longtemps 
la  fougue  de  ce  fier  animal ,  né  du  sang  enflammé  de 
Méduse.  11  fut  démonté  et  précipité  sur  la  terre.  Ce 
Pégase  lit  jaillir  d'un  coup  de  son  pied  ,  des  roches 
d'Ilélicon.  l'Hippocrène  ou  fvi}tai)ie  du  cheval. 

Ennius  vint  jadis.  Selon  Eusèbe ,  ce  poêle  était  de 
Tarente;  î^elon  Strahoq  il  était  delludia,  ville  de  l'Apu- 


lie.  H  écrivit  en  vers  héroïques  les  guerres  et  les  annales 
du  peuple  romain.  «  llfaut  respecter  Ennius,  dilQuin- 
tilien,  comme  on  respecte  les  bois  sacrés.  »  Ci'  ciiantre 
delà  Ville-Eternelle,  né  environ  soixante-neuf  années 
avant  l'ère  vulgaire  ,  mourut  de  la  goutte  ,  maladie  qu  if 
avait  contractée  par  Pusage  immodéré  du  vin. 

Dieu  de  Tccjée.  Cette  ville  d'Arcadie  était  chère  )\ 
Pan,  divinité  capripède,  qui  y  était  particulièrement 
honoré.  Celte  riante  et  j)aisil)le  contrée  de  la  Grèce  fut  , 
comme  l'on  sait ,  la  patrie  de  ses  premiers  pasteurs. 

Dit  sai\q  des  Suèves.  Ces  peuples  de  l'antique  Ger- 
manie sont  aujourd'hui  les  Bavarois;  ils  furent  taillés 
en  pièces  par  Marins,  ainsi  que  les  Cimbres ,  les  Am- 
brons et  les  Tenions.  Ces  derniers  sont  les  Saxons  de 
nos  jours. 

ÉLÉGIE   IV. 


De  ces  peuples  qui  portent  la  braye.  Les  Romains 
appelaient  bracca  ou  braye  un  caleçon  large  (jui  des- 
cendait de  la  ceinture  sur  les  pieds;  espèce  de  vêlement 
particulier  aux  nations  de  TAsic-Orientale  ,  ainsi  qu'aux 
Germains  et  aux  Gaulois,  nos  ancêtres.  Dans  les  Gaules, 
la  INarbonnaise  était  désignée  par  les  Latins  sous  le  nom 
de  Gallia  braccala. 


ELEGIE  V. 

OCorinthe  ,  ramasser  ton  airain.  Corinthe,  Tastre 
de  la  Grèce,  comme  l'appelle  poétiquement  Cicéron  , 
illustrée  parles  sciences,  l'était  encore  davantage  par  les 
arts.  On  y  travaillait  merveilleusement  tous  les  métaux  , 
(t  ou  en  formait  des  vases  du  plus  grand  prix.  On  pour- 
rait croire  que  le  poète  a  voulu  faire  ici  une  allusion  ma 
ligneà  la  manie  d'Auguste  ,  grand  amateur  de  ces  sortes 
de  vases,  et  surnomme  à  cause  de  cela  !c  Corinlbiaque. 

Làle  Lydien  Crèsus.  Crésus ,  roi  de  Lydie,  était  .«i 
riche  qu'il  ne  tira  sa  renommée  que  de  sa  vaste  opu- 
lence; et  Irus  le  mendiant,  appelé  quel(|uefoi8  Arropus, 
était  si  pauvre  qu'une  triste  et  éternelle  célébrité  s'attacha 
à  ses  haillons.  Il  était  ,  si  nous  en  croyons  Homère,  de 
Dulichium  ,  petit  îlot  de  la  mer  Ionienne  ,  voisin  de  la 
rocailleuse  Ithaque. 

Les  habitants  delà  plaine^  lesPerrhèbfS.  Le  Pinde, 
mont  élevé  de  la  Thessalie  ,  au  rapport  de  Strabon  ,  do- 
minait la  Macédoine  vers  le  nord  ,  et  vers  l'ouest  le  pays 
des  Perrhèhes ,  qui,  chassés  par  les  Lapithes,  dit  Pline, 
se  réfugièrent  sur  les  hauteurs  de  la  montagne  prochaine. 

S'il  y  est  un  Alcmêou  fouette  par  les  P\(ries.  Voici 
dans  le  paganisme  quelle  fnt  la  cause  des  supplices  de 
ces  contempteurs  des  lois  divines  et  humaines,  Alcméon 
fut  dévoué  aux  Euménides  pour  avoir  souillé  son  brns 
jianicide   du   sang   d'Êriphyle,  sa  mère.  Phinée  ayant 
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(ait ,  «rH|»rètun  fanx  ra|»|)oil  <li-  l«ui  inaràlrt-,  <  rrvtr  IrH 
y«ux  ï\  <l«'ii\  «If  ses  lils  (lu  pinnicr  lit,  lui  livir  aux 
il;ir|)ie«.  Si8y|»li<'  ronliiil  khiis  ipIAcIic  une  kmIic,  |H.iir 
rxpioi  ses  l»iij;nii<lo|;«'8.  Uion  tournait  (Hcriirll*  inciil  sur 
unprou<'rn|ti(l<',  pour  avoir  atlcut/'  àriioimciir  tl-'  .Iiinini, 
Tantale  I»rAlail<rmir  Boifin<'xlin(;uil.Ir  nu  N«'in  des  ondes, 
^(our  avoir  servi  au\  <lien\  .  «iaiis  tin  horrilile  repas  ,  les 
nu'ini)re.i  de  son  lils.  lit  Tityus,  monstrueux  nnianl  de 
Lalone,  de  son  loie  renaissant  nourrissait  un  vautour 
tnM\oni's  alfanié. 

ÉLKdlE   VI. 

Dis-mot  lu  vMU ,  L]l(jd(nnus.  Cet  esclave  groc  de 
nation,  ou  d'oriijiue  |;rer(|ue  seulement,  appartenail-il 
il  Troperce  ou  à  Cyntliie?  On  peut  croire,  d'après  une 
pièce  du  «jualrième  livre,  où  Pro|)ercc  décrit  son  orfrie 
avec  deux  courtisanes,  que  cet  esclave  était  sa  pro- 
priété. 

Celie  antre.  On  voit  assez  que  Cyulliie  se  déchaîna 
fonire  une  rivale  dont  elle  laissa  ignorer  le  nom. 

ÉLÉGIE  VII. 

Peins.  On  croit  que  Properce  veut  parler  ici  d'Arius 
Pélus,  sur  lequel  il  existe  une  cpigramme  de  Catulle  5 
d'où  il  résulte  que  ce  Pétus  (it  voile  pour  la  Syrie  ,  et  fit 
naufrage  dons  la  mer  Ionienne. 

ijnaiîd  périt  Argijnnns.  Celait  un  jeune  Grec  d'une 
l)cnuté  ravissante.  Vainement  aimé  d'Agamemnon ,  et 
poursuivi  par  ce  roi,  il  se  jeta  à  la  nage  dans  le  Céphise, 
ileuve  de  Béotie ,  et  s'y  noya.  Properce,  comme  on  voit, 
s'est  écarté  de  cette  tradition. 

Les  rocs  de  Capharèe.  C'était  le  nom  d'un  promon- 
toire de  l'Eubéc  où  régnait  îSauplius. 

Un  roseau  de  Cnide.  Ausone  vante  les  roseaux  des 
environs  de  celte  ville  comme  excellents  pour  écrire  sur 
le  papyrus,  lui  Asie ,  les  roseaux  du  lac  Anaïtis  étaient 
aussi  très-renommés  pour  cet  usage. 

Un  Ut  de  thérébinthe  coupé  dans  les  hois  d'Oricie. 
Le  thérébinthe  venait  particulièrement  d'Epire,  Il  a 
les  feuilles  comme  celles  du  huis;  son  hois  est  noir. 
Il  était  fort  recherché  des  anciens  qui  en  faisaient  des 
meuhles  magnifiques;  il  résistait  à  la  corruption.  Les 
Sybarites  opulents  dormaient  sur  des  coussins  de  plu- 
mes de  perdrix  et  de  poils  de  lièvre  :  tels  étaient  ceux 
ù' Héliogahale. 

ÉLÉGIE  IX. 

0  Mécènes-  Cet  illustre  favori  d'Auguste  refusa  toutes 
les  dignités  que  lui  offrit  le  maître  du  monde;  il  vécut 
et  mourut  simple  chevalier  romain  ,  ordre  sous  lequel  il 
était  né.  Il  descendait  des  rois  ou  plutôt  des  chefs  de  la 
Toscane    comme  le  veulent  des  critiques  ({ui  nient  que 


ceft  preniierH  légiHlalcurs  de*  iClniMjueii  oient  |>orléce  litre 
fasliniix.  Ils  preniiriit  rr(jrs  dans  le  sens  «It*  dni-rtiUTS  , 
ternie  (pie  nous  avons  aihqilé  et  <  inployé  «iir  le  «lécliii  de 
la  ltépiiblM|ue  Trançaise. 

Liisiiijn'.  I.Nsippe  qii  exalte  Horace  fut  un  fameux  kti- 
tuairo  auteur  de  mx  cent  dis  sUitues;  celle  d'Alexandre 
le-daiid  jiassait  pour  son  rlief-d'u;nvre.  l'iine,  parlantde 
Calaiiiis,  dit<|uecetartibU'  en  marbre  et  en  métaux  excel- 
lait dans  les  hi|;c8  el  les  quadriges.  La  Vénus /i>ia(///o 
mène  <ni  sortant  d«;  l'onde,  ouvrage  d'Apelle,  t;d>leaii 
d'un  prix  ineslimable,  fut  placée  par  Auguste  dans  le 
temple  de  (îésar,  lorsqu'il  en  (it  la  dédicace.  Panhasius, 
peinlre  (élèbrc,  fiild'Lphèse  selon  lésons,  et  d'Athènes 
selon  les  autres.  Itival  de  Zeuxis ,  le  premier  il  donna 
leurs  vérilaldes  propoi  tmns  aux  figures;  le  premier  il 
donna  aux  traits  du  visage  leur  (inesse,  aux  cheveux  hiii 
mollesse  élégante,  et  à  la  boudiele  charme  de  l'exjtresfcion. 
Son  j)inceau  n'avait  |)oint  d'égal  pour  la  délicatesse  des 
lignes.  Quant  à  Mentor  il  en  a  été  parlé  dans  les  notea 
du  livre  premier.  IMyus  ciselait  les  métaux  avec  une  rare 
perfection,  f.c  nom  de  Phidias  ne  demande  pas  de  note. 
Quant  à  Praxitèle  ,  il  balançait  la  renommée  de  Phi- 
dias; si  le  Jupiter  Olympien  de  ce  dernier  révélait  un  gé- 
nie plein  de  grandeur  ,  la  Vénus  de  Guide  du  second  est 
l'œuvre  d'un  génie  tendre  et  gracieux  et  sensible  aux 
plaisirs  de  la  valeur  cl  des  amours. 

La  porte  de  Scèe.  C'est  sans  doute  la  porte  gauche  des 
remparts  de  Troie,  car  axato;,  en  grec,  signilie  siuister  ; 
peut-être  fut-elle  ainsi  appelée  par  Homère,  parce 
qu'elle  se  présentait  à  la  gauche  du  camp  des  Grecs. 
Elle  était  toutefois  la  principale  porte  ou  sortie ,  car 
c'est  sur  le  seuil  de  la  porte  Scée  qu'Aiidromaquc  en 
pleurs,  portant  Astyanax  dans  ses  bras,  reçut  les  adieux 
d'Hector  ;  et  c'estcette  porte  que,  dans  l'Enéide.,  Junou 
furieuse  garde  l'épée  à  la  main. 

Les  murs  de  Neptune.  Troie,  que  le  dieu  des  mci  s 
et  Apollon  rebâtirent  de  concert  ca  faveur  du  parjure 
Laomédon. 

Céus  menaçant  le  ciel.  Céus  et  Orimédon  élaient 
deux  Titans  monstrueux,  fils  de  la  Terre.  Hésiode  parle 
du  premier  dans  sa  ThèO(joniey  mais  nullement  du 
dernier.  Ces  plaines  de  Phlégra,  théâtre  de  la  lulle  des 
géants  et  des  dieux  ,  étaient  celles  de  Thessalie  ,et  non 
celles  des  environs  de  Cumes,  toutes  deux  contrées  vol 
caniques,  et  qui  empruntèrent  leur  nom  au  verbe  grec 
s?i£V£tv,  brûler. 

Les  camps  de  Péluse.  Péluse-la-Bourbeuse  était  une 
ville  à  l'une  des  embouchures  du  Nil;  c'est  aujourd'hui 
Damielle. 

ÉLÉGIE  X. 

La  mère  d'itys.  La  tradition  grecque  raconte  que 
Philomèle,  fille  de  Pandion,  roi  d'Alhènes,  et  Prociié 
sa  sœur,  furent  changées,  Pune  en  rossignol,  l'autre  en 
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hirondelle.  Procné,  dans  les  solitudes  des  vieilles  ruines, 
tiéploie  encore  IMiorriMe  mort  de  son  lils  Itys,  (jne, 
devenue  fuiieuse,  die  égor{jea  il  y  a  au  delà  de  trois 
mille  ans,  et  servit  à  la  table  de  Térée,  roi  de  ïhrace, 
(|ui  lui  avait  fait  violence. 

Un  vase  onyx ,  de  la  couleur  dorée  de  la  myrrhe. 
Les  anciens,  |)arini  lesquels  nous  comptons  Horace, 
appelaient  onyx  un  petit  vase  propre  à  mettre  des  par- 
lunis.  IMine  dit  expressément  que  cette  sorte  de  pierre  , 
d'un  assez  grand  prix,  a  la  couleur  du  miel,  (ju'elle  est 
tachetée  et  non  transparente.  Plusieurs  veulent  que  ce 
soit  une  espèce  d'albâtre  d'une  teinte  citrine. — Latriens 
était  une  mesure  de  capacité  qui  contenait  quatre  cya- 
ihcs,  lesquels  contenaient  eux-mêmes  la  deuxième  par- 
tie d'un  demi-litre  ou  chopine. 


ELEGIE  XI. 

Elle  sema  des  combats.  Cette  belle  image  peint  les 
dents  du  dragon  gardien  de  la  toison  d'or,  dont,  par  les 
avis  delMédée,  Jason  eusemenç.i  la  terre,  après  avoir  tué 
ce  monstre  redoutable.  De  ces  dents  naquirent  à  l'instant 
des  hommes,  tous  armés,  qui  s'entre-éjjorgèrent. 

La  fière  Venthésilèe.  Cette  !)elle  reine  des  Amazones, 
alliée  de  l'riani ,  était  accourue  à  son  secours  lors  du 
siège  de  Troie.  Elle  mourut  de  la  main  d'Achille,  qui, 
après  avoir  arrache  le  casque  d'or  qui  couvrait  cette  tcte 
inaniuiée,  fut  saisi  de  tristesse  et  de  regret  à  l'aspect  de 
ce  front  de  vierge  si  beau,  si  fier.  l*roperce,  d'accord 
avec  d'autres  traditions,  suppose  qu'Achille  fit  de  Peu- 
thésilée  sa  captive,  et  l'une  des  compagnes  de  sa  couche. 

Les  ondes  du  lac  de  Gygèe.  Ce  lac  était  à  quarante 
stades  de  Sardes,  capitale  de  la  Lydie.  Omphale,  aux 
pieds  de  laquelle  lila  Hercule,  était  la  reine  de  ce  pays. 

De  l'incestueuse  Canope.  Cette  ville,  ainsi  que  Pé- 
luse,  était  située  à  l'une  des  boucbes  du  fS il;  c'est  aujour- 
d'hui Bocbir.  Le  poète,  dans  sou  indignation,  raj)peile 
incestueuse,  parce  que  les  Ptolémées,  rois  d'Egypte,  épou- 
saient leurs  sœurs. 

Le  sang  de  Philippe.  Le  poëte  désigne  ici  Philippe, 
roi  de  Macédoine  et  père  d'Alexandre,  qui  légua  TÉ- 
gypte  à  Ptolémée,  que  Quinte  Curce  pense  être  un  lils 
de  Philippe;  il  était  du  moins  certain,  ajoute-t-il, 
qu'une  concubine  fut  sa  mère.  Ainsi  donc,  Cléopâlre 
descendait  du  père  d'Alexandre;  c'est  elle  que  Troperce 
présente  comme  une  tache  imprimée  au  sang  de  IMii- 
lippc  : 

Una  Philippaco  sanguine  adusta  nota. 

L'aboyant  Anid)is  ^  dieu  à  tête  de  chien,  l'indigna- 
tion de  Juvénal  et  la  risée  de  Rome 


,  mais  que  le  sage 
et  grave  peuple  de  Tantiquc  Mizraïm,  les  Égyptiens, 
n'avaient  divinisé  que  comme  un  symbole. 


Baridos  et  confis,  etc.  Rh/jv,  dans  Tidioma  des  Cop- 
tes, était  le  nom  de  ces  bar(jues  construites  pour  trans- 
porter les  morts  au  delà  du  lac  Achérusie. 

Apollon  de  Leucade.  Leucade,  ou  Leiu'ate,  était  une 
roche  pendante  et  célèbre  sur  les  côtes  d'l£])ire,  d'où  les 
amants  sans  espérance  se  jetaient  dans  les  ilôts  pour  ob 
lenir  une  guérison  complète.  C'est  de  là  (jue  se  piécipila 
Sapho  dédaignée  par  l'haon.  A.uguste,  en  commémora- 
tion de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  la  flotte 
d'Antoine,  non  loin  du  golfe  d'Aiiibracic,  éleva  au  dieu 
de  la  lumière,  ou  vainqueur  de  Python,  un  temple  ma- 
gnifique sur  la  pointe  de  ce  promontoire  fameux. 

ÉLÉGIE   XII 

0  Postumus!  Ce  Postumus  est-il  le  même  que  celui 
aïKjuel  Horace  adresse  des  vers  si  mélancoliques  sur  lu 
brièveté  de  la  vie?  nous  ne  saurions  ralfiruu'i-.  D'après 
Propcrce,  il  est  l'heureux  époux  d'Iilia  Galla,  dont  la 
chasteté  était  à  toute  épreuve. 

Les  phalanges  ciconiennes.  Les  Ciconiens  étaient  un 
peuple  de  la  Tlirace;  la  ville  d'ismare,  si  célèbre  par  ses 
vignobles,  était  leur  capitale.  A  son  retour  d'ilion, 
tlhsse  s'en  empara. 

Le  Lolos.  Cet  arbre  d'Afrique  portait  des  fruits  d'une 
telle  douceur  qu'ils  faisaient  perdre  à  ceux  qui  en  goû- 
taient jusque  à  la  mémoire  de  leur  patrie,  ce  qu'exprime 
le  poète  par  une  forte  in)age.  Ceux  qui  cultivaient  <ct 
arbuste  merveilleux,  auquel  sans  doute  rimagii\ation 
d'Homère  avait  transmis  ses  enchantements,  s'appelaient 
de  son  nom,  lotophages  (mangeurs  de  lotos). 

Lampétie.  Cette  fille  du  Soleil,  connue  rindi(|ue  bon 
nom,  qui  signifie  ia  Brillante^  figure  dans  le  XIl"livre 
de  VOdyfiSée.  Elle  et  sa  sœur  iMiaëluse  paissaient  les 
taureaux  de  leur  père  immortel  dans  les  lerliles  prairies 
de  la  Sicile.  Quand  Ulysse  descendit  dans  cette  île,  il  fil 
jurer  à  ses  compagnons  <|u'ils  respecteraient  les  trou- 
peaux du  dieu  ;  ils  en  firent  le  serment;  mais  bientôt, 
pressés  par  la  faim  ,  ils  Toublièreut ,  et  tuèrent  plusieurs 
bœufs.  Le  soleil  s'en  vengea  en  suscitant  une  horrible 
tempête ,  qui  les  submergea  tous  ,  et  leur  fit  expier  leui 
sacrilège. 

ÉLÉGIE   XIII. 

L'Or  que  ses  fourmis.  Voilà  encore  do  ceo  fables  mer- 
veilleuses auxquelles  la  crédule  antiquité  ajoutait  for. 
Isidore  dit  expressément  dans  son  livre  <jue  .  d.ms  TEthio 
pie  ,  il  existait  des  fourmis  de  la  taille  d'un  chien  ,  <|ui 
étaient  commises  à  la  garde  de  l'or  dans  les  mines.  I']f 
Pline  assure  avec  gravité  ,  ou  raconte  du  moins  (|ue  ,  dans 
une  contrée  des  Imles  ,  vers  le  nord  ,  il  y  a  des  fourmis 
du  nom  de  Dardes,  qui  rapportent  de  l'or  des  cavernes 
de  la  terre  ,  qu'elles  sont  de  la  couleur  des  chats  ,  et  gr:in- 
dos  comme  les  loups  d'Egypte    Quand  viennent  les  (  h.v 
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louis  <l«  IVU*  ,  iijoiiU'-t  il  ,  IfS  lixlii'iiii  iiV>iii|iiir*'itl  lui ii- 
vcmnil  «le  (•«•  |»i/'c,inix  iiu'-l<il  ,  |m'ihI.iiiI  «iiu",  Ich  foiiniiiH  , 
cIjiin  I«  ciiiinlc  tlcfi  brCiliiiilcK exIi  liaisons  dr  riiliiiosjilinc  , 
K)>  (ivniM'iil  l'uclu'i'S  (liins  loiiiH  Iiduh. 

Ses  < o(/ut//('.s,  Ituit  (liini'cs  de  l(i  liêcsse  f/'/w  i.r.  (-li;Hc 
dmsu  «'.si  Vi'iius,  vuljjaiii'mciil  a|ti)t'l«''C  |».ir  l<s  portes 
liryciiir,  <riin  liinple  iiiajjuili(|uc  «juV-ilo  avait  sur  le 
mont  l'^iyx,  en  Sicile. 

lift  la  V.Ulhnî'cnnv.  ï.o  poète  iioimnc.  .iiiisi  crlU!  ville 
(le  Catlmus,  lils  <rA|;ciior  et  IVire  iri-^iiiope,  tous  les 
(rois  (le  IMiénieie,  dont  elle  était  la  capitale.  Son  nom 
vient  (le  l'hébreu,  7s</',  rocher,  à  cause  de  sa  position. 

IJmiorant  cinnamome.  Les  uns  veulent  «luc  ce  soit  la 
cannelle,  les  antres  un  paifuin  dMilhiopie  <jui  arrivait  à 
Home  à  {jrands  frais,  et  par  échange  avec  les  Arabes  no- 
mades du  désert. 

0 pudique  fille  dlcare!  Icariotis,  dans  le  texte,  est 
le  nom  patronymique  de  l*énélopc,  fille  d'Icare. 

Qu'elle  est  belle,  la  loi  des  funérailles!  Cette  loi 
odieuse  subsiste  encore  aujourd'hui,  quoi(|ue  ayant  beau- 
coup perdu  de  sa  vigueur. 

Quelques  fniiis  de  Cydon,  Gydon,  ville  de  Crète, 
renommée  par  ses  llcches,  ses  arcs  et  ses  canjuois,  l'é- 
tait aussi  |)ar  ses  coings,  fruits  du  cofjnassier,  (jue  Pline 
assure  être  ori^jinaire  de  cette  île  aux  euvirons  de  Cy- 
don. Il  appelle  les  coings  {;}/douia  »iaîa. 

0  Polydore!  Voyez  l'admirable  récit  de  sa  mort,  au 
ne  livre  de  V Enéide. 

La  véridique  Cassandre.  Quoique  lille  de  Priam  et 
prétresse  d'Apollon,  les  Troyens  n'avaient  nulle  foi  à  ses 
prédictions.  La  raison  qu'en  donnent  les  légendes  grec- 
ques, c'est  qu'ayant  obtenu  d'Apollon  la  prescience  de 
l'avenir,  à  la  condition  qu'elle  donnerait  au  dieu  en  retour 
la  fleur  de  sa  virginité,  et,  n'ayant  pas  tenu  sa  j)arole, 
Apollon  irrité  frappa  de  nullité  tous  les  oracles,  bien  que 
tous  véridiques,  (jui  sortiraient  dorénavant  des  lèvres 
de  la  parjure.  Clle  fut  emmenée  captive  par  les  Grecs, 
et  immolée  peu  de  temps  après. 

ÉLÉGIE  XIV 

0  Sparte!  La  fable  attribue  l'invention  de  la  palestre 
à  Mercure;  Thucydide  en  fait  honneur  à  Lycurgue,  qui, 
dit'il,  institua  le  premier  un  gymnase  à  Lacédémone, 
où  les  jeunes  hommes  et  les  jeunes  filles  se  livraient  nus 
à  ce  dur  exercice,  lequel  donnait  à  Sparte  des  citoyens  in- 
vincibles et  des  femmes  d'un  courage  viril. 

Elle  fait  tourner  une  roue  bruyante.  Le  trochus, 
ou  rpo/.ci^  en  grec  roue,  sorte  de  jeu  gymnastique  peu 
vicient,  était  propre  à  entretenir  la  légèreté  et  l'adresse 
i\cs  enfants,  et  surtout  des  jeunes  filles.  Nul  auteur, 
[»as  même   Athénée,    ne    nous  a  laissé   la    description 


dccrjtMj.  Qii«-tt|iirh  fiC(>llObl«'h  Veiilonl  (jUC  l«  Irurliu* 
ait  été  un  «iMch;  d'.iujin,  <lout  la  Irunchu  inlrriciirr 
était  garnie  d  anncniix ,  de  MinnellcH  ou  de  grcloli» 
briMantK,  et  que  Ton  faisait  lourni  r  et  vo>ag<'r  à  l'aidtr 
d'une  pelil<-  baguette  un  peu  recourbée,  haiis  duulc  pour 
arrêter  ex*  cercle  h  volonté. 

Les  rudes  rou/^v  du  pancrace.  C'était  un  oxercu-e 
dis  plus  dur»  et  des  plu»  terribles;  il  en  lomprenait 
cin(j  autres  à  lui  seul  :  le  rx'sle  (ganUdct  de  fer  dont  les 
poings  étaient  armeN),  la  course,  le  saut,  le  disque  (|ialel 
de  1er  ou  de  plomb,  d'un  poids  énorme,  qu'on  l.iii(;ait 
à  une  g'iande  distance),  et  la  lutte,  dont  iiuuii  venons  de 
parler. 

.Sur  les  sommets  escarpés  du  Taijfjelc.  Celle  mon- 
tagne, non  loin  de  lai|(ielle  Sj)arte  était  bâtie,  eut  un 
grand  renom  dans  l'antiquité  pour  ses  meutes  et 
ses  chasses.  Située  entre  la  Laconie,  la  Messénie 
et  l'Arc.idie,  elle  abondait  en  tontes  sortes  de  gibier. 
L'Kurolas  ,  aujourd'hui  Vasilipotnino ,  était  un  de  ces 
fleuves-ruisseaux  de  la  Grèce;  il  coulait  près  de  Sparte. 
Hélène,  dit  le  poêle  Théocrite,  aimait  à  orner  sa  cheve- 
lure des  lis  bleus  (]ui  naissaient  dans  le  lit  sablonneux 
du  Fleuve-Royal;  c'est  ce  que  veut  dire  Vasili-Potamo. 

ÉLÉGIE  XV. 

La  prétexte.  Les  enfants  des  citoyens  romains  avaient 
seuls  le  droit  de  porter  cette  espèce  de  robe,  (ju'ils  quit- 
taient pour  prendre  la  robe   virile  dès   qu'ils   avaient 
atteint  l'âge  de  quinze  ans  selon  les  uns,  et  de  diï-sept 
\^elon  d'autres.  -  

Lycinna.  Celte  maîtresse  en  amour,  par  le  nom  hel- 
lénique qu'elle  porte,  semble  avoir  été  une  de  ces  cour- 
tisanes (]ue  la  Grèce  dégradée  vendait  à  Uome  corrom- 
pue. Quelques  commentateurs  veulent  que  cette  Lycinna 
ail  été  une  des  esclaves  de  Cynthie. 

J'en  atteste  Dircé.  Auliope,  fille  de  Nyctée,  avait 
pour  époux  Lycus ,  roi  de  Thèbes,  (jui  la  répudia, 
soupçoimant  avec  raison  la  reine  d'infidélité.  En  effet, 
séduite  par  le  maître  des  dieux,  elle  avait  mis  fur- 
tivement au  jour  deux  fils  étrangers  à  la  fau.i'le  royale, 
Zélhus  et  Amphion.  Lycus  s'en  consola  dans  les  bras 
d'une  épouse  nouvelle,  la  belle  Dircé,  que  le  capricieux 
monarque  quitta  bientôt  pour  reprendre  Antiopc.  Dircé, 
dans  sa  rage  jalouse,  jeta  sa  rivale  dans  un  noir  ca- 
chot, la  chargea  de  chaînes  et  lui  fit  endurer  mille  tour- 
lî'.ents  inouïs.  Antiope  un  jour,  parvenue  à  s'échapper, 
prit  sa  course  vers  le  Cylhéron,  et  sur  celle  même  cime  où 
ils  avaient  été  exposés  dès  leur  naissance,  elle  implore 
ses  deux  fils  Zélhus  et  Amphion.  Le  premier,  ne  recon- 
naissant pas  sa  mère,  lui  refuse  durement  l'hospitalité, 
quand  un  vieux  berger,  lui  apprenant  le  secret  de  sa  nais- 
sance, le  convainquit.  Alors  h-s  deux  frères,  s'unissi.nt 
ensemble ,  cçurent  venger  l'outrage  fait  à  leur  mère, 
tuent  Lycus,  et  attachent  à  la  queue  d'un   taureau   in- 
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gco{;raplies,  ou  une  ville  des  Indes,  la  conquête  du  dieu 
qui  porte  le  thyise,  ou  le  lieu  niénic  de  sa  naissance,  ou 
une  ville  d'Arabie  qui  emprunta  son  nom  de  celui  d'une 
des  nourrices  de  Bacchus,  qui  y  fut  inliumée. 

Lycurgue  follement  dèchoînè.  Lycuijjue ,  r«ti  de 
Thrace,  arrachait  et  coupait  les  vignes  qu'avait  nianlées 
Bacchus,  La  hache  sacriicjje  dirigée  par  la  main  du  Dieu 
se  tourna  contre  le  monarque  impie  et  lui  coupa  la  cuisge. 
Penthée,  prince  théhain  ,  fils  d'Échion  et  d'Agave,  lille 
de  Gadmns  et  coryphée  des  Bacchantes  ,  pour  avoii-  ri- 
diculisé les  mystères  du  dieu  nouveau  ,  fut  mis  en  pièces 
par  sa  propre  mère,  à  laquelle  ses  deux  tantes,  Ino  et 
Antonoë,  ftlénades  furieuses,  s'étaient  jointes. 

Sur  un  navire  Ujrrhèuien.  C'est  un  ujythe  d'Apol- 
lodore.  Cet  auteur  rapporte  qu'un  corsaire  des  parages 
de  la  mer  de  Tyrrhène ,  transportant  Bacclius  à  Naxos , 
les  pirates  résolurent  secrètement  de  le  descendre  sur  la 
plage  de  l'Asie,  et  de  l'y  vendre,  ignorant  qu'il  fût  un 
dieu.  Le  divin  (ils  de  Jupiter,  qui  comprit  leur  dessein, 
fît  aussitôt  apparaître  aux  yeux  de  ces  traîtres,  des  ser- 
pents, des  tigres,  des  lynx  et  des  panthères.  Frappés 
de  terreur,  ajoute  le  mythologue,  tous  se  précipitèrent 
dans  les  flots,  où  ils  furent  changés  en  dauphins,  et  des 
pampres  verts  avec  leurs  grappes  enlacèrent  soudain  les 
mâts  du  navire. 

Naxos.  Naxos,  une  des  cyclades,  fut  quelque  temps  le 
séjoiu-  de  Bacchus.  Son  premier  nom  fut  Dia  ;  elîe  prit 
aussi  celui  de  Dionysia,  que  lui  laissa  quelque  temps  son 
divin  colonisateur. 

Ceindre  ta  chevelure.  Il  y  a  dans  le  texte  :  hasHa- 
ricas  comas  Ce  surnom  de  Bassarevs  donné  à  Bacchus 
était  tout  héhraï(iue  :  il  vient  de  hatzar  y  c'est-à-dire  il 
a  coupé,  il  a  vendangé.  Toutefois  d<>s  scoliastes  le  font 
venir,  les  uns  de/Saçstv,  vociférer,  crier  5  d'antres  d'une 
espèce  de  vêtement  de  peaux  de  lynx  qu'Eusèhe  appelle 
bassara,  en  langue  lydienne  :  ceux-ci  le  tirent  de  bos- 
sareS,  espèce  de  renard  chez  lesThraces;  et  ceux-là  d'un 
vignoble  de  Lydie  ,  appelé  hassara. 

La  voix  tonnante  de  Piudare.  On  ne  doit  pas  s'é- 
tonner de  voirie  poëte  doué  de  Vos  magna  sonatiirinn , 
figurer  dans  cette  bacchanale.  Pindare  ,  le  grave  Pindare 
composa  en  l'honneur  du  lils  de  Sémélé  ,  de  magnifiques 
dithyrambes  que  le  temps  nous  a  ravis. 

ÉLÉGIE   XVIII. 

La  mort  de  MarceUus.    Le  jeune  Marcellus,  lils 
d'Octavie,    sœur  d'Auguste,  mourut  à  Baies,  dans  sa 
vingtième  année.  On  connaît  à  ce  sujet  les  vers  pleins  de 
le  tira  à  terme  de  sa  cuisse,  où  il  l'avait  'enferm'é  lors  de      '^'•'"^s  que   composa   Virgile  ,  et  que  lui-même  récita  à 
la  triste  mort  de  Sémélé.  i  ^^^^^  '"^'"^  désolée,  qui  s'évanouit  de  douleur.   La  moit 

préniaturée  de  ce  jeune   héritier   d'Auguste  et  de  l'em- 

Les  vhanirs  de  Nysa.  Ces  chœurs  sont  les  Silènes,  j  pire,  fiancé  à  Julie,  sa  cousine,  est  encore  un  myglèrc. 

les  Pans,    les  Égipans,  les  Satyres   et   les   Bacchantes.      D'après  Dion  ,  un  certain  médecin  ,  du  nom    d'Antoino 

Nysa  est,  «i  Ton  veut,  d'après  les  commentateurs  et  les      Musa,  traitant  ce  prince  pour  une  simple  indisposition,  lui 


dompté  la  cruelle  Dircé,  qui  sema  la  plaine  des  lan.- 
beanx  de  son  orps.  Elle  fut  changée  en  une  fontamede 
son  nom,  qui  jaillit  tout  à  coup  des  roches  du  Githéron. 
L'Asope,  qui  prenait  sa  source  aussi  au  sein  de  ce  mont, 
était  un  des  fleuves-ruisseaux  de  la  Grèce  ;  il  dirigeait 
son  cours  non  loin  des  murs  de  Thèbcs.  Les  mythes  veu- 
lent qu'Antiope  ait  été  la  fille  de  ce  fleuve. 

0  Aracinlhe,  chante  un  hymne.  Aracinthe  est  une 
montagne  de  la  Béotic  dont  la  cime  domine  la  mer  qui 
est  voisine.  Séjour  aimé  d'Apollon,  on  y  chantait  en  son 
lionneur  ce  fameux  hymne  que  les  Grecs  nommaient 
Pœan,  sans  doute  de  na«<-,  je  frappe.  C'est  à  tort  que 
quelques  érudits  prétendent  que  le  Pœan  ait  été  un 
chant  commun  à  toute  divinité;  il  était  particulière- 
ment consacré  au  dieu  de  la  lumière. 


ÉLÉGIE  XVI. 

A  Tihur.  Strabon  décrit  ainsi  la  fête  de  Tibur,  au- 
jourd'hui Tivoli  :  «  De  Rome  Tœil  aperçoit  cette  villa 
avec  Tusculum  et  Prœneste;  à  Tibur,  PAnio,  qui  se  pré- 
cipite d'un  rocher  escarpé,  s'enfonce  de  c;iscade  en  cas- 
cade dans  un  gouffre  profond  dont  il  ressort  pour  se  je- 
ter dans  la  plaine.  »  Près  de  Tibur,  il  y  avait  une 
carrière  de  pierres  très-blanches,  dont  étaient  sans  doute 
construites  les  deux  tours  citées  dans  Properce. 

Le  sentier  de  Sciron.  Sciron  était  un  brigand  qui 
infestait  la  route  de  Mégare  à  Athènes;  il  précipitait  ses 
victimes  dans  la  mer,  du  haut  d'un  rocher  appelé  depuis 
Scironien. 

ÉLÉGIE  XVII. 

Que  tes  lynx  transportèrent  au  cid.  Le  poëte  feint 
qu'Ariane,  dont  la  couronne  changée  en  astre  est  une 
des  constellations,  a  été  de  même  enlevée  vers  la  voûte 
éthérée  dans  le  char  de  Bacchus,  attelé  soit  de  lynx,  soit 
de  tigres,  soit  de  panthères. 

Partes  cornes  sacrées.  Les  cornes,  chez  les  anciens, 
étaient  le  symbole  de  la  force  et  de  la  puissance.  Cet  at- 
tribut du  dieu  de  la  vendange  Ta  fait  confondre  par  des 
érudits  avec  Moïse,  dont  la  tête  était  surmontée  de  deux 
rayons  de  lumière.  Les  uns  veulent  que  ces  cornes  soient 
l'eniblème  de  la  brutalité  et  de  Pinsolence  des  hommes 
ivres;  les  autres,  avec  plus  de  raison,  prétendent  que  le 
chef  du  dieu  était  ainsi  orné  parce  que,  dès  Porigine, 
on  se  servait  des  cornes  en  guise  de  coupes  dans  les  fes- 
tins. 

Tu  fus  enfanté  par  ta  mère.  Le  vrai  mythe  enseigne 
que  le  petit  Bacchus  fut  mis  au  monde  par  Jupiter,  qui 
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iiiiniit  onliiniK'  Ns  n.iiix(i('<l<<B  de  Hnïci,  cliUivKÏlAl  ofirÔM  la 
sorlitMlii  li.'iiii,  (le  se  rorlilltT  un  iiioyoïi  (IctolionHfroidiK  ; 
ro  «jiii  l'jmi;iil  liir  siiliilcmciit .  lisl-cc  |»;ii  i||iM)r.iii(«!  V 
l'!st-tr  |)iir  II  |)i()\oc;ili<)ii  <ln  I,ivi«»  ,  jnloliso  «le  lii  |»o|Hl- 
l.itil('Mlii  ncv(Mi  (rAiij;nsl('ï  Ujic  iiioit  iialiircllc  snrpril- 
l'Ilt;  ce  princo,  ou  raiil-il  croire,  avec  rro|»ir(i' ,  «jn'il  se 
noya,  enlrnlii6  par  une  divinilé  fiincinif,  au  fond  des 
sonnes  de  Haïes?  Cette  mort  est  nn  prohlénjc  (|ni  n  vni- 
nenienl exercé  la  sa^jacité  des  historiens  et  des  commen- 
lalonrs. 

Les  ombriKjdi  de  l'Avernc.  L'Avernecsl  un  lac  de  la 
Campaiiie  ,  non  Idin  de  Haïes-  il  était  reijardé  par  IfS 
Katins  comme  rentrée  des  l'^nfcrs,  et  était  dédié  à  IMn- 
ton.  INéannioins  ses  environs  étaient  pour  les  Homains 
nn  lieu  de  délices,  à  cause  de  leur  douce  température. 
Les  l'iclies  et  les  grands  ,  sous  le  rèjjne  d'Auguste  ,  y 
avaient  fait  construire  un  grand  nombre  de  villas  magni- 
fiques. 

Ces  voiles  fJoilmiiS.  Marcellus,  étant  édile  ,  fit  tendre 
des  toiles  sur  le  ForUin  ,  pour  garantir  les  plaideurs 
et  les  juges  de  la  chaleur  du  jour  et  des  injures  de  Tair. 
11  fit  aussi  susptMulre  de  vastes  voiles  autour  des  amphi- 
théâtres ,  et  décora  Tcntrée  des  jeux  de  riches  tentures, 
qui  les  préservaient  en  même  temps  de  la  poussière  du 
dehors. 

Tant  de  belles  œuvres  qu'il  dut  àriniervention  ma- 
ternelle. Plutarque  nous  apprend  que  IMarccUùs,  durant 
sa  maladie,  remit  aux  mains  d'Octavie,  sa  mère,  la 
gestion  des  affaires  |)nhliques  que  lui  imposait  sa  charge 
d'édile  ,  et  que  cctle  illustre  Romaine  se  montra  digne 
d'un  si  glorieux  dépôt. 

Ni  la  beauté  de  JSirée.  Nirée  ,  jeune  roi  de  Naxos, 
fît  partie  de  la  ligue  de  la  Grèce  contre  l'empire  de  Priam; 
il  ne  le  cédait  point  en  beauté  à  Achille,  qu'il  surpassait 
en  grâces. 

Claudiuset  César.  M.  ClaudiusMarcellus,  dont  Plu- 
tarque  nous  a  laissé  la  vie,  et  auquel  sa  valeur  mérita  le 
noble  surnom  de  Vèpée  de  Rome,  avait  défait  Annibal, 
soumis  Syracuse  ,  et  avec  elle  toute  la  Sicile. 

ÉLÉGIE  XIX. 

Le  périlleiixMalée.  Ce  promontoire  deLaconie^  qui 
s'allonge  fort  avant  dans  les  flots ,  est  signalé  |)ar  Virgile 
comme  un  écueil  dont  les  ondes  vous  poursuivent  (  se- 
quacibusundis).  Un  proverhe  ancien  disait;  «Quand 
vous  doublez  Malée  ,  dites  adieu  a  vos  pénates.  » 

La  fdlede  Salmonée.  C'est Tyro. 

Les  juges  de  V enfer.  Il  y  a  dans  le  texte  :  arbiier 
Orci.  Ce  niot  qui  semble  venir  d'o^xo^  serment^  dés  gne 
un  lieu  particulier  des  enfers  sur  les  bords  du  Slyx  , 
par  lequel  les  dieux  ne  juraient  point  impunément.  Il 
désigne  aussi  quelquefois  le  roi  de  Tempirc  ténébreux , 
Plulon  lui-même. 


ÉI.ÉGIR  XX. 

Cri  homme (fu'du  sortir  de  ton  lit.  On  ignor.-  le  nom 
decct  autre  amin'  <).   r.vtil|ii««. 

I'i;rlntnnte  rciifinunce  d'un  docte  aïntl.  Le  leclpur 
n'a  point  d('i  oubli-r  que  pir  son  aït-ul  lloslinu,  d'une 
érudition  reiiiarquable  et  auteur  de  h  (juerre  d'Istrie, 
fions  J.  Céhar ,  Cynthie  prétendait  deseendre  d'un  dcH 
pn-miers  rrtis  de  Home^  de  Tullus  llostilius.  Apuléi; 
nousa|q>rend  en  effet  que  le  véritable  nom  de  cette  belle 
Homaine  fut  llostia. 

ÉLÉGIE   XXI. 

La  mer  d^Adria.  Adria  ,  ville  bâtie  par  une  colonie 
de  Toscans,  entre  les  bouches  du  Pô  ,  donna  son  noni  à 
la  mer  Adriati(jue,  qui  finit  où  commence  la  mer  Io- 
nienne et  la  mer  dcTyrrhènc.  C'est  aujourd'hui  le  golfe 
de  Venise. 

Dans  les  eaux  tranquilles  du  Léchée  .Lcchfe  el  Gen. 
chrée  furent  deux  ports  de  Corinthe  :  le  premier  était  sur 
la  mer  Ionienne,  et  le  second  sur  la  mer  Egée.  L'un 
s'ouvrait  sur  ce  parage  célèbre  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui golfe  de  Lépanlc,  l'antre  sur  celte  portion  de  mer 
appelée  golfe  de  iNapoli. 

Dansleportdu  Virée.  11  y  avaitdeux  portsà  Alhènes, 
le  Pirée  et  le  Phalère  5  le  j)remier  était  uni  à  la  viile  par 
deux  nmrailles  de  deux  mille  pas  de  long.  C  était  Pes- 
jjace  compris  entre  ces  n-m parts  qui  joignaient  le  Pirée  à 
Athènes,  qu'on  appelait  la  voie  de  Thésée,  bien  qu'ils 
n'existassent  point  du  temps  de  ce  roi  des  Athéniens ,  et 
qu'ils  fussent  l'œuvre  de  Thémistocle. 

Et  et  toi,  savant  Ménandre.  Ce  célèbre  poëte  comique, 
né  à  Athènes,  fut  en  effet  le  plus  sava)tt  dans  son  ail. 
«  11  sut  peindre ,  dit  Quintilien ,  la  vie  humaine  et  toutes 
ses  phases  avec  un  admirable  talent.  Les  choses,  les  per- 
sonnes, les  passions  se  développaient  dans  son  style  abon- 
dant avec  une  incroyable  facilité.  »  Il  composa  quatre- 
vingts  comédies.  Le  temps  n'en  a  épargné  aucune. 

ÉLÉGIE  XXII. 

La  froide  Cyziqve.  Ce  fut  une  ville  de  l'Asie-Mineure, 
sur  la  Propontide,  bâtie  dans  une  presqu'île  du  même 
nom,  remarquahle  jadis  par  ses  palais  de  marhre  ,  ses 
remparts,  son  luxe  et  sa  magnificence  5  elle  nu  laissé 
d'elle  que  sa  gloiredans  les  armes,  son  non)  har.iionieux. 
La  Propontide  ,  aujourd'hui  la  nier  de  Marmara,  est  cet 
immense  lac  d'eau  salée  ,  formé  par  les  Ilots  qui  dégor- 
gent du  détroit  de  l'Hellespont,  pour  aller  s'emprison- 
ner entre  le  Bosphore  de  Thrace  ,  puis  olii;  enter  le  Pv;j;t 
Euxiu  ,  aujourd'hui  la  mer  ÎSoire. 

Les  sommets  du  Dindyme.  Cette  montagne  de 
Phrygie,  qui  dominait  Cyzicjue,  était  remar<juable  par  b 
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temple  de  Gybèlc  ,  que ,  selon  Slii»bon  ,  les  Argonautes  à 
leur  passage  clivèrent  à  colle  déesse,  qui  prit  de  là  son 
surnom  de  Dindymcnc.  Vossius  prétend  que  celle  génisse 
sacrée,  que  signale  Properce,  avait  été  figurée  en  marbre, 
cl  placée  sous  les  rochers  d'un  anlre  du  nom  de  Lobrina, 
près  de  Gyzique,  parce  que,  ajouU-l-il  ,  dans  le  culle 
de  Cybèle  et  d'Atys,  on  immolait  particulièrement  des 
taureaux.  Nous  pensons  avec  plus  de  raison  que  celle 
génisse  était  le  symbole  de  la  fécondilc  de  la  terre  ,  dont 
Cybèle  est  la  personniGcalion. 

/:;(  le  chemin  oùVluton.  Dis  est  le  nom  que  les  Latins 
oui  donné  au  roi  des  enfers  ;  il  signifie  riche  ;  il  équivalait 
chez  eux  à  Plulo,  en  grec  nXovroi  richesse.  Plusieurs 
légendes  Hellènes  portent  que  le  char  du  ravisseur  de 
Proserpine  vola  sur  les  ondes  jusqu\à  Gyzique,  où  il 
s'engouffra. 

La  fille  de  Phorcys.  Phoroys  eut  trois  filles  appelées 
Phorides  ^  dont  l'une  fut  Méduse. 

Prés  desmurs  d'OrUjqie.  Ge  fut,  selon  Pline,  le  pre- 
mier nom  de  la  ville  d'Éphèse ,  sans  doute  à  cause  de 
l'abondance  de  cailles  (jui  s'y  trouvaient,  car  àprvX  en 
grec  est  le  nom  de  ces  oiseaux  voyageuis.  Non  loin  était 
l'embouchure  du  Gaystre ,  fameux  par  ses  cygnes. 

Ce  fleuve  qui  par  Srpt  emhourhvres.  Le  Rhésus,  en 
Phrygie;  le  Gange,  aux  Indes;  le  ^il,  en  Égyple,se 
jetaient  également  dans  la  nier  par  sej)l  bouches.  Il  est 
probable  que  le  pocle  désigne  ici  le  dernier  de  ces  fleuves. 

Le  lac  Albain  et  le  lac.  d'Aricie.  Non  loin  de  la 
ville  d'Albe,  dans  le  Lalium  ,  il  y  avait  un  bois  appelé 
Albain,  et  au  milieu  un  lac  du  même  nom,  qui,  au 
rapport  de  Ïile-Live,  s'élant  un  jour  cnilé,  prédit  l'at- 
taque des  Véiens.  Au  voisinage  d'Aricie,  presque  au  pied 
du  mont  Albain,  il  y  avait  aussi  un  lac  qui  était  appelé 
Ayicinus,  et  plus  connnunément  ISèmoreusis  ^  à  cause 
des  bocages  sous  lesquels  il  étendait  ses  eaux.  Ge  lac  pai- 
sible consacré  à  Diane  Aricine  avait  pris  de  la  transpa- 
rence de  ses  eaux  le  nom  poétique  de  miroir  de  Diane. 
Le  lac  Albain  et  le  Némorensis  sortaient  sans  doute  de 
la  même  source  ;  c'est  ce  que  semble  faire  entendre  Pro- 
perce. 

Et  la  salutaire  naïade.  Getle  nymphe  des  eaux 
est  Juturne,  la  sœur  de  Turnus.  Elle  présidait  à  deux 
sources  :  l'une  sortait  du  champ  du  Lalium  ,  et  se  perdait 
dans  le  Numicus,  aujourd'hui  lUvo  di  Nemi,  l'autre 
naissait  au  mont  Avenlin,  et  coulait  à  Rome  dans  la  place 
appelée  reiabnim,  où  est  aujourd'hui  l'églisedeSainle- 
IMarie-de-Délivrance.  Florus  rapporte  que  deux  jeunes 
hommes  ,  au  temps  de  la  guerre  de  Persée,  furent  vus  à 
la  source  de  Julurne,  tout  en  sueur,  se  laver  dans  les 
ondes  avec  leurs  chevaux  ,  et  <ju'ils  annoncèrent  aux 
Houiains  la  victoire  de  Paul-Emile  sur  le  roi  de  Macé- 
doine. Le  bruit  courut  que  ces  deux  beaux  inconnus 
étaient  Gastor  etPoMux  eux-mêmes.  Les  eaux  de  Julurne 
passaient  pour  être  salubjos;  souvent  des  malades  v  rcccu- 


vraientla  sanléjc'est  pourquoi  celte  source  était  ordinai- 
rement fermée. 

Les  festins  d'AuSOuic.  Le  pocle  fait  allusion  aux  san- 
glants banquets  si  connus  de  Tantale,  de  Thycste  ,  et  à 
l'effroyable  mets  offert  à  Térée  ,  sou  époux,  par  Pioguù. 

Une  mère  aliisant.  La  vie  de  IMéléagre ,  au  sortir  du 
sein  d'Althée,  fut  attachée  à  un  tison  retiré  du  foyer  par 
sa  mère,  alors  si  tendre,  et  si  barbare  dans  la  suite. 
Après  que  fut  tué  le  fameux  sanglier  de  Galydon  ,  IMéléa- 
gre, dans  la  fleur  de  l'âge,  en  offrit  la  dépouilles  à  la  - 
jeune  et  belle  Atalante.  Deux  audacieux  frères  d'Althée, 
Phlexipj.us  elToxcus  la  lui  ravirent  5  enflammé  décolère, 
Méléagre  les  tua.  Us  furent  vengés  par  leur  sœur  ;  celte 
mère  impie  saisit  le  tison  fatal  ,  le  jeta  dans  les  flammes 
et  vit  ainsi  se  consumer  cl  s'éteindre  la  vie  de  son  fils 
absent. 

/'/(  Sinis  sur  des  roches.  Ge  brigand  fameux  infes- 
tait l'isthme  de  Gorinthe  ;  il  était  la  terreur  des  passants. 
Tombant  sur  eux  à  l'improvisle,  il  les  saisissait,  et  cour~ 
banl  deux  branches  d'arbres  opposés  ,  il  les  y  attachait. 
Celles-ci  se  redressant  disloquaient  et  déchiraient  les 
membres  de  ces  malheureux. 

ÉLÉGIE  X.\III. 

Ces  savantes  tablettes.  Ces  tablettes ,  que  les  Latins 
nommaient  aussi  pugillares ,  parce  qu'ordinairement 
elles  étaient  d'une  si  petite  dimension  qaela  main  fermée 
pouvait  et  les  cacher  et  les  contenir,  étaientde  bois  com- 
mun ,  de  buis  le  plus  souverit.  Elles  étaient  enduites  de 
cire  et  munis  d'un  slyle.  H  y  en  avait  d'une  grande  ri- 
chesse par  la  rareté  du  bois  dont  elles  étaient  faites,  et 
leurs  incrustations  d'or ,  de  perles  et  de  pierres  précieuses. 

Ses  tristes  éphèmèrides.  Les  cphcmérides  sont  nu 
journal,  comme  leur  nom  l'indique  5  c'est  ainsi  que  Plu- 
larque  qualifiait  les  commentaires  de  César ,  auxquels 
chaque  journée  fournissait  un  aliment.  Leséphémérides 
d'un  avare  ou  d'un  usurier  sont  remarquables  par  ces 
deux  mots  si  redoutables  à  un  créancier,  doit  et  avoir. 
Le  trait  que  leur  lance  ici  Properce  est  des  plus  comiques. 

Aux  Esquilics.  Dans  ce  quartier  de  Rome,  situé  au- 
tour et  sur  les  versants  du  mont  Esquilicji ,  était  la  de- 
meure de  Properce.  L'air  y  était  très-sain,  au  rapport 
d'Horace. 

ÉLÉGIE   XXIV. 

Lne  magicienne  de  Thcssalie.  Cette  contrée  était 
alors  fertile  en  herbes  vénéneuses  et  par  conséquent  ïô- 
conde  en  sorcières,  métier  des  vieilles  femmes  dont  la 
jeunesse  avait  clé  dépravée.  Là  fut  célèbre  cette  effroy.-»- 
bie  Erilho,  née  de  la  sombre  et  forte  imagination  de 
Lucain. 

ÉLÉGIE   X\V. 

I.'ohjel  de  vos  plaisante  ries.  Properce,  <lans  coite  st- 
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lire,  car  cftle  rl('|{ir  im'-rilt'  pltilôt  ce  nom  ,  .sciiilil»* 
a>olr  ('ii(-(in;  sur  le  ('.(nir  ces  hcamloleiii  K()ii|in8  dont  il 
('•liiil  rxclii  ^  cl  où  (lyiilliie  piissiil  avec  son  |irélciir  tl'll- 
Ivi'ic  des  nuits  si  luciativcs- 

LIVIIE  IV. 
criANT  1. 

fjV  temple  sané  d' Apollon.  Le  Icxlc  porte  palalia 
sacra,  parce  «juc  ce  nia{;niii(|iie  inoiiuiiicnt,  rlcvé  en 
coninicniorulion  de  la  halaillc  «rAcliuni,  élail  situe  sur 
le  mont  Palatin,  (|ni,  à  cause  de  ses  IjcIIcs  constructions, 
donna  son  nom  dans  la  suite  à  tous  les  fjrands  et  sonjp- 
lucux  édi lices  ;  ils  s'appelèrent  pa/ais.  D'ailleurs  ce  leni- 
plo  joi|;nail  le  palais  impérial. 

Les  troupeaux  fmjilifs  (VEvandre.  La  mère  d'Evan- 
drc,  nrince  arcadicn,  fut  prophélessc.  Après  qu'il  ^e  fut 
souille,  par  un  événemont  tout  à  fait  fortuit,  du  sanj;  pa- 
ternel, elle  conseilla  à  son  lils,  exilé,  pour  ce  crime  invo- 
lontaire, du  Pél(îponèse  sa  patrie,  de  s'embarquer  avec 
quehiues  coi5ipa}jnons.  Evandre  aborda  en  Italie,  où, 
après  en  avoir  chasse  les  abori{jcnes,  il  s'établit  sur  les 
versants  du  mont  Palatin;  là  depuis  fut  bâtie  la  ville 
éternelle. 

Av.ei  endroit  qu'on  appelle  les  Degrés.  Plutarquo, 
dans  la  Vie  de  Romulus,  nous  apprend  que  le  fonda- 
teur de  Rome  avait  son  habitation  dans  un  lieu  du  nom  de 
GraduS;  c'était  sur  la  pente  inférieure  et  presqueau  pied 
du  mont  Palatin  qu'elle  était  située.  Vitruve  dit  que  la 
maison  de  ce  prince  se  voyait  encore  de  son  temps.  Ses 
réparations  coûtaient  peu  de  frais  à  l'état,  car  elle  était 
conservée  dans  sa  forme  primitive,  c'est-à-dire  étroite  et 
couverte  en  chaume. 

Le  safr«3J.Sénèque,  dans  une  de  ses  épîtres,nous  fait 
savoir  que  c'était  par  d'étroits  tuyaux  pratiqués  le  long 
de  ravant-scène(ju'on  faisait  pleuvoir  sur  les  spectateurs, 
pour  les  rafraîchir,  une  suave  rosée  aromatisée  de  cro- 
cus (safran).  Les  poètes  Ovide  et  Martial  confirment  la  ci- 
tation du  philosophe. 

La  fête  de  Paies.  Paies  était  la  déesse  tutélaire  des 
prés,  des  pasteurs  et  de  leurs  bergeries.  Sa  fêle  se  célé- 
brait à  Uome  le  -1  I  des  calendes  de  mai  (le  21  avril),  jour 
où  Komulus  jeta  les  premiers  fondements  de  la  glorieuse 
ville  (jui  porta  son  nom.  De  plus,  dans  une  cérémonie 
<juin(iuennale  qu'on  appelait  luslrum  (purification) ,  dans 
le  champ  de  Mars,  on  sacrifiait  au  dieu  des  combats  un 
cheval  dont  on  coupait  la  queue  5  le  sang  qui  en  coulait 
était  passé  par  les  flammes  dans  les  fêtes  de  Paies,  et  re- 
lifTieusement  conservé  dans  le  temple  de  Vcsta.  Ce  fut 
Servius  TuUius  qui  institua  ces  rites,  dont  la  victime 
était  de  son  temps  ou  un  porc,  ou  une  brebis,  ou  un  tau- 
reau; Properce  mêle  ici  deux  cérémonies  qui  eurent  la 
même  origine. 

Fabius  le  premier  des  Lvperques.  Ce  fut  Evandre, 
:iu  rapport  d'Ovide,   qui    introduisit  dans  la   Grando- 


(;ièee  Ir^  hiirlfsqiK'i  luperculeg,  ftMc  tout  arcodipnne.  On 
In  célébrait  dans  celle  dernière  contrée,  non-HMilenieul 
en  riioniicnr  du  dieu  Pan,  divinité  lii-llènc,  niuii  encore 
vu  riir)nncur  de  l'aune,  dieu  indigène,  antique  roi  d'Ita- 
lie.  On  leK  y  ronjurnil  d'écarter  le»  loups  des  bergeries: 
de  là  leur  nf>m  de  Luperviilps^  et  c»dui  de  leur»  |)r«*lres 
Lvperques.  Les  «bju  j.remiers  d'enlre  le»  Homains  qui 
furent  investis  de  c<»  liri'ucienx  facerdore  furent  Kabius 
et  Quiiililius,  fif)U8  le  règne  de  H«imulus.  Celle  préroga. 
tive  resta  depin»  dans  celle  famille;  de  là  lej  Luperques^ 
qui  originairement  n'étaient  qu'au  nombre  de  d»  ux,  fcont 
aussi  appelés  Fuhiattiy  Quintiliani. 

Lucumon  fut  le  premier.  Lucumon,  et  Lucmon  par 
syncope,  fut  un  des  premiers  rois  ou  plutôt  chefs  des 
Toscans.  11  vint  au  secours  de  Romulus,  luttant  désa- 
vantageusement  contre  Talius ,  roi  dcsSabins,  rtfit 
partie  du  peuple  romain,  qui,  dans  ces  rudiments  difficiles 
de  sa  grandeur,  était  divisé  en  trois  sectiijns.  L'une  prit 
(le  Lucumon  l'appellation  de  Lurères;  l'autre,  dellomu- 
lus,  celle  de  Ramnes,  cl  la  dernière,  de  Titus  Tatius, 
celle  de  Tatiens  ou  Titiens,  selon  Tile-Live.  Lucumon 
passe  pour  être  l'inventeur  des  tentes  et  du  casque,  ou 
plutôt  d'une  coiffure  nommée  d'abord  (jalerus .  jjuis 
(Jidea.,  paice  qu'elle  était  faite  de  peau  de  belette,  qui  se 
dit  en  grec  yùXn.  Ces  tentes  s'a])pe\crent  prfft(jriiim 
(prétoire),  parcecju'elles  étaient  uniquement  réservées avix 
chefs.  De  tout  tenips  les  Toscans  furent  dans  les  a  ris  >e 
peuple  le  plus  industrieux  de  l'Italie. 

Ga/>ie.  Cette  ville,  située  entre  Préneste  et  Rome, 
dont  elle  était  éloignée  de  100  stades,  eut  avec  Co- 
ville,  dans  le  Latium,  une  grande  renommée  ,  lorsque 
la  cité  aux  sept  collines,  dont  cette  dernière  fut  depfiis 
un  faubourg,  avait  à  peine  des  remparts.  Dans  ces 
temps,  Fidènes,  distante  de  50  stades  de  la  capitale  des 
Césars,  n'était  point  sans  éclat.  Les  Fidénates  avaient  ré- 
sisté avec  vigueur  à  Romulus,  qui  enfin  les  vainquit,  et 
Albe,  bâtie  par  Ascagne,  jeune  fils  dEnée,  sur  le  mont 
Albain,  était  fier  de  la  laie  blanche  que  lui  suscitèrent 
les  dieux,  et  à  laquelle  elle  dut  son  nom  célèbre  et  ses 
fondements,  annoncés  par  un  oracle. 

0  Iule!  Tel  est  le  gracieux  surnom  d'Ascagne,  sans 
doute  celui  que  lui  donna  Vénus,  car  en  grec  covAo;  signifie 
frisé.  11  ne  fut  point  dédaigné  des  maîtres  du  nionde 
et,  après  eux,  des  papes,  qui  le  portèrent  avec  orgueil. 

Le  vio)it  Aventin.  Une  sibylle  cuméenne  ,  Béi- 
phobe,  ordonna  que  des  cérémonies  expiatoires  fussent 
faites  sur  le  mont  Aventin  et  aux  environs,  pour  purger 
Rome  du  meurtre  de  Rémus,  de  peur  que  le  sang  de 
cette  victime  d'un  frère,  quoique  la  gloire  des  Ro- 
mains, ne  retombât  sur  leuis  têtes.  Ces  fêtes  funèbres 
avaient  été  instituées,  dit-on,  par  l'illustre  meurtrier  lui- 
même,  ilemuria  était  leur  nom. 

JloriiS.  Ce  dialogue,  tout  bizarre  et  même  tout  ridi- 
cule qu'il  semble  à  certains  critiques,  est  à  mon  avis 
fort  adroit  :"le  poëte  s'en  sert  merveilleusement  pour 
faire  son  propre  éloge  et  nous  tracer  sa  biographie.  Ho- 
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rus  solon  Passerai,  n'est  pas  un  nor.i  tout  à  luit  en  l'air. 
lui  elîot,  il  existe,  sous  le  nom  tl'llorus  Apollo,  un  livie 
traduit  eu  yrec  qui ,  tout  plein  de  lacunes  qu'il  soit, 
traite  des  hièrO(jUjpheS.  Les  Latins  appelaient  chaldéen 
ou  babylonien  tout  astrolojjue,  de  quelque  pays  qu'il  fût  : 
c'est  ainsi  que  nous  appelons  bohénnennes  nos  tireuses 
àlioroSCOpe.  llorus,  que  Properco  qualifie  parla  moitié 
de  ce  pompeuK  substantif,  vient  de  ôypoc  heure,  iemjïs, 
fUison^  tous  objets  qui  sont  du  ressort  de  rnstrolo^jie. 
Lacbmann,  éditeur  d'un  texte  fort  pur,  et  le  seul  que 
nous  ayons  suivi,  ne  nomme  point  ces  deux  interlocu- 
teurs llorus  et  Properce,  ainsi  que  dans  un  drame,  au 
commencement  de  cbaque  réplique.  îSous  avons  cru, 
pour  la  clarté,  qu'il  était  bon  d'en  ajjir  autrement. 

Uoropsde  Buhijione .Ce  mot  tout  grec  signilîc  l'œil- 
des-saisons  wp/jç-o't/'.  Horace,  dans  la  vin^jt-huitièmc 
ode  du  livre  IV,  fiit  un  (jraud  éloge  du  malbeurenx  Ar- 
cliylas,  malbémaliiien  célèbre,  né  à  Tarente,  et  de  l'é- 
cole italique,  c'est-à-dire  pythagoricienne.  Il  fabriqua  une 
colombe  avec  tant  d'art  (et  de  bois  seulement,  dil-on), 
<|u'elle  prenait,  à  la  volonté  de  l'auteur,  son  vol  à  Tiustar 
de  ce  rapide  oiseau.  Quant  à  Gonon,  il  eut  une  inunense 
réputation  5  Virgile  en  parle  dans  sa  troisième  églogue. 
(le  philosophe,  né  à  Sumos,  composa  sept  livres  sur 
l'astrologie  que  nous  avons  perdus. 

J'ai  prédit  à  Arria.  Arria,  Lupercus,  Gallus,  Ci- 
nura  paraissent  être  des  noms  supposés,  jouets  de  Pi- 
magination  du  poète. 

Le  sentier  qui  traverse  les  astres.  L'écliptique  est 
|l      ici  parfaitement  expli(juée,  ainsi  (jue  la  sphère  céleste, 
1!      quant  au  zodiaque  seulement,  aux  cinq  zones  et  aux  pla- 
nètes alors  connues. 

Victorieux  fils  d'OïUe.  Cet  Ajax,  non  le  valeureux 
[t  lils  de  Télamon,  mais  l'impie  qui  s'écriait  sur  la  roche 
battue  du  tonnerre  et  de  la  Icmpcle  :  «  J'en  échapperai 
malgré  les  dieux  » ,  viola  la  jnophélesse  Cassandre,  la 
lille  de  Priam ,  dans  le  temple  même  de  Minerve.  La 
déesse  chargea  la  foudre  de  la  venger  de  cet  outrage. 

La  perche  d'un  barbare.  La  perche  (pertica)  était 
chez  les  Latins  une  mesure  d'arpenteur  5  elle  portait  dix 
pieds  de  long.  Properce  avait  subi  le  sort  de  Virgile  5  son 
patrimoine  qui ,  ainsi  que  celui  des  citoyens  romains, 
consistait  alors  en  teries,  fut  distribué  par  Octave  aux 
vétérans  de  l'armée  victorieuse.  Ici  notre  infortuné 
poète  s'écrie  presque  dans  les  mêmes  ternies  que  le  chan- 
tre d'Amaryllis  :  Barbarus  has  segetes... .' 

La  bulle  d'or.  Les  enfants  à  Rome  ,  portaient  sus- 
[Kiidue  à  leur  cou  la  /;i<//rt  aureai  elle  avait  la  forme 
d'un  cœur,  sunbole  de  l'énergie,  dont  il  fallait  que 
par  degrés  iiS  nourrissent  le  leur,   avant  de  revêtir  la 

be  virile,  qu'ils  prenaient  à  seize  ans  révolus. 
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Quand  tu  dégagerais  ton  menton  du  croc.  Les  uns 
veulent  (|ue  cet  instrument  de  supplice  ail  été  destiné  à 
I  ofljce  de  bourreau,  pour  traîner  aux   génionies  le  ca- 


davre du  supplicié-  les  autres  prétendent  que  c'était  un 
crochet  qu'on  piquait  à  la  jj orge  du  condamné,  sous 
le  menton,  et  à  Paide  duquel  on  le  tirait  inhumaine- 
ment par  une  courroie  jusqu'au  lieu  de  l'exécution.  J'ai 
suivi  ce  dernier  sens,  parce  que  le  poëte,  dans  cette  »)c- 
casion,  est  plein  de  vie,  et  point  du  tout  un  cadavre  : 
il  n'est  encore  que  torturé  par  sa  maîtresse. 

CHANT  II. 

Vertumne.  Selon  les  uns  ce  dieu  est  ainsi  nommé  du 
verbe  latin  vertere,  tourner,  parce  i\ue  cette  divinité, 
originaire  de  la  Toscane,  qui,  avec  Pomone,  son  épouse; 
inséparable,  présidait  à  la  fructilication,  aux  vergers  et  à 
l'automne,  voyait  sa  fête  arriver  au  mois  d'octobre,  à 
cette  époque  où  l'année  achève  presque  son  tour.  Selon 
les  autres  Vertumne  serait  le  dieu  des  pensées  humaines, 
si  diverses  et  si  changeantes,  et  même  des  commerçants, 
dont  le  génie  alors  était  particulièrement  celui  des  ècJian- 
gcs!  Plusieurs  prétondenlqiie  Verlumnefut  un  roiou  plu- 
lô!,  un  chef  des  Toscans,  auxquels  il  enseigna  Part  de  greffer 
les  arbres,  et  que  ces  derniers,  lorsqu'ils  vinrent,  avec 
Lucumon  Vibcniîus  Gœlius  à  leur  tête,  secourir  Romu- 
lus  contre  les  Sabins,  élevèrent  à  leur  législateur  agri- 
cole un  temple  dans  la  ville,  et  aussi  une  statue  dans  la 
rue  Toscane.  C'est  Varron  qui  nous  l'apprend.  Le  temple 
était  situé  dans  le  treizième  quartier  de  la  Cité;  la  statue 
dans  le  huitième,  apjielé  Velabrum  :  il  donnait  sur  le 
Forum  ou  marché  aux  poissons,  aux  bœufs  et  aux  bre- 
bis. II  y  avait  à  Reine  dix-sept  de  ces  places,  y  compris 
le  grand  Forum,  où  l'on  plaidait. 

Volsinium.  Ce   fut    une   ville   très-considérable  do 
l'antique  Etrurie,  selon  les  géographes;  cependant  ello     ,  ; 
ne  devait  point  être  d'une  grande  étendue,  car  Pliiie^ 
dans   son  Histoire  naturelle  y  liv.  11,  raconte  qu'elle 
fut  entièrement  consumée  par  la  foudre. 

Les  traits  de  BacchuSj  ou  d'iacchus.  C'est  un  des 
nombreux  surnoms  de  Dacchns  :  il  tire  son  élymologio 
du  verbe  grec  iax^É^v,  crier.^  ou  du  substantif  hébraï(iuo 
îVn'j},  vi)i  rouge.  La  mîtrcque  porte  le  dieu  do  la  ven- 
dange n'annonce-t-elle  pas  en  effet  qu'il  est  originaire 
de  l'Orient?  Des  érudits  ne  font  de  Evoë  et  de  Bacchus 
qu'un  seul  et  même  personnage. 

Pour  toi,  Mamurius.  Tel  fut  le  nom  d'un  fondeur 
et  graveur  fameux  pour  son  siècle.  H  vivait  sous  Numa, 
qui  le  chargea  de  fabri(]ucr  les  boucliers  nationaux  ap- 
pelés ancilia  :  ils  étaient  longs  et  échancrés  des  deirx  côtes. 

Que  la  terre  soit  légère.  Il  y  a  dans  le  texte  ;  la 
terre  d^Osca.  Cette  contrée  de  la  Gampanie  prit  son 
nom  des  Os(|ues,  renommés  pour  leur  poterie,  leurs 
figurines  et  lampes  en  terre  cuite. 

CHANT  III. 

Aréthuse  à  Lycotas.  Sous  ces  noms  grecs  et  mé- 
lodieux le  poète  cache  la  tendre  .l'ilia  Galla  et  l'insensible 
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roHlIiiiintis  SOI)  l'ponx  ,  (iirôlr  nous  Ii'h  ti)H<i|;n('K  «rAii- 
(fiislr.  V(»y.  liv.  III,  rli'if.  12.  Il  rl.iit  h<uis  les  onlrr« 
«l'/l'ilniN  (îiilliiK,  son  lM'nii-|)iT('. 

I.rs  Cirtcs  (flicâs.  O  kohI  s;iiib  ddiilo  \on  |icii|»I(h  dv. 
la  Dacic,  Scyllics  (|iii  KVt.iicnl  iTfinil/'H  vers  hs  rive»  <l«' 
rislcr,  nujounriiiii  le  Damilic,  <l  doiil  I\I.  Crnsaiis 
(i'i<>ii)|)lwi  Pan  720. 

//  vïnildit  ;j/h,s'  (m'Onivs.  IMinc  .si(;iial('  dans  son 
llisto'nc  luilurcllc  le  lal>lo.'ui  d'un  iicinlic  <ln  nom  <!(• 
Socralr  ,  qui  i-«>|»r<^s(Milail  un  lionnnc  lordaiil  nimnlia- 
laniincnt  du  lin  h  reculons,  ol  faisant  une  espèce  de,  cordi-, 
t|u'uniînei<)njf('ailà  incsiiie.  Ce  néijlijjcnt  cordit  r  s'apixi 
lail  Ocnos,  ce  (|ui  sijjnillc  en  grec  paresse.  Des  ciilii|ues 
("lablissenl  h  oc  sujet  une  aulic  lc}{ende  «ssez  plaisante  :. 
ils  inclondent  que  eotOcnus  fut  un  /Uvrier  industrieux 
ol  tiès-a[»i)li(}ué,  mais  le  mari  d'une  feniiiiC  (dontràne, 
solii[ï  eux,  est  reniblème),  connuère  telicnjcnt  adonnée 
à  la  déhauclie,  au  luxe  et  à  la  prodijjalité,  qu'elle  nian- 
{{oaitau  jour  le  jour  tout  ce  qu'il  j;a{jnait. 

Heureuse  ÏHppoJijte.  l'ausanias,  dans  SCS  Atliques^ 
veut  que  cotte  jeune  et  belle  reine  des  Amazones,  vain- 
cue par  Thésée,  se  soit  enfuie  à  Rléjjare,  où  elle  mourut. 
Le  héros  athénien  sut  toutefois  amollir  ce  cœur  si  lier: 
il  ff'dl  d'elle  le  malheureux  et  chaste  llippolyle. 

VAfricus.  Gomment  ce  vent,  qui  souffle  du  sud- 
ouest,  et  auquel  un  poète,  habile  observateur  des  phé- 
uouicnes  de  la  nature,  Virgile,  donne  l'épithëte  de  plu- 
vieux, aurait-il  la  puissance  de  fjeler  la  njoindre  goutte 
d'eau?  11  ne  peut  y  avoir  ignorance  de  la  part  de  l'éru- 
dit  Properce,  croyons  plutôt  qu'il  y  a  faute  générale 
dons  tous  les  textes. 

La  petite  chienne  Glaucis.  Ce  petit  animal  qui , 
connjie  son  nom  l'indique,  avait  les  yeux  bleus,  de  la 
couleur  de  ceux  de  Minerve, yAauxw;:fç,  fait  le  pendant  de 
la  chienne  mignonne  de  Publius,  appelée  Issa,  et  dont 
Martial  fait  un  si  joli  portrait. 

^écoute  pétiller  l'herhe  Sabine.  La  sabine  était  une 
plante  arborescente  qui  croissait  au  pays  des  Sabins  ; 
on  s'en  servait  dans  les  sacrifices  en  place  d'encens, 
pour  parfumer  les  autels  et  les  temples  des  dieux ,  que 
Pou  couronnait  de  verveine.  Les  anciens  tiraient  des 
présages  du  lumignon  d'une  lampe  :  ils  l'injectaient  de 
quelques  gouttes  de  vin,  et  écoutaient  ses  pétillements. 

Tm  haste  à  la  main.  Les  Latins  appelaient  hasta 
pura  une  pique  sans  fer,  emblème  de  la  paix  qui  suit  la 
victoire,  et  la  plus  belle  conquête  du  triomphateur. 

La  porte  Capéne.  An  sortir  de  cette  porte,  la  route  de 
Capoue,  se  trouvait  le  temple  de  Mars.  Les  portes  chez 
les  Romains  étaient  un  objet  de  vénération  ;  après  les 
dieux  elles  étaient  les  gardiens  sacrés  de  la  maîtresse  du 
monde.  Les  vestales  étaient  inhumées  à  la  porte  Colline. 
C'était  aussi  le  rendez-vous  nocturne  des  sorcières. 


rilAM    IV. 

Tnrpd^t.  Cclti'  vcslule,  lille  de  Spiiiius  i.irj>éiij|,  «'si 
céli'bre  par  «la  trahiMon  \  A\v.  doniin  bon  nom  à  <(.-  niont 
rametix,  appelé  d'abord  mont  do  Saturne,  pui«  roche  Tar- 
pélenne,  puin  mont  C.'i|>itolin.  Le  <  rime  a  aussi  m)Ii  IIIuk* 
tialion,  car  il  y  avait  dans  le  temple  de  Jupiter  une  nla- 
tue  de  'J'nrpéiu  à  laquelle  les  Sabin»,  après  le  parle 
qu'ils  firent  avec  les  KomainK,  venaient  rendre  dex  hom. 
inag(H.  Quel(|ue8  auteurs  veuh'iit  que  relie  jeuiie  lille  ne 
fut  point  écrasée  nous  le  poids  des  boiiciiers  des  gardes 
de  Tntiiis,  mais  qu'elle  fut  précipitée  du  haut  de  la  roche 
de  Saturne.  f/S  poëlc  Similiis,  que  Plutarque  accuse  de 
di'lircr,  croit  que  c'est  à  nu  roi  des  (jelles,  dont  elle 
devint  éprise,  que  cette  jeune  et  belle  Koinaine  livra 
la  citadelle  5  elle  passe  aussi  pour  avoir  aimé  lîomu- 
lus,<|u'elle  trahit  par  jalousie.  Sur  le  mont  Tarpéien 
étaient  un  bois  et  une  fontaine,  où  la  vestale  venait 
puiser  de  l'eau  pour  son  ministère  j  ce  bois  et  cette 
fontaine  se  nommaient  Strénia,  si  nous  eu  croyons  Pi- 
gnorius. 

Cures.  C'est  de  cette  ville  que  les  l'omains,  réunis 
aux  Sabins  furent  appelés  Quirites;  Quiris,  en  langue 
Sabine,  siguiliait  pi(|ue  :  de  là  Mars  eut  le  surnom  de 
Quirinus;  ce  dieu  est  toujours  représenté  une  pique  à  la 
main.  Cures  fut  la  patrie  de  INuina. 

/'(  déjà  la  trompette.  La  nuit,  chez  les  Romains, 
était  divisée  en  quatre  parties  de  trois  heures  chacune; 
elles  s'appelaient  première,  seconde,  troisième  et  qua- 
trième veilles;  elles  s'annonçaient  dans  les  camps  au 
son  de  la  trompette,  et  les  postes  étaient  relevés  aus- 
sitôt. 

Scy/?a.  L'érudition  de  Properce,  le  poëte  mythologue 
par  excellence,  est  ici  en  défaut;  il  mêle  dans  son  disti- 
que les  deux  Scylla;  la  fille  de  Grésus,  et  la  lille  de 
Phorcys. 

CHANT   V. 

L'arrogant  Antinous,  dont  parle  Homère  dans  VOdijs- 
sce,  et  Ovide  dans  sa  première  lléroïde,  fut,  de  tous  les 
prétendants  ithaciens,le  plus  exécré  de  Pénélope;  depuis 
il  devint  chez  les  anciens  le  type  de  l'insolence  et  de  la 
luxure;  il  légua  son  nom  au  beau  et  infâme  favori  d'A- 
drien. 

L'hippomançs.  Selon  les  uns,  les  anciens  nommaient 
ainsi  une  caroncule  de  la  grosseur  d'une  noix  et  noire, 
placée  sur  le  front  du  poulin,  et  que  sa  mère  dévorait  à 
l'instant  qu'il  naissait;  bien  mieux  elle  écartait  son  pou 
lin  de  sa  mamelle,  si  quelque  autre  Pavait  prévenue  dan? 
cet  office.  Selon  les  autres,  Phippomanès  aurait  été  une 
liqueur  fétide  découlant  de  Paine  de  certaines  cavales, 
et  propre  aux  opérations  magiques. 

Boroxanium.  C'est  le  nom  grec,  peut-être  supposé,  de 
quelque  jeune  fille  débauchée  et  folle  de  son  corps,  pit- 
toresque expression  de  la  fin  du  moyen-âge.  Aiu.si  PlauU 
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a  forgé  pour  deux  (le  ses  pcrsonna[Tcs  fciuinins  les  noms 
(le  Philocoinasium,  (l'Adclphasiiim. 

Thehes.  Cette  supcrhe  et  anti(juc  cite  de  la  Hautc- 
lijrypte  était  alors  renommée  par  ses  vases  de  cristal. 

PartheS.  Les  peuples  d'Orient  sont  ceux  qui  les  pre- 
miers ont  cuit  dans  des  fourneaux  deTarj^ile  pour  en  faire 
des  briques.  Par  le  même  moyen  les  Parthcs  donnaient 
de  la  dureté,  par  les  flammes,  h  une  pierre  du  nom  de 
mima  de  respècc  des  ajjates,  toutes  généralisées  aujour- 
d'hui sous  les  noms  de  lluor,  fluate  de  chaux,  phthorure 
de  calcium.  Ces  peuples  en  faisaient  des  vases  très-recher- 
chés. Les  moindres  d'entre  eux  étaient  évalués  à  plu- 
sieurs mille  fraucs;  les  plus  beaux  n'avaient  point  de 
prix. 

Thaïs.  Cette  courtisane  d'Athènes,  célèbre  par  sa 
beauté  et  ses  richesses,  fut  souvent  mise  en  scène  par  le 
poète  comique  Ménandre. 

Les  valets  astucieux.  Les  Géta,  les  Syrus,  esclaves 
adroits,  rusés  et  fourbes,  qui  égaient  les  trop  sérieuses 
couu'dies  de  Térence,  étaient  ce  que  sont  dans  les  nôtres 
les  Fronlin  et  les  Lafleur. 

Pœstum.  Cette  ville  de  la  Lucanie  était  renommée 
pour  ses  rosiers  et  un  sixième  ordre  d'architecture,  au- 
quel elle  laissa  son  nom.  Elle  fournissait  en  partie  de  ses 
roses,  qui  y  fleurissaient  deux  fois  l'année,  tous  les  ban- 
«juels  des  grands  et  des  voluptueux  h  Rome.  A  la  fin  de 
se»  CM^orgiques,  Virgile  manifeste  le  désir  de  chanter  les 
rosiers  de  la  délicieuse  Pœstum. 

CHAWT  VI. 

Les  parfums  lesj)lus  suaves.  C'est  le  costiim  dont 
il  est  ici  question.  La  racine  de  celle  plante  balsami- 
que était  très-odoriférante.  On  la  brûlait  dans  les  tem- 
ples et  sur  les  autels  des  dieux,  où  elle  remplaçait  l'en- 
cens. 

La  [lûte  d'ivoire.  Cet  instrument,  comme  l'attestent 
Horace,  Tite-Live  et  Virgile,  était  particulièrement  d'u- 
s;ige  dans  les  cérémonies  sacrées,  surtout  dans  celles  du 
dieu  llyménée.  l'roperce,  dans  son  beau  dithyrambe, 
veut  qu'elle  chante  sur  le  mode  le  plus  religieux  et  le  plus 
solennel  de  tous,  le  mode  phrygien,  dont  sans  doute  le 
culte  de  CNbcle  fut  Torigine.  L'érudit  Properce,  pour 
varier,  au  lieu  de  la  Phrygie,  cite  la  Migdonie,  une  des 
contrées  de  ce  royaume,  avec  Cadi,  l'une  de  ses  villes. 

Les  Alliamanes.  C'était  un  des  peuples  dcTEpirc; 
il  avait  pour  frontières  l'Etolie,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Slrabon. 

Les  Ceutaures.  Telles  étaient  les  ligures  monstrueu- 
ses et  effrayantes  qui  ornaient  la  poupe  et  la  proue  des 
vaisseaux  de  la  flotte  d'Antoine;  ceux  de  Cléopâtrc  por- 
taient des  images  voluptueuses,  témoin  le  navire  magni- 
liquc  aux  voiles  de  soie  et  aux  mâts  dorés,  qui  l'amena  en 
pompe  dans  l'embouchure  du  Tibre. 

Ko»nw/us.  Lorsque  Uomulus  et  Rémus  furent  conve- 


nus de  fonder  une  ville  sur  la  place  même  oh  ils  avaient 
été  allaités  par  une  louve,  il  s'éleva  entre  eux  une  con- 
testation à  qui  donnerait  son  nom  à  cette  nouvelle  cite, 
et  à  qui  en  serait  le  chef  ou  le  roi.  Ils  trouvèrent  bon  de 
s'en  rapporter  aux  augures  tirés  du  Vdl  des  oiseaux.  Ré- 
mus, en  conséquence,  monta  au  sommet  du  mont  Aven- 
tin,  et  Romulus  sur  la  cime  du  mont  Palatin.  Rémus, 
le  premier,  vit  six  vautours  fendant  les  airs,  et,  quel- 
(jues  instants  après  Ronmius  en  vit  douze.  Ce  dernier 
remporta,  et  il  nomma  ceîte  ville  Ronje,  de  son  nouî. 
Ovide,  dans  ses  Fastes^  liv.  iv,  raconte  ce  fait  avec  son 
élégance  ordinaire. 

L'épi  de  Cilicie.  Les  sentiments  sont  partagés  sur  la 
nature  d(r  cette  plante  odoriférante.  Sc;iliger  veut  que  ce 
soit  l'oignon  du  nard  des  Indes,  d'autres  la  tige  d'un 
nard  de  Cilicie,  et  plusieurs  un  parfum  li([uide  aroma- 
tisé de  crocus  ou  de  safran.  Ces  derniers  s'appuient  sur 
ce  (|ue  ces  deux  plantes,  d'une  odeur  si  suave,  croissaient 
également  dans  la  Cilicie. 

Méroë.  Méroc  est  une  des  plus  grandes  îles  que 
forme  le  Nil;  elle  tire  son  nom  de  la  ville  considérable 
qui  y  fut  bâtie.  C'est  dans  celle  ile  ([u'à  l'époque  des 
siècles  héroïques  régna  Céphée ,  père  d'Andromède  ; 
tous  les  deux  sont  des  constellations  boréales. 

CHAiN'T    VII. 

L'anneau.  C'est  le  hèril^  pierre  peu  estimée  des  lapi- 
daires. 11  faut,  pour  être  estimée,  qu'elle  soit  d'un  beau 
vert  de  mer,  ainsi  (jue  sont  les  aigues-marines  de  la  fa- 
mille des  émeraudcs.  Le  béril  vient  de  l'Imle;  le  reflet 
doré  de  la  topaze  est  aussi  quelquefois  sa  couleur.  Cette 
pierre,  d'un  prix  modique,  et  du  nom  de  laquelle  Pro- 
perce garde  un  souvenir  si  tendre,  cette  bague  sans  va- 
leur pour  tout  autre,  offre  ici  un  trait  de  sentiment  ad- 
mirable. 

Suburre.  Suburra,  un  des  quartiers  de  Rome,  au  pied 
du  mont  Cœlius,  était  la  demeure  de  prédilection  des 
courtisanes  à  vil  prix,  qu'Horace  a  flclries  par  ce  trait  si 
pittoresque  :  «  Les  t7iienHC5  de  Suburre,  dit-il,  aboyaient 
après  l'adultère  vieillard.  » 

Balaiela  poussière  de  sa  robe.  Cette  robe,  appelée 
eydade  à  Rome,  à  l'époque  de  son  luxe  tout  tiriental, 
était  une  robe  de  femme  très-ample,  et  dont  les  plis 
s'élargissant  formaient  sur  les  pieds  une  espèce  de  cer- 
cle flottant  (comme  son  nom  formé  du  mot  grec  y.vxXoi 
l'indique)  ,  orné  d'une  riche  frange  d'or  qui  balayait  la 
poussière  des  portiques,  des  promenades  et  des  théâtres. 

Pétale  ,  Lalaijé.  Ce  sont  les  noms  de  deux  femmes 
esclaves  de  Cynthie. 

DoriS.  Nom  supposé  sans  doute  d'une  saga  ou  ma- 
gicienne ,  aux  enchantements  de  laquelle  iNomas,  rivale 
de  Cynthie  ,  aurait  eu  recours,  pour  doubler  ses  charmes 
et  fasciner  les  yeux  de  Properce,  dont  elle  était  éprise. 

Hercule.  Ce  dieu  qui  jeta  ,  en  courant,  des  colonies 
grecques  le  long  de  l'Italie  ,  était  une  des  divinités  ho- 
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nom's  il  Tilmr,  tlonl  Pnlrnrjsplirre  loiijoiir    liniis|>nrrnh» 
rtnil  rxoiiiplc'  «l'Iimiiidilr.  \.c  jiliis  Miiiic  ivniij;  s'y  c<»n- 

scrv.'iil  (l.'iiis  Iniil  Non  poli  cl  sa  |)iiicl('. 

Lvs  SoU<l('S.  Ci's  tliviiiilrs  ('iiiiliisli(|iics  s'rl.iiciit  «livi- 
srcs  en  «h'iix  cohortes  pour  cxciccr  la  nuit  It'iir  oflitc  ,  vi 
]cs  (inlrts  «les  liioux  Hiiprriciirs ,  roiiiiiic  nous  r.-i|)|)r(>iiil 
VUiitdc.  Duc  poilc  tl^ivoirc;  vcrsiiitdii  p.il.iis  du  Soiii- 
incil  les  l'mix  siiimlarrcs,  cl  une  porlc  de  corne  les  son|;c8 
véritaliles. 

CHANT    Mil. 

VjSfiuiliea.  (icttc  colline,  enclose  depuis  ÎMécène  dans 
la  ville  de  Home,  était  avant  lui  un  lieu  liijjuhrc,  le  ci- 
metière des  pauvres.  Ce  jjrand  homme,  si  soigneux  de 
toutes  les  )>loires  d'Aufruste,  (il  dchlayer  et  assainir  ce 
lieu  et  le  remplit  d'habitations  délicieuses,  parmi  les- 
quelles était  celle  de  IVopcrcc.  Horace  dit ,  dans  sa  pre- 
mière satire  :  «  IMaintenant  il  est  a{jréable  de  demeurer 
aux  Ksquilies,  dont  l'air  est  si  pur,  et  de  se  promener 
dans  ses  plaines  spacieuses,  ou  najjuère  l'œil  attristé  ne 
planait  que  sur  un  champ  tout  hlanc  d'ossements  hu- 
mains. »  Tout  près  était  la  porte  lilsijuiliiic.  Lanuvium 
était  un  bourg  non  loin  de  Rome,  sur  la  droite  de  la 
belle  voie  Appienne,en  tirant  vers  Aricie.  Jimon  Sospita 
y  avait  un  temple  assez  célèbre.  lilien  nous  a  transmis  la 
légende  du  fameux  dragon  de  Lanuvium  :  «  Dans  le  vil- 
lage même  ,  dit-il,  il  y  a  un  bois  sacré  d'une  grande 
étendue,  et  très-épais;  sur  sa  lisière  s'élève  le  temple  de 
Junon  Argienne.  Dans  ce  même  bois  est  un  antre  large 
et  profond  ,  la  retraite  d'un  dragon;  tous  les  ans  ,  dans 
ce  bois,  des  vierges ,  à  de  certaines  époques,  arrivent 
processionnellement  portant  sur  leurs  niaius  des  gâteaux, 
les  yeux  ceints  d'un  bandeau.  Une  divine  inspiration  les 
menait  droit  à  l'antre  du  monstre,  qui ,  si  elles  étaient 
pures,  acceptait  leurs  offrandes,  et  les  rejetait  avec  des 
sifflements  horribles ,  si  elles  se  trouvaient  dans  un  cas 
contraire.  » 

Molosses.  Les  Molosses  furent  un  peuple  d'Epire; 
cette  contrée  avait  un  grand  renom  pour  ses  cbiens  de 
chasse  et  de  défense;  ces  derniers  étaient  énormes.  L'E- 
pire ,  la  demeure  de  Plulon  Aïdonéc,  devait  être  aussi 
gardée  par  Cerbère  ,  le  type  des  chiens  monstrueux.  Ces 
deux  mythes  se  touchent. 

Un  nain.  Les  nains  étaient  à  Rome,  comme  sous 
nos  rois  du  moyen  âge  ,  par  leur  effronterie  naturelle  et 
leurs  bouffonneries,  le  divertissement  des  empereurs. 
Suétone  nous  apprend  qu'ils  étaient  un  des  mille  et  bi- 
zarres passe-temps  de  Tibère. 

Le  chien.  Les  dés  avec  lesquels  les  anciens  jouaientet 
tiraient  leur  place  au  banquet,  et  particulièrement  celle 
du  roi  du  festin,  portaient  sur  leurs  faces  certaines  figu- 
res dont  chacune  avait  sa  chance  ,  telles  que  les  chiens^ 
les  vautours^  Vénus .,  etc. ,  elc  Vènns^  les  six,  était  la 
meilleure  de  toutes,  cl  la  pire  était  le  chien:  il  équivalait 
k  l'as  de  nos  dés. 
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llerrulrs  SdHCUft.  Tous  les  dieux,  dans  Pidiomc  il  i 
Lalium,  était  .ippcIeH  Sanrii.  l.en  rusliquef»  sahiui  pro- 
nouccrcnt  dabord  Sdnfjus  ou  Smirns'j  les  Hoi/iains 
avançant  dans  In  civilisation,  prononcèrent,  puis  écrivi- 
rent .SV/ur/i/.v  Il  paraît  que  ce  surnom  fut  donné  à  ce 
dieu  parce  fju'il  purg-a  le  monde  des  brigands  et  de» 
monstrcB  qui  rinfestairnt  j  en  effet,  une  des  propriélcn 
de  l'adjectif  Sfinrtus  est  de  j)réscnt/'r  une  idée  de  pureté; 
il  se  Indiiil  par  pur,  intègre,  vertueux,  chasle.  Il  ne 
faut  [)as  oublier  ici  qu'Hercule  est  la  vertu  personnificc 
(pie  les  mythes.  Plusieurs  veulent  que  le  dieu  Sancus 
soit  le  tnême  que  Médius  Fidius,  divinité  honorée  d<s 
anciens  Sabins. 

De  la  Bonne  Déesse.  Son  nom  était  Bona  Dea.  Ma- 
crobe,au  douzième  chapitre  du  premier  livre  des  .S'«/u?- 
nales  ^  dit  qu'elle  était  prise  potn- la  même  que  Tellu», 
Ops,Fauna,  Fatua,  Semele,  Hécate,  dont  les  mystères 
et  les  temples  étaient  interdits  aux  hommes. 

Tirésias.  Ce  Thébain  célèbre  par  s-i  perspicacité  ne 
fut  pas  tout  d'abord  devin  ;  Jupiter  lui  donna  assez  tard 
la  prescience  de  l'aven  r  pour  l'indemniser  de  la  perte  de 
la  vue  que  Junon  furieuse  lui  avait  ravie,  et  voici  pour- 
quoi: pris  pour  juge  par  le  maître  des  dieux^  contestant 
avec  son  acariâtre  moitié  qui  de  Thomme  ou  de  la  femme 
ressentait  le  plus  de  plaisir  dans  les  ébats  amoureux, 
le  Théhain  prononça  naïvement  que  c'était  la  femme. 
De  là  le  courroux  de  la  reine  des  dieux.  Cnllimaque  est  le 
seul ,  parmi  les  poètes  grecs  .  gui  ait  fait  aveugler  Tiré- 
sias par  Pallas,  que  le  profane  aurait  conten.pléc  nue  au 
bain.  Nous  voyons  que  Properce  à  suivi  le  fameux 
hymnographe  de  Gyrrène  ,  son  modèle  et  son  maître. 

Un  autel.  Virgile  fait  mention  de  cet  autel  dans  son 
huitième  livre  de  VEncide;  ainsi  que  Properce,  il  le 
qualifie  du  superlatif  maxima.  Cet  autel  se  vit  long- 
temps à  Rome  dans  le  marché  aux  bœufs.  Forum  boa^ 
ritun.  Il  était  voi.sin  d'un  temple  consacrée  Hercule. 

CHAKT    X^. 

Jupiter  Férélrien.  Romulus  ayant  tué  de  ses  propres 
mains ,  dans  un  combat,  Acron,  roi  des  Céciniens,  il  lui 
coupa  la  tête  et  le  dépouilla  de  ses  armes.  On  les  mit  sur 
un  brancard  et  on  les  porta  triom[)halem.ent  devant  lui 
au  Gapitole,  où  elles  furent  offertes  à  Jupiter.  On  donna 
en  même  temps  à  ce  dieu  le  nom  de  Féretrien .  ou 
du  verbe  ferre  ou  du  verbe  ferire,  deux  actions  applica- 
bles à  ces  dépouilles,  qu'on  ne  pouvait  p'j7fe/'  en  effet 
qu'après  avoir /"rappé.rennemi.  Rome  durant  sa  longue 
gloire  ne  fut  que  trois  fois  témoin  d'un  si  beau  triomphe  : 
Romulus,  Cornélius  Cossus,  qui  tua  le  chef  éli'urien 
Tolumnus,  et  plus  tard  Claudius  Marcellus,  qui  tranclia 
la  tête  à  Viridomar,  ou  Virdumar,  chef  des  Gaulois,  eu- 
rent seuls  l'honneur  inouï  de  c  tte  pompe  toute  romaine. 
Le  vainquc'ur  appela  ces  dépouilles  opimes ,  et  dans  la 
suite  elles  conservèrent  ce  nom.  Tout  chef  ou  soldat  romain 
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qui  avait  fait  mordre  la  |iousslère  au  chef  des  ennemis 
jouissait  de  l'insigne  et  même  honneur  que  Tantiquefon- 
dfltcur  d(?  la  ville  éternelle.  Cet  Aeron  ,  roi  de  la  petite 
ville  de  Céoina.  au  voisinage  de  Rome,  se  disait  issu  du 
$anf  d'Hercule,  qui,  dans  son  expédition  vers  l'occident, 
traversa  l'Italie  et  toute  l'Espagne  jusqu'aux  bords  ex- 
trêmes de  l'Atlantique. 

N'étincelait  pas  d'incrustations.  En  latin  pyropo 
fulgehnt.  Le  pyrope  était  une  composition  d'or  et  d'ai- 
rain dans  la  proportion  de  six  scrupules  de  l'un  et 
d'une  once  de  l'autre  ;  ce  nom  grec  signifie  éblouissant 
comme  le  feu. 

Nomentum  ^  Cora  ^  petites  villes  du  Latium;  il 
y  a  longtemps  qu'il  n'existe  plus  rien  d'elles  que  leurs 
noms  harmonieux,  redits  par  les  poètes  et  les  historiens, 

Mantelet,  machine  de  guerre  dont  Végèce  fait  la  des- 
cription. Haute  de  huit,  large  de  sept  et  longue  de  seize 
pieds  ,  elle  était  faite  de  solives  ourdies  d'osier,  et  recou- 
vertes de  cuirs  tout  frais.  On  en  plaçait  une  lile  aux  pieds 
des  murailles  et  sous  ce  toit  solide  et  humide,  le  soldat,  à 
l'abri  des  traits  et  des  feux,  travaillait  à  la  sape  qu'on 
exécutait  alors  avec  des  béliers. 

CHANT   XI. 

PauluS.  Ce  Paulus  était  de  la  famille  illustre  des 
Emiliens ,  dont  trois  brillèrent  |)resque  en  même 
temps  du  plus  grand  éclat  :  le  père,  le  fils  et  le 
petit-lils.  Le  Paulus,  époux  de  Cornélie  dont  le  père  avait 
élé  proscrit  par  Octave,  fut  consul,  puis  bientôt  après 
censeur.  Cornélie  était  fille  de  Livia  Scriboiiia  et  de  Cor- 
nélius Scipion,  son  prernléF marFj^  lefsccona  fut  Tlbénus 
rSéronetJe  troisième  Auguste,  Aussi  Cornélie,  qui  mou- 
rût à  la  fleur  JèTôn Ifge'pratï  de  Home  758,  se  gloriiie-t- 
elle  dans  notre  élégiaque  de  n'avoir  été  épouse  qu'une 


seule  fois,  flère  qu'elle  était  de  compter  du  côté  pater- 
nel les  Scipions,  et  du  côté  maternel  les  Scriboiiius  et 
les  Libons, 

Les  houles.  Les  anciens  inscrivaient  les  noms  des 
juges  sur  des  balles  ou  boules  de  bois  sans  doute,  ou 
d'ivoire.  On  les  jetait  dans  une  urne,  dont  on  les  lirait, 
et  le  sort  décidait  de  ceux  d'entre  eux  qui  devaient  in- 
struire le  procès. 

Versée.  Une  des  plus  belles  gloires  du  nom  romain 
fut  sans  contredit  Paul-Emile,  un  des  aïeux  d'Emilius 
Paulus.  Persée,  roi  de  Macédoine,  qui  se  vantait  d'être 
du  sang  d'Achille,  vaincu  et  précipité  de  son  trône  par 
ce  fier  Romain  ,  et  son  royaume  réduit  à  jamais  en  pro- 
vince romaine ,  avaient  rendu  sacré  de  sii'cle  en  siècle 
le  nom  de  Paul-Emile. 

Claudia.  La  vestale  Claudia,  soupçonnée  d'avoir 
violé  les  lois  de  la  chastelé,  trouva  cette  occasion  de 
prouver  son  innocence  :  un  vaisseau  qui  apportait  à  Rome 
la  statue  de  la  mère  des  dieux  ne  pouvait  entrir  dans 
le  Tibre  à  cause  des  bancs  de  sable;  Claudia  y  attacha 
seulement  sa  ceinture  et  fit  glisser  sur  les  flots  ce  navire, 
que  mille  hommes  n'avaient  pu  faire  mouvoir. 

Vestu.  Un  jour  que  le  feu  sacré  s'était  éteint  tout  à 
coup,  la  vestale  Eir.ilia,  pute  de  pensée  et  de  corps,  après 
avoir  imploré  la  déesse,  déchira  son  voile,  le  jeta  dans 
le  foyer,  et  la  flamme,  sans  autve  aliment,  s'élança  aus- 
sitôt de  l'autel. 

Digne  sœur  de  sa  fille.  Emilia,  l'épouse  de  Paulus  , 
était  sœur,  du  côté  de  sa  mère  Scribonia  ,  de  la  trop  fa- 
meuse Julie,  lille  d'Auguste  et  de  celte  même  Scribonia. 

L'honneur  de  la  robe.  A  Uome,  les  mères  qui  avaient 
eu  seulement  li  ois  enfants  étaient  autorisées  par  une  loi 
à  porter  en  public  une  robe  d'honneur  ou  de  matrone. 


GALLUS. 
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SUR  LES  POESIES  ATTRlBUJriES  A  CORNÉLIUS  GALLUS. 


Nous  nous  sommes  conformés  à  l'usage  en  pu- 
bliant ,  sous  le  nom  de  G-illus  ,  des  poésies  qui  sont 
vraisemblablement  l'ouvrage  de  trois  auteurs  très- 
différents  ,  dont  Gallus  môme  pourrait  bien  ne  pas 
faire  partie.  Ces  trois  auteurs  ,  quoique  d'une  lati- 
niié  déjàtrès-corrompue,  au  moins  dans  bon  nombre 
d'endroits ,  appartiennent  pourtant  à  la  littérature 
romaine ,  et ,  soit  à  titre  d'auteurs  latins,  soit  pour 
l'analogie  des  sujets ,  devaient  figurer  dans  le  cor[)s 
des  poètes  élégiaques  et  erotiques.  Nous  allons  ré- 
sumer les  diverses  opinions  de  la  philologie  moderne 
sur  les  trois  parties  très-distinctes  dont  se  compose 
le  recueil  des  poésies  attribuées  à  Gallus ,  et  sur  leurs 
véritables  auteurs. 

La  part  attribuée  avec  le  moins  d'invraisemblance 
à  Asinius  Cornélius  Gallus  consiste  en  une  élégie 
dont  plusieurs  vers  ont  été  inachevés  ou  détruits ,  et 
en  trois  épigrammes.  Ce  Gallus  est  celui  qui  naquit 
à  Fréjus  ,  celui  à  qui  Virgile  a  adressé  sa  dixième 
églogue  et  Parthénius  de  Nicée  ses  poésies  amou- 
reuses ;  celui  (jui ,  cher  un  moment  à  Auguste ,  et 
nommé  par  lui  préfet  d'Egypte ,  tomba  bientôt  dans 
la  disgrâce  ,  et  fut  obligé  ,  si  l'on  en  croit  Eusèbe 
dans  sa  chronicpie ,  Suétone  et  Dion  ,  de  se  donner 
la  mort.  C'est  le  Gallus  que  ses  contemporains  ran- 
gèrent parmi  les  plus  illustres  élégiaques,  qui  a  mé- 
rité d'être  comparé  par  Quintilien  à  Tibulle ,  à  Ovide 
et  à  Properce ,  et  qui  é'crivit ,  en  quatre  chants  ,  ses 
amours  pour  Ciibéris  ou  Lycoris,  comme  l'assurent 
Donatusdans  sa  vie  de  Virgile,  et  Servius  dans  ses 
remarques  sur  la  dixième  églogue.  Ce  poëme  a  péri 
tout  entier. 

L'élégie  dont  nous  parlons ,  et  par  laquelle  com- 
mence ce  recueil,  fut  publiée  pour  la  première  fois  à 
Florence  ,  en  4590 ,  par  Aide  Manuce  ,  sous  le  nom 
d'Asinius  Gallus ,  cpie  l'éditeur  nous  donne  pour  le 
lils  d'Asinius  PoUion.  Aide  Manuce  loue  cette  élégie 


comme  un  bibliographe  loue  sa  découverte ,  en 
termes  magnifiques.  11  y  voit  une  admirable  pein- 
ture des  sentiments  que  fait  éprouver  l'amour  ;  des 
pensées  extraordinaires  ;  un  discours  toujours  élevé, 
et  (pii  ne  languit  jamais  dans  des  digressions  ;  enfin 
il  s'étonne  que  Quintilien  ait  pu  reprendre  (pielque 
dureté  dans  le  style  de  Gallus. 

Le  fameux  Scaligerne  partagea  point  l'avis  d'Aide 
Alanuce.  Selon  lui,  la  prétendue  élégie  de  Gallus 
n'est  d'accord  ni  avec  les  lieux ,  ni  avec  les  temps  , 
ni  avec  les  mœurs  romaines  de  l'époque  où  vécut  le 
Gallus  chanté  pnr  Virgile.  Non-seulement  il  n'y  re- 
trouve pas  la  latinité  du  siècle  d'Auguste  ,  mais  il  y 
note  des  étrangetés  et  des  barbarismes  qui  décèlent 
une  main  moderne. 

Moins  sévère  que  Scaliger,  l'ingénieux  et  savant 
éditeur  des  petits  poètes  latins,  Wcrnsdorf  pense 
([ue  cette  élégie  pourrait  bien  être  l'œuvre  de  l'un  de 
ces  grammairiens  (jui ,  selon  un  usage  dont  il  est  fort 
parlé  dans  divers  documents,  s'exerçaient,  soil  à 
mettre  en  vers  la  vie,  les  paroles ,  les  actions,  les 
amours  des  personnages  illustres ,  et  principalemeut 
des  poètes ,  soit  à  développer  certains  passages  des 
œuvres  de  ces  derniers.  S'il  est  très-vrai  que  l'élégie 
qui  fait  l'objet  de  la  controverse  n'est  pas  écrite  dans 
le  style  des  bons  écrivains  du  siècle  d'Auguste ,  il  ne 
l'est  pas  que  des  barbarismes  y  trahissent  une  main 
moJerne.  C'est  la  latinité  des  poëtesdela  décadence. 
Quant  aux  circonstances  retracées  dans  cette  élégie, 
qui ,  selon  Scaliger ,  ne  se  rapporteraient  pas  exac- 
tement à  ce  qu'on  sait  du  Gallus  de  Virgile ,  à  qui  des 
deux  ou  trois  Gallus  ,  que  Ton  compte  outre  celui-ci, 
ces  circonstances  peuvent-elles  mieux  convenir  qu'à 
lui?  Rien  donc  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  imagine  avec 
"Werusdorf  que  quelque  grammairien  s'est  éverlué- 
mème  sans  aucune  pensée  de  fraude,  à  refaire  du 
Gallus ,  moitié  avec  des  vers  de  son  cru  ,  moitié  en 
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iinilaiit  sa  iiiaiiicic  et  <  ii  lui  cntpriiiitaiit  des  cen- 
tons. 

Nous  n'avons  ,  pour  noln;  coiiiptc,  .'iiicuik;  npu- 
f^iiancu^  à  accepter  la  supposition  de  Wernsdoif. 
Ouanl  aux  trois  é|>i^rannues  (jui  sont  inipriin(-(;s  à 
la  suite  de  rdcj^Me  ,  elles  n'ont  et<''  Ir  sujet  d'aueuin! 
controvirse.  Outre  qu»^  la  plus  importante  est  niu 
tilée,  et  fort  obscure  dans  les  passafçes  intacts  ,  au- 
cune ne  peut  fournir  un  fondenienl  assez  solide , 
inOnie  pour  supporter  une  liypollicse  pliiloloi^irpie. 

La  seconde  partie  du  recueil  <|ui ,  par  rel<îndue, 
en  est  la  plus  considéral)le,  se  compose  de  six  élégies, 
roulant  sur  le  même  sujet ,  el  (pu  sont  évidemment 
de  la  même  main.  Le  premier  <pn  s'avisa  de  les  attri- 
buer à  (iallus  fut  un  certain  philologue,  aujour- 
d'bui  inconnu,  Pomponius  Gain  icus,  lequel  en  donna 
une  édition  à  Venise,  en  L'iOl .  L'idée  de  cette  fraude, 
que  (piel(iues  philologues  |  ostérieurs ont  sévèrement 
caractérisée ,  lui  vint  sans  doute  du  regret  qu'éprou- 
vaient alors  tous  les  érudils,  qu'on  n'eut  rien  con- 
servé des  ouvrages  d'un  poëiesi  aimable.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  ces  six  élégies  formèrent  désormais  un  an- 
nexe consacré  dans  toutes  les  éditions  des  trois  élé- 
giaques  de  Rome ,  ou  connne  on  les  appelait  alors 
des  triumvirs  de  lamour.  Aide  IManuce,  (ils  de  Paul, 
en  publia  une  à  Florence,  en  4590,  avec  une  pré- 
face où  il  tacha  de  persuader  au  monde  savant  qu'il 
avait  retrouvé  les  véritables  débris  de  Gallus. 

Gauricus  et  Aide  Manuce  n'ont  eu  qu'une  raison 
pour  attribuer  ces  six  élégies  à  Gallus ,  et  encore 
cette  raison  n  est-elle  pas  valable  en  bonne  philolo- 
gie. C'est  que  l'auteur  des  six  élégies  chante  aussi 
une  Lycoris.  Mais  outre  que  la  Lycoris  de  Gallus  n'est 
pas  la  seule,  et  qu'Horace  aussi  a  célébré  la  sienne  , 
il  n'y  a  de  commun  entre  Gallus  et  l'auteur  des  six 
élégies  ([ue  ce  nom  de  Lycoris.  Ils  diffèrent  dans 
tout  le  reste.  Ainsi,  l'auteur  des  six  élégies  déplore 
sa  vieillesse  et  son  impuissance  ;  il  se  plaint  d'avoir 
été  joué  et  méprisé  par  quelques  jeunes  filles  :  or 
Gallus  n'a  pas  connu  la  veillesse,  puisqu'il  est  mort 
à  quarante-trois  ans.  L'auteur  des  six  élégies  se  dit 
étrusque  de  nation,  et  envoyé  comme  ambassadeur 
en  Orient,  pour  traiter  de  la  paix;  il  parle  de  son 
ami  Boèce,  personnage  consulaire;  enfin  il  se  nom- 
me lui-même  quelque  part  Maximianus. 

C'est  en  effet  à  Maximianus  qu'il  faut  laisser  l'hon- 
neur assez  médiocre  d'avoir  composé  ces  six  élégies, 
encore  qu'il  y  ait  fait  preuve  de  talent.  L'ambassade 
dont  il  fit  partie  est  celle  qu'au  rapport  de  Cassio- 
dore,  Théodoric,  roi  des  Gollis ,  envoya  à  l'eiiipe- 
reur  d'Orient  Anastase,  pour  proposer  à  ce  prince 
un  traité  de  paix  etd'amilié  entre  les  deux  empires. 
D'autre  part,  on  sait  que  Boèce  (Anicius  Manlius 
Boetius),  dont  Maximianus  se  dit  le  contemporain  et 
l'ami  intime,  vivait  sous  Théodoric.  Ces  deux  cir- 
constances réunies  ne  laissent  aucun  doute  sur  le 
temps  où  furent  écrites  ces  six  élégies ,  ni  sur  le  nom 


<  t  le  rang  de  leur  auteur,  que  le  même  Cassiodore 
qualifie,  au  livre  iv  de  ses  lettres,  d'illustre  per- 
sonn.ige,  el  au(pi(l  un  rescrilde'l  héodoric  ,  cité-  par 
cet  auteur  ,  donne  la  charge  d  examiner  les  eonj|>l«.s 
des  travaux  publies  qui  N'exécutent  à  Rome. 

Gaurietis  n'.ivail  licn  négligé  pour  eud)rouiller  la 
question  de  laulhenlieitede  ces  [XM-sies.  Voularilles 
vendre  pour  des  fragments  retrouvé.»  de  Gallus,  il 
avait  substitué  au  mol  dtliuheti  indirjué  parles  ma- 
nuscrits, celui  de  liobeli  ,  afin  de  (h-payser  les  [)lii- 
lologues.  Mais  c'«tait  substituer  une  impossibilité  à 
une  difficulté,  I^obelius  n'étant  pas  un  nom  romain, 
ni  surtout  celui  d'jui  Romain  qui  aurait  pu  mériter 
le  titre  de 

.    .    .    M<ignaruriiscrulator  maxime  rcruiii. 

que  lui  donne  Maximianus  ,  et  qui  convient  si  bien 
à  lioècc.  La  non-existence  historicpje  de  Bobelius 
fit  songera  Boetius,  et  la  fraude  de  Gauricus  fut 
découverte.  Le  doute ,  à  cet  égard ,  n'est  plus  per- 
mis. 

On  peut  s'étonner  qu'on  ait  assez  respecté  l'ou- 
vrage de  ce  Gauricus  pour  conserver ,  dans  les  édi- 
tions ultérieures,  la  division  en  six  élégies  qui  est 
toute  de  son  invention.  Toutefois,  on  peut  en  donner 
une  assez  bonne  raison.  Celle  division  n'est  pas  tout 
à  fait  arbitraire  ,  chaque  livre  offrant,  sinon  un  sujet 
différent,  du  moins  un  côté  différent  du  même  su- 
jet. Nous  avons  donc  suivi  à  cet  égard  un  exemple 
auquel  Wernsdorf  lui-même  a  donné  une  autorité 
nouvelle  en  s'y  conformant  dans  son  Corps  des  petits 
poètes. 

Le  recueil  des  poésies  attribuées  à  Gallus  se  ter- 
mine par  une  pièce  justement  appréciée,  qui  a  pour 
litre  Chaut  sur  le  printemps ,  ou  fête  de  Vénus.  L'au- 
thenticilé  de  ce  petit  poëme  a  beaucoup  occupé  les 
philologues.  Aide  Manuce,  Erasme,  l'ont  attribué  à 
Catulle,  par  la  seule  raison  que,  dans  un  Irès-ancien 
manuscrit  de  Pithon,  il  avait  été  copié  non  loin  de 
VÉinthcdame  de  ce  poëte.  Jusle-Lipse  le  croyait  du 
siècle  d'Auguste ,  par  une  raison  encore  moins  so- 
lide, si  c'est  possible  ;  car  c'est  à  cause  du  74'^  vers  où 
Auguste  paraît  être  désigné  sous  le  nom  de  César. 
Scaliger  pense  que  l'auteur  en  est  cet  autre  Catulle 
des  environs  de  Rome,  dont  parlent  Juvénal  et 
Martial.  Saumaise  veut  qu'il  ait  vécu  au  moyen-âge, 
et  qu'il  soit  Contemporain  de  Solin  ,  ou  non  loin  de 
cet  auteur.  Sauadon  le  croit  plus  ancien  ;  labbé  de 
Longuerue  le  recule  jusqu'au  temps  de  Néron  et  de 
Claude  ;  La  Monnaye  le  fait  remonter  jus(iu'au  troi- 
sième siècle  ;  enfin  Bouhier ,  qui  paraît  en  faire  un 
médiocre  cas  et  y  remarque ,  avec  raison ,  tous  les 
signes  de  la  décadence  du  goût ,  croit  y  reconnaître 
lamaindAnnaeus  Florus,  poëie  du  règne  dAdrien. 

De  toutes  ces  conjectures  si  diverses  ,  celle-ci  pa- 
raît réunir  le  plus  de  suffrages.  Wernsdorf  s'y  range, 
et  intitule  ce  poëme  :  Chant  sur  le  printemps ,  pur 
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un  auteur  incertain  ,  peut-être  par  L.  Annœus  Flo- 
rus.  Ce  peut  être  est  déjà  uneclemi-clécision.  Pirmi 
les  raisons  sur  lesquelles  se  fondent  les  partisans  de 
celle  opinion,  (juelques-unessont  tirées  du  stylequi, 
(|uoi(iue  fleuri  et  élégant,  est  gâté  par  des  bizarreries 
et  des  impropriétés  d'expression  assez  choquantes 
pour  (jue  Saumaise  ait  pu,  sérieusement,  en  accuser 
un  poêle  du  nioyen-àge.  Or,  les  plus  fréquentesde  ces 
fautes,  entre  autres  remploi  inutile  de  la  préposition 
de,  sereirouvedans  un  poëme  de  Qvalitate  vitœ,  in- 
scrit sous  lenom  de  Florus,  et  qui  est,  d'ailleurs,  écrit 
dans  le  même  mèlre  que  le  Pervigilinm  Veneris.  Fio- 
rus  écrit  à  Adrien  qu'il  se  plaît  à  composer  de  petits 
poèmes.  En  oulre  une  é[;igramme  que  lui  attribuent 
les  plus  anciens  manuscrits,  et  que  Burmann  a  re- 
produite dans  son  Anthologie  ,  conclut  du  rapide  dé- 
clin des  roses  qu'il  faut  se  hàler  d'aimer,  idée  qui  se, 
relrouve  dans  l'auteur  de  Perviijilium. Enlm  la  cir- 
constance même  qu'on  aurait  attribué  ce  poëme  à 
l5énè(|ue- le- Philosophe  serait  encore  favorable  à 
l'opinion  que  nous  exposons ,  le  nom  de  Florus  étant 
acct)uq»agné  dans  plusieurs  auteurs  de  celui  de  Sé- 
nè(|ue,  soit  que  les  Annaius  portassent  indifférem- 
ment le  nom  de  Florus  ou  de  Sénèque,  soit  que  le 
nom  de  Florus  fût  dans  la  famille  des  Sénèque.  Ce 
n'est  pas  tout:  Vossius,  après  Saumaise,  a  essayé 
d'élablir(jue  le  potte  Florus  est  le  même  que  l'his- 
torien.  Si  la  conjecture  est  vraie,  et  la  ressemblance 


entre  les  fleurs  de  l'abrégé  de  l'Iiisloire  romaine  et 
celles  du  Pervigilium  Veneris  paraissait  l'autoriser, 
l'auteur  de  ce  petit  poëme  serait  Florus  l'hislorien. 

Nous  ne  grossirons  pas  ces  conjectures  si  iliverses 
de  conjectures  nouvelles  :  nous  ne  tenons  qu'à  une 
chose ,  c'est  qu'il  soit  bien  établi  que  ce  poëme  ap- 
partient à  un  auteur  et  à  une  époque  de  décadence, 
et  c'est  ce  que  Sanadon  a  liès-bien  montré  dans  l'ex- 
trait suivant  de  sa  préface  sur  ce  poëme,  dont  il  ap- 
précie d'ailleurs  avec  justice  les  qualités. 

«  Malgré  toutes  les  beautés,  dii-il,  qui  rehausseni 
le  prix  de  cet  ouvrage ,  on  n'y  trouve  point  cette 
majestueuse  et  élégante  simplicité  des  écrivains  du 
beau  siècle.  Parmi  les  pensées  délicates  et  ingénieuses 
qui  y  éclatent ,  on  remarque  je  ne  sais  quelle  affec- 
tation d'esprit  qui  se  sent  un  peu  de  la  décadence  du 
bon  goût.  Quelque  brillante  et  quelque  fleurie  que 
soit  l'éloculion  ,  la  latinité  n'en  est  pas  toujours  ex- 
quise. J'en  appelle  aux  connaisseurs  qui ,  quoique 
en  petit  nombre,  doivent  seuls  décider  en  cette  ma- 
tière. Mais  quel  qu'ait  été  cet  auteur  inronnu  ,  on  ne 
peut  trop  louer  la  retenue  avec  laquelle  il  a  traité 
son  sujet.  11  est  étonnant  qu'un  poêle ,  et  un  poêle 
païen  ,  ait  fait  une  pièce  si  mignonne  pour  une  fête 
si  galante ,  sans  qu'il  lui  ait  rien  échappé  qui  puisse 
alarmer  la  pudeur.  » 

Les  deux  dernières  parties  du  recueil  ne  nous  oui 
pas  paru  exiger  de  notes. 
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ÉLÉGIE  ET  FRAGMENTS. 


ÉLÉGIE. 

Fallaii-il  donc  courir  au  siéfjo  de  Sëlcucie, 
la  ville  des  Arsacides,  etrapporier  les  étendards 
de  Konie  à  Jupiler-Vengeur,  si  Lycoris,  en 
proie  aux  rejjrets  et  au  clia{}rin  de  mon  ab- 
sence, doit,  hélas!  rester  neul' mois  entiers  en- 
sevelie dans  sa  douleur?  Mais  elle  soulïre  moins 
de  ses  peines  que  du  couiroux  de  sa  mère. 
Voilà  donc  cette  jeune  lilie  en  butte  à  deux 
maux  à  la  lois,  i.es  vœux  de  cette  mère  sont 
justes  cependant;  elle  désire  que  sa  tille  peu- 
ple la  maison  paternelle  d'une  belle  et  nom- 
breuse postérité. 

Mais  que  dire  de  celle  matrone  qui  veut  sé- 
duire celle  que  j'aime  et  qui  porte  mystérieuse- 
ment dans  son  sein  de  riches  présents?  Je 
l'entends  prodi^<;uer  la  louanjje  au  jeune  homme 
qui  les  envoie,  exalter  son  noble  caractère.  .  . 


son  liais  visage  (|ue  nul  duvet  n*ombra«|e  en- 
core, la  blonde  chevelure  qui  tombe  de  sa  tête 
en  boucles  épaisses,  et  la  lyre  dont  il  sait  ac- 
compagner sa  voix.  Bientôt  elle  peint  les  hor- 
reurs de  la  (juerre  et  les  ennuis  qui  attendent 
l'amante  d'un  guerrier;  elle  se  garde  d'oublier 
les  cheveux  blancs  qui  brillent  déjà  sur  mon 
front,  et  la  blessure  qui  ralentit  mes  pas;  elle 
met  en  œuvre  mille  inventions,  nulle  menson- 
ges. Oh  !  combien  je  crains  que  la  fidélité  de 
ma  Lycoris  ne  vienne  à  lléchir!  La  l'emme  est 
volage  de  sa  nature,  et  ne  se  fixe  jamais  ;  on  ne 
peut  dire  ce  qu'elle  sait  le  mieux,  de  haïr  ou 
d'aimer;  mais  elle  ne  connaît  pas  de  mesure.  . 

elle  n'est 

constante  (|ue  dans  sa  légèreté. 

Heureux  Minos!  qu'il  dépose  son  arc,  ou 
qu'il  emprisonne  sa  chevelure  sous  un  casque 
d'airain,  le  lils  d'Europe  est  toujours  beau.  A 


ELEGIA. 

Non  fuit  Arsaciduni  tanti  expugnare  Seleucen  , 

Ilalaque  tlltori  signa  referre  Jovi  ; 
Ut  desiderio  nostri  ouraque  f.yroris 

Heu!  jaceat  menses  poene  sepulta  novem. 
Ncc  tanluin  niorbus  ,  quantum  gravai  ira  parcntis 
BÉ       Sic  preinitur  geniinis  una  puella  m<-ilis. 

i1^(|ua  tanien  matris  causa  est  :  oupit  illa  paternam 

impleatut  palclira  filia  proie  doinum. 
Quid  ,  quod  lena  nieos  avertere  tentai  amorcs  , 
Portât  et  occulto  grandia  dona  sinu? 
^,     Kt  juvencin  laudat ,  qui  munera  niisit ,  ah  alla 
■I        ludole 


Candida  quod  nulla  ianugine  vcstiat  ora , 

Quod  fluat  ex  toto  vertice  flava  coma  , 
Quod  cilliaroe  canlusque  sciens;  deinde  horrida  bella 

Atque  ingrata  notât  tempora  iniWliac. 
Me  quoque  jam  canis  narrât  splendcre  capillis, 

l'^tquod Tulnere  tardus  eam. 

IMuha  quoque  adOngit,  mentiluret  omnia  :  fluxa 

Quam  vereor  ne  sit  noslra  puella  tide. 
Fœniina  natura  varium  et  mulabile  semper; 

Diiigat  ambiguum  est ,  oderi'  aune  magis. 
Nil  adeo  médium.     ....... 

Kl  tantum  constaus  in  Icvitate  sua  est. 
Filius  Europac  Minos  ,  seu  ponerel  arcuin, 

Sive  comani  prenicret  cassidc  ,  pulcbcr  crat. 
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]K'in(;  la  vî(T{;o  royalo  Ta  vu,  du  liaui  (l<'s  murs, 
s*<*laiic<'r  au  conihal,  (pic  l'Amoui-,  I(î  cruel 
Amour,  lui  couscillo  \v.  crime,  (^'esl  un  dieu 
puissant  (jue  l'Amour;  c'(!sl  lui  (|ui  dompte  les 
(arouclics  lionnes;  c'est  lui  (jui  couvre  de  son 
nom  le  loiiait  de  Scylla.  Si  Jupiler  tuK'Iairc 
n'avait  pas  veill«i  sur  la  ville  élernelie,  Home 
•j)iuhait  aussi  par  la  trahison  d'une  jeune  lille. 
Ainsi  pelisse,  ainsi  reçoive  le  cliàtimenl  de  son 
crime,  l'insensc;  (|ui  a[)pelle  la  ruine  sur  les  murs 
de  sa  patrie!  Kcrasée  sous  le  poids  des  bou- 
cliers, elle  {;ît  sur  la  terie,  et  son  nom  lesle  en- 
core à  la  citadelle  d'où  tonne  Jupiter  triompha- 
teur ! 

Mais  que  dis-je  insensé!  ni  les  dons  d'un  ri- 
val ,  ni  les  roses  de  sa  jeunesse  ne  séduiront  | 
Lycoi'is  ,  cette  lumière  de  mon  âme.  INi  i'auio- 
riié  d'un  père ,  ni  les  ordres  d'une  mère  cruelle 
iie  sauraient  l'émouvoir;  son  cœur  persiste  iné- 
branlable dans  son  amour.  Comme  un  rocher 
battu  par  les  ttots  irrités  de  la  mer  Egée ,  elle 
résiste;  en  vain  grondent  autour  d'elle  le  vent 
Ci  la  tempête.  C'est  un  feu  qui  rassemble  in- 
sensiblement ses  forces,  et  brille  tout  à  coup 
d'une  Hamme  plus  pure  au  sein  du  loyer  em- 
l)ra3é.  Cn  juste  espoir  assure  Lycoris  de  mon 
retour  et  nourrit  dans  son  cœur  une  secrète 
joie.  Absent,  elle  m'appelle;  c'est  pour  moi, 
pour  moi  seul  qu'elle  soupire;  c'est  à  moi 
qu'elle  pense  et  la  nuit  et  le  jour. 


Df'ji  mêlant  l'argent  à  Tor  le  plus  pur,  elle 
brodf;  un  autre  manteau  pour  ma  prochaine 
cain|)a{jri(î.  C'est  la,  (ju'altenlive  à  me  plaire;, 
elled(.'ssin(;,  d'une  aijjuille  légère,  l'image  des 
jeunes  {{ueriiers,  ei  des  combats  (ju'on  lui  a 
laeonKîs;  elle;  p(Mnl  l'IOuphraK;  (jui  rouie  plus 
mollement  ses  ondes ,  et  ncjs  ai{;les  conduites  à 
la  victoire  par  Veniidius,  qui  venge  enlin, 
sous  les  auspices  de  César-Auguste,  les  mânes 
d('S  Crassus  (;t  nos  étendards  ravis.  Parthe  su- 
[)('rl)(!  (ju'énor{;u(;illissaient  nos  désastres,  la,  lu 
parais  encore  abattu  sous  les  cou[)s  du  liomain. 
Au  premier  rang  on  me  voit  figurer  en  vain- 
queur ;  je  n'attendais  pas  moins  d'un  amour  si 
lidèleeisi  tendre.  Elle  s'y  est  aussi  représentée, 
pâle ,  défaite ,  les  yeux  en  larmes  ;  on  dirait  que 
sa  bouche  va  prononcer  mon  nom. 

O  l'heureux  temps,  où  le  fer  n'avait  pas  en- 
core vu  le  jour,  où  le  monde  vivait  en  paix,  où 
chacun  avait  assez  de  sa  fortune!  11  était  riche 
alors,  celui  ([ui  possédait  un  étroit  héritage;  il 
y  semait  des  légumes  qu'il  apprêtait  ensuite 
pour  ses  repas.  11  ne  regardait  point  d'un  œil 
d'envie  le  champ  voisin,  parce  qu'il  abondait  en 
troupeaux,  en  moissons  et  en  vignes.  L'amour 
était  libre;  l'épouse  n'était  pas  suspecte  à  son 
époux;  une  femme  était  chaste,  quand  elle  sa- 
vait se  taire  en  public  sur  ses  faiblesses.  Vénus 
n'inspirait  alors  que  les  plus  douces  (lammes, 
et  l'Amour,  au  sein  des  forêts,  ne  lançait  que 


Non  prius  e  mûris  pugnantem  regia  virgo 

Vuleiat ,  acdirus  crimina  suasit  Amor. 
Acer  Amor  Deus  est  :  fêtas  domat  illeleœnas. 

Excusai  facinus  vindice  Scylla  Deo. 
Al  plus  œteruam  servet  ni  Juppiter  urbem  , 

Scilicet  occiderat  Virginis  illa  dolo. 
Sic  pereat,  palrias  quicumque  insanus  in  arces 

Mente  ruit,  pœnas  ut  scelerata  dédit. 
Obruta  virgo  jacct;  serval  quoque  nomina  liirris 

Illa,  tiiumpbator  Juppiter  unde  tonal. 
QmA  loquor  ,  ah  !  démens?  roseœ  nec  flore  juvenlœ  , 

INec  capili.ir  missis  lux  mea  muneribus. 
Non  patris  imperium  ,  matrisnon  aspera  jussa 

Sollicitant;  firnio  pectore  durai  amor. 
Non  secus  Ai^xo  moles  objecta  fragori  , 

Jllâ  manel;  frustra  venlus  et  aura  furil. 
Ncc  minus,  ut  vires  paulalim  colligit  ignis  , 

Purior  accenso  fomite  flamma  niical. 
Illa  meos  redilus  spe  non  prœsumil  inani, 

El  fovel  in  tacito  gaudia  cerla  jinu. 
Me  vocal  absenlem  ,  me  me  suspirat  in  unum  , 

VA  de  'ne  noctes  cogllat  aique  dios. 
Q'jin  etiam  ar^jenlo ,  puroque  inleiiiur  auro 


Allera  jam  castris  parla  lacerna  meis. 
lllic  beilautum  juvenum  studiosa  figuras, 

Atque  audila  levi  prœlia  piugitacu. 
Pingit  et  Eupbratis  currentes  mollius  undas, 

Viclricesque  Aquilas  sub  duce  Ventidio  ; 
Qui  nunc  Crassorum  mânes  ,  direplaque  signa 

Vindicat  j  Augusti  Ga?saris  auspiciis. 
Parthe  lumens  animis,  et  nostra  dade  superbe  , 

Hic  quoque  Roniano  slralus  ab  hostc  jaces. 
Al  mea  cum  primis  victrix  apparet  imago; 

Exigit  hoc  pielas  ,  et  bene  fidus  amor. 
Ipsa  quoque  exprimilur;  dejeclo  pallida  vullu 

Slat  lacrymans,  et  me  pœne  vocare  pules. 
Quam  bene  ,  quum  ferrum  nondum  prodirel  in  aura?, 

Omnia  paciseraul,  el  sua  cuique  satis. 
Divos  eral ,  si  quis  ,  parvi  possessor  agelli , 

Several  ille  prius,  deinde  coquebat  dus. 
Non  lucus  iuvidiœ  ,  quamvis  vicinus  abunde 

Elpccus,  el  messes,  mustaque  haberet  ager. 
Liber  amor,  nulli  mulier  suspecta  marito  , 

Casla  .>alis,  noratsi  qua  ucgare  paiam. 
ïunc  Venus spirabal  dulciler  ignés  , 

Spiculaque  in  silvis  lula  vibrabal  Amor.  T'2 
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des  traits  assurés.  Pourquoi  ncm'a-l-il  pas  élé 
donné  de  naître  et  de  vivre  à  cette  époque? 
Quel  dieu  jaloux  a  pu  m'envier  un  si  doux 
destin?  Jours  radieux!  siècles  fortunés!  L'ajje 
d'or  était  bien  celui  que  vit  s'écouler  le  vieux 
Saturne.  Mais  aujourd'hui  le  ier  s'est  déchaîné 
sur  la  terre  avec  la  ra^je  insatiable  des  combats  : 
aujourd'hui  régnent  le  carnage  et  la  fureur.... 
Mon  sang  rougira  peut-être  la  main  d'un  hôte  : 
peut-être  mon  frère,  un  autre  moi-môme, 
succombera  sous  mes  coups. 

Que  m'importe  la  guerre?  qu'ils  combattent 
ceux  qui  cherchent  dans  les  travaux  de  Mars  ou 
les  richesses  ou  la  gloire  de  régner,  il  nojs  faut 
à  nous  d'autres  combais  et  d'autres  armes.  Que 
l'amour  sonne  le  clairon,  qu'il  donne  le  belli- 
queux signal,  et  si  je  ne  combats  avec  courage 
depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher, 
que  Vénus  aussitôt  punisse  ma  lâcheté  et  m'ar- 
rache mes  armes.  Mais  si  mes  vœux  s'accomplis- 
sent, si  la  lutte  tourne  à  mon  honneur,  sois  le 
prix  de  la  victoire,  vierge  adorée,  toi  que  je 
veux  presser  contre  mon  sein  et  couvrir  de  bai- 
sers, tandis  qu'il  me  reste  encore  des  forces  et 
que  je  puis  aimer  sans  rougir.  Alors  pour  se- 
conder mon  ardeur,  que  le  nard  et  la  rose  se 
mêlent  aux  Ilots  d'un  vin  pur;  qu'on  arrose  de 
parfums  et  ma  couronne  de  fleurs  et  ma  che- 
velure. Pourquoi  rougir  de  sommeiller  sur  le 
sein  de  ma  maîtresse  et  de  ne  sortir  de  ses  bras 
qu'au  déclin  du  jour?  Si  quelque  indifférent 


se  rit  de  ma  flamme,  puisse-t-il  brûler  lui-même, 
et  connaître  dans  sa  vieillesse  ce  que  c'est  que 
l'amour!  Puisse-t-il  devenir  alors  son  esclave, 
louer  en  vain  mes  ardeurs,  ei  s'écrier,  consumé 
lui-même  d'un  feu  nouveau  :  t  Celui-là  était 
sage!  »  Ah!  malheur,  croyez-moi,  malheur  à 
qui  dilïère  ses  plaisirs  !  Tandis  que  nous  par- 
lons, la  nuit  s'avance,  et  les  ombres  de  la  moi  t 
nous  enveloppent. 


SUR  LA  MORT  DE  VIRGILE. 

Pour  attrister  des  jours  heureux ,  c'est  assez 
d'un  trépas  ,  ô  grand  César!  je  pleure  Virgile. 
Il  ne  veut  plus  qu'on  les  relise  (le  souffriras- tu)? 
ces  poèmes  où  sa  Muse  a  mis  en  dépôt  la  gloire 
d'Énée.  Rome  te  prie,  et  l'univers  te  conjure 
avec  elle  de  ne  point  laisser  périr  dans  les 
flammes  les  trophées  de  tant  de  héros.  Ce  se- 
rait pour  Troie  un  nouvel  incendie,  mais  com- 
bien plus  funeste!  Fais  qu'on  puisse  lire  les 
annales  de  l'Italie  et  tes  propres  destinées;  fais 
qu'Énée  trouve  en  toi  un  plus  grand  héraui 
de  sa  gloire  :  un  mot  du  divin  César  peut  plus 
que  le  destin. 


A  LYDIE. 

Lydie,  jeune  et  belle  fdle,  dont  la  blancheur 


Cur  milii  non  illis  nasci ,  mea  vita  ,  diebus 

Contient?  invidit  quis  bona  tanta  Deus? 
0  nivcas  lucesl  o  teinpora  dulcia  !  vere 

Aurea  Saturni  sapcla  fiiore  senis. 
INunc  ferruin  erupil,  rabiesque  asperrinia  ferri; 

Niinc  furor  et  cœdcs 

Forsan  et  hicnosler  tingetcruor  hospilis  arma, 

Aut  cadet  unanimis  frater  ab  ense  meo. 
Quid  niibi  cum  bello  ?  pugnent ,  quibiis  inclyta  régna  , 

,^_         Autqiiibus Marte  peluntur  opes. 

I^f  Nus  alias  pugnas  aliis  pugncmus  in  arniis  : 

Inflct  Amor  lituos  et  fera  signa  canat. 
Forlis  ad  occasum  ni  pugneni  Solis  ab  ortu  , 

Detrabat  ignavo  protinus  arma  Venus. 
l^B  Sin  cadat  ex  votis  et  res  bcne  gcsta  feralur , 

Cessent  cinerito  cara  puella  niibi  ; 

I         Quani sinu  ,  cui  basia  jungam  , 
^P       Dum  lateri  vires  ,  née  sit  amare  pudor. 

Tune  nie  vina  juvent  nardo  confusa  rosisquc  , 

Scrtaque  et  unguentis  sordida  facta  coma. 
Noc  doinin.T  pudeat  greniio  captare  soporem  , 
Surgere  nec  média  jam  vcuieiite  die. 


Si  quis  amore  vacans  irriserit ,  imprecor  illi 
Ardeat,  et  quid  sit,  discal,  amare  scnex; 

Servus  élut  nostros  incassum  laudot  amores, 
El  sapil  hic  ,  dicat ,  saucius  igné  novo. 

llei:  maie,  crede  mihi ,  si  quis  sua  gaudia  differt  ! 
Dum  loquimur ,  nox  est,  mortis  et  umbra  subit. 

DE  VIRGILII   MORTE. 

Temporibus  lœlis  tristamur ,  maxime  Cœsar  , 

Hoc  uno  amisso  ,  qucm  gemo  ,  Virgiliuni. 
Sed  vcluilrelegi  ,  si  tu  paliere ,  libelles, 

In  quibus  iEneam  condidit  ore  sacro. 
Uorna  rogat,  precibus  lotus  tibi  supplicalorbis  , 

Ne  pereanl  flaminis  totmonumenla  ducuni. 
Alque  ilerum  Trojam  ,  sed  major  flamma  ,  crcinabii  1 

T'ac  laudes  Italum  ,  fac  tua  fata  legi , 
.-Eueainque  suum  fac  major  nuncius  ornci  : 

IMiis  fatis  possunt  Cacsaris  ora  Dei. 

AD   LYDIAM. 

Lydia  ,  bella  puella  ,  candid» , 


im 


(.Al. LUS. 


i;Ha('<;  C(;!l(;  du  lail  cl  du  lis,  ou  (-<'ll(Mlcla  losc 
iui.iiii:('(>  <l(;  hlaiK;  (I  «le.  i()U/;(;,  ou  dr  l'ivou'c 
<|U(' rindc  a  polie,  d(''(M)uvi<',  j'uric  lill<*,  l<'s 
hcaux  clicvcux  ,  Idonds  cl,  lu  illanls  couirnc  l'or 
il'  |)ius|)ui'.  Di'coiivi'c,  jcuiK!  lilNî,  Ion  coud'al- 
hâtro  (|ui  s'élève  av(!C  {jràco  sur  les  hlauchcs 
épaules.  Découvre,  jeune  fille,  tes  yeux  (îlinec- 
laiils  connue  deux  ('UhIcs, suus  l'arc d(î  l(!s rioiis 
sourcils.  I)(';  ()uvr(,',  jeune  lilU;,  les  joufîs  d(! 
rose  (|U(;  coloïc  la  poui'prc  (Je  l'yi".  A[)procli(; 
do  rua  houclic,  apf)r'oclic  les  lèvres  do  coi'ail; 
donne-moi  ces  doux  haisci's  de  colondic.  Ali! 
lu  asj)ii'es  une  pai'lie  de  mon  anu;  en  dcliie. 
Comme  ils  pénèli'cnl  mou  cœur,  les  tendres  bai- 
seras! ne  vois-lu  pas  qu'ils  as[)i!'enl  le  plus  vil"  d(; 
mon  sang?  Cache  les  deux  pommes  d'ivoire  el 
leur's  boutons  qui  dislillenl  le  lait  sous  ma  UKiin 
qui  les  presse.  C'est  le  pailum  de  la  myrrhe 
qu'exhale  ton  sein  nu.  De  loi  ne  me  viennent 
que  délices.  Cache  ces  boulons  et  ce  sein  de 
nei(;e  qui  blesse  mes  yeux  par  son  éclat  et  sa 
beauté.  Cruelle,  tu  ne  vois  donc  pas  ma  lan- 
{jueui'?  Je  me  meurs,  et  tu  m'abandonnes! 


FRAGMENTS.-I. 

Quand    tu   m'apparais  au  matin ,    que   je 


meure,  o  motr  astre!  si  tu  lie  ic  l<;ves  pas  plu:i 
biillariK!  à  rues  yeux  que;  i'asli(*  naissant  du 
jour*.  Si  lu  m'apparais  la  nirii ,  pa«(ionney,-moi, 
{;ran(ls  dieux  !  je  ci'ois  voir*  llespiiius  sorlir  a 
ro(M;idem  <lu  sein  des  eaux. 


....  Amours  de  voire  mère,  ô  vous  (|ui  laites 
mes  délices!  charmâmes  s(jL*urs  ,  cesse/  d<;  dis- 
puter avec  envie  (|ui  d<îs  deux  a  la  peau  la  |)his 
blanche  ou  la  moins  brune.  IVe  dispiiie/  plu> 
(jue  pour-  savoir' la(|u<'lle  des  deuxenilamme  le 
plus  son  amant,  l'une  par  ses  \ eux,  l'autre 
par  sa  chevelure.  Est-ce  l'or,  Genlia,  (|ui  a 
dore  tes  blonds  cheveux,  ou  pluioi  l'or  lui- 
même  n'a-t-il  pas  cmpr-unté  à  tes  cheveux  s;i 
blonde  couleur?  Conon  ,  un  Grec,  uucouiu- 
san  affamé,  a  mis  au  rang  désastres  la  cheve- 
lui'e  que  Bérénice  avait  détachée  de  sou  iVoni. 
Que  la  tienne,  Genlia,  changée  en  astre  à  son 
lOiir,  devienne  à  l'inslanl  f)our  les  vaisseaux  il- 
lyi'iens  un  guide  plus  sur  que  rOurse  elle- 
même.  L'oiseau  de  Junon,  quand  il  agile  et 
déploie  sa  queue,  fait  élinceler  les  cent  yeux  et 
les  mille  saphirs  qui  la  couvrent....  Chloé  pio- 
mène-l-elle  ses  regards  autour  d'elle,  on  voit 
autour  d'elle  se  croiser  mille  ieux. 


Quœ  bene  superas  lac  et  lilium , 

Albamque  simul  rosam  rubidam , 

Aut  expoliUun  ebur  Indicuiii! 
Pande ,  puclla  ,  pande  capillulos , 

Flavos  ,  lucentes  ut  aurum  nitidiim. 

Pande,  puella  ,  collum  candidum  , 

Productum  bene  candidis  humeris. 
Pande  ,  puella  ,  stellatos  oculos  , 

Flexaque  super  nigra  cilla. 

Pande  ,  puella  ,  gênas  roseas, 

Porfusas  rubro  purpuiœ  Tyria?. 
Porrjge  labra  ,  labrn  corailina  5 

Da  culumbatim  initia  basia. 

Sugis  amentis  partem  animi  ; 

Cor  mibi  pénétrant  lisec  tua  basia. 
Quid  mibi  sugis  vivum  sanguinera? 

Conde  papillas  ,  conde  gemiponias  , 

Compresso  lactc  quae  modo  pullulant. 
Sinus  expansa  profert  cinnama  ; 

(Indique  surgunt  ex  te  deliciœ. 

Conde  papillas,  quae  me  sauciant 

Gandore  et  luxu  nivei  pectoris. 

Saeva  ,  non  cernis  quantum  ego  langueo? 

Sic  me  deslituis  jam  seminiortuum  ? 


FRAGMEMA. 
I. 


Occurris  quum  mane  mibi,  ni  purior  ipsa 
Luce  nova  exoreris,  lux  inea  ,  dispereain. 

Quod  si  nocte  veuis  ,  jam  vero  ignoscite  ,  Divi , 
Talis  ab  occiduis  Hesperus  exit  aquis. 


II. 


matris  amor  ,  deliciuraque  meuin. 

Ne  vero  inter  vos  odio  certate  ,  sorores  , 

Utrius  alba  magis,  vel  minus  atra  cutis. 
Hoc  unum  certate,  suos  magis  uratauiores. 

Altéra  nonne  oculis ,  altéra  nonne  comis  ? 
Anne  coma  ex  auro  flava  est  tibi ,  Gentia  ?  an  auri. 

Ex  ipsa  magis  est  bractea  flava  coma? 
bl  Berenicœo  detonsum  vertice  crinem 

llettulit  esuriens  Grœcus  in  aslra  Conon. 
Gentia ,  rapta  tibi  fiât  coma  protinus  astrum  , 

Et  regat  lUyricas  certior  Ursa  rates. 
Quum  quatit ,  et  caudara  Junonius  explicat  aies  , 

Mille  oculos,  gemmas  mille  decenter  babet. 
hue  illuc  flectat  ocellos  : 

Hinc  illiuc  videas  currcre  mille  faces. 
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m. 


Quand  tu  souris,  jeune  fille,  la  llamme  jail- 
lit de  tes  yeux ,  et  je  ne  sais  quel  doux  mur- 
mure s'échappe  de  tes  lèvres.  Ne  s'ouvriront-        Ses  flots  séparent  deux  contrées. 


elles  jamais  pour  prononcer  le  mot  que  j'at- 
tends ? 

IV. 


m. 

Subrides  si  virgo  ,  laces  jacularis  occilis , 
Kt  toa  nescioquo  murmiire  labra  sonaiit  . 


Cur  non  ora  inihi  jaindudiim  in  vcrba  losolvi»? 

IV. 
tlno  tellures  dividii  aiiinc  diias 


8880C008000CC000008088COCOOCSS00808CCCa8g8SC080 


LE  LIVRE 


DES 


r  r 


ELEGIES  DE  MÂXIMIEN. 


ÉLÉGIK  I. 

Pourquoi  reculer,  ô  jalouse  vieillesse,  le 
terme  de  mes  jours?  Pourquoi  si  lonj^temps 
demeurer  dans  ce  corps  abattu?  De  (jrace,  dé- 
livre ma  misérable  vie  de  cette  alTreuse  prison  : 
la  mort,  c'est  désormais  pour  moi  le  repos ,  et 
vivre  est  un  supplice.  Je  ne  suis  plus  l'homme 
d'autrefois;  la  meilleure  partie  de  moi-même 
a  péri ,  et  ce  qui  reste  est  en  proie  à  la  lanjjueur 
et  aux  anfjoisses.  Le  jour  me  pèse  dans  l'infor- 
tune, et  me  paraît  sombre  au  sein  même  du 
bonheur.  11  est  un  mal  plus  triste  que  toutes  les 
morts ,  c'est  de  vouloir  mourir. 

Tout  brillant  de  jeunesse,  et  dans  toute  la 
force  de  l'àme  et  de  la  pensée,  j'étais  un  ora- 
teur célèbre  dans  tout  l'univers.  Plus  d'une  fois 
j'abandonnai  mon  ima{j;ination  aux  doux  men- 
songes de  la  poésie ,  et  je  dus  à  l'art  des  lictloiis 


ELEGIA  I. 

iEmula  ciir  cessas  Gncm  properare  Scueclus , 

Ciiiet  lu  hoc  fcsso  corpore  tarda  sedos? 
Solve  ,  precor,  miserain  tali  do  oarcerc  vitam  : 

Mors  est  jain  requies,  vivere  pœna  niihi. 
Non  smn  qui  fuerain  j  periit  pars  niaxima  nostri  : 

Hoc  quoque  qiiod  suporest ,  languor  et  horror  hahet. 
Lux  {Travis  in  hictu,  robus  niœstissima  lactis  ; 

Quodque  onini  est  pejus  funere  ,  velle  mori. 
Duni  juvénile  decus  ,  dum  mens  sensusquemanebat, 

Hrator  loto  clarus  in  orbe  fui. 
Sœpe  poetaruin  mendacia  dulcia  finxi , 


de  vrais  titres  de  {gloire.  Plus  d'une  fois  j'ai 
remporté  la  palme  dans  les  luttes  de  la  parole, 
et  mon  éloquence  a  reçu  des  couronnes  dijjnes 
d'elle,  des  couronnes  déjà  flétries  avec  ces 
membres  glacés.  Hélas  !  qu'elle  est  légère ,  la 
part  du  vieillard  à  la  vie  ! 

A  tous  ces  dons  s'en  joignait  un  autre  qui  les 
égale  et  qui  plaît  à  défaut  même  de  bien  d'au- 
tres avantages  ,  celui  d'une  taille  noble  et  éle- 
vée. J'avais  aussi  la  force ,  ce  bien  plus  précieux 
que  l'or,  et  qui  rehausse  l'éclat  du  génie.  Quand 
j'ai  voulu  entourer  de  limiers  l'épaisseur  des  fo- 
rêts ,  j'ai  vu  tomber  sous  mes  traits  la  proie  que 
j'avais  poursuivie.  Quand  j'ai  préféré  essayer 
sur  mon  arc  mes  flèches  rapides,  j'ai  abattu, 
et  non  sans  gloire ,  de  nombreuses  victimes.  Si 
par  fois  imprégné  d'huile,  je  prenais  plaisir  aux 
exercices  de  la  palestre  ,  j'enlaçais  de  mes  bras 
nerveux  les  membres  glissants  de  mon  adver- 


Et  veros  titulosres  mihi  ficla  dédit. 
Saepe  perorata  pcrccpi  lite  coronaui , 

Et  data  sunt  linguaî  prœmia  digna  meœ  , 
Quaa  cum  defunctis  jam  sunt  iinmorlua  menibris; 

Heu!  scnibus  vit(c  portio  quanta  nianel  ! 
Nec  minor  hisaderat  subliniis  gratia  foruine  ; 

Quœ ,  vel  si  dosint  cetera  ,  inulta  placet. 
Quinetiaiu  virtus  fulvo  pretiosior  anro, 

l^er  quain  prœclaruin  plus  micat  ingenimn. 
Si  libuit  celcres  arcu  lentare  sagittas, 

Occubuit  telis  prxda  petila  ineis. 
Si  plaouil  canibus  densos  circuindarc  salins , 

Prostravi  niullas  non  sine  laude  feras. 
Dulce  fuit  madidam  si  fors  versarc  palaestranï,  •2.'> 


rm 
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saire.  Tantôl  j(î  (U;|)assais  Ions  mes  rivaux  dans 
ma  c()urs(;  ra()i(J(î  ;  lanlôi  jo  les  surpassais  ions 
dans  la  (lécJaiiialion  liajjicinc.  l/lM'nr<'ij\  rnc- 
laii{;(Mle  laiil  d(î  (jualilcs  Uuv  «ioimail  cncoici 
plus  (lo  prix ,  corrunc  la  variélé  des  lornacs  l'ail 
l>iill(Tdavanla{j(î  les  ouvra{jcs(l(;  l'ait.  Tout  ce 
(|ui  a(;outuin(Ml(^  plaiic,  (juand  ou  lo  considère; 
en  lui-incnic,  plaît  uiioux  cncoïc,  (juand  il  vm- 
î)ruule  un  nouvel  éclat  aux  choses  (jui  Tentou- 
reni. 

Au  milieu  de  tous  ces  trésors  de  ("orée,  mon 
tempérament  invincible  méprisait  toute  at- 
teinte. J.a  tète  nue ,  j'alTrontais  et  le  vent  et  la 
pluie;  j'étais  insensible  au  froid  comme  aux 
l'eux  du  solstice;  je  traversais  à  la  na[;e  les  on- 
des (jlacées  du  Tibre,  et  j'osais  me  confier  aux 
Ilots  d'une  mer  menaçante.  Le  plus  court  som- 
meil me  délassait  de  mes  fati{jues,  la  moindie 
nourriture  rendait  à  mon  corps  sa  vigueur. 
Mais  si  je  rencontrais  tout  à  coup  un  hôte  ami 
de  Bacchus ,  ou  si  un  jour  de  féie  me  mettait  la 
coupe  en  main ,  Bacchus  lui-même ,  étonné  de 
mon  ardeur  à  boire,  avouait  sa  défaite,  et  le 
buveur  le  plus  accoutumé  à  la  victoire  se  reti- 
rait vaincu.  Ce  n'est  pas  chose  facile  que  déplier 
son  âme  à  de  tels  exercices,  et  de  lui  imposer 
ainsi  des  habitudes  si  contraires.  C'est,  dit-on, 
ce  concours  de  toutes  les  qualités  qui  mérita  ja- 
dis à  Socrate  la  palme  sur  ses  rivaux;  c'est  lui 
qui  lit  la  gloire  du  rigide  Gaton.  Le  vice  n'est 


pas  dans  la  chose  même,  mais  dans  limpuùi- 
sauce  de  l'aceiomplir. 

Prc'paré  à  tout  ('événement ,  j'allais  d'un  ex- 
tiéuM,'  a  l'autre  sans  faiblir,  et  les  revers  le  cé- 
daient toujours  à  mon  courage.  Cornent  de  f>eu, 
j'aimais  la  pauvrelé;  et  n'ayant  [>oint  de  désirs, 
j'(iiais  maîln;  de  toute  chose,  'loi  seule,  triste 
vieillesse,  me  soumets  a  ton  joug,  toi  rjui  fais 
plier  des  forces  constanjmeni  victorieuses.  Nous 
courons  échouer  contre  les  écueils;  tout  ce  (|ui 
se  ruine  t'appariient,  et  tout  succombe  à  la  fin 
sous  les  coups. 

Quand  je  brillais  de  tant  de  mérites,  l'Italie 
entière  me  désirait  pour  époux  à  ses  filles; 
mais  il  m'était  plus  doux  de  vivre  sans  entraves, 
libre  même  des  liens  charmants  du  mariage. 
J'allais  dans  Rome,  promenant  partout  aux 
yeux  des  jeunes  filles  celte  beauté  qui  ne  de- 
mandait qu'à  se  donner.  Celle  qui  espérait  un 
regard ,  ou  qui  par  hasard  l'avait  obtenu,  rou- 
gissait ,  quand  ses  yeux  rencontraient  les 
miens,  et  fuyait  en  souriant  comme  pour  se 
cacher;  mais  elle  ne  voulait  pas  que  sa  fuite  la 
dérobât  tout  entière;  elle  préférait  se  laisser 
voir  de  quelque  côté,  heureuse  surtout  d'être 
mal  abritée  contre  mes  regards. 

C'est  ainsi  que  toutes  les  femmes  ,  charmées 
de  ma  beauté ,  voyaient  en  moi  le  fiancé  qui  de- 
vait allumer  pour  elles  le  flambeau  d'hyménée  ; 
je  n'étais  que  leur  fiancé,  car  la  nature  m'avait 


Iinplicui  validis  luhrica  inembra  toris. 
Nnnc  agili  cursu  cuiictosanteire  solebam  : 

IN  une  tragicos  cantus  exsuperare  nieo. 
Augobat  ineritum  dulcis  niixtura  bonoruin  : 

Ut  somper  varium  plus  niicat  artisopus. 
Wain  quœcumque  soient  per  se  perpensa  placere , 

Alterno  potius  vincta  décore  placent. 
Fias  inter  virtutis  opes,  tolerenlia  reruni 

Spernebatcunctas  insuperata  minas. 
Veitice  nud?to  ventos  pluviasque  fercbam  : 

Non  mihi  solstitiuni ,  non  grave  frigus  crat. 
Innabani  gelidas  Tiberini  gurgitis  undas  5 

îNccmetui  dubio  credere  niembra  freto. 
Quamvisexiguo  poteram  requiescere  sonino  , 

Et  quanivis  modico  inembra  fovere  cibo  : 
At  si  me  subito  vinosus  repperit  bospcs  , 

Aut  fecit  lœtus  sumere  vina  dies  ; 
Cessit  et  ipse  pater  Baccbus  ,  stupuilque  bibeutem  , 

Et  quicumque  solet  vincere ,  victus  abit. 
Ilaud  facile  est  animum  tantis  inflectere  rébus, 

Ut  res  oppositas  mens  ferat  una  duas. 
Hocquo((ue  virtutum  quondam  certaraine  magnum 

Socrateni  palmam  promeruisse  ferunt. 
Hinc  cliani  rigidum  memorant  valuisso  Gatonem  : 


Non  res  in  vitiuni  5  sed  maie  facta  cadunt. 
Intrepidus  ,  quœcumque  forent ,  ad  utrumque  ferebar 

Gedebant  animo  tristia  cuncta  meo, 
Pauperiem  ,  modico  contentus  ,  sempcr  amavi  ; 

Et  rerum  dominus  ,  nil  cupicndo  ,  fui. 
Tu  me  sola  tibi  subdis  ,  miseranda  seneclus  , 

Cuicedit  quidquid  vincere  cuncta  potest. 
In  te  cor.ruiinus  5  tua  sunt  quœcumque  fatiscunt  : 

Ultima  quœque  luo  conflcis  ipsa  malo. 
Ergo  bis  ornatum  meritis  provincia  tota 

Oplabat  natis  me  sociare  suis  : 
Sed  mibi  dulce  magis  resoluto  vivere  collo  , 

Nullaque  conjugii  vincula  grata  pati. 
Ibam  per  mediam  venali  corpore  Romam  , 

Spectandus  cuuctis  undique  virginibus. 
Quœque  peti  poterat  ,  fuerat  vel  forte  petita  , 

Erubuit  vultus  visa  puella  meos  , 
Et  nuncsubridens  latebras  fugitiva  petebat, 

Non  tamen  et  fugiens  ,  tota  latere  volens  , 
Sed  magis  ex  aliqua  cupiebat  parte  videri , 

Lœtior  hoc  multo  ,  quod  maie  tecta  foret. 
Sic  cunctis  formosus  ego  ,  gratusque  videbar 

Omnibus ,  et  sponsus  sic  gcnialis  eram. 
Sed  tanlunî  sponsus  :  nam  me  natura  pudicun»  73 
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fait  chaste,  et,  par  pudeur,  mon  âme  s'était 
(;ndurcie.  Tarîdis  que  je  désirais  pour  épouse 
une  beauté  accomplie,  ma  couche  demeurait 
froide  et  sohtaire.  H  n'est  pas  de  femme  qui  ne 
m'ait  paru  dépourvue  de  grâces  et  d'attraits , 
et  peu  digne  de  devenir  ma  compagne.  J'avais 
en  horreur  et  la  maigreur  et  l'embonpoint;  une 
taille  trop  petite  était  pour  moi  sans  charmes , 
comme  une  taille  trop  élevée.  Je  demandais 
pour  mes  plaisirs  un  milieu  entre  ces  deux 
excès,  car  c'est  là  que  se  trouve  toujours  le 
plus  de  grâce ,  c'est  là  qu'habite ,  dans  notre 
corps ,  la  douce  volupté ,  et  que  réside  la  mère 
des  Amours.  Je  voulais  une  femme  svelte ,  mais 
sans  maigreur  ;  car  on  aime ,  aux  exercices  de 
Vénus ,  des  membres  pleins  de  chair ,  et  le 
corps,  que  l'on  presse  dans  une  délicieuse 
étreinte,  est  celui  dont  les  os  ne  blessent  pas 
votre  poitrine  en  ia  louchant.  J'ai  dédaigné, 
malgré  sa  blancheur,  le  visajje  où  l'incarnat  de 
la  rose  ne  répandait  pas  la  fraîcheur  riante  du 
printemps  ;  c'est  la  couleur  que  Vénus  préfère 
à  toute  autre,  et  Gypris  aime  à  retrouver  par- 
tout sa  fleur  chérie.  Une  chevelure  dorée ,  un 
cou  de  neige,  des  traits  pleins  de  candeur  ont 
souvent  obtenu  ma  [)référence;  souvent  île 
noirs  sourcils,  des  yeux  noirs,  et  un  front  dé- 
couvert captivaient  mes  regards  et  allumaient 
le  feu  du  désir  dans  ma  poitrine.  J'aimais  en- 
core des  lèvres  de  flamme  et  légèrement  j^on- 


flées ,  afin  que  ma  bouche  trouvât  plus  de  sa- 
veur et  de  résistance  dans  leurs  baisers.  L'or 
me  paraissait  plus  précieux  sur  de  blanches 
épaules,  et  le  saphir  y  brillait  de  plus  de 
feux. 

C'est  une  honte  pour  un  vieillard  de  rappe- 
ler tout  ce  qu'il  aimait  autrefois  ;  on  l'accuse  au- 
jourd'hui de  ce  qui  l'honorait  alors.  Chaque 
époque  de  la  vie  a  ses  convenances  :  toute  chose 
ne  sied  pas  à  tout  âge  ;  ce  qui  fait  le  mérite  de 
l'un  choque  dans  l'autre.  L'enfant  plaît  par  sa 
légèreté,  le  vieillard  par  sa  gravité;  un  sage 
tempérament  de  l'une  et  de  l'autre  fait  le  charme 
de  la  jeunesse.  Une  tristesse  silencieuse  con- 
vient au  vieillard;  on  préfère,  dans  l'enfance, 
son  babillage  et  sa  folle  gaieté.  Le  temps  en- 
traîne tout ,  bouleverse  tout  dans  sa  course  ra- 
pide; il  ne  permet  à  personne  de  suivre  con- 
stamment la  même  route.  Maintenant  qu'une 
longue  vie  me  pèse  et  me  serait  inutile  ,  puisque 
je  ne  puis  vivre,  ah!  du  moins  que  je  puisse 
mourir!  Oh!  qu'elle  est  affreuse  la  loi  qui 
courbe  l'infortune  sous  le  poids  de  la  vie!  La 
mort  n'obéit  pas  à  la  volonté  de  l'homme.  La 
mort  serait  douce  aux  infortunés,  et  elle  se  re- 
fuse à  leurs  vœux  ;  mais  qu  elle  soit  un  objet 
d'horreur,  elle  accourt  à  pas  précipités. 

Pour  moi ,  à  qui  la  mort  a  déjà  porté  tant  de 
coups,  je  me  sens  ,  hélas I  engagé  tout  vivant 
dans  la  route  qui  mène  aux  enfers.  Le  goût. 


Fcccrat ,  et  casto  pcctore  durus  eram. 
INain  diim  praccipune  cupio  me  junjjere  formœ  , 

i*enn.Tnsi  vidiio  frigidus  us(|ue  toro. 
Oinnis  fœda  milii,  atquc  oinnis  milu  luslica  visa  est 

Nullaque  conjugio  digua  puclla  inco. 
Horrebain  tenues  ,  horrebani  corpore  pingues  ; 

iNec  mibi  grata  brevis  ,  nec  raibi  longa  fuit. 
Cuin  incdia  tanlum  dilexi  iiidere  forma  : 

Major  enim  mediis  gratia  rébus  inest. 
Corporis  bas  nostri  mollis  laso.ivia  partes 

Incolit  :  bas  sedes  mater  Amoris  bal)et. 
Quocrebam  grarilem  ,  sed  qua;  non  macra  fuisset  : 

Garnis  ad  oflioium  carnea  membra  placent. 
Sitquod  in  ainploxu  dciectat  striugcre  corpus, 

Ne  loidanl  pressum  quaclibet  ossa  iatus. 
Candida  contcmpsi,  nisi  quae  suffusa  robore 

Vernarent  propriis  ora  screna  rosis. 
Hune  Venus  ante  alios  sibi  vindicat  ipsa  colorom  , 

Diligit  et  {l«)refn  Gypris  ubique  suum. 
Aurea  cassaries,  demissaquc  iactea  cervix 

Vultibus  iugenuis,  visa  decere  magis. 
Nigra  supcrcilia  ,  et  frons  libéra  ,  lumina  nigra  , 

Lrebant  animuni  snppe  notata  meum. 


Flammca  dilexi  modicumque  tumenlia  labra  , 

Quc-c  gustata  mibi,  basia  plena  darenl. 
In  tereti  collo  visum  est  prctiosius  auruni  , 

Gemmoque  judicio  plus  radiare  meo. 
Singula  tnrpc  seni  quondam  quœsila  referrc  , 

I']t  (|uod  tuncdccuit,  jam  modo  crimen  babet. 
Diversos  diversa  juvant  :  non  omnibus  annis 

On^ittia  conveniunt:  res  priusapta,  cocet. 
Exsultat  levitate  puer,  gravitale  sencclus  ; 

Intor  utrumque  manens  stat  juvénile  decus. 
flunc  tacilum  tristen)que  decct  ;  fit  carior  ilie 

Lnelitia  ,  et  iinguae  garrulitatc  suae. 
Gnncla  trabit  secum  vcrtitque  volubilc  tempus, 

i\ec  paliturcerta  currcrequœquc  via. 
Nuncquia  longa  mibi  gravis  est  et  inutilis  aîlas  , 

Viverc  quum  nequeam  ,  sil  mibi  posso  mori. 
0  quau)  dura  premit  miseros  conditio  yilscl 

Nec  mors  bumano  subjacet  arbitrio. 
Dulcc  mori  miseris  ;  sed  mors  opta  ta  recedit  ; 

At  tjimm  tristis  crit ,  pr;pcipitala  venit. 
Me  vero  beu  I  tantis  dcfunctum  partibus  olim, 

Tartareas  vivum  constat  inire  vias. 
Jam  minor  auditus,  gustus  miuor,  ipsa  miuora 
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l'ouïo,  la  vuo  (îUe-m^mc  s'ost  afCniMic  en  moi; 
I(;  (a(*i  ni(!  laivSso  à  peine  rcconnaîln;  les  objrls 
.ivccîccrlitiKle.  Point  d'odeui'  (|iii  m(;soil  n{ji('M- 
l)lo,  point  cl(;  volupté  (jui  nio  cli.irnio;  privé  (1(; 
(ous  les  sons,  puis-je  compter  encore  au  nom- 
bre dos  vivants?  Que  dis-jc?  TouMidu  Létlié 
vient  {jlacer  mon  iiilelli{;(înee;  le  voile  (jui  la 
(-ouvre;  lui  laisse  à  peine;  le  souvenir  (rell(;-mème; 
aucun  travail  ne  la  r(';veille;  elle  lan^;uit  avec  le; 
corps  ,  et  considère  avec  stupeur  les  maux  (jui 
l'accablent.  J'ai  renoncé  aux  chansons  :  le  plus 
doux,  de  mes  plaisirs  s'est,  hélas!  évanoui,  et 
ma  voix  a  |)erdu  sa  mélodieuse  pureté.  J'ai 
renoncé  aux  fictions  charmantes  de  la  poésie , 
et  aux  exercices  du  barreau;  parfois,  hélas! 
je  poursuis  pour  moi  même  dans  un  procès  ora- 
{jeux  de  tristes  avanta{|es.  Ma  personne  elle- 
même  s'est  dépouillée  de  ces  grâces  dont  j'étais 
si  lier  autrefois ,  et  je  parais  mort  à  ma  beauté. 
Au  lieu  de  ce  teint  de  nei{ye  et  de  rose ,  mon 
visage  est  aujourd'hui  souillé  par  une  pâleur 
affreuse ,  présage  de  mort  et  de  deuil.  Ma  peau 
se  durcit  et  se  dessèche,  mes  nerfs  se  raidissent 
dans  tout  mon  corps ,  et  je  prends  plaisir  à  dé- 
chiier  de  mes  ongles  mes  membres  décharnés. 
Mes  yeux,  jadis  riants,  se  sont  changés  en  une 
source  éternelle  de  larmes ,  pour  pleurer  nuit  et 
jour  mon  infortune.  Au  lieu  de  ces  sourcils  qui 
les  couronnaient  avec  tant  de  grâce ,  une  horri- 
ble foret  de  poils  jette  sur  eux  ses  ombres  et  les 
recouvre  ;  on  les  dirait  enfermés  dans  les  pro- 


fondeurs d'une;  caverne,  d'où  s'échappe  je  no 
s.iis  (pj<'l  rcg.ird  de  bélc;  sauvage  ou  de  furi<  . 
Ma  décrépitude  épouvante;  le-s  yeux;  on  se  re- 
liiseà  ve>ii'  un  homme:  élans  un  être*  «pi;  ;i  [)er(hi 


inleM!ugene;e  humaine. 


Si  je  reprends  mes  livres,  chaque  lettre  me 
paraît  elouble,  et  la  page  qui  m'est  le  plus  fa- 
nnlière  se  prése^nie  plus  large.  Il  me  sendjie 
voir  un  jour  pur  à  travejrs  les  nuages;  car  les 
nuages  mêmes  sont  à  mes  yeux  plein  de  clartés. 
Quelejuefois  le  joui'  m'abanelonne  bien  avant  la 
nuit  ;  vivre  enveloppé  d'épaisse-s  ténèbres,  n'est- 
ce  pas  être  plongé  élans  le  Tanare?  Quel  est 
donc  l'insensé  qui  conseille  à  l'homme  de  sou- 
haiter des  maux  qui  lui  feront  une  existence 
plus  honteuse  encore  que  ses  vœux  ?  Les  mala- 
dies s'avancent ,  escortées  de  mille  dangers  ;  la 
table  même  et  les  autres  plaisirs  nous  deviennent 
funestes.  11  faut  alors  détacher,  son  âme  de  tout 
ce  qui  la  captivait,  il  faut  cesser  de  vivre ,  pour 
conserver  sa  vie.  Moi,  à  qui  jamais  aucun  ali 
ment  ne  fut  contraire,  je  ne  puis  supporter  à 
présent  ceux  même  qui  composent  notre  régime 
habituel.  J'éprouve  le  désir  de  manger,  et 
bientôt  je  regretterai  d'y  avoir  cédé  ;  je  m'ab- 
stiens de  nourriture,  et  je  souffre  de  mon  ab- 
stinence. Des  mets  naguère  bienfaisants  me 
deviennent  nuisibles,  et  je  rejette  avec  dégoût 
ceux  quej'aimais  le  plus.  Plus  de  charme  pour 
moi  dans  les  faveurs  de  Yénus ,  dans  celles  de 
Bacchus ,  dans  tout  ce  qui  a  coutume  de  trom- 


Lumina  ;  vix  tactu  noscere  certa  queo. 
Niillus  tlulcis  odor,  nulla  est  mibi  jjrata  voluptas  : 

Sonsilnis  expertein  quis  superesse  putet? 
En  Letliaea  meam  subeunt  oblivia  mentem  , 

Nec  confusa  sui  jam  meminisse  potest. 
Ad  nullum  oonsurjjit  opus  ^  cum  corpore  languet , 

Atque  intenta  suis  obstupet  ipsa  malis. 
Garmina  nulla  cano  :  cantandi  sumina  voluptas 

l^ffujjit  j  et  vocis  gratia  vera  périt, 
iNon  fora  sollicito,  nec  blauda  poemata  Cngo  5 

Litibus  aut  rabidis  conimoda  dura  sequor. 
Ipsoque  me  species  quondam  dil2ct<i  reliquit, 

Kt  videor  formoo  niortuus  esse  meac. 
Pro  uiveo  rutiloque  prius  ,  nunc  inOcit  ora 

l^allor,  et  exsanguis  funereusque  color. 
Aret  sicca  cutis  ,  rigidi  stant  undique  nervi  , 

Ei  lacérant  uucœ  scabrida  membra  manus. 
Quondam  ridonlcs  oculi ,  nunc  fonte  percnni 

Dcplangunl  pœnas  nocte  dieque  suas. 
Ht  quos  grata  prius  ciliorum  certa  tegcbant , 

Desuper  incumbens  liispida  silva  premit  j 
Ac  velut  inclusi  cœco  conduniur  in  anlro  : 


Nescio  quid  torvum  seu  furiale  vident. 
Jam  pavor  est  vidisse  senem  ;  nec  credere  possis 

Hune  hominem  ,  bumana  qui  ratione  caret. 
Si  libres  repeto  ,  duplex  se  littera  fîndit; 

Largior  occurrit  pagina  nota  mibi. 
Glaram  pcr  nebulas  videor  mibi  cernere  lucem  : 

INubila  sunt  ocuiis  ipsa  serena  mcis. 
Eripitur  sine  nocte  dies  ,  caligiue  caeca 

Septuin  Tartareo  quis  neget  esse  loco  ? 
Talia  quis  démens  bomini  persuaserit  auctor 

Ut  cupiat ,  vote  turpior  esse  suo? 
Jam  subeunt  morbi  ,  subeunt  discrimina  mille  ; 

Jam  dulces  epulac  deliciœque  nccent. 
Gogimur  a  gratis  animuni  suspendere  rébus  ; 

Atque  ut  vivamus  ,  vivere  desinimus. 
El  jam  me  ,  dudum  cui  nulla  adversa  nocebant , 

Ipsa  ,  quibus  regimur,  nunc  alimenta  gravant. 
Esse  libet  saturum  ,  salurum  mox  esse  pigebit: 

Piœstat  ul  abstiueam,  ast  abstinurisse  uocet. 
Quœ  modo  profuerat ,  contraria  redditur  esca  : 

Fastidita  jacet ,  quœ  modo  dulcis  erat. 
Non  Veneris  ,  non  grata  mibi  sunt  munera  Bacchi ,  103 
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pci'  les  ennuis  de  la  vie.  Chez  moi ,  la  nature 
lan{[uit  abandonnée;  elle  se  dissout  d'elle- 
même  d'Iicure  en  heure,  et  dépérit  par  sa  pro- 
pre (;  ule.  Les  remèdes  que  j'éprouvai  tant  de 
l'ois  demeurent  impuissants  avec  les  secours 
qui  „.,L«lajjent  ordinairement  les  malades  ;  quand 
la  nature  périt,  tous  les  eflorts  de  l'art  échouent, 
et  tant  de  pertes  successives  ajoutent  encore  à 
la  tristesse  di«  trépas.  Ainsi ,  pour  soutenir  un 
édiHce  qui  menace  ruine,  on  lutte  contre  le 
péril,  en  en..?ssant  étais  sur  étais  :  mais  le  temps 
désunit  à  la  longue  ce  faisceau  de  liens,  et  écrase 
sous  les  débris  de  l'édifice  ces  impuissants  auxi- 
liaires. 

Est-il  au  moins  quelque  spectacle  qui  puisse 
consoler  le  vieillard ,  ou  lui  est-il  permis  de 
jeter  un  voile  sur  tant  de  maux?  On  lui  fait 
honle  du  soin  qu'il  donne  à  sa  li{}ure,  de  l'élé- 
jjance  de  ses  habits  ,  et  même  on  lui  fait  honle 
de  vivre  encore.  On  l'accuse  d'aimer  les  jeux, 
on  l'accuse  d'aimer  les  festins  et  les  chants; 
malheureux  que  nous  sommes,  on  incrimine 
jusqu'à  nos  plaisirs!  Que  m'importent  les  ri- 
chesses? si  vous  m'en  ôtez  la  jouissance,  n'est- 
ce  pas  me  condanmerà  rester  pauvie  au  milieu 
(le  tous  les  biens?  Que  dis-je?  n'est-ce  pas  un 
suppHce  de  veiller  sur  des  trésors  que  l'on  pos- 
sède, mais  auxquels  on  ne  saurait  toucher  sans 
un  sacrilé{;e?  Ainsi  Tantale  poursuit  dans  sa 
soif  ardente  l'eau  qui  l'environne,  et  il  ne  peut 


assouvir  sa  faim  sur  les  mets  qui  assié{;cni  ses 
lèvres.  Gardien  plutôt  que  maître  de  mes  ri- 
chesses, je  conserve  pour  d'autres  ce  qui  n'existe 
plus  pour  moi  :  semblable  au  dra^jon  vigilant 
qui,  près  des  aibris  aux  rameaux  d'or,  se  mul- 
tiplie pour  la  garde  des  fruits  qu'il  ne  doit  point 
cueillir.  Voilà  les  soins  qui  me  dévorent  d'in- 
quiétudes et  qui  ne  laissent  à  mon  àme  aucun 
repos.  Ma  main  se  l^itigue  sans  cesse  à  retenir 
ce  que  je  ne  saurais  plus  acquérir,  et  sans  rien 
perdre,  il  me  semble  que  tout  m'échappe. 

lnc(irtain  et  treniblant ,  le  vieillard  croit  tou- 
jours à  de  nouveaux  malheurs,  et  redoute  fol- 
lement des  maux  qu'il  crée  lui-même.  11  vanie 
le  passé  et  dédaigne  le  présent  ;  il  ne  prise  que 
sa  propre  sagesse  ;  il  ne  trouve  qu'en  lui  seid 
la  science  et  l'habileté ,  et  cette  sagesse  n'est 
qu'une  plus  grande  folie.  Bien  que  pleine  de 
choses ,  sa  conversation  ennuie,  pai'ce  qu'elle 
roule  toujours  dans  le  même  cercle ,  et  il  est  le 
premier  à  cracher  sur  ses  discours.  Son  auth- 
teur  se  lasse;  mais  lui  ne  se  lasse  jamais  de 
parler  :  ô  vieillesse ,  il  ne  te  reste  de  force  (|ue 
dans  la  langue  !  C'est  en  vain  qu'il  fait  partout 
retentir  sa  voix  criarde  :  rien  ne  lui  suClit;  i!  re- 
pousse ce  qui  lui  plaisait  naguère.  11  rit  de 
ceux  qui  rient  de  lui ,  il  s'applaudit  lui-même, 
et  linit  par  se  complaire  dans  ses  propres  in- 
jures. 

Voilà  les  prémices  de  la  mort  ;  voila  comme 


Necquidquid  vilae  fallere  damna  solet. 
Sol-i  jaceiis  natura  inauet,  (juae  sponte  per  boras 

Solvitur,  et  vitio  carpitur  ipsa  suo. 
Wcc  loties  experla  iiiibi  iiiedicainina  prosunl, 

ISon  œgris  quidquid  ferre  solehat  opem. 
Sed  cuin  inaleria  pereuiit  quascumque  paruutur, 

Fit  magis  et  dainnis  trisliur  urna  ineis. 
Non  secus  instanlein  cupiens  fulcire  ruinam  , 

Diversis  contra  nilitur  objicibus; 
Doneclouga  dies,  omni  conipage  soluta  , 

Ipsum  cum  robus  subruat  auxilium. 
Quid  ,  quod  uuUa  levant  animum  speclacula  rerum  , 

Nec  mala  totvitac  dissimulare  licet. 
Turpe  seni  vullus  nitidi ,  vestesque  decorœ  , 

Alque  etiam  est  ipsum  vivere  turpe  seném. 
Crimen  amare  jocos  ,  crimen  couvivia  ,  cantus  ; 

0  miser) ,  quorum  gaudia  crimen  babenti 
Quid  niibi  divitiae?  quarum  si  dompseris  usum, 

Quamvis  largus  opum  ,  semper  egenus  ero. 
hno  etiam  pœna  est  partis  incumbere  rébus , 

Quas  quum  possideas,  est  violare  nefas. 
Non  aliter  siliens  \icinas  Tantalus  uudas 

Caplat ,  etappositis  absliiiet  ora  cibis. 


lifficior  custos  rerum  magis  ipse  mearum  , 

Conservans  aliis  qucp  periere  milii  : 
Sicut  in  auricomis  pcudentia  plurimus  borlis 

Pervigil  observât  non  sua  poma  draco. 
Hinc  n)e  sollicitum  lorquent  super  omnia  cura;  ; 

Mine  requies  animo  non  datur  ulia  meo. 
Quœrere  quœ  nequeo  ,  semper  retinere  laboro  , 

Et  retinens  semper,  nil  tenuisse  pulo. 
Stat  dubius  tremulusque  senex  ,  semperque  malorum 

Creduius;  etstultus,  qua»  facit  ipse,  limct. 
Laudat  prœleritos ,  proesentes  despicil  annos  : 

Hoc  tantum  rectum  ,  quod  sapit  ipse  ,  pulat. 
Se  solum  doclum  ,  se  judicat  esse  peritum  ; 

Et  quod  sil  sapiens  ,  dcsipil  inde  magis. 
Mulla  Uoet  nobis  referens,  eadcmquc  revolvoiis 

Ilorret ,  et  alloquiuin  conspuit  ipse  suum. 
Déficit  auditor,  non  déficit  ipse  loqueudo  . 

0  scia  fortes  garrulitate  senes! 
Omnia  necquidquam  clamosis  vocibus  iin[)lt<l  : 

[Sil  salis  est;  borret ,  quu}  placuere  modo. 
Arridet  de  se  ridentibus,  ac  sibi  plaudens 

Incipit  opprobrio  Ixtior  esse  suo. 
lix  sunt  primilio}  morlis  ;  bis  partibus  œtas  ^(jj 
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ii()lr<»  vi(î  s'<''(U)ul«'(l(lrs(*('n(i  ,  :i  |kis1('IiIs  ,  vois 
la  IoiiiIk'.  (a)  ij'iîsl  plus  la  iikmiuî  .iIIuk^  I(î 
iiKMiK!  Iciiit ,  la  inôiiKî  (IcmarcJKî  ;  a'  n*<'sl  plus 
la  iiièuMî  personne.  Nolicror[)s  s'in(:lin<s  et  la 
loho  <|ui  loiiiho  (le  nos  (épaules  ,  jadis  irop 
couric  ,  paraît  trop  lonjjuc  anjonrd'liui.  Nous 
rapclissoiis  <'t  nous  décroissons  d'une  nianieic; 
«lonnanle,  (^onnno  si  nos  os  mémo  diminuaient 
devoluin(î.  Le  vieillard  ne?  peut  plus  conlcîMiplei' 
le  eiel  :  il  se  conihe  et  re.;;ard(;  la  leii-e  d'où  il 
est  né,  oîi  il  nMomnera  l)ientôt;  il  niaiclie  sur 
trois  pieds,  cjuehpK^lois  sui*  (jualie,  comme 
reniant  à  la  mamelle,et  il  ranipo  tristement  dans 
la  lan^jc.  Tout  revient  à  sa  source  et  rentre  au 
sein  maternel,  tout  redevient  néant,  comme  il 
letait  dans  le  principe.  Voilà  pouiquoi  la  vieil- 
lesse, courbée  sur  un  bâton,  de  peur  de  tom- 
ber, IVappe  sans  relâche  la  terre  insensible  à 
ses  vœux;  et  tandis  qu'elle  précipite  et  multi- 
plie ses  pas ,  sa  bouclve  ridée  semble  s'ouvrir 
pour  dire:  «  0  ma  mère,  ])rends  pitié  des  dou- 
leurs de  ton  (ils  ;  donne-moi  un  asile ,  et  ré- 
chauiïe  dans  ion  sein  mes  membres  fatif];ués. 
La  jeunesse  fuit  ma  présence  ;  on  n'aime  plus 
à  me  voir,  comme  autrefois  :  pourquoi  per- 
mettre que  moi ,  le  fruit  de  tes  enti'ailles ,  je 
devienne  un  objet  d'horreur?  Aucun  lien  ne  me 
rattache  plus  aux  dieux  ,  car  j'ai  rempli  la  me- 
sure de  mes  jours  :  dcprâce,  rends  mon  corps, 
lends-le  yiar  le  trépas  au  sol  qui  l'a  fait  naître. 


I  (^)n Csi-il  besoin  d'atlaelier  linfoitmie  a  nulle 
supp!i<<'s?  Si  lu  lesoulïres,  non,  tu  n'as  pa8 

I  pour  moi  un  cd'ur  de  mère.  » 

A  ces  mots  ,  il  appuie  bur  son  baloii  svh 
mendires  chancclanlh ,  et  H'acheniine  vei's  »a 
coucIm;  lude  el  /jrossiere.  Quand  il  y  reprise 
(;l(îii(lu  ,  (juellc;  dilTerence  avec  le  trépas!  (Jn 
n'aperroil,  liélas!  que  I<»k  g»  d'un  œrps  exté- 
nué. Demeurersanscesseéiendu  sur  ma  couche, 
f»asser  ma  vir  sur  ma  coucIkî,  est-<(}  la  vivre, 
je  le  demand(!?  Pour  nous,  la  vie  n'est  plus 
(junneloriuie.  I.a('haleur  nous  brûle,  un  lemps 
sombie  nous  acaible ,  le  (roid  el  le  v(;nl  nous 
sont  funestes ,  la  rosée  nous  blesse ,  le  moindre 
ora/fe  suflit  f )Our  nous  abattre ,  si  c(î  n'est  même 
un  beau  joui'  de  prinlemj>s  ou  d'automne.  Mal- 
heureux !  minés  par  la  faiblesse  et  par  une  toux 
haletiinle ,  nous  ne  savons  plus  f|ue  (jémir  sur 
les  maux  de  la  vieillesse.  L'homme  exisle-l-il 
donc,  quand  l'air  qu'il  respire  et  la  lumière  qui 
le  guide  lui  deviennent  à  charge?  Le  sommeil 
lui-même,  ce  repos  si  doux  pour  tous  les 
hommes,  s'envole  loin  de  moi,  et  revient  à 
peine  bien  avant  dans  la  nuit;  ou  s'il  daigne 
visiter  mes  membies  épuisés  de  fatigue,  (jue 
d'images  remplies  de  trouble  et  d'horreur  l'ac- 
compagnent !  Le  duvet  le  plus  doux  ressemble 
à  un  dur  rocher  ;  le  plus  légei*  tissu  me  f>èse  à 
l'égal  d'un  immense  fardeau.  Dans  le  trouble 
qui  m'agite,  je  me  lève  au  milieu  de  la  nuit ,  et 


Defluit ,  et  pigris  gressibus  inia  petit. 
Non  lialutus  ,  non  i[)se  color,  non  gressus  euntis  , 

ïNon  spccies  eiideni  ,  quœ  fuit  ante  ,  inanet. 
Lal)itur  ex  humeris  démisse  corpore  vestis  , 

Qiiœquo  hrevis  fnerat,  jam  modo  lonfja  niihi  est. 
Contrahiniiu  iniroque  modo  decrescimus;  ipsa 

Diminui  nostri  corporis  ossa  putes. 
N(C  cœlum  speclare  licet,  sed  prona  Seneclus 

Terram  ,  qua  genita  est,  quam  reditura  ,  videt: 
Filque  tripes  ,  prorsus  quadrupes  ,  ut  parvuhis  inf.ins  , 

Et  per  sordentem  ,  flehile  ,  serpil  humum. 
Ortus  cuncta  suos  repetiint,  matreinque  requiiuiit; 

Etreditad  nihilum,  quod  fuitante  nihil. 
Hinc  est  quod  baculo  incumbens  ruitura  Senectus 

Assiduo  pigram  verbero  puisât  humum  ; 
Et  numerosa  movenscrebro  vesligia  passu, 

Talia  rugato  creditur  ore  loqui  : 
Suscite  me,  genitrix  ,  nali  miserere laborum  j 

IMembra  vclis  gremio  fessa  fovere  tuo. 
Ilorrent  me  pueri  5  nequeo  veiut  ante  videri  : 

Horrcndos  parlus  cur  sinis  esse  tuos? 
Nil  mihi  cum  Superis  ;  explevi  munera  vitac  ; 

lledde,  precor,  patrio  movtua  membra  solo. 


Quid  miseros  variis  prodest  suspendere  pœnis? 

iNon  est  materni  pectorisista  pati. 
Ilisdictis,  trunco  titubantes  sustinetartus, 

INeglocti  repetens  stramina  dura  tori. 
Quo  postquam  jacuit ,  misero  quid  fuuere  differt? 

Heu  !  tanlum  altriti  corporis  ossa  vides. 
Quumque  magis  jaceam  sempcr,  rivamque  jacendo, 

Quis  subvitali  me  pulet  esse  loco? 
Jam  pa'na  est  tolum  quod  vivimus  :  uriuiur  aestu; 

Ofliciunt  nebulœ  ;  frigus  et  aura  nocent  ; 
Ilos  lacdit,  modicoque  eUam  corrumpimuriuibre; 

Veris  et  autumni  lœdit  aniœoa  dies. 
Iliiic  miseros  scabies,  hinc  tussis  anhela  faligat  • 

Continues  gerailus  a'gra  seuectus  habet. 
Ilos  superesse  rear,  quibus  etspirabilis  aer, 

Et  lux  ,  qua  regimur,  redditur  ipsa  gravis  ? 
Ipse  etiain  ,  cunclis  requies  gratissima,  somnus 

A\  olat ,  et  sera  vix  nubi  nocte  redit. 
Vel  si  lassatos  unquau)  dignabitur  artus, 

Turbidus  lieu  !  quantis  horret  iinaginibus  I 
Mollia  fulcra  tori  duris  sunt  cautibus  œqua  ; 

Parva  licet,  magnum  pallia  pondus  babeot. 
Gogor  per  ^nedian^  turbatus  surgere  Qoctem , 


:ioù 


DE   MAX 

la  ciainle  do  plus  cruelles  soulCrances  me  con- 
damne à  beaucoup  soulTrir.  Mon  corps  s'al- 
laisse ,  vaincu  |)ar  la  douleur ,  et  dans  mon  in- 
Ibrlune,  la  partie  qui  veut  résister  succombe  la 
première.  Je  sens  se  briser  en  moi  tous  les  i  es- 
sorts  de  la  nature,  et  son  plus  bel  ouvra(je 
chancelle  et  menace  ruine. 

Courbée  sous  le  poids  de  tant  de  disgrâces  , 
la  vieillesse  s'avance  et  s'instruit  elle-rnéme  à 
fléchir  sous  un  tel  Fardeau .  Qui  voudrait  pro- 
longer un  pareil  supplice?  qui  voudrait  se  voir 
dépérir  et  mourir  par  degrés?  Il  vaut  mieux 
finir  par  la  mort  que  de  vivre  avec  elle ,  et  de 
faire  ainsi  de  son  corps  le  tombeau  de  son  àme. 
Je  ne  me  plains  pas ,  hélas  !  que  le  irépas  dé- 
noue en  lin  une  longue  existence  :  car  c'est  un 
sacrilège  de  taxer  d'injustice  les  lois  de  la  na- 
ture. Le  taureau  vigoureux  s'affaiblit  avec  Tàge; 
la  beauté  du  coursier  s'altère  ;  le  lion  voit  sa 
colère  et  sa  rage  se  briser  contre  les  ans;  la 
vieillesse  alourdit  le  tigre  des  rivages  de  la  mer 
Caspienne  ;  la  pierre  elle-même  est  usée  par  le 
cours  des  siècles ,  et  il  n'est  point  de  merveille 
qui  ne  cède  à  l'effort  du  temps.  Mais  pour  moi, 
j'aime  mieux  prévenir  des  malheurs  assurés  et 
devancer  un  avenir  de  misère.  On  souffre  moins 
quand  on  subit  tout  d'un  coup  une  ruine  inévi- 
table ;  il  est  bien  plus  cruel  de  vivie  longtemps 
avec  ses  craintes. 

Qui  pourrait  dire  tous  les  autres  maux  que 


IMIEN.  ^9;i 

la  vieillesse  amène  avec  elle  ?  Un  vieillard  même 
aurait  peine  à  les  conquer.  Les  disputes,  les 
mépris ,  la  violence  marchent  à  sa  suite  ,  sans 
qu'il  reste  un  seul  de  tous  ses  amis  pour  lui 
porter  secours.  Les  enfants  mêmes  et  les  jeunes 
filles  peuvent  impunément  et  sans  rougir  me 
refuser  le  titre  de  seigneur.  Ils  rient  de  madé- 
maFche  ,  de  mon  air  ,  de  mon  front  qui  trem- 
ble, et  qui ,  jadis,  les  faisait  trembler.  Malgré 
la  faiblesse  de  mes  yeux  je  m'aperçois  de  ces 
outrages,  et  ce  spectacle  redouble  encore  mon 
infortune  et  mon  tourment.  Heureux  l'homme 
que  le  ciel  a  jugé  digne  de  couler  une  vie  tran- 
quille et  (le  cloie  des  jours  fortunés  par  une 
douce  fin  !  11  est  dur  pour  les  malheureux  de 
rappeler  leur  félicité  passée.  Lorsqu'on  tpmbe 
du  faîte,  la  chute  n'est  que  plus  terrible. 


ELEGIE  IL 

La  voilà,  cette  Lycoris ,  cette  beauté  (|uc  j'ai 
trop  aimée ,  cette  femme  qui  a  possédé  mon 
cœur  et  ma  fortune  !  Après  avoir  vécu  ensemble 
tant  d'années  dans  l'union  la  plus  intime ,  hélas  ! 
elle  s'étonne  de  mes  caresses  et  les  repousse;  il 
lui  faut d'aulres  jeunes  gensetd'auties  amours; 
elle  m'appelle  vieillard  laible  et  décrépit,  sans 
vouloir  se  rappeler  le  bonheur  du  passé,  et  qua 


IMultaquc  ,  ne  patiar  détériora  ,  pâli. 
Vinciinur  iniiriiii  derectu  corporis;  et  qua 

ïNolui  ro  ,  infelix  hac  ejjo  parte  trabor. 
Uinnia  naliirse  solvuiitur  viscera  nostrac; 

Et  tani  |)ra3clarum  quain  inale  nutatoptis. 
llis  venions  oneralu  nialis  incurva  Scneclus , 

Gedere  ponderibus  se  docetipsa  suis. 
Ergoquis  bas  cupiat  per  longuni  ducerc  pa-nus? 

l'aulaliinque  anima  deticieulc  niori? 
Morte  niori  nielius,  quam  vilani  ducere  niorlis  , 

Elsensus  menibris  sic  sepelircsuis. 
Non  queror,  lieu  !  lougi  quod  lotiini  solvitis  antii; 

Improba  naturaj  dicere  jussa  uefas. 
Dfetlriunt  validi  longaevo  (empure  tauri, 

Et  quondam  pulcber,  lit  modo  lurpis  equus; 
Fracta  diu  rabidi  compescilur  ira  loonis  , 

Lentaque  perseniuni  Caspia  tigris  eril , 
Ipsa  eliam  veniens  conbumil  saxa  velustas, 

Et  nullum  est  quod  nontcmpore  cédai  opus. 
Sed  uiibi  venluros  meliiis  prœvertere  casus , 

Alque  inFelices  anlicipare  dies. 
Pœna  minor^  cerlam  subilo  pcrferre  ruinam  ; 

Quod  limeas  ,  gravius  sustinuissc  dm. 


Âlcjuos  fort  aliosquis  possil  dicere  tasus? 

Hoc  quoque  dillicile  (>sl  commemorusso  ieni. 
Jurgia  ,  conleniptij:) ,  violenla<jne  damna  sequunlur; 

Necquis(|uam  ex  lantis  prœbel  amicnsopem. 
Ipsi  me  pueri ,  aUjue  ipscc  sine  lile  puclla} , 

Turpe  pntant  dj)minum  jam  \ocitare  suum. 
Irrident  gressus ,  irrident  deniqne  viiltus  ; 

El  Iremulum  ,  quondam  quod  licnuore  ,  capul. 
Quumque  nibil  vidcam  ,  tamen  boc  spcclare  licebil , 

Utgravior  misero  pœna  sitista  nnbi. 
Félix  <|ui  meriiil  Iranquiliam  ducere  vitani , 

Et  lœlos  slabiU  claudere  fine  dies  ! 
Dura  salis  miscris  memoratio  prisca  bonorum  : 

Et  gravius  suiumo  culmijic  uiissa  ruuut. 

ELEGIAIi. 

En  dilocla  niibi  nimium  formosa  Lycoris , 
Cum  qua  mens  eadem  ,  res  fuit  una  mibi , 

Posl  mullos  (juibus  indivisi  viximus  annos  , 
Uespuit  auq)lexus,  heu  !  slupefacta  meos. 

Jamque  alios  juvcnes  ,  aliosque  re(]uirit  nniores  : 
I\Ie  vocal  imbellem  decrepituinqiic  sencnj  j 
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ÉLÉGIES 


IT1.1  vu'illcssc  csi  plutAl  son  propri'  oiiviafjo. 
Iii{;ial(3  (;l  |)(i'li(l(*  à  la  lois,  (;ll(;  iiiia/;iii(î  (J(!S 
|>i(''t('Xl(!S  pour  juslKic.T  ses  mcpiis  par  mon 
insullisance. 

Il  y  a  (Jéjà  lonijlcmps  (|u'(!ll(*  m'ap^'irul  (;n 
passant,  cl,  (jn'avcc  ini  /jCsK;  (h;  do/joiit  clic  ra- 
mena sa  rohc  di^vanl  son  visa.'jc;.  «  l'^sl-cc  bien 
là,  (liH^lle,  Thoinnu;  que;  j'ai  aimé,  Tliommo 
<|(ii  m'a  aimcc  cl  que  j'ai  serré  dans  mes  bras  ; 
au(|ucl,  /jrands  dieux!  j'ai  souvent  |)rodi(;n(; 
les  plus  douces  cai'csscs?»  Son  Cdun'  se  soulève, 
cl  comme  pour  le  délivrer  de  son  ancien  amour, 
elle  vomil  et  cliar^je  ma  léie  des  plus  aflVeuses 
malédictions. 

Hélas  !  voilà  donc  les  i'ruils  de  la  vieillesse! 
On  rc(]^arde  comme  une  honte  d'avouei'  la  ten- 
dresse quej'inspirai  jadis.  Ne  valait-il  pas  mieux 
mourii-,  alors  que  rien  en  moi  ne  pouvait  justi- 
lier  le  dédain ,  que  de  vivre  accablé  de  re- 
pioclies  mérités  ,  après  avoir  perdu  tout  ce  qui 
taisait  le  charme  de  ma  personne?  Elle  s'est 
écoulée  sans  retour  cette  longue  jeunesse.  Le 
temps  entraîne  tout  dans  sa  course  et  nous 
pousse  vers  l'heure  suprême.  Tandis  que  ma 
tète  est  ombragée  de  cheveux  blancs  comme  la 
neige ,  et  qu'une  teinte  livide  souille  mon  vi- 
sage ,  brillante  encore ,  Lycoris  ne  se  voit  que 
trop  belle,  et  semble  envelopper  ses  années 
dans  le  mépris  qu'elle  a  pour  moi-même.  Je 
l'avoue ,  elle  a  conservé  les  traces  de  son  an- 


cienne beauK*.  C'est  une  Hamme  (|ui  vil  en- 
core, mais  caché(î  sous  la  cendre.  'i"oi-niém<;, 
ô  lemps  !  tu  (•|)ar{;nes  ,  je  le  vois ,  les  altraiis  de 
la  lemuM;,  et  lu  ne  détruis  pas  enlieremeni  ce 
(|ui  jadis  charmait  en  elle.  1^  jeunesse  liulim» 
encoif;  les  restes  des  anciennes  amours;  l(*s  at- 
traits (pji  ont  échap[)é  au  tenqjs,  font  revi\ic 
ceux  qui  ne  sont  plus  ;  elle  croit  voir  renaître 
les  jeunes  années,  et  s'enjlamme  au  souvenir 
(lu  passé.  Mais  nous ,  ((uand  nous  avons  (!nlié- 
rement  perdu  l'usage  de  nos  membres,  rien  ne 
peut  letenir  les  caresses  (|ui  nous  fuient,  et  la 
douiauv  seule  nous  reste  dans  notre  infortune. 
Les  laveurs  dont  j'étais  comblé  sont  autant  de 
pertes  qu'il  me  faut  aujourd'hui  jileurer. 

Ainsi ,  comme  les  vils  ii  ou  peaux ,  les  hommes 
n'ont  pour  eux  que  le  présent  !  Le  passé  ne 
laissera  jamais  rien  dont  le  monde  se  souvienne  ! 
Un  voit  pourtant  les  animaux  privés  de  raison 
fuirde  nouvelles  prairies  pour  regagner  au  plus 
vite  leurs  anciens  pâturages  ;  le  taureau  aime 
l'ombrage  sous  lequel  il  se  reposait  autrefois, 
et  la  brebis  cherche  le  bercail  qu'elle  a  perdu  ; 
Philomèle  fait  entendre  de  plus  doux  chants 
sous  le  buisson  accoutumé,  et  l'animal  le  plus 
farouche  est  fidèle  à  sa  tanière  ;  et  toi,  Lvco- 
ris ,  lu  quittes  une  demeure  bien  connue  et  long- 
temps éprouvée ,  pour  chercher  ailleurs  une 
hospilaliléincerlaine.iNe  préfères-tu  pasconlier 
ta  vie  à  de  tranquilles  destins  ?  La  nouveauté 


Nec  ineminissc  valet  trausactao  gaudia  vitaa  , 

Nec  quod  me  potius  reddidit  ipsa  senem. 
liuo  etiain  causas  ingrata  ac  perlida  fiiigit , 

Ul  spretus  vitio  judicer  esse  meo. 
llœ<-  me  procteriens  quum  dudum  forte  videret, 

l-lxspuit,  obductis  vestibus  ora  tegens. 
Ilunc  ,  inquit ,  dilexi?  hic  me  complexus  amavil? 

liiiic  ego  sœpe,  ncfas,  oscula  blandadedi? 
îSauseal,  et  priscum  vomitii  ceu  fundatamorem  , 

Impouit  capiti  plurima  dira  meo. 
lieu  !  quid  longa  dies  nunc  affert?  ut  sibi  quisquam 

Quoiulam  dilectum  piodere  turpe  putet? 
INonne  fuit  melius  tali  me  tempore  fungi , 

Quo  nulli  merito  despiciendus  eram  ; 
Quam  ,  postquara  periit  quidquid  fuit  ante  deooris 

t^xstinctum  meritis  vivere  criminibus? 
Jain  iiihil  est  totum  quod  viximus  ;  omnia  sccum 

Tempus  praeteriens  horaque  summa  trahit. 
Atque  ea  ,  dum  nivei  circumdant  tempora  cani , 

Et  jam  cajruleus  infîcitora  color, 
Praîstat  adhuo  ,  nimiuraque  sibi  speciosa  videtur, 

Aiqneannos  mecnin  dospicit  illa  suos. 
Ibit  fuleor,  prima;  rctinclinunumcula  (igura: . 


Atque  inter  cineres  condita  flamma  manet. 
Ut  video  ,  pulchris  etiam  vos  parcitis  ,  anni  ; 

JNec  veteris  formae  gratia  tota  périt. 
Kelliquiis  veterum  juvenes  pascuntur  amorum  , 

Et  si  quid  nunc  est ,  quod  fuit  ante  ,  placet. 
Ante  oculos  statuuntpriraaevi  teraporis  actus, 

Atque  in  prœteritum  luxuriantur  opus, 
At  quia  nostotus  mernbrorum  deserit  usus  , 

NuUos  amplexus  ,  quos  remoretur,  habet. 
Sed  miseris  solus  superest  post  omnia  luctus. 

Quot  bona  tunchabui ,  lot  modo  damna  tleo. 
Ergo  velut  pecudum  praosentia  sola  manebunt? 

Nil  de  transaclis ,  quod  memoretur,  erit? 
Quum  fugiunt  et  bruta  ncvosanimalia  campos  , 

Et  repetunt  celeres  pascua  nota  grèges  ; 
Sub  qua  decubuit  requiescens  diligit  umbram 

Taurus  ,  et  amissum  quœrit  ovile  pecus; 
Dulcius  in  solitis  cantat  philomela  rubetis  , 

Fitque  suum  rabidis  dulce  cubile  feris  : 
Tu  tamen  et  bene  nota  tibi ,  atque  experta  relinquis 

Hospitia ,  et  potius  non  manifesta  petisî 
INonne  placet  melius  certis  confidere  rel^us? 

Eventus  varies  res  nova  semper  habet.  52 
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DE   MAXIMIEN. 
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entraîne  avec  elle  mille    cliances  douteuses. 

Oui ,  je  penche  sur  mon  déclin  ,  mais  les  che- 
veux blanchissent  aussi  :  le  même  âge  rap- 
proche ordinairement  les  cœurs.  Si  je  ne  puis 
rien  aujourd'hui ,  rappelle-toi  ma  Corce  passée, 
et  qu'il  me  suffise  pour  plaire  d'avoir  su  plaire 
jadis.  On  respecte  encore  dans  le  laboureur  la 
vigueur  qu'il  n'a  plus.  Le  soldat  aime  dans  le 
vieux  soldat  ce  qu'il  fut  lui-même  ;  le  laboureur 
pleure  en  voyant  le  meilleur  de  ses  taureaux 
abattu  par  les  années ,  et  le  vainqueur  aux 
jeux  olympiques  demeure  fidèle  au  coursier  avec 
lequel  il  a  vieilli.  L'âge,  d'ailleurs ,  ne  m'a  pas 
tellement dépouillédesfleursde mon  printemps, 
puisque  je  fais  des  vers  et  que  je  chante  mes 
exploits.  Respecte  donc  ma  pesanteur  sénile  et 
ma  vieillesse  elle-même,  puisque  tu  désires  toi- 
même  une  longue  vie.  Qui  oserait  condamner 
dans  un  autre  la  longévité  qu'il  souhaite?  qui 
voudrait  fermer  la  route  dans  laquelle  il  veut 
marclier  lui-même?  Si  lu  dédaignes  de  m'appe- 
ler  ton  frère  ou  ton  ami ,  appelle-moi  ton  père  : 
car  lous  ces  noms  sont  un  témoignage  de  ten- 
dresse. Que  l'estime  l'emporte  sur  un  sentiment 
plus  vif;  qu'une  affection  filiale  succède  à  l'a- 
mour :  la  raison  finit  toujours  par  triompher 
de  son  aveugle  puissance. 

C'est  ainsi  que  je  pleure  ,  autant  qu'il  m'est 
permis  de  pleurer,  sur  ma  longue  vieillesse; 
il  est  cruel  de  s'arrêter  longtemps  sur  de  pé- 
nibles souvenirs. 


ELEGIE  11 


Je  veux  aujourd'hui  rappelci'  quelque  trait 
de  mon  jeune  âge,  et  parler  à  peine  de  ma 
vieillesse.  Ces  récits  relèveront  l'âme  du  lec- 
teur abattue  par  de  tels  retours  de  fortune,  et 
l'intéresseront  plus  vivement  aux  plaintes  de  ma 
muse. 

Epris  d'amour  pour  toi ,  Aquiiina ,  j'étais  en 
proie  au  délire  :  oui,  j'étais  pâle  et  triste,  épris 
d'amour  pour  Aquiiina.  Je  ne  connaissais  en- 
core ni  l'amour  ni  les  feux  de  Vénus;  mais 
j'étais  plutôt  tourmenié  de  ma  candide  inno- 
cence. Elle  aussi ,  percée  de  la  même  flèche , 
errait  dans  sa  demeure  trop  étroite  pour  con- 
tenir sa  passion  brûlante.  Elle  rejetait  loin  d'elle 
et  les  tissus  et  l'ouvrage  qu'elle  aimait  jadis  : 
elle  n'avait  dans  le  cœur  qu'amour  et  que  sou- 
cis. Elle  ne  savait  trouver  ni  le  secret  de  nour- 
rir une  llamme cachée,  ni  celui  d'échanger  des 
tablettes  fidèles;  j'étais  seulement  pour  elle 
l'objet  d'une  ardente  et  vaine  poursuite  ,  et  de 
muets  regards  étaient  le  seul  aliment  de  sa 
flamme  inquiète. 

Près  de  moi  veillait  un  gouverneur,  près  d'elle 
la  plus  fâcheuse  des  mères,  autre  supplice  au 
milieu  de  tous  nos  maux.  Ils  saisissaient  à  chaque 
instant  le  moindre  regard,  le  moindre  signe  , 
et  cette  rougeur  qui  trahit  toujours  la  pensée. 
Tant  qu'il  nous  lut  possible,  nous  leloulions 
nos  désirs  au  fond  du  cœur,  et  nous  tramions 


Sum  {jrandœvus  ego  ,  nec  tu  minus  alba  capillis  : 

Par  jçtas  aniinos  coDciliare  solet. 
Si  modo  non  possum  ,  quondain  potuisse  mciMeiito  : 

Sil  salis  ,  ut  placcam  ,  me  placuisse  prius. 
Permanel  invalidis  reverentia  prisca  colonis  ; 

Quod  fuit,  in  vetulo  milite  miles  amat; 
Ruslicus  expertum  deflet  cecidisse  jiivencum  ; 

Oumqiio  consenuit,  viclor  honorât  equum. 
Mec  me  adeo  primis  spoliavit  floribus  œtas  : 

En  facio  versus,  et  mea  fada  cano. 
Sit  gravitas  ,  sitque  ipsa  tibi  vencranda  senectus  : 

Sit  qnod  te  nosti  vivere  velle  diii. 
Quis  suain  in  alterius  condeninet  criinine  vitam? 

Et  quo  portendit  claudere  rertet  iter? 
Dicere  si  fr.itrcm  ,  seu  dedignaris  ainiciini  , 

Die  patreni  ;  affectum  nomen  utruinque  Icnot. 
Vincal  bonor  luxiim  ,  pietas  succédai  aniori  : 

Plus  ratio,  qiiam  vis  cacca  ,  viilere  solet. 
His  lacrymis  longos  ,  quantum  fas  ,  llcvimus  annos  : 

Estgravc,  quoddoleâ^    commcmorarc  diu. 


ELEGIA  III. 

IN  II  ne  operœ  pretium  est  qua&dam  memorare  juvenltp  , 

Atque  seueclutis  pauca  referre  nieœ  ; 
Quo  lector  mentem  rerum  verUgine  fractani 

Erigat,  et  mœstum  noscere  curet  opiis, 
Captiis  ainore  tuo  démens,  Aquiiina,  ferebar, 

Pallidus  et  trislis ,  captus  amore  tno. 
ISonduin  quid  sit  Amor  ,  vel  quid  Venus  ignea  ,  noram  : 

Tonjuobar  potius  rusticitate  mea, 
Nec  minus  illa  mea  perciissa  a  cuspide,  flagrans 

lùrabiit  ,  Iota  non  capienda  domo. 
Stamina,  pensa  procul  nimiuin  dilecta  jacebant  : 

Solus  amor  cordi  curatiue  scmpcrerat  ; 
Nec  reperire  viam  ,  qua  caecum  pasceret  ignem  , 

Doctj  ,  nec  altcrnis  reddere  verba  notis. 
Tantum  in  conspectu  studio  perstabai  inani . 

Anxia  vel  solo  lumine  corda  fovens. 
Me  pedagogusadit  :  illam  tristissima  mator 

Servabat  ,  tanti  pœna  secunda  mali. 
Prensabantque  oculos  nutusque  per  oinnia  nosiros  , 

Quique  solet  mentis  ducere  signa  rolor.  :;?0 


Awc  1111  .iri  iiiliiii  inilKî ruses  clLiiiiKiriirs.  ."Miiis 
loisqiKî  la  |)U(l<'iir  éclata  sur  noire  jeun(;  IVoiii, 
ini|)uissanls(l(is()rniais  à  eaclieF-  noire  llaïunK; 
seerèle,  il  nous  fallut  v.\)ht  de  eoneeil  l<;  lieu 
cl  l(;  nionienl.  l'avoiahles,  Taire  pailer  et  nos 
re(;ar(ls  eljus(|u'a  nos  souicils,  ti'oinper  une 
inquiète  vi{;ilanee  ,  oUleuror  à  peine  la  lerrede 
la  plante  du  pied,  et  (X)urir  sans  hruil  p^îndant 
la  nuit  enlièi'e. 

i\otr(î  honheup  fut  de  courte  duré(!  ;  celte 
mère  découvrit  nos  furiives  amours.  Prèle  ù 
f}uérir  une  blessure  par  une  autre,  elle  {{ronde 
el  l'rapixi  :  mais  les  feaat  d'Aquilina  redoublent 
sous  les  coups,  comme  la  lïamme  du  bûcher 
sous  le  bois  qui  la  couvre.  Une  nouvelle  ardeur 
s'allume  dans  son  âme  brûlante ,  et  pour  la 
tourmenterja  douleur  vient  se  joindre  àl'amour. 
Alors  elle  me  cherche ,  la  poitrine  haletante 
d'effroi ,  et  croit  m'avoir  acheté  par  ses  souf- 
iVanccs  ;  elle  ne  rougit  pas  de  l'avouer,  et  de 
déployer  à  mes  yeux  ses  vêtements  en  lam- 
beaux :  que  dis-je?  dans  ses  joyeux  transports, 
elle  s'en  fait  un  litre  auprès  de  moi.  t  C'est 
pour  toi ,  dit-elle,  que  je  brave  ces  épreuves , 
et  j'aime  à  les  supporter,  car  tu  seras  la  douce 
récompense  de  tant  de  douleurs.  Garde-moi 
la  fidélité  ;  que  rien  n'ébranle  ton  amour  ;  pour 
moi ,  j'oublie  des  souffrances  qui  notent  rien 
à  ma  tendresse.  » 

Ainsi  tourmenté  sans  relâche  par  mille  ai- 


(;if:s 

I  {{uillons,  j<:  me  senl.ns  brûler  et  languir  saiit^ 
au(-un  es[)oirde  salut,  .l'éiais  miné  sourdeineni' 
par  uik;  plaie  que  je  n'osais  (Jécouvrir  :  niais  utif^ 
morne  d('.s(;s[)oii'  et  ma  mai{jr<*ur  pailaienl  ài 
défaut  de  ma  lanjjue.  ' 

Toi  .seul,  liojcfî,  toi  (]ui  pénètres  avec  lanl? 
d'art  les  plus  profonds  mystères,  tu  pris  pilid' 
de  n)oi  et  lu  me  secourus.  Tu  me  voyais  sou-^ 
vent  absorbé  par  les  soucis,  sans  [)ouvoir  dé- 
couvïii-  la  eaus(;  de  ma  tristesse  ;  re<'onnaissanl1 
enfin  le  mal  (|ui  me  dévorait,  tu  m'engageais,: 
par  de  douces  paroles,  a  l'ouvrir  mon  (xiîur.J 
t  Parle ,  disait-il ,  (juel  feu  nouveau  s'est  allumt? 
dans  ton  sein  et  te  consume?  Parle,  je  l'en^ 
conjure;  tu  trouveras,  en  les  dévoilant,  le  voÀ 
mède  à  tes  maux.  On  ne  saurait  guérir  au-l 
cune  maladie  sans  la  connaître,  et  la  flammèj 
captive  au  sein  des  volcans  y  mugit  avec  f)lus^ 
de  violence.  >  La  pudeur  retenait  encore  ceti€> 
honteuse  révélation  et  l'aveu  de  ma  faute  ;  mai^ 
il  devina  ma  peine  secrète  à  des  indices  accu-^ 
sateurs.  11  me  dit  alors  :  <  La  cause  de  les  cha-~ 
grins  cachés  s'est  bien  assez  trahie.  Bannis  toute" 
crainte ,  tu  éprouveras  bientôt  quelque  relâchef' 
à  de  si  cruelles  douleurs.  >  Prosterné  à  ses' 
pieds,  je  rompis  un  pudique  silence,  el  jelui 
racontai  en  pleuranttoute  mon  aventure.  «  Cher- 
che ,  dit-il ,  à  posséder  la  beauté  qui  charme' 
ton  cœur.  »  Le  respect  me  défend  de  pareils, 
désirs,  lui  répondis-je;  mais  il  s'écrie  en  écla- 


Duin  licuit ,  votum  tacite  coinprcssimus  ainbo , 

Et  varia  dulces  leximus  arle  dolos. 
At  postqiiam  teueram  rupit  verecundia  frontein, 

Nec  valuit  ponitus  llamiiia  rocepta  tegi , 
Mox  captare  locos  et  leinpora  cœpimus  aiiiho  , 

Atqiie  superciliis  Imninikisque  loc|ui' 
Falleie  soilicitos  ,  siispcnsos  ponere  gressiis, 

Et  iota  nu'.lo  currere  nocte  sono. 
!Nee  longnm  ;  {renitrix  furtivnm  sensit  amorem  , 

Et  inedicare  parans  vulnera  vulneribus  , 
Increpitat  cœditque  :  aufjentur  caedihus  ignés  , 

Ut  solet  adjecto  crescere  flamnta  rogo. 
Goncipiunt  geminum  flagrantia  corda  furorem, 

Et  sic  periiiisto  saovit  ainorc  dolor. 
Tune  me  visceribus  perlerrila  quaîiit  anbelis  , 

Emptuin  suppliciis  qiiem  putal  esse  suis. 
ISec  incinorare  pudet ,  turpesque  rovolvere  vestes- 

Imo  etiani  gaudens  imputât  illa  inibi. 
a  Proie  susceplos  juvat ,  inquit,  ferre  dolores  : 

Tu  j)retiiun  tanti  dulce  cruoris  cris. 
Sit  modo  ccrta  fidcs  ,  atqiie  inconrnssa  voluntas  -, 

Quyç  ivbil  immiuuit  passio^  nulla  fuit,): 


His  egometstimulis  angebar  semper,  H  ardens 

Languebam  ;  nec  spes  ulla  salutis  erat. 
Prodere  non  ausus  ,  carpebar  vulnere  muto  : 

Sed  slupor  et  inacies  vocis  babebat  opus. 
Hic  mihi ,  magnaruin  scrulator  maxime  rerum  , 

Soins,  Boëli,  fers  miseratus  opem. 
Nam  quuin  me  curis  intenlum  saîpe  vidercs  , 

Nec  posses  causas  noscere  tristitia?  : 
Tandem  prospiciens  taU  me  peste  teneri, 

IMitibus  alloquiis  pandere  clausa  jubés. 
«    Die,  ait  ,  unde  novo  correptus  carperis  ignc? 

Die  ,  precor  ,  et  dicti  simie  doloris  opem. 
Non  intellecti  nulla  est  curatio  morbi , 

Et  magis  inclusis  ignibus  antra  fremunt.  » 
Dum  pudor  est  ta  m  fœda  loqui ,  vitiumque  fateri  , 

Àpnovit  taciti  conscia  signa  mali. 
Mox  ait  :   «  Occultae  satis  est  rcs  prodita  causap  ; 

l^ne  metum  ,  veniam  vistibi  tanta  dabit.  » 
Prostratus  pedibus  verecunda  silentia  rupi  , 

Gum  lacrymisreferens  ordine  cuncta  suo. 
«  Fac,  ait.,  ut  placilœ  potiaris  munere  formse.  » 

Ucspoudi  :  «  Pictas  taliavelle  fugil. 


<î«; 


DE  MAXIMIEN. 
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tant  de  rire  :  t  0  merveille,  ô  délices!  Dis- 
moi,  quelle  femme  fut  jamais  l'objet  d'une 
ciiaste  tendresse?  Cesse  donc,  enfant,  d'ëpar- 
(jncr  celle  que  tu  chéris.  Tu  ne  la  respectes 
plus,  si  tu  veux  trop  la  respecter;  l'amour 
se  repaît  de  violences  et  de  voluptueuses  mor- 
sures ;  il  ne  fuit  point  les  coups  ;  il  est  heureux 
d'en  porter  les  marques.  » 

En  môme  temps  il  apprivoise  par  quelques 
dons  le  cœur  des  parents,  et  l'intérêt  les  rend 
facilement  comphces  de  mes  vœux.  L'amour 
aveugle  de  l'or  triomphe  de  l'amour  qu'inspire 
la  natuie.  Us  commencent  à  chérir  la  faute  de 
leur  fille,  ils  ouvrent  un  accès  aux  coupables 
plaisirs  et  aux  amoureux  larcins  ;  ils  nous  per- 
mettent de  réunir  nos  mains,  et  de  passer  à 
mille  jeux  la  journée  entière.  Le  mal ,  quand  on 
l'autorise,  perd  tous  ses  charmes,  et  toute  ar- 
deur s'éteint  ;  mon  cœur  triomphe  de  cette  lan- 
gueur qui  le  mine,  et  ma  maîtresse,  voyant  que 
rien  ne  marche  plus  au  gré  de  ses  désirs,  hait 
en  moi  la  cause  de  son  malheur,  et  se  retire 
attristée  de  mon  dédaigneux  respect  pour  ses 
charmes.  Guéri  de  ma  faiblesse,  je  chassai  de 
mon  cœur  de  vains  soucis ,  et  j'appris  aussitôt 
combien  j'avais  été  malheureux.  «  Salut ,  chas- 
teté sainte,  m'écriai-je  ;  demeure  toujours  in- 
tacte ,  et  puissé-je  ne  jamais  t'offenser!  » 

Lorsque  cette  nouvelle  fut  apportée  au  sage 
Hoëce ,  et  qu'il  me  vit  échappé  à  mon  naufrage  : 


«  Courage,  me  dit-il ,  jeune  homme  qui  as  su 
vaincre  ton  amour  :  élève-toi  un  irophée  de  tçs 
propres  mépris.  Que  les  armes  de  Vénus ,  que 
les  flèches  de  Cupidon ,  que  Minerve  elle-mèiiie, 
cette  déesse  guerrière,  le  cèdentà  ton  courajje.  * 
Ainsi  lahberté  du  mal  m'en  avait  ôté  loute  en-  . 
vie ,  et  banni  do  mon  cœur  jusqu'au  moindrô 
désir.  Nous  nous  (|uitlanïes,  ennuyés  l'un  de 
l'autre  et  pleins  d'une  égale  satiété  ;  l'excès  (h; 
chasteté  amena  notre  rupture. 


ÉLÉGIE  IV. 

n  ,  .    ,.  .   »r 

11  me  reste  encore  a  parcouru'  d  autres  sujel^  ^ 

de  honte,  et  à  entietenir  mon  esprit  de  (|uel- 
ques  doux  badinages.  Les  veis ,  ces  enfants  du 
loisir,  conviennent  à  la  vieillesse  radoteuse,  et 
leur  vain  amusement  est  roccuf)ation  natuielle 
de  mon  âge.  Il  est  divci'ses  manières  de  trom- 
per les  années  qui  se  succèdent,  et  ce  change- 
ment même  fait  couler  le  temps  avec  plus  de 

charme.  , 

il'  '  )" 

il  était  une  jeune  fille  que  la  blanclieur  de 

son  teint  avait  fait  nommer  Blanche,  et  dont 

Il  '  T       ,     (  J 

les  cheveux  avaient  été  bizarrement  bouclés, 
par  une  main  assez  habile.  Je  la  vis  un  jour, 
sa  robe  était  couverte  de  grelots  étincelants 
qui  rendaient  en  s'agitani  des  sons  multipliés. 
Elle  frappait  tour  à  tour  de  ses  doigis  de  neige 
et  de  son  archet  une  lyre  d'où  s'échappait  un 


Solvitiir  in  risum,  exclaiïiaiis  :  «  Proh  mira  voluptas! 

Castus  amor  Vencris ,  dicito,  quaiulo  fuit? 
l'arcere  dilectac  ,  juvenis  ,  désiste  piiellai  ; 

liiipius  hiiic  fueris,  si  j)ius  esse  voles. 
Uii^uihuset  iiîorsu  teneri  pascuntur  aniorcs  : 

VuUiera  non  refugit,  res  mayis  apta  plagjCP.  » 
lulerea  donispcrniulcet  corda  parentum  , 

Kt  prelio  faciles  in  mea  vota  trahit. 
Auri  cœcusamor  uativum  vincit  amoreni  : 

Cœperunt  natas  crimen  amare  suœ. 
Pantvitiis  furtisque  locuni;  dant  junyerc  dextnis, 

Kl  totuni  ludo  concelcLrare  dicm. 
Perniissnin  lit  vile  nefas ,  lit  lan{j;ii:dus  ardor  : 

Vicerunt  morbuni  languida  corda  snuni. 
llla  nihil  quapsita  vidcns  procedcre  ,  causan» 

Odit,  cl  illœsocorporc  Iristis  ahil. 
l'rojeci  vanas  sanato  peclore  curas  , 

Kl  subito  didioi  quam  miser  aute  fui. 
Salve,  sancta ,  inquam,  stmporque  intaota  m.iii(t<i 

Virpinitas;  per  me  pleiia  pudoris  oris. 
Qiiap  postquaui  porlata  vire  sunt  omnia  lulo  , 

Mequc  vidol  fluctus  exsuperassc  r.uos  ; 


('  Mactc,  inquit,  juvenis,  proprii  dominator  aiiioris; 

El  de  contemptu  suine  tropiTa  lue. 
Arma  libi  Vencris,  ccdantque  Gupidiiiis  arcus  , 

Cedalct  arniipolens  ipsa  IMinerva  tibi.» 
Sic  mibi  peccandi  studium  permissa  polcstas 

Abslulil,  alque  Ipsum  talia  velle  lujjit. 
higrali ,  tristes  paritcr  discessimus  ambo  ; 

Dissidii  ratio  yita  pudica  fuit. 

ELEGIA   IV. 

Restai  adbuc  alios  lurpesquc  rcvolvere  c<isus  , 

Alque  aliquo  molli  ludere  corda  joco. 
Conveniunt  etenim  délira?  iguava  senectae  , 

Aptaquesunt  operi  carmioa  vana  meo. 
Sic  vicibus  variis  alternos  falliinus  annos  , 

Et  mutata  magis  tempora  grata  mibi. 
Virfjo  fuit ,  species  dederat  cui  candida  nomcn  , 

Gandida  ,  diversis  sat  benc  compta  comis. 
lluic  e{jo  per  totum  vidi  pendentia  corpus 

Gymbala  multiplices  edero  puisa  sonos. 
iSunc  ni  veis  digitis ,  nunc  pulsans  pectinr  cborJas  ,     \  l 


cm 


liiuritiiiic  ai{;(i  r|iii  it'(Mait  pAB  sans  doin-ciii . 
Kn  la  voyant  danser,  ('pris  d'uin*  passion  sou- 
daine, jo  cornriiLMiçai  à  sf>nlir  au  fond  de  mon 
VAv.uv  la  (l(>u('o  l)!<;ssur(^  d(>  r.iinoui-.  Au  inili^^u 
des  in(|uiéludes  (|ui  nt'a{;ilaionl  en  tous  sens, 
colle  Lxille  jeune  lille  uhî  captivait  i)ar  mille 
cliaiines.  J'aimais  à  m(;  n;tracer  ce  que  je 
n'avais  vu  ((u'une  fois,  et  mon  âme  restait  la 
nuit  et  le  joui'  al(a(*liée  h  ce  souvenir.  Souvent 
une  douce  illusion  me  monlraitl'ima/fe  de  celle 
beauté  :  (îlle  (kait  loin  iUi  moi ,  cl  je  louchais  sa 
main ,  et  sa  voix  Irappaii  n)on  oreille.  Souvent, 
comme  si  elle  eût  pu  m'enlcndre,  je  me  par- 
lais à  moi-môme  ;  je  répéiais  les  aiis  j^fracieux 
t|u'ell(î  avait  coutume  (Ui  (îlianter.  Que  d(;  lois, 
liélas  !  que  de  fois  on  ciut  mon  esprit  et  ma  lai- 
son  é(;arés  !  On  ne  se  Irompait  {juère ,  j'en  con- 
viens ,  je  n'étais  pas  trop  sain  d'esprit  :  et  si 
quelque  poëte  chantait ,  après  l'avoir  bien  con- 
nu ,  cet  aveugle  et  voluptueux  délire ,  Maximien 
aimait  à  lire  ses  vers. 

-u  Oh!  qu'il  est  difficile  de  cacher  les  feux  de 
son  cœur!  Quand  la  bouche  est  close,  bien 
souvent  la  passion  éclate.  Quelquefois  une  pâ- 
leur, une  rouj];eur  subite  ,  en  altérant  mon  vi- 
sage ,  parlaient  plus  clairement  que  ne  l'eût 
fait  ma  langue.  Le  sommeil  lui-mênie  trahissait 
mes  soucis ,  le  sommeil  ne  savait  pas  garder 
mon  secret.  Un  jour  que  l'oubli  pesait  sur  mes 


r:Lf:(;iEs 

de  ma  r.futc  *  l;iarHh<',  accours,  m'itcriai-je 
lilanclie,  pourquoi  ta nhîsHu?  La  nuit  s'envole 
et  voici  le  jour,  (;nnen)i  dfts  doux  la  reins,  i  Ki 
c(;  moment,  hî  père  de  la  jeune  fille  r|ue  j'ui 
mais  («lait  pai- hasard  auf)rès  dct  moi,  courhj 
à  t(;rre  sur  l'herbe  loulTue.  A  cenom,  jls'(  v<ill( 
troublé,  se  lève  aussitôt,  et  croit  sa  fille  pn- 
d(;  lui.  Il  promène  autour  de  lui  ses  regards 
et  rnc;  voit  s(Mil  ,  respirant  le  sommeil  à  plein* 
poitrine  et  ravi  à  moi-m(;m(;.  *  iN'est-ee  (ju'ur 
vain  fantf^me  y  dil-il ,  ou  bien  est-ce  h  véiiu 
que  le  sommeil  présente  à  son  esprit?  seraienl- 
re  là  les  vrais  sentiments  de  son  cœur?  San* 
doute  il  se  retrace  à  la  i)ensc;e  l'objei  (pie  se* 
yeux  ont  coutume  de  voir,  sans  douU;  il  (;sl  U 
jouet  d'une  image  trompeuse.  >  Néanmoins,  ii 
s'arrête  en  suspens ,  et  prêt  à  saisir  le  moindre 
murmure,  il  fait  tous  bas  des  vœux  pour  que 
ma  bouche  s'ouvre  encore. 

Me  voilà  donc ,  moi  dont  on  citait  partout  le.'- 
mœurs  chastes  et  graves,  me  voilà  dénoncé  el 
perdu  par  mes  propres  aveux.  Aujourd'hui  ma 
triste  vie  s'est  écoulée  sans  reproche,  et  j'ai 
honte  de  n'avoir  pu  faire  le  mal  dans  ma  vieil- 
lesse. Le  vice  m'abandonne,  le  plaisir  s'éloigne 
indigné,  la  force  me  manque,  et  je  ne  puis  me 
défendre  du  désir.  Je  pourrais  encore  rappeler 
les  fautes  d'un  âge  plus  avancé  ,  et  les  gémisse- 
ments que  m'arracha  une  courtisane.  Mais  qui 


sens  assoupis ,  ma  langue  accusatrice  fit  l'aveu  J  sonderait  assez  avant  les  mystères  de  la  nature 


ÂrfTuto  quivit  murmure  dulre  loqui. 
ITiiic  ejTo  sallantem  suhito  correptus  amavi , 

Et  cœpi  lacitus  vuhiera  {jrata  pati. 
Sic  me  diversis  tractum  de  partibus,  una 

Carpcbat  variis  pulcbra  piiella  modis. 
SinfTnla  visa  semcl  seniper  memorare  libebat, 

Ilœrebanlque  animo  noctc  dieque  ineo. 
Sœpe  velut  visaî  lactabar  imagine  forma» , 

Et  prociiî  absentis  voce  manuque  frui. 
Swpe  velut  prœsens  fuerit,  inecum  ipse  loquel)arj 

Cantabain  dulces  ,qiios  solet  illa  ,  modos. 
0  quoties  démens  ,  qiiotiessiiie  mente  putabar  I 

Nec,  puto  ,  fallebam;  non  bene  sanus  eram. 
Atque  aliquis ,  oui  cœca  foret  bene  nota  vohjptas, 

Cantat,  cantanteni  Maximiauus  amat. 
Oerte  difficile  est  abscondere  pectoris  .Tstus 

Panditur  et  clauso  saipius  ore  furor. 
INam  subito  inllciens  vultum  paliorque  ruborque, 

Interdum  certaî  vocis  habebat  opus. 
Nec  minus  ipsa  meas  prodebant  sonmis  ouras  , 

Sonmia  secrcti  non  bene  fida  mei. 
INam/iuum  snpitos  premerent  oblivia  scnsus  j 


Confessa  est  facinus  conscia  lingua  suum. 
{'  Gandida,  clamabam  ,  propera  !  cnr,  Candida  ,  cessas? 

Nox  abit,  et  furtis  lux  inimica  venit.  » 
Proximus  at  çenitor  me  tum  comitatus  araaire 

Virginis  berbosa  forte  jacebat  humo. 
lUius  ad  nomcn  tnrbatos  excitât  artus: 

Exsilit ,  et  natam  crédit  adesse  suam. 
Omnia  colluslrans  ,  toto  me  pectore  somnum 

Prospicit  efflantem  ,  nec  meminisse  mei. 
«  Vana  pulas?  an  vera  sopor  ludibria  jactat? 

Et  te  verus  ,  ait,  pectoris  ardorbabet? 
Credo  equidem  assuetas  animo  remeare  figuras  , 

Et  fallax  studium  ludit  imagosuum.  » 
Stat  tamen  attonitus  j  perplexaquo  murmura  captât, 

Et  tacitis  precibus  dicere  plura  rogat. 
Sic  ego,  qui  cunctis  sanctœ  gravitatis  habebar , 

Proditus  indicio  sum  miser  ipse  meo. 
Et  nunc  infelix  tota  est  sine  crimine  vita  , 

Et  peccare  senem  non  potuissepudet. 
Deserimur  vitiis  :  fugit  indignala  voluptas  ; 

Nec  ,  quod  non  possum  ,  non  voluisse  nieum  csl. 
Hoc  etiam  meminisse  licet,  quod  scvior  .^5 
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humaine ,  pour  expliquer  les  coupables  pensées 
qui  égarent  si  souvent  la  science  et  la  sa^jesse? 
Souvent  nous  nous  laissons  emporter  par  le 
vice  et  entraîner  sans  résistance ,  et  le  cœur, 
dans  son  aveuglement,  court  après  ce  qu'il  ne 
peut  saisir. 

j(it»mu'iq  il  jul  yl»  [ 
ÉLÉGIE  V.  •"^'*''>'^^7"| 

Envoyé  comme  ambassadeur  en  Orient  pour 
serrer  les  liens  d'une  paix  qu'appelaient  tous 
les  vœux ,  pendant  que  je  travaillais  à  l'alliance 
des  deux  empires ,  je  sentis  une  guerre  cruelle 
s'élever  dans  mon  cœur.  Une  jeune  beauté  de 
la  Grèce,  accueillant  auprès  d'elle  le  nourris- 
son de  l'Italie,  me  fit  tomber  dans  les  pièges 
que  son  pays  est  si  habile  à  dresser.  Elle  Cei- 
gnit d'être  éprise  pour  moi  du  plus  tendre 
amour,  et  me  rendit  ainsi  l'esclave  d'un  amour 
véritable.  Elle  veillait  la  nuit  debout  sous  ma 
fenêtre,  et  murmurait  je  ne  sais  quels  doux 
chants  de  la  Grèce.  Tantôt  c'étaient  des  lar- 
mes, des  gémissements,  des  soupirs,  un  vi- 
sage pâle  et  des  artifices  qu'on  ne  saurait  ima- 
giner. Son  chagrin  et  son  amour  m'inspirèrent 
une  pitié  trop  vive,  à  moi  qui  étais,  hélas  !  bien 
plus  digne  qu'elle  de  pitié. 

Avec  une  beauté  noble,  un  air  modesie  et 
plein  de  grâce ,  des  yeux  de  flamme ,  elle  em- 


pruntait aux  arts  d'autres  séductions  ;  elle  sa- 
vait composer  des  verset  faire  parler  ses  doigts, 
lorsque  la  lyre  rendait  les  accords  qu'elle  lui 
demandait.  Ravi  de  ses  accents ,  je  les  conq)a- 
rais  à  ceux  des  Sirènes  ;  mon  délire  faisait  de 
moi  un  nouvel  Ulysse,  et,  trop  faible  |)our 
échapper  à  de  si  puissants  artifices,  j'étais,  à 
mon  insu,  entraîné  vers  des  rescifsct  desécueils 
cachés.  (^)uedire  de  ses  pas  toujours  fidèles  aux 
lois  de  la  cadence ,  lorsque  ses  pieds ,  suspen- 
dus dans  les  airs,  variaient  sans  cesse  leurs 
mouvements?  On  n'aurait  pu  compter  les  bou- 
cles de  sa  chevelure  qui  s'élevait  par  degrés 
sur  sa  tête ,  et  retombait  avec  grâce  sur  un  cou 
d'ivoire.  Le  regard  s'enflammait  devant  ces 
globes  fermes  et  immobiles,  qu'une  seule  main 
en  se  fermant  aurait  contenus  tout  entiers. 
Quel  trouble  jetaient  dans  l'âme  une  taille  et 
une  cuisse  dont  les  contours  s'arrondissaient 
sous  des  flancs  effilés  !  Quelle  ivresse  de  serrer 
avec  force  ces  membres  délicats ,  dont  je 
croyais  entendre  craquer  les  os  dans  mes  em- 
brassements!  «  Tes  bras,  s'écriait-elle,  tes 
bras  me  blessent  par  leur  trop  rude  étreinte , 
et  mes  membres  ne  peuvent  supporter  le  poids 
de  ton  corps.  >  Je  sentis  mon  sang  se  glacer, 
et  toute  sa  chaleur  naturelle  s'évanouir;  la 
honte  de  mes  sens  fut  consommée.  Le  lait  coa- 
gulé laisse  échapper  une  liqueur  moins  lim- 
pide,  une  écume  moins  légère  surnage  à  la 


Intiilit,  et  gemilus  quos  milii  Icna  dédit. 
Sed  quis  ad  lias  posait  natiira?  altingore  partes  , 

Gnarus  ut  et  sapiens  noxia  sœpe  velit  ? 
Interdum  rapimur  vitiis,  trahiimirque  volenles; 

El,  quœ  non  capiiint ,  j>ectora  bnita  volunt. 

ELl'GIA  V. 

M  issus  ad  Eoas  legati  munere  partes , 
Tranquilluin  cunctis  nectere  pacis  opus  5 

Duni  studeo  gemini  componere  fœdcra  rogni, 
Ifiveni  cordis  helia  iiefanda  mcî. 

Hic  me  suscipiens  Etruscx  genlis  aluinnuni 
Involvit  patriisGraia  puolla  dolis. 

1,^    Nain  quuni  se  nostrocaptani  sirnularet  aniorc, 
|H       Aie  potius  vcro  fecit  aniorc  capi. 

Pervigil  ad  nostras  adstabat  nocle  fonestras  , 

Nescioquid  Grœco  murmure  dulce  canens. 
^unc adorant  lacrymcc  ,  gcmitiis,  suspiria  ,  pallonjuc  , 

Kt  <|uidquid  nuUuin  fingere  posse  putes. 
Sed  veUit  arflictani  nimium  miseralus  amaiitcm  , 

l'inirior  potius  tune  miserandus  ego, 
lla)o  erategregia:  forma?  j  vultusquc  mod(sli, 


Grata  ,  mieans  oculis ,  nec  minus  arle  placens  ; 
Docla  loqui  digitis,  et  carmina  fingeredocta  , 

Et  responsuram  sollicilare  lyram. 
Illam  sireniis  stupefactus  canlihus  œquans, 

Eflicior  démens  aller  Ulysses  ego; 
l'Uquia  non  poteram  tantas  evadere  moles , 

[Sescius  in  scopulos  et  vada  cœca  feror. 
Quid  referam  gressus  certa  se  lege  inoventos? 

Susj)ensosquenovis  plausibus  ire  pedes? 
Grande  cratinflexos  gradibus  numerare  capillos; 

Grande  erat  in  niveo  pulchra  colore  coma. 
Urebanl  oculos  durœ  stantcs(|uc  papilla?, 

Etquas  adstringens  clauderet  una  manus. 
Ah!  (junnluin  mentem  stomachi  fultura  movebat , 

Al(jue  sub  exbauslo  pcctore  pingue  fémur  I 
Uiebar  teneros  adslringere  forliler  artu«; 

Visa  per  amploxus  ossa  sonare  meos. 
«  Grandia  ,  claniabat ,  nimium  me  brachin  Inpdnnl, 

Non  tolérant  pondus  subdita  inembra  Imin),  » 
Dirigui  ,  quantusquc  fuit  calor  ossa  rcli(iviil; 

fc",l  nala  est  venrc  causa  pudenda  meœ. 
Non  siclac  tenerum  pcrmisla  (onjjula  redthint, 

Nec  liquidi  mcliisspuma  hquoris  eril.  58 
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hUrfaC':  du  luicl  li(|ui(l('.  J'ai  su('coiiil)C,  je  l'a- 
voue, par  ijjriorancc  dos  lust^  (Je  la  Grèce; 
j'ai  succonilxî,  en  dcipil  de  ma  viiîillesse,  vic- 
time d(î  ma  simplJeiKî  ririis(jue.  'IVoie  lui  vain- 
cue maljjre  le  hias  (Je  son  ll((  loi-  :  eommeiil  la 
ruse  n'eùl-elle  pas  iriomplié  (Vuu  vieillai'd? 
J'oubliai  les  devoirs  el  l(;s  inlérèls  de  la  mis- 
sion (jui  m'èlail  eonlièe,  f)our  me  sijumellie  a 
tes  lois,  ô  crue'l  Amouî' !  Je  ue  rou{;irai  p;4s 
d'avouer  ma  blessure  et  ma  délailc;;  Jupiler 
l'ut  Ini-mème  br  ûlé  par  de  semblables  feux. 

Ainsi  s'écoula  pour  moi  la  juemière  nuit,  et 
je  payai  un  tribut  (ju'on  devait  à  peine  espérer 
d'un  vieillard.  A  la  seconde,  mes  forces  m'a- 
bandonnèrent; toute  mon  ardeur  s'évanouit, 
et  Vénus  me  retrouva ,  comme  naguère ,  inha- 
bile à  ses  plaisirs.  Elle,  au  contraire,  exijje 
méchamment  ce  qu'elle  regarde  comme  un 
droit  acquis  ;  elle  insiste  et  me  dit  en  me  (;oui'- 
mandant  :  «  Veux-tu  bien  m'acquitter  la  dette?» 
Mais  ni  ses  cris,  ni  ses  tendres  paroles  ne  peu- 
vent rien  sur  moi;  rien  ne  saurait  donner  ce 
que  la  nature  refuse.  Je  devins  rouge  et  dé- 
concerté; la  honte  me  rendit  immobile,  et  la 
crainte  paralysa  mes  amoureux  efforts.  Ce- 
pendant elle  caressait  de  sa  main  mes  mem- 
bres glacés,  et  ses  doigts  m'inviiaient  au  plai- 
sir. Mais  cet  attouchement  ne  pouvait  réveiller 
mes  sens  engourdis  :  je  restai  froid ,  comme 
auparavant ,  au  milieu  de  l'incendie.   «  Quelle 
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femmi;  (ruelle  le  ravii  à  ma  lendresfte?  <hi- 
«  II*'  :  m  SOIS  fatigué  de  ses  bras  fWiur  retour- 
ner aux  combats  de  Vénus.  »  Je  lui  jurais  (\uc 
mon  ime  élaii  (hîvoréedf*  mordanics  inquiétu- 
des, et  <jue  rien  ne  pouvait  ramener  h;  plaisir 
dans  mou  triste*  cœur.  Klle  crut  à  une  ruse  : 
«  lu  ne  saurais  troniper  l'Amour,  dit-elle. 
rs"a-t-il  f)as  cent  yeux,  cet  Amour  <pi'on  dit 
aveu};l(;?  Allons,  ikî  t'épargne  [)as  à  ces  d(*li- 
ci(;ux  ('bals  ;  bannis  la  tiisU;ss(î,  rajeunis  au 
bonheur.  Parfois  les  sens  languissent  éuioussés 
sous  le  poids  des  s(jucis;  mais  le  fardeau  rju'on 
dé|)Ose  un  instant  perd  aussitôt  de  sa  pesan- 
teur. » 

A  ces  mots,  je  m'étends  nu  sur  sa  couche,  en 
répandant  des  larmes  abondantes  :  c  Ihilas! 
m'écriai-je,  il  faut  que  j'avoue  mon  crime  et 
ma  faiblesse ,  pour  que  tu  ne  croies  pas  que 
mon  amour  s'est  éteint.  Malheureux  que  je 
suis  !  ce  n'est  pas  ma  volonté  qu'il  faut  accu- 
ser ;  c'est  ma  débilité  qui  cause  mon  infortune. 
Tiens,  voilà  mes  armes ,  que  la  rouille  a  de[)uis 
longtemps  rongées,  mes  armes  consacrées  ja- 
dis au  service  de  la  beauté.  Déploie  toute  ta 
puissance;  je  m'abandonne  à  elle.  Mais,  hélas! 
mon  ennemi  est  d'autant  plus  redoutable, 
qu'il  a  plus  amorti  mes  feux.  » 

Aussit(^t  elle  emploie  sans  retenue  tous  les 
artilices  de  la  Grèce  pour  me  réchauffer  de  ses 
flammes.  Mais  dès  qu'elle  s'aperçut  que  l'objet 


Succubui ,  faleor  ,  graiœ  tum  uescius  artis  : 

Succubui  tusca  sim[)licitate  seiiex. 
Qiiœ  dofensa  suo,  supcrata  est ,  Uectore,  Troja  : 

Unuin  non  poterat  fraus  superare  senein  ? 
Muuoris  injuncli  ourani  stiidiiiinque  reliqui  , 

Dedilus  imperiis,  sœve  Gupido,  tuis. 
Nec  niemorare  |)udet  tali  ine  vulnere  victum  ; 

Sul)ditus  his  ilanimis  Jupiter  ipse  fuit. 
Sic  iiiilii  prima  qiiidein  nox  adfiiit,  et  sua  solvit 

Munera,  jjrandasvo  vis  subeunda  viro. 
Vroxiina  destituit  vires,  vacuusque  recessit 

Ardor ,  et  in  Venerem  segnis,  ut  ante  ,  fui. 
llla,  velut  propriuni  répétons  infesta  tributuni  , 

Instat,  et  increpitans  :  Débita  reddis?  ait. 
Sed  nibil  bic  clamor,  nil  sernio  niilis  agebat  : 

Quod  natura  negat,  reddere  nemo  potcst. 
Erubui  stupuique  :  oinnes  verecundia  motus 

Abstulit  j  et  biandum  terrer  adeniit  opus. 
Contrectare  manu  cœpit  frigentia  membra, 

I\I(>que  ctiani  digitissollicitare  suis. 
Mil  u)ibi  ior|.)enti ,  nil  tactus  profuit  illis  ; 

Uestiiit  in  medio  frigus.  ut  ante  ,  foco. 


«  Quœ  te  crudelis  rapuit  mihi  femina  ,  dixit  ; 

Cujus  ab  amplexu  fessus  ad  arma  redis?  » 
Jurabam  curis  animum  mordacibus  uri , 

Nec  posse  ad  luxum  tristia  corda  trabi. 
llla  dolumcredens  :«  Non  falles  ,  inquit ,  amantem, 

Plurima  cœcus  Amor  lumina  semj)er  babet. 
Quin  potius  placito  noli  uiiquam  parccre  ludo  5 

Projice  tristitias  ,  et  renovarejocis. 
Obtundunt  siquidem  curorum  pondéra  fensus  : 

lutermissa  minus  sarcina  pondus  babet.  » 
Tune  egomet  toto  nudalus  corpore  lecto, 

Effusis  lacrymis  talia  verba  dedi  : 
«  Cogimur  ,  beu  !  segnes  crimen  vitiumque  faleri , 

Ne  meus  extinrlus  forte  putetur  amor. 
Me  miserum  ,  cujus  non  est  culpauda  voluntas  ! 

Judicor  infelix  debilitatis  ope. 
En  longo  confccta  situ  tibi  tradimus  arma  , 

Arma  ministeriis  quip|)e  dicata  tuis. 
Fac  «juodcumque  potes ,  nos  cedimus  :  hoc  tamcn  ipse 

Grandior  est  hostis  ,  quo  minus  ardet  amor.» 
Prolinus  argivas  admovil  turpiter  artos  , 

IMeque  cupit  flammis  vivilicare  suis.  8*2 


DE  MAXIMIEN. 


(i05 


de  son  amour  <îlait  mort  à  jamais,  et  que, 
semblable  à  un  i'ardeau  inerte,  il  ne  pouvait  se 
redresser,  elle  se  lève;  puis  rclombant,  les 
cheveux,  épars ,  sur  sa  couche  désolée,  elle  dé- 
plore, en  ces  termes,  sa  perte  et  sa  douleur  : 
«  Toi ,  qui  célébrais  avec  tant  de  zèle  nos  jours 
de  fête,  toi,  qui  faisais  jadis  ma  lichesse  et 
mes  délices  ,  où  trouverai-je  un  lorrent  de  lar- 
mes pour  pleurer  ton  abaliemeni?  Par  quels 
vers  célébrer  dignement  de  si  {{lorieux  servi- 
ces? Toi  qui,  prenant  pitié  de  mes  feux, 
trompas  souvent  les  ardeurs  de  mon  âme ,  loi , 
le  gardien  adoré  de  ma  couche  pendant  des 
nuits  entières,  le  compagnon  de  mes  joies  et 
de  mes  douleuis,  le  discret  témoin  de  mysté- 
rieux plaisirs ,  toi  qui  veillais  debout  et  do- 
cile à  mes  moindres  caprices,  qu'est  devenue 
cette  vigueur  dont  les  coups  avaient  pour  moi 
tant  de  charme?  cette  lête  qui,  sans  cesse 
dressée,  portait  de  si  douces  blessures?  ïe 
voilà  abattu  :  toi  que  la  pourpre  colorait  jadis, 
te  voilà  pale,  languissant  et  la  tète  inclinée.  Tu 
demeures  insensible  aux  caresses,  aux  char- 
mes les  plus  doux ,  à  tout  ce  qui  réveille  les 
sens.  Je  le  pleure  comme  si  un  trépas  véritable 
avait  amené  le  jour  de  les  funérailles  :  n'est-ce 
pas  être  mon  que  de  faillir  à  ses  devoirs  ac- 
coulumés?  » 

J  andis  qu'elle  mêlait  ainsi  ses  pleurs  aux  ac- 


cents plaintifs  de  sa  voix,  je  raillai  sa  douleur 
et  la  gourmandai  en  ces  termes  :  «  Feinme,  les 
larmes  que  lu  répands  sur  le  sommeil  du  plue 
inutile  de  mes  membres  prouvent  assez  qu'un 
mal  plus  affreux  te  tourmente.  Va,  sois  heu- 
reuse, et  toujours  facile  à  ceux  qui  cherciient 
le  bonheur,  goîile  les  délices  que  lu  connais  si 
bien.  »  —  «  Perfide,  reprend-elle  en  fureur,  tu 
l'abuses  sur  le  sens  de  mes  paroles.  Ce  n'est  pas 
mon  malheur  que  je  pleure,  c'est  le  chaos  où  re- 
tombe le  monde.  IN'est-ce  pas  l'amour  qui  crée 
l'homme,  et  les  tioupeaux,  et  les  oiseaux,  et  les 
hôtes  des  forets,  et  tout  ce  qui  respire  dans  l'uni- 
vers? Sans  lui ,  plus  de  concorde  entre  les  deux 
sexes,  plus  de  douceur  au  sein  du  mariage. 
Lui  seul  réunit  deux  âmes  par  des  liens  i>i 
étroits ,  que  deux  vies  se  confondent  en  un  seul 
corps.  Sans  lui ,  la  femme  la  plus  belle  perd 
tout  son  mérite;  sans  lui  ,  l'homtne  lui-nième 
est  un  objet  de  mépris.  Si  cette  perle  brillante 
n'éclipse  pas  l'or  le  plus  pur,  tout  n'est  plus 
qu'erreur  et  néant  dans  la  vie.  Tu  es  l'appui  de 
la  fidélité  et  le  ^^^(fje  inviolable  des  seciets,  ô 
trésor  inappréciable,  ô  source  abondante  de 
richesses  !  Toute  chose  le  cède,  même  ce  qu'il 
y  a  de  plus  élevé.  Les  sceptres  les  plus  puis- 
sants fléchissent  sous  tes  lois  ;  et  loin  d'en  gé- 
mir, ils  sont  heureux  de  le  rendre  hommage. 
I  Les  blessures  du  fer  sont  moins  terribles  que 


Ast  ubi  dilecli  perscnsit  funera  membri , 

Nec  velut  expositum  surgerc  vidit  omis  , 
Krijfilur  ,  viduoque  toro  laniata  recumbcns  ^ 

Vocibiis  bis  hictus  et  sua  damna  fovet  : 
«  Mentnia  ,  fostoruni  cuUrix  operosa  dieriiin  , 

Quondain  divitiœ,  deliciœquc  ineœ  , 
Quo  t«'  dojoctam  lacryniaruin  gurjjile  planfram? 

Qua?  de  tôt  meritis  carinina  di^jna  ferarn? 
Tu  mihi  (lafjranlisuccurrere  sa?pe  solebas, 

Atijue  œstus  animi  luditicare  mei. 
Tu  iiiibi  per  tolam  custosgratissiiua  nvoclem  , 

Consors  lœlitiaî  tristitiœque  iiieac  ; 
Consola  secreti  semper  fidissima  uoslri  , 

Adstans  in  nostris  pervigil  obseqiiiis  ; 
Quo  tibi  fervorabil,  perquem  ("tritura  placebas? 

Quo  libicristatum  vuluiferuinquo  capul? 
Nenipc  jnccs  nullo  ,  iitquondam  ,  suffusa  ruboie; 

l'allida  domisso  vertice  nempe  jacos, 
Nil  libi  blanditia} ,  nil  dulcia  carniiua  prosunl  ; 

Nou  quidquid  iiienteiii  sollioitare  solet. 
Sic  voliit  «xposilain  inorito  U'  fimere  plaiigo  : 

Oocidil ,  assidiio  quod  carol  offioio.» 
!tœc  ejjo  cum  lacryinis  dcducta  voce  'aiu'uloiii 


Irridens,  dictis  talibus  increpui: 
«   Dum  défies  nostri  languorem  ,  feinina  ,  membri , 

Oslondis  inorbo  te  graviore  premi. 
Vade,  iiiquain,  felix,  semper  felicibusapta, 

l']t  tibi  cognalis  utere  deliciis.  » 
llja  fureiis  :  «  Credo,  nescis  quod  ,  perfide,  dixi  : 

Non  fleo  privalum  ,  sed  générale  cbaos. 
Maîcgcnus  luiinanum,  pecuduin,  volucrunique  fcrariim- 

Et  quid«juid  toto  spirat  in  orbe  ,  créât.  |([iie 

Hac  sine  diversi  nu!la  est  concordia  sexusj 

Hac  sine  conjugii  gralia  sunima  périt. 
IIopc  geminas  tanto  constringit  fœdere  mentes, 

Unius  ut  facial  corporis  esse  duos. 
Pulcbra  licet ,  pretiuin  ,  si  desit  ,  feinina  perdit; 

Hœc  si  defueril ,  vir  quoque  turpis  erit. 
ïlaîc  si  gemma  mitans  rul.ilum  non  conférai  aiinim, 

/Eteriuiin  fallax  mortiferumque  genus. 
Tocum  pura  iides  ,  secretaque  certa  loeanlur  , 

0  vere  pretium,  fructiferuinque  bonum. 
Codunt  cunota  libi,  quodqnc  est  snblimius  ,  iiîln. 

Cedtint  imperiis  maxima  sceptra  luis. 
Née  sulijccta  goinunl,  sed  se  tibi  subderc  gaudenl  ; 

VuluiM-a  su  ut  ira?  prospcriora  tua».  \2i^ 
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la  coU'to.  !.a  sa{;o.ssc  iuriM(M|ui  (jouvcrrKî  \i\ 
iii4)ii(l(;  olïn^  à  U;s  cliaîncs  s(;s  mains  nilxlles. 
La  vier(je  tombe  sous  l(^s  coups  si  loiijjicmps 
(I(\sirés,  <'l,  so  semant  l)I('ssée,  ell(îaim(îà  voir 
son  san{;  couler  pour  la  première  l'ois;  <'lle  ca- 
vhc  ses  larmes,  sourit  aux  douleurs  (|ui  la  dé- 
cliirent ,  et  félicite  avec  amour  W.  vaincjucui'  (jui 
l'immole.  L'indolence  et  la  mollesse  ne  te  con- 
viennent pas  lonjours ,  et  souvent  tu  mêles  à 
les  jeux  le  |)lus  grand  courajjjc.  Tu  t'armes  tour 
à  tour  de  prudence  et  de  force,  et  quchiuefois 
même  des  maux  qui  sont  ennemis  de  Vénus.  Ce 
sont  mille  ('ati^jues  qui  viennent  trouMer  ton 
repos  :  la  pluie ,  les  frimas ,  les  pié{{es ,  les  re- 
vers et  les  querelles.  Souvent  tu  soumets  à  ton 
joug  le  cœur  d'un  tyran  farouche,  et  tu  adou- 
cis les  fureurs  sanguinaires  de  Mars.  C'est  toi 
qui,  après  la  défaite  et  la  destruction  des 
Géants,  fis  tomber  la  foudre  au  triple  dard 
des  mains  de  Jupiter  irrité.  C'est  toi  qui  forces 
le  tigre  sauvage  à  connaître  l'amour,  et  qui 
fais  du  lion  même  un  amant  caressant.  Quelle 
force  invincible!  quelle  inaltérable  patience! 
Tu  chéris  ceux  que  tu  as  vaincus ,  et  tu  cher- 
ches sans  cesse  ou  la  victoire  ou  la  défaite. 
Renversé,  tu  reprends  force  et  courage ,  et  ja- 
tnais  ce  n'est  assez  pour  toi  d'une  seule  délaite 


ou  d'ime  s(;ule  vicloire,  l'a  colère  est  courie, 
fa  lendresscî  est  durabU;,  tes  [)laisirs  souvent 
r(!iiouv('lés;  d  (juaFid  ta  vi};ueur  succombe, 
ton  coura/fe  reste  inébranlable.  » 

Lnlin,  iassasié(Ml(;  plaintes,  elle  se  lut,  et 
m'abandonna  comme  un  mort  après  la  cérémo- 
nie funèbre. 


élégif:  vl 

Age  morose ,  de  grâce,  mets  un  terme  à  do 
misérables  plaintes.  Veux-tu  encore  dévoiler 
un  vicieux  penchant?  Qu'il  te  suffise  d'avoir 
efUeuré  ton  indignité  et  ta  honte  ;  c'est  être  en- 
core coupable  que  ressasser  les  mêmes  griefs. 
Le  chemin  de  la  mort  est  le  même  pour  tous  : 
mais  il  s'en  faut  qu'il  n'y  ait  pour  tous  qu'une 
seule  manière  de  vivre  et  de  mourir.  La  mort 
emporte  également  et  la  jeunesse ,  et  l'enfance , 
et  la  vieillesse;  la  mort  égale  au  riche  le  pau- 
vre qui  manque  de  tout.  Le  mienx  est  donc  de 
franchir  d'un  pas  rapide  cette  route  inévitable, 
et  qui  nous  est  fatalement  assignée.  Malheu- 
reux !  je  ne  suis  plus  qu'une  ombre  qu'on  a  dé- 
jà pleurée  et  qui  se  lève  du  tonjbeau ,  et  je  ne 
me  sens  plus  vivre  que  par  la  douleur. 


Ipsa  etiaiTi  totiim  moderans  sapientia  mundum  , 

l*orrijjit  invitas  ad  tua  jura  manus. 
Steriiitur  icta  tuo  votivo  vuinere  virgo  , 

El  pcrcussa  novo  lœta  cruore  jacet. 
riet  tacitum  ,  ridetque  suuni  laniata  dolorem  , 

Et  percussori  plaudit  arnica  suo. 
Won  tibi  seinper  iners  ,  non  mollis  convenit  actus  , 

Mixtaque  sunt  ludis  fortia  facta  tuis. 
Nam  nuncingenio,  iiiagnis  nunc  viribus  usa, 

Nune  his ,  qua;  Veneri  sunt  inimica  ,  malis. 
Nam  tibi  pervigiles  impendunt  scepe  labores  , 

Inibres  ,  insidiac  ,  jurgia  ,  damna  ,  nives. 
Tu  mihi  saepe  feri  commendas  corda  tyranni; 

Sanguineus  per  te  Mars  quoque  mitis  erit. 
Tu  post  extinctos  debeliatosque  Gigantcs, 

Excutis  irato  tela  trisuica  Jovi. 
Tu  cogis  rabidas  affectum  ducere  tigres; 

Per  te  blandus  amans  redditur  ipse  leo. 
Mira  tibi  virtus ,  mira  est  paticntia  :  victos 

Diligis,  et  vinci ,  vincere  sœpe  soles. 
Quum  superata  jaces ,  vires  animosque  resumis  , 


Atque  iterum  vinci,  vincere  rursus  amas. 
Ira  brevis,  longa  est  pielas  ,  récidiva  voluptas; 

Et  quum  posse  périt,  mens  tamen  una  manet.  » 
Gonticuit  tandem  ,  etlongo  satiata  dolore 

I\le  velut  expletis  deserit  exsequiis. 

ELEGIA  VL 

Claude  ,  precor  ,  miseras,  actas  verbosa,  querelas  : 

ISumquJd  et  boc  vitium  vis  reserare  tuum  ? 
Sit  satis  indignum  leviter  teligisse  pudorom  : 

Gontrectata  diu  crimina  crimen  babent. 
Omnibus  esteadem  lethi  via  :  non  tamen  unus 

Est  vita?  cunctis  exitiique  modus. 
Mac  pueri  atque  senes  pariterjuvenesque  feruntur; 

Hac  par  divilibus  pauper  egenus  erit. 
Ergo  quod  adstrictum  ,  quodque  est  yitabilc  nulli, 

Festino  gressu  vincere  praestat  iter. 
Infelix  ceu  jam  defleto  funere  surgo  : 

Hac  me  defunctuin  vivere  parte  puto. 
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LE  POËME  DU  PRINTEMPS 


VULGAIREMENT  APPELE 


LA  FÊTE  DE  VÉNUS. 


nu 


Aimez  demain,  VOUS  qui  jamais  n'avez  aimé; 
vous  qui  avez  aimé,  aimez  demain. 

Voici  le  printemps ,  chantons  le  printemps  : 
l'univers  naquit  au  printemps  ;  au  printemps , 
s'unissent  les  Amoms;  au  printemps,  s'accou- 
plent les  oiseaux ,  et  l'arbre  dégafje  sa  cheve- 
lure'des  caresses  fécondes  de  la  pluie.  Demain  , 
la  mère  des  Amours,  entrelaçant,  à  l'ombre 
des  forets,  des  branches  de  myrte ,  en  forme- 
ra des  berceaux  de  verdure.  Demain  ,  Dioné 
dictera  ses  lois  du  haut  de  sa  couche  élevée. 

Aimez  demain,  vous  qui  jamais  n'avez  aimé; 
vous  qui  avez  aimé,  aimez  demain. 

C'est  au  printemps  que  ,  mêlant  des  llocons 
d'écume  au  sang  d'une  immortelle ,  l'Océan  , 

TERVIGILIUM  VEMERIS. 

Cias  amet ,  qui  nunquam  aniavit; 
Qiiique  ainavit,  cras  amet. 

Ver  uovuin,  ver  jam  canenduin  : 

Vere  natus  estorbis. 
Vere  concordant  Ainores , 

Vore  nubunt  alites  , 
Et  ncinus  comani  resolvit 

Ex  maritis  imbribus. 
Gras  Ainorum  copulatrix, 
in  ter  uni  bras  arborum  , 
Iinplicat  casas  virentes  , 

Et  flagella  myrtea  ; 
Gras  Dionejura  dicit, 
Fulta  sublimi  toro. 
Cras  amet,  qui  nunquam  aniavit; 
Quique  amavit ,  cras  amet. 
Tum  cruore  de  superno,  ac 


entouré  de  la  foule  des  dieux  marins  et  de  ses 
coursiers  à  deux  pieds,  a  fait  naître  Dioné,  la 
fille  de  l'onde,  au  sein  des  flots  paternels. 

Aimez  demain,  vous  qui  jamais  n'avez  aime  -^ 
vous  qui  avez  aimé,  aimez  demain.  'V 

C'est  elle  qui  peint  l'année  des  couleurs  delà 
pourpre,  en  la  couvrant  de  fleurs  étincelantes; 
c'est  elle  qui  fait  couler  sur  les  couches  tièdcs 
le  lait  de  ses  mamelles  gonflées  par  le  souffle 
du  zéphyr.  C'est  elle  qui  répand  sur  la  terre 
humide  la  rosée  transparente  ,  dé|)osée  par  la 
brise  de  la  nuit.  Ses  larmes  tremblantes  bril- 
lent entraînées  par  leur  poids  ;  ses  gouttes  pen- 
dent en  globules  légers  et  se  retiennent  dans 
leur  chute.  C'est  la  rosée  qui  donne  aux  fleurs 


Spumeo  pontus  globo, 
Cœrulâs  inter  catervas , 

Inter  et  bipèdes  cquos  , 
Fudit  undautem  Dioneo 
In  paternis  fluctibus. 
Gras  amet ,  qui  nunqaain  amavit  ^ 
Quique  amavit,  cras  amet. 

Ipsa  gemmeis  purpuranteni 

Pingit  annum  floribus; 
Ipsa  turgenles  mamiilas 

E  Favoni  spiritu 
Mulget  in  toros  tepentes- 

Ipsa  roris  lucidi , 
Noctis  aura  quem  reiinquit, 

Spargit  bumcntcs  aquas. 
Lacryma?  micant  trementes 

A  caduco  pondère  ; 
Gutta  praîceps  orbe  parvo 

Sustinet  casus  suos. 
Ilinc  pudorem  florulentœ 
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leur  |)ii(fi<|U<'  iiic.Mri.'il.  DislilNt'  par  Irsaslrrs 
pciMliiiil  l<'s  iiiiils  scrciiirs,  ('ll<' (li'lic,  au  nia- 
lin  ,  l(;  V()il(!  <|ui  (•ouvr(»  le  sein  dr  la  \ur{)v.  Ve- 
nus ordonne  ([uau  malin  la  vi('r{;(i  s'uniss(!  à 
la  rose  vermeille.  Toi  «jui  iKupiis  du  sanj^Mle 
Cypris  el  d'un  haiser  de  l'Amour,  fille  du  sa- 
pliyr  el  de  la  llanmie,  el  de  la  lumièie  pourprcv 
du  soleil,  demain,  jeuncî  épouse,  lu  ne  rou{;i- 
ras  pas  de  dénouei'  les  vèienienls  jaloux  doni 
s'enveloppe  la  pudeur. 

Aimez  demain,  vous  (|ui  jamais  n'avez  aime  ; 
vous  ([ui  avez  aimé  ,  aimez  demain. 

A  la  voix  de  la  déesse ,  les  nymphes  diri^jenl 
leurs  pas  vers  le  bois  sacré  de  myries.  Un  en- 
lanl  marche  à  leurs  côlés.  Qui  croira,  s'il  poi  le 
des  flèches  ,  que  l'Amour  soit  en  féie?  Allez, 
nymphes,  l'Amour  dépose  ses  armes,  l'Amour 
est  en  l'été.  On  veut  qu'il  aille  sans  armes ,  on 
veut  qu'il  aille  tout  nu  ,  de  peur  que  son  arc, 
ou  ses  (lèches ,  ou  son  flambeau  ne  lassent  quel- 
que blessure.  Cependant,  nymphes,  prenez 
j^arde  à  la  beauté  de  l'Amour  ;  même  quand  il 
est  tout  nu,  l'Amour  porte  toutes  ses  armes. 


Aime/  (hniJin,  vous  <pii  jamais  n  a\e/  aune; 
vous  ((ni  avez  aimé*,  aimez  demain. 

(Jhasies  et  vier^jes  comme*  toi,  c'est  Vénus 
qui  nous  envoie.  Noiis  t'adressons  une  seule 
prière  :  Fais,  ù  vier(;e  de  Délos ,  que  ce  boi'> 
ne  soit  poinl  ron^ji  paj-  le  sanr;  des  bêles  sau- 
va/;es.  IJIc-mènjf;  viendrait  le  [)ri(r,  si  l'on 
|)Ouvait  K;  fléchir,  o  déesse  pudi(|U(;.  l'allé  vou- 
drait l'app(;lcr  h  SCS  fêtes  ,  si  une  vier{;e  pou- 
vait y  assister.  Pendant  trois  nuits  consacrées 
à  la  léte,  lu  verrais  des  clueurs  accompa;;fiés 
d'une  loule  joyeuse,  parcourir  tes  (orêls  avec 
des  couronnes  de  fleurs  et  sous  des  berceaux 
de  myrte.  Cérès  y  viendra  avec  Dacchus  et  le 
dieu  des  poètes.  Si  lu  le  permets,  la  nuit  en- 
tière se  passera  en  hymnes  sacrés.  Laisse  ré- 
{jner  Dioné  dans  les  forêts  ,  laisse-loi  fléchir, 
ô  vier^je  de  Délos. 

Aimez  demain,  vous  qui  jamais  n'avez  aimé  ; 
vous  qui  avez  aimé ,  aimez  demain. 

IJIe  veut  que  son  tribunal  sié{;e  sur  un  la[)  s 
de  fleurs  du  mont  Hybla.  C'est  elle  qui  le  pré- 
sidera et  qui  dictera  ses  lois,  assistée  des  Grâ- 


Prodideruni  purpura?. 
Mumor  iUe  ,  quein  serenis 

Astra  rorant  noctibus , 
Mane  virgines  papilias 

Solvit  Lœrenti  peplo  : 
Ipsa  jussitj  mane  ul  uda? 

Virgiues  nubantrosx. 
Faata  Gypridis  cruore, 

Atque  Ainoris  osculo, 
Fada  geinmis  ,  aique  flamuiis  , 

Atque  solis  purpura , 
Gras  ruborem  ,  qui  latebat 

Veste  tectus,  igneum 
Invido,  marita  ,  nodo 

Non  pudebit  solvere. 

Cras  amet ,  qui  nunquani  amavil; 
Quique  amavit  j  cras  amet. 

Ipsa  nympbas  Diva  luco 

Jussit  ire  myrteo. 
Il  puer  comes  puellis; 

îSec  tamen  credi  potest 
Esse  Amorem  feriatum, 

Si  sagittas  gesserit  ; 
Ile,  Nympbœ  ;  ponit  arnia  , 

Feriatus  est  Amor. 
Jussus  est  inermis  ire  , 

INudus  ire  jussus  est, 
ISe  quid  arcu  ,  neu  sagitta  , 

Ne  quid  igné  lœderet. 
Sed  tamen,  Nymphae,  cavete  , 

Quod  Gupidopulcbcr  est  : 


Totusest,  inermis,  idem, 

Quando  nudus  est  Amor. 
Gras  amet,  qui  nunquam  amavil; 
Quique  amavit,  cras  amet. 
Gompari  Venus  pudore 

Mittit  ad  te  virgines  ; 
Hua  res  est ,  quara  rogamus  ; 

Gede  ,  virgo  Délia , 
Ut  nemus  sit  incruentum 

A  ferinis  stragibus. 
Ipsa  vellet  te  rogare  , 

Si  pudicam  flecteret; 
Ipsa  vollet  ut  venires, 

Sideceret  virginein. 
Jam  tribus  choros  vidercs 

Feriatos  noctibus 
Gongreges  inter  catervas 

Ire  per  sa! tus  tuos, 
Floreas  inter  coronas, 

INIyrteas  inter  casas. 
Nec  Gères ,  nec  Baocbus  absuut , 

Wec  poetarum  Deus. 
Te  siuente,  tota  nox  est 

Pervigilanda  cantitis. 
llegnet  in  sylvis  Dione  : 

Gede,  virgo  Délia. 
Gras  amet,  qui  nunquam  amavit; 
Quique  amavit,  cras  amet. 

Jussit  Hyblœis  tribunal 

Stare  Diva  floribus. 
Praeses  ipsa  jura  dicet  : 
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ces.  Hybla ,  dépouille-loi  do  loule  la  moisson 
de  fleurs  de  l'année;  IJybla,  déchire  la  robe  de 
Heurs,  aussi  vaste  que  la  plaine  de  l'Enna.  La 
fête  verra  accourir  et  les  nymphes  des  campa- 
jjnes,  et  les  nymphes  des  monts,  et  celles  qui 
habitent  les  forêts ,  les  bocages  sacrés  et  les 
fontaines;  la  mère  du  Dieu  qui  porte  des  ailes 
veut  s'entourer  de  toutes  les  nymphes;  elle 
veut,  quand  l'Amour  est  nu,  que  les  nymphes 
se  défient  de  l'Amour. 

Aimez  demain,  vous  qui  jamais  n'avez  aimé  ; 
vous  qui  avez  aimé,  aimez  demain. 

Demain  ,  la  déesse  de  la  beauté  sourit  aux 
Heurs  nouvelles.  Demain ,  l'Éther,  qui  le  pre- 
mier est  devenu  l'époux  de  la  Terre ,  quand  il 
voulut,  au  printemps,  répandre  sur  l'Année 
ses  nua{;es  bienfaisants ,  s'épanchant  en  |)luie 
amoureuse  au  sein  de  son  épouse  féconde, 
brûle  d'enfanter  la  vie  dans  ses  immenses  en- 
trailles. Vénus  elle-même,  la  mère  du  monde, 
fait  pénétrer  son  souffle  dans  les  veines  et  dans 
l'âme  de  la  terre,  et  la  soumet  à  sa  puissance 
mystérieuse.  Sa  substance  circule  par  des  ca- 
naux générateurs,  à  tiavers  les  cieux,  à  ira- 
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vers  la  lerie,  au  fond  de  l'Océan  :  elle  veut 
ouvrir  poui-  le  monde  les  souices  de  la  vie. 

Aimez  demain,  vous  qui  jamais  n'avez  aimé; 
vous  qui  avez  aimé,  aimez  demain. 

C'est  elle  qui  a  porté  dans  le  Latium  les  pé- 
nates iroyens  et  donné  pour  épouse  à  son  fils 
la  vierge  de  Laurente;  c'est  elle  qui  bientôt 
après  a  donné  pour  épouse  au  dieu  Mars  un(i 
vierge  pudique,  tirée  de  son  sanctuaire.  C'est 
elle  qui  unit  par  l'hymen  les  filles  des  Sabins 
aux  enfants  de  Romulus,  et  fit  sortir  de  cette 
alliance  les  Chevaliers  et  les  Quirites,  et  la  pos- 
térité dernière  de  Komulus,  les  Pères  Conscrits, 
et  César,  son  petit-fils. 

Aimez  demain,  vous  qui  jamais  n'avez  aimé; 
vous  qui  avez  aimé,  aimez  demain. 

La  volupté  féconde  les  campagnes  ;  les 
campagnes  ressentent  Vénus.  L'Amour  lui- 
même,  Tenfant  de  Dioné,  est  appelé  fils 
des  campagnes.  Lorsque  Dioné  le  mit  au 
monde,  les  campagnes  le  reçurent  dans  leur 
sein ,  et  le  nourrirent  des  doux  baisers  des 
Heui's. 


Adsidebunt  Graliœ. 
Ilybla,  cunctos  mille  flores, 

()ul(i(]iiiJ  aniuis  alliilit) 
llvMa,  llormn  rumpc  vestem  , 

Qaantus  Kniioc  campus  csl. 
Uuris  hic  cruut  puclhc  , 

l'^l  pucllœ  inonllum  , 
Qiiîccjiie  sylvas  ,  (juœque  lucos , 

Qua-que  fontes  incoiunt. 
Jussit  omncs  ailsiderc 

Rlaler  alitis  Dci  , 
Jussit  et  iiudo  piiellas 

Nil  Amoii  credere. 
Cias  amct,  qui  luinqiinm  aniavil  ; 
Quique  ainavit,  cras  amet. 

Gras  recentibus  Venuslas 

Kidet  ipsa  floiibus  ; 
Cras  élis  ,qui  priinus  y^Tlher 

Copulavil  nuplias  , 
Ut  paternis  recrearet 

Vcrnus  aniium  nubibus  , 
Jn  sinuni,  niariUis  imber, 

Fusus  almaeconjugis , 
Inde  vitani  iiiixtus  ardet 

Forre  niagnocorpore. 
Ipsa,  venas  alque  luinten) 

Permeante  spiritu , 
In  tus  occultis  {jubernat 

Procreatrix  viribus; 
Perque  rœluni ,  perquc  terras 


Perque  pontum  subdiluin  , 
Pervluin  sibi  leuoreni 

Seminali  traniite 
Imbuit,  jussitque  iiuindiiiii 

Nosse  nasct'ndi  vias. 

Crasaiiiet,  qui  nuncjuain  ainavit; 
Quique ainavit,  cras  amet. 

JpsaTrojanos  pénates 

hi  Lotinos  ttanstulit, 
Ipsa  Laurenlem  puellam 

Goiijtijjem  nato  dedil , 
Moxquc  Rlarti  dat  pudicam 

D  sacello  vir^jincm. 
Komuleas  ipsa  fecit 

Gum  Sabinis  nuplias; 
Lnde  Ubanines,  cl  Quirites, 

Proque  gente  postera 
Romuli,  Paires  crearct  , 

Ac  nepotem  Gesarem. 

Gras  amet,  qui  nunquam  ama^it  ^ 
Qui(iue  amavit,  cras  amet. 

Uura  fœcundat  voluplas; 

llura  venerem  senliunl  : 
Ipse  Ainor,  puer  Dioues  , 

Uurc  nalus  dicilur. 
Il  une  a}jer,  quum  parturiret 

llla,  suscepit  sinu, 
Alque  florum  delicalis 

Iiducavitosculis. 
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I.K  1M)1<:.MI.  DU   PIllINri'iMPS. 


Aimez (loinain,  vous  (jui  jamais  ii'av*/  .liiiM'; 
vous  r|ui  av(;/  ainn; ,  aimir/  (Icniaiu. 

Tous  les  (Hrcssc  rassomhUînt  (;t  se  lioni  par 
riiymcn.  Voyez  le  taureau  couvrir  la  {j(*nisse 
(le  ses  vasicvs  lianes.  Voyez  au  hord  des  eaux 
les  béliers  poursuivrez  les  i)êlaiiles  luebis.  V('- 
nus  l'oi(lonn(z ,  et  les  oiseaux  me'Iodieux  rrin- 
Icrrompenl  jamais  leurs  concerts;  et  le  chant 
rau(|ue  des  cy{jnes  fait  retentir  ineessan)ment 
les  marais.  La  jeune  liil(w|ui  lut  victime;  d(;  Tc- 
rée  chante  à  l'ombre  d'un  peuplier  ;  à  l'enten- 

Gras  amet,  qui  nunquain  ainavil  ; 
Quique  aiiinvit,  cras  amet. 
()uis(|ue  cœlus  coiitinelur 

Conjn{;ali  fœdere  : 
licce  jam  super  {'ouislas 

lùplicaiit  tiiuri  lalus; 
Proplei-  uiidas  cuin  inarilis 

Ecc.e  balantum  grcgein 
Et  canoras  non  iaccrc 

Diva  jussit  alites  : 
Jani  loquaces  ore  rauco 

Stagna  cycni  perstrepunt. 
Âdsonat  Terei  puella 

SuLler  unibram  populi  ^ 


dre,  sa  voix  iiarmouieuse  exprime  les  inouve- 
meiils  de  l'amour  (;t  non  l(;s  plaiiit(*s  de  IMiilo- 
mèl(;,  outra{;(;e  par  h;  barbare  époux  de  sa  s(jeur. 
Klle  chante,  cl  je  iiut  lais.  Quand  donc  vien- 
dra mon  [nintenjps?  Quand  feiai-j(;  etjmme 
l'hirondelle,  <'t  eesserai-je  de  me  taire?  .M(jn  si- 
lence; a  éloijjné  ma  Muse,  cl  Phébus  ne  me 
refjarde;  plus.  Ainsi  le  silence  perdit  la  nmelte 
Amyelée. 

Aimez  demain,  vous  (|ui  jamais  n'avez  aimé; 
vous  qui  avez  aimé,  aimez  demain. 

/ 

U(  putes  motus  anioris 

Voce  dici  niusica  , 
VA  neges  queri  sororein 

De  inarilo  barharo. 
Illa  cantal  ;  nec  tacerem  , 

Quando  ver  venit  nrnun) , 
Qiiando  feci  cl  ut  Clitlidon  , 

Meque  Pliœbus  respicit. 
Perderern  INIusam  tacendo, 

Ni  tacere  desinam  : 
Sic  Ainyclas,  duni  silebant, 

Perdidit  silenliuui. 
Gras  amet,  qui  nunquani  amatit; 
Quique  amavit,  cras  amet.  igo 


»a»#< 


0\  jf  «j  '^  «^iUi 


...j/i. ..;.,.,....    gui^  Lgg   POESIES   DE   GALLUS, 


lUBib  0-r 


i/l 


ELEGIE. 


SéJeticie.  Nom  de  plusieurs  villes  d'Asie,  bâties  pr 
les  rois  de  Syrie  descendants  de  Séleucus.  Séleucie  sur 
lîTifjre,  dans  la  Babylonie,tombaaupouvoirdes  Parthes 
et  devint  leur  capitale. 

Àrsacides.  Nom  des  descendants  d'Arsace,  fondateur 
ilu  royaume  des  l^arlbes. 

Les  étendards  de  Rome.  Allusion  aux  drapeaux  qui 
furent  enlevés  aux  Romains  après  la  délaite  et  la  mort 
deCrassus. 

La  trahison  d'une  jeune  ftlle.  11  s'agit  de  Tarpcia 
livrant  aux  Sabins  le  Capitole. 

l^entidius.  Préteur  et  consul ,  qui  le  premier  de 
(nus  les  généraux  romains  triompha  des    Parthes. 

yard.  Plante  odorante  très-recherchée  des  Romains, 
»|ui  on  faisaient  des  parfums  d'une  odeur  très-suave,  et 
sVn  servaient  soit  pour  aromatiser  les  vins,  soit  pour 
f.i ire  certains  vins  factices. 

SUR   LA   MORT   DE   VIRGILE. 

Les  premières  éditions  donnaient  cette  élégie  sans  nom 
«l'auteur.  Celle  de  Venise,  en  1480,  la  mit  sur  le  compte 
de  Cornélius  Gallus  ;  opinion  suivie  par  Puhnann  et  vic- 
lorieuseuieflt  réfutée  par  Scaliger. 

A   LYDIE. 

^7  es  deux  pommes  d'ivoire ,  en  latin  ,  gemipomas. 
pressioa  composée  saus  doute  par  le  poète  et  qui  ne  se 


retrouve  dans  aucun  auteur  latin  j  mais  la  comparaison 
existe  chez  les  Grecs. 

FRAGMl-NTS.  —  II. 

Les  |)rom  è'es  éditions  ont  donné  pour  titre  ;  De  dua- 
bus  sororibiis  ,  meretricuUs  ex  Ilbjrico ,  Gentia  et 
Chloe.,  quœ  romaua  castra  cum  m atre  lena  seque- 
rentur.  On  a  prétendu  que  ce  titre  avait  été  écrit  par  une 
main  d'un  siècle  postérieur,  et  l'on  s'est  fondé  sur  le  té- 
moignage de  Properce,  qui  atteste  formellement  avec  plu- 
sieurs auteurs  qu'il  n'était  pas  permis  d'introduire  des 
femmes  dans  les  camps  romains.  Cependant  Suétone 
(Vie  d'Auguste,  chap.  XXIV  )  rapporte  qu'il  a  fallu 
maintenir  par  des  édits  l'observation  de  cette  ancienne 
coutume. 

Bérénice.  Fille  de  Ptolémée  Philadelphe  ,  ou  de 
Mayas ,  frère  de  Ptolémée  Philadelphe  et  roi  de 
Cyrène ,  épouse  de  Ptolémée  Evergète.  Pendant  un^ 
guerre  que  ce  prince  soutenait,  Bérénice  fit  vœu  de  con- 
sacrer sa  chevelure  dans  le  temple  de  Vénus,  si  Ptolémée 
revenait  vainqueur.  Le  vœu  fut  accompli;  mais  le  len- 
demain on  ne  retrouva  plus  la  chevelure.  Gonon  ,  ma- 
thématicien célèbre,  déclara  qu'elle  avaitété  transportée 
au  ciel ,  et  changée  en  une  constellation  de  sept  étoiles 
qui  se  trouvent  à  la  queue  du  Lion. 

IV. 

Ses  pots  séparent  deux  contrées.  C'est  le  seul 
vers  qui  reste  de  quatre  livres  sur  les  amours  écrits  par 
Cornélius  Gallus.  H  a  été  conservé  par  Vibius  Sequesler  , 
et  déterré  par  Barth  ,  qui  l'a  cité  le  premier  dans  ses  Ad- 

versaria,  lib.  XVIf ,  cap.  ii. 
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NOTES 


SUR   LI'S  ÉLÉGIES    DE    MAXIMIEN. 


ELEGIE   1. 

Qui  mérita  jadis  à  Socrate  la  palme Plaio/i 

in)us  montre  souvent  Socrate  conversîtnt  à  table  avec 
SCS  amis;  d'où  IMaxiinieii  conclut  que  Socrate  avait, 
comme  Caton  ,  la  faculté  de  bien  boire.  Touterois  le 
pbilosopbc  {}rec  le  faisait  sans  doute  avec  réserve ,  de 
mthne  que  Caton  ,  dont  Horace  a  dit  : 

Narratur  et  prisci  Catonis 
Sœpe  mero  calnisscvirtus. 

Observons  que  dans  Socratcm  ,  le  poëte  fait  longue 
la  seconde  syllabe  qui  est  brève. 

Ainsi  Tantale  poursuit  dans  sa  soif  ardente  Veau. 
Horace  (  Sat.  liv.  I  ,  sat.  I ,  v.  C8)  ,  avant  Maxiraien , 
avait  comparé  le  supplice  de  1  avare  à  celui  de  Tantale, 
et  l'analogie  entre  les  deux  passages  est  facile  à  saisir. 

Semblable  au  dragon  vigilant.  Le  poëte  fait  allu- 
sion au  dragon  qui  ,  suivant  la  fable,  gardait  les  pommes 
d'or  du  jardin  des  Hespérides.  Servius  explique  ce  récit, 
en  disant  que  l'esclave  d'Hespérus,  à  qui  le  jardin  était 
confié  5  s'appelait  Draco;  et  Pline  entend  un  bras  de 
la  mer  qui  environnait  l'enceinte  de  ses  replis  sinueux. 

Continuos  gemitus  œgra  senectus  habet.  Le  poëte, 
dans  ce  vers,  fait  brève  la  dernière  syllabe  de  sejieclws, 
laquelle  est  longue  comme  dans  tous  les  noms  de  la  qua- 
trième déclinaison. 

ÉLÉGIE  III. 

Me  pedagogus  adit.  Ici  le  poëte  viole  la  quantité  : 


d^ns  pédagogue  la  première  syllabe  est  lonijue  et  très- 
longue  .car  elle  fient  de  la  dipbtongue  grecque  ai- 

Atpostquam  teneram  rupit  verecundia  fionlp)ii. 
Autre  faute  de  quantité.  Dans  verecundia,  ve  estloni;. 
On  retrouvera  cette  faute  au  vers  Oi ,  et  au  oo^  de  la 
cinquième  élégie. 

Magis  apta  plagœ.  Le  poëte  confond  plaga^  plage  ou 
filet  ^  avec  plaga^  coup'^  or,  dans  ce  dernier  mot,  la 
première  syllabe  est  longue  ,  et  la  faute  de  quantité  est 
encore  ici  grossière. 

ÉLÉGIE    V. 

Envoyé  comme  ambassadeur  en  Orient.  Voyez  la 
notice  sur  les  poésies  attribuées  à  Gallus. 

Le  nourrisson  de  Vltatie.  Il  y  a  dans  le  texte, 
Etruscœ  gentis  alumnum.  Après  la  destruction  de 
Tempire  romain,  et  l'établissement  des  Gotbs  dans  ks 
plaines  de  la  Lombardie  et  de  la  Toscane,  Eiruscus  de 
vint  synonyme  de  Romanus.  C'est  ainsi  que  le  gram- 
mairien Pbocas  appelle  Virgile  vatem  Etruscum ,  et 
l'Italie  Tuscam  tellurem^ 

Illam  sireniis  siupefactus  cantihus  œquans.  Nou- 
velle insulte  à  la  prosodie.  Si  est  bref  dans  sireniiS  et 
l'auteur  le  fait  long. 

Per  quem  feritura  placebos.  Une  édition  donne 
peritura  qui  n'a  pas  de  sens,  pour  sauver  la  faute  de 
quantité  de  feritura.  Ri  est  long  dans  ce  dernier  mot 
qui  appartient  à  la  quatrième  conjugaison. 


I 


TIBULLE. 


39. 


} 


i 


JHblL 


oooooooooooooeseset 


NOTICE  SUR  TIBULLE. 


On  i},'nore  les  particularités  de  la  vie  de  Tibulle 
auUnt  que  Ton  connaît  ses  vers.  Il  aima  :  voilà  toute 
sa  vie  ;  et  il  trouva  la  gloire  en  chantant  ses  amours. 
Sa  famille  appartenailà  l'ordre  équestre,  et  s'était 
illustrée  dans  les  charges  civiles  et  militaires.  Il  na- 
quit, on  ne  sait  si  c'est  à  Rome  même,  Tan  ^^\  de 
la  fondation  de  cette  ville,  43  ans  avant  l'ère  chré- 
lienne,  sous  le  consulat  d'Iliriius  et  de  Pansa,  la 
même  année,  le  même  jour  qu'Ovide,  dont  il  devint 
l'ami.  Horace  nous  le  dépeint  réunissant  les  avan- 
tages de  la  nature  à  ceux  de  la  fortune ,  la  beauté  de 
la  figure,  la  force  et  les  grâces  du  corps,  la  noblesse 
de  l'âme,  l'abondance  des  biens  et  «  l'art  d'en 
|\  jouir,  »  ajoute  le  poêle  épicurien. 

Il  révéla  de  bonne  heure  son  talent  poétique,  et  se 
lit  connaître,  dès  l'enfance,  par  un  petit  poëmeà  la 
louange  de  M.  Valérius  Messala  Corvinus,  un  des 
hommes  les  plus  éminenls  de  cette  époque,  et  qui , 
après  avoir  servi  le   parti  républicain   jusqu'aux 
champs  de  Philippes,  fut  élevé,  avec  Octave,  à  la 
dignité  de  consul ,  puis,  le  premier,  à  celle  de  préfet 
de  Rome.  Ce  panégyrique,  apprécié  diversement  par 
la  critique  moderne,   est  une  œuvre  faiblement 
conçue,  où  brillent  de  beaux  vers.  C'était  toute- 
fois un  remarquable  début.  Messala  crut  y  voir  sur- 
loull'avenird'un  héros,  et,  pour  éprouver  de  suite 
le  jeune  poète ,  qui  avait,  dans  ses  vers,  assez  doc- 
tement traité  de  la  guerre ,  il  voulut  lui  en  faire 
commencer  sous  lui   l'apprentissage.  Facilement 
entraîné  par  l'ardeur  belii(|ueuse  du  jeune  âge  et 
par  l'amitié  de  son  protecteur ,  Tibulle  l'accompa- 
gna dans  une  expédition  en  Gaule,  et  d'après  le 
témoignage  suspect  d'un  auteur  anonyme,  il  y  mé- 
rita des  récompenses  militaires. 
/^     Rlessala  s'était  trompé  :  Tibulle  n'était  pas  né 
pour  les  armes.  De  retour  à  Rome,  vers  dix-sept  ou 


dix-huit  ans ,  il  connut  et  suivit  sa  vocation  vérita- 
ble, l'amour  et  les  plaisirs.  «  C'est  là,  »  s'écrie-t -il 
quelque  part,  a  là  que  je  suis  bon  chef  et  bon  sol- 
dat. » 

Mais  bientôt  s'évanouirent  deux  des  plus  précieux 
avantages  de  sa  jeunesse.  La  vigueur  native  de  sa 
constitution  ne  tarda  pas  à  s'éteindre  dans  l'abus  des 
plaisirs  ;  sa  complexion  devint  délicate  et  maladive , 
et  sa  pensée,  riante  naguère,  se  colora  peu  à  peu 
d'une  teinte  de  mélancolie  et  de  tristesse,  qu'y 
jetait  l'appréhension,  trop  bien  fondée,  d'une  mort 
prochaine.  En  outre,  il  vit  lui  échapper  l'héritage 
desespères.  En  doit-on  accuser  le  désordre  d'une 
jeunesse  prodigue ,  ou  la  violence  des  hommes ,  ou  la 
rigueur  des  temps  ?  Des  écrivains  du  nôtre  n'ont  pas 
hésité,  sur  la  foi  d'un  ancien  scoliaste  d'Horace,  à 
faire  de  Tibulle  un  dissipateur ,  un  débauché  vul- 
gaire ;  à  le  montrer  tout  tremblant  de  la  peur  de  ses 
créanciers ,  qui  le  poursuivaient  à  Rome ,  et  fuyant 
à  la  campagne ,  dans  la  seule  maison  qu'ils  lui  eus- 
sent laissée;  maison  toute  délabrée,  et  où  certains 
commentateurs,  forçant  la  signification  d'un  passage 
du  poète ,  n'accordent  qu'un  mauvais  siège  à  son 
corps  languissant,  éteignent,  l'hiver,  le  feu  de  son 
foyer,  et  ne  lui  laissent,  l'été ,  que  l'ombrage  d'un 
seul  arbre.  Il  ne  manque  à  la  solidité  de  l'imputation 
du  vieux  scoliaste  qu'une  condition  ,  à  savoir , 
qu'il  n'eût  pas,  comme  il  a  fait,  confondu  Tibulle 
avec  un  jeune  patricien  du  même  nom  dont  se  raille 
une  des  satires  d'Horace. 

On  attribue  plus  généralement  la  ruine  lie 
Tibulle  aux  suites  de  la  bataille  d'Actium ,  aux 
cupides  vengeances  du  parti  vainqueur,  des  vé- 
térans d'Auguste,  qui  semèrent  sur  les  biens  de 
plusieurs  familles  nobles ,  et  surtout  des  chevaliers  , 
coupables ,  à  leurs  yeux ,  du  double  crime  de  possé- 
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<ler  d'inunenscs  richesses  ,  et  d'être  restes  fidèles  A 
la  cause  de  lu  rcpMl)li(|iie.  Chevalier  coniiiie  Tihulle, 
IVoperrc  fui  (l«''[M)iiill<':  coiiuiuî  lui  Ainsi,  dans  le 
\H'X\i  noinlue  do  ses  pociles  <l(';^'i.i(|iies ,  I^nn(;  vit 
Auguste  eu  spolier  d(îux  vl  eu  exiler  un  troisième. 
Mais  le  noire  sut,  dans  son  malheur,  garder  en- 
vers celid  (pii  l'avait  caMS(';  plus  de  noldesse  et  de 
dif,'iiité  (pie  les  deux  antres  :  ou  ne  lit  pas  nue  seule 
fois  dans  ses  vers  le  nom  de  César,  encore  moins  son 
éloge. 

La  p;mvrelé  de  Tibulle  n'était  pas  indigence ,  cl  il 
ne  lut  point ,  comme  on  Ta  dit ,  réduit  à  écrire  pour 
vivre.  Non,  la  faim  n'a  pu  être  la  muse  de  l'amant 
de  Délie  : 


NOTICE 

iirehis 


-    ? 


Amour  dictait  les  vers  que  soupirait  Tibullc. 


( 


Horace ,  qui  plaçait  le  souverain  bien  dans  une  mo- 
dique fortune,  ne  plaignait  pas,  mais  félicitait  son 
ami  de  ce  qui  lui  éiait  resté  de  la  sienne.  Si  Tibulle 
s'estimait  pauvre,  c'est  qu'il  s'était  vu  de  grandes 
richesses  ou  de  grandes  espérances.  Aussi  n'en  put- 
il  d'abord  envisager  la  perte  avec  l'indifférence  qu'il 
affecte  parfois ,  et  dont  la  plupart  de  ses  biogra- 
phes ont  pris  à  tache  de  lui  faire  honneur.  Souvent , 
au  contraire ,  il  donne  d'amers  regrets  à  son  opulence 
évanouie.  Du  moins  l'amant  les  arrachait  au  poëte. 
Son  plus  vif  chagrin  était  de  n'être  pas  assez  riche 
pour  parer  des  snperfluités  du  luxe  la  demeure  et 
la  personne  de  ses  maîtresses,  dont  les  goûts  dis- 
pendieux menaçaient  d'achever  sa  ruine. 

Voyant  qu'il  ne  pouvait  plus  tenir  à  Rome  le 
même  état,  et  comme  d'ailleurs  les  plaisirs  bruyants 
de  la  ville  impériale  convenaient  mal  à  son  âme 
mélancolique  et  tendre,  il  alla  habiter,  dans  les 
environs  de  Pédum,  entre  Tibur  et  Préneste,  une 
petite  maison ,  où  venaient  le  consoler  tour  à  tour 
une  épître  d'Horace  et  une  visite  de  sa  Délie  ;  où 
Messala ,  dans  le  repos  de  ses  batailles  ,  venait  par- 
fois s'asseoir  aune  table  frugale,  entre  la  belle  maî- 
tresse et  le  poëte  dont  il  avait  éveillé  la  muse.  C'est  là 
que,  dans  ses  promenades  solitaires  à  travers  la 
campagne  et  les  bois ,  il  se  plaisait  à  rêver  l'inno- 
cence et  la  félicité  des  vieux  âges;  c'est  de  là  qu'il 
lançait  contre  la  corruption  du  sien  des  invectives  qui 
attestent  moins  le  dépit ,  toujours  un  peu  déclama- 
toire ,  d'un  homme  condamné  à  ne  s'y  plus  mêler , 
que  la  noble  indignation  d'un  cœur  qui  n'est  pas  fait 
pour  elle.  Soit  qae  la  résignation  lui  fût  enfin  vetuie , 
grâces  aux  conseils  d'Horace ,  soit  qu'il  n'en  prît 
que  les  dehors,  U  dit,  il  répète  qu'il  aime  à  s'asso- 
cier aux  durs  labeurs  de  la  vie  rustique,  à  stimuler 
par  son  exemple  le  zèle  des  laboureurs  et  des  ber- 
gers ,  à  se  faire  laboureur  et  berger  lui-même  ;  et  il 
met  une  sorte  de  vanité  à  nous  apprendre  qu'il  pos- 
sède toute  la  science  nécessaire  à  de  pareils  soins , 
qu'ii  sait  mener  au  pâturage  son  petit  troupeau  de 


planter  la  vigne,  atteler  les brrufs,  conduire 
la  charrue ,  et  retourner  la  terre  à  l'aide  du  pe.sant 
boyau  ,  «  sans  craindre,  «  suivant  ses  expressions, 
«  ni  le  soleil  pour  la  blancheur  de  sou  vi.sage,  ni 
l'ampoule  |)our  ses  mains  délicates.  »  Ksl-ce  vante- 
rie  de  poêle,  et  ne  fut-il  que  dans  ses  vers  fjâtre  et 
laboureur?  C'est  lui,  dn  moins,  (pii,  dans  le  petit 
territoire  de  Pédain ,  présidait  aux  fêtes  religieuses 
que  ramenaient  les  Raisons;  lui  qui,  au  nom  des  la- 
boureurs, composait,  pour  le.s  divinités  cliamfiêtres, 
les  hymnes  saints  que  devait  entonner  la  foule;  lui 
dont  les  vers,  aux  jours  solennels  des  luslrations,  ap- 
pelaient la  faveur  des  dieux  sur  les  productions  de  la 
terre.  Mais  s'il  se  plaisait  à  faire  valoir  par  se.H 
mains  son  modeste  héritage ,  et  à  se  mêler  aux  fêtes 
pieuses  des  habitants  des  champs,  celait  toujours 
à  la  condition  de  voir  celle  qu'il  aimait  embellir 
sa  retraite  et  son  existence. 

Messala  tenta  plus  d'une  fois  de  l'arracher  à  sa 
solitude,  à  ses  doctes  loisirs,  à  l'amour.  Il  lui 
montrait  dans  la  carrière  des  armes  un  moyen  de 
rétablir  .sa  fortune.  Tibulle  résistait  toujours.  La 
Ipauvreté  ne  lui  pesait  qu'à  cause  de  sa  Délie  ;  mais , 
(pour l'enrichir,  il  eût  fallu  la  quitter,  etil  nVaitpas 
ce  courage.  «  Aux  guerriers  cupides ,  »  s'écrie-t-il , 
«  les  blessures  et  la  richesse;  à  moi  l'indigence, 
plutôt  que  mon  absence  coûte  une  larme  aux  yeux 
d'une  amante  ;  à  moi  l'indigence,  mais  la  tranquille 
possession  d'une  maîtresse  adorée.  » 

Un  jour  pourtant  Messala  l'emporte  :  il  a  vaincu 
l'amant;  Tibulle  a  promis  de  suivre  en  Asie  son 
ancien  général.  L'heure  approche  où  il  faut  s'em- 
barquer ;  alors  sa  résolution  l'abandonne  ;  il  cherche 
dans  le  vol  des  oiseaux,  dans  de  funestes  pré- 
sages, des  motifs  toujours  nouveaux  d'ajourner 
son  départ  :  tantôt  luit  un  jour  néfaste ,  tantôt 
son  pied  a  heurté  contre  le  seuil  d'une  porte, 
avertissement  sinistre.  Déjà  séduite  par  un  autre. 
Délie  a,  de  son  côté,  consulté  les  sorts  :  ceux-là  sont 
favorables ,  ils  promettent  le  retour  du  guerrier 
tremblant.  Rassuré  par  cet  augure  ,  encouragé  par 
Délie,  pressé  par  Messala,  Tibulle  enfin  se  décide, 
\  il  part.  Il  part ,  mais  en  laissant  à  Rome  une  élégie, 
témoignage  éternel  de  ses  hésitations  timides  et  de 
ses  terreurs  un  peu  honteuses,  a  la  veille  d'aller 
combattre,  il  n'a  retrouvé  quelcjuc  énergie  que  pour 
en  maudire  la  nécessité.  «  On  m'entraîne  aux  com- 
bats, ')  dit-il  d'un  ton  plaintif,  et  il  marche  à  la 
guerre  en  déclamant  contre  elle. 

C'était  pour  sa  faiblesse  une  trop  rude  épreuve. 
;'  En  route  il  tomba  malade ,  et  la  flotte  le  laissa  à  Cor- 
cyre  (aujourd'hui  Corfou).  De  là ,  pensant  toucher  à 
sa  dernière  heure,  il  adressa,  dans  l'une  de  ses 
plus  belles  élégies  ,  de  touchants  adieux  à  sa 
fiunille  et  à  sa  maîtresse.  Cependant,  à  dix-neuf 
siècles  de  'distance ,  on  s'est  pris  à  douter  de  la 
réalité  de  celte  maladie.  On  a  dit,  d'un  air  un  peu 
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railleur,  que,  prenant  les  coninuins  accidents  du 
mal  de  mer  pour  les  symptômes  d'une  maladie  grave, 
il  s'était  cru  ou  même  avait  feint  de  se  croire  en 
danger ,  afin  d'abandonner ,  sous  ce  prétexte ,  une 
expédition  qui  Tenlevait  à  l'amour.  On  se  fit  même 
un  argument  de  la  beauté  de  celte  élégie ,  trop  pas- 
sionnée, au  jugement  de  ces  froids  critiques ,  pour 
un  cœur  d'où  la  vie  se  retirait.  Mais  n'était-elle  pas 
comme  le  dernier  chant  de  «  ce  cygne  d'Apollon ,  » 
ainsi  que  l'appelle  un  ancien  ;  et  le  lit  de  n>ort  d'un 
de  nos  poètes  ne  nous  a-t-il  point  donné  ses  meil- 
leurs vers  ? 

Un  écrivain  prétend  que  Tibulle  ,  guéri  de  sa 
maladie  ou  de  sa  peur,  rejoignit  l'armée  de  Messala. 
11  est  plus  probable  qu'il  revint  de  Corcyre  ù  Rome. 
L'amour  fut  dès  lors  le  seul  soin  de  sa  vie ,  ou 
plutôt  en    devint    le  tourment.    Presque   chaque 
jour,  en  effet ,  venait  lui  révéler  une  perfidie  de  ses 
maîtresses  ,  que  leur  cupidité  livrait  à  de  plus  ri- 
rhes  que  lui.  Et  alors ,  après  avoir,  à  leurs  pieds , 
gémi ,  supplié ,  versé  d'abondantes  larmes  ,  sans 
ramener  leur  cœur  à  de  chastes  amours ,  il  deman- 
dait à  la  bruyante  gaieté  des  feslins  et  même  aux 
caresses  d'une  autre ,  l'oubli  de  l'infidèle  et  une 
distraction  à  sa  douleur.  Mais  c'était  en  vain  qu'il 
conviait  à  des  luttes  bachiques  une  troupe  de  gais 
amis;  qu'il  couronnait  sa  tète  ,  agitée  de  pensées 
sombres  jusqu'à  méditer  le  suicide;  qu'il  faisait  dé- 
foncer un  baiil  de  Chio  ,  verser  le  Falerne  à  flots 
pressés  dans  sa  coupe  entourée  de  fleurs,   et  qu'il 
chantait ,  dans  de  mâles  dithyrambes ,  sa  passagère 
et  douteuse  victoire.  Partout  le  poursuivaient  ses 
souvenirs.    Horace  essayait  aussi  sur    ce     cœur 
attristé  le  pouvoir  de   sa   riante  philosophie ,   et 
nous  avons  les  vers  qu'il  adressa  à  Tibulle  pour  le 
consoler  des  rigueurs  de  Glycère ,  aimée  plus  tard 
<Ju  consolateur  lui-même. 
.      Rien  ne  lui  rendait  l'indifférence  ,  et  il  chercha 
I  (  le  faut-il  dire?  ) ,  il  chercha  un  remède  â  l-a^nour 
[  dans  ce  qui  en  fut ,  chez  les  anciens ,  le  plus  honteux 
égarement  :  il  aima  un  jeune  et  bel  esclave  nommé 
Marathus  ou  plutôt  Cyrus.  Mais  cette  impure  dis- 
traction ,  qui  devait  servir  à  calmer  ses  douleurs  , 
lui  en  causa  de  nouvelles  et  d'aussi  vives  ;  car  il 
ne  savait  pas   s'attacher  à  demi.  Ce  Cyrus  avait 
le  défaut  des  maîtresses  du  poète ,  celui  de  trafiquer 
de  sa  beauté ,  et  nous  voyons  Tibulle ,  délaissé  par 
lui ,  tomber  dans  le  désespoir,  se  rouler  aux  pieds 
de  l'enfant  perfide  et  les  baigner  de  pleurs.  Moins 
riche  que  ses  rivaux,  il  voulut  les  vaincre  à  force 
desoins  serviles.  Cyrus  aimait  Pholoé,  trop  fière 
pour  partager    l'amour  de  cet   esclave;    Tibulle 
attendrit  la  superbe  en  faveur  de  l'enfant.  Il  fit 
plus,  il  l'amena  dans  ses  bras.  Inutiles  complai- 
sances !  Cyrds  resta  à  son  rival ,  et  à  quel  rival  ?  à 
un  vieil'arl  goutteux. 


Après  ces  vains  efforts  pour  oublier  une  infi- 
dèle, Tibulle  revenait  à  elle  plus  tendre  et 
plus  soumis  que  jamais.  11  en  implorait  le  joug 
comme  une  grâce  et  le  recevait  comme  un  bienfait. 
Son  amour  avait  pour  lui  d'autant  plus  de  charme 
qu'il  était  ime  plus  grande  servitude;  l'amant  de 
Délie  était  surtout  heureux  si  elle  en  faisait  un  es- 
clave. D'un  esclave  il  réclamait  auprès  d'elle  toutes 
les  fonctions.  Il  voulait  désapprendre  même  à  cofh- 
mander  chez  lui.  «  Sois ,  lui  dit-il,  sois  chez  moi  l'u- 
nique souveraine  :  je  mettrai  mon  bonheur  à  n'être 
rien  dans  ma  maison.  » 

C'est  ainsi  qu'aimait  Tibulle,  mais  aussi  qu'il 
trahissait  sa  faiblesse  et  invitait  à  en  aJ)user.  On  ne 
cessait  de  tourmenter  l'amant,  d'oppruner  l'esclave, 
et  risquait-il  une  plainte,  on  se  livrait  contre 
lui  à  des  emportements  furieux  ;  on  le  battait , 
on  lui  arrachait  les  cheveux.  Il  n'opposait  que  la 
résignation  à  ces  violences ,  et  loin  d'en  avoir  jamais 
imité  l'exemple,  il  déclare  infâme  qui  frappe  sa 
maîtresse.  «  C'est  as.'-ez,  ajo:ite-t-il ,  de  la  faire 
pleurer,  assez  de  rompre  les  nœuds  de  sa  cheve- 
lure, assez  de  déchirer .«^a  robe  ;  »  ce  que,  dans  l'Art 
d'aimer,  Ovide  a  soin  de  défendre  <•  car,  dit-il,  il 
en  faudrait  acheter  une  autre.  •> 

On  pourrait  présumer,  en  prenant  à  la  lettre  cer- 
tains passages  de  ses  poésies ,  que  l'amour  et  le 
malheur  Pavaient  rendu  superstitieux ,  et  on  l'a,  de 
nos  jours,  acciiselîëoeirë  faiblesse.  Il  paraît  croire, 
en  effet ,  à  la  vertu  des  philtres  ,  au  pouvoir  de  la 
magie ,  et  il  dit  même  quelque  part  avoir  immolé 
une  victime  noire  aux  dieux  qui  y  présidaient.  1 
Ces  croyances  ridicules  faisaient  la  religion  del 
Délie,  et  Tibulle  feignait  de  les  partager,  dans  * 
le  seul  intérêt  de  son  amour.  Si ,  à  la  veille  de 
la  quitter,  il  se  dit ,  comme  on  l'a  vu ,  retenu  à 
Rome  par  de  sinistres  présages,  c'est  qu'il  faut 
persuader  à  Délie  que  le  ciel  mêm,e  s'oppose  à 
son  départ.  S'il  se  vante  d'avoir  fait  des  lustrations 
de  soufre  autour  du  lit  de  sa  maîtresse  nialade; 
d'avoir,  dans  le  silence  des  nuits,  invoqué  neuf  fois- 
Hécate  etsacrifié  aux  dieux  du  Styx  ,  c'est  dans  l'es- 
poir que  la  belle  malade ,  attribuant  ya  guérison  à 
ces  pieuses  pratiques,  en  aimera  mieux  l'auteur.  Si, 
enfin,  il  prétend  tenir  d'une  habile  magicienne  le 
secret  de  rendre  aveugles  les  gardiens  de  DéKe,  c'est 
qu'il  veut  enhardir  son  amante ,  alors  trop  timide,  à 
tromper  leur  surveillance.  «  La  jeunesse  et  l'amour,^^ 

s'écrie-t-il  ailleurs,  voilà  les  véritables  enchanteurs.  >♦ ' 

Dans  une  autre  élégie ,  il  recontiaît  aux  aruspices 
le  don  de  présager  l'avenir,  mais  il  le  refuse  aux  in- 
terprèles des  songes  ;  c'est  qu'il  vient  d'en  faire  un 
qui  lui  a  montré  sa  maîtresse  infidèle.  On  voit  donc  ; 
ce  qu'était  la  religion  de  Tibulle,  tout  inspirée  del 
l'amour  et  des  circonstances.  Amant  et  poêle, ill^ 
fai  ait  servir  ces  innocentes  stuperst liions  comme    ' 
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d'auxiliaire  à  son  amour  et  de  matière  à  sa  |M>ési«'. 
(^'est  dans  ct;s  alltnialivcs  de  |ilaisirs  «t  de  linir 
nienls  (juil  ei)iii|>osa  U-s  eléf^ies  (|iii  le  |ilaetiil  au 
premier  rai»}^  des  portes  ér(»li(|U(;s.  Se»  vers  lui 
avaient  fait  à  l\ome  une  telle,  rcputalioii,  (jue  souvent 
ses  amis  lui  en  ilemandaicnl  [»our  leurs  maîtresses 
el  des  fenunes  mOme  pour  leurs  amants  ;  (pi«;  les 
jeunes  ^ens  venaient  consulter  soiiex|»énence,  les 
amants  dedai^'nés  ou  éconduits  le  i)rier  de  lleehir 
pour  eux  Us  rij,Mieurs  d'^int;  belle;  et,  voiié  au 
culte  de  l'Amour,  'J  ibulle  aimait  à  tn  Ctre  ainsi 
comme  l'oracle  el  le  minisire. 

l/amilié  d'ailleurs  avait  sur  lui  autant  de  pouvoir 
«pie  l'amour.  H  ne  s'adressait  à  ses  aujis  qu'avec  un 
J  tendre  abandon,  où  Ton  n commît  son  âme  laite  pour 
aimer  toujours;  et  Rome  lisait  avec  délices  le  re- 
cueil des  lettres  eu  vers  et  en  prose  (pi'il  leur  écrivit, 
recueil  aujourd'bui  perdu.  Les  plus  illuslrisde  ces 
amis  étaient  il^^m.  Macer,  poêle  et  bistoritn;  Ovide, 
(pli  copia  plus  d'un  de  ses  vers  et  en  imita  un 
^rand  nombre  ;  Horace ,  qui  le  prenait  pour  juge 
des  siens.  Mais  le  plus  cher  de  tous  fut  INIessala,  le 
héros  de  ses  premiers  cjianls,  l'un  des  plus  grands 
orateurs  de  Rome,  l'undeses  plus  grandscapila  nés, 
et  qui  (levait  se  laisser  mourir  de  faim,  après  avoir 
perdu  jusqu'à  la  mémoire  de  son  nom.  Tibulle  a 
souvent  reproduit  son  éloge,  et  était  le  poète  consa- 
cré de  cette  famille  illustre.  11  ne  s'y  passait  pas  un 
événement  remarquable  qu'il  n'en  fit  aussitôt  le 
sujet  de  ses  vers.  C'est  ai.'i.'^i  qu'il  chanta  les  triom- 
phes du  père,  son  consulat,  et  jusqu'aux  anniver- 
saires de  sa  naissance,  qu'il  célébra  le  sacerdoce  d'un 
de  ses  fils  ,  le  seul  qui  piit  inspirer  sa  muse,  l'autre 
s'élanl  seulement  fait  coimaiire ,  au  rapport  de  Ta- 
cite,  par  l'invention  d'un  mets  dont  s'enrichit  la 
cuisine  romaine. 

Le  privilège  des  écrivains  célèbres  étant  d'inté- 
resser la  postérité  à  tout  ce  qu'ils  ont  aimé ,  elle  a 
curieusement  cherché  le  nombre  et  la  condition  des 
maîtresses  de  Tibulle.  Les  uns  luienontdounécinq  : 
Délie,  l'héroïne  du  premier  livre;  INémésis,  celle  du 
seconJ;  Néère,  celle  du  troisième;  Sulpicie,  l'auteur 
présumé  du  quatrième ,  et  enfin  cette  Glycère,  dont 
Horace  essaya  de  lui  faire  oublier  les  charmes  et  les 
rigueurs.  Ils  auraient  pu  se  montrer  plus  généreux 
encore;  car,  de  l'aveu  même  de  Tibulle,  il  ne  se 
borna  pas  à  celles  que  ses  vers  font  connaître  : 
«  Souvent ,  dit-il  à  Délie ,  mes  bras  en  ont  pressé 
d'autres.»  Cette  accusation  d'inconstance  paraissant 
à  d'autres  une  atteinte  grave  à  sa  réputation  de 
tendresse,  ils  ont  réduit  à  deux  le  nombre  de 
(elles  (ju'il  aima.  Sulpicie ,  à  leur  sens ,  ne  fut  pas 
sa  n\aîire  se,  mais  celle  d'un  de  ses  amis,  et  les  deux 
noms  de  Néère  et  de  Glycèredésignenl  la  seule  Délie. 

Celui  sous  le(|uel  on  connaît  celte  dernière  n'é- 
tait p;is  mcme  le  sien,  puisqu'un  pa'^sage  d'Apulée 


nous  a|)pren(l  (pi'elle  s'appelait  Plania  ,  nom  que  lir 
savants  ,  iiial^'re  l'autorité  de  ce  ti*iiioigna;.'e  ,  n  ont 
pas  tous  adopté,  et  qu'ils  écrivent  de  i»ix  uiameres 
différentes.  Ils  ne  s'accordent  pas  davantage  sur  U 
condition  de  cette  D('lie,  dans  laquelle  ceux-ci  voient 
une  ilhrstre  Romaine  ,  ceux-là  une  affranchie  ,  d'au- 
tres enfin,  et  avec  plus  de  raison,  une  femme 
faisant  métier  de  la  galanterie.  Oui,  cette  Délie, 
celte  NéuR'sis  ,  que  '1  ibulle  parait  asoir  le  plus 
aimées,  dont  lune  eut  son  premier  amour  el 
l'autre  son  dernier  soupir,  et  (jui  toutes  deux  reçurent ( 
de  lui  l'iuuncjrtalilé ,  n'étaient  que  des  courtisanes. i 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  (|ue  souvent,  à  l'tome  , 
les  femmes  de  celte  classe  teuaieut  ,  C(jnime  leurs 
j>areilles  d'Atbèues,  un  rang  très-distingué  par  leur 
esprit  el  leurs  talents.  La  mallrcsse  de  Projxirce , 
Cynlhie,  qui  descendait,  dit-on,  d'un  des  premier» 
rois  de  Rome,  voyait  les  plus  célèbres  poètes  du 
temps  applaudir  et  répéter  ses  vers,  et  sans  doute, 
conune  le  dit  un  critique  célèbre,  les  maîtresses  d'un 
homme  tel  que  Tibulle  n'élaienl  pas  des  femmes 
ordinaires. 

Properce ,  Ovide ,  Tibulle  fiarlent ,  il  est  vrai ,  du 
»iart  de  leurs  maîtresses.  Mais  cette  expression  (ri/, 
cojjju.T),  qui  avait,  chez  les  Lalins,  un  sens  si  élendu, 
que  les  poètes  éroti([ues  se  rappli(piaient  à  eux- 
mêmes  dans  leur  commerce  avec  elles ,  désigne 
aussi,  dans  leurs  vers,  celui  qu'elles  s'allachaienl 
par  un  de  ces  demi-mariages  usités  alors  entre  les 
hommes  riches  elles  courtisanes ,  etdont  une  espèce 
de  contrat  réglait  les  conditions,  sous  la  protection 
même  de  la  loi. 

Le  somptueux  désordre  où  vivaient  ces  fenmies 
leur  faisait  mettre  à  haut  prix  leurs  faveurs  ;  elles 
affichaient  même  une  cupidité  que  Tibulle  saftli- 
geait  de  ne  pouvoir  satisfaire  ,  et  il  se  voyait 
ainsi  préférer  d'indignes  rivaux ,  par  exem[>le  un 
esclave  enrichi,  vendu  et  revendu  dans  les  mar- 
chés de  Rome.  Il  avait  langui  un  an  sans  succès 
à  la  porte  de  Néniésis  (un  an  à  la  porte  dune 
courtisane!  )  et  l'or  seul  donnant  accès  auprès  d'elle, 
((  il  est  prêt,  dit-il,  pour  s'en  procurer,  àcommeltre 
tous  les  crimes ,  à  souiller  ses  mains  d'un  meurtre.  » 
Cela  ne  peut  être  qu'une  grosse  hyperbole  poéli(iue  ; 
mais  ce  qui  n'en  est  pas  une,  c'est  la  résolution 
désespérée  qu'il  prend  ensuite  de  vendre  sa  dernière 
demeure ,  pour  que  INémésis ,  parée  de  sa  ruine  ,  en 
étale  aux  yeux  de  Rome  entière  le  riche  témoigjiage, 
et  puisse ,  comme  elle  le  désire,  attacher  à  ses  [)as 
de  noirs  esclaves  ;  cortège  dont  les  courtisanes 
avaient  déjà  emprunté  le  faste  aux  plus  illustres  Ro- 
maines. Ce  n'est  plus  la  pauvreté,  ce  n'est  plus  la 
campagne  qu'il  préfère  et  qu'il  chante  ;  mainienant 
il  en  maudit  le  séjour  ;  maintenant ,  au  prix  de  tout 
ce  qui  lui  reste ,  il  lui  faut  Rome  avec  INémésis , 
Rome  avec -ses  fêtes  pompeuses  el  ses  plaisirs  coù- 


\\ 


SUR  TIBULLE. 


G17 


tcux  ;  sa  passion  Ta  jeté  dans  le  lorreiTl.  Ce  n'est 
plus  le  candide  amant  de  Délie  :  comme  il  a  changé 
d'objet ,  son  amour  a  changé  aussi  de  nature  et  de 
langage.  Plus  tard  il  sera  autre  encore  avec  Néère, 
et  ces  contrastes,  dont  Tibulle  ne  calcula  pas  l'effet 
pour  le  plus  grand  succès  de  ses  vers ,  n'en  rend  la 

K  lecture  que  plus  attachante. 

(i\  Son  amour  pour  Néère  est  une  affection  plus  pure , 
plus  délicate  et  plus  tendre.  Il  l'appelle  sa  sœur  et 
la  qualifie  de  chaste.  Il  ne  lui  attribue  point  les  vices 
des  courtisanes.  Elle  n'en  eut  pas  l'avidité.  Tibulle 
pouvait  la  contenter  à  peu  de  frais,  et  le  poëte  payer 
pour  l'amant.  Le  jour  des  calendes  de  mars,  jour  où 
l'usage,  à  Rome ,  était  de  faire  aux  femmes  de  ri- 
ches présents  ,  il  envoie  à  Néère ,  pour  tout  don  ,  un 
petit  volume  de  ses  poésies,  rehaussé,  il  est  vrai  ,des 
ornements  que  commandaient  la  galanterie  et  la 
circonstance:  une  enveloppe  dorée,  de  giacieuses 
peintures  et  la  lettre  initiale  de  son  nom.  S'il  nous 
montre  Néère  infidèle ,  c'est  en  nous  laissant  croire 
qu'elle  ne  quille  son  amant  (|ue  pour  prendre  un 
époux  ;  lui-même  semble  avoir  eu  le  projet  de  deve- 
nir le  sien ,  et  il  en  parle  comme  de  son  vœu  le  plus 
cher. 

Tibulle  mourut  à  Rome,  comme  il  l'avait  désiré. 
Il  s'était  familiarisé  depuis  longtemps  avec  l'idée 
d'une  fin  prochaine.  On  le  voit,  dans  ses  vers, 
ordonner  d'avance  la  pompe  de  ses  funeraines , 
et,  à  plusieurs  reprises,  composer  son  épitJtphe. 
A  ses  chants  d'amour  il  mêlait  involontairement 

'  des  chants  funèbres,  avec  l'espèce  de  volupté 
(jue  cherchent  dans  ces  contrastes  les  âmes  mé- 
lancoliques. Il  mourut  en  755  de  Rome,  i9  ans 
avant  J.-C,  et  la  même  année  que  Virgile,  ainsi  que 
nous  rapprend  l'épitaphe  que  lui  fit  le  poêle  Domi- 
lius  Marsus,  son  contemporain  et  son  ami.  Il  était 
à  peine  âge  de  24  ans ,  et  il  finit  ainsi  plus  préma- 

^  ylurement  que  les  autres  poètes  élégiaques  de  Rome , 

t'  lesquels  pourtant  moururent  très-jeunes  ,  excepté 
Ovide,  pour  qui  l'amour  n'était  pas  une  passion,  mais 
seulement  une  manière  de  charmer  ses  loisirs.  La 
mère  et  la  sœur  de  Tibulle,  loin  desquelles  il  eût  tant 
regretté  de  succomber  à  Corcyre,  lui  fermèrent  les 
yeux ,  et  ses  deux  maîtresses  les  plus  chères ,  Délie 
et  Némésis,  suivirent  ses  funérailles  en  donnant  les 
marques  de  lapins  vive  douleur.  Ovide,  dans  la  tou- 
chante élégie  que  lui  inspira  celle  mort ,  nous  les 
montre  confondant  leurs  larmes  sur  le  bùciier  de 
leur  amant,  et  se  disputant  la  gloire  d'en  avoir  été  le 
plus  aimées. 

Sur  les  quatre  livres  d'élégies  dont  se  compose  le 
recueil  des  poésies  de  Tibulle ,  la  crilicjue  a  voulu 
"  lui  eu  enlever  deux  :  l'un  (le  3'  ),  pour  le  donner  à  un 
auteur  dont  on  s'imagine  avoir  découvert  le  nom 
dans  une  élégie  de  ce  même  livre ,  à  Lygdame ,  ami 
de  Tibulle;  l'autre  (le  ^^ ,  pour  en  gralili- r  une 


Sulpicie ,  que  Ion  n'a  pas  manqué  de  confondre  avec 
celle  qui,  un  siècle  plus  tard ,  composa  la  satire  cé- 
lèbre que  nous  possédons  sous  son  nom,  et  à  qui 
l'amour  conjugal  avait  inspiré  des  poésies  {Amorcs 
conjugales  )  louées  par  Martial  et  d'autres  écrivains 
latins.  Dans  l'opinion  de  ces  rogneurs  de  gloire , 
Tibulle  serait  tout  simplement  le  Gérinihe  à  qui  sont 
adressés  les  billets  passionnés  de  ce  4^  livre.  Il  n'en 
est  pas  ainsi  :  ce  dernier  était ,  comme  Lygdame , 
un  ami  de  Tibulle  ,  qui  lui  adressa  même  une  de  ses 
élégies.  Quanta  Sulpicie,  elle  était  fille  de  Servius" 
Sulpicius,  un  des  plus  grands  personnages  de  cette 
époque.  Unie ,  on  ne  sait  par  quels  liens ,  à  un  Mes- 
sala ,  peut-être  au  protecteur  de  Tibulle ,  elle  entre- 
tint avec  ce  Cérinthe  un  commerce  d'abord  clandes- 
tin ,  mais  qu'entraînée  par  sa  passion  eile  ne  tarda 
pas  à  divulguer,  «  étant  lasse,  dit-elle,  décomposer 
son  visage  pour  le  soin  de  sa  renommée.  »  Aussi  la 
renommée  ne  l'épargna- t-elle  point ,  et  eut-elle  bien- 
tôt à  en  raconter  de  nombreuses  faiblesses ,  dont  le 
bruit  fit  le  désespoir  de  Cérinthe. 

Pour  expliquer  comment ,  sous  le  nom  de  Ti- 
bulle ,  on  nous  a  donné  un  recueil  de  lettres  où 
parle  quelquefois  le  poëte,  mais  plus  souven 
encore  une  Sulpicie,  Voss  imagina  un  petit  roman 
fi  Un  jeune  Grec,  vivant  à  Rome,  aima  la  fille 
d'un  patricien  ;  sa  timidité  ne  lui  permettant  pas  de 
uemancier  la  main  de  celte  jeune  personne ,  elle  crut 
devoir  l'encourager.  Tibulle  servit  d'intermédiaire 
pour  la  correspondimce  des  deux  amants.  Le  mari.ige 
ayant  eu  lieu  ensuite,  le  poëte  s'amusa  à  versifier 
les  billets  doux  de  ses  jeunes  amis ,  ainsi  que  les 
lettres  qu'il  leur  avait  écrites  lui-même,  w  C'est  tirer 
d'un  peu  loin  ses  conjectures;  il  est  plus  simple, 
plus  naturel ,  de  supposer  que  Tibulle ,  pendant  le 
temps  même  de  ces  amours ,  écrivit ,  à  la  denjan  le 
de  Sulpicie ,  les  billets  dont  elle  voulait  se  faire  hon- 
neur auj)i  es  de  son  amani ,  et  où  l'on  reconniilt  la 
manière  du  poëte. 

Les  élégies  de  Tibulle  «  ce  livre  des  amants  •> 
comme  on  les  a  appelées ,  devaient  trouver  parmi 
nous  de  nombreux  traducteurs  en  prose  et  en  vers. 

En  prose,  la  version  qu'on  a  le  plus  souvent 
réimprimée  est  celle  de  Mirabeau  ,  dont  elle  fut ,  du- 
rant sa  captivité  à  Vincennes,  le  travail  préféré, 
lirùlant  alors  du  même  feu  que  Tibulle  ,  l'amant  de 
Sophie  s'en  crut  plus  propre  à  bien  rendre  ce  poëte. 
<(  C'est  l'amour,  dit-il,  qui  doit  traduire  Tibulle;  »  " 
«  ce  délicieux  Tibulle,  écrit-il  autre  part ,  qu'il  faut 
lire,  relire,  savoir  par  cœur  et  relire  encore.  »  Mais, 
en  dépit  de  son  amour  et  de  ce  choix  raisonné ,  il 
lit ,  (îe  l'aveu  même  de  ses  plus  grands  admira- 
teurs, une  œuvre  médiocre,  que  le  nom  de  l'ora- 
teur a  pu  seul  préserver  de  l'oubli.  Cette  traduction 
fut  d'ailleurs  pour  le  prisonnier  ime  affaire  de  ga- 
lanterie aulai'l  tpi'un  sujet  d*.  travail  :  il  la  voulait 
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(loniier  A  sa  mallressc,  pour  (|ii'<!llc  vu  fil  ses 
«  ITcures,  »  Mt  iKjn-sculerncnl  il  avait  presrrit ,  dans 
un  {^oût  loul  aiiKHinMJX ,  romm»*  Tibiilh;  pofir 
INt'ère ,  les  ornements  exléricms  de  l'exemplaire 
destiné  ù  Sophie ,  et  où  devait  pendre  nn  petit  co'ur 
d'or  au  bout  d'un  sinet  vn  eheveux  ;  mais  il  en 
avait  aussi  eotnposé  les  eslamf>es ,  et  ce  ne  f*ont  que 
fçuirlandes  de  Heurs,  que  tendres  eoloni!)es,  (|ue 
petits  Amours,  avec  leur  attirail  obligé  de  llèches, 
de  carquois  et  de  (lambeaux. 


Ouelqiies  auteurs  célèbres,  Li  ITarpe,  Andrteui, 
Lebrun  ,  se  sont  essayjs  à  traduire  en  vers  qiiel- 
(jiies  élé'.Mes  de  'J'ibulle.  M.VI.  (Jarondelet-PolelIeH , 
had<Tofi-Saint-(icniez,  Mollevaulel  Valanionl  enorit 
donné  une  Iraduclion  conqilete.  Mais  la  meilleure, 
sans  œniredit,  est  celle  d'ini  jeune  [kk-Ic,  mon, 
de  no»  jours,  à  5^  ans;  de  (iaulmier,  que  na  fin  pré- 
maturée enq)éclia  de  revoir  ce  travail  publie  après 
lui,  et  qui  promeltaild'êlre  un  modèle  dans  ce  genre 
où  il  y  en  a  si  peu. 


OOOdOOOOOOOQQOO0OOOODdSS^eSSdaSt^CSS$OS3SSS9OO9O 


ÉLÉGIES- 
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ÉLÉGIE  T. 

Qu'un  aulre  amasse  les  richesses  en  mon- 
ceaux d'or,  et  possède  de  nombreux  arpenls 
d'un  sol  fertile  ;  que  l'approche  de  l'ennemi  le 
tienne  sans  cesse  en  alarme,  et  que  le  bruit  de 
la  trompette  (guerrière  chasse  loin  de  lui  le 
sommeil.  Pour  moi,  que  la  pauvreté  m'assure 
une  vie  désoccupée,  et  que  dans  mon  loyer 
brille  un  leu  modeste.  Hôte  des  champs ,  je 
veux ,  dans  la  saison  propice ,  planter  la  vigne 
délicate,  et,  d'une  main  exercée,  des  arbies 
déjà  fjrands.  f  uissé-je ,  heureux  dans  mes  cs- 
|)éraa<xs ,  voir ,  chaque  année ,  s'amonceler 
mes  récoltes ,  et  mes  cuves  se  remplir  d'un  vin 
doux  et  onctueux  î  car  un  pieux  respect  me 
saisit  toujours  f)rès  du  tronc  qui  s'élève  dans 
les  campa(]nes  désertes ,  près  de  la  pierre  an- 
tique où  pendent,  dans  un  cariel-our,  des  guir- 
landes de  fleurs  ;  et  quand  j'ai  reçu  de  l'année 


les  fruits  qu'elle  a  mûris  ,  j'en  offre  les  prémi- 
ces au  dieu  des  laboureurs.  Blonde  Gérés  ,  tu 
auras  une  couronne  d'épis  moissonnés  dans 
mon  champ;  je  la  suspendrai  au  parvis  de  ton 
temple.  Que  Priape,  au  visage  empourpré, 
ait  la  garde  de  mes  jardins ,  et  qu'avec  sa  faux 
redoutable  il  fasse  peur  aux  oiseaux.  Vous  aus- 
si, prolecteurs  d'une  terre  autrefois  opulente, 
mais  pauvre  désormais ,  Lares ,  vous  recevez 
Jes  dons  qui  vous  sont  dus.  Alors  une  génisse 
était  le  tribut  offert  pour  d'innombrables  tau- 
reaux; une  brebis  est  aujourd'hui  la  riche  vic- 
time immolée  pour  un  petit  champ.  Ln  votre 
honneur  elle  tombera  cette  brebis  ,  et  autour 
d'elle  retentiront  ces  cris  d'une  jeunesse  cham- 
pêtre :  «  Dieux  !  donnez-nous  d'heureuses  mois- 
sons et  de  bons  vins  !»  Je  puis  enlin  ,  naguère 
je  ne  le  pouvais ,  vivre  content  de  peu ,  renon- 
cer à  de  continuels  et  longs  voyages  ,  et  fuir 
l'ardente  Ganicule ,  à  l'ombre  d'un  seul  arbre , 
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ELEGIA  PRIMA. 

Divitias  alius  hilvo  sil)i  congerat  aiiro^ 

Et  teneatciihi  jugera  nmlta  soli , 
Qiiem  lahor  assidims  vicino  terreat  lioste  , 

Maitia  ciri  soninos  classica  puisa  fufjent. 
Me  mea  paiipertas  \itîe  traducat  inerli , 

Dum  uu'us  exi|jiio  hiceat  ijjne  fociis. 
Ipseseram  teueras  inatiiro  tempore  viles 

Ruslicus ,  et  facili  fjrandia  poma  manu  ; 
Ncc  spes  destituai,  sed  fruguni  semper  accrvos 

fraiheat,  et  pleno  pinguia  musta  lacu  ; 
Naiu  veueror ,  son  stipes  hal)ct  dosorlus  in  agris 

Sou  vt'tus  in  trivio  florea  serta  lapis  : 


Et  quodcunque  niihi  pomuin  novus  educat  annus, 

Libatuni  agricolœ  pouitur  anle  deo, 
Flava  Ceres  ,  tibi  sit  nostro  de  rure  corona 

Spiooa  ,  quae  templi  pendeat  anle  fores  ; 
Pomosisque  ruber  custos  ponatur  in  bortis, 

Terreat  utsacva  falce  Priapus  aves. 
Vos  quoque  ,  felicis  quondani ,  nunc  pauperisagri 

Guslodes ,  ferlis  inunera  vestra  ,  Lares! 
Tune  viliila  innuineros  lustrabat  caesa  juveneos; 

ISunc  agna  exigui  est  hostia  magna  soli. 
Agna  cadet  vobis ,  qnani  circun)  rustica  pubes 

Clainet  :  lo!  messes  et  bona  vina  dole  ! 
Jam  ,  nïodo  non  ,  possum  contcntus  vivcre  parvo  , 

Nec  semper  long»  deditus  esse  viae  ; 
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aux  honis  d'uno  ondo  fiifjilivr.  Je  ne  ronjjiiai 
pas  non  plus  <!(;  Icnir  <|U('l(|U(:f<)is  1<;  lioyau,  ou 
<i('  presser  <Ie  rai/juilluri  le  p.is  du  Ixiul"  \ui-  \ 
sanl.  J(î  ne  craindrai  pas  (l(;  rappoiiei"  dans  ni(!s 
bras  la  biehis  ou  le  eluîvreau  (jue  laiss(!ra  sur 
le  (îlieniin  sa  mère  inatlentive.  Et  vous,  loups 
et  voleurs ,  faites  {jrâcfî  à  mon  p(!lil  troupeau  : 
c'est  à  (h;  plus  nombreux  (ju'il  (aut  demander 
voire  proie. 

Ici,  tous  les  ans,  j'ai  coutume  de  purifier 
mon  ber{jer  et  d'arroser  de  lait  l'autel  de  l'in- 
dul{fenl<;  Paies.  Dieux  ,  soyez-moi  favorables; 
ne  dédai{;nez  pas  les  dons  d'une  table  pauvre, 
offerts  dans  des  vases  d'une  arj^ile  pure.  D'ar- 
gile étaient  les  premières  coupes  que  fit  l'an- 
ti(iue  laboureur;  il  les  forma  d'une  terre  obéis- 
sante. Je  ne  re{jreite  pas  les  riclicsses  de  mes 
l)èi'es ,  ni  les  moissons  que  jadis  entassaient 
mes  aïeux.  C'est  assez  pour  moi  d'une  modique 
récolte  ;  c'est  assez  d'un  lit  pour  {jouter  le  som- 
meil, et  du  même  siège  pour  reposer  mes 
membres. 

Qu'il  est  doux  d'entendre  de  sa  couche  la 
lutte  des  vents  furieux ,  et  de  presser  contre 
son  sein  une  tendre  maîtresse  ;  ou ,  quand  le 
vent  d'hiver  verse  les  (lois  d'une  eau  glacée , 
de  chercher,  au  bruit  que  fait  la  pluie ,  les  dou- 
ceurs d'un  tranquille  sommeil  !  Puisse  ce  bon- 
heur être  le  mien  !  Qu'il  soit  riche,  il  doit  l'être, 
celui  qui  peut  braver  la  fureur  de  la  mer  et  les 


tristes  frimas.  Ah  !  p^Tisse  tout  ce  qu*il  y  a  d'or 
et  de  pierres  pi(*(:ieuses,  plutôt  que  mon  dé- 
part coûte;  une  lainie  aux  yeux  d'une  amante. 
C'est  à  toi ,  Messala,  (h;  promt^ner  tes  armes 
sur  la  terre  et  les  m<'rs  pour  orner  la  maison 
des  dépouilles  ennemies.  Pour  moi ,  une  jeune 
beauté  me  retient  captif  dans  ses  fers,  et  j(; 
resKî  le  gardien  de;  sa  porte  inhumaine.  Que 
m'importe  la  gloin;,  à  ma  Délie?  à  tes  côtés, 
(jue  m'importent  les  noms  d'indolent  et  de  lâ- 
che? 

Puissé-je,  quand  sera  venue  ma  dernière 
heure,  reposer  sur  toi  mes  yeux,  et  te  presser, 
en  mourant,  de  ma  main  défaillante!  Tu  pleu- 
reras ,  Délie ,  lorsqu'on  m'aura  placé  sur  le  bû- 
cher qui  me  consumera  ;  à  tes  larmes  amères 
tu  mêleras  des  baisers.  Tu  pleureras;  car  ce 
n'est  pas  d'un  dur  acier  que  tes  entrailles  sont 
recouvertes ,  ni  d'une  pierre  insensible  qu'est 
fait  ton  tendre  cœur.  I\ul  amant ,  nulle  amanie 
ne  pourra ,  sans  pleurer,  revenir  de  ces  funé- 
railles. Garde-toi  d'affliger  mes  mânes  :  épar- 
gne tes  cheveux  flottants  ;  épargne  ,  6  ma  Dé- 
fie !  les  joues  délicates. 

Mais,  tandis  que  le  destin  le  permet,  unis- 
sons nos  amours  ;  bientôt  viendra  la  Mort ,  la 
tête  couverte  d'un  voile  ténébreux  ;  bientôt  se 
glissera  la  vieillesse  paresseuse.  11  nous  faudra 
renoncera  l'amour  et  à  ses  doux  propos  quand 
l'âge  aura  blanchi  nos  fronts.  Sacrifions  main- 


Sed  Gonis  œstivos  ortus  vitare  sub  umbra 

Arboris  ,  a<l  rivos  prœtereuntis  aqua?. 
Nec  tamcn  interJum  pudeat  lenuisse  bidentein  , 

Aiit  stiinulo  tardes  iiicrepuisse  boves. 
Non  agnamvesinu  pigeât  fœlumve  capellœ 

Desertum  ,  oblita  maire,  referre  domum. 
At  vos ,  exijjuo  pecori ,  furesque  ,  lupique , 

Parcite  ;  de  niagno  est  praîda  petenda  {jrege. 
Ilicego  pastoremque  nicuin  lustrare  quotanuis, 

Et  placidamsoleospargore  lacte  l^alem. 
Adsi(i3  ,  divi ,  neu  vos  de  paupere  inensa 

Dona  ,  nec  e  puris  spernite  ficlilibus. 
Fictilia  antiquus  prinuim  sibi  fecit  agrestis 

Poiula  ,  de  facili  coinposiiitque  luto. 
INon  ego  divilias  patrum ,  fructusqiie  requiro, 

Quos  tulit  antiquo  coiulita  messis  avo  t 
Parva  seges  satis  est;  salis  est  requiescere  lecto, 

Si  licet  ,  etsolito  membra  levare  toro. 
Qtiaiii  juvat  immites  ventes  audire  cubantem  , 

m  doininam  ttuioro  delinnisse  sinu  ! 
Autgelidas  bibernus  aqiias  (juiiin  fiiderit  Auster  , 

Secunim  somnos,  imbrejuvante  ,  sequi  I 
îloc  niihi  contingat  :  sit  dives  jure,  furorem 


Qui  maris,  et  tristes  ferre  potest  phivias. 
0  quantum  est  auri  potius  pereatque  smaragdi, 

Quam  fleat  ob  noslras  ulla  puella  vias! 
Te  bellare  decet  terra  ,  Messala  ,  marique  , 

Ut  domus  hostiles  prœferat  exuvias. 
Me  retinent  vinctum  formosae  viocla  puella? , 

Et  sedeo  duras  janitor  ante  fores. 
Non  ego  laudari  euro ,  mea  Délia  :  tecum 

Dummodosim,  quaeso ,  seguis  iuersque  vocer. 
Te  speclem  ,  suprema  mihi  quum  venerit  bora  , 

Te  teneam  moriens  déficiente  manu. 
Flebis  et  arsuro  positum  me,  Délia  ,  lecto, 

Tristibus  et  lacryniis  oscula  mixta  dabis. 
Flebis  ;  non  tua  sunl  duro  prœcordia  ferro 

Vincta  ,  nec  in  tenero  stat  tibi  corde  silex. 
lUo  non  juvenis  poterit  de  funere  quisquam 

Luniina  ,  non  virgo  ,  sicoa  referre  domum. 
Tu  mânes  ne  laede  meos  ;  sed  parce  solutis 

Griuibus  ,  et  teneris,  Délia ,  parce  genis. 
Interea  ,  dum  fa  ta  sinunt ,  jungamus  amores  . 

Jam  veniet  tenebris  Mors  adoperta  eaput  j 
Jam  subrepet  iners  aetas  ;  nec  amare  decebit , 

Diccrc  neccano  blanditias  capile. 
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tenant  à  la  folâtre  Venus ,  maintenant  que  je 
puis  sans  honte  briser  des  verrous  [et  enga- 
ger des  rixes.  Là ,  je  suis  bon  chel"  et  bon  sol- 
dat. Loin  d'ici,  drapeaux  et  clairons!  portez 
les  blessures  aux  guerriers  cupides  ;  portez- 
leur  aussi  la  richesse.  Moi ,  jouissant  en  paix 
d'une  aisance  modeste,  je  dédaigne  l'opulence 
et  brave  le  besoin. 


ELEGIE  IL 

Encore  du  vin!  avec  du  vin  soulagez  mes 
nouvelles  douleurs  ;  que  mes  paupières  fati- 
guées cèdent  enfin  au  sommeil;  queBacchus 
épanche  sur  ma  tète  les  flots  de  sa  liqueur,  et 
que  nul  ne  m'éveille,  tandis  que  reposera  mon 
amour  infortuné.  Sur  ma  jeune  maîtresse  veille 
un  gardien  cruel  ;  un  inflexible  verrou  ferme 
et  défend  sa  porte. 

Porte ,  qui  rends  ma  belle  inaccessible ,  puis- 
ses-tu être  battue  de  la  pluie;  puisse  Jupiter 
lancer  contre  toi  sa  foudre  !  ou  plutôt ,  touchée 
(le  mes  plaintes  ,  ouvre-toi  pour  moi  seul ,  en 
tournant  furtivement  sur  tes  gonds  silencieux. 
Si  j'ai,  dans  mon  déUre,  formé  contre  toi  quel- 
que souhait  impie ,  pardonne ,  et  que  mes  im- 
précations retombent  sur  ma  tète.  Souviens-loi 
seulement  des  prières  sans  nombre  que  je  l'a- 
dressai d'une  voix  suppliante,  en  te  couvrant  de 
guirlandes  de  fleurs. 


Et  toi,  Délie,  trompe  hardiment  tes  gar- 
diens. Il  faut  oser.  Vénus  elle-même  seconde 
le  courage.  C'est  elle  qui  favorise  le  jeune 
amant  dont  la  main  interroge  une  porte  nou- 
velle ,  ou  la  jeune  fille  dont  la  clef  la  lui  ouvre. 
C'est  elle  qui  enseigne  à  glisser  un  pied  furlif 
hors  d'une  couche  moelleuse  et  à  le  poser  sans 
bruit  ;  elle  qui  montre  à  échanger,  en  présence 
d'un  époux  ,  des  gestes  qui  parlent ,  et  à  ca- 
cher, sous  des  signes  adroits,  des  paroles  d'a- 
mour. Ces  secrets ,  elle  ne  les  révèle  pas  à  tous, 
mais  à  ceux  que  n'enchaîne  point  la  paresse , 
que  la  peur  n'empêche  pas  de  se  lever  dans 
l'obscurité  des  nuits.  Moi-même,  lorsque,  l'es- 
prit agité,  je  parcours  toute  la  ville  au  milieu 
des  ténèbres,  c'est  Vénus  qui ,  dans  les  ténè- 
bres ,   fait  ma  sécurité.  Elle  ne  peimet  point 
que  le  fer  d'un  assassin  vienne  frapper  ma  poi- 
trine, ou  que  ma  dépouille  devienne  le  prix  d'un 
larcin.  Quiconque  est  possédé  par  l'amour  peut 
aller  partout  sans  crainte  ;  sa  personne  est  sa- 
crée; il  ne  doit  pas  redouter  d'embûches.  Je 
ne  ressens  aucun  mal  du  froid  engourdissant 
d'une  nuit  d'hiver,  aucun  mal  de  la  pluie  qui 
tombe  par  torrents.  Ces  épreuves  me  trouvent 
insensible,  pourvu  que  Délie  m'ouvre  sa  porte, 
et  qu'un  muet  signal  de  son  doigt  m'appelle  à 
ses  côtés.  Gardez-vous  de  m'épier,  hommes  ou 
femmes  qui  vous  trouvez  sur  mon  passage; 
Vénus ,  pour  ses  larcins,  veut  le  mystère.  N'al- 
lez point  m'effrayer  par  le  bruit  de  vos  pas , 


SSunc  levis  est  tractanda  Venus  ,  dum  frangere  postes 

Non  piulct,  et  rixas  inseruisse  juvat. 
Ilic  ego  dux ,  inilcsqiie  bonus  ;  vos  signa  ,  tubanquc  , 

Ite  procul ,  cupidis  vuhiera  fertevirisj 
Ferte  et  opes  •  ego  coniposito  securus  acervo 

Dcspiciam  dites ,  despiciamque  fameni. 

ELEGIA  II. 

Àdde  merum  ,  vinoque  novos  conipesce  dolores , 

Occupet  ut  fessi  lumina  vicia  sopor  ^ 
Neu  quisquani  muUo  perfusum  teinpora  Baccho 

Excilet,  infelix  dum  requiescit  amor. 
Nain  posita  est  nostraî  custodia  saîva  puellx  , 

Glaudituret  dura  janua  fulta  sera. 
Janua  difficilis  domina; ,  te  verberet  imber  , 

Te  Jovis  iniperio  fulmina  niissa  pétant, 
Janua  y  jam  pateas  uni  niibi  victa  qucrclis  , 

Neu  furtim  verso  cardine  aperla  sones. 
VA  mala  si  qua  tibi  dixit  demcntia  nostra  , 

Ignoscas  5  capili  sint,  precor  ,  illa  mco. 
Te  meminisse  decet ,  qua?  pUirima  voce  pcrojji 

Supplice,  quumposti  florea  sertadareni. 


Tu  quoque  ne  timide  custodes  ,  Délia  ,  falle. 

Audendura  est.  Fortes  adjuvat  ipsa  Venus, 
Illa  favet ,  seu  quis  juvenis  nova  limina  tentât, 

Seu  reserat  fixo  dente  puella  fores. 
Illa  docet  furlim  molli  descendere  lecto , 

Illa  pedem  nuUo  ponere  posse  sono  ; 
Illa  viro  coram  nutus  con ferre  loquaces  , 

Blandaqueoompositis  abdere  verba  notis. 
Nec  docet  hoc  omnes;  sed  quos  nec  inertia  tardât , 

ISecvetat  obscura  surgere  nocte  timor. 
En  ego  quuin  tenebristota  vagor  anxius  urbe  , 

Securum  tenebris  me  facit  ipsa  Venus  ; 
Nec  sinitoccurratquisquam  ,  qui  corpora  ferro 

Vulneret,  aut  raptaprœmia  veste  petat. 
Quisquis  amoretenetur ,  eat  tutusquc  sacerquc 

Qualibet  :  insidiasnon  (imuisse  decet. 
Non  mibi  pigra  nocent  hibernoe  frigora  noolis . 

Non  mibi,  quum  multa  decidit  imber  aqua. 
Non  labor  hic  lacdit ,  rescret  modo  Délia  postes , 

Et  voc^tad  digiti  me  taciturna  sonuiii. 
Parcitc  luminibus  ,  seu  vir ,  seu  femina  Cas 

Obvia;  celari  vultsua  furta  Venus. 
Neu  stiepitu  tenete  pedum  ,  nou  quîcritc  nomeo  ,      37 
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ni  (;l)('i'('ii<'i'  mon  nom  ,  ni  .ipproclici*  de  mon 
visaji4;  vos  loirluvs  Inillanli.'s.  Si  (|n(I(jn«'  im- 
i>rn(l('nt  iri'a  (J(;vin(î ,  cju'il  s(î  laisc  du  moins  , 
1 1  allestc  par  lous  les  dieux  cju'il  ne  s'en  sou- 
vieni  pas.  Car  l'indiscret ,  (|U(îI  qu'il  soil,  sen- 
liia  que  Vénus  (\st  mîe  d'un  san/;  barbarie , 
(ju'elle  est  née  de  la  mer  en  i'ureur. 

II  ne  pourra  d'ailleurs  eonvainere  Ion  é()OUx  : 
ainsi  me  Ta  promis  une  véridique  sorcière,  lia- 
bil(;  en  l'art  ma;;i(jue.  Je  l'ai  vue  l'aire  descen- 
dre des  cieux  les  astres  conjurés  ;  ses  enclian- 
lemenls  ariéient  le  cours  d'un  lleuve  rapide  ; 
sa  voixenlr'ouvre  le  sol,  fait  sortir  les  mânes 
(le  leur  sépulcre,  et  dérobe  les  ossements  aux 
flanunes  du  bûcher.  l!^lle  évoque ,  avec  un  cri 
per(;ant,  les  cohortes  infernales,  cl  elle  les 
contraint,  avec  une  aspersion  de  lait,  de  ren- 
ïrei*  dans  l'abîme.  Elle  parle,  et  les  nuages 
sont  chassés  du  ciel  qu'ils  attristaient;  elle 
parle,  et  l'on  voit,  en  été,  tomber  la  neige. 
Seule ,  dit-on  ,  elle  possède  les  herbes  mallai- 
santes  de  Médée;  seule  elle  sait  dompter  les 
chiens  lurieux  d'Hécate.  A  ma  prière ,  elle  a 
composé  un  chant  mystérieux,  pour  t*aider  à 
tromper  un  époux  :  trois  fois  tu  chanteras,  et, 
tes  chants  finis ,  tu  cracheras  par  trois  lois. 
De  nous  alors  il  ne  pourra  rien  croire ,  pas 
même  le  témoignante  de  ses  yeux,  me  vît-il 
dans  ta  couche  voluptueuse.  Mais  refuse  tes 
î^aveurs  à  d'autres  ;  car  d'un  autre  il  verrait  tout  ; 


j'ai  seul   le  pouvoir  de  le  rendre  mcré<lule. 

i^iw  dois-je  en  eroinî?  cette  magicienne  m'a 
dit  <'nc(jre  rjue,  par  la  \cs\u  d(î  ses  enchante- 
ments et  de  ses  herl>es,  elle  pouvait  éteindn* 
mes  feux.  Ensuite  elle  m'a  purifié  à  la  clarté  des 
lorclK's,  et,  dans  une  nuit  sereine,  devant  l'au- 
tel des  dieux  de  la  magie ,  une  noire  victime  est 
tombée.  Ah  !  je  ne  les  f)riais  pas  de  détruire 
mon  amour,  mais  de  le  le  faire  partager;  je  ne 
voudrais  pas  [)ouvoir  vivre  sans  toi. 

Il  eut  un  cœur  de  fer  celui  (jui.  pouvant  te 
posséder,  préféra,  l'insensé!  le  butin  et  les  ar- 
mes. Qu'il  chasse  devant  lui  les  escadrons  des 
Ciliciens  vaincus;  qu'il  asseoie  son  camp  re- 
doutable sur  une  terre  conquise ,  et  que ,  tout 
resplendissant  d'argent  et  d'or,  il  captive, 
monté  sur  un  coursier  rapide ,  les  regards  de 
la  foule.  Près  de  loi ,  ma  Déhe ,  je  me  plairai  à 
atteler  mes  bœufs ,  et  à  mener  paître  mon  trou- 
peau sur  un  mont  solitaire  ;  que  je  puisse  avec 
tendresse  te  serrer  dans  mes  bras,  et  le  som- 
meil me  sera  doux  sur  une  terre  inculte.  Que 
sert,  sans  un  amour  heureux  ,  découcher  sur 
la  pourpre  de  Tyr,  si  chaque  nuit  y  ramène 
l'insomnie  et  les  pleurs?  Alors,  ni  le  duvet ,  ni 
les  lapis  brodés  ,  ni  le  murmure  d'une  eau  pai- 
sible ne  sauraient  appeler  le  sommeil. 

Ai-je  donc,  par  mes  paroles,  outra[;é  la 
puissance  de  \  enus ,  et  me  faut-il  expier  main- 
tenant l'impiété  de  ma  langue?  Suis-je  accusé 


Neu  prope  fulfjenti  lumiua  ferte  face. 
Si  qiiis  etiinprudens  adspexeiit  :  occulat  iile  , 

Per(|ue  deos  omnes  se  meminisse  neget. 
Nani  fuerit  quicumque  loquax,  is  sangtiine  nalain  , 

Is  Venereni  e  rabido  sentiet  esse  uiari. 
Nec  tamenhuic  credet  conjux  tuus  j  ut  mibi  verax 

Pollieita  cstmagico  saga  ministerio. 
liane  ego  de  coelo  duceutem  sidéra  vidij 

Fluminis  hœc  rapidi  carminé  sistit  iter  • 
Ilœc  canlu  tinditque  solum  ,  raanesque  sepulctis 

Elicit ,  et  tepido  devocat  ossa  rogo. 
Jam  ciet  infernas  magico  stridore  catervas* 

Jam  jubetadspersas  lacté  referre  pedem. 
Ouiim  libet ,  bœc  tristi  depellit  oublia  coelo; 

Quum  libet,  aestivas  convocat  ore  nives. 
Sola  tenere  malas  Medeœ  dicitur  herbas , 

Sola  feros  Hecatae  perdomuisse  canes, 
îîœc  mibi  composuit  cantus ,  queis  fallere  posses  : 

Ter  cane,  ter  dictis  despue  carminibus; 
llle  nibil  poterit  de  nobis  credere  cuiquam  , 

Non  sibi ,  si  in  molli  viderit  ipse  toro. 
Tu  tameo  abslineas  aliis  :  nam  caetera  eernet 

Omniu  :  de  me  uno  sentiet  illc  nibil. 


Quid  oredam?  nempe  baîc  eadem  se  dixit  amores 

Gantibus  aut  berbis  solvere  posse  meos  ; 
Et  me  lustravit  tacdis  ;  et  nocte  serena 

Concidit  ad  magicos  hostia  pulla  deos. 
Non  ego  lotus  abesset  amor ,  sed  mutuus  essct 

Orabam  ;  nec  te  posse  carere  velim. 
Ferreusille  fuit ,  qui ,  te  quum  posset  habere  , 

Maluerit  proodas  stultus  et  arma  scqui. 
llle  licet  Gilicum  victas  agat  ante  catervas  , 

Ponat  et  in  capto  M artia  castra  solo  , 
Totus  et  argento  contextus  ,  lotus  et  auro  , 

Insideat  céleri  conspiciendus  equo  ; 
Ipse  boves  ,  modo  sim  tecum ,  mea  Délia  ,  possiin 

Jungere,  et  in  solo  pascere  monte  pecus; 
Et  te  dum  liceat  teneris  retioere  lacertis, 

Mollis  in  inculta  sit  mibi  somnus  humo. 
Quid  Tyrio  recubare  toro  sine  amore  secundo 

Prodest,  quum  fletu  nos  vigilanda  venitT 
Nam  neque  tum  plumae ,  nec  stragula  picta  soporem  , 

Nec  sonitus  placidae  ducere  possitaqus. 
Num  Veneris  magnae  violavi  numina  verbo , 

Et  mea  nunc  pœnas  impia  liagua  luit? 
Num  feror  incestus  sedes  adiisse  deorum  ,  83 
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(l'avoir  porté  un  pied  sacrilë(^e  dans  les  demeu- 
I  es  des  dieux  et  ravi  les  {guirlandes  sacrées  qui 
paraient  leurs  autels?  Ah!  je  n'hésiterai  pas, 
si  je  fus  criminel,  à  nie  prosterner  dans  les 
temples  ,  à  en  couvrir  de  baisers  le  seuil  révé- 
ré. Je  n'hésiterai  pas  à  traîner  sur  le  sol  mes 
{jenoux  suppliants ,  à  frapper  de  ma  tète  cou- 
pable les  portes  saintes. 

Mais  toi,  qui  ris  {jaiement  de  mes  douleurs  , 
tremble  pour  toi  :  ce  ne  sera  pas  toujours  con 
tre  moi  seul  qu'un  dieu  sévira.  Celui  qui  s'était 
moqué  des  amours  malheureux  des  jeunes 
gens,  plus  lard,  je  l'ai  vu  tendre  son  front 
vieiUi  au  jou{;  de  Vénus ,  exercer  à  un  lan(ja{je 
doucereux  sa  voix  tremblotante ,  et  chercher, 
d'une  main  mal  assurée,  à  cacher  ses  cheveux 
blancs.  11  n'avait  pas  honte  de  veiller  devant 
une  porte  et  d'arrêter,  au  milieu  du  forum ,  la 
suivante  de  la  jeune  fille  qu'il  aimait.  Autour  de 
lui  se  pressaient  l'enfance  et  la  jeunesse,  et 
chacun  de  cracher  sur  cette  tendre  poitrine. 
Mais ,  ô  Vénus  !  épargne-moi  ;  soumis  à  ton 
pouvoir,  mon  cœur  est  fidèle  à  ton  culte.  Pour- 
quoi ,  cruelle ,  embraser  ta  moisson? 


ÉLÉGIE  IIL 

Tu  traverseras  sans  moi ,  Messala ,  les  flots 
de  la  mer  Egée;  mais  puissiez-vous ,  la  suite  et 


toi ,  garder  mon  souvenir,  tandis  que  la  mala- 
die me  retient  enchaîné  sur  le  rivage  inconnu 
de  la  Phéacie!  Éloigne,  ô  Mort  cruelle,  éloigne 
de  moi  les  mains  avides  ;  ô  Mort  cruelle,  épai- 
gne-moi  !  Ici  je  n'ai  pas  une  mère  qui  puisse 
emporter  sur  sa  poitrine  gémissante  mes  osse- 
ments brûlés  ;  je  n'ai  pas  une  sœur  qui  verse 
sur  ma  cendredes  parfums  d'Assyrie,  et  pleure 
sur  mon  tombeau ,  les  cheveux  épars.  Je  n'ai 
pas  non  plus  ma  Déhe;  avant  de  me  laisser 
quitter  Home,  elle  avait,  m'a-t-on  dit,  con- 
sulté tous  les  dieux.  Trois  fois  elle  fit  tirer  les 
sorts  sacrés  par  un  enfant  du  carrefour,  et  l'en- 
fant ne  ramena  que  les  mêmes  présages  :  tous 
annonçaient  mon  retour.  Rien  cependant  ne 
put  l'empêcher  de  verser  des  larmes,  ni  de  je- 
ter un  triste  regard  sur  la  route  que  j'allais 
suivre.  Moi-même,  quand  déjà  mes  ordres 
étaient  donnés ,  moi ,  qui  devais  la  consoler,  je 
cherchais,  tout  inquiet,  des  motifs  toujours 
nouveaux  de  retard.  J'alléguais,, pour  ne  point 
partir,  tantôt  le  vol  des  oiseaux ,  tantôt  de  fu- 
nestes présages,  tantôt  enfin  le  jour  consacré 
à  Saturne.  Combien  de  fois ,  durant  la  route , 
me  suis-je  rappelé  que  mon  pied  m'avait ,  en 
heurtant  contre  la  porte ,  donné  un  sinistre 
avertissement  !  Que  nul  n'ose  s'éloigner  sans 
l'aveu  de  l'Amour,  ou  apprenne  qu'en  partant 
il  a  bravé  la  défense  d'un  dieu. 

De  quel  secours.  Délie,  m'est  aujourdliui 
ton  Isis?  De  quel  secours  le  sistre  frappé  lanT 


I 


Sertaque  de  sanctis  deripuisse  focis? 
Non  e{;o,  si  merui ,  dubitcm  procnmhcre  (emplis  , 

Et  dare  sacralis  oscula  lurninibus  : 
Non  ofjo  U'Ilurem  genibus  pcrre|)ere  suppicx  , 

Et  miseruni  sanctolundere  poste  caput. 
At  tu  ,  qui  laîtus  rides  mala  nostra  ,  caveto 

Mox  tibi  ;  non  uni  sanviet  usque  deus. 
Vidi  ego  (jui  juvenuin  niiseros  lusisset  aniores  , 

Post  Vcneris  vinclis  subdere  colla  seiiein  , 
Et  sibi  blanditias  treinula  componere  voce, 

Et  manibus  canas  lingere  velle  comas  ; 
Stare  nec  ante  fores  puduit,   carœve  puolla; 

Ancillam  medio  delinuisse  foro. 
Hune  puer,  buncjuvenis  turba  circumterit  arta  , 

Despuit  in  molles  et  sibi  quisque  sinus. 
Atmibi  parce  ,  Venus;  semper  tibi  dedita  servit 

Mens  mea  :  quid  messes  uris  acerba  tuas  ? 

ELEGIA  III. 

iLitis  /Egeas  sine  me ,  Alessala  ,  per  undas  , 
i)  utinain  niemores  ipse  cohorsque  mei  j 


Me  tenet  ignotis  ongrum  Phaearia  terris. 

Abstineas  avidas  ,  Mors,  precor  ,  atra  manus I 
Abslineas ,  Mors  atra  ,  precor  :  non  bic  niibi  uiatcr 

Quœ  légat  in  mœslos  ossa  perusta  sinus  j 
Non  soror,  assyrios  cineri  quae  dedat  odores  , 

Et  fleat  effusis  ante  sepulcra  comis  j 
Délia  non  usquam  est  j  quœ  me  quam  initteret  urbc , 

Dicitur  ante  omues  consuluisse  deos. 
llla  sacras  pueri  sortes  ter  sustulit  :  iili 

Reltulit  e  triviis  omina  cerla  puer  ; 
Cuncta  dabant  reditus  ;  tamen  est  deterrita  nunquain  ^ 

Quin  fleret,  nostras  respieeretque  vias  5 
Ipse  ego  solator  ,  quum  jam  mandata  dedissem  , 

Quccrcbam  tardas  anxius  usque  moras; 
Autego  sum  caussatus  aves  ,  aut  omina  dira  , 

Saturni  autsacram  nie  tenuisse  diem. 
0  quolies  ingressus  iter  ,  mibi  tristia  dixi 

OfTensum  in  porta  signa  dédisse  pcdem  f 
Audeat  invito  ne  quis  discedere  Amore  , 

Aut  sciât  egressum  se  probibentc  deo. 
Quid  tua  uunc  Isis  mibi ,  Délia  ?  quid  mibi  prosiint 

llla  tua  toties  sra  repuisa  manu?  24 
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<I<î  lois  p.ir  l.'i  iii.iin  ?  (^>U('  ino  servent  cl  les  pieux 
liornni.'Wfes  à  la  dciesse,  et  l'onde  |)ni'e  oii  tu  le 
|)I()ii{)eais,  vl  le  rcîpos  (jik;  tn  {loùlais,  il  m'en 
souvi<'nt,  dans  mu;  eoucluî  sans  laeiie?  ("est 
maintenant,  déesse,  maintenant  qu'il  Tant  ve- 
nir à  mon  aide;  car  tu  fxux  me  {juéiir,  et  j'en 
ai  pour  {j^aranls  les  lahleaux  sans  nond)re  sus- 
pendus dans  tes  temples.  Ma  Délie,  ae(|uitlant 
les  vœux  cjue  sa  bouche  a  faits ,  ira ,  couverte 
de  lin,  s'asseoir  devant  la  porte  sainte;  deux 
l'ois  le  jour  ell(;  ira,  dénouant  sa  belle  cheve- 
lure, chanter  tes  louanges  au  miUeu  des  chœurs 
<''f}ypti(Mis. 

Ah  !  puisse- je  offrir  encore  mon  homma{}e 
aux  Pénales  de  mes  pères ,  et  payer  chaque 
mois  à  mes  lares  antiques  le  tribut  de  mon  en- 
cens ! 

Que  l'on  vivait  heureux  sous  le  règne  de  Sa- 
turne, avant  que  la  terre  s'ouvrît  en  routes  im- 
menses! Le  pin  n'avait  pas  encore  affronté  les 
ondes ,  ni  livré  la  voile  au  souffle  des  vents. 
L'inconstant  nautonnier,  poursuivant  la  ri- 
chesse sur  des  plages  inconnues,  n'avait  pas 
encore  chargé  ses  vaisseaux  de  marchandises 
étrangères.  Alors  le  vigoureux  taureau  ne  su- 
bissait point  le  joug;  le  coursier  ne  mordait 
pas  le  frein  d'une  bouche  asservie;  aucune 
porte  ne  fermait  les  maisons,  et  une  pierre, 
lixée  dans  les  champs,  n'en  marquait  point  les 
limites  certaines.  Les  chênes  eux-mêmes  don- 
naient du  miel ,  et  les  brebis  venaient  offrir  aux 


irarKpiilles  humains  le  lait  de  leurs  mamelles. 
Point  d'arm(*es,  point  <!e  haines,  fMiint  (ie 
{;uene;  un  for/;en)n  cruel  n'avait  pas  trouvit 
l'art  funeste  de  fourbir  l'i'pée. 

Aujourd  hui,  sous  l'empire  de  Jupiter,  tou- 
jours des  m(Mirlres,  des  blessures,  des  naufra- 
{;es;  mille  voies  nouvelles  et  rapides  sont  ou- 
vertcsau  tr(*pas.  J^par/;ne-moi,  père  des  dieux; 
jamais  mon  coîur  craintif  n'éprouva  les  terreurs 
(jui  suivenlle  parjure  oud(;s  paroles  impies  con- 
tre la  sainteté  des  dieux.  Que  si  déjà  je  touche 
au  terme  fatal  de  mes  années,  fais  graver  œs 
mois  sur  la  pierre  qui  couvrira  mes  restes  : 
Ici  repose  Tibulle,  enlevé  par  une  mort  cruelle, 
tandis  qu'il  suivait  Messala  sur  terre  et  sur 
mer. 

Mais ,  comme  le  tendre  Amour  a  toujours  en 
moi  un  esclave  obéissant,  Vénus  me  conduira 
efle-même  aux  Champs  Élyséens.  Là  ,  ce  ne 
sont  que  danses  et  chansons;  et  les  oiseaux  , 
dans  leur  vol  capricieux,  modulent  les  doux 
accords  de  leur  gosier  flexible.  Le  romarin  y 
croît  sans  culture ,  et  des  champs  toujours  fleu- 
ris exhalent  le  parfum  des  roses  qu'y  produit 
une  terre  complaisante.  Là  un  essaim  de  jeu- 
nes gens  se  mêle,  dans  ses  jeux ,  à  de  tendres 
jeunes  filles ,  et  l'amour  y  engage  des  luîtes 
continuelles.  C'est  le  séjour  de  tout  amant  dont 
la  mort  est  venue  faire  sa  proie  ;  on  le  re- 
connaît à  la  couronne  de  myrte  que  porte  sa 
tête. 


Quidve ,  pie  dum  sacra  colis  ,  purecjue  lavari 

Te  ,  meinini ,  et  puro  secubuisse  toro  ? 
Nimc,  dea  ,  nnnc  siiccurre  mihi  :  nam  posse  mederi 

Picta  Jocet  teiiiplis  multa  tabella  luis  : 
Ut  mea  votivas  persolvens  Délia  voces  , 

Ante  sacras  ,  lino  tecta  ,  fores  sedeat  ; 
Bisque  die  .  resoluta  comas  ,  tibi  diceie  laudes 

insignis  turba  debeat  in  Pharia. 
At  mihi  contingat  patries  celebrare  Pénates  , 

tleddereque  antiquo  menstrua  tura  Lari. 
Quam  benc  Saturno  vivebant  rege  ,  priusquani 

Tellus  in  longas  est  patefacta  vias  ! 
Nondum  cœruleas  pinus  contemserat  undas, 

Effusum  ventis  praebueratque  siuum  ; 
Nec  vagus,  ignotis  repetenscompendia  terris  , 

l^resserat  externa  navita  inerce  ratem. 
Ilionon  validus  subiitjuga  tempère  taurus  j 

iNon  domito  frcnos  ore  moinordit  equus. 
Non  domus  ulla  fores  habuit  ;  non  flxus  in  agris, 

Qui  regeret  cerlis  finibus  arva  ,  lapis. 
Ipsœ  mella  dabant  quercus  j  ultroque  ferebaiit 


Obvia  secnris  ubera  lactis  oves. 
Non  acies,  non  ira  fuit ,  non  bella  •  nec  ensem 

Immiti  sœvus  duxerat  arte  faber. 
Nnnc  Jove  sub  domino  ca?des  ,  uuuc  vulnera  semper  , 

Nunc  mare  ;  nunc  leti  raille  repente  viae. 
Parce  ,  pater  !  timidum  non  me  perjuria  terrent, 

Non  dicta  in  sanctos  impia  verba  deos. 
Quod  si  fatales  jam  nunc  explevimus  annos  , 

Fac  lapis  his  scriptus  slet  super  ossa  notis  : 
HjC  JACET  IMUITI  CONSUMPTUS  MORTE  TiBCLLUS, 

MESSALAM  terra  DLM  SEQUITURQUE  MARI. 
Sed  me ,  quod  facilis  tenero  sum  semper  Araori , 

Ipsa  Venus  campos  ducet  inElysios  ; 
Hic  cborcœ  cantusque  vigeut  ,  passimque  vagantes 

Dulce  sonant  tenui  gutture  carmen  aves  5 
Fert  casiam  non  culta  seges  ,  totosque  per  agros 

Floret  odoraiis  terra  benigna  rosis. 
Ilic  juvenum  séries  teneris  immixta  puellis 

Ludit,  et  assidue  praelia  miscet  Amor. 
Illic  est,  cuicumque  rapax  mors  venil  amaoti, 

Et  gerit  insigni  myrtea  serta  coma.  66 
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Dans  la  nuit  profonde  est ,  au  contraire ,  ca- 
chée la  demeure  maudite  autour  de  laquelle 
mu{jissent  les  flots  du  noir  abîme.  Tisiplione, 
la  tête  hérissée  des  alïreux  serpents  qui  for- 
ment sa  chevelure ,  poursuit  incessamment  la 
foule  impie  qui  fuit  de  tous  côtés.  Sur  le  seuil, 
on  entend  siffler,  par  la  gu^eule  des  serpents , 
le  noir  Cerbère ,  qui  veille  près  des  portes  d'ai- 
rain. Là ,  tourne  sur  une  roue  rapide  le  sacri- 
lège Ixion ,  qui  osa  attenter  à  la  chasteté  de  Ju- 
non  ;  là,  Tityus  ,  qui  couvre  neuf  arperfts ,  re- 
paît de  ses  noires  entrailles  un  vautour  assidu. 
Tantale  y  est  au  sein  des  eaux;  mais  l'onde, 
s'il  en  veut  boire,  se  dérobe  à  sa  soif  brûlante; 
et,  pour  avoir  offensé  Vénus,  les  fdics  de  Danaùs 
y  versent  les  eaux  du  Léthé  dans  des  tonneaux 
sans  fond.  Que  ces  lieux  soient  la  demeure  de 
quiconque  profana  mes  amours,  et  me  souhaita 
des  combats  sans  fin. 

Mais  toi ,  je  t'en  conjure,  conserve  ta  chas- 
teté; gardienne  de  ta  sainte  pudeur,  qu'une 
vieille  soit  toujours  assise  à  tes  côtés;  qu'elle 
t*amuse  de  ses  fabuleux  récits;  et  qu'à  la  clarté 
de  la  lampe,  elle  tire  en  longs  fils  le  lin  de  sa 
quenouille  épaisse;  que  ma  jeune  amante,  at- 
tachée ,  non  loin  d'elle ,  à  de  graves  travaux , 
laisse  ,  vaincue  par  le  sommeil ,  tomber  peu  à 
peu  l'ouvrage  de  ses  doigts.  Alors  j'arriverai 
tout  à  coup ,  sans  que  personne  m'ait  d'abord 
annoncé,  et  je  t'apparaîtrai  comme  un  envoyé 


du  ciel.  Accours  alors ,  tes  longs  cheveux  en 
désordre ,  les  pieds  nus,  telle  que  lu  seras ,  ac- 
cours à  moi,  ma  Délie. 

Voilà  ma  prière;  puisse  bientôt  l'Aurore  blan- 
chissante nous  amener  ce  beau  jour  sur  ses 
coursiers  vermeils  ! 


ÉLÉGIE  IV. 

Puisses-tu,  ô  Priape!  avoir  toujours  des 
toits  de  feuillage  qui  protègent  ta  tête  contre 
le  soleil  et  les  neiges  !  Mais  quel  art  emploies- 
tu  pour  captiver  de  jeunes  et  beaux  garçons? 
Ce  n'est  certes  pas  que  ta  barbe  soit  brillante, 
ni  ta  chevelure  soignée.  Le  sein  nu,  tu  sup- 
portes les  brumes  glacées  de  l'hiver,  et,  le  sein 
nu  ,  les  dévorantes  ardeurs  de  la  Canicule. 

Je  dis  ;  et ,  armé  de  sa  faux  recourbée ,  le 
dieu  rustique,  fils  de  lîacchus,  me  répond  en 
ces  mots  :  «  Crains  ,  oh  !  crains  de  te  mêler  à 
un  essaim  de  tendres  adolescents  ;  car  il  y  a  tou- 
jours en  eux  quelque  attrait  qui  justifie  l'amour. 
Ce  qui  charme  dans  l'un,  c'est  son  adresse  à 
contenir  la  fougue  d'un  coursier;  dans  l'autre, 
sa  grâce  à  fendre  une  eau  paisible  de  sa  blan- 
che poitrine  ;  dans  célui-Ià ,  son  front  altier  où 
respire  l'audace;  dans  celui-ci ,  la  candeur  vir- 
ginale empreinte  sur  ses  joues  délicates.  Mais 


At  scelerata  jacct  sedes  in  nocte  profunda 

Abdita  ,  quam  circum  flumina  nifjra  sonanl. 
Tisiphoneque  inipexa  feros  proorinibus  angiios 

Sacvit;  et  hue  illuc  impia  turba  fugil. 
Tum  niger  in  porta  serpentuin  Gerberus  ore 

Stridet,  et  œratas  excubat  ante  fores. 
Illic  Junonein  tentare  Jxionis  ausi 

Versantur  céleri  noxia  membra  rota  • 
Porrectusque  novera  Tityos  per  jugera  (««rra? , 

Assiduas  atro  viscère  pascit  aves. 
Tantalus  est  illic,  et  circum  stagna  :  sed  acrein 

Jamjain  poturi  deserit  unda  sitiu): 
Et  Danai  proies  ,  Vcueris  quae  numina  laesit , 

In  cava  Lelha?as  dolia  portât  aquas. 
illic  sit ,  quicumque  nieos  violavit  amores  , 

Optavit  Icntas  et  niihi  mililias  : 
At ,  tu  ,  casta  ,  procor  ,  maneas  •  sanctiquc  pudoris 
I    Adsideat  custos  scdula  semper  anus. 
IIa?c  tibi  fabellas  referai,  positaque  iucerna 

Deducat  plena  stamina  longa  colo  ; 
Ac  circa  gravibus  pensis  adfixa  pueila 

l*aulalim  somno  fessa  reniiltat  opus. 
Tune  yeniam  subito ,  nec  quisquam  nuntiet  ante  ; 


Sed  videarcœlo  missus  adesse  tibi. 
Tune  mibi ,  qualis  eris  ,  longos  turbata  capiilos, 

Obvia  nudato  ,  Délia  ,  curre  pede  ; 
Hoc  precor  ,  hune  illum  nobis  Aurora  nitentem 

Luciferum  roscis  candida  porlet  equis. 

KLEGIA    IV. 

Sic  umbrosa  tibi  contingant  tecta  ,  IViape, 

Ne  capiti  soles,  ne  noccanlque  uives  : 
Qiiac  tua  formosos  cepit  soliertia!  certe 

Non  tibi  barba  nitet ,  non  tibi  culta  ci)ina  est, 
Nudus  et  hibernac  producis  frigora  bruniap  , 

Nudus  et  œstivi  tempora  sicca  Ganis. 
Sic  ego  :  tum  Baccbi  respondct  rustica  proies  , 

Armatus  curva  sic  mihi  faice  deus  : 
0 1  fuge  te  tenerœ  pueroruin  credere  lurbaB  ; 

Nain  causam  justi  semper  amoris  habcnt. 
Hic  plaeet,  angustis  quod  cquuin  compescit  halionis; 

Hic  placidam  niveo  peclore  pcllitaquntii  , 
Hic,  quia  fortis  adest  audacia  ,  cepit-  atilli 

Virgineus  tencras  stat  pudor  ante  friii.is.  i^ 
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fie  le  laisse  p.is,  poui*  un  promicr  rofiis,  aller 
au  (lé<;our.'i(j<in(Mil  :  peu  à  peu  il  siihira  le  jouj;. 
Le  K'rnps  appi-end  au  lion  àohi'iià  riioinriK;; 
a  l'aidcî  iU>  molles  {jonf  los  d'e.Mi,  le  temps  creuse 
un  locliei';  l'année  ninril  la  vi{jn(;  sur  les  eo- 
leanx  Itrnlanls  ;  l'année  ramène ,  à  des  jours 
eei'Iains,  les  eonstellaliinis  hi  illanles. 

«  N'c'parjjru^  pas  les  sermenis  :  les  vains 
parjuies  (l(;  \'<'iins  li'aversenl ,  emporK'S  par- 
les venis,  (f)ule  l'j'l^'ndue  de  la  teire  et  des 
iners.  (i faces  s(Mcnl  rendues  à  Jupiier  !  il  a  lui- 
ineme  annule'  d'avance  les  sornients  (|u'arraclie 
le  désir  à  nn  amour  insensé.  Diane  te  pernuil- 
fra  i\()  prendre  impun(''mont  ses  llèclies  à  U\- 
nioir»  et  Rlineive  sa  cliovolurc. 

«  Mais  tout  retard  serait  une  faute  ;  ta  jeu- 
nesse passera  si  vile  !  hif'aiidable ,  le  temps  ne 
s'arrête  poifit;  il  fuit  sans  retour.  Que  la  terre 
a  bientôt  perdu  ses  riches  (couleurs,  et  1(^  haut 
peuplier  son  beau  feuillajje  !  Qu'il  paraît  abat- 
tu ,  quand  est  venue  l'époque  fatale  de  la  vieil- 
lesse lan{>uissante  ,  le  coursier  sorti  vainqueur 
autrefois  de  la  carrière  olympique  !  J'ai  vu  des 
inoi'tels,  sur  le  déclin  de  leur  à{;e,  pleurer  le 
sot  usage  de  leurs  beaux  jours  passés  !  Dieux 
cruels  !  le  serpent  se  renouvelle  ci  dépouille 
ses  années  ;  et  le  destin  n'accorde  à  la  beauté 
aucun  instant  de  délai.  Apollon  et  Bacchus 
jouissent  seuls  d'une  éternelle  jeunesse ,  et  une 


chevelure,  toujours  vier/jo  sied  à  leur  front  di 


vin. 

«  Quelles  (jur;  soient  les  fanlaisioa  de  renlan 
(jiii  l'est  cher,  <èd(;  aussitôt  ;  la  (M)nq)laisance 
en  amour,  Irionqjhe  de  plus  d'un  obstutle.  Ni 
refuse;  pas  de  raccxinqui^jner,  bien  qu'il  v  ai 
une  lon/;ue  route  à  parcourir,  que  la  (jani(  u|i 
di'vorante  embrase;  de  ses  Umyi  le  sol  altéré,  <• 
(jU(!  l'arc  précurseur  (h;  la  filuie,  voilant  le  cir 
de  sombres  couleurs,  aspire;  de-ja  l'caii  epii  vie-n 
elra  t*a<jsaillir.  Si  son  eiésir  Tappe'lle;  sur  le-s  flot 
azurés  ,  saisis  la  rame;  ea  j;uide  à  travers  les  on 
ele;s  la  léjrére  nae:e'lle.  Sache*  endurer  sans  ro 
{frets  le-s  plus  rueles  falij;ues,  e't  e-ndiircir  te 
mains  à  un  travail  inae-coulurné.  Veut-il  fe'rme 
par  eles  pie-fjes  de  prejfonde's  valle.'es,  que  te 
épaule's  complaisantes  ne  se  refusent  point 
porter  les  filets.  Veul-il  une  lulle  année,  (|u'ell 
ne  sejit  qu'un  jeu  pour  ta  njain  le''(;èie;  livr 
à  ses  assauts  souvent  victorieux  ton  lîane:  eJe 
couvert.  Alors  tu  le  trouveras  moins  rebelle 
alors  tu  pourras  lui  ravir  un  doux  baiser  ;  i 
résistera ,  mais  pour  le  laisser  prendre.  Ce 
baisers ,  d'abord  déi'obés,  il  les  accordera  bien 
tôt  à  tes  prières  ;  et  il  viendra  ensuite  de  lui 
même  s'enlacer  à  ton  cou. 

•  Mais,  hélas!  notre  siècle  s'abaisse  à  el 
vils  et  honteux  moyens;  l'enfance  s'est  lia 
bituée  à  vouloir  des  présents.  O  toi  !  qui ,  I< 


Sod  te  uc  copiant ,  primo  si  forte  ncgarit, 

Taedia  •  paulatim  sub  jii{ja  colla  daMt, 
Loiiga  (lies  bomini  docuit  parère  leonos  , 

Longatlies  molli  saxa  pcreditaqua; 
Aiiims  in  apricis  malurat  coUibus  uvas  ; 

Annnsagit  certa  lucida  signa  vice, 
Nocjurare  tirae  :  Veneris  perjiiria  vonti 

Irrita  per  terras  et  fréta  summa  fcrunl. 
(îratia  magna  Jovi!  vetuit  pater  ipse  valere, 

Jurassct  cupide  quidquid  ineptus  amor  ; 
Pcrque  suas  impune  sinct  Dictynna  sagiltas 

Affirmes,  crincs  perque  Minerva  suos. 
At  si  tarduseris ,  errabis  ;  transiet  splas 

Quam  cito!  non  segnis  stal ,  remeatve  dies. 
Quarn  citopurpureos  deperdit  terra  colores  ! 

Quam  cito  formosas  popuhis  alla  comas  ! 
Qiiam  jacet,  infirma?  vcuerc  nbifala  senecta? , 

Qui  prior  Eîeo  est  carcere  missus  equus  ! 
Vidi  ego  jam  ,  juvenem ,  prcmeret  quuni  serior  oolas  , 

Moei-entem  ,  stultos  prœteriissedios. 
Crudeles  divi  !  scrpons  novus  exuit  annos , 

Formas  non  ullam  fala  dedcre  moram. 
fcoiisrolorua  l'st  Phœbo  Baccboque  juvonlas  : 


Nam  decet  intonsus  crinis  utrumquc  dotim . 
Tu  ,  puero  quodcumque  tuo  tcntare  licebit  , 

Cédas  :  obsequio  plurima  vincit  amor. 
Ncu  comcs  ire  neges  ,  quaiiivis  via  'onga  par^'dir 

Et  Ganis  arenti  torreatarva  sili; 
Quamvis  proetexens  picea  ferrugiue  cneluin 

Venturam  admittat  imhrifcrarcus  aqnam. 
Vel ,  si  cirruleas  puppi  volet  ire  per  undas , 

Ipse  levem  reino  per  fréta  pelle  ratem. 
iNec  te  pœnitcat  diiros  std)iisse  labores  , 

Au t  opère  insuetas  attcruisse  manus  ; 
iNec,  velit  insidiis  allas  si  claudere  valles, 

Dmn  placeas  ,  humeri  relia  ferre  negent. 
Si  volet  arma  ,  Icvi  tentabis  ludere  dextra; 

Sœpc  dabis  nudum  ,  vincat  atille,  latus. 
Tune  tibi  miliserit;  rapias  tune  cara  licebit 

Oscula  ;  pugnabit ,  sod  tamen  apta  dabit; 
Rapta  dabit  primo  ^  mox  offeret  ipse  roganti  , 

Post  etiam  colle  se  implicuisse  volet, 
lieu  mnle  nuncartes  miseras  hœc  saecula  tra(l;in(  ' 

Jam  teiier  assuevit  munera  velle  puer. 
Al  tibi ,  <jiii  Venerem  docuisli  vendere  primus, 

Quisquis  es ,  infelix  urgeal  ossa  lapis. 
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premier,  appris  à  vendre  l'amour,  qui  que 
lu  sois,  puisse  la  pierre  funéraire  peser  sur  les 
os  !  Enfants ,  aimez  les  neuf  sœurs  et  les  doctes 
poêles  ;  que  l'or  ne  l'em porte  point  sur  elles. 
C'est  à  la  poésie  que  Nisus  doit  son  cheveu  de 
pourpre;  sans  la  poésie,  l'ivoire  ne  brillerait 
point  sur  l'épaule  de  Pélops.  Celui  qu'auront 
chanté  les  Muses  vivra  tant  que  la  terre  nous 
montrera  des  chênes ,  le  ciel  des  étoiles  et  le 
fleuve  ses  ondes.  Mais  celui  ([ui  est  sourci  a  ia 
voix  des  Muses  et  trafique  de  l'amour,  que  ce- 
lui-là suive  sur  l'Ida  le  char  de  Cybèle,  traîne 
ses  pas  errants  de  cités  en  cités ,  et ,  commis 
les  prêtres  phrygiens ,  se  dépouille  honteuse- 
ment de  sa  virilité.  Vénus  elle-même  veut  qu'on 
se  plaise  aux  doux  propos  ;  elle  favorise  les  sou- 
pirs de  l'amant  qui  supplie  et  ses  larmes  tou- 
chantes, p 

Voilà  ce  que  le  dieu  me  fit  entendre  pour  le 
répéter  à  Titius  ;  mais  l'épouse  de  Tiiius  lui  dé- 
fend de  s'en  souvenir.  Qu'il  obéisse  à  celle  qu'il 
aime  ;  mais  reconnaissez-moi  pour  votre  maî- 
tre ,  vous  tous  que  désespèrent  les  nombreux 
artifices  d'un  enfant  rusé.  A  chacun  sa  gloire  : 
la  mienne  est  d'être  consulté  des  amants  qu'on 
dédaigne  ;  ma  porte  leur  est  ouverte  à  tous.  Un 
temps  viendra  que  je  me  verrai  suivi  d'une  jeu- 
nesse empressée,  lorsque,  vieillard,  je  dicte- 
rai les  leçons  de  Vénus. 

Que  je  souffre,  hélas!  des  longues  rigueurs 
de  Marathus!  L'art  est  impuissant;  impuis- 


sante est  la  ruse.  Enfant,  de  grâce,  épargne- 
moi  ;  ne  me  rends  pas  la  fable  des  amants,  qui 
riraient  des  vains  efforts  du  maître. 


ELEGIE  V. 

J'étais  intraitable  ;  je  me  vantais  de  pouvoir 
supporter  une  rupture ,  et  voilà  que  ce  courage 
superbe  est  déjà  loin  de  moi!  Mon  cœur  roule 
agité,  pareil  au  sabot  rapide  que  poursuit  avec 
adresse ,  sur  un  sol  uni ,  le  fouet  d'un  enfant 
infatigable.  Brûle  et  torture  un  orgueilleux  ; 
et ,  pour  qu'il  renonce  désormais  à  de  présomp- 
tueuses paroles,  dompte  l'âpre  fierté  de  ses 
discours.  Mais  non,  pardonne,  je  t'en  con- 
jure ,  par  la  couche  qui  reçut  en  secret  nos 
serments  ,  par  Vénus  ,  par  nos  mutuels 
baisers!  C'est  moi,  quand  la  maladie  t'enchaî- 
nait tristement  sur  ton  lit,  c'est  moi ,  tu  le  sais, 
qui,  par  mes  vœux,  l'arrachai  au  trépas.  Trois 
fois ,  j'ai  fait  moi-même  autour  de  loi  des  lus- 
irations  d'un  soufre  pur ,  après  les  chants  finis 
de  la  vieille  aux  vers  magiques.  C'est  moi  qui 
sus  empêcher  de  te  nuire  les  songes  malfai- 
sants ,  en  leur  offrant  par  trois  fois  un  pieux 
tribut  de  farine  et  de  sel.  C'est  moi ,  moi  qui , 
vêtu  de  lin,  et  la  tunique  flottante,  invoquai  neuf 
fois  Hécate  dans  le  silence  de  la  nuit.  J'ai  tout 
fait,  tout,  et  c'est  un  autre  qui  possède  ton 


Pieridas ,  pueri ,  doctoe  et  ainale  poetas  , 

Âurea  uec  superent  munera  Pieridas  : 
Oarinine  purpurea  est  Nisi  coma;  carmina  ni  sint , 

Exbumero  Pelopis  non  nituissel  ebur. 
Quem  réfèrent  Musœ  ,  vivet,  duni  robora  tellus , 

Dum  coclum  stellas  ,  dum  vehet  amnis  aquas  ; 
Atqui  non  audit  IVIusas,  qui  vendit  amoreni  , 

Idœœ  currus  ille  sequatur  Opis  ; 
Et  ter  centenas  erroribus  expleat  urbes  ; 

Etsecet  ad  Pbryjjios  villa  membramodos. 
Blauditiis  vultesse  locum  Venus  ipsa  :  querclis 

Supplicibus  ,  miseris  fletibus  illa  favet. 
Hœc  mihi  ,  quac  canerem  Titio  ,  Deus  edidit  ore  ; 

Sed  Titium  conjux  haec  meniinisse  vetat. 
Pareatille  suac  :  vos  me  celebrate  magistrum 

Quosmale  babet  multa  callidus  arte  puer. 
Gloria  cuique  sua  est  :  me  qui  spernentur  amantes 

Consultent  ;  cunctis  janua  nostra  palet. 
Tempuserit ,  quum  me  ,  Vcneris  praecepta  ferentem 

Deducatjuvcnum  sedula  turba  senem. 
Heu  ,  heu  !  quam  lento  Marathus  me  torquet  amore! 
Deficiunt  artes ,  dcGciuntquc  doli. 


Parce,  puer,  ([uaeso,  ne  turpis  fabula  flam, 

Quum  mea  ridcbuni  vana  niagisteria.  * 

ELEGIA  V. 

Aspereram  ,  et  bene  discidium  me  ferre  loquebar; 

At  mihi  nunc  longe  gloria  forlis  abest. 
1  Namque  agor  ,  utper  plana  citus  sola  verbere  turbo, 

Quem  celer  assueta  versât  ab  arte  puer, 
lire  ferum  et  torque  :  libeat  ne  dieere  quid(|uam 

ftlagnificum  posl  bac  ,  horrida  verbadoma. 
Parce  tamen  ,  per  te  (urtivi  fœdera  lecti , 

Pcr  Venerem  quaeso  ,  composilumque  caput. 
Ille  ego  ,  quum  tristi  raorbo  defessa  jaceres  , 

Te  dicor  votis  eripuisse  meis  ; 
Ipseque  ter  circum  lustravi  sulfure  puro, 

Carminé  quum  magico  praccinuisset  anus. 
Ipse  procuravi  ne  possent  sœva  nocere 

Somnia  ,  ter  sancta  deveneranda  mola. 
Ipseego,  velatusfilo,  tunicisque  solutis 

Vola  novem  Triviœ  noctc  silente  dedi. 
Omiaa  persolvi  :  fruiturnuocalter  amore,  i 
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ainour^  un  .luhr  rpii  jouit ,  (|ni  est  lioiirciix  du 
IVuit  <Jc  iiMîs  [)ricros! 

Inscnsôî  j(;  m\i  promollais,  si  lu  recouvrais 
la  sa!il(î,  loiilc  une  \\v  de  lioiilicui';  ni.iis  un 
(li(!U  nie  l'a  I(;Ius(;(î!  Je  cullivcrai  mes  «champs, 
me  (lisais-jc;  ma  l)(''lic  s(!ra  là  pour  veiller  sur 
mes  li'eolles,  ian(Jis  ipie,  parmi  soleil  ardeni, 
on  liallra  lesépissur  Y;\\\r,;  ou  Ijieîi  elle  aura  la 
{yardedii  raisin  (jiii  iciiiplira  mes  euves,  el  delà 
d(>u('e  li(|neui'  (;\prim<'e  sous  l'efforl  d'un  pied 
a{îile.  Cl;a(|ue  jour,  elle  comptera  mon  Mou- 
peau  ,  el  un  j<'un(^  esclave  viendra,  cl)a(|ue  jour, 
se  jouer  en  hahillani  sui'  le  seindcîsa  maîtresse 
ador(>e.  Klle  saura  oliVir  au  dieu  des  lahou- 
reuis  une  (jrappe  poui'  prix  de  la  vendan.«;e, 
imc  {^erbe  pour  tribut  de  la  moisson,  une  hre- 
I)is  pour  la  prospérité  du  bercail.  Que  tous  re- 
çoivent sa  loi  ;  que  ses  soins  s'étendent  siu' 
tout;  je  mettrai  mon  plaisir  à  n'être  rien  dans 
ma  maison.  Quand  mon  cher  Vîessala  me  vien- 
dra visiter,  Délie  ira  détacher  pour  lui,  de  mes 
arbres  les  plus  beaux,  les  fruits  les  plus  exquis; 
et ,  pleine  de  respect  pour  un  si  {^rand  |)er- 
sonnaj^e,  elle  seia  pour  lui  pleine  d'attention; 
elle-même,  par  un  doux  ministèic,  lui  pré- 
sentera les  mets  qu'elle  aura  préparés. 

Je  me  plaisais  à  ces  rêves,  que  le  soufile  des 
vents  disperse  maintenant  à  iraveîs  l'Arménie 
embaumée,  .l'essayai  [)lus  d'une  fois  de  noyer 
dans  le  vin  mes  soucis;  mais  la  douleur  cban- 
{^eait  mon  vin  en  larmes.   Plus  d'une  fois ,  je 


scîrrai  dans  mrts  l>i as  une  aulie  iieauté  ;  luais 
(juaud  j'allais  {;oLil<;r  le  bonheur,  Vénus  me  lap 
p<;laii  ma  maîtresse  el  trahissait  mes  fcujt 
Alors  celte  belh;  quittait  ma  eou(tlie,  rn  disan 
((ue  j'(*tais  S(jus  Iv,  pouvoir  d'un  maléfiœ,  c 
publiait,  h('las  !  ma  honte-use  inq)uissance 
INon ,  ce  n'était  point  la  l'eriet  d'un  sort;  I 
beauté  d(;  Délie,  et  ses  liras  caressants,  et  Po 
de  sa  chevelure,  voilà  quel  fut  le  charme  î  Ai 
Thessalien  Pelée  telle  autielois  j>aiut 'l'Iiétis 
I)orlée  sur  l'azur  des  mers  par  un  poisson  d(j 
cile. 

Le  souvenir  de  Délie  m'(;mpêcliait  d'èir 
heureux.  Si  un  lival  opulent  li  possède  nujom 
d'hui ,  c'est  d'une  adroite  entremetteuse  (|u 
me  vient  mon  malheur.  Ah  !  qu'elle  serepaiss 
de  chairs  saignantes  ;  (jue  sa  Ixjuche  ensan{;lan 
tée  s'abreuve  à  des  coupes  pleines  de  fiel  ;  qin 
des  mânes  plaintifs  et  désolés  volti(jent  aulou 
d'elle ,  et  que ,  du  haut  de  son  toit ,  la  chouett 
pousse  en  tout  temps  son  cri  lujjubre;  que 
pressée  par  une  horrible  faim  ,  elle  se  jette  su 
l'iierbe  des  tombeaux  ,  sur  les  ossements  dé 
dai^^nés  parles  loups;  que,  les  flancs  nus,  elL 
coure,  en  hurlant,  par  les  villes,  etqu'elleiraîn 
à  sa  suite  une  troupe  de  chiens  furieux ,  vomii 
par  les  carrefours  ! 

Ces  vœux  s'accompliront  :  un  dieu  m'ei 
donne  le  présajje;  il  est  des  dieux  pour  le; 
amants,  et  Vénus  sait  punir  l'outrage  fait  ; 
ses  lois. 


Jît  precibiis  felix  utitiir  ille  meis. 
Al  milii  IVlicem  vitam,  si  salva  fuisses 

Finjjebain  démens,  sed  renuente  Deo. 
Rura  colain  ,  fruguinque  aderit  mea  Délia  custos  , 

Area  diini  messes  sole  calente  leret; 
Aui  mihi  servabil  [)lenis  in  liutribus  uvas  , 

Pressaque  veloci  candida  musta  pede. 
Consuescet  niiineraie  pecus^  coosuescet  amantis 

Garrulus  in  dominœ  ludere  verna  sinu. 
nia  doo  sciet  agricolac  pro  vitibus  uvam  , 

Pro  segete  spicas ,  pro  grege  ft  rre  dapem. 
I!la  regat  cuiictos,  illi  sint  omnia  curœj 

li!tjuvet  in  tota  me  nibil  cssedomo. 
Hue  veniet  Messala  mens  5  cui  dulcia  poma 

Délia  seleclis  delrahctarboribns. 
Et  tantum  vcnerala  virum  ,  bunc  sedula  curet , 

Unie  paretalqne  epulas  ipsa  ministra  gerat. 
Hœomibi  fiugebam  ,  qnne  mine  Kurnsque  Motusque 

Jartat  odoratos  vola  pcr  Anneuios. 
Srppeego  tentavi  curas  depellero  vino  : 

At  dolor  in  lacrimas  verlcrat  omne  morum. 


Sappe  aliam  tenni;  sedjam  ,  quum  gandia  adîrem  , 

Admonuii.  domiuae  dcseruilque  Venus. 
Tune  me  devolum  descendens  femina  dixit, 

Et  pudet,  et  narrât  scire  nefanda  mea. 
Non  faeit  hoc  verbis  ;  facie  teuorisque  lacertis 

Devovet  elflavis  nostra  puella  comis* 
Talis  ad  Haemonium  INeieis  Pelea  quondam 

Vecta  est  frenato  cacrula  pisce  Thetis. 
Hoec  nocuere  niihi  :  quod  adesl  liuic  dives  amator, 

Venit  in  eiilium  callida  lena  meum. 
Sanguineas  edat  illa  dapes,  atque  ore  crueuto 

Tristia  cum  mullo  pocnla  telle  bibat. 
Hanc  voUtent  animae  circum,.sua  fala  querentes; 

Semper  ,  et  e  tectis  strix  violenta  canal. 
Ipsa  famé  stimulante  furens  ,  berbasque  sepulms 

Quacral ,  et  a  sœvis  ossa  relicta  lupis. 
Currat  et  inguinibus  nudis  ,  ululetque  per  urbes , 

Post  agat  e  triviis  aspera  turba  canum. 
Evenient  5  dat  signa  Deus  ;  sunt  numina  amanti , 

Sœvit  et  injusla  lege  relicta  Venus. 
At  tu  quamprimum  sagae  praccepta  rapacis 
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Mais  loi ,  Délie,  abjure  au  plus  tôt  les  leçons 
d'une  avide  suborneuse;  les  dons  ëtoulTent 
tout  amour.  L'amant  pauvre  sera  toujours 
prêt  à  t'obëir;  c'est  l'amant  pauvre  que  tu  ver- 
ras le  premier  te  prouver  son  zcle,  et  se  fixer 
à  tes  tendres  côtés.  Gompa{jnon  lidèle,  l'a- 
mant pauvre,  au  milieu  des  ran^'js  presses  de 
la  l'oule,  saura  te  frayer  avec  la  main  une  route 
lacilc.  L'amant  pauvre  guidera  tes  pas  lurtifs 
chez  des  amis  obscurs,  et  détachera  lui-même 
de  ton  pied  d'albàlre  les  liens  qui  l'emprison- 
nent. 

Hélas!  mes  chants  sont  inutiles;  insensible 
à  mes  plaintes ,  ta  porte  ne  s'ouvre  point  ;  c'est 
la  main  pleine  d'or  qu'il  Taut  y  frapper. 

Et  toi ,  qu'on  préfère  aujourd'hui ,  crains  un 
sort  semblable  au  mien  ;  la  Fortune  inconstante 
(glisse  sur  une  roue  rapide.  Ce  ri'est  pas  pour 
rien  que,  devant  la  porte  de  l'inlidèle,  s'arrête 
si  souvent  un  liomme  jaloux  de  lui  plaire  ,  qu'il 
la  regarde  sans  cesse,  qu'il  disparaît,  qu'il 
feint  de  passer  sa  maison,  qu'il  y  revient  bien- 
tôt seul ,  et  qu'il  tousse  jusque  sur  le  seuil 
même.  Je  ne  sais  ce  que  l'Amour  te  prépare  en 
secret  ;  mais  jouis  de  ton  bonheur ,  je  le  le  con- 
seille, tandis  que  tu  le  peux  encore,  et  que  ta 
barque  vogue  sur  une  mer  tranquille. 


ELÉGIL  VL 


Toujours,  pour  me  séduire,  perJide  Amour, 
tu  t'offres  à   moi  sous  des  traits  caicssants; 
mais  bientôt,   hélas!  lu  deviens  triste  et  sé- 
vère! Cruel  enfant,  qu'y  a-i-il  enlie   nous? 
Est-ce  donc  une  gloire  si  grande  pour  un  dieu 
que  de  tromper  un  moiiel?  Déjà  s'ourdit  la 
trame  de  tes  pièges;  déjà  la  trompeuse  Délie 
fomente  je  ne  sais  (juels  amours  dans  U;  silence 
mystérieux  des  nuils.   Elle  désavoue,   il  est 
vrai,   une  telle  perfidie;  mais  j*;ii  peine  à  la 
croire  :  elle  nie  de  même  à  son  époux  nos  pro- 
pres amours.  C'est  moi  qui ,  |,our  mon  mal- 
heur, lui  ai  enseigiK'  l'ait  de  se  jouer  de  ses 
gardiens.  Je  suis ,  hélas!  aujourd'hui  victime 
de  mes  leçons.  Elle  sait  mainlenunt  inventer 
des  prétextes  pour  coucher  seule;  elle  sait 
faire  tourner  sur  ses  gonds  une  porte  nmette  ; 
je  lui  ai  donné  le  scciet  des  sucs  et  des  herbes 
qui  efïacent  l'empreinte  livide  (|ue,  dans  de 
mutuels  transports,  a  faite  une  dent  volup- 
tueuse. 

Epoux  tropconfiantd'une  beaulèartificieuse, 
sache  m'ol)server  moi-même ,  pour  prévenii*  en 
elle  toute  infidélité.  Prends  {;arde  (|u'elle  n'ac- 
corde aux  jeunes  gens  la  faveur  de  fréquents 
entretiens;  qu'une  robe  aux  larges  plis  ne 
laisse,  quand  elle  reposera,  son  sein  à  décou- 
vert ;  que  ses  signes  d'intelligence  ne  t'écha[)- 


Desere  :  nain  donis  vincitur  oinnis  anior. 
l*auj)er  erit  praesto  tibi ,  prœslo  pauper  atlibit 

Trimus,  et  in  tenero  lixus  erit  latere. 
Faupor  in  anguslo  fitlus  cornes  agmine  turbœ , 

Subjicictque  inanus,  effîcictcjue  viam. 
Pauper  ad  occultos  furtini  deducit  amioos  , 

Vinclaque  do  niveo  dctrahil  ipse  pcde. 
lieu!  canimus  frustra  ,  nec  verbis  vicia  fatiscit 

Janua,  sed  plena  est  perouticnda  manu. 
At  tu  ,  qui  potior  nune  es  ,  mea  fata  limetu  : 

Vcrsatur  céleri  Fors  Icvis  orbe  rota». 
Non  frustra  quid:un  jain  nunc  in  liniine  perslat 

Sodulus,  ac  crobro  prospicit ,  ac  refugit; 
m  simulât  transire  domum  ,  mo\  deinde  recurrit 

Solus  ,  et  anle  ipsas  exscreat  nsque  fores. 
Nesoio  quid  furtivus  amer  parât.  tJtcre  ,  qu.pso, 
Dum  licel;  in  liquida  nat  libi  tinter  aqua. 


KbEGIA  VI 

Semper,  ut  inducar,  blaiidos  offors  niilii  vullus- 

Post  tamen  es  misero  Irisliset  as[>er,  Anior. 
Quid  tibi ,  sœve  puer,  mecum  est?  augloiia  magna  , 

Insidias  homini  composuisse  Deum  ? 
Jain  raihi  tendunlur  casses  :  jam  Délia  furlim 

JN'escio  quem  tacita  callida  nocte  fovet. 
nia  quidem  tam  nmlla  negatj  sed  credei'e  duruin  et.!  : 

Sic  etiaiii  de  me  pernegat  usqne  viro. 
Ipse  miser  docui ,  <juo  posscl  ludere  pacto 

Custodes.  Heu!  beu  I  luiiic  prcmor  arte  mea. 
Fingere  tune  didicit  causas  ,  cur  sola  cul)art'l  ; 

Gaidine  lune  tacito  vertere  posse  fores  : 
Tum  succos  lierbasque  dedi  ,  (jneis  iivor  abiret, 

Quem  facit  impresso  mutua  dente  Venus. 
At  tu,  fallacis  conjux  incaute  puellœ  , 

iVIe  quoque  servato,  peccet  ut  illa  nibil. 
Neu  juvenes  celebret  multo  serinoue,  cavelo; 

INovecubetlaxo  pectus  apertasinu  : 
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|)eni,  el  qu'avec  son  (loi{;l  liiim(*(:ié(lcli(|ucur, 
elle;  ne  trace  sur  la  lable  d'aniourc^ux  caractè- 
res !  Crains,  louies  les  fois  (|u'ell(;  sortira,  dût- 
elle  te  dir-e  (ju'clle  se  rend  aux  mystères  de  la 
l]onne-l)('vsse,  dont  l'accès  est  interdit  aux 
lioinmes.  Si  tu  V(!ux  te  lier  à  moi,  je  la  suivrai 
seul  jusqu'au  [)ied  des  autels,  sans  peur  du 
chiitiment  réservé  à  mes  yeux.  Souvent,  il 
m'en  souvient,  l'ei/;nant  d'admirer  ses  perles 
et  son  anneau,  j'ai  su,  sous  ce  prétexte,  lui 
serrer  la  main  ;  souvent ,  avec  un  vin  pur,  je  te 
versai  le  sommeil,  tandis  que,  dans  ma  coupe 
plus  sobre ,  une  eau  furtive  m'assurait  la  vic- 
toire. Je  ne  t'ai  point  olfensé  à  dessein  ;  par- 
donne pour  prix  de  ma  franchise.  L'Amour  le 
voulait  :  quel  mortel  peut  résister  aux  dieux? 
C'est  moi ,  je  ne  rougirai  pas  d'avouer  la  vé- 
rité ,  c'est  moi  que  ton  chien  poursuivait  du- 
rant la  nuit  entière.  Aussi  qu'as-tu  besoin 
d'une  jeune  épouse?  Si  tu  ne  sais  pas  garder 
ton  bien ,  c'est  en  vain  que  ta  porte  est  chargée 
de  verrous.  Dans  tes  bras  même ,  elle  soupire, 
join  d'un  autre,  de  secrètes  amours,  et  sait 
leindre  à  la  têie  une  subite  douleur. 

Mais  confie-moi  le  soin  de  la  garder,  et  je 
m'oflVe  aux  coups  du  fouet  cruel ,  pt  je  pré- 
sente mes  pieds  aux  fers  de  l'esclavage.  Fuyez 
alors ,  fuyez ,  vous  qui  savez  arranger  vos  che- 
veux avec  art ,  et  dont  la  robe  flottante  tombe 
en  plis  ondoyants.  Si  quelqu'un  vers  nous  s'a- 
vance, que,  pour  rendre  tout  soupçon  impos- 


sible, il  se  tienne  à  distance ,  ou  prenne  m 
auin;  chemin  (|ui  l'éloigné  de  nous. 

Tels  sont  les  ordres  du  dieu  lui-même;  leli 
sont  les  oracles  que  m'a  transmis  la  bouche  di 
vine  de  la  grande  prêtresse.  Dès  qu'elle  est  agi 
tée  des  transports  de  iJellone,  elle  ne  craijjt 
dans  son  délire,  ni  la  flamme  qui  dévore,  n 
les  coups  qui  déchirent.  Furieuse,  elle  si 
frappc!  elle-niéme  les  bras  à  coups  de  hache,  et 
insensible  à  la  douleur,  elle  arrose  de  son  san/ 
l'autel  de  la  déesse.  Debout  alors,  et  le  flarx 
percé  d'un  fer;  debout,  et  la  poitrine  ensan 
glaniée,  elle  annonce  les  événements  que  lu 
révèle  la  puissante  Bellone.  «  Iiespectez ,  a-t 
elle  dit,  la  beauté  sur  qui  l'amour  veille;  n'ai 
tendez  pas  que  de  grands  malheurs  vous  in 
struisent  un  jour.  Si  lu  oses  la  profaner,  lei 
biens  s'écouleront  comme  le  sang  de  mes  blés 
sures,  comme  a  volé  cette  cendre,  dispersée 
par  les  vents  !  » 

Elle  a ,  ma  Délie,  prononcé  contre  toi  je  n( 
sais  quel  châtiment;  si  cependant  lu  devien; 
coupable,  puisse  la  déesse  se  montrer  indul- 
gente !  Ah  !  ce  n'est  pas  à  cause  de  toi  que  j( 
te  pardonne,  mais  en  faveur  de  ta  mère,  don: 
la  vieillesse  amie  désarme  mon  ressentiment 
C'est  elle  qui  l'amène  près  de  moi  dans  les  té 
nèbres,  et  qui,  craintive  et  silencieuse,  uni 
en  secret  nos  mains  tremblantes  ;  c'est  elle  qui 
la  nuit ,  m'attend  immobile  à  ta  porte ,  et  re- 
connaît, quand  je  viens,  le  bruit  lointain  de 


Neu  te  decipiat  nutu  ,  digitcque  liquorem 

Netraliat,  et  niensac  ducat  in  orbe  notas. 
Exibit  quam  saepe  ,  time  ;  seu  visere  dicet 

Sacra  Bonœ  ,  niaribus  non  adeunda  ,  Deœ. 
At  mibi,  si  credas,  illam  sequar  unus  ad  aras  , 

ïunc  tnibi  non  oculis  sittirnuissemeis. 
Ss?pe  ,  velut  gemmas  ejus  signumve  probarem  , 

Per  causam  niemini,  me  tetigisse  manun»  5 
Sœpc  mero  soranum  peperi  tibi  5  at  ipse  bibebam 

Sobria  supposita  pocula  victor  aqua. 
Non  ego  te  l»si  prudens  :  ignosce  fatenti. 

Jassit  Amor  ;  contra  quis  ferat  arma  Deos? 
llle  ego  sam ,  née  me  jam  dicere  vera  pudebit , 

Instabat  tota  cui  tua  nocte  canis. 
Quid  tenera  tibi  conjuge  opus?  tua  si  bona  nescis 

Servare  ,  ah  !  frustra  clavis  inest  foribus  I 
Te  tenet ,  absentes  alios  suspirat  amores  , 

Et  simulât  subito  condoluisse  caput. 
At  mibi  servandam  credas ,  non  sœva  recuso 

Verbera  ,  detrecto  non  ego  viiula  pedum. 
Tijuc  procul  absitis  ,  quisquîs  colit  arte  capillos, 

Kffiuileffuso  cui  toga  lajta  sinu. 


Quisquis  etoccurret  ,  ne  possit  cwmen  habere  , 

Stet procul,  aut  alla  stet  procul  aute  via. 
Sic  fîeri  jubet  ipseDeus  :  sic  magna  sacerdos 

Est  mibi  divino  vaticinata  sono. 
Hœc  ubi  Bellonaî  motu  est  agitata  ,  nec  acrein 

Flammam  ,  non  amens  verbera  torta  timet. 
Ipsa  bipenne  suos  caedit  violenta  lacertos  , 

Sanguineque  effuso  spargit  inulta  Deam. 
Statque  latus  prœfixa  veru;  stat  saucia  pectus  , 

Et  canit  eventus  ,  quos  Dea  magna  mouet  : 
Parcite  ,  quam  custodit  Amor,  violare  puellani , 

Ne  pigeât  maguo  post  didicisse  malo. 
Attigeris  ;  labentur  opes  ,  ut  vulnere  nustro 

Sanguis  ,  ut  hic  ventis  diripiturque  cinis. 
Et  tibi  nescio  quas  dixit ,  mea  Délia  ,  pœnas  : 

Si  tamcn  admittas  ,  sit,  precor,  illa  levisî 
Non  ego  te  propter  parco  tibi  :  sed  tua  matrr 

Me  movet,  atque  iras  aurea  vincit  anus. 
HtTc  mibi  te  adducit  tenebris,  multoque  timoré 

Gonjungitnostrasclam  taciturna  nianus; 
Hiec  foribusque  manet  noctu  me  affixa  ,  proculquo 

Coguoscit  strcpilus ,  me  venicnte  ,  pedum. 
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mes  pas.  Vis  ion^jiernps  pour  moi,  bonne 
vieille;  je  voudrais  pouvoir ,  aux. dépens  de  mes 
[ours ,  prolonger  les  liens.  Tu  me  seras  tou- 
jours chère;  toujours  me  le  sera  ta  tille,  à 
cause  de  toi.  Quoi  qu  elle  puisse  faire,  c'est  ton 
san{j.  Qu'elle  apprenne  de  loi  la  chasteté,  bien 
que  le  saint  bandeau  ne  relève  pas  ses  cheveux, 
que  la  robe  traînante  ne  cache  pas  ses  pieds.  Je 
nie  soumets  aux  dures  conditions  de  sa  ven- 
{jeance ,  que  sa  main  s'attaque  à  mes  yeux  , 
si  je  vante  une  autre  beauté;  je  consens,  si  elle 
me  croit  coupable,  à  être ,  malgié  mon  inno- 
cence, traîné  par  les  cheveux  sur  la  pente  des 
rues  escarpées.  Non,  Délie,  jamais  je  ne  por- 
terai sur  toi  la  main  ;  si  cependant  la  fureur 
m'y  poussait ,  puissé-je  perdre  ce  bras  impie  ! 

iVIais  ne  sois  pas  chaste  par  crainte ,  et  qu'un 
amour  égal  au  mien  m'assure,  en  mon  ab- 
sence, la  foi  (le  ton  cœur.  Celle  que  nul  amant 
ne  trouva  Fidèle ,  enfin  vaincue  par  l'âge  ,  est 
réduite,  dans  sa  pauvreté,  à  tourner  un  fuseau 
d'une  main  tremblante,  à  nouer  sur  une  trame 
solide  les  fils  qui  la  traversent ,  à  épurer ,  seule 
en  un  coin,  la  neige  des  toisons.  La  jeunesse, 
amassée  autour  d'elle,  contemple  avec  joie  sa 
misère,  et  se  dit,  rappelant  ses  perfidies, 
qu'elle  mérite  tous  les  maux  qui  accablent  sa 
vieillesse.  Vénus,  du  haut  de  l'Olympe,  se 
plaît  à  voir  couler  ses  larmes ,  et  montre  ainsi 
qu'elle  est  sans  pitié  pour  les  infidèles. 

Que  l'effet  de  ces  malédictions  tombe  sur 


d'autres!  Pour  nous,  Délie,  offrons  encore 
sous  des  cheveux  blancs  l'exemple  d'un  mu- 
tuel amour. 


ÉLÉGIE  VIL 

Ce  jour  a  été  annoncé  par  les  Parques,  (|ui 
filent  le  tissu  fatal  (|ue  nul  <lieu  ne  peut  lon»- 
|)re  ;  il  était  né  C(ïlui  (|ui  devait  dompter  les 
peuples  de  f  Aquitaine,  et  faire  trembler  f  Atax 
vaincu  sous  la  valeur  de  nos  soldats.  L'oracle 
est  accompli  :  la  jeunesse  romaine  a  vu  des 
triomphes  nouveaux ,  et  des  rois  enchaînés 
s'avancer  les  mains  captives.  Et  toi ,  Messala  , 
le  front  ceint  des  lauriers  du  vainqueur,  tu 
étais  traîné  dans  un  char  d'ivoire  par  de  blancs 
coursiers.  Je  fus  ton  compagnon  ,  quand  tu 
t'acquis  tant  de  gloire.  Elle  eut  pour  témoins 
Tarbelle ,  au  pied  des  Pyrénées ,  et  les  cotes 
de  rOcéan  Santonique;  pour  témoins  fArar 
et  le  Rhône  rapide ,  et  la  vaste  Garonne,  et  le 
Liger  aux  eaux  bleuâtres,  f  orgueil  du  blond 
Carnute. 

Chanterais-je  le  Gydnus  qui, dans  son  cours 
silencieux  et  doux  ,  promène  à  travers  des  ma- 
rais  fazur  de  ses  eaux  paisibles;  ou  la  hauteur  du 
Taurus  qui ,  cachant  dans  les  nues  les  frimas 
de  sa  tête  aérienne ,  nourrit  le  Cilicien  aux 
longs  cheveux?  Dirai-je  comment,  dans  son 
vol  au-dessus  des  cités  nombreuses  de  la  Pa- 


Vive  tliu  mihi ,  tlulcis  anus  :  proprios  ego  teciim  , 

Si  modo  fa8,  annos  contribuisse  veliin. 
TestMiiper,  natanu|iieluam,  te  proptor,  aniabo  : 

QiiidquiJ  a{jat,  sanjjuisest  tamcn  illa  liiiis. 
Sit  modo  casta  ,  docc  ,  quamvis  «on  villa  lijptos 

Impcdiat  crines ,  nec  stola  lonj^a  pedcs. 
l']l  mihi  sintdurœ  loges,  laudarc  nec  iillam 

Possim  ego,  quin  oculos  appelât  illa  meos  : 
Kl ,  si  quid  pcocasse  puter,  ducarqne  capillis 

Immerilo,  prônas  proripiarqne  vias. 
Non  (go  te  pulsare  velim  ;  sed ,  venerit  iste 

Si  furor,  optarim  non  habuisse  manus. 
Nec  sœvo  sis  casla  mi-tu  ;  sed  menle  lideli 

I\Iutuus  absenti  te  mibi  servct  aiiior. 
Al  ,  qufc  lida  fuil  nulli ,  post ,  vicia  senecla  , 

Ducit  inops  Iremula  slamina  lorla  manu  , 
Firmaquo  conductis  adneclit  hcia  tolis  , 

Tractaque  de  nivco  vellere  ducla  ,  putat. 
liane  animo  gaudente  vident ,  juveniimque  ralervan 

Commémorant  ,  merito  lot  mala  ferre  sénem. 
Ilanr.  Venus  ex  alto  flentcm  snblimis  Olympo 

Spécial,  cl ,  inGdis  qnam  sil  accrba  ,  moaet. 


Haccaliis  maledicla  cadaut  :  nos,  l)e!ia  ,  amoris 
Exempluui  cana  slenuis  uterque  C/onia. 

ELEGIA  VU. 

Ilunccecinere  diem  Parca?  fatalia  nenlcs 

Stamina  ,  non  ulli  dissoluenda  Deo  : 
llunc  fore  ,  Aquilanas  posset  qui  funderc  gculos  , 

Quem  tremeret  forti  milite  victus  Alax. 
Evenere  ;  novos  pubes  romana  triuiin)bos 

Vidit ,  et  evinctos  brachia  caj)la  duces. 
Al  te  viclrices  lauros  ,  Messala  ,  gerenlcm 

l*ortabat  niveis  currus  eburnusequis. 
Non  sine  me  est  tibi  parlus  honos.  Tarbella  l'vicno 

Teslis ,  et  Oceani  litora  Sanlonici. 
Teslis  Arar,  Rhodanusque  celer  ,  maguus(jue  (ï;iniimi.j, 

Garnuti  et  flavi  coorula  lympba  Liger. 
An  le,  Cydne,  canam  ,  tacilis  qui  leniter  undis 

Cajruleus  placidis  per  vada  serpisaquis  ? 
Quantus  et ,  aerio  conlingens  virlice  nubes, 

Frigidus  intonsos  Taurus  alal  Cilicaâ? 
Quid  referam  ,  ut  volitot  ^rebras  mta(  la  per  urln'.'«,     t7 
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losiine  et  (le  la  Syrie,  la  hlaiicln;  roloiulx;  «si 
rp.spccice  par  la  piélé  des  liabilaiils?  (>oinnieni, 
(lu  haut  (J(î  SCS  tours  ,  elle  jclK;  (l(;  (icrs  rc{;ar(]s 
sur  la  vaste  plaiu(;  des  mers,  eclKî  lyr  (jui ,  la 
la  preu)i(îr(;,  apprit  à  coiili(M- une  haiiHKî  aux 
vents?  Comment  I  elé ,  (juand  les  leux  du  Si- 
nus ouvrent  les  champs  arides,  le  JNil  les 
couvre  au  loin  de  ses  Ilots  fertiles?  Nil  {;ën(i- 
rateur,  pouirais-je  diru;  pour  (|uelle  eause  et 
dans  (juellcs  contrées  tu  cache\s  ton  berceau? 
Jamais ,  grâce  à  toi ,  la  terre  où  lu  passes  n'ap- 
pelle les  pluies  sur  elle;  jamais  l'iierbe  dessé- 
chée ne  (Jcmande  à  Jupiter  sa  rosée.  C'est  toi 
que  chante  et  qu'admire  ,  à  l'éf^al  de  son  Osi- 
ris,  la  jeunesse  barbare  que  l'on  instruit  à 
pleurer  le  bceuC  de  Memphis. 

Osiris  est  le  premier  dont  la  main  ingénieuse 
ait  consti'uit  une  charrue,  et  qui  ait,  avec  le  soc, 
déchiré  le  tendre  sein  de  la  terre.  Le  premier, 
il  confia  des  semences  au  sol  encore  vierge ,  et 
cueillit  des  fruits  sur  des  arbres  inconnus. 
C'est  lui  qui  apprit  à  donner  un  appui  à  la  vi- 
{jne  délicate ,  à  couper,  avec  le  tranchant  de  la 
faux,  la  verte  chevelure  des  prés,  il  a,  le  pre- 
mier, fiût  connaître  aux  mortels  le  doux  bi'eu- 
vage  qu'un  pied  rustique  exprima  de  la  grappe 
mûre.  Sa  féconde  liqueur  assujettit  la  voix  à  de 
plus  savantes  inflexions ,  et  le  corps  étonné  à 
des  mouvements  réglés  par  la  cadence.  Au  sein 
du  laboureur  qu'un  long  travail  a  lassé ,  le  vin 
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lait  descendre  foubli  de  la  trislessc;  aux  rucw- 
tels  afnig(*s ,  le  vin  donne  le  repos,  une  chaUit 
pesante;  r('sonniit-(;lle  à  leurs  pieds  meurtris. 
Osiris,  avec  toi ,  f)oint  de  irisles  soucis,  jjoinl 
de  deuil  ;  mais  les  (lans<js  ,  et  les  chansons,  ei 
l'amour  et  ses  grâces  l('g(Tes;  mais  de»s  fleurs 
de  toutes  sortes ,  et  sur  le  front  des  couronne* 
de  lierre  ,  et  h;  maritfîau  d'or  retombant  en  |jli> 
riKjelleux  sur  les  |)i(MJs,  et  les  robes  de  pourpre, 
et  les  doux  sons  de  la  llûie,  et  la  h'gere  cor- 
beille (;on(idente  de  tes  sacrés  mystères. 

Vi(ins,  et  céh-bre  avec  nous,  au  milieu  de* 
jeux  et  des  danses,  le  grnie  de  Messala  ;  vien' 
épancher  sur  nous  les  Ilots  d'un  vin  jjur.  Qu( 
l'essence  parfume  sa  chevelure  brillante ,  qu( 
sa  tête  et  ses  épaules  soient  chargées  de  molleî 
guirlandes.  Viens  en  ce  jour;  je  t'offrirai  ur 
religieux  encens  et  des  gâteaux  pétris  avec  U 
miel  délicieux  de  l'Attique. 

Pour  loi ,  Messala ,  puisses-tu  voir  s'élevei 
des  rejetons  qui  ajoutent  aux  exploits  pater- 
nels et  entourent  de  vénération  la  vieillesse 
Que  ta  voie  monumentale  entretienne  de  tor 
nom  l'habitant  de  Tusculum  ,  et  celui  d'Alb( 
la  Blanche  aux  antiques  murailles.  C'est  à  te: 
frais  que  fut  amassé  le  dur  gravier  qui  la  cou- 
vre; un  art  ingénieux  en  joignit  les  cailloux 
Le  laboureur  dira  tes  louanges  lorsque ,  sur  1< 
soir,  i-evenant  de  la  grande  ville,  il  foulera  d'ui 
pas  sûr  la  terre  inoffensive.  El  loi ,   son  joui 


Alba  Palœstino  saacta  columba  Syro? 
Utque  maris  vastum  prospectet  turribus  œquor 

Prima  ratem  vcntis  credere  docta  Tyros? 
Quaiis  et,  arentes  quiim  findit  Sirius  agros, 

Ferlilis  œstiva  Nilus  abundet  a(jua? 
Nile  paler,  qiianam  possum  te  dicere  causa, 

Aut  quibus  in  terris  occuluisse  caput? 
Te  propter,  nnllos  tellus  tua  postulat  imbres, 

Arida  nec  Pluvio  supplicat  herba  Jovi. 
Te  canit,  atque  suum  pubes  miratur  Osirim 

Barbara  ,  Memphiten  plangere  docta  bovera. 
Primusaratra  manu  solerti  fecit  Osiris, 

Et  teneram  ferro  sollicitavit  hamum. 
Primus  inexperlœ  commisit  semina  terrae, 

Pomaque  non  notis  legit  ab  arboribus. 
Ilic  docuit  teneram  palis  adjungere  vilem  ; 

Hic  viridem  dura  caedere  faice  comam. 
lUi  jucundos  primum  matura  sapores 

Expressa  incullis  uva  dédit  pedibus  ; 
llle  liquor  docuit  voces  intlectcre  cantu, 

IMovit  et  ad  cerlos  nescia  membra  modos. 
BaciLus  et  agricolae  ma{jno  confecta  labore 


Pectora  tristitiae  dissoluenda  dédit. 
Baccbus  et  afflictis  requiem  mortalibus  affert, 

Crura  licet  dura  compede  puisa  sonent. 
Non  tibi  sunt  tristes  cura?,  nec  luctus ,  Osiri  ; 

Sed  chorus  ,  et  cantus  ,  et  levis  aptus  amor  y 
Sed  varii  flores  ,  et  frons  redimita  corymbis  j 

Fusa  sed  ad  teneros  lutea  palla  pedes  j 
Et  Tyria}  vestes ,  et  dulcis  tibia  cantu  , 

Et  levis  occultis  conscia  cista  sacris. 
Hue  ades ,  et  oentuin  ludis  Geuiumque  choreis 

Concélébra  ,  et  multo  tempora  funde  mero. 
Illius  e  nitido  stillent  unguenta  capillo, 

Et  capite  et  collo  moilia  serta  gerat. 
Sic  venias  hodierne  :  tibi  dum  turis  honores, 

Libaque  Mopsopio  dulcia  melle  feram. 
At  tibi  succrescat  proies  ,  quœ  facta  parentis 

Augeat ,  et  circa  stet  veneranda  senera. 
Nec  taceat  monumeuta  viœ  ,  quem  Tuscula  lelluç, 

Gandida  quem  anliquo  delinet  Alba  Lare, 
Namque  opibus  congesta  tuis  hic  glarea  dura 

Sternilur^  hicapta  jungitur  arte  silex. 
Te  canot  agricola  ,  e  magna  quum  venerit  urbc  61 
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natal,  puissions-nous  le  célébrer  bien  des  an- 
nées encore  î  Keviens  plus  beau  toujours ,  tou- 
jours plus  beau. 


ÉLÉGIE  Vm. 

Ce  n'est  pas  à  moi  que  l'on  peut  cacher  le 
sens  d'un  signe  d'amour  ou  de  douces  paroles 
prononcées  d'une  voix  tendre.  Je  n'interroge 
ni  les  sorts  ni  les  entrailles  palpitantes  interprè- 
les des  dieux.  Le  chant  des  oiseaux  ne  me  dé- 
voile point  l'avenir.  Mais  Vénus  ,  armant  mon 
bras  d'un  gantelet  magique ,  m'a  instruit  elle- 
même,  non  sans  des  épreuves  multipliées. 
Cesse  de  dissimuler  :  l'Amour  embrase  de  feux 
plus  cruels  ceux  qu'il  voit  succomber  à  regret. 
Que  te  servent  les  soins  efféminés  donnés  à  ta 
chevelure?  Que  te  sert  d'en  avoir  si  souvent 
disposé,  varié  les  nœuds?  d'avoir  orné  tes 
joues  de  l'éclat  du  fard ,  et  fait  polir  tes  ongles 
par  une  main  savante?  C'est  en  vain  qu'à 
toute  heure  tu  changes  de  vêtements  et  de  pa- 
rure; et  que,  dans  un  hen  étroit,  tu  empri- 
sonnes et  resserres  ton  pied.  Pholoé  te  plaît, 
quoiqu'elle  se  soit  sans  ornement  offerte  à  tes 
regards ,  et  qu'elle  n'ait  pas ,  dans  une  lente 
étude ,  composé  l'ajustement  de  sa  tête  char- 
mante. Quelque  vieille,  avec  ses  chants  magi- 
ques et  ses  philtres  puissants ,  aurait-elle  jeté 


sur  toi  un  sort,  durant  la  nuit  silencieuse?  La 
magie  fait  passer  dans  un  autre  la  moisson  d'un 
champ  voisin;  la  magie  arrête  la  marche  du 
serpent  irrité  ;  la  magie  essaie  même  d'arra- 
cher la  Lune  du  char  qui  la  porte ,  et  elle  y 
réussirait,  si  l'on  ne  faisait  retentir  l'airain 
sous  des  coups  répétés.  Mais  pourquoi,  hélas! 
accuser  de  ton  malheur  ce  mystérieux  pou- 
voir? Pourquoi  en  accuser  des  philtres?  La 
beauté  sait  se  passer  de  la  magie.  Mais  les 
charmes  de  ta  maîtresse  caressés  par  ta  main, 
mais  les  longs  baisers  donnés  à  sa  bouche ,  mais 
ses  genoux  souvent  pressés  par  les  tiens ,  voi- 
là, voilà  l'enchaniement. 

Et  toi ,  Pholoé ,  songe  à  n'être  plus  cruelle 
à  un  enfant.  Vénus  a  des  châtiments  pour  les 
rebuts  sévères.  N'exige  pas  de  lui  des  présents; 
des  présents ,  c'est  à  l'amant  en  cheveux  blancs 
de  t'en  offrir,  pour  que  tu  réchauffes  molle- 
ment contre  ton  sein  ses  membres  glacés.  Plus 
précieux  que  l'or  est  l'adolescent  dont  les  joues 
brillent  d'un  léger  duvet ,  et  n'arment  point 
ses  baisers  d'une  barbe  piquante.  Passe  autour 
de  lui  tes  bras  d'ivoire ,  et  méprise  tous  les 
trésors  des  rois.  Vénus  te  verra  succomber  en 
secret  à  ses  jeunes  transports,  lorsque,  bouil- 
lant de  désirs ,  il  pressera  ton  sein  dans  de  ten- 
dres étreintes  ;  elle  le  verra  te  donner,  la  poi- 
trine haletante ,  de  ces  baisers  humides  où  les 
langues  s'entrechoquent ,  et  marquer  ton  cou 


Scnis  ,  inofTensum  rettuleritqiie  pedem. 
At  tu  ,  Natalis  ,  niultos  celebrande  pcr  annos  , 
Candidiorsemper,candidiorque?eni. 

ELEGIA  VIII. 

Non  ego  celari  possim ,  quid  nutus  amantis, 

Qiiidve  ferant  nùti  lenia  verba  sono. 
Nec  niilu  sunt  sortes,  nec  conscia  fibra  Deormn; 

Prœcinit  eventus  nec  inihi  canins  avis  : 
Ipsa  Venus  magico  religatum  bracbia  nodo 

Perdocuit  niultis  non  sine  verberibus. 
Desine  dissimulare  ;  Deus  crudclius  urit, 

Qiios  videt  invitos  succubuisse  sibi. 
Quid  tibi  nunc  molles  prodest  coluisse  capillos? 

Sœpeque  muta  tas  disposuisse  comas? 
Q»iid  fuco  splendente  gênas  ornasse?  quid  unges 

Artificis  docta  subsecuisse  manu? 
Frustra  jam  vestes  ,  frustra  mutantur  amiclus  , 

Ansaquecomprcssos  coUigitarta  pedes. 
Ipsa  placet ,  quamvîs  incullo  venerit  ore  , 

Nec  nitidum  tarda  comserit  arte  caput. 


Num  te  carminibus  ,  num  te  pollentibus  berbis 

Devovittacito  temportî  noctis  anus? 
Gantus  vicinis  fruges  traducit  ab  agris  , 

Cantus  et  iratœ  detinet  anguis  iter. 
Cantus  ete  curru  Lunam  deducere  tentât; 

Et  faceret,  si  non  œra  repuisa  sonent. 
Quidqueror,  beu!  miserocarmen  nocuisseîquidherliûsi* 

Forma  nibil  magicis  utitur  auxiliis. 
Sed  corpus  tetigisse  nocet ,  sed  longa  dédisse 

Oscula  ,  sed  femori  conseruisse  fémur. 
Nec  lu  dlfficilis  puero  tamen  esse  mémento  ; 

Persequitur  pœnis  Iristia  facta  Venus. 
Munera  ne  poscas  :  dct  munera  canus  amator, 

Ut  foveas  molli  frigida  membra  sinu. 
Carior  est  auro  juvenis ,  cui  lœvia  fulgent 

Ora  ,  nec  amplexus  aspera  barba  terit. 
Iluic  ttt  candentes  humero  suppone  lacertos  , 

Et  regum  magnaî  despiciantur  opes. 
At  Venus  inveniet  puero  succumberc  furtiiii , 

Dum  tumet,  etteneros  conscrit  usque  sinus  , 
Et  dare  anbelanli  pugnanlibus  bnmida  linguis 

Oscula  ,  et  in  collo  ligore  dcnlo  notas.  .')8 


«r>i 


TinuLLi:. 


(tes  einpninlcs  (l'une  dcm  ainoui  (use.  (,)iu;  s<  r- 
veni  les  picrrorios  cl  les  pcrhîs  à  c<'ll«'  (|ui,  par 
l(;  lVoi(J,  dunnira  solilaire,  cl.  ne  doit  cxciK^r 
les  (Itisirs  d'aueun  homnie.  Ilcias  !  il  esl  irof) 
tard  poui'  rapp(;l(M'  l'airiour,  tiop  tard  fH)ur 
ra|)pelci'  la  jeunesse,  quand  rik(;o  est  venu 
blanchir  une  tùle  vi(îillissant(;.  (Jn  s'<:ludic  alors 
à  se  parer;  alors,  pour  dissimuler  Toutra^je 
des  ans,  on  teint  sa  clievclure  avec  la 
verte  ëcorce  de  la  noix.  Alors  on  a  soin  de 
déracinci"  les  cliev(;ux  blancs,  et  de  se  l'aii'e, 
en  ciïaçant  s(;s  rides  ,  un  visa{je  nouveau.  Pour 
loi,  tandis  (juc  ton  printemps  est  encore  dans 
sa  Heur,  sache  en  jouir;  il  luit  d'un  pas  rapide. 
Ne  désespèi'e  point  Marathus  ;  à  vaincre  un 
enfant,  quelle  {jloirey  a-t-il?  Sois,  jeune  fdie, 
sois  dure  aux  seuls  vieillards;  iais  {jrâce  à  ses 
tendres  années.  Ce  n'est  point  la  maladie,  mais 
l'excès  de  son  amour,  qui  a  llétri  les  roses  de 
son  teint.  Que  de  plaintes  amères  sa  douleur 
adresse  à  ton  ima^je  absente  ;  que  de  pleurs 
inondent  ses  joues  !  «  D'où  vient  qu'elle  me  dé- 
daigne? s'écrie-t-il  ;  je  pouvais  mettre  en  dé- 
fau  la  vigilance  de  ses  gardiens  ;  un  dieu  en- 
seigne lui-môme  à  l'amant  l'art  de  les  tromper. 
Je  sais  commettre  aussi  les  larcins  de  Vénus, 
je  sais  comment  on  rend  son  souffle  plus  léger, 
et  comment,  sans  bruit,  on  ravit  des  baisers. 
Je  puis ,  dans  l'ombre  de  la  nuit ,  me  glisser 
inaperçu ,  et  forcer  au  silence  une  porte  ou- 


verte avec  mystère.  Vains  lalenls,  hélas!  si 
ujon  .imour  est  dédaigné*,  si  eelte  beauté  ci  uejic 
luit  mon  lit  de'sert.  .l'obtiens  (jue|(|U(;rois  une 
promesse;  ;  mais  soudain  la  p<  i  lide*  m'abuse*  et 
multiplie  mes  veilles  douloureuses.  Je  caresse 
toutefois  res[)oir  de  la  voir  venir,  et  je  m'ima- 
gine, au  nioindre  mouvement,  avoir  entendu 
le  bruit  de  ses  pas.  » 

Enfant ,  sèche  les  pleurs.  Klle  esl  encxjre  in- 
sensible ,  et  bien  des  larmes  déjà  gonllenl  tes 
yeux  lassés.  Pholoé,  les  dieux,  crois-moi, 
haïssent  les  sujjerhes  ,  et  en  rejettent  l'encens 
biûlé  sur  leurs  autels  sacrés.  Maiathus,  autre- 
fois, se  jouait  aussi  des  amants  infortunés;  il 
ignorait  que  sur  sa  léle  était  levé  le  bras  d'un 
dieu  vengeur.  Souvent  môme  il  a  ri,  dit-on  , 
des  larmes  de  la  douleur ,  et  trompé  les  désirs 
par  des  retards  mensongers.  Maintenant ,  il  dé- 
teste l'orgueil;  maintenant,  il  maudit  les  ver- 
rous attachés  à  une  porte  inflexible.  Et  toi 
aussi,  le  châtiment  t'attend  si  tu  ne  mets  un 
terme  à  la  fierté.  Que  de  fois ,  dans  les  vœux , 
lu  rappelleras  le  retour  des  heures  (juc  lu 
perds  ! 


ÉLÉGIE  IX. 

Pourquoi ,  si  lu  voulais  iraiiir  d'aussi  teudres 
amours ,  avoir  scellé  du  nom  des  dieux  des  ser- 


Non  lapis  hanc  gemmœque  juvant,  quœ  frigore  sola 

Doriniat,  et  niilU  sit  cupienda  viro. 
Heu  I  sero  revocatur  ainor,  seroqiie  juventas  , 

Quum  vêtus  infecit  cana  senecta  caput. 
Tuin  studium  formae  5  coma  tum  mutatur,  ut  annos 

Dissimulet,  viridi  cortice  liucta  nucis. 
Tollere  tune  cura  estalbos  a  stirpe  capillos, 

Et  faciem  demta  pelle  referre  novam. 
Al  lu  ,  dum  primi  floret  tibi  teinporis  œtas  , 

Utere  ;  non  tardo  labitur  ilia  pede. 
Neu  Marathum  torque  :  puero  quœ  gloria  victo? 

In  veteres  esto  dura  ,  puella  ,  senes. 
Parce,  precor,  tenero  :  non  illi  sontica  causa  estj 

Sed  nimius  luto  corpora  tingitanior. 
Vel  miser  abseuti  mœstas  quam  saepe  querelas 

Gonjicit,  et  lacrymis  omnia  plena  madent. 
Quid  me  spernit?  ait:  poterat  custodia  vinci  ; 

Ipse  dédit  cupidis  fallere  posse  Deus. 
Nota  Venus  furtiva  mibi  est  ;  ut  lenis  agatur 

Spiritus  ,  ut  nec  dent  oscula  rapta  sonuni. 
VA  possim  média  quamvis  obrepere  nocte  , 

Et  strepitu  nullo  clam  reserare  fores. 
Ouid  prosunt  artes ,  miserum  si  spernit  amantcm  , 


Et  fugit  ex  ipso  sa?va  puella  toro? 
Vel  quimi  promittit,  subito  sed  perlîda  fallit, 

Est  niibi  nox  multis  evigilanda  modis. 
Dum  mibi  venturam  iingo,  quodcunque  movetur, 

Illius  credo  tune  sonuisse  pedem. 
Désistas  lacrymare  ,  puer  :  non  frangitur  illa  , 

Et  tua  jam  fletu  lumina  fessa  tument. 
Oderunt ,  Pboloe  ,  moneo  ,  fastidia  Divi  : 

Nec  prodest  sanctis  tura  dédisse  focis. 
Hic  Maratbus  quondam  miseros  ludebat  amantes  , 

Nescius  ultorem  post  caput  esse  Deum. 
S«?pe  etiam  lacrymas  fertur  risisse  dolentis , 

Etcupidum  ficta  detinuisse  mora. 
Nunc  omnes  odit  faslus  ,  nunc  displicet  illi 

Quaecunqueapposita  estjanua  dura  sera. 
At  te  pœna  manet ,  ni  desinis  esse  superba  : 

Quam  cupies  volis  hune  revocare  diem  î 

ELEGIA  IX. 

Quid  mibi ,  si  fueras  teneros  laesurus  amorés, 
Fœdera  pcr  divos  ,  clam  violauda,  dabas.' 
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monts  que  tu  devais  violer  en  secret?  Ah  !  mal- 
heureux; en  vain  d'abord  on  cache  ses  parju- 
res ;  d'un  pas  tardif  et  silencieux  arrive  enfin 
la  Peine.  Pardonnez-lui ,  hôtes  du  ciel  ;  la  beau- 
lé  doit  pouvoir,  sans  en  être  punie,  enfreindre 
une  première  fois  vos  lois  divines. 

C'est  dans  l'espoir  du  {jain  que  le  laboureur 
attelle  à  la  charrue  ses  dociles  taureaux ,  et 
presse  avec  ardeur  les  durs  travaux  des  champs. 
C'est  dans  l'espoir  du  {jain  qu'affrontant  les 
mers  et  les  vents  qui  y  rèjjnent,  le  nautonnier 
dirige,  sur  le  cours  certain  des  astres ,  celui  de 
sa  barque  inconstante.  Ce  sont  aussi  des  pré- 
sents qui  ont  séduit  l'enfant  que  j'aime;  ah! 
puisse  un  dieu  changer  en  cendre  et  en  eau  son 
trésor.  Mais  bientôt  je  serai  vengé  :  une  épaisse 
poussière  et  le  vent  qui  hérissera  ses  cheveux 
lui  enlèveront  tous  ses  charmes.  Le  soleil  brû- 
lera son  visage  ,  brûlera  sa  chevelure ,  et  une 
longue  route  meurtrira  ses  faibles  pieds.  Com- 
bien de  fois  ne  lui  ai-je  pas  dit  :  Ne  mets  pas 
la  beauté  au  prix  d'un  or  impur  :  l'or  cache 
souvent  bien  des  maux.  Quiconque  immole 
l'aniour  à  l'appât  des  richesses  excite  contre 
lui  l'âpre  courroux  de  Vénus.  Ah  !  plutôt  donne 
ma  tête  à  dévorer  aux  flammes ,  mutile  mon 
corps  avec  le  fer,  déchire  mon  dos  avec  un 
fouet  sanglant.  N'espère  pas  me  cacher  tes 
perfidies;  il  est  un  dieu  qui  trahit  le  mystère 
dont  s'enveloppe  la  ruse.  Ce  dieu  lui-même  a 
permis  que,  devant  mon  confident  discret,  l'i- 


I  vresse  arrachât  l'aveu  du  crime  à  l'infâme  qui 
t'y  poussa  ;  ce  dieu  lui-même  a  voulu  qu'il  vous 
échappât,  dans  le  sommeil,  des  mots  qui,  à 
votre  insu,  ont  révélé  ce  que  vous  vouliez 
taire. 

Voilà  quels  avis  je  t'ai  donnés  ;  et  je  pleurais 
en  te  parlant ,  et  je  me  jetais  à  tes  pieds  ;  que 
j'en  rougis  maintenant!  Tu  me  jurais  alors  que 
ni  (le  riches  monceaux  d'or  ni  des  pierres  pré- 
cieuses ne  te  feraient  consentir  à  vendre  ta  foi, 
dût-on  même,  pour  prix  d'une  caresse,  te 
donner  la  terre  de  Campanie ,  ou  ce  vignoble 
cher  à  Bacchus ,  le  territoire  de  Falerne.  Sur 
la  foi  de  tes  paroles,  j'aurais  cessé  de  croire  à 
la  clarté  des  astres ,  à  la  pureté  de  l'air  que  sil- 
lonne la  foudro.  Tu  fis  plus ,  lu  pleuras  ;  et 
moi,  moi  qui  ne  sais  point  tromper,  crédule, 
j'essuyais  tes  joues  humides.  Que  ne  ferais-tu 
pas,  si  tu  n'aimais  toi-même  une  jeune  beauté? 
Puisse-t-elle ,  à  ma  prière,  êlre  légère  ainsi  que 
toi  !  Que  de  fois ,  pour  que  vos  entretiens 
n'eussent  aucun  témoin  ,  ne  t'ai-je  pas ,  au  mi- 
heu  de  la  nuit ,  accompagné  un  flambeau  à  la 
main  !  Souvent  aussi ,  quand  lu  l'espérais  le 
moins,  elle  vint,  grâce  à  mon  entremise,  te 
visiter  chez  toi,  et  tu  la  trouvas,  en  y  ren- 
trant, cachée  derrière  la  porte  sous  un  long 
voile.  Ce  qui  alors  causa  mon  malheur  et  ma 
perte,  ce  fut  ma  folle  confiance  en  ton  amour  ; 
car  je  pouvais  mieux  m'assurer  contre  tes  piè- 
ges. Que  dis-je?  dans  l'égarement  de  mon 


Ah  miser  I  etsi  quis  primum  perjuria  celat, 

Sera  tamen  tacilis  Pœna  venit  pedibiis. 
Parcite,  Gœlestes  j  œquuin  est  inipune  liccre 

Nuinina  formosis  laedere  Testra  semel. 
Lucra  petens  habili  tauros  adjungit  aratro  , 

Et  durum  terrae  rusticus  urget  opus. 
Lucra  petituras  fréta  per  parentia  ventis 

Ducuntinstabiles  sidéra  certa  rates. 
Muneribus  meus  est  captus  puerj  at  Deusiila 

In  cinerem  et  liquidas  inuoera  vertat  aquas. 
Jam  inibi  persolvet  pœnas  ,  pulvisque  decorem 

Detrahet,  et  ventis  hurrida  facta  coma. 
Uretur  faciès  ,  urentur  sole  capilii; 

Deteret  invalidos  et  via  longa  pedes. 
Adinonui  quoties  I  auro  ne  pollue  fonnani  ^ 

Saope  soient  auro  inulta  subesse  mala. 
Divitiis  captus  si  quis  violavit  amorem  , 

Asperaque  est  illi  difficilisque  Venus, 
lire  nieum  potius  flamma  caput ,  et  pete  fci  ro 

Corpus,  et  intorto  verbere  terga  seca  ; 
N»"»*  tibi  celaiidi  spes  sit  peccare  paranti  : 

Est  Deus,  occultos  qui  vetat  osse  dolos. 


Ipse  Deus  tacito  permisit  lena  ministro 

Ederet  ut  multo  libéra  verba  mero. 
Ipse  Deus  somno  domitosemittere  vocem 

Jussit,  et  invites  facta  tegenda  loqui. 
flacc  ego  dicebam  :  nunc  me  flevisse  loquentcm  , 

Nunc  pudet  ad  teneros  procubuisse  pcdes. 
Tune  mihi  jurabas,  nullo  te  divitis  auri 

Pondère  ,  non  gemmis  vendere  veile  fîdem  -, 
Non  tibi  si  pretiuin  Gainpania  terra  daretur. 

Non  tibi ,  si  Baccbi  cura  ,  Ealernus  ager. 
Jllis  eriperes  verbis  mihi ,  sidéra  cœlo 

Lucere,  et  puras  fulminis  esse  vias. 
Quin  eliam  flebas  :  at  Cjjo  non  fallere  doctus 

Tergebain  bumentes  credulus  usque  gênas. 
Quid  faceres ,  nisi  et  ipse  fores  in  amore  pueIKc? 

Sit,  prccor,  exemplo  sit  levis  illa  (uo  ! 
0  quoties  ,  verbis  ne  quisquam  conscius  esset , 

Ipse  cornes  mulla  lumina  nocte  tuli  I 
Sœpeinsperanti  venit  tibi  munere  nostro  , 

Et  laluit  clausas  post  adoperta  fores. 
Tuin  miser  interii,  slulte  confisus  aman  : 

Nam  poteram  ad  laqueos  cautior  cssc  tuoi.  1^ 


(;*>() 


Tiinij.t. 


i;œuf,  j(;  <'liaiilai  les  louafijjcs;  j'en  .11  IioiiUî 
aiijourd'Iiui  et  f)our  inoi-nH^mc  (it  puurh's  Mu- 
scs. Je  voudrais  (|U(î  Vulcain  eût  consumé  ces 
vers  dans  SCS  llanniics  lapidcs,  (ju'un  lleuve 
les  eût  cnjjloutis  dans  ses  eaux. 

l'uis  loind'iiîi,  loi  (|iii  ira(i(iues  do  la  l)cau- 
!c ,  cl  <|ui  i('vi(Mis  elle/  loi  la  main  pleine  et 
cliar{jé(i  du  piix  du  déshoFineur.  Kt  toi,  de  qui 
les  dons  elïronU's  ont  sc'duit  un  enfant ,  (jue  ta 
ieninu»,  pardeconiinuelles  tialiisons  ,  se  joue 
de  ta  confiance  aveujjle;  quand  elle  aura  ,  dans 
ses  ardeurs  furtives ,  lassé  un  jeune  lutteur, 
qu'à  tes  côiés  elle  dorme  épuisée,  couverte 
d'un  vêlement  qui  s'oppose  à  les  désirs.  Que 
la  couche  t'olïre  toujours  une  trace  adultère, 
et  que  toujours  la  maison  reste  ouverte  aux 
amants.  Que  l'on  ne  puisse  dire  si  la  lascive 
sœur  a  vidé  plus  de  coupes  ou  mis  plus  d'hom- 
mes hors  de  combat.  Souvent,  dit-on,  elle 
prolon(je  ses  festins,  ses  orgies,  jusqu'à  l'heure 
où  le  char  du  Soleil  ramène  le  jour.  Nulle  ne 
sait  mieux  mettre  une  nuit  à  profit,  et  varier 
les  plaisirs  dont  le  seul  soin  l'occupe.  'Jon 
épouse  en  a  reçu  des  leçons ,  et ,  sot  époux ,  lu 
ne  sais  pas  le  reconnaître ,  à  l'art  inaccoutumé 
qui  la  fait  se  mouvoir  dans  tes  bras.  Crois-tu 
(jue  c'est  pour  toi  qu'elle  orne  sa  coiffure? 
qu'elle  fait  glisser  dans  ses  longs  cheveux  l'i- 
voire aux  dents  serrées?  Est-ce  pour  charmer 
tes  yeux  qu'elle  attache  à  ses  bras  des  cercles 


d'or,  ei  (pj'clh?  dispose  en  plis  savants  la  pour- 
pHî  (|ui  la  couvre?  Non,  a',  n'est  pas  à  loi 
qu'elle  veut  j)araîir(;  belle,  mais  à  un  jeune 
amant  poiu-  r|ui  (;ll(!  saerilieiait  l(;s  biens  et  la 
maison.  O'  n'(  st  pas  le  vice  rjui  renlraine; 
mais  un  coips  rongé  de  gouUe  et  les  embrasse- 
ments  d'un  vieillard  font  peur  à  une  Iraîclie 
beauté,  lit  voilà  mon  rival  au[)rès  de  l'enfant 
(pie  j'aime,  de  cel  enfant  rjui  sérail,  je  crois, 
capable  de  s'unir  amouictusemenl  aux  monstres 
des  forets  ! 

Quoi  !  n'as-tii  pas  craint  de  vendre  mes  [)lai- 
sirs  à  un  aulre?  de  porter  à  un  aniie  des  bai- 
sers qui  nj'ap[)artiennenl?  Tu  pleureras  alors 
qu'un  nouvel  enfant  nw.  tiendra  dans  ses  fers, 
et  exercera  un  empire  superbe  sur  le  cœur  où 
tu  régnais.  Kl  moi ,  je  ferai  ma  joie  de  ta  dou- 
leur, et  Vénus  me  verra,  par  un  juste  hom- 
mage, suspendre  dans  son  tenq^ic  une  [jalme 
d'or,  où  ces  mots  retraceront  mon  inforiune  : 
«Enfin  affranchi  de  l'amoui"  d'un  perlide  ,  Ti- 
buUe  te  consacre  cette  offrande;  daigne,  o 
déesse  !  il  t'en  conjure,  te  montrer  reconnais- 
sante. » 


ÉLÉGIE  X. 

Quel  est  celui  qui  forgea  le  premier  la  redou- 
table épée?  Son  cœur  barbare  fut  aussi  dur  ([ue 


Qtiiii  etiain  attonita  laudes  tibi  mente  canebam  : 

At  me  nunc  nostri,  Pieridumque  pudet. 
llla  veliin  rapida  Vulcanus  carmina  flamma 

Torreat ,  et  liquida  deleat  amiiis  aqua. 
Tu  procul  hinc  absis,  cui  forinam  vendere  cura  est , 

Et  pretiuin  pleua  grande  referre  manu. 
At  te  ,  qui  puerum  donis  corrumpere  es  ausus , 

Uideat  assiduis  usor  inulta  dolis  ; 
Et,  ([uum  furtivo  juvenem  lassaverit  usu  , 

Tecum  intcrposita  languida  veste  cubet. 
Scmper  sint  exterua  tuo  vestigia  lecto , 

Et  pateat  cupidis  semper  aperta  domus. 
INec  lasciva  soror  dicatur  plura  bibisse 

Pocula  ,  vel  plures  emeruisse  viros. 
lllam  saspe  ferunt  convivia  ducere  Baccho , 

Dum  rota  Luciferi  provocet  ortadiem, 
llla  nulla  queat  meiius  cousumere  noctem  , 

Aut  operum  varias  disposuisse  vices, 
At  tua  perdidicit  5  nec  tu  ,  stultissime  ,  sentis  , 

Quurn  tibi  non  solita  corpus  ab  arte  movet. 
Tune  pulas  illam  pro  te  disponere  crines? 

Aut  tenues  denso  pectere  dente  comas  ? 


Ista  haec  persuadet  faciès,  auroque  lacertos 

Vinciat,  et  Tyrio  prodeat  apta  sinu. 
Non  tibi ,  sed  juveni  cuidain  vult  bella  videri  : 

Devoveat  pro  quo  remque  domumque  tuam. 
i\ec  facit  boc  vitio  ,  sed  corpora  fœda  podagra , 

Et  senis  amplexus  culta  puella  fugit. 
Huic  tamen  accubuit  noster  puer  5  bunc  ego  credatn 

Gum  trucibus  Venerem  jungere  posse  feris. 
Blauditiasne  meas  aliis  tu  vendere  es  ausus  ? 

Tune  aliis  démens  oscula  ferre  mea? 
Tune  flebis  ,  quum  me  vinctum  puer  aller  babebit, 

Et  geret  in  gremio  régna  superba  tuo  ; 
At  tua  tum  me  pœna  juvet ,  Venerique  merenti 

Fixa  ûotet  casus  aurea  palraa  meos  ; 
Hanc  tibi  fallaci  resolutcs  amore  Tjbullus 

Dedicat;  et  grata  sis ,  dea,  siente  ,  rogat. 

ELEGIA  X. 

Quis  fuit  borrendos  prioins  qui  protulit  ense.s.' 

Quam  férus  ,  et  veie  ferreus  ille  fuit  I  ^ 
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le  fer  qu'il  façonna.  Il  enfanta  pour  la  race  hu- 
maine et  le  meurtre  et  la  guerre  ;  il  ouvrit  à  la 
cruelle  mort  une  plus  courte  voie.  Mais  non  , 
l'infortuné  n'est  pas  coupable;  nous  sculsavons 
fait  servir  à  notre  perle  les  armes  qu'il  nous 
avait  données  contre  la  férocité  des  animaux. 

C'est  le  crime  de  l'or  et  de  la  riclicsse  :  il 
n'était  pas  de  guerre  quand,  sur  sa  table,  on 
n'avait  qu'une  coupe  de  hêtre.  Point  de  forte- 
resses, point  de  remparts  :  le  berger  goûtait 
sans  crainte,  au  milieu  de  ses  brebis  errantes, 
les  douceurs  du  sommeil.  Que  la  vie  ne  me  i 
tut-elle  alors  donnée!  j'eusse  ignoré  les  lunes 
sanglantes  où  court  le  vulgaire ,  et  le  son  de  la 
irompette  n'eût  pas  fait  tressaillir  mon  cœur. 
Maintenant  on  m'entraîne  aux  combats ,  et 
iléjà  peut-être  un  ennemi  porte  le  trait  qui 
m'ouvrira  le  flanc.  Veillez  à  ma  défense.  Lares 
(le  mes  pères!  c'est  vous,  vous  qui  m'avez 
nourri ,  lorsqu'à  vos  pieds  s'essayaient  les  pas 
de  mon  enfance.  Ah  !  ne  rougissez  pas  d'êti-e 
faits  d'un  tronc  déjà  vieux;  vous  habitiez  ainsi 
l'antifjue  demeure  de  mon  aïeul.  On  gardait 
mieux  sa  foi ,  quand  un  bois  grossier,  objet 
d'un  culte  pauvre ,  figurait  les  dieux  dans  une 
chapelle  étroite.  11  suffisait ,  pour  les  apaiser, 
ou  de  leur  consacrer  une  grappe  vermeille,  ou 
d'orner  leur  front  sacré  d'une  couronne  d'épis, 
('elui  dont  ils  avaient  exaucé  le  vœu  leui'  por- 
tail des  gâteaux  pour  offrande ,  et  derrière  lui 
marchait  sa  fille,  tenant  dans  ses  petites  mains 
un  pur  rayon  de  miel. 

Tune  cœdes  hominum  generi ,  tune  prœlia  nata  , 

ïunc  brevior  dirœ  niortis  aperta  via  est. 
At  nihil  ille  miser  meruit  :  nos  ad  m;\la  nostra 

Vertiinus  in  sacvas  quod  dédit  ille  fi-ras. 
Divitis  liuc  vitium  est  auri  ;  nec  bella  fuerunt , 

Faginus  adslabat  quuni  scypbus  ante  dapcs. 
Non  arces ,  non  vallus  erat  :  somninn([ue  j)etebat 

Securus  varias  dux  gregis  inter  oves. 
Tune  mibivita  foret,  vulgi  nec  Iristia  nosseni 

Arma  ,  nec  aiidissem  corde  micante  tubam  ! 
Nunc  ad  bella  trabor,  et  jam  quis  forsitan  bostis 

Ha?sura  in  nostro  tela  gerit  latere. 
Sed  patrii  sorvate  Lares  ;  aluistis  et  iideni 

Cursarem  vestros  quum  lener  ante  pedes. 
Neu  pudeat  prisco  vos  esse  e  slipile  factos  ; 

Sic  veteris  sedes  incoluislis  avi. 
Tune  melius  tenuere  fidcm  ,  quum  paupereeullu 

Slabat  in  exigua  lignons  nede  Dcus. 
Hic  placalus  erat ,  seu  quis  libavorat  uvam  , 

Seu  dederat  sanrtaî  spicea  serta  comœ. 
Atque  aliquis  voti  compos  liba  ipse  ferebat , 

Postque  comes  purum  filia  parva  favum. 


Dieux  Lares,  écartez  de  nous  les  traits  armés 
d'aiiain  !  il  vous  sera  immolé  un  porc ,  victime 
rustique,  choisie  dans  le  troupeau  qui  remplit 
mon  étable.  Je  le  suivrai,  revêtu  d'un  lin  pur; 
mes  mains  porteront  des  corbeilles  entourées 
de  myrte;  de  myrte  sera  entourée  ma  tète. 
Puissé-je,  à  ce  prix,  vous  plaire!  Qu'un  autre, 
dans  les  combats  signale  sa  valeur,  et ,  favori 
de  Mars ,  terrasse  les  généraux  ennemis  ;  pour 
que  je  puisse,  une  coupe  à  la  main  ,  écouter  un 
soldat  me  disant  ses  faits  d'armes,  et  le  voir, 
d'un  doigt  trempé  de  vin ,  tracer  un  camp  sur 
iâ  table. 

Quelle  est  cette  fureur,  de  provoquer  sur  les 
champs  de  bataille  la  Mort  impitoyable?  lou- 
jours  menaçante,  elle  s'avance  à  pas  lurtifs  et 
silencieux.  Chez  les  mânes  ,  plus  de  moissons, 
plus  de  riches  vignobles;  mais  le  farouche 
Cerbère,  et  le  hideux  nocher  du  Slyx.  C'est  là 
que,  les  joues  livides  et  les  cheveux  desséchés, 
voltige ,  sur  les  bords  du  marais  ténébreux  ,  la 
pâle  cohorte  des  ombres.  Combien  est  plus  di- 
gne d'envie  le  sort  de  celui  qu'au  milieu  d'en- 
fants empressés  à  le  servir,  la  vieillesse  tardive 
surprend  doucement  dans  une  chaumière!  Il 
mène  ses  brebis  au  pâturage,  et  son  fils  les 
agneaux ,  tandis  que  sa  compagne  fait  tiédir 
l'eau  qui  dissipera  sa  i^tigue.  Que  ce  sort  soit 
le  mien  !  Puissé-je  voir  mon  front  blanchir ,  et , 
vieillard ,  raconter  les  clioses  du  vieux  temps! 

Cependant ,  que  la  Paix  fertilise  nos  plaines  î 
La  Paix  bienfaisante  a  ,  la  première,  soumis  au 

Al  nobis  aerata  ,  Lares,  depellito  tela  ! 

Ilostia  erit  plena  rustica  porcus  bara  j 
Hanc  pura  cuin  veste  sequar,  inyrtoque  canistra 

Vincta  geram  ,  myrto  vinctus  et  ipse  caput. 
Sic  placeam  vobis  :  alius  sit  fortis  in  armis , 

Sternat  et  adversos  IMarte  favente  duces; 
Ut  mibi  potantipossit  sua  dicere  facta 

Miles,  et  in  mensa  pingere  castra  mcro. 
Quis  furorest  atram  bellis  arcesuere  Mortem? 

Imminet,  et  taeito  clam  venit  illa  pede. 
Non  spges  est  infra,  non  vinea  culta;  sed  audax 

Corberus  ,  et  Stygijp  navita  turpisaquo?. 
Illic  pcrcussisque  genis  ,  usloque  capillo 

Errât  ad  obseuros  pallida  turba  lacus. 
Quam  putius  laudandus  bic  est,  quem  proie  parafa 

Occupai  in  parva  pigra  senecla  casa. 
Ipse  suas  sectatur  oves  .  at  lilius  agnos  ; 

Et  calidam  fesso  comparai  uxoraquam. 
Sic  ego  sim  ;  liceatquo  caput  candescere  canis , 

Temporis  et  prisci  facta  referre  senem. 
Interea  Paxarva  colat.  Pas  candida  primura 

Duxit  araturos  sub  juga  curva  boves.  4G 


ras 


ri  ni; L Lie. 


ioo[j  l<'s  hœuls  (lu  Inhoiirour;  la  Paix  nourrit 
la  vi(jn<i  VI  reciHiille  h;  jus  (îxpriiiuî  «lu  raisin  , 
afin  (|U(;  lo  vase  ompli  de  vin  par  W.  père  se  vide 
poui'  lo  fils.  La  Paix  rnet  en  Iiofmk  iir  le  soc  et 
le  lioyau,  tandis  (juc,  dans  un  coin  ohscur, 
la  rouille  s'allaclie  aux  ainics  oisives  du  {;uer- 
rier  cruel.  Le  villaj;eois,  [)eu  sol)r(;,  nvenanl 
du  l)oissacr(^,  rain«me  sur  un  chariot  sa  feniine 
et  ses  enlanls.  C'est  \v  KMups  alors  des  eonihals 
de  Venus;  la  jcuno  lille  eclale  en  plaintes  con- 
tre celui  (|ui  lui  arracha  les  ciieveux  et  brisa  ses 
verrous  :  les  pleurs  arrosent  ses  tendres  joues 
meurtries;  mais  le  vainqueui'  pleure  aussi  sur 
i'ntlenlat  de  sa  main  insenscîe.  Cependant  le  fo- 
lAtre  Amour  attise  la  querelle  par  des  mots  pi- 
quants, et  vient  lentement  s'interposer  entre 
cette  double  colère. 


Ali  !  il  Tant  avoir  un  cœur  de  pierre  ou  d'acier 
pour  fra[)pei'  la  beauté  qu'on  aime;  de  10- 
lymp(;  c'est  arracher  les  dieux.  C'est  assez  de 
déchinîr  le  lè/jer  vêtement  r|ui  la  couvre  ,  assez 
d(î  rompre  les  no.'uds  (jui  [»arent  sa  chevelure, 
assfîz  d«;  lui  arracher  des  larmes  :  lieureux, 
bien  heoreux,  (jui  peut,  dans  son  courroux, 
(aire  f)l(;urer  unf;  jeune  fille.  Mais  œlui  dont  le 
bras  s'apfX'sanlit  sur  elle  est  lait  seuh*meni 
pour  [)orleî  hr  pieu  cl  le  bouclier;  (ju'il  s'èloi(jne 
de  la  douce  Venus! 

Viens  parmi  nous.  Paix  bienfaisanle ,  viens 
un  épi  à  la  main  ,  et  qu(;  des  fruits  s'écha[)pent 
de  ton  sein  en  [)luie  féconde  ! 


Pax  aluit  vitcs  ,  et  succos  condidit  nvae  , 

Fiinderot  ut  nato  testa  palcrna  merum. 
Tace  bidens  vomerque  vigent:  at  tristia  diiri 

IMilitis  in  tenebris  occupât  arma  situs. 
Uusticus  e  lucoque  vehit ,  malo  sobiius  ij)sc  , 

Uxorein  plauslro  progenieinque  domum. 
Sed  Veneris  tune  bella  calent:  scissosque  capilios 

Feinina  ,  perfractas  conqueriturque  fores. 
Flet  leneras  subtusa  gênas  ;  sed  victor  et  ipse 

Flet  sibi  démentes  tam  valuisse  manus. 
At  lascivus  Amor  rixœ  mala  verba  ministrat , 

Inter  et  iratum  lentus  utrumque  sedet. 


Ab  !  lapis  est  ferrumque  ,  suain  quicunque  puelbim 

Verberat  ;  e  rœlo  denpit  ille  Deos. 
Sit  satis,  e  membris  tcnuem  rcscindere  veslem  ; 

Sit  satis,  ornntas  dissoliiisse  comas  • 
Sit  lacrymas  movisse  satis  :  quater  ille  beatus, 

Cui  tenera  irato  flere  puella  polest  ! 
Sed  manibus  qui  sœvus  erit,  scutumque  sudecaquc 

Is  gerat ,  et  miti  sit  procul  a  Venere. 
At  nobis  ,  Pax  aima  ,  veni ,  spicamque  tencto^ 

Perfluat  et  pomis  candidus  ante  sious. 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


ÉLÉGIE  1. 

Assistants,  gardez  le  silence;  nous  faisons 
la  lustration  des  moissons  et  des  champs ,  selon 
l'antique  et  pieux.  usa(;e  que  nous  ont  transmis 
nos  aïeux.  Viens,  Bacclius,  et  que  la  grappe, 
déjà  mûre,  pende  aux  cornes  de  ton  front  ;  et 
toi,  Gérés,  couronne  le  tien  d'épis.  Que,  dans 
ce  jour  sacré ,  se  repose  la  terre ,  se  repose  le 
laboureur;  que  le  soc  demeure  oisif,  et  qu'il 
soit  fait  trêve  aux  pénibles  labeurs  !  Détachez 
les  liens  du  joug  ;  le  bœuf  aujourd'hui  doit  re- 
lever, devant  sa  crèche  bien  remplie,  une  tête 
chargée  de  fleurs.  Que  tous  nos  soins  aient  les 
dieux  pour  objet  ;  que  nulle  jeune  fdle  n'ap- 
plique au  travail  de  la  laine  une  main  témé- 
raire !  Uetirez-vous ,  je  vous  l'ordonne  ;  éloi- 
gnez-vous des  autels,  vous  qui  avez,  la  nuit 
dernière,  goûté  les  plaisirs  de  Vénus.  La  chas- 
teté plaît  aux  immortels  ;  venez  sous  des  vête- 
ments sans  tache,  et  plongez  dans  l'eau  d'une 
source  vos  mains  pures  de  voluptés. 


Voyez  marcher  aux  autels  resplendissants 
l'agneau  destiné  au  sacrifice,  et  une  candide 
jeunesse  le  suivre,  couronnée  d'olivier. 

Dieux  de  nos  pères,  nous  purifions  nos 
champs  et  ceux  qui  les  cultivent.  Préservez  de 
tout  malheur  nos  modestes  héritages.  Qu'une 
moisson  d'épis  stériles  ne  trompe  pas  nos  es- 
pérances de  récolte,  et  que  la  lente  brebis 
n'ait  point  à  redouter  le  loup  rapide  !  Le  gai 
laboureur ,  alors  plein  de  confiance  dans  les 
promesses  de  ses  guérets,  entassera  le  bois 
dans  le  feu  ardent  de  son  large  foyer;  et,  té- 
moignage heureux  de  l'abondance  du  maître, 
de  jeunes  esclaves  se  livreront  ensemble  à  des 
jeux  enfantins ,  et  construiront  sous  ses  yeux 
des  cabanes  de  branchages. 

Mes  prières  seront  exaucées  :  voyez  par 
combien  de  signes  heureux  les  entrailles  des 
victimes  etlesfdjres,  interprètes  des  dieux, 
nous  promettent  leur  faveur.  Apportez-moi  du 
Falerne  fumeux ,  qui  date  d'un  de  nos  vieux 
consuls  ;  brisez  les  liens  d'un  baril  de  Ghio. 


ELEGIA  PRIMA. 

Quis({uis  ades  ,  faveas  ;  fru^jos  lustramus  oi  a(»ros 

Ritiis  ut  a  prisco  Iraditiis  exstat  avo. 
Bacclie ,  veiii ,  dulcisque  tuis  e  cornihus  uva 

Pendeat  ;  et  spicis  tempora  cinge  ,  Gères. 
Luce  sacra  reqniescat  humus ,  requiescat  aratnr  ; 

Ei  grave  suspense  vomere  cesset  opus. 
Solvite  viiicla  jugis  :  nunc  ad  pracsepia  debent 

Plena  coronato  stare  bovescapite. 
Omnia  sint  opcrata  Deo;  non  audoat  nlla 

Lanilicaiu  pensis  imposuisse  inanum. 
Vos  quoque  abosse  procul  jubeo  ,  disccdite  ab  aris  . 

Qu«is  tulit  heslcrna  gaudia  nocte  Venus, 
(jasta  placent  Superis  ;  pura  cuin  veste  venite  , 


Et  manibus  purissumile  fontis  aquam. 
Hernite ,  fulgentes  ut  eat  sacer  agnus  ad  aras  , 

Vinciaque  post  olea  candida  turba  comas. 
l)i  patrii ,  purgamus  agros  ,  purga  m  us  agrestes 

Vos,  mala  de  nostris  pellite  limitibusj 
Neu  seges  éludât  messem  fallacibus  berbis  , 

Ncu  timeat  celeres  tardior  agna  iupos. 
Tuncnilidus  plenis  coniisus  rusticus  agris , 

lugeret  ardcnti  grandia  ligna  foco  ; 
Turbaque  vernarum  ,  saturi  bona  signa  coloni, 

r..udet ,  et  ex  virgis  exstruet  ante  casas. 
Eventura  prccor  r  viden'  ut  felicibus  extis 

Signillcot  placidos  nuntia  fibra  Deos? 
Nunc  mibi  fumosos  veteris  proferte  Falernos 

Consuhs  ,  et  Gbio  solvite  vincla  cado. 
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Cclél)i()ris  (:(i  jour,  la  coupe  (;n  iiiaiii  ;  <hi  \huI 
saus  lionlo,  un  jour  do  IV'to,  s(;  noy(îr  dans  le 
vin  ,  01  avanc(;i'  au  liasai-d  un  piod  mal  assurt*. 
Mais  (\\iv.  chac-un ,  (în  vidant  sa  <:r)up(; ,  (;nlonn(; 
les  l()uan{j(!s  d(;  l\I<,'ssala,  cl  t\\w.  sans  cc'ss(i,  en 
son  ahscncc,  rclcnlissc  son  nom. 

Messala ,  loi  <|u'onl  illuslnî  les  iriomphcs  sur 
les  pcu|)Ics  de  rA(|ui(ain(;,  et  dont  la  {jloire  a 
vaincu  celle  d(;  les  austères  aïeux  ,  vi(  ns  et 
inspire-moi,  tandis  (|ue  je  rends,  d;ins  mes 
vers,  de  justes  aciions  de  {grâces  aux  divinités 
champêtres.  Je  chante  les  campajjnes  et  les 
dieux  qui  y  président.  L'homme  appiit  d'eux 
à  mieux  vivre ,  à  ne  plus  satisfaire;  sa  l'aim  avec 
le  (i'uit  du  chêne.  Ce  sont  eux  qui  lui  ensei^jnè- 
rent  les  premiers  l'art  d'unir  des  solives ,  et  de 
couvrir  d'un  verdoyant  feuillage  une  étroite 
cabane.  Ce  sont  eux  aussi  qui ,  dit-on ,  plièrent 
à  l'esclavage  le  front  du  taureau ,  et  qui  placè- 
rent sur  des  roues  un  chariot.  Alors  on  dé- 
daigna les  aliments  sauvages;  alors  fut  planté 
le  pommier;  alors,  avec  l'eau  qui  les  arrosa, 
les  jardins  burent  la  fertilité.  Foulée  alors  sous 
les  pieds,  la  grappe  dorée  donna  sa  liqueur, 
et  l'eau  qu'y  mêla  la  sobriété  conjura  les  dan- 
gers du  vin.  Aux  champs  croît  la  moisson, 
et,  chaque  année,  pendant  les  brûlantes  cha- 
leurs de  la  Canicule,  la  terre  dépouille  sa  blonde 
chevelure;  c'est  aux  champs  que  l'abeille  lé- 
gère amasse,  dans  sa  ruche,  le  suc  des  fleurs 
printanières,  et  que,  d'un  doux  miel,  ou- 
vrière diligente,  elle  remplit  ses  rayons.  Le  la- 


boureur est  le  premier  (jui,  ajjres  tout  un  jour 
de  peines  et  de  fatigues,  ait  assujetti  des  chanb 
rustifjues  aux  lois  de  la  mesure;  le  preuiiei 
qui  ait  niodulé  sur  le  chalumeau  l'air  fju'il  vou« 
lait  répéter  drivant  ses  dieux  ,  ornés  de  ileurs 
La  face  (;nlunjin(;e  du  roujMâlrr?  minium  ,  h 
laboureur,  pour  le  fêler,  ô  liacchus,  apprit  i 
son  pied  novice  les  premiers  mouvemeuis  d( 
la  danse.  On  lirait  d'une  bergerie  pleine,  [)oui 
en  olfrir  à  ce  dieu  le  tribut  mémorable,  Jr 
bouc,  souverain  du  troupeau ,  le  Ixjuc  (jui  avaii 
naguère  seivi  de  guide  aux  brebis.  C'est  nuy 
champs  qu'un  eidant  tressa  la  première  cou- 
ronne avec  les  fleurs  du  printemps,  et  (ju'il  h 
[)Osa  sur  des  Lares  antiques.  C'est  aux  cliampî 
que ,  pour  occuper  les  tendres  mains  des  jeune* 
filles,  le  dos  de  la  blanche  brebis  porte  une 
toison  moelleuse.  De  là ,  les  travaux  réservéi 
aux  femmes,  et  la  tache  qu'elles  s'imposent,  ei 
la  quenouille  qu'elles  vident,  et  le  fuseau  qu 
touine  sous  l'effort  d'un  doigt  laborieux ,  tan- 
dis que  l'une  d'elles,  tout  entière  attachée: 
aux  travaux  de  Minerve,  ourdit  la  toile  en 
chantant,  et  fait  courir  la  navette  sur  le  mé- 
tier sonore. 

Cupidon  lui-même  naquit,  dit-on,  au  milieu 
des  troupeaux,  des  ardents  coursiers,  des  Hè- 
res cavales  :  c'est  là  que ,  d'une  main  encort 
inhabile,  il  essaya  son  arc;  mais,  hélas!  qu'il 
y  a  d'adresse  aujourd'hui  dans  ses  coups!  Les 
troupeaux  n'en  sont  plus  comme  autrefois  le 
but  ;  il  se  plaît  à  percer  le  cœur  des  jeunes 


Vina  diem  célèbrent  :  non  festa  luce  madère 

Est  rubor,  errantes  et  maie  ferre  pedes. 
Sed  beneMessalam  sua  quisque  ad  pocula  dicat , 

Nomcn  et  abscntis  singula  vcrba  sonent. 
GentisAcjuitanaî  celeber  JMessala  triumpbis  , 

Etmajrna  intonsis  gloria  victor  avis; 
Hue  adcs,  adspiraque  mibi,  dum  carminé  uostro 

Redditur  agricolis  gratia  Cœlitibus. 
Rura  cano  rurisque  Dfos  :  bis  vita  magislris 

Desuevit  querna  pellere  glande  famem  : 
lUi  conipositis  primum  docuere  tigillis 

Exiguam  viridi  fronde  operire  domum  5 
llli  etiam  tauros  primum  docuisse  feruntur 

Servilium  ,  et  plaustro  supposuisse  rotam. 
Tune  victus  abiere  feri  :  tune  consita  pomus  ; 

Tune  bihit'irriguas  fertilishortus  aquas* 
Aurea  tune  pressos  pedibus  dédit  uva  Hquores  , 

Mixtaquesecuro  est  sobria  lympba  mero. 
Rura  ferunl  messes  ,  calidi  quum  sideris  œstu 

Dej)onit  flavas  annua  terra  comas. 
Rure  levis  verno flores  apis  ingeritalveo, 

Com|)1eat  ut  dulci  sedula  melle  favos. 


Agricola  assîduo  primum  satiatus  aratro 

Gantavit  certo  rustica  verba  pede. 
Et  satur  arenti  primum  est  modulatus  avena 

Carmen  ,  ut  ornatos  diceret  ante  Deos. 
Agricola  etminio  suffusus  ,  Bacche  ,  runeati 

Primus  inexperta  ducit  ab  arte  choros. 
Huic  datus,  a  pleno  raemorabile  munus  ovili, 

Dux  pecoris  hircus  :  duxerat  bircus  oves. 
Rure  puer  verno  primum  de  flore  coronam 

Fecit,  et  antiquis  imposuit  Laribus. 
Rure  etiam,  teneris  curam  esbibitura  pueliis  , 

Molle  gerit  tergo  lucida  vellus  ovis  ; 
Hincet  femineus  iaborest;  bine  pensa  colusque; 

Fusus  et  apposito  pollice  versât  opus  ; 
Atque  aliqua  assiduae  textis  operata  Minervae 

Gantât,  et  applauso  tela  sonat  latere. 
Ipse  interque  grèges ,  interque  armenta  Cupido 

îSatus,  et  indomitas  dicitur  inter  equas. 
lllicindocto  primum  se  exercuitarcu. 

Hei  mibi  !  quam  doclas  nunc  babet  ille  manus  ? 
Necpecudes  ,  velut  ante  ,  petit  :  fixisse  puellas 

Geslit,  et  audaces  perdomuisse  vires: 
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filles ,  et  à  dompter  une  mâle  audace.  C'est  lui 
qui  ravit  au  jeune  homme  ses  richesses ,  lui  qui 
arrache  à  la  bouche  du  vieillard,  devant  la 
porte  d'une  cruelle ,  des  paroles  dont  il  devrait 
rougir.  Lui-même  conduit  les  pas  furtifs  de  la 
beauté  qui  se  glisse  à  travers  ses  gardiens  en- 
dormis, pour  aller,  seule,  au  milieu  des  ténèbres, 
trouver  son  jeune  amant,  qui  interroge,  du 
bout  du  pied  ,  le  chemin  qu'elle  doit  suivre ,  et 
qui ,  toute  palpitante  de  crainte ,  explore  d'une 
main  timide  la  route  obscure.  Oh  !  malheur  à 
qui  éprouve  les  rigueurs  de  ce  dieu  !  mais  bien 
heureux  qui  voit  l'Amour  caressant  lui  sourire 
avec  douceur  ! 

Viens ,  enfant  divin ,  à  ce  festin  joyeux  ;  mais 
dépose  tes  flèches,  et  cache  loin  d'ici,  bien 
loin  ,  tes  torches  ardentes.  Et  vous ,  chan- 
tez ce  dieu  partout  adoré  ;  invoquez-le  pour  vos 
troupeaux ,  pour  eux  à  haute  voix ,  pour  vous- 
mêmes  dans  le  secret  de  vos  cœurs  ;  mais  non, 
chacun  peut  tout  haut  lui  offrir  sa  prière ,  car 
on  entend  déjà  les  cris  de  la  foule  bruyante,  et 
le  son  retentissant  de  la  flûte  phrygienne.  Li- 
vrez-vous au  plaisir  :  déjà  la  nuit  attelle  ses 
coursiers,  et  les  astres  brillants  suivent,  dans 
un  amoureux  cortège,  le  char  de  leur  mère. 
Derrière  elle,  vient  le  sommeil  silencieux, 
étendant  ses  ailes  sombres  ;  puis,  d'un  pas  mal 
affermi ,  les  songes  aux  trompeuses  images. 


ÉLÉGIE  11. 


Ne  proférons  que  des  paroles  de  joie  :  on 
célèbre,  au  pied  des  autels,  la  naissance  de 
Sulpicie;  qui  que  vous  soyez,  hommes  ou 
femmes,  écoutez  en  silence.  Brûlons  un  pieux 
encens  ;  brûlons  les  parfums  que  nous  envoie 
de  sa  terre  opulente  l'Arabe  voluptueux.  Que 
le  génie  qu'on  invoque  vienne  assister  Ini- 
même  aux  honneurs  dont  il  est  l'objet,  et  que 
des  guirlandes  de  fleurs  parent  son  Iront  sacré. 
Que  le  nard  le  plus  pur  distille  de  sa  cheve- 
lure; qu'il  savoure  le  miel  de  nos  gâteaux,  et 
qu'à  pleine  coupe,  le  vin  lui  soit  versé. 

Puisse-t-il,  ô  Cérinthe!  écouter  toutes  tes 
prières.  Eh  bien  !  qu'attends-tu  ?  il  t'exaucera  ; 
adresse-lui  tes  vœux.  Je  devine  :  tu  lui  deman- 
deras l'amour  d'une  épouse  fidèle  ;  c'est  un 
souhait  que  les  dieux  eux-mêmes  ont  sans 
doute  entendu  déjà.  Tu  préfères  ce  bonheur  au 
plus  vaste  domaine  que  puisse  cultiver  le  la- 
boureur infatigable,  aidé  du  robuste  taureau; 
à  tout  ce  que  l'heureux  Indien  peut  recueillir 
de  perles  dans  les  eaux  rougissantes  de  la  mer 
orientale. 

Tes  vœux  sont  accomplis.  A^ois-tu  comme 
agitant  ses  ailes  frémissantes ,  l'Amour  t'ap- 
porte les  liens  dorés  qu'il  destine  à  ton  hymen? 
Que  ces  liens ,  à  l'épreuve  du  temps ,  vous  unis- 
sent encore  à  l'âge  où  la  vieillesse  tardive  vient 


Ilic  juveni  detraxit  opes  ;  hic  dicere  jussit 

Liinen  ad  irataî  verba  pudenda  senein  ; 
Hoc  duce ,  custodes  furtim  transgressa  jaconlcs  , 

Ad  juvenem  tenebris  sola  puella  venit  ; 
Et  pedibus  prœtentat  iter,  suspensa  timoré 

Explorât  caecas  cui  manus  ante  vias. 
Ab  niiseri  !  quos  hic  graviter  Deus  urgetl  at  ille 

Félix  cui  placidus  leniter  afflat  Amor. 
Sancte,  veni  dapibus  festis,  sed  pone  sagittas  , 

Et  procul  ardentes ,  hinc  procul  ,  abde  faces. 
Vos,  celebrem  cantate  Deum  ,  pecorique  voc^te 

Voce  ,  palam  pecori  :  clam  sibi  quisque  voret  ; 
Autetiamsibi  quisque  palam  :  nam  turba  jocosa 

Obstrepit,  et  Pbrygio  tibia  curva  sono. 
Ludite  :  jam  Nox  jungit  equos ,  currumque  sequuntur 

Matris  lascivo  sidéra  fulva  cboro  ; 
Postque  venit  tacitus  fuscis  circumdalus  alis 

Somous,  et  incerto  somnia  vana  pede. 


ELEGIA  II. 

Dicamus  bona  verba  :  venit  Natalis  ad  aras. 

Quisquis  ades  ,  lingua  vir  mulierque  fave. 
Urantur  pia  tura  focis ,  urantur  odores 

Quos  tener  e  terra  divite  mittit  Ar«bs. 
Ipse  suos  Genius  adsit  visurus  honores  , 

Cui  décorent  sanctas  mollia  seita  comas. 
Illius  puro  destillent  tempora  nardo  , 

Atquc  salur  libo  sit  ,  madeatque  mero. 
Adnuat  et,  Cerintbe,  tibi  quodcunque  rogabis. 

En  âge,  quid  cessas?  adnuet  ille  :  roga. 
Auguror,  uxoris  fidos  optabis  amores  j 

Jam  reor  hoc  ipsos  edidicisse  Deos, 
Nec  tibi  malueris  ,  totum  quaîcunque  pcr  orbcm 

Fortis  arat  valido  rusticus  arva  bove  : 
iNec  tibi  gemmarum  quidquid  felicibus  Indis 

Nascitur,  Eoi  qua  maris  unda  rubet. 
Vola  cadunt.  Viden'  ut  trepidantibus  advolet  alis  , 

Flavnque  conjugio  vincula  portct  Amor? 
Vincula  ,  qurp  maneant  scmper,  dum  tarda  «enectus  iî) 
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creuser  les  ritlesel  hl.irieliir  I(îs  cluîveux.  Puisse; 
cet  .•miiivers.iir<',  r(!verKinl  (l.iiis  vos  vieux 
jours,  le  inoiiirer,  ù  (Jeiiiillie  !  de  iioml)ieiJx 
rej(;ioiis,  el  une  Iroupo  d'culanls  Iblûlres  se 
jou.'int  à  tes  pieds. 


ELKGIi:  III. 

Les  champs  et  les  hameaux  possèdent  ma 
jeune  niaîliesse  :  il  faut,  (ieiinlhe,  avoii-,  hé- 
las !  un  cœur  de  fer  pour  rester  à  la  ville.  Déjà 
Vénus  elle-même  a  transporté  son  sc^jour  au  mi- 
lieu des  campagnes  fleuries,  el  l'Amour  s'in- 
stïMjitau  rustique  lanjjage  qu'on  y  parle.  Dieux  ! 
avec  quelleardeur,  sous  les  yeux  d'une  amante, 
je  retournerais  un  sol  fertile,  à  l'aide  du  pe- 
sant hoyauî  Ainsi  que  le  laboureur,  je  suivrais 
la  cliariue  à  pas  lents ,  tandis  que  les  bœufs 
stériles  ouvriraient  le  sein  de  la  terre  aux  se- 
mences qu'elle  leconde.  Je  ne  me  plaindrais 
point  que  le  soleil  brûlât  mes  membres  déli- 
cats, ou  que  l'ampoule,  en  se  rompant,  déchi- 
rât mes  mains  novices. 

Le  bel  Apollon  fit  paître  les  troupeaux  d'Ad- 
mète;  sa  lyre,  ses  cheveux  tombant  en  longs 
anneaux,  rien  ne  l'en  dispensa.  Ses  cha- 
grins résistèrent  à  la  vertu  des  simples,  et 
TAmour  triompha  de  toute  la  science  du  dieu 
de  la  médecine.  Chaque  jour  ce  dieu  chassait 
lui-même  les  génisses  hors  de  l'étable ,  et ,  au 


LLE. 

sortir  i\u  r)âiurage,  il  h-s  menait  s'abreuver  o 

courant  des  fleuves.  Le  jonc  flexible,  qu'il  l', 

V(innaiten  echsse  Ic-gere,  laissait  le  lait  clair  (il 

irer  par  I  étroit  passage  de  ses  tresses  à  jou, 

Oh!  que  de  fois,  comme  il  rapportait  d. 

<  hamps  un  a/;neau  sur  son  sein,  sa  sœur  dii 

on,  rougit  dele  rencontrer  !  Que  de  fois,  quan 

"  clianlaii  au  fond  d'une  vallée,  le  mu/'issf 

ment  des  génisses  couvrit  ses  doctes  airs  î'sol 

vent  les  rois ,  dans  des  jours  d'alarmes     vin 

ront  consulter  l'oracle,  et  la  foule  sort'it  d( 

J^'N'ples,  sans  emporter  de  réponse.  Souver 

l^alone  vit  avec  douleur  le  désordre  de  ces  du 

veux  sacrés,  que  ses  yeux  maternels  avaie,, 

naguère  admirés.  A  ce  front  sans  parure, 

cos  cheveux  épars,  qui  ne  méconnaîtrait 'l 

chevelure  d'Apollon?    Divin    Phébus!    as-t 

donc  oublié  ta  Délos  !  oublié  Delphes  et  la  pv 

thonisse?  C'est  l'amour  qui  veut  que  tu  habi 

tes  une  humble  chaumière.  Trop  heureux  le 

humains,  au  temps  où  les  dieux  immortels  s*a 

vouaient ,  dit-on ,  sans  rougir,  les  esclaves  il 

Venus  !  Ce  sont  là  maintenant  de  fabuleux  ré 

cits  ;  mais  celui  qui  ne  songe  qu'à  sa  jeune  mai 

tresse  aime  mieux  être  le  héros  d'un  récit  fa 

buleux  qu'un  dieu  sans  amour. 

Mais  toi,  qui  que  tu  sois,  à  qui  l'Amoui 
commande  d'un  air  sévère,  viens  chez  mo 
chercher  un  sûr  asile.  Dans  ce  siècle  de  fer,  ca 
n'est  pas  Vénus,  mais  la  rapine  qu'on  aime  ;  h 
rapine ,  qui  est  cependant  la  source  de  bier 


Inducat  riigas  ,  inflciatque  comas, 
llic  veillât  nalalis  avis ,  prolemque  ministret  ; 
Ludat  et  ante  tuos  turba  novella  pedes. 

ELEGIA  III. 

Rura  meam,  Geriuthe,  tenent  villaeque  puellam; 

Ferreus  est ,  eheu  !  quisquis  in  urbe  nianet. 
Ipsa  Venus  lœtos  jam  niinc  migravit  in  agros  , 

Verbaque  araloris  rustica  discit  Amor. 
0  ego ,  dum  adspicerein  dominam  ,  quam  fortilcr  illic 

Versarem  valido  pingue  bidente  solum  ! 
Agricolœque  modo  curvum  sectareraralriim  , 

Dum  subigunt  stériles  arva  serenda  boves  ! 
INec  quererer,  quod  sol  graciles  exureret  arlus , 

Lœderet  aut  teneras  pustula  rupta  inanus. 
Pavit  et  Admeti  tauros  formosus  Apollo; 

Nec  citbara  ,  intonsaj  profueruntve  comœ  • 
Nec  potuit  curas  sauare  salubribus  herbis. 

Quidquid  erat  medicœ  viceratartis  Amor. 
Jpse  Detis  solitus  stabulis  expellere  vaccos  , 

Cl  poluiT)  paslas  ducero  fluminibus. 


Tune  fiscella  levi  detexta  est  vimine  junci , 

Raraque  per  nexus  est  via  facta  sero. 
0  quoties,  illo  vitulum  gestante  per  agros, 

Dicitur  occurrens  erubuisse  sororl 
0  quoties  ausœ  ,  caneret  dum  valle  sub  alta  , 

Rumperenuigitu  carmina  docta  boves? 
Sœpe  duces  trepidis  peliere  oracula  rébus; 

Venit  et  e  templis  irrita  turba  domum. 
Sœpe  borrere  sacios  doluit  Latona  capillos, 

Quos  admirata  est  ipsa  noverca  prius. 
Quisquis  iuornatumque  caput,  crinesque  solutos 

Adspiceret,  Phœbi  quaereret  illecomam. 
Delos  ubi  nune,  Phœbe ,  tua  est?  ubi  Delphica  Pylbo^ 

Nempe  amor  in  parva  te  jubet  esse  casa. 
Felices  olim ,  Veueri  quura  fertur  apertc 

Servire  œternos  non  puduisse  Deos. 
Fabula  nuuc  ilie  est  :  sed  oui  sua  cura  puella  est , 

Fabula  sit  mavult,  quam  sine  amore  Deus. 
At  tu  ,  quisquis  is  es  ,  cui  tristi  fronte  Gupido 

Imperitat,  nostra  sint  tua  castra  domo. 
Ferrea  non  Venerem  ,  sed  prœdara  sœcula  laudant  J 

Prœda  tan?en  multis  est  operata  nialis.  3;^ 
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des  maux.  C'est  elle  qui  arme  du  glaive  inliu- 
main  des  armées  rivales  ;  de  là  le  sang ,  le  car- 
nage et  la  mort,  dont  le  jour  vient  plus  tôt. 
C'est  elle  qui  force  le  pirate  à  affronter  un 
double  danger  sur  les  flots  où  il  erre ,  et  qui 
hérisse  d'éperons  menaçants  sa  barque  incon- 
stante. Le  déprédateur  veut  s'approprier  des 
champs  immenses ,  pour  voir  paître  dans  ses 
vastes  domaines  d'innombrables  brebis.  Il  a  la 
passion  du  marbre  étranger,  et  pour  lui  mille 
couples  de  robustes  taureaux  traînent,  à  grand 
bruit,  par  la  ville  une  pesante  colonne.  Pour 
lui,  un  môle  épais  emprisonne  et  dompte  la 
mer,  afin  que  le  poisson  ,  tranquille  dans  les 
viviers ,  y  soit  gardé  du  courroux  des  hivers. 
Quant  à  toi ,  Cérinthe,  qu'on  ne  voie  à  tes  re- 
pas joyeux  que  des  coupes  de  Samos ,  que  des 
vases  de  Cumes ,  dont  la  souple  argile  fut  ar- 
rondie par  la  roue  du  potier. 

Mais ,  hélas  !  ce  sont  les  riches ,  je  le  vois , 
qui  plaisent  à  la  beauté.  Eh  bien  !  que  la  rapine 
m'enrichisse,  puisque  Vénus  aime  l'opulence; 
que  Némésis  nage  désormais  dans  le  luxe ,  et 
s'avance  par  la  ville ,  étalant  mes  largesses  aux 
regards  éblouis.  Qu'elle  porte  ces  tissus  trans- 
parents où  la  main  d'une  femme  de  Cos  entre- 
laça des  fils  d'or.  Qu'elle  attache  à  ses  pas  ces 
noirs  esclaves  que  Tlnde  a  brûlés,  et  que  le  so- 
leil, dans  sa  course  plus  voisine,  a  flétris  de  ses 
feux.  Lui  offrant  à  l'envi  leurs  couleurs  les  plus 
belles ,  que  l'Afrique  la  pare  de  son  écarlate , 
et  Tyr  de  sa  pourpre. 


Ce  que  je  dis,  on  lésait  ;  celui  qui  règne  au- 
jourd'hui sur  elle  est  un  esclave  étranger,  dont 
la  craie  a  plus  d'une  fois  blanchi  les  pieds  sur 
féchafaud  qui  le  vit  exposé  en  vente. 

Mais  toi ,  cruelle  Cérès  ,  qui  as  appelé  Né- 
mésis hors  de  Rome ,  puisse  la  terre  ,  déposi- 
taire infidèle ,  ne  pas  te  rendre  tes  semences  ! 
Et  toi ,  tendre  Bacchus ,  qui  as  planté  la  vigne 
aux  doux  fruits  ,  laisse  là  tes  pressoirs  mau- 
dits. Tu  ne  dois  pas  pouvoir  impunément  en- 
sevelir les  belles  dans  les  tristes  campagn(  s  : 
non ,  ta  liqueur  ne  vaut  pas  un  tel  prix.  Adieu 
plutôt  aux  moissons,  s'il  faut  que  la  beauté 
languisse  aux  champs;  que  plutôt  le  gland 
nous  serve  de  pâture  et  l'eau  de  boisson,  comme 
aux  premiers  jours  du  monde.  Le  gland  fut  la 
nourriture  de  nos  pères  ;  mais ,  dans  leur  vie 
errante,  ils  aimaient  en  tout  temps.  Que  per- 
daient-ils à  ne  point  avoir  de  sillons  ense- 
mencés? A  ceux  que  caressait  le  souffle  de 
l'Amour,  Vénus  procurait  sans  mystère  de  fa- 
ciles plaisirs,  dans  les  vallées  ombreuses.  Alors, 
point  de  gardiens ,  point  de  porte  interdite  à 
l'amant  attristé.  Reviens ,  s'il  se  peut ,  reviens , 
temps  fortuné  !  Ah  !  périssent  les  lois  savanies 
d'une  molle  parure ,  et  que  la  peau  velue  des 
bètes  redevienne  le  grossier  vêtement  de  nos 
corps.  Si  l'on  tient  enfermée  celle  que  j'aime, 
si  je  ne  puis  la  voir  à  toute  heure ,  que  sert  à 
un  amant  malheureux  que  sa  robe  se  déploie 
en  longs  phs?  Que  l'on  m'emmène;  et  si  ma 
maîtresse  l'ordonne ,  je  creuserai  des  sillons 


Pra^da  feras  acies  cinxit  discordibus  arinis  ; 

Hinccruor,  binccaedes  ,  raors  propiorqiie  venil. 
Praeda  vago  j assit  geminaie  pericula  ponto , 

Beliica  quum  dubiis  rosira  dédit  ratibus. 
Praedator  cupit  immenses  obsidere  campos  , 

Ut  multo  innumeram  jugera  pascat  ovem  5 
Oui  lapis  externus  curaeest;  urbique  tumuUus  , 

Portalur  validis  mille  columna  jugis; 
Claudtt  etindoinitum  moles  mare,  lentus  ut  intra 

Negligat  bibernas  piscis  adesse  minas. 
At  libi  laGta  trabant  Samiac  convivia  testae, 

Fictaque  Cumana  lubrica  terra  rota. 
Heu  !  beu  !  divitibus  video  gaudere  puellas  ! 

Jam  veniant  prœdae ,  si  Venus  optât  opes; 
Utmea  luxiiria  Nemesis  fluat,  utque  per  urbem 

Incedat  donis  conspicienda  meis. 
Illa  gerat  vestes  tenues  ,  quas  femina  Goa 

Texuit,  auratas  disposuitque  vias. 
lUi  sint  comités  fusci ,  quos  India  torret , 

Solis  etadmotis  inticitignis  eqiiis. 
llliseleclos  certeutprœbere  colores. 


Africa  puniceum  ,  purpureumque  Tyros. 
Nota  loquor  ;  regnum  ipse  tenet ,  quem  sœpe  coegit 

Barbara  gypsatos  ferre  catasla  pedes. 
At  tibi ,  dura  Gères  ,  Nemesin  quae  abducis  ab  urbe, 

Persolvat  nulla  semina  terra  fide  ; 
Et  tu,  Baccbe  tener,  jucundae  consilor  uvae, 

Tu  quoque  devotos,  Baccbe  ,  relinque  lacus, 
Ilaud  impune  licet  formosas  tristibus  agris 

Abdere  :  non  tanti  sunt  tua  musla  ,  patcr. 
0  valeant  friiges  ,  ne  sint  modo  rure  puellfc; 

Glans  alat ,  et  prisco  more  bibantur  aquae. 
Glans  aluit  veteres,  et  passim  semper  amariiiit; 

Quid  nocuit  siilcos  non  babuisse  salos? 
Tum  quibusadspirabat  Amor  ,  pracbebat  aperte 

Mitis  in  umbrosa  gaudia  valle  Venus. 
Nulluserat  custos,  nulla  exclusura  dolentes 

Janua  :  si  fas  est ,  mos  ,  precor  ,  ille  redi. 
Ah  !  pereant  artes  ,  et  mollia  jura  colendi  , 

Florrida  villosa  corpora  veste  tegant. 
Nunc  si  clausa  mea  est ,  si  copia  rara  vidcndi  , 

lieu  miserumî  laxam  qnid  juvat  esse  logain?         80 
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dans  la  Utvc;  j(î  mOirn;  davanco  cl  à  ses 
cliaîiics  et  à  ses  coups. 


KLi':(;ii:  iv. 

,1(5  trouve  ici  l'osclavajjc  et  le  jou[;  d'iinf;  maî- 
tresse :  adieu  la  liherlé  que  j'ai  reçue  de  nies 
pères.  Elle  est  hien  dure  la  serviludc;  qu'on 
m'impose  ;  des  chaînes  nje  r('tiermentca[)lif ,  (;t 
jamais  l'Amour  ne  rompt  les  liens  (|ui  m'atta- 
chent au  mnlheur.  Qu'ai- je  donc  lait,  et  quel 
crime  ai-je  commis,  pour  brûler  ainsi?  Oui ,  je 
hriile;  éloi^^ne,  beauté  cruelle ,  les  feux  dont 
tu  m'embrases.  Ah!  plutôt  que  de  ressentir 
une  telle  douleur,  que  ne  puis-je  être  une  pierre 
sur  la  cime  glacée  des  monts  ,  ou  l'écueii  im- 
mobile que  iVappent  les  autans  Curieux,  qu'as- 
siéj]fc  une  vaste  mer  féconde  en  naufrages! 
Maintenant  le  jour  m'est  amer,  et  l'ombie  de 
la  nuit  plus  amore  encore.  Chaque  instant  de 
ma  triste  vie  est  trempé  de  fiel.  Mes  élégies , 
ks  vers  qu'Apollon  m'inspire,  tout  est  vain 
désormais.  De  l'or,  voilà  ce  qu'exige  sa  main 
toujours  ouverte. 

Fuyez,  Muses,  fuyez,  si  vous  ne  pouvez 
rien  pour  un  amant  ;  ce  n'est  pas  moi  qui  vous 
invoque  pour  chanter  les  combats  ;  je  ne  décris 
pas  les  roules  du  Soleil  ;  je  ne  dis  pas  comment 
la  Lune ,  dès  qu'elle  a  achevé  sa  carrière ,  fait 


rebrousser  ses  coursiers.  Ce  (jue  je  demande, 
e'f'sl  (jur  les  vers  m'ouvrent  un  accès  facile  au- 
près de  ma  mailicssf;.  l'uyiîz,  Muscs,  fiiNcz, 
s'ils  n'ont  pas  c(;  pouvoir. 

II  mk;  faut ,  par  le  meurtre  et  le  crime ,  amas- 
ser' des  trésors,  alin  de  ne  plus  gémir  d.ins 
les  pleurs  d(*varit  un(î  porte  fermée.  Je  ravirji 
les  riches  offrandes  suspenJues  aux  murs  sa- 
U'éiicles  temples;  mais  Vénus  me  verra  la  pre- 
mière profaner  ses  autels.  Perfide  conseillère 
d'un<;  beauté  coupable,  c'est  elle  rjui  me  donne 
une  maîtresse  cupide  :  qu'elle  sente  donc  ma 
main  sacrilège!  Ah!  périsse  quiconrjue  i-e- 
cueille  la  verte  émeraude,  et  teint  avec  la 
pourpre  de  'J'yr  la  neige  des  toisons  ;  il  allume 
dans  les  cœurs  le  feu  de  l'avarice.  Il  fiiui 
maintenant  aux  jeunes  filles  de  fins  tissus  de 
Cos ,  et  la  brillante  coquille  de  la  mer  Uouge. 
Voilà  ce  qui  les  a  perverties  ;  dès  lors  une 
porte  cria  sous  l'effort  de  la  clef,  et  le  chien 
commença  de  veiller  sur  le  seuil.  Mais  vous 
préseniez-vous  les  mains  pleines  d'or,  les  gar- 
diens sont  vaincus,  les  verrous  tombent,  le 
chien  même  se  lait.  Hélas  !  que  celui  des  dieux 
qui  fit  don  de  la  beauté  à  une  avare  joignit  de 
maux  à  ce  bien  pi-écieux  !  C'est  là  l'origine  des 
pleurs  et  des  querelles  bruyantes,  et  enfin  des 
crimes  qui  de  l'Amour  ont  fait  un  dieu  in- 
fâme. 

Mais  loi,  qui  repousses  un  amant  vaincu 
pour  un  peu  d'or,  puisses-tu  voir  celui  que  tu 


Ducitc,  ad  iinperium  dominae  suloabimus  agros  j 
Non  ego  me  vinclis  verberibusque  nego. 

ELEGIÀ  IV. 

llic  luibi  servitium  video  ,  dominamque  paralam  , 

Jairi  niibi ,  libellas  illa  paterna  ,  vale. 
Servitium  sed  triste  datur,  teneorque  calenis  j 

Et  nunquam  misère  vincla  reinittit  Araor  ; 
Et ,  seu  quid  merui ,  seu  quid  peccavimus ,  urit. 

Uror  ,  io  !  remove ,  sœva  puella  ,  faces. 
0  ego  !  ne  possim  taies  sentire  dolores , 

Quam  niallem  in  gelidis  montibusesse  lapis  j 
Stare  vel  insanis  cautes  obnoxia  ventis, 

Naufraga  quam  vasti  tunderet  unda  maris  I 
Nunc  et  amara  dies ,  et  noctis  amarior  umbra  est  ; 

Omnia  jam  tristitempora  felie  madent. 
Nec  prosunt  elegi ,  neccarminis  auctor  Apolloj 

Illa  cava  pretium  flagitat  usque  manu. 
Ile  procul  ,  Musae  ,  si  nil  prodeslis  anianti  ; 

Non  ego  vos  ,  ut  sint  bella  canendu  ,  colo  : 
Nec  refero  Solisque  vias ,  et  qualis  ,  ubi  orbem 


Complevit ,  versis  Luna  recurrat  equis  : 
Ad  dominam  faciles  aditus  per  carmina  quœro. 

Ite  procul  5  Mus.ne  ,  si  nibil  ista  valent. 
At  mibi  per  cœdem  et  facinus  sunt  dona  paranda  , 

Ne  jaceam  clausam  flebilis  ante  domum  ; 
Aut  rapiam  suspensa  sacris  insignia  fanis  : 

Sed  Venus  ante  alios  est  violanda  mibi. 
Illa  malum  facinus  suadet,  dominamque  rapacem 

Dat  mibi  :  sacrilegas  sentiat  illa  manas. 
0  pereat ,  quicumque  legit  viridesque  smaragdos , 

Et  niveam  Tyrio  murice  tinguit  ovem  I 
Hic  datavaritiœ  causas  :  bine  Coa  puellis 

Vestis  ,  et  e  rubro  lucida  concha  mari. 
Hœc  feceremalas  :  bincclavim  janua  sensit, 

Et  cœpitcustos  liminis  esse  canis. 
Sed  pretium  si  grande  feras  ,  custodia  vida  est* 

Nec  probibent  claves  ,  et  canis  ipse  tacet. 
Heu  1  quicumque  dédit  formam  coelestis  avaraB , 

Qualebonum  multis  addidit  ille  malis! 
Hinc  fletus  rixaeque  sonant  :  hœcdenique  causa 

Fecit ,  ut  infamis  bic  deus  esset  Amor. 
At  tibi ,  quae  prelio  victosexcludis  amantes , 
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amasses  devenir  la  proie  et  du  vent  et  du  i'cu  ; 
puisse  la  jeunesse  contempler  avec  joie  l'incen- 
die de  tes  richesses ,  et  personne  ne  verser  sur 
la  llamme  une  onde  secourable.  Quand  pour 
toi  sera  venue  la  mort,  que  nul  ne  te  donne 
une  larme ,  ne  relève  d'une  offrande  tes  tristes 
funérailles.  Celle,  au  contraire,  qui  aura  con- 
nu la  pitié  et  non  pas  l'avarice,  sera  pleurée, 
eût-elle  vécu  cent  ans ,  jusqu'au  pied  du  bûcher 
qui  consumera  ses  restes.  Quelque  vieillard,  fi- 
dèle encore  à  ses  anciennes  amours,  suspendra, 
chaque  année,  sur  sa  tombe,  des  {guirlandes 
de  fleurs.  Repose,  dira-t-il  en  s'éloi^juant ,  re- 
pose au  sein  du  calme  et  de  la  paix  ;  et  que  la 
terre  soit  légère  à  tes  os  consolés. 

Oui ,  c'est  la  vérité  que  j'annonce;  mais  que 
me  sert  la  vérité?  mon  amour  doit  subir  la 
condition  que  m'impose  la  cruelle.  Me  faut-il, 
pour  lui  obéir,  vendre  la  demeure  de  mes  aïeux? 
Passez,  r.ares  de  mes  pères ,  au  pouvoir  d'un 
autre;  soyez  mis  à  l'encan.  Tout  ce  que  Circé, 
tout  ce  que  Médée  composa  de  poisons  ;  tout  ce 
que  la  terre  de  Thessalie  fournit  d'herbes  à  la 
ijja{;ie;  l'hippomane  que  distillent  les  flancs  de 
l'ardente  cavale,  dans  la  saison  où  Vénus  souffle 
l'amour  aux  fiers  troupeaux,  ah  !  pour  obtenir 
de  ma  INémésis  un  doux  re{îard ,  dût-elle  à  ces 
breuva{jes  en  mêler  d'autres  encore,  je  suis 
prêt  à  tout  boire. 


ÉLÉGIE  V. 


Apollon,  montre-toi  favorable;  un  pontife 
nouveau  fait  son  entrée  dans  ton  temple  ;  viens 
avec  ta  lyre ,  avec  tes  vers.  Qu'en  ce  jour  ré- 
sonnent sous  tes  doigts  tes  cordes  harmonieu- 
ses ;  qu'en  ce  jour,  à  ma  prière,  la  voix  se  prête 
a  Faccent  de  la  louange.  Viens ,  le  front  ombra- 
gé du  laurier  triomphal;  viens,  sur  tes  autels 
jonchés  de  fleurs ,  assister  aux  sacrifices  qui  te 
sont  offerts  ;  mais  viens  dans  tout  l'éclat  de  la 
parure  et  de  la  beauté.  Hevêts  ta  robe  de  fête  ; 
peigne  avec  soin  ta  longue  chevelure  ;  sois  tel 
enfin  que  le  jour  où,  après  la  défaite  de  Sa- 
turne, tu  chantas,  dit-on  ,  les  louanges  de  Ju- 
piter, son  vainqueur. 

Ton  regard  plonge  bien  avant  dans  l'avenir. 
L'augure  que  tu  inspires  sait  reconnaître ,  dans 
le  chant  prophétique  de  l'oiseau  ,  la  volonté  du 
destin.  C'est  toi  qui  régis  les  sorts;  par  toi , 
l'aruspice  discerne  les  signes  mysléiieux  dont 
un  dieu  marqua  les  entrailles  des  victimes.  Les 
Roniains,  grâce  à  toi,  ne  furent  jamais  trom- 
pés par  les  prédictions  de  la  sibylle,  qui  révéla 
en  vers  de  six  pieds  leurs  secrètes  destinées. 

Permets ,  Apollon  ,  que  Messallinus  touche 
d'une  main  pieuse  aux  livres  de  la  prêtresse, 
et  daigne,  je  t'en  conjure,  l'instruire  toi-mêmo 
de  ce  qu'elle  doit  annoncer.  C'est  elle  qui  dé- 
voila l'avenir  aux  yeux  d'Énée ,  après  qu'il  eut , 


Diripiant  portas  ventus  etignis  opes. 
Quin  tua  tune  juvenes  spectent  incendia  laeti, 

iNecquisquain  flanamac  sedulus  addat  aquani. 
Seu  veniet  tibi  mors ,  nequc  crit  qui  higeat  uUus  , 

Nec  qui  det  mœstas  niunus  in  exsequias. 
Atbona  quaî,  nec  avara  fuit,  centuni  licet  annos 

Vixerit,  ardentem  flebitur  ente  rogum. 
AlcjucaUquis  senior,  veteres  veneratus  ainoros  , 

Annua  constructo  serta  dabit  tuinulo  • 
Kt  l>ene,  discedens  dicet,  placidcque  quiescas  , 

Terraque  securae  sit  super  ossa  levis. 
Vera  quidem  moneo  :  sed  prosunt  quid  mibi  vera  ? 

lUius  est  nohis  lege  colendus  Amor. 
Quin  etiam  sedes  jubeatsi  vendere  avitas  ; 

Ite  sub  iinperium  j  sub  tituhimque,  Lares. 
Quidquid  habet  Girce  ,  quidquid  Medea  veneni , 

Quidquid  etlierbaruin  ïliessala  terra  gerit; 
Etquod  ,  ubi  indomitisgregibus  Venus  afflat  amorcs, 

Hippomanes  cupidae  stillat  ab  inguine  cqu.X'  ; 
Si  modo  me  placido  \ideat  Nemesis  mea  vultu  , 

Mille  alias  berbas  misceat  illa  ,  bibam. 
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Phœbe  ,  fave;  novus  ingredilur  tua  tcmpla  sacerdos  : 

IIuc  âge  cum  citbara,  carminlbusque  veni  5 
INuiic  te  vocales  impcllere  pollicc  cbordas  , 

Nunc  precor  ad  taudis  flectere  verba  modos. 
Ipse  triumpbali  devinclus  terapora  lauro, 

Duni  cunuiiant  aras  ,  ad  tua  sacra  veni. 
Sed  nilidus  pulcherque  veni  :  nuuc  indue  vesteui 

Sepositam  ;  longas  nunc  bene  pecte  comas  : 
Qualem  te  memorant,  Saturno  rege  fugato, 

Victori  laudes  concinuisse  Jovi. 
Tu  procul  eventura  vides  :  libi  deditus  augur 

Scit  bene  quid  fati  provida  cantet  avis. 
Tuque  régis  sortes  :  per  te  prccsentit  aruspex  , 

I.ubrica  signavitquum  Deus  exta  notis. 
Te  duce,  Romanos  nunquam  frustrata  Sibylla  est , 

Abdita  qua?  senis  fata  canit  pedibus. 
Phœbe,  sacras  Messallinum  sine  tangere  charlas 

Valis;  et  ipse,  precor,  quid  canat  iila^  doce. 
Hœc  dédit  ^Qeœ  sortes  ,  poslquam  illc  pareutem       49 
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dit-on,  sousliail  ;uix  (l.uiiirH.'s  son  prie  (I  .ses 
(lieux.  Il  nesou|)(;()nnail  pas  ({u'il  y  aurail  ijim; 
lUiiiie,  loi\s(|U(;,  du s(;in  dos  ondes,  il  repoilait 
SCS  Irislcs  n!{jar(ls  sur  llioii  et  ses  lernplcs  en 
feu.  Hoiiiulus  n'avait  pas  encore  entouK;  de 
niuis  la  ville  éternelle,  dont  llénnjs  ne  devait 
[)oint  paila(jcr  le  séjour.  Alors  les  {jénisses 
paissaient  l'iieihe où  l'on  voit  des  palais;  où  s'é- 
lève anjourd'liui  le  Capitole,  rampaient  d'Iium- 
l)Ics  cabanes.  Airosé  d'un  lait  pur,  Pan  rési- 
dait sous  l'ondjrafjc  de  l'yeuse,  auprès  d'une 
Paies  en  bois ,  œuvre  d'un  fer  rustique.  A  un 
aibie  pendait  l'olTrande  votive  du  berger  no- 
ujade  :  c'cîiait  une  flûte  retentissante  consacrée 
au  dieu  des  champs,  une  flûte  formée  d'un 
rang  de  roseaux  qui  vont  en  décroissant  tou- 
jours ,  et  dont  la  cire  unit  les  tubes  inégaux. 
Aux  lieux  où  se  déploie  le  quartier  du  Vélabre , 
la  rame  poussait  d'ordinaire  une  petite  barque 
à  travers  les  eaux  d'un  marais.  Souvent  aussi 
sur  celte  nacelle ,  on  vit,  aux  jours  de  fête, 
une  bergère,  jalouse  de  plaire  au  maître  d'un 
riche  troupeau  ,  porter  à  son  jeune  fils  les  doux 
trésors  de  la  campagne ,  un  fromage  et  le  blanc 
agneau  d'une  blanche  brebis. 

€  Infatigable  Énée,  frère  du  volage  Amour, 
lui  dit  la  prétresse ,  loi ,  dont  les  vaisseaux  fu- 
gitifs portent  les  dieux  troyens,  Jupiter  t'assi- 
gne dès  aujourd'hui  les  champs  de  Laurente; 
une  terre  hospitalière  appelle  tes  pénates  er- 


rants. L;i,  lu  deviendias  l'objet  d'un  culte  saint, 
(juand  les  ondes  iév(  rées  du  Anniieus  auioni, 
dans  la  personne,  enrichi  le  ciel  d'un  dieu  iii- 
divèKî.  Voilà  (pie  la  Victoire  voltige  au-dessus 
de  tes  poupes  fatiguées,  et  une  déesse  superlx; 
(îUibrasse  enlin  h;  |)arli  des  Iroyens;  voila  rjufi 
luit  à  ma  vue  l'incendie  du  camp  des  liutnles. 
Je  te  prédis,  cruel  Jurnus,  la  mort  qui  t'at- 
tend; à  mes  yeux  apparaissent  et  le  canq)  de 
Laurente,  et  les  murs  de  Lavinium  et  ceux 
d'Albela  Longue,  fondée  par  Ascagne.  Et  loi, 
jeune  prétresse  qui  dois  captiver  Mars,  jeté 
vois ,  Uia ,  déserter  l'autel  de  Vesla  ;  je  vois  les 
furtives  amours  ,  les  saints  bandeaux  eà  ei  la 
dispersés,  et  les  armes  du  dieu  qui  t'aime 
abandonnées  sur  la  rive.  Taureaux ,  paissez 
maintenant,  vous  le  pouvez,  l'herbe  des  sept 
collines  ;  une  grande  ville  la  remplacera  bien- 
tôt. Rome ,  ton  nom  fatal  doit  régner  sur  la 
terre,  sur  ces  vastes  plaines  que  Cérès  contem- 
ple du  haut  des  cieux ,  et  depuis  les  contrées 
qui  voient  naître  le  jour,  jusqu'à  celles  où  le  So- 
leil va  plonger  dans  les  flots  ses  coursiers  hale- 
tants. Troie  alors  s'étonnera  d'elle-même ,  et 
se  dira  qu'un  aussi  long  voyage  ne  fit  que  pro- 
fiter à  sa  gloire.  Mes  oracles  sont  vrais  ;  puissé- 
je  ainsi ,  toujours  pure ,  me  nourrir  de  lauriers 
sacrés  et  garder  une  éternelle  virginité.  > 

Tel  fut  le  prophétique  langage  de  la  prê- 
tresse ;  puis  elle  t'invoqua ,  divin  Phébus ,  et , 


Dicitnr  et  raptos  sustinuisse  Lares. 
!Nec  fore  credebat  Romam,  quuin  mœstus  ab  alto 

llion  ardentes  respiceretque  Deos, 
RoBiulus  œternaî  nondum  firmaverat  urbis 

Mœnia  ,  consorti  non  babitanda  Remo. 
Sed  tune,  pascebant  herbosa  palatia  vaccae  , 

Et  stabant  humiles  in  Jovis  arce  casœ. 
Lacté  madens  illic  suberat  Pan  ihcis  uinbrœ  • 

Et  facta  ajjresli  lignea  falce  l'aies  ; 
Pendebatque  vagi  pastoris  in  arbore  votuni , 

Garrula  silveslri  tistula  sacra  Deo  : 
Fistula,  cui  semper  decrescit  arundinis  <;rdo  ; 

Nara  calamus  cera  jungitur  usque  minor. 
At ,  qua  Velabri  regio  patet ,  ire  solebat 

Exiguus  puisa  per  vada  hnter  aqua. 
nia  sœpe  ,  gregis  ditiplacitura  magistro, 

Ad  juvenem  festa  est  vecta  puella  die  ; 
Gum  qua  fecundi  redierunt  munera  ruris, 

Casens,  et  nivea;  candtdus  agnus  ovis. 
Impiger  iEnea  ,  volitantis  frater  Amoris , 

Troia  qui  profugis  sacra  vebis  ratibus; 
Jamlibi  Laurentes  adsignat  Juppiter  agros  ; 

iam  vocat  grrantes  hospita  terra  Lare*. 


Illic  sanctus  eris  ,  quum  te  veneranda  Numici 

Unda  Deum  cœlo  miserit  indigetem. 
Ecce  super  fessas  volitat  Victoria  puppes  ! 

Tandem  ad  Trojanos  diva  superba  venit. 
Eccemibi  lucentRutulis  incendia  castrisi 

Jain  tibi  prœdico,  barbare  Turne ,  neceui. 
Anteoculos  Laurens  castrum ,  murusque  Lavini  est^ 

Albaque  abAscanio  condita  Longa  duce. 
Te  quoque  jam  video,  Marti  placitura  sacerdos 

Ilia  ,  Vestales  deseruisse  focos  ; 
Goncubitusque  tuos  furtim  ,  vittasque  jacentes, 

Et  cupidi  ad  ripas  arma  rehcta  Dei. 
Garpite  nunc  ,  lauri ,  de  septem  montibus  herbas , 

Dum  licet  :  hic  mngnœ  jam  locus  urbis  erit. 
Roma ,  tuum  nomeu  terris  fatale  regendis, 

Qua  sua  de  cœlo  prospicit  arva  Gères , 
Quaque  patent  orlus  ,  et  qua  fiuitanlibus  undis 

Solis  anhelantes  abluit  amnis  equos. 
Troja  quidem  tum  semirabitur,  etsibi  dicei 

Vos  bene  tara  longa  consuluisse  via. 
Vera  cano  :  sic  usque  sacras  innoxia  laurus 

Vescar  ,  et  aeternum  sit  mibi  virginitasi 
llœc  cecinit  vBtes,et  tesibi,  Phœbe,  vocavitj 
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sous  s*3s  clieveux  épais,  elle  agita  sa  tête. 

Que  Messallinus  apprenne  encore  toutcequ'a 
dit  Amaltliëe ,  tout  ce  qu'ont  révélé  Marpésie 
et  riérophile,  si  chère  à  Apollon;  qu'il  inler- 
roge  le  livre  sacré  des  sorts ,  porté  pai*  la  prê- 
tresse de  I  ibur  à  travers  l'Anio,  sans  que  les 
eaux  du  ileuve  aient  mouillé  les  mains  qui  le  te- 
naient. 

Ces  sibylles  avaient  prédit  l'apparition  d'une 
comète,  sinistre  présage  de  guerre,  et  une 
pluie  abondante  de  pierres.  Dans  le  ciel ,  on 
put,  dit-on ,  entendre  un  bruit  de  clairons,  un 
cliquetis  d'armes,  et,  dans  les  bois  consacres 
aux  dieux,  des  voix  mystérieuses  annonçant 
des  désastres.  On  vit  le  soleil  lui-même,  privé 
(le  son  éclat ,  atteler,  pendant  toute  une  année , 
au  nvilieu  des  nuages,  ses  coursiers  pâlissants; 
les  statues  des  dieux  répandirent  des  larmes 
brûlantes,  et  des  boeufs  trouvèrent  une  voix 
])Our  proclamer  les  décrets  du  destin. 

Ces  temps  sont  passés  ;  plus  propice  aujour- 
d'hui, daigne,  Apollon,  engloutir  sous  une 
mer  en  courroux  tout  prodige  effrayant;  que, 
dans  le  brasier  sacré  qui  doit  le  consumer,  le 
laurier  pétille,  et  nous  offre  ainsi  le  gage  d'une 
année  prospère  et  fortunée.  Ces  heureux  pré- 
sages ,  voici  que  le  laurier  nous  les  donne  ;  la- 
boureurs ,  Hvrez-vous  à  la  joi€.  Cérès  fera  gé- 
mir vos  greniers  sous  le  poids  des  épis  entassés. 
Tout  ruisselant  de  vin  nouveau ,  le  villageois 
foulera  du  pied  ses  raisins  ;  mais  les  tonneaux, 
mais  les  vastes  pressoirs  ne  pourront  suffire  à 


la  vendange.  Le  berger  célébrera,  au  milieu  de 
bachiques  hbations,  la  fête  de  Paies,  qui  est 
aussi  la  sienne;  fuyez  alors,  loups  ravisseurs  , 
fuyez  loin  des  bergeries.  Il  allumera  solennel- 
lement, d'une  main  mal  assurée,  des  monceaux 
de  paille  légère ,  et  en  franchira  d'un  saut  la 
(lamme  sacrée  ;  sa  femme  lui  donnera  un  gage 
de  sa  fécondité ,  et  le  nouveau-né ,  saisissant  de 
ses  petites  mains  les  oreilles  de  son  père,  lui 
prendra  des  baisers  ;  l'aïeul  aimera  à  veiller  sur 
le  berceau  de  son  petit-fds ,  et  à  mêler  le  bé- 
gaiement de  la  vieillesse  à  celui  de  l'enfance. 
La  jeunesse,  après  avoir  sacrifié  aux  dieux, 
s'étendra  mollement  sur  l'herbe,  à  la  place  où 
vient  tomber  l'ombre  vacillante  d'un  arbre  an- 
tique ;  ou  bien  encore  les  vêlements  serviront  à 
élever  une  tente  protectrice ,  qu'on  ceindra  de 
guirlandes.  Devant  les  buveurs,  sera  posée  la 
coupe  couronnée  de  fleurs.  Chacun  préparera 
les  mets,  et  dressera  pour  la  fête  une  table  de 
gazon  ,  qu'entoureront  des  bancs  de  verdure. 
L'amant,  dans  son  ivresse,  accablera  sa  jeune 
niaîtresse  d'injurieuses  paroles,  qu'il  voudra 
bientôt  n'avoir  pas  proférées.  Quand ,  plus 
calme,  il  aura  vu  combien  il  fut  cruel,  il  vien- 
dra pleurer  sur  le  sein  de  sa  belle  ,  et  y  protes- 
ter de  l'égarement  de  sa  raison. 

Ne  t'en  offense  pas,  Phébus,  mais  je  vou- 
drais voir  périr  tous  les  arcs,  périr  tous  les 
traits ,  voir  l'Amour,  désormais  sans  armes, 
errer  sur  la  terre.  Tu  présides  à  un  art  utile  ; 
mais  depuis  que  l'Amour  usurpa  les  armes , 


Jactavit  fusas  et  caput  ante  comas. 
Quiil(|uicl  Ainalthea  ,  qnid<}uid  Marpesia  dixit , 

HeiopliilePhœbogrataqne  quod  nionuit; 
Quas(|ue  Aniena  sacras  Tiburis  pcr  fliimina  sortes 

Portarit,  sicco  portulcritque  binu  : 
Il.x  fore  dixerimt ,  l)elii  inala  si{;na  ,  cometen , 

Mtiltus  ut  in  terras  deplueretque  lapis. 
Atque  tubas  ,  atque  arma  ferunt  crepitautia  cœio 

Audita  ,  et  lucos  pr.Tccinuisse  fugam. 
Ipsum  etiam  solem  defoctum  lumine  vidit 

Jungere  patientes  nubilus  annus  cquos; 
Kt  simulacra  Deûm  lacrymas  fudisse  tepeutes, 

Fataque  vocales  |)ra?moiiuis8e  boves. 
Uxc  fuerintolim  ;  sed  tu  jammilis,  Apollo, 

Prodigia  indomitis  merge  sub  œquori!ius  : 
Ktsuccensa  sacris  crepilet  bene  laurea  flammis 

Omiuequo  felix  et  sacer  annus  eat. 
I-nurus  io  bona  signa  dédit ,  gaudete  coloni  ; 

Distendet  spiois  horrea  plena  Gères. 
Ohlitus  et  uiusto  feriet  pede  rusticus  uvas  , 

Dolia  dum  magni  defîcientque  lacus. 


At  madidus  Baccho  sua  festa  Palilia  pastor 

Conciuet  ;  a  stabulis  tune  procul  esle ,  lupi. 
Il  le  levis  stipulai  soleuines  potus  acervos 

Accendet,  flammas  transilietque  sacras  j 
l'^l  fœtus  matrona  dabit ,  natusque  parenti 

Oscula  comprensis  auribus  eripiet  ; 
Nec  tacdebitavuQi  parvo  advigilare  nepoti  , 

Dalbaque  cum  puero  dicere  vcrba  scDcm, 
Tune  operala  Deo  pubes  discumbcl  in  herba  , 

Arboris  antiquac  qua  levis  umbra  cadit  j 
Aut  e  veste  sua  tendent  umbracula  sertis 

Vincta  :  coronatns  stabit  et  antc  caVn. 
At  siiti  quisque  dapes ,  et  feslas  cxstruot  alte 

Ccspilibus  mensas,  cespitibusque  torum. 
Ingeret  hic  polus  juvenis  maledicta  pnella> , 

I^ostmodo  quae  votis  irrita  facta  vclit. 
ISam  férus  ille  suae  plorabit  sobrius  idem 

Va  se  jurabit  mente  fuisse  mala. 
Pace  tua  ,  pereantque  arcus,  pereanlque  sagitlac, 

Pbœbe  :  modo  in  terris  erret  incrmis  Ainor. 
Ars  bona  j  sed  postquaui  sumsitsibi  tela  Gupido,       |()7 


(j/i8 


TIHULLE. 


que  (ic  maux  )  liélas!  cet  ;iri  n'a-l-il  pas  cau- 
sés! ù  moi  surloul,  à  moi  <|ui  laii{;uis  l)lcss(; 
depuis  un  an  ,  cl  qui  lioiiriis  ce  iii.il  cruel ,  latil 
je  me  complais  dans  ma  douleur  elle-même.  A 
peine  si  je  i)uis  cliaulcr  Nchuésis ,  et  sans  elle , 
mon  vers  ne  peut  trouver  ni  les  mots  ni  la  me- 
sure. 

Mais  loi,  jeune  lille,  jv.  t'en  préviens  :  les 
poêles  sont  sous  la  [)ioleclion  des  dieux;  res- 
pecte en  moi  leur  interprète  sacré!  Que  je 
puisse  au  moins  célébrer  Messallinus,  le  jour 
où,  le  laurier  à  la  main,  il  verra,  [)our  prix 
de  ses  combats,  porter  devant  son  char  les 
ima{>es  des  nations  vaincues  ,  et  où  le  soldat, 
couronné  lui-même  du  laurier  champêtre  , 
criera  :  Triomphe  !  d'une  voix  retentissante. 
Que  mon  cher  Messala  donne  à  la  foule  un 
spectacle  touchanl,  lorsque,  sur  le  passajje  du 
char  triomphal ,  il  applaudira  (\e  ses  mains  pa- 
ternelles. 

Exauce  mes  vœux,  divin  Phébusl  puisses- 
tu,  à  ce  prix,  conserver  à  jamais  ta  lon^'jue 
chevelure  !  puisse ,  à  ce  prix  ,  ta  sœur  rester 
chaste  à  jamais! 


ELEGIE  VI. 

Macer  rejoint  les  camps  ;  que  deviendra  le 
tendre  Amour?  Se  fera-t-il  son  compagnon,  et 
chargera-t-il  du  poids  des  armes  ses  vaillantes 


épaules?  Voudra-t-il ,  soil (jue  le  Iiéros mt  rende 
f)ar  K.'ire  vu  d(;  lointains  |)ays,  soil  que  les  va- 
{;uesry  conduisenl,  rester,  le  fer  en  main  ,  lou- 
jouis  à  ses  côK's?  lirùle,  enlanl  divin,  ah! 
brûle  le  cruel  (jui  renonce  à  les  doux  loisirs; 
sous  tes  drapeaux,  ra[)pelle  un  déserteur.  Si 
les  soldats  écli.'i[)j)ent  à  ton  j)(>uvoir,  'Jibulle 
aussi  se  le-ra  soldat  ;  lui  aussi  [)uisera  dans  son 
casfjue  un  f)eu  d'eau,  ht  cours  où  sont  les 
cauqts  ;  adieu  Vénus,  adieu  la  beauté  :  je  me 
sens  de  la  vi{;ueur,  cl  le  clairon  m'appelle. 

Voilà  de  {;rands  mots  ;  mais  une  porte  fer- 
mée abat  tout  l'or/jueil  de  ce  rnàle  et  jjompeux 
lanfja{je.  Que  de  lois  j'ai  juré  de  nejamaik  re- 
venir vers  un  seuil  inflexible,  et ,  quand  je  l'ai 
bien  juré,  mes  pas  m'y  ramènent.  Puissé-je, 
impitoyable  Amour,  voir  bientôt  se  briser  tes 
flèches  ,  armes  periides ,  et  tes  torches  s'étein- 
dre! Tu  tortures  un  malheureux  ;  tu  me  forces 
à  proférer  des  imprécations  contre  moi-même , 
et  tu  arraches  à  ma  bouche  insensée  des  dis- 
cours sacriléj^es  ! 

J'aurais  mis  déjà  un  terme  à  mes  douleurs  ; 
mais  l'espérance  crédule  endort  les  maux  de 
ma  vie ,  et  me  dit  toujours  :  A  demain  le  bon- 
heur !  C'est  l'espérance  qui  nourrit  le  labou- 
reur, l'espérance  qui  confie  aux  sillons  la  se- 
mence qu'un  champ  fertile  doit  rendre  avec 
usure  ;  c'est  elle  qui  tend  le  piège  où  se  pren- 
dra l'oiseau ,  elle  qui  tient  la  ligne  où  mordra 
le  poisson ,  si  l'hameçon  subtil  est  caché  sous 


Heu!  heu!  quam  miiltis  ars  dédit  illa  mal  uni  I 
Et  mihi  prœcipue  ,  jaceo  quum  saucius  annura  , 

Et  faveo  morho  ;  tam  juvat  ipse  dolor  ! 
Vixque  cauo  Nemesin  ,  sine  qua  versus  mihi  nullus 

Verba  potest ,  justos  aut  reperire  pedes. 
At  tu  ,  nam  Divûm  servat  tutela  poêlas  , 

Prœmoneo,  vati  parce,  puella  ,  sacro  : 
Ut  JVIessallinum  celebrem  ,  quum  praîmia  belli 

Ânte  suos  currus  oppida  victa  feret, 
Ipse  gerens  laurusj  lauro  devinctus  agresti 

Miles ,  io ,  magna  voce  ,  Triumphe  ,  canot. 
Tarn  Messalla  meus  pia  det  spectacula  turbœ  , 

Et  plaudat  curru  prœtereunte  pater. 
Adnue  :  sic  tibi  sint  intonsi ,  Phœbe  ,  capilli  ; 

Sic  tua  perpétue  sit  tibi  casta  soror. 

ELEGIA  VI. 

Castra  Macer  sequitur  :  tenero  quid  fiet  Amori? 
Sit  cornes ,  et  collo  fortiter  arma  (j;erat? 


Et ,  seu  longa  virum  terras  via  ,  seu  vaga  ducent 

iEquora ,  cum  telis  ad  latus  ire  volet? 
tire  j  puer ,  quœso  ,  tua  qui  férus  otia  liquit  , 

Alque  iterum  erronem  sub  tua  signa  voca. 
Quod  si  mililibus  parces  ,  erit  hic  quoque  miles  , 

Ipse  levem  galea  qui  sibi  porlet  aquam. 
Castra  peto  ;  valeatque  Venus  ,  valeantque  puellœ. 

Et  mihi  sunt  vires  ,  et  mihi  facta  tuba  est. 
Magna  loquor  :  sed  magnifiée  mihi  magna  loculo 

Excutiunt  clausae  fortia  verba  fores. 
Juravi  quoties  rediturum  ad  limina  nunquam  ! 

Quum  bene  juravi ,  pes  tamenipse  redit. 
Acer  Amor ,  fractas  utinam  ,  tua  tela  ,  sagittas 

Uicet ,  exstinctas  adspiciamque  faces  I 
Tu  miserum  torques  ,  tu  me  mihi  dira  precari 

Cogis,  et  insana  mente  nefanda  loqui. 
Jam  mala  finissem  leto  :  sed  credula  vitam 

Spes  fovet,  et  fore  cras  semper  ait  melius 
Spes  alit  agricolas  :  spes  sulcis  crédit  aratig 

Semina ,  quœ  magno  fœnore  reddat  ager. 
,  Hœc  laqueo  voiucres  ,  hacc  captât  arundine  pisces , 
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l'appât.  C'est  encore  l'espérance  qui  console 
l'esclave  sous  le  poids  de  ses  chaînes  ;  ses  pieds 
résonnent  du  bruit  des  i'ers,  mais  il  chante,  et 
sa  peine  est  moindre. 

L'espérance  me  peint  Némésis  plus  facile  ; 
mais  Némésis  la  dément.  Ah!  garde-toi, 
cruelle  amante ,  de  triompher  de  cette  déesse  ! 
Épargne-moi,  je  t'en  conjure  par  les  funé- 
railles prématurées  de  ta  sœur  !  puissent ,  à  ce 
prix,  ses  restes  enfantins  jouir  d'un  doux  re- 
pos sous  une  terre  qui  leur  soit  légère  !  Ta  sœur 
est  sacrée  pour  moi  :  je  veux  sur  sa  tombe  dé- 
poser des  dons  funèbres,  des  guirlandes  de 
fleurs  arrosées  de  mes  larmes.  Celte  tombe 
sera  mon  refuge;  là,  j'irai  m'asseoir  de  l'air 
d'un  suppliant,  et  je  dirai  mon  destin  à  sa 
cendre  muette.  Elle  ne  permettra  pas  que  son 
triste  client  pleure  toujours  à  cause  de  toi  ;  mets, 
elle  te  le  dit ,  mets ,  tu  le  dois ,  un  terme  à  tes  ri- 
gueurs ,  de  peur  que  ses  mânes  offensés  ne 
t'envoient  des  songes  funestes,  et  que,  de- 
bout devant  ton  lit,  elle  n'apparaisse  à  ton 
sommeil  sous  un  aspect  lugubre,  et  telle  qu'au 
jour  où,  tombée  d'une  fenêtre  élevée ,  elle  des- 


cendit ensanglantée  sur  les  rives  infernales. 

Je  m'arrête  ;  je  ne  veux  pas  réveiller  d'amers 
regrets  dans  le  cœur  de  ma  maîtresse  ;  non ,  je 
ne  vaux  pas  une  seule  de  ses  larmes  ;  ses  yeux 
ne  sont  point  faits  pour  que  des  pleurs  en  ter- 
nissent l'éclat.  C'est  une  vile  entremetteuse  qui 
met  obstacle  à  nos  amours,  car  INémésis  est 
bonne.  C'est  l'infâme  Phryné  qui  m'écarte  sans 
pitié;  elle  porte  et  rapporte  en  secret ,  dans  son 
sein ,  de  furtifs  messages  d'amour.  Souvent , 
lorsque  du  seuil  où  je  l'implore  en  vain  ,  je  re- 
connais la  douce  voix  de  celle  qui  m'est  chère  , 
elle  me  dit  qu'elle  est  absente  ;  souvent,  quand 
je  réclame  une  nuit  qui  me  fut  promise ,  elle 
m'annonce  que  ma  belle  est  souffrante,  ou 
tout  épouvantée  d'un  présage  menaçant. 

Alors,  je  meurs  d'inquiétude;  alors,  mon 
imagination  égarée  me  montre  un  rival  dans 
les  bras  de  Némésis,  et  de  combien  de  ma- 
nières il  varie  ses  plaisirs;  alors,  exécrable 
Phryné!  je  te  voue  aux  Furies;  et  assez  de 
maux  tourmenteront  ta  vie ,  si ,  des  vœux  que 
j'adresse  aux  immortels,  le  moindre  est  exaucé. 


Quum  tenues  hamos  abdidit  ante  cibiis. 
Spes  etiam  valida  solatur  compede  vinclum  : 

dura  sonantferro;  sed  canit  inter  opus. 
Spes  facilem  Nemesin  spondet  mihi ,  sed  negat  illa . 

Heimihi!  ne  vincas  ,  dura  puella  ,  Deam. 
Parce  ,  per  immatura  tuap  precor  ossa  sororis  : 

Sicbene  sub  tenera  parya  quiescat  humo. 
Illa  mihi  sancta  est  ;  illius  dona  sepulcro  , 

Etmadefacta  meis  serta  feram  lacrymis. 
lUiusad  tumulura  fugiam  ,  supplexque  sedebo, 

Et  mea  cum  muto  fata  querar  cinere. 
Non  feret  usque  suum  te  propter  flere  dientem  ; 

Illius  ut  verbis  sis  mihi  lenta  ,  veto  : 
Ne  tibi  neglecti  mittant  mala  somnia  Mancs  , 

Ma3«taque  sopitae  stet  soror  ante  torum  ; 
Qualis  ,  ad  excelsa  praeceps  delapsa  fenestra  , 


Venit  ad  infernos  sanguinolenta  lacus. 
Desino  ,  ne  domina}  luctus  renoventur  acerhi  : 

Non  ego  sum  tanti ,  ploret  ut  illa  semel. 
Nec  lacrymis  oculos  digna  est  fœdare  loquaces. 

Lena  nocet  nobis  |  ipsa  puella  bona  est. 
Lena  vetat  miserum  Phryné  ,  furtimque  tabellas 

Occulto  portans,  itque  reditque,  sinu. 
Sœpe,  ego  quum  dominœ  dulces  a  limine  duro 

Agnosco  voces  ,  hacc  negat  esse  domi. 
Saepe,  ubi  nox  promissa  mihi  est,  languere  puellam 

Nuntiat,  aut  aliquas  extimuisse  minas. 
Tuncmorior  curis  ;  tune  mens  mihi  perdita  fingit, 

Quisve  meam  teneat,  quot  teneatve  modis. 
Tune  tibi ,  lena ,  precor  diras  :  satis  anxia  vives  , 

Moverit  e  votis  pars  quotacumque  Deos.  54 
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ELEGIE  PREMIERE. 

Nous  voici  à  la  fête  des  calendes  de  Mars ,  le 
père  des  Romains  ;  là,  s'ouvrait  l'année  pour 
nos  aïeux.  En  ce  jour,  les  présents  circulent  de 
tous  côîés  par  la  ville,  dans  l'appareil  que  com- 
mande l'usajje,  et  courent  de  rue  en  rue,  de 
maison  en  maison.  Muses,  dites-moi  quel  don 
je  dois  offrir  à  celle  qui,  fidèle  ou  inconstante, 
sera  toujours  ma  chère  Néère. 

La  poésie  charme  les  belles,  et  l'or  les 
avares.  Digne  sujet  de  mes  vers,  que  Néère  en 
accepte  l'hommage.  Que  ce  livre,  aussi  blanc 
(|ue  la  neige,  soit  revêtu  d'une  enveloppe  do- 
rée, et  que  la  pierre-ponce  en  polisse  aupara- 
vant les  bords  éblouissants.  Que  le  sommet  de 
la  feuille  légère  soit  décoré  d'une  lettre  où  se 
devine  mon  nom ,  et  que  les  extrémités  des 
deux  fronts  aient  des  peintures  pour  ornement. 
C'est  dans  cette  élégante  parure  que  je  veux 
envoyer  mon  ouvrage. 


Muses ,  qui  m'avez  diclé  ces  vers,  je  vous  en 
conjure  par  vous-mêmes,  par  les  lauriers  qui 
ombragent  Gastalie  ,  par  les  eaux  de  l'IIélicon, 
allez  trouver  Néère,  et  faites-lui  don  de  mon 
livre,  dans  tout  l'éclat  qu'il  aura  reçu.  Qu'au- 
cune couleur  ne  s'en  détache.  Sa  réponse  m'ap- 
prendra si  son  amour  est  égal  au  mien,  ou  s'il 
est  moindre,  ou  si  je  suis  tout-à-fait  banni  de 
son  cœur.  Mais  commencez  par  faire  à  la  nym- 
phe un  long  salut;  puis,  d'un  ton  soumis, 
dites-lui  ces  mots  :  «  Yoilà,  chaste  Néère,  le 
piésent  que  vous  envoie  celui  qui ,  autrefois 
votre  amant ,  n'est  plus  que  votre  frère  aujour- 
d'hui. 11  vous  prie,  si  humble  qu'elle  soit, 
d'accepter  cette  offrande.  Vous  lui  êtes,  il  le 
jure,  plus  chère  que  ses  entrailles ,  soit  que 
vous  deviez  être  son  épouse,  soit  que  vous  de- 
viez être  sa  sœur.  Mais  plutôt  devenez  son 
épouse;  l'espoir  de  vous  donner  ce  nom  ne 
l'abandonnera  que  dans  l'humkle  royaume  de 
la  pâle  divinité  des  morts. 


ELEGIA  PRIMA. 

Martis  Romani  festae  venere  kalendae  : 

Exoriens  nostris  hinc  fuit  annus  avis. 
Et  vaga  niiuccerta  discurrunt  undique  pompa 

Perque  vias  urbis  raunera  ,  perque  domos. 
Dicite ,  Piérides  ,  qiionam  doiielur  honore 

Seu  mea,  seu  fallor,  cara  Neaera  tamen? 
Carminé  formosaî ,  pretio  capiuntur  avarœ. 

Gaudeat,  ut  digna  est,  versibus  illa  meis. 
Lutea  sed  niveum  involvat  membrana  libelUim 

Pumex  cui  canas  tondeat  ante  comas  ; 
Summaque  practexat  teuuîs  fastigia  chartae  , 

Indice!  ut  nomcn  ,  littera  facta,  meum  j 
Attjue  inter  geminas  pinganturcornua  frontesj 


Sic  etenim  comptum  mitlere  oportet  opus. 
Per  vos  ,  auctores  bujus  mihi  carminis  ,  oro  , 

CaslaUamque  umbram  Pieriosque  lacus, 
Ite  domum  ,  cultumque  illi  donate  iibellum 

Siciit  erit  :  nullusdefluat  inde  color. 
Illa  mihi  referet ,  si  nostri  mutua  cura  est, 

An  minor ,  an  toto  pectore  deciderim. 
Sed  primura  Nympham  longa  donate  sainte  , 

Atque  haec  submisso  dicite  verba  sono  : 
Haec  tibi  vir  quondam  ,  nunc  frater ,  casta  Neœra  , 

Miltit  et  accipias  ,  munera  parva  ,  rogat  ; 
Teque  suis  jurât  caram  magis  esse  medullis  , 

Sive  sibi  conjux,  sive  futura  soror. 
Sed  potins  conjux;  hujus  spem  nominis  illi 

Auferet  exstmclo  paUida  Ditis  aqua. 
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ÉLÉGIE  IL 


Le  premier  qui  ravit  à  l'amant  sa  maîtresse, 
et  son  amant  à  la  jeune  fille ,  avait  un  cœur  de 
fer.  Bien  insensible  aussi  fut  celui  qui  put  sup- 
porter une  pareille  douleur,  et  vivre  encore, 
séparé  de  son  amante.  Je  n'ai  point  ce  cou- 
rage :  une  telle  constance  est  refusée  à  mon 
ame.  La  douleur  brise  les  cœurs  les  plus  fer- 
mes. 

Je  ne  roujjis  pas  de  dire  la  vérité,  ni  d'avouer 
les  ennuis  dont  tant  de  maux  ont  abreuvé  ma 
vie.  Ainsi,  quand  je  ne  serai  plus  qu'une  om- 
bre légère,  quand  une  cendre  noire  recouvrira 
mes  ossements  blanchis ,  que  Néère  vienne  au 
pied  du  bûcher  dans  le  désordre  de  sa  longue 
clievelure;  qu'au  pied  du  bûcher,  elle  pleure 
et  gémisse.  Puisse  sa  mère  chérie,  partageant 
sa  douleur,  accompagner  ses  pas;  que  l'une 
pleure  un  gendre  ,  et  l'autre  un  époux.  Qu'elles 
adressent  à  mes  mânes  un  dernier  salut ,  évo- 
(jucnt  mon  âme  dans  leurs  prières ,  et  plon- 
gent dans  une  onde  pure  leurs  mains  pieuses. 
Que  les  seuls  restes  de  ce  qui  aura  été  mon 
corps,  que  mes  blancs  ossements  soient  re- 
cueillis par  elles  dans  les  plis  de  leur  robe 
noire;  qu'elles  les  arrosent  d'abord  d'un  vin 
vieilli  par  l'âge ,  et  bientôt  après  d'un  lait  blanc 
comme  la  neige.  Enlin  qu'elles  passent  dans 
des  voiles  de  lin  cette  humide  poussière ,  et  la 


déposent ,  une  fois  séchée ,  dans  sa  prison  de 
marbre.  Puissent  les  parfums  que  nous  envoie 
la  fertile  Panchaie ,  et  ceux  de  l'orientale  Ara- 
bie, et  ceux  de  l'Assyrie  aux  onctueuses  es- 
sences ,  se  mêler  alors  aux  larmes  données  à 
ma  mémoire.  Telle  est,  dans  mes  pensées  fu- 
nèbres, la  sépulture  que  je  désire.  Lne  inscrip- 
tion dira  la  triste  cause  de  ma  mort,  et  l'on 
gravera  sur  le  devant  de  ma  tombe  ces  rnots 
que  la  foule  y  pourra  lire  :  «  Lygdame  ici  re- 
pose. La  douleur  et  le  désespoir  de  s'être  vu 
arracher  sa  Néère  ont  causé  son  trépas.  » 


ÉLÉGIE  III. 

Que  m'a  servi,  Néère,  d'avoir  rempli  le  ciel 
de  mes  vœux,  et  joint  un  suave  encens  à  mes 
ardentes  piières?  Je  ne  lui  demandais  pas  à 
fouler,  quand  je  sors,  le  seuil  d'un  palais  de 
marbre,  à  étaler  aux  yeux  l'éclat  d'une  fas- 
tueuse demeure;  je  ne  demandais  pas  à  voir 
mes  taureaux  retourner  un  immense  domaine, 
et  la  terre  libérale  me  prodiguer  ses  trésors  ; 
mais  à  unir  à  tes  jours  de  longs  jours  de  bon- 
heur, et  de  laisser  ma  vieillesse  expirer  sur  ton 
sein,  alors  que,  la  lumière  fuyant  mes  yeux 
éteints ,  il  me  faudra  entrer  nu  dans  la  barque 
du  Létlié. 

Eh  !  qu'ai-je  besoin  que  des  monceaux  d'or 


ELEGIA  II. 

Qui  primuscaram  juveni,  carumque  puellac 

Eripuit  juvenem  ,  ferreus  ille  fuit, 
Durus  et  ille  fuit ,  qui  tantum  ferre  dolorcm  , 

Virere  eterepta  conjuge  qui  potuit. 
Non  ego  firmus  in  hoc  :  uon  haec  patientia  noslro 

Ingénie  ;  frangit  fortia  corda  dolor. 
Nec  niihi  vera  loqui  pudor  est ,  vitoeque  fatcri 

Tôt  mala  perpessa»  tacdia  nala  meaî. 
Ilrgoquum  tenuem  fuero  mutattis  in  umhram  , 

Candidaque  ossa  super  nigra  favilla  legel  • 
Ante  meuin  veniat ,  iongos  incompla  capillos , 

Et  fleat  ante  rneum  niœsta  Noœra  roguin. 
Sed  veniat  carac  matris  comitata  dolore  ; 

Mœreat  hacc  genero,  mœrcatilla  viro. 
Praîfatœ  ante  meos  mânes  ,  aniniamque  preoatae  , 

Ferfusacque  pias  ante  liqnore  manus; 
l*arsquœ  sola  raei  superahit  corporis,  ossa 

Incinctœ  nigra  candida  veste  legant; 
ri  priuitnnannoso  spargant collecta  Lytco, 

Mox  etiam  niveo  fundere  lacté  parent  5 
Pusi  hœc  carbaseis  Luinorem  loliere  veîis , 


Atque  in  marmorca  ponere  sicca  donio. 
Illuc  ,  quas  mittit  dives  Panchaia  mercca  , 

Eoique  Arabes,  pinguiset  Assyria  , 
Et  nostrî  memorcs  lacrymae  fundantur  codcin  : 

Sic  egocoinponi,  versus  in  ossa,  velim. 
Sed  tristem  mortis  demonstret  littera  causam  , 

Atque  bœc  in  celebri  carmina  fronte  notet  ; 
Lygdamus  hic  situs  est,  dolor  huic  et  clka 
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ELEGIA  III. 

Quid  prodest  cœlum  votis  implesse,  Neœra  , 

Blandaque  cum  multa  tura  dédisse  prece  ; 
Non  ,  ut  marinorei  prodircm  e  limine  tocti, 

Insignis  clara  conspicuusque  doinoj 
Aut  ut  multa  mei  renovarent  jugera  tauri  , 

Et  magnas  messes  terra  benigna  darct  ; 
Sed  lecum  ut  longac  sociarem  gaudia  vitae, 

Inque  tuo  caderet  nostra  senecta  sinu  j 
Tune  quum  ,  permensœ  defunctus  teinpore  luris, 

INudus  Lethaea  cogérer  ire  rate. 
Nam  grave  quid  prodest  pondus  mihi  divilis  aun  . 


(>;i^ 


Tl  BULLE. 


inc  doiineiJl.  la  licluîsso,  vX  i\yw,  mille  1ju:u1s 
<;ouvr(*iit  (lo  sillons  un  sol  IciliU;?  Qu'ai-j<5  Ix;- 
soin  d'un  palais  (|ui  s'a|)|)ui(;  sur  des  <u)lonn(;s 
venues  de  IMiry/jicî,  de;  lenar(;  ou  d(!  Cai-yslc? 
d'avoii'  (liez  moi  des  parcs  ,  rivaux  des  l)ois  sa- 
crés, des  poutres  cliaijjées  d'or,  un  pav(';  de 
n)ari)reVQuenierail  la  pcîricqui  se  recueille  aux. 
rives  de  laniei'd'l'j'yllnéc,  el  la  laine  que  lei- 
(jnil  la  pourpr<MleSidon  ,vX  enfin  loule<;  (|U(;  le 
peuple  admiie?  A  ulanld'ai{juillons  pour  l'envie. 
L'erreur  du  vul{jaire  adore  des  biens  trom- 
peurs. L'opulence  n'adoucit  pas  dans  le  cœur 
des  mortels  les  cliajjiins  (jui  le  ronjjent,  et  la 
Fortune  soumet  à  sa  Joi  tous  nos  jours.  Avec 
toi ,  Nëère,  je  trouverais  des  charmes  à  la  pau- 
vreté ,  et  les  trésors  des  rois ,  sans  toi ,  ne  me 
tenteraient  pas.  Oh  !  qu'il  sera  beau  le  jour 
qui  pourra  le  rendre  à  ma  tendresse!  0  jour 
trois  et  quatre  lois  heureux  !  Mais  si ,  à  tous 
les  vœux  que  je  fais  pour  ce  retour  fortuné,  un 
dieu ,  qui  ne  serait  plus  le  mien ,  ne  devait  piê- 
ler  qu'une  oreille  contraire,  que  me  feraient 
alors,  et  le  don  d'un  royaume,  et  l'or  qui 
brille  dans  les  ilols  du  Pactole,  et  les  richesses 
que  renferme  le  monde?  Que  d'autres  en  con- 
voitent la  jouissance  :  à  moi  l'indigence,  mais 
la  tranquille  possession  d'une  amante  adorée. 

Propice  à  ces  vœux  modestes ,  exauce-les , 
fille  de  Saturne!  De  la  conque  où  tu  t'assieds, 
daigne ,  ô  Cypris  ,  les  exaucer  comme  elle  ! 
Mais  si  le  retour  de  Néère  m'est  refusé  par  les 


destins  et  pai-  l(\s  tristes  sœurs  (|ui  filent  la 
tianje  de  n(js  jours ,  et  en  disent  l'avenn-  dans 
leurs  chants  pro[)héti(jues  ,  (|ue  Ut  dieu  livide 
et  puissant  des  (ud'ers  m'afjpelle,  du  sein  des 
ondes  par(;ss(;uses  où  il  regrifî,  sur  les  l>ords 
(lèses  vastes  ll(;uves  et  (Je  ses  noirs  marais. 


ÉLÉGIL  IV. 

Puissent  les  dieux  m'envoyer  de  plus  heu- 
reux présages,  et  démentir  les  songes  (jui ,  vers 
la  fin  de  la  nuit ,  ont  troublé  mon  ref)Os!  Loin 
d'ici,  interprètes  menleurs;  loin  de  moi  votre 
science  mensongère  :  cessez  de  solliciter  pour 
des  rêves  la  foi  des  mortels.  Les  dieux  nous 
donnent  seuls  des  aveitissemenis  certains  ;  con- 
fidentes de  l'avenir,  les  entrailles  des  victimes 
parlent  un  langage  véridique  au  Toscan  qui  les 
interroge  ;  mais  les  songes  se  jouent  la  nuit , 
ave-c  audace,  de  nos  sens  abusés,  jettent  de 
vaines  terreurs  dans  nos  âmes  craintives  ;  et  la 
race  humaine,  vouée  à  l'inquiétude,  cherche, 
par  une  pieuse  offrande  de  farine  et  de  sel ,  à 
détourner  les  présages  de  la  nuit.  Quelque 
chose  cependant  qu'il  faille  croire,  ou  que  les 
songes  nous  annoncent  la  vérité,  ou  qu'ds 
nous  offrent  de  trompeuses  images ,  puisse  Lu- 
cine  rendre  vaines  mes  nocturnes  frayeurs,  et 
écarter  de  ma  tête  innocente  des  maux  que 


Arvaquesi  findant  pinguia  mille  boves? 
Qiiidve  domus  prodest  l'brygiis  inniia  columnis  , 

Tœnare,  sive  luis,  sive  ,  Garyste  ,  tuis? 
Et  nemora  in  domibus  sacros  iinitanlia  lucns? 

Auratœque  trabes,  marmoreumque  solum? 
Quidve  in  Erytbrœo  legiturquœ  littore  concba  , 

Tinctaque  Sidonio  niurice  lana  juvat? 
El  quae  praeterea  populus  miratur?in  illis 

Invidiaest;  falso  plurima  vulgus  amat. 
Non  opibus  mentes  bominum  curœque  levanlur  ; 

Nam  Fortuna  sua  tempora  lege  régit. 
Sit  mibi  paupertas  tecum  jucunda  ,  Neœra  ; 

At  sine  te  regum  munera  nuUa  volo. 
U  niveam  ,  qiiœ  te  poterit  mibi  reddere  lucem  ! 

0  mibi  felicem  terque  quaterque  diem  ! 
At  si ,  pro  diilci  reditu  quœcumque  voventur, 

Audiat  aversa  non  meus  aure  Deus  5 
ÎNec  me  régna  juvent ,  nec  Lydius  aurifer  amnis  , 

Ncc  ,  quas  terrarum  sustinet  orbis  ,  opes. 
Uxc  alii  copiant;  liceat  mibi  paupcre  cultu  , 

Securo  cara  conjuge  posse  frui. 
Adsis  et  timidis  faveas,  Saturnia  ,  votis, 


Et  faveas  concba ,  Cypria ,  vecta  tua. 
Aut  si  fata  negant  reditum  ,  tristesque  sorores, 

Staniina  quœ  ducunt,  qua3que  futura  canunt  ; 
Me  vocet  in  vastos  amnes  nigramque  paludem 

Divesin  ignava  luridus  Orcus  aqua. 

ELEGIA  IV. 

Dî  meliora  ferant ,  nec  sintinsomnia  vera 

Quœ  tulit  extrema  pessima  nocte  quies. 
Ile  procul ,  vani ,  falsumque  averlite  visum  ; 

Desinite  in  somnis  quaerere  velle  fidem. 
Divi  vera  monent  ;  venturœ  uuniia  sortis , 

Vera  monent  Tuscis  exta  probata  viris. 
Somnia  fallaci  ludunt  temeraria  nocte  , 

Et  pavidas  mentes  falsa  timere  jubent  : 
Et  natum  in  curas  bominum  genus  omina  noclis 

Farre  pio  plaçant  et  saliente  sale. 
Sed  tamon ,  utcunque  est ,  sive  illi  vera  monenti , 

Mendaci  somno  credere  sive  voleut, 
Efficiat  vanos  noctis  Lucina  timorés , 

Etfiustraimmeritum  prœtimuisse  veht, 
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j'aurai  craints  sans  raison;  car  nulle  action 
coupable  ne  souille  ma  conscience  ;  nulle  im- 
piété de  ma  langue  ne  blessa  les  dieux  dans 
leur  grandeur. 

Déjà  la  Nuit  avait  parcouru  la  voûte  éthérée 
sur  son  char  d'ébène,  et  en  avait  plongé  les 
roues  dans  l'azur  des  mers.  Le  dieu  qui  endort 
les  peines  de  nos  cœurs  n'avait  pas  encore  as- 
soupi mes  sens  :  devant  les  demeures  où  l'in- 
quiétude veille,  le  Sommeilsent  i^illir  ses  ailes. 
Enfin  ,  quand  des  portes  de  l'Orient,  Phébus 
eut  jeté  un  regard  sur  le  monde  ,  un  tardif  re- 
pos ferma  mes  paupières  languissantes.  Alors 
il  me  sembla  qu'un  jeune  homme,  le  front 
ceint  du  laurier  virginal ,  mettait  le  pied  dans 
ma  demeure.  Jamais  les  âges  passés  ne  virent 
rien  de  plus  beau;  un  mortel  ne  l'avait  pas 
créé.  Une  longue  chevelure  flottait  sur  son  cou 
gracieux ,  et  sa  tête ,  ombragée  de  myrle,  dis- 
tillait la  rosée  des  plus  suaves  essences.  Sa 
blancheur  était  celle  de  Phébé ,  fille  de  Latone , 
et  une  teinte  purpurine  était  mêlée  à  la  neige 
de  ses  membres.  Ainsi ,  quand  vers  son  jeune 
époux  on  conduit  une  vierge  timide ,  une  pudi- 
que rougeur  colore  ses  tendres  joues  ;  ainsi , 
dans  un  bouquet ,  la  bergère  entrelace  le  lis  et 
l'amarante  ;  ainsi,  l'automne  peint  d'un  vif  in- 
carnat la  blancheur  de  la  pomme.  Les  longs 
plis  du  manteau  qui  couvrait  son  beau  corps 
semblaient  se  jouer  sur  ses  talons.  A  sa  gau- 


die  pendait  une  lyre  mélodieuse,  ouvrage 
d'un  travail  exquis,  et  où  l' écaille  brillante  se 
mariait  avec  l'or.  H  la  fit  résonner,  en  entrant , 
sous  son  archet  d'ivoire ,  et  sa  voix  sonore  y 
mêla  des  accords  ravissants.  Mais  après  ce  con- 
cert de  sa  voix  et  de  sa  lyre ,  d'un  ton  plaintif 
il  dît  ces  tristes  mois  : 

c  Salut,  ami  des  dieux;  car  à  la  chaste  per 
sonne  du  poëte  est  acquise  la  faveur  de  Phébus, 
de  Bacchus  et  des  Muses.  Mais  ni  Bacclius ,  fils 
de  Sémélé ,  ni  les  doctes  sœurs  ne  sauraient 
annoncer  ce  que  l'heure  qui  va  suivre  doit  ame- 
ner avec  elle.  Pour  moi ,  mon  père  m'a  donné 
le  pouvoir  de  lire  dans  les  lois  du  destin  et  dans 
l'avenir  des  âges.  Ecoute  donc  une  voix  qui  ne 
trompa  jamais  ;  écoule  le  poêle  et  le  dieu  du 
Cynthe  ,  et  la  vérité  que  t'apporte  ma  bouche. 
Celle  qui  t'est  pkis  chère  qu'une  fille  ne  l'est  à 
sa  mère,  que  ne  l'est  à  un  époux  brûlant  sa 
jeune  et  belle  épouse;  celle  pour  qui  tes  vœux 
ne  cessent  d'implorer  le  ciel  ;  celle  qui  empêche 
tes  jours  de  s'écouler  tranquilles ,  et  qui ,  dès 
que  le  sommeil  a  jeté  sur  toi  ses  voiles  som- 
bres, agile  encore  tes  nuits  d'illusions  men- 
teuses; celle  enfin  que  célèbrent  les  vers,  la 
belle  Néère,  préfère  au  lien  l'amour  d'un  au- 
tre, roule  dans  son  âme  parjure  des  pensées 
dont  tu  n'es  pas  l'objet ,  et  ne  trouve  plus  de 
charmes  dans  les  nœuds  d'une  chaste  alliance. 
Femmes!  race  cruelle,  sexe  perfide!  ah!  pé- 


Si  mea  nec  turpi  mens  est  obnoxia  facto , 

Nec  lœsit  magnos  iinpia  lingua  Deos. 
JamNox,  œtherium  nigris  einensa  quaJrigis 

Muodum  ,  cœruleo  laverat  amne  rotas  : 
Nec  me  sopierat  menti  Deus  utilis  acgrœ  ; 

Somnus  sollicitas  déficit  ante  domos. 
Tandem  ,  quum  summo  Phœbus  prospexitab  ortu  , 

Pressit  languentis  lumina  sera  quies, 
Hicjuvenis,  casta  redimitus  tempora  lauro, 

Est  visus  nostra  ponere  sede  pcdem. 
Non  illo  quidquam  formosius  ulla  priorum 

JEias ,  humanum  nec  videt  illud  opus. 
Intonsi  crines  longa  cervice  fluebant  5 

Stillabat  Syrlo  myrtea  rore  coma. 
Gandorerat,  qualem  pracfert  Latonia  Luna  , 

Et  color  in  niveo  corpore  piirpureus  ; 
Utjuveni  primum  virgo  deducta  marito 

Inficitur  teneras,  ore  rubente  ,  gcnas  : 
Ut ,  quum  contexunt  amaranlis  aiba  puellœ 

Liiia;  utautumno  candida  mala  rubent. 
Inia  videbatur  talis  ilhidere  palla; 

Nainque  baec  in  nitido  corpore  vestis  crat. 
Artis  opus  rarœ  ,  fulgcns  testudiue  et  auro , 


Pendebat  laîva  garrula  parte  lyra. 
Hanc  primum  veniens  plectro  modulatus  eburno  , 

Felices  cantus  ore  sonante  dédit. 
Sed  postquam  fuerant  digiti  cum  voce  loculi , 

Edidit  bœc  dulci  trislia  verba  modo  : 
Salva  ,  cura  Deûm  5  casto  nara  rite  poetae 

Phœbusque  et  Baccbus  Pieridesque  favent. 
Sed  proies  Semelaî  Bacbus  ,  doctœque  sorores 

Dicere  non  norunl  quid  ferai  hora  scquons: 
At  mihi  fatorum  leges  ,  acvique  futuri 

Eventura  pater  posse  videre  dédit. 
Quare  ego,  quœ  dico  non  fallax  ,  accipe  vati's 

Quodque  Deus  vero  Cynthius  ore  feram. 
Tantum  rara  tibi ,  quantum  nec  filia  matii , 

Quantum  nec  cupido  bcUa  puclla  viro  : 
Pro  qua  sollicitas  cœlestia  numina  votis  ; 

Quoe  tibi  securos  non  sinit  ire  dies  : 
Et  quum  te  fusco  somnus  velavil  ainictii 

Vanum  nocturnis  fallit  imaginibus  : 
Carmin ibus  celebrata  luis  ,  formosa  Nea.Ma 

Alterius  mavult  esse  puella  viri  : 
Diversasque  tuis  agitât  nions  iinpia  curas, 

Nl^c  gaudet  casta  nupta  Neœra  domo. 
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Ti  BU  lu:. 


iiss(î  ci'llc  (|m  apprit  à  Iroiiipcr  un  .'unarit  ! 
Mais  Ui  poniias  la  llccliir;  IcurcdMir  rsl  si  mo- 
hilc!  Tciids  v(îis  <'ll(3  (I<îs  mains  supplianlcs. 
II  n'est  pas  d'entreprise  pénil)l(;  ({uc.  le  eru(îl 
Amour  n'ensei{;ne  à  tenter;  il  n'est  pas  de  ri- 
^ffieurs,  d(;  coups  du  sort,  (pieleeruel  Amour 
n'cnscijjne  à  soulïrir.  îMoi-mômc;  autrefois  je 
lis  pailr(;  les  l)l;incs  taureaux  d'Admète,  et  ce 
n'est  point  une  lable,  un  vain  jeu  des  poêles. 
Alors  je  ne  me  plaisais  plus  à  tirer  des  sons  de 
ma  lyre,  à  en  marier  les  accords  aux  accents 
de  ma  voix  ;  mais  je  cherchais  des  airs  sur  un 
Irèle  chalumeau  ,  moi,  le  Hls  de  Latone  et  de 
Jupiter.  Tu  ne  connais  pas  l'amour,  si  ta  jeu- 
nesse rejette  le  jou{;  d'une  maîtresse  cruelle  et 
ses  chaînes  pesantes.  IN'hésitc  plus  :  que  tes 
plaintes  s'exhalent  en  paroles  caressantes;  un 
cœur  dur  s'amollit  à  de  tendres  prières.  Que 
s'il  ne  sort  du  sanctuaire  de  mes  temples  que 
des  oracles  vrais,  va,  en  mon  nom,  lui  porter 
ces  mots  :  Tibulle  est  l'époux  que  te  promet 
Apollon  lui-même;  heureuse  par  lui,  cesse 
d'en  vouloir  un  autre.  « 

Il  dit,  et  le  sommeil  indolent  s' écoula  de 
mes  membres.  Ah!  puissé-je  ne  pas  voir  d'aus- 
si terribles  maux  !  Non ,  je  ne  puis  te  croire  des 
désirs  si  contraires  aux  miens ,  ni  à  ton  cœur  la 
pensée  d'un  tel  crime.  Car  tu  n'as  reçu  la  vie  ni 
du  vaste  abîme  des  mers ,  ni  de  la  Chimère  af- 


freuse (|iji  vomit  <I('S  tour billons  de  flamme, 
ni  du  cliicn  dont  h;  <:ou  est  lurrissé  de  vif)ères, 
i\u  chien  à  la  iriph;  {;u(;uI(î,  à  la  trifihî  tête;  ni 
de  Sc\ lia  ,  ce  corps  de  jeune  lille  entouré  d(; 
chiens  furieux;  une  lionne  farouche  ne  l'a 
point  [>orl<'e  dans  ses  lîancs  ;  lu  n'as  f)as  vu  hî 
jour  sur  la  terre  barbare;  de  la  Scythic;  ou  sous 
l'horrible  climat  des  Syrtes,  mais  sous  un  toit 
heureux  ,  oii  la  cruauté  ne  dut  jamais  habiter. 
Tu  as  la  plus  tendre  des  mères ,  et  nul  autn; 
ne  surpass(î  Ion  [)èr(î  en  bonlé. 

lUiisse  un  dieu  |)révenir  VcMvi  de  ce  sf)n/;e 
cruel ,  et  la  tiède  haleine  du  ISotus  en  em[)orier 


nna{;e 


.? 


ÉLÉGIE  V. 

V'ous  êtes  retenus  maintenant  aux  eaux  de 
l'Étrurie,  ces  eaux  dont  il  faut  se  {garder  pen- 
dant les  ardeurs  de  la  Canicule  ,  mais  qui  sont 
bien  préférables  à  celles  des  sources  sacrées  de 
Baies,  aujourd'hui  que  le  printemps  vermeil 
amollit  le  sein  de  la  terre.  Pour  moi ,  Persé- 
phone  m'annonce  mon  heure  fatale.  Fais  grâce, 
ô  déesse,  à  ma  jeunesse  pure  de  tout  ciime. 
Jamais  je  n'ai  songé ,  audacieux  envers  une 
déesse  vénérable ,  à  révéler  ses  mystères,  que 
ne  doit  souiller  la  présence  d'aucun  homme; 


Ah  !  crudele  genus ,  iiec  fidum  femina  nornen  ! 

Ah  1  pereat,  didicit  fallere  si  qiia  virum  ! 
Sed  flecti  poterit;  mens  est  inutabilis  illis. 

ïu  modo  cum  muUa  bracbia  tende  prece. 
Sœviis  Amor  docuit  validos  tejitare  labores  , 

Saevus  Anior  docuit  verbera  posse  pati. 
Me  quondam  Admeti  niveos  pavisse  juvencos , 

Non  est  in  vanum  fabula  ficta  jocum. 
Tune  ego  nec  cilbara  poleram  gaudere  sonora  , 

Nec  similes  chordis  reddere  voce  sonos  ; 
Sed  perlucenti  cantus  meditabar  avena, 

llle  ego  Latonaî  filius  atque  Jovis. 
Nescis  quid  sit  amor,  juvenis  ,  si  ferre  récusas 

Immitem  dominam  conjugiumque  ferum. 
trgo  ne  dubita  blandas  adhibere  querelas  ; 

Vincuntur  molli  pectora  dura  prece. 
Quod  si  vera  canant  sacris  oracula  templis  , 

Hœc  illi  nostro  nomine  dicta  refer  : 
Hoc  tibi  conjugium  promittit  Delius  ipse  : 

Félix  hoc,  alium  desine  velle  virum. 
Dixit ,  et  ignavus  defluxit  corpore  somnus. 

Ah!  ego  ne  possim  tanta  ?idere  nialal 
iNec  tibi  crediderim  votis  contraria  vota  , 

Neu  taiituiu  erimen  pectore  inesse  Uio. 


Nani  te  nec  vasti  genuerunt  aequora  ponti , 

Nec  flammam  volvens  ore  Chimœra  fero  j 
Nec  canis  anguinea  redimitus  terga  caterva  , 

Cui  très  sunt  linguae  tergeminumque  caput  5 
Scyllaque  virgineam  canibus  succincta  figuram 

Nec  te  conceptam  saeva  leœna  tulit , 
Barbara  nec  Scythiœ  tellus  ,  borrendave  Syrtis  ; 

Sed  culta  ,  et  duris  non  babitanda  domus  , 
Et  longeante  aUasomnes  mitissima  mater, 

Isquepater,  quonon  alteramabiiior. 
Hœc  Deus  in  melius  crudelia  somnia  vertat , 

Et  jubeat  tepidos  irrita  ferre  Notos. 

ELEGIA  V. 

Vos  tenet ,  Etruscis  manat  quœ  fontibus  unda  , 

Unda  sub  œstivum  non  adeunda  Caneni , 
Nunc  autem  sacris  Baiarum  raaxima  lympbis  , 

Quum  se  purpureo  vere  remittit  bumus. 
At  mihi  Persepbone  nigrara  denuntiatborara  : 

Immerito  juveni  parce  nocere  ,  Dea. 
Non  ego  tentavi ,  nulli  temeranda  virorum  , 

Audax  laudandae  sacra  docere  Deae; 
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ma  main  n*a  pas ,  dans  une  coupe ,  mêlé  des 
sucs  mortels ,  n'a  versé  à  personne  un  poison 
Iiomicide  ;  je  n'ai  point  lancé  sur  les  temples 
des  torches  sacrilèges,  et  mon  cœur  ne  con- 
naît pas  les  remords  qui  suivent  un  forfait.  Ja- 
mais non  plus  ma  bouche ,  instrument  d'une 
colère  insensée,  ne  blasphéma  les  dieux  con- 
traires à  mes  désirs.  Des  cheveux  blancs  n'ont 
pas  encore  imprimé  d'outrage  à  ma  noire  che- 
velure; pour  moi  n'est  pas  encore  venue  la 
vieillesse  au  dos  courbé ,  à  la  marche  tardive. 
Mes  parents  m'ont  vu  naître  le  jour  où  ,  d'un 
seul  coup ,  le  destin  frappa  deux  consuls.  Pour- 
quoi dérober  à  la  vigne  le  raisin  qui  n'est  pas 
mûr  encore,  et,  d'une  main  malfaisante,  cueil- 
lir le  fruit  naissant?  Épargnez-moi,  dieux  qui 
régnez  sur  les  sombres  rivages ,  et  que  le  sort 
a  dotés  de  l'empire  infernal.  Je  pourrai  voir  les 
Champs  Élyséens,  la  barque  du  Léthé  et  les 
lacs  Gimmériens,  alors  que  le  temps  aura  creu- 
sé des  rides  sur  mon  front  décoloré ,  et  que  , 
vieillard ,  je  conterai  à  l'enfance  les  faits  du 
temps  passé.  Plût  au  ciel  que  cette  fièvre  brû- 
lante m'ait  effrayé  sans  raison;  voici  trois  fois 
cinq  jours  qu'elle  consume  mes  membres  lan- 
guissants. 

Vous ,  cependant ,  vous  célébrez  les  divini- 
tés des  eaux  de  l'Étrurie,  et,  d'un  bras  indo- 
lent ,  vous  fendez  l'onde  obéissante.  Vivez  heu- 
reux ,  vivez  et  ne  m'oubhez  pas ,  soit  que  je 


respire  encore,  ou  que ,  par  la  volonté  du  des- 
tin, j*aie  cessé  d'être.  Dès  aujourd'hui,  pro- 
mettez à  Plulon  de  noires  victimes  et  des  liba- 
tions où  le  vin  se  mêle  à  la  blancheur  du  lait. 


ÉLÉGIE  VI. 

Viens ,  riant  Bacchus ,  à  mon  aide ,  et  qu'à 
ce  prix  la  pampre  serve  toujours  à  tes  mystè- 
res ;  que  le  lierre,  à  ce  prix,  couronne  a  ja- 
mais ta  tête.  Apporte  à  ma  douleur  un  remède 
qui  la  dissipe  ;  sous  le  poids  de  tes  faveurs , 
souvent  l'Amour  tomba  vaincu.  Esclave  préfé- 
ré, que  les  coupes  se  remplissent  d'un  vin  ^é- 
néreux ,  et  que  ta  main  inclinée  épanche  le  Fa- 
lerne.  Fuyez,  soucis,  troupe  importune;  fuyez, 
soins  inquiets.  Que,  de  son  char  éclatant,  le 
dieu  de  Délos  nous  verse  la  lumière. 

Et  vous ,  tendres  amis  ,  secondez  mon  des- 
sein ;  que  nul  ne  craigne  de  suivre  mon  exem- 
ple ,  ou  si  quelqu'un  se  refuse  au  gai  combat 
du  vin,  qu*il  soit,  en  secret,  trompé  par  celle 
qu'il  aime.  Bacchus  rend  le  cœur  riche  ;  il  hu- 
milie l'orgueil  et  le  fait  pUer  sous  le  joug  d'une 
maîtresse  ;  il  apprivoise  les  tigres  de  l' Armé- 
nie, les  lionnes  à  la  fauve  crinière;  il  amollit 
la  rudesse  des  cœurs  indomptables.  L'Amour, 
aussi  puissant ,  l'est  plus  encore.  Mais  deman- 


Nec  mea  mortiferis  infecit  pocula  succis 

Dextcra  ,  iiec  cuiquam  tetra  venena  dédit  5 
Nec  nos  sacrilegos  teinpiis  admoTimus  ignés  ; 

Nec  cor  sollicitant  facta  nefanda  meum  ; 
Nec  nos  insanac  méditantes  jiirgia  linguae  , 

Impia  in  adverses  solvimus  ora  Deos. 
Et  nonduin  cani  nigros  laosere  capilios  ; 

Nec  venit  tardo  curva  senecta  pede. 
Nalalera  nostri  primum  vidrre  parentes  , 

Quuin  cecidit  fato  consul  uterque  pari. 
Quid  fraudare  juvat  vitem  crescentibus  uvis? 

Et  modo  nata  mala  vellere  poma  manu? 
Parcite  ,  pallentes  undasquicunquc  tenetis , 

Duraque  sortiti  tertia  rogna  Dei. 
Eiysios  olim  liceat  cognoscere  campos , 

Letha?amque  ratem,  Gimmeriosquc  laous  ; 
Quum  mea  rugosa  pallebunt  ora  senecta  , 

Et  refera  m  pueris  tempora  prisca  senex. 
Atque  utinam  vano  nequidquam  terrear  aestu  1 

Languent  ter  quinossed  mea  membra  dics. 
Ak  vobis  Tuscae  celebranlur  numina  lymphœ  , 

Et  facilislenta  pellitur  uuda  manu. 
Viviie  felices  ,  memores  et  vivile  noslrl, 


Siveerimus  ,  sen  nos  fata  fuisse  volent. 
Interea  nigras  pecudes  promitlile  Diti, 
Et  nivei  iactis  pocula  mixta  mero. 

ELEGIA  VI. 

Candide  Liber,  ades  ;  sic  sit  tibi  mystica  vitis 

Semper,  sichedera  tempora  vincta  gcrns. 
Aufer  et  ipse  meum  paritor  medicande  dolorcm 

Saîpe  tuo  cecidit  munere  victus  Amor. 
Gare  puer,  madeant  generoso  pocula  Baccho; 

El  nobis  prona  funde  Faierna  manu. 
Ile  procul ,  durum  ,  cura? ,  genus  ,  ile  labores  ; 

Fulserit  hic  niveis  Delius  alitibus. 
Vos  modo  proposito  ,  dulces  ,  favealis  ,  amioi , 

Neve  noget  quisquam  me  duce  se  comitem  ; 
Aut  si  quis  vini  cerlamen  mile  récusât, 

Fallateum  lecto  cara  puella  dolo, 
111c  facit  dites  animos  Deus  :  ille  forocom 

Gontudil,  etdominoe  misil  in  arbitrium. 
Armenias  tigres  et  fulvas  ille  leaenas 

Vieil,  et  indomilis  mollia  corda  dodit. 
llaec  Amor  et  majora  vaiet  ;  scd  poscite  Baccbi 
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(lez  les  (Ions  de  Bnceliiis.  ^^)ui  <le  vous  peut  ai- 
mer une  couikî  vi(l(î?  L(;  iru^iiK;  drsii-  nous  n;- 
unil,  cl  liacclius  sourit  à  eeux  (|iii  s'aiiiieni,  et 
((ui  savourent  (ensemble  sa  r<rjouissanl(;  li(|U(.'ur. 
lln'cîst  redoulahlc;  (ju'aux  sévères  ennemis  du 
plaisir.  Huve/ ,  buvez  ,  vous  (jui  eiaijjnez  la  eo- 
lère  d'un  dic.'u  puissairt.  (U)  (|U(;  [)eut  sa  ven- 
{jeance,  e(;  i\uv  peuvent  ses  inena((;s,  l*(;ntlié(;, 
devenue  la  proie  san{;lantc  de  sa  mère,  Pen- 
théc  vous  rap[)ien(l. 

Mais  loin  d(;  nous  une  telle  erainle,  et  que 
ma  maîtresse ,  si  pour  njoi  il  en  est  une  encore, 
t'éprouve  le  pouvoir-  et  la  juste  fureur  du  dieu. 
Insensé!  qu'ai-je demandé?  Quelesvents,  que 
les  nua^jes  emportent  et  dispersent  ces  vœux 
imprudents  !  Ah  !  quoique  mon  souvenir  soit 
effacé  de  ton  cœur,  Néère ,  sois  heureuse  ,  et 
puissent  tes  destins  être  doux!  Pour  nous, 
cherchons  à  table  l'oubli  de  nos  maux  ;  après 
bien  des  jours  sombres ,  il  en  est  à  peine  un 
qui  soit  pur. 


ELEGIE  VII. 

Hélas  !  il  est  bien  difficile  d'imiter  les  dehors 
de  Tallégresse  ;  il  est  bien  difficile ,  quand  le 
cœur  est  triste,  de  feindre  l'enjouement.  La 
bouche  compose  mal  un  sourire  menteur,  et  les 


LLE. 

saillies  de  l'ivresse  sii'^ent  mal  à  la  douleur.  Kh! 
(juoi?  îjémir  toujours?  Fuvez,  eha/jrins  hon- 
teux; JJacchus  al)liorre  d(;  plaintives  f)arol(.'s. 
Fille  de  (inos,  tu  pleuras  autrefois  ,  quand  h; 
parjur(;  Thésée  te  laissa  seule  sur  une  mer  in- 
connue. L(;  d(>ct(î  (Catulle  a  chanté  tes  ruallieurs, 
(mfant  d<' Minos,  et  raconté  l'odi^îusc;  pcr(idi(; 
de  ton  in{;ral  amant.  Ecoutez,  amis,  h-s  avis 
que  je  vous  donne;  heureux  qui  apprend  des 
maux  d'autrui  comment  on  les  évite!  Gardez 
de  vous  laisser  prendre  à  des  bras  enlacés  au- 
tour de  voire  cou,  à  ces  tendres  j)rieres  (jui 
cachent  un  cœur  avare.  Osât-elle,  la  peilide, 
jurer  par  ses  beaux  yeux,  par  Junon ,  par  Vé- 
nus ,  ses  divinités ,  ne  la  croyez  pas  :  Jupiter  ne 
fait  que  riie  des  parjures  de  l'Amour,  et  en 
abandonne  les  vaines  promesses  au  souffie  des 
vents. 

Eh  !  pourquoi  me  plaindre  encore  d'une 
maîtresse  artificieuse?  Loin,  loin  de  moi ,  tris- 
tes discours.  Oh  !  qu'il  me  serait  doux  de  repo- 
ser près  de  toi  pendant  la  lon{;ueur  des  nuits , 
de  veiller  près  de  toi  pendant  la  lon/jueur  des 
jours  !  Infidèle  à  qui  méritait  son  amour,  elle 
l'a  donné  à  qui  n'en  est  pas  dif^ne.  Perfide 
beauté  î  en  vain  je  la  nomme  perfide  ;  elle  m'est 
chère  encore. 

Bacchus  aime  les  Naïades;  qu'attends-tu,  lent 
échanson?  que  l'eau  de  la  fontaine  Marcia ,  mê- 
lée à  un  vin  vieux  ,  en  tempère  l'amertume.  Je 


Munera  ;  quem  vestrûm  pocula  sicca  juvant  ? 
Gonvenit  ex  aoquo ,  nec  torvus  Liber  in  illis 

Qui  se,  quique  una  vina  jocosa  colunt. 
Nam  venit  iratus  niraium  niiniumque  severis  ; 

Qui  timet  irati  numiua  magna  ,  bibat. 
Quales  bis  pœnas  ,  qualis  quantusque  minetur, 

Cadmeœ  matris  prœda  crueuta  docet. 
Sed  procul  a  nobis  hic  sit  timor  :  illaque  si  qua  est 

Quid  valeat  lœsi ,  sentiat,  ira  Dei. 
Quid  precor,  ah  démens  I  venti  temeraria  vota 

Aeriœ  et  nubes  diripienda  ferant  ! 
Quamvis  nulla  mei ,  superest  tibi  cura  ,  Neœra  , 

Sis  felix  ,  et  sint  candida  fata  tua. 
At  nos  securaî  reddamus  tempera  mensœ; 

Venit  post  multos  una  serena  dies. 


ELEGIA  Vn. 


Ilci  mihi  !  difûcile  est  iinitari  gaudia  falsa, 
Diflicile  est  tristi  fingere  mente  jocum  ; 
Nec  beûe  nicndaci  risus  componitur  oi*e  ; 


Necbene  sollicitis  ebria  verba  sonant. 
Quid  queror  infelix?  turpes  ,  discedite  ,  cura?  ; 

Odit  Lenœus  tristia  verba  pater. 
Gnosia,  Theseœ  quondam  perjurialinguaî 

Flevisti ,  ignoto  scia  relicta  mari  : 
Siccecinit  pro  te  doctus  ,  Minoi ,  Gatuilus  , 

Ingrat!  referens  impia  facta  viri. 
Vos  ego  nunc  raoneo  :  Felix  quicumque  dolore 

Alterius  disces  posse  carere  tuo. 
Nec  vos  a  ut  capiant  pendentia  brachia  collo  , 

Aut  fallat  blanda  sordida  Ungua  prece. 
Etsiperquesuosaudaxjurabit  ocellos  , 

Junonemque  suam  ,  perque  suam  Venerem  : 
Nulla  fidesinerit;  perjuria  ridet  amantum 

Juppiter  ,  et  ventos  irrita  ferre  jubet. 
Ergo  quid  loties  fallacis  verba  puellaî 

Gonqueror  ?  ite  a  me ,  séria  verba  ,  procul. 
Quam  vellem  longas  tecum  requiescere  uoctes  , 

Et  tecum  longos  pervigilare  dies  ! 
Pertida  nec  merito  nobis  ,  nec  arnica  merenti  I 

Perfida  ,  sed  quamvis  pertida  ,  cara  tamen. 
Naida  Bacchus  amat;  cessas,  o  lente  minister  f 

Temperet  annosura  Marcia  lympha  morum. 


26 


ÉLÉGIES.  —  LIVRE  IlL 

ne  veux  pas ,  s'il  plaît  à  une  maîtresse  volage 
(le  quitter  notre  table  pour  le  lit  d'un  rival  in- 
connu, je  ne  veux  pas,  rongé  d'inquiétude, 
pousser  toute  la  nuit  des  soupirs.  Allons,  cs- 


657 

clave  ,  allons  ;  que  le  vm  coule  à  flots  plus  pres- 
sés ;  il  y  a  longtemps  que  j'aurais  dû  arroser  ma 
tète  des  parlums  de  la  Syrie,  et  ceindre  mon 
front  de  guirlandes  de  fleurs. 


Non  ef,o ,  si  fugiat  nostrœ  convi^ia  mensœ 

Ignotum  cupicns  vana  puella  toruin  , 
Sollicilus  rcpetain  Iota  suspiria  noclc. 


I  puer,  etliquiduni  fortius  adde  nieniin. 
Jamdudum  ,  syrio  madefactus  teinpora  nardo, 
Debuerain  sertis  implicuissc  comas. 
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PANÉGYRIQUE    DE    MESSALA. 

C'osl  loi,  Mcssala,quejcvaischanler.  Quoi- 
<|U(;  réclat  de  ta  {jloire  me  lasse  craindre  que 
mes  forces  n'y  puissent  sulTire ,  je  commence- 
rai cependant.  Si  mes  vers  ne  répondent  pas  à 
ton  mérite,  si  je  n'élève  à  tes  exploits  qu'un 
humble  monument,  et  que  personne  ,  excepté 
toi ,  ne  puisse  retracer  tes  actions  dans  un  style 
qui  soit  digne  d'elles ,  ce  sera  assez  pour  moi 
(le  l'avoir  essayé;  et  tu  ne  rejetteras  pas  une 
offrande  modeste.  Apollon  lui-même  agréa  les 
dons  du  Cretois  ;  Bacchus  trouva  préférable 
à  toute  autre  l'hospitalité  d'Icare,  ainsi  que 
l'attestent  Érigone  et  son  chien,  astres  qui 
brillent  dans  la  sérénité  du  ciel,  pour  que  les 
âges  suivants  ne  puissent  refuser  d'y  croire. 
On  vit  même  Alcide,  près  de  s'élever  dans 
rOlympc  pour  y  devenir  un  dieu  ,  entrer,  d'un 
pas  joyeux ,  dans  la  demeure  de  Molorchus. 


Un  grain  d'encens  suflit  poui*  apaiser  les  hôies 
du  ciel ,  et  la  viclime  qui  tombe  au  j)ied  de  leurs 
autels  n'est  pas  toujours  un  taureau  aux  cornes 
dorées.  Accueille  aussi  ce  faible  essai ,  et  ma 
reconnaissance  pourra  te  consacrer  bien  des 
vers  encore. 

Qu'un  autre  dise  les  merveilles  du  monde  ; 
dise  comment  la  terre  prit  place  dans  l'immen- 
sité des  airs;  comment  la  mer  enveloppa  les 
contours  du  globe  ;  comment,  pour  se  répan- 
dre, l'air  tend  sans  cesse  à  s'échapper  de  la 
terre;  comment  s'y  mêlent  en  tout  sens  les 
feux  fluides  de  l'éther  ;  comment  enfin  le  ciel , 
suspendu  au-dessus  de  nous ,  renferme  tout  ce 
qui  est.  Mais  tous  les  efforts  dont  ma  muse 
sera  capable,  soit  qu'elle  puisse  s'élever  jus- 
qu'à toi ,  espérance  que  je  n'ose  concevoir, 
soit  qu'elle  reste  au-dessous ,  et  elle  y  restera 
certainement,  je  t'en  voue  l'hommage;  puisse- 
je  suffire  à  cette  grande  lâche  ! 

En  effet ,  quoique  tu  descendes  d'une  anti- 
que et  illustre  famille  ,  dans  ton  amour  pour  la 


CARMEN  PllIMCM. 

PANEGYRICUS   AD    MESS  AL  AM. 

T»^ ,  Messala,  canam  :  quanquam  me  cojjnita  viiiiis 
Terrct ,  ut  inDrmœ  valcant  subsislere  vires  ; 
Incipiain  tamen  :  at  méritas  si  carmina  laudes 
Dellciant,  tantis  humilis  sim  conditnr  actis. 
Nec  tua  ,  te  prœlor,  charlis  iutexcre  quisquam 
Facta  queat,  dictis  ut  non  majora  supersint  : 
Est  nobis  voluisse  satis  :  nec  munera  parva 
Iftcspueris  :  etiam  Phœl)0  gratissima  dona 
Grès  tulit  j  et  cunctis  lîaccho  jucundior  liospes 
Icarus;  ut  puro  tcstantur  sidéra  cœlo, 
Erijjonequc  Canisque  ,  ncfjet  ne  longior  rotas. 
ttuin  etiam  Alcides  ,  Dcus  adscensurus  Olympum  , 


Lœta  Molorcheis  posuit  vestigia  tectis; 

Parvaque  cœlestes  placavit  mica  •  nec  illis 

Semper  inaurato  taurus  cadit  hostia  cornu. 

Hic  quoque  sit  gratus  parvus  labor,  ut  til)i  possim 

Inde  alios  aliosque  memor  componere  versus. 

Aller  dicat  opus  magni  mirabile  mundi  ; 

Quahs  in  immense  desederit  aère  tellus; 

QuaHs  et  in  curvum  pontus  confluxerit  orhem  ; 

Utvagus,  e  terris  qua  surgere  nititur,  aer  , 

Huic  et  contextus  passim  fluat  igneus  îother, 

Pendentique  super  claudantur  ut  omnia  cœlo. 

At  quodcumque  meœ  poterunt  audere  Gamœnac  , 

Seu  tibi  par  poterunt ,  sed  quod  spes  abnuit  ultro, 

Sive  minus  ,  certeque  canent  minus  ,  oinne  vovemus 

Hoc  tibi  ;  nec  tanio  carcat  mihi  carminé  charta  ; 

Nam, quanquam  anliquiTgcnlissuperant  tibi  laudes,  28 
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(jloire ,  tu  n'as  pas  assez  de  celle  de  tes  ancê- 
tres ;  tu  n'interrompes  pas  les  inscriptions  qui 
désijjnent  leurs  images;  lu  aspires  à  surpasser 
la  race  dans  les  honneurs  qu'elle  a  obtenus,  et 
à  jeter  sur  tes  descendants  plus  d'éclat  que  lu 
n'en  dois  à  tes  pères.  Mais  tes  titres ,  au  lieu 
d'être  inscrits  sous  tes  portraits,  le  seront  lon- 
guement dans  des  poëmes  imnioitels.  De  par- 
tout s'élèveront  à  l'envi  des  voix  pour  célébrer 
tes  louanges,  pour  les  célébrer  soit  en  vers,  soit 
en  prose.  On  se  disputera  l'iionneur  de  le 
(lianier  le  plus  dignement.  Puissé-je  être  vain- 
queur dans  cette  lutte ,  et  atiaclier  mon  nom 
au  récit  de  tes  exploits!  En  tout  ta  gloire  est 
égale;  ainsi,  quand  deux  poids  pareils  tien- 
nent la  balance  en  équilibre,  l'un  des  bassins 
ne  descend  ni  ne  monte  plus  qu(;  l'autre;  mais 
qu'on  la  charge  de  poids  inégaux,  on  la  voit 
ilotter  incertaine,  et  les  bassins  s'abaisser  al- 
ternativement. Personne  ne  t'efface  dans  les 
camps  ou  au  barreau.  Si  des  voix  opposées  sor- 
tent du  sein  de  la  foule  volage  et  frémissante, 
nul  autre  que  toi  ne  peut  la  calmer;  s'il  faut 
apaiser  la  colère  du  juge,  tes  paroles  savent 
l'adoucir. 

Moins  grands  furent  ces  enfants  de  Pylos  et 
d'Ithaque,  Nestor  et  Ulysse,  la  gloire  d'une 
ht«nble  ville;  et  cependant  l'un  vécut  de  longs 
jours ,  et  vit  le  soleil ,  dans  le  cours  de  trois 
siècles ,  fertiliser  les  heures  qu'il  mesure  à  la 


terre;  l'autre  porta  ses  pas  aventureux  dans 
des  villes  inconnues,   jusqu'aux  lieux  où  la 
terre  a  les  ondes  pour  limites.  Il  repoussa,  les 
armes  à  la  main  ,  les  attaques  des  Ciconiens  , 
et  Lotos  ne  put  ariéler  sa  course.  Devant  lui 
recula  aussi  le  hideux  habitant  des  roelies  de 
l'Etna,  dont  il  creva  l'œil  appesanti  pai'  le  vin 
de  Maronée.  A  travers  les  iïots  restés  paisi- 
bles ,  il  emporta  les  vents  d'Éolie.  11  visita  les 
fai^ouches  Lestrygons  et  Anliphate,  dont  la 
demeure  est  arrosée  des  eaux  toujours  fraîches 
de  la  fameuse  Arlacie.  Lui  seul  trouva  sans 
vertu  les  breuvages  de  l'enchanteresse  Circé , 
quoiqu'elle  eiit  pour  père  le  Soleil ,  et  qu'elle 
sût,  avec  des  herbes,  avec  des  chants  magi- 
ques ,  dépouiller  les  êtres  de  leur  ancienne 
forme.  Il  pénétra  jusqu'à  l'obscure  retraite  des 
Cimmériens  ,  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour  à  son 
lever  brillant,  ni  Phébus  abandonnant  la  terre 
ou  s' élevant  au-dessus  d'elle.  Il  put  voir  les  au- 
gustes enfants  des  dieux,  soumis  à  Pluton , 
errer ,   dans  l'empire  souterrain ,   au  milieu 
des  ombres  légères  ;  son  rapide  vaisseau  cô- 
toya les  rivages  habités  par  les  Sirènes.  11  na- 
vigua entre  les  périls  d'une  double  mort ,  sans 
se  laisser  effrayer  par  l'horrible  gueu!e  de  la 
furieuse  Scylla,  quand  il  chercha  un  étroit  pas- 
sage dans  cette  mer  où  retentit  la  rage  d'une 
meute  ;  sans  avoir  succombé  à  la  violence  ac- 
coutumée de  Charybde,  qui  tantôt,  du  fond 


Non  tua  inajorum  contenta  est  ylona  lama  , 
Nec  quacris  ,  quid  quaque  index  suh  imagine  dical; 
Sed  {jeneris  priscos  contendis  vincere  lionores  , 
Quam  libi  majores  ,  majus  decus  ipse  futuris. 
At  tua  non  titulus  capiet  sub  slominate  facta  ; 
yEternosed  crunt  tibi  magna  volnmina  versu  , 
Convenienlqne  tuas  cupidi  componere  laudos 
lJndi(|ue,  quiqup  canent  vincto  pcde  ,  qnicjue  soitito. 
Quis  polior  ,  cerlanien  erit;  sim  victor  in  iilis  , 
litnostrum  tantis  inscribam  nomen  in  actis. 
Nec  tamcn  hinc  ,  aut  hinc  ,  tibi  laus  majorve  ,  minci  vej 
Justa  pari  prcmitur  veluti  qnnm  pondère  lil)ra  , 
IVona  nec  bac  plus  parte  sedct,  nec  surgit  ah  illa- 
Qualis,  inacquatum  si  quando  onus  urget  ulrinque  , 
histabilis  natat,  alterno  depressior  orbe  : 
Nec  quisijuam  majora  gcrit  castrisve  forove  ; 
Nam  sou  divorsi  frcmat  inoonstantia  vulgi , 

LNon  alius  sedare  queat  5  seu  judicis  ira 
Sitplacanda,  tuis  poterit  mitescere  vcrbis. 
Non  Pylos  aut  llbace  tantos  genuisse  feruntur 
Nestora,  vel  parvœ  magnum  decus  urbis,  Ulyxen  ; 
Vixerit  ille  scnex  quamvis  ,  dum  torna  per  orbem 
r 


Ille  per  ignotas  audax  erraverit  urbes  , 
Qua  maris  extremis  tellus  excluditur  undis  : 
Nam  Ciconumque  manus  adversis  reppulitarmis  , 
Nec  valuit  Lotos  cœptos  avertere  cursus. 
Cessit  et  ^tnoeœ  Neptunius  incola  rnpis, 
Vicia  Maronco  fœdatus  lumina  Baccbo. 
Vexit  et  folios  placidum  per  Ncrea  veotos. 
Incullos  adiit  Laîstrygonas  Anliphatenque, 
Nobilis  Aitacie  gelida  quos  irrigat  unda. 
Solum  nec  doctœ  verteruut  pocula  Circes  ; 
Quamvis  illa  foret  Solis  genus  ,  apta  vel  Lerbis , 
Aptaque  vel  cantu  vctercs  mutare  figuras. 
Cimmeriorum  etiam  obscuras  accessit  ad  arecs; 
Queis  nunquam  candcnte  dies  apparuit  ortu  , 
Sivc  supra  terras  Phœbiis  ,  seu  curreret  infra. 
Vidit,  ut  inferno  l^lulonis  subdita  rcgno 
Magna  Deum  proies  levibus  discurrerit  umbris  j 
Prœteriitque  cita  Sirenum  liltora  puppi. 
lllum  intcr  geminae  nanteiiî  confiiiia  mortis, 
Nec  Scyllaî  sœvo  conterruit  iinpetiis  ore  , 
Quum  canibus  rabidas  inter  fréta  serperet  unJas  ; 
Nec  violenta  suo  consumpsit  more  Cliarybdis  ; 
Vel  si  suldimis  fluctu  consurgerct  imo  , 
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(h;s  aljiiiHS,  vient  en  dominn-  la  surfMcr ,  cl 
l.Milôl ,  rnli'oiiv.inl  les  .jjoulTus  (l<!  I.i  mer,  en 
inoiilii;  l(;  sal)l(;à  nu.  Il  uv.  l'aiil  oiil)li('i- ni  It.'s 
l>ûlur.i{j('s  <lu  b^oleil,  dont  il  l'oira  renliée,  ni 
SCS  amours,  ni  son  sc'jourdan^  les  Ccrlik'scain- 
pajjnosdo  Calypso,  (ill(!  d'All.is,  ni  I(î  tciuKi 
do  SOS  courses  nialhcurcuscs,  la  Kmic  de  IMi(ia- 
ci«'.  t}uc  CCS  choses  s(;  soient  en  elTet  passées 
dans  nos  contrées  ,  ou  (|ue  la  fahlo  ait  ouveit 
un  nouveau  monde  à  ses  pas  errants  ,  tels  sont 
ses  travaux;  mais  ton  éloquence  est  au-dessus 
de  la  sienne. 

INul  ne  possède  mieux  que  toi  les  ressources 
de  l'art  niililaire ,  ne  sait  mieux  où  doivent  elre 
ouvejts  les  fossés  (|ui  proléjjeront  le  camp,  et 
plantés  les  j)ieux  (jui  arrêteront  l'eimenii;  où  il 
hmt  de  i)rérérence  élever  l'enceinte  d'un  rc- 
irancliement,  alin  défaire  jaillir  des  sources 
de  la  terre  une  eau  rafraîcliissantc  ,  d'en  ren- 
dre l'accès  facile  à  tes  troupes,  diflicile  à  l'en- 
nemi, et  de  permetiie  aux  soldats  d'entretenir 
leur  vijjueur  dans  des  lut  les  où  la  palme  sera 
sans  cesse  disputée.  Là,  ils  s'exerceront  à  qui 
saura  le  mieux  lancer  le  pieu  pesant  ou  la  11e- 
cîi-e  lé{;ère,  et  atteindre  le  but  avec  lo  lourd 
javelot,  ou  bien  comprimei',  à  l'aide  du  frein 
solide,  la  fon/jue  d'un  cheval ,  et  laisser  les 
rênes  libres  au  coursier  plus  lent ,  ou  diri{}er  sa 
course  en  li{>ne  droite  ,  ou  lui  faire  décrire  un 
cerc!e  dans  un  espace  étroit;  à  qui  enlin  saura 


le  mieux  parer  avec  le  bouclier,  soit  à  droile, 
soit  à  {jauclie  ,  l(;s  coups  mnlliplic's  de  la  lourde 
javeline,  et  toucher  le  but  manjué  avec  la 
fronde  raj)i(l(;.  lîientêt  viennent  Uts  luttes  péril- 
leuses (h;  Mars;  les  armées  s'apprêtent  à  se 
h(;urtej'  ;  lu  sais  alors  disposer  la  tienne  pour  le 
comliat,  (pi'il  faille  la  former  en  bataillon  carré, 
poui-  (jN(;  les  Ironls  (f/jaux  s'étendf;rit  en  lijjne 
droite;  ou  la  parta(;er  on  deux  corps,  afin 
d'of)poser  la  droite  à  la  f;auclie  de  l'ennemi ,  et 
la /;auche  à  sa  droite,  et  de  s'assurer  avec  les 
deux  ailes  une  double  victoire. 

Mais  ma  muse  ne  doit  pas  errer  ainsi  au  mi- 
lieu du  récit  de  les  exploits;  je  chante  les  hauts 
faits  qui  ont  sijjnalé  tes  armes  :  témoin  la  d<*- 
faile  des  valeureux  soldats  de  l'Iapydie;  uîmoiu 
la  déroute  des  Pannoniens  rusés,  disséminés  sur 
la  f;lace  des  Alpes  ;  témoin  encore  celle  des 
pauvres  habitants  d'Arpinum ,  nés  au  milieu 
des  combats.  En  voyant  comme  l'âfje  les  a 
laissés  vi{}oureux,  on  s'étonne  moins  des  trois 
siècles  de  vie  donnés  par  la  renommée  au  roi 
de  Pylos;  en  effet,  après  avoir  atteint  une 
(grande  vieillesse,  et  vu  le  soleil  parcourir  et 
féconder  cent  années,  ils  ne  crai[Tnent  pas, 
toujours  a{jiles,  de  s'élancer  sur  un  coursier 
fougueux ,  qu'ils  (jouvcrnenl  d'une  main  ferme. 
Grâce  à  loi ,  ces  robustes  cavaliers ,  qui  n'a- 
vaient jamais  tourné  le  dos,  présentèrent  leur 
tète  libre  au  joujj  des  Romains. 


Vel  si  inlrrriiplo  niidarct  gur[Tite  pontiim. 

Noîi  viohila  va{fi  silcanliir  pascua  Solis, 

Non  ainor ,  cl  fecunda  AtlantiJos  aiva  Calypsus  , 

Finis  vi  orrorum  niisero,  Phacacia  tolhis. 

AUjuo  lucoseu  nostras  intcr  sunt  cognita  terras  ^ 

Fal)ala  sivo  uoviuu  doilit  liiserroribus  orbein, 

Sit  lahor  illiiis  ,  tna  diiin  facundia  major. 

Jain  te  non  aliusbolli  lenct  aptius  artes  ; 

Qua  dcceat  tulam  castris  praeducere  fossam  J 

Qualitor  adversos  liosti  dclîjjere  cervos  ; 

Qiiemve  lociiin  ducto  niehus  sit  claudere  vallo  ; 

l'^onlibus  ut  dulces  erumpat  terra  lic|uores  , 

Ut  facilisque  tuis  aditus  sit,  ctarduus  bosti , 

r.audis  et  assidue  vijjeat  certainine  miles  : 

Qiiis  tardamvc  sudem  meliiis ,  celeremve  sagittam 

Joeerit ,  aut  lento  perfrejjerit  obvia  pilo  ; 

Aut  quis  c(juum  celereni  an  tato  conipescere  fra-'no 

i*ossit,  et  eflusas  tarde  permitterc  habenas  ; 

Inque  vicem  modo  directe  contendere  cursu, 

Seu  libcat  curve  brevius  compellcre  gyro  ; 

♦  hîis  parma  ,  sen  dextra  velitseu  lacva  tucri , 

Sivc  bac  ,  sive  illac  veniat  gravis  impcliis  baslae  , 


Amplior,  aut  signala  cita  loM  tangere  funda. 

Jam  siniul  audacis  veniunt  certaniina  Martis  , 

Adversisque  parant  acies  concurrere  signis  : 

Tune  tibi  non  desit  faciem  componere  piignne  , 

Sou  sitopus,  quadratuni  acies  consistai  in  aginen  , 

Hectus  ut  aequatis  decurrat  frontibus  ordo  ; 

Seu  libeat  dupiici  scjunctim  cernere  IMarte, 

Dexter  uli  iaevuni  leneat,  dextrumque  sinister 

IMiles  ,  sitque  duplex  geminis  victoria  castris. 

At  non  per  dubias  errant  mea  carmina  laudos  : 

Nam  bellis  exporta  cane  ;  tcstis  mihi  victœ 

Fortis  lapydiae  miles  5  testis  quoque  faliax 

l^annonius  ,  gelidas  passim  disjectus  in  Alpes; 

ïostis  Arupinas  et  paupcr  nattis  in  armis  ; 

Quem  si  quis  videat,v vêtus  ut  non  fregorit  actiis, 

Terna  minus  Pyliœ  miretur  sœcula  fauiae  : 

Namque  ,  senex  longœ  peragit  dum  tempera  vitap, 

Ccutum  fecundos  Titan  reuovaverit  annes  : 

Ipse  tamen  velox  celerem  super  edere  corpus 

Audet  equum  ,  validisque  sedens  moderatur  habcnis. 

Te  duce,  non  alias  conversus  terga  domator 

liibcra  Romanae  subjecit  colla  catcnnp,  i  IS 
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Mais  ces  exploits  ne  te  suffiront  pas  ;  de  plus 
(îloricux  encore  te  sont  réservés  ;  je  l'ai  reconnu 
à  des  signes  véritables  et  plus  certains  que  les 
oracles  de  Mélampe,  fils  d'Amylliaon.  Tu  avais 
najjuère  ,  au  lever  de  l'aurore,  revêtu  la  pour- 
pre éclatante  ;  ce  jour  ouvrait  la  fertile  année  ; 
ie  soleil  avait ,  plus  brillant  que  de  coutume , 
élevé  sa  tête  au-dessusdes ondes;  les  venlsenne- 
niis  retinient  leur  souffle  furieux  ;  les  fleuves 
suspendirent  leur  cours  accoutumé  ;  la  mer  elle- 
même  réprima  le  rapide  mouvement  de  ses  flots 
apaisés.  Nul  oiseau  ne  traversa  les  plaines  de 
l'air;  nul  animal  terrible  ne  chercha  sa  pâture 
dans  l'épaisseur  des  bois;  tout  faisait  silence, 
en  faveur  de  tes  vœux  aux  immortels.  Jupiter 
lui-même,  traversant  le  vide  des  airs  sur  un 
char  léger,  les  vint  écouter;  il  quitta  l'Olympe 
voisin  des  cieux ,  pour  prêter  à  tes  prières  une 
oreille  attentive;  sa  tête  véridique  te  fit  un  si- 
gne d'assentiment.  Le  feu ,  sur  l'autel ,  s'éleva 
bientôt  plus  propice  que  jamais  à  travers  les 
entrailles  amoncelées  des  victimes. 

Encouragé  par  un  dieu ,  poursuis  le  cours 
de  tes  grandes  actions  ;  que  tes  triomphes  effa- 
cent ceux  des  autres  héros.  Tu  ne  seras  arrêté 
dans  la  marche  ni  par  les  guerriers  de  la  Gaule, 
qui  nous  avoisine ,  ni  par  la  fière  Espagne  aux 
vastes  contrées ,  ni  par  la  terre  sauvage  où  vint 
s'asseoir  une  colonie  de  Théra ,  ni  par  les  plai- 
nes où  coule  le  Nil ,  ni  par  celles  où  coule  le 


Nec  tamen  his  contentus  eris;  majora  peractis 
Instant  ;  compertum  est  veracibus  ut  inihi  signis , 
Quels  Amythaonius  nequeat  ccrtare  JMelanipus  : 
Nam  modo  fui gentem  tyrio  subtemine  vestem 
Indiieras  oriente  die  ,  duce  fertilis  anni  ; 
Splendidiorliquidis  qiium  sol  caput  extulit  undis , 
Et  fera  discordes  tenuerunt  flamina  venti  , 
Curva  nec  assuetos  egerunt  flumina  cursus; 
Quin  rapidura  placidis  etiani  marc  constitit  undis; 
INuUa  necaerias  volucris  pcrlabitur  auras  , 
Nec  quadrupes  densas  depascitur  aspera  silvas 
Quin  largita  tuis  sint  muta  silcntia  volis. 
Juppiter  ipse  levi  vcctus  pcr  inania  curru 
Adfuit  j  et  cœlo  vicinum  liquit  Olympum  , 
WL        Iiitentaque  tuis  precibus  se  prœbuitaure  ; 
H        Cunctaquc  vcraci  capite  adnuit.  Abdilus  aris 
B        Laetior  eluxit  struclos  super  ignis  acervos. 
H        Quin  bortante  Dco  magnis  insistere  rébus 
H        Incipe;'  non  iidem  tibi  sint  aliisque  triumpbi., 
H        Non  te  vicino  rcmorabitur  obvia  IMartQ 
H        («allia  ,  noclatis  audax  llispania  terris  • 
H        îSce  fcri  Tbcrœo  tcllus  obscssa  colono  ; 
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Choaspe,  boisson  du  grand  roi,  ni  |^r  les 
campagnes  d'Arecta,  que  traverse  le  Gyndes 
rapide ,  dont  la  démence  de  Cyrus  divisa  les 
eaux  en  branches  nombreuses  ;  ni  par  les 
royaumes  auxquels  'J'omyris  donna  pour  bor- 
nes le  coui's  sinueux  de  l'Araxe,  ni  par  les  ter- 
res lointaines  où  le  Padéen,  voisin  du  soleil , 
célèbre ,  assis  à  ses  tables  ensanglantées ,  ses 
horribles  festins  ;  ni  par  l'Ebre  et  le  'J'anaïs  , 
qui  arrosent  le  territoire  des  G  êtes  et  des  Mo- 
syns. 

Pourquoi  m'arrêlcr?  Aux  lieux  où  l'Océan 
forme  la  limite  du  globe,  nul  peuple  ennemi 
n'opposera  ses  armes  aux  tiennes.  A  toi  est 
réservée  la  gloire  de  triompher  du  Breton ,  que 
le  soldat  romain  n'avait  pu  vaincre ,  et  de  fran- 
chir l'espace  par  lequel  le  soleil  nous  sépaie 
d'une  autre  partie  du  monde  ;  car  la  lerie ,  do 
toutes  parts  entourée  par  l'air  où  elle  est  fixée, 
se  partage  tout  entière  en  cinq  parties.  Deux 
d'entre  elles  sont  désolées  sans  interruption 
par  un  froid  glacial ,  et  ensevelies  dans  d'é- 
paisses ténèbres  ;  l'eau  qui  commence  à  coulci- 
s'y  condense  et  se  durcit  en  neige  et  en  épais 
glaçons ,  parce  que  le  soleil  ne  se  lève  jamais 
sur  elle.  Celle  du  milieu,  au  contraire,  est  pé- 
nétrée en  tout  temps  de  la  chaleur  de  Phébus, 
soit  que,  pendant  l'été,  il  se  rap[)roclie  de  la 
terre,  soit  qu'il  précipite  et  accélère  sa  couise 
pendant  les  jours  d'hiver.  Aussi  jamais  le  sol  ne 


Necqua  vel  Nilus  ,  vel ,  regia  lympba  ,  Cboaspes 

Profluit,  aut  rapidus  ,  Gyri  denicntia  ,  Gyudes 

Radit  Arcclœos  baud  una  per  oslia  cauipos; 

Nec  qua  régna  vngo  Tomyris  linivit  Araxe  ; 

Impiavel  sœvis  oelebrans  convivia  mensis 

Ultima  vicinus  Phœbo  tenet  arva  Padacus  ; 

Quaque  Hcbrus  Tanaisquc  Getas  rigat  atquc  Mosynos. 

Quid  moror  ?  Oceanus  ponto  qua  continet  orbem  ; 

Nulla  tibi  adversis  rogio  scse  offeret  armis. 

Te  mauet  invictus  Romano  IMarte  Britanuus  , 

Tequc  interjecto  mundi  pars  altéra  sole; 

Namcircumfuso  considit  in  acre  tellus  , 

Et  quinque  in  partes  toto  disponitur  orbe  : 

Alque  dua^gelido  vastantur  frigore  semper. 

lllic  et  dcnsa  tellus  absconditur  umbra  y 

Et  nulla  inccpto  pcrlabitur  unda  liquore , 

Scd  durata  riget  densam  in  glacicmque  nivemqud  , 

Quippe  ubi  non  unquam  Titan  supcringerilorlus. 

At  média  est  Pbœbi  semper  subjcctacalori, 

Seu  propior  terris  œstivum  fertur  iu  orbem  , 

Seu  celer  bibcrnas  properat  docurrerc  luces 

Non  crgo  prcsso  tellus  cousurgit  aratro  ,  10- 
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s'y  soulève  sous  le  soc  (le  la  clianiK';  la  lernMi's 
«Ioiuk;  point  (hî  moissons,  point  de;  |):Uura(j('S. 
Janurs  JJaeclius ,  jamais  (.'(-ics  n'ont  visiK;  ces 
j)lain('s;  nul  animal  n'IiabiK;  sous  ce  ciel  em- 
l)ias(*.  Knire  ces  r('{jions  et  celles  oii  i('{;ne  1(î 
iVoid,  il  en  est  (l(;u\  (|ui  sont  l'erliles  :  la 
notre  et  celle  qui ,  dans  l'autre  partie;  du  {;lolje, 
coirespond  à  la  nôtie;  le  voisina(îe  d(Ml(;ux 
climals  conliaii'es  seit  à  la  lenip(;r(!!',  et  l'un  y 
delruit  l'iidlucncede  l'autre.  L'année  y  accom- 
plit paisiblement  sa  révolution.  le  taureau  y 
appiend  à  soumettre  sa  tétc  au  ,jou(},  et  la  vi{fne 
llexible  à  monler  le  Ion/;  des  rameaux  élevés. 
La  faucille  y  coupe  chaque  année  la  njoisson 
que  le  soleil  a  mùiie;  le  ier  ouvre  le  sein  de  la 
terre  et  l'airain  celui  de  l'onde  ;  des  villes  s'élè- 
vent et  des  lemparts  les  proté^'jent. 

Lors  donc  que  de  brillants  tiiomphcs  auront 
couronné  tes  exploits,  seul  tu  seras  appelé 
(jrand  dans  les  deux,  hémisphères.  Chanter  tant 
de  gloire  serait  au-dessus  de  mes  forces,  quand 
Apollon  lui-même  me  dicterait  mes  vers.  11  est 
un  poète  capable  de  s'élever  à  la  hauteur  de  tes 
actions,  c'est  Valgius;  nul  autre  n'approche 
davanta{>e  de  l'immortel  Homère.  L'abattement 
où  je  languis  ne  me  fera  pas  interrompre  mon 
œuvre  ;  et  la  fortune  m'accable  en  vain  de  ses 
rigueurs  accoutumées.  En  effct,  je  possédais 
une  maison  où  brillaient  les  richesses  de  l'opu- 
lence,  des  terres  fertiles  dont  chaque  année 


dorait  les  produits,  des  greniers  insaHisants 
pour  d'abondantes  moissons.  Pour  moi  d'épais 
troupeaux  paissaient  sur  les  collines;  il  v  en 
avait  assez  pour  h;  maître;  il  y  eu  avait  trop 
pour  les  voli  ijis  ci  les  loups.  Il  ne  me  reste  plus 
aujourd'hui  que  les  regicts,  et  je  sens  se  re- 
nouveler ma  (louhiur,  toutes  les  fois  cjue  ma  mé- 
moire trop  lidèle  me  retrace  mes  années  j)as- 
s(;es. 

Mais  (juand  le  sort  me  traiterait  plus  dure- 
ment encoi-e  et  me  dépouiller.iit  de  œ  qu'il  nj'a 
laissé,  ma  muse  ne  cesserait  point  de  célébrer 
ton  nom.  Non  content  de  l'offrir  le  tiibut  (Ut 
mes  chants,  je  ne  craindrais  pas  de  traverser 
pour  toi  les  eaux  rapid(!S  de  l'Océan,  quand 
même  les  vents  de  l'hiver,  déchaînés  sur  lui , 
en  soulèveraient  les  Ilots;  pour  toi,  j'affronte- 
rais seul  d'épais  bataillons ,  et  je  nv.  pi-écipite- 
lais,  être  chétif,  dans  les  flammes  de  l'Etna. 
Tout  ce  que  je  suis  est  à  toi  ;  quelque  faible  in- 
térêt que  tu  prennes  à  moi,  que  je  le  l'inspire, 
et  je  préfère  ce  sort  à  l'empire  de  la  Lydie,  à  la 
renomméede  l'illustre  Gylippe,  au  pouvoir  d'é- 
galer Homère.  Que  tu  agrées  tous  mes  vers  ou 
une  partie  seulement,  qu'ils  errent  quelquefois 
sur  tes  lèvres ,  et  nul  revers  ne  me  lèra  mettre 
un  terme  à  mes  chants.  Oui ,  quand  la  tombe 
aura  reçu  mes  os,  soit  que  la  mort  se  hâte  eî 
me  frappe  avant  le  temps  ,  soit  que  le  destin 
me  réserve  une    longue   vie;    quand  j'aurai 


îNec  frugem  segetes  praebenl ,  necpabula  terra?. 
Non  illic  colit  arva  Deus  Bacchusve  ,  Geresve  , 
Nulia  nec  exustas  habitant  animalia  partes. 
Fcrlilis  banc  inter  posita  est,  interque  rigeules, 
JNostraqiie,  et  huic  adversa  solo  pars  altéra  nostro: 
Quas  similes  utrinque  teoens  vicinia  cœli 
Tempérât,  aller  et  alterius  vires  necat  aer. 
Hincplacidus  nobis  per  teinpora  vertitur  annus. 
Ilinc  et  colla  jugo  didicit  submittere  taurus  , 
Et  lenta  excelsos  vitis  conscendere  rainos  ; 
Tondeturque  scges  maturos  annua  partus: 
Et  ferre  tellus,  pontus  confinditur  œre  : 
Quin  etiam  structis  exsurgunt  oppida  rauris. 
Ergo  ,  ubi  per  claros  icriiii  tua  facta  triuniphos  , 
Solus  utroque  idem  dicerismagnus  lu  orbe. 
Non.  ego  sum  salis  ad  tanta?  prœconia  laudis  , 
Ipse  iiiihi  non  si  j)raîscribat  carmina  Phœbus. 
Est  tibi ,  qui  possit  magnis  se  accingere  rébus , 
Valgius  ;  aeterno  propior  non  aller  Homero, 
Languida  non  nosler  peragit  Jabor  otia  ,  quamvis 
ForUina  ,  ut  mos  est  illi ,  me  adrersa  fatiget; 
^àm  mihi  quum  magnis  opibus  domus  alta  nileret , 


Gui  fuerant  flavi  ditantes  ordine  sulci 

Horrea  ,  fécondas  ad  deflcientia  messes  , 

Guique  pecus  denso  pascebant  agmine  colles, 

Et  domino  salis  ,  et  niinium  furique  lupoque  ; 

Nuncdesiderium  superest  ;  nara  cura  novatur, 

Quum  memor  anteactos  semper  dolor  admonet  antios. 

Sed  licet  asperiora  cadant ,  spolierque  reli(  lis , 

Non  te  delicient  nostrae  memorare  Gamœnae. 

Nec  solum  tibi  Picrii  tribuenlur  honores  : 

Pro  te  vel  rapidas  ausim  «naris  ire  per  undas  , 

Adversis  hiberna  licet  tumeant  fréta  ventis  ; 

Pro  te  vel  solus  densis  subsistere  turmis  , 

Vel  parvuin  .'Etucœ  corpus  commitlerc  flammœ. 

Sum  quodcumque  ,  tuum  est  :  nostrî  si  parvula  dira, 

Sit  tibi  quantalibet ,  si  sit  modo  ,  non  mihi  régna 

Lydia  ,  non  magni  potior  sit  fama  Gylippi  ; 

l*osse  l\Ieleteas  nec  malleui  millere  chartas. 

Quod  tibi  si  versus  noster  lotusve  minorve  , 

Vel  bene  sit  notus  ,  sumtno  vel  inerret  in  ore  : 

NuUa  mihi  statuent  finem  te  fata  canendi. 

Quiu  etiam  mea  quum  turaulus  contexerit  ossa , 

Seu  matura  dîes  falo  properat  raihi  mortem  ,  200 
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cliangë  (le  foimc  ;  que ,  sous  celle  d'un  cheval , 
j'aurai  appris  à  [)arcourir  d'âpres  campa{;nes , 
ou  que,  sous  celle  d'un  taureau,  je  serai  de- 
venu l'ornemenl  d'un  troupeau  pesant,  ou  bien 
lorsqu'une  aile  rapide  m'aura  élevé  dans  le 
vide  des  airs  ;  quel(|ue  éloigné  que  soit  le  temps 
qui  me  reverra  homme,  je  reprendrai  les  chants 
commencés  à  la  louan{;e. 


II. 


Sulpicie  s'est  parce  pour  fêter,  invincible 
Mars,  le  jour  de  tes  calendes.  Descends,  si  la 
beauté  te  plaît ,  descends  des  cieux  poui-  la  voir. 
Vénus  le  le  pardonnera;  mais  prends  ^janîe, 
dieu  superbe,  que  l'admiration  ne  le  lasse,  à 
ta  honte,  tomber  les  armes  des  mains.  C'est 
aux  yeux  de  Sulpicie  que  le  cruel  Amour, 
quand  il  veut  enllannner  les  dieux,  allume  une 
double  torche.  La  {jrAce  compose  en  secret  cha- 
cun de  ses  (gestes,  chacun  de  ses  mouvements, 
et  s'attache  à  tous  ses  pas.  Laisse-t-elle  flotu^r 
sa  chevelure,  on  aime  à  en  voir  se  jouer  les 
tresses  vajjabondes;  les  relève-t-elle  avec  art, 
cette  coiffure  sied  encore  à  sa  beauté.  Il  faut 
brûler,  quand  elle  s'olïre  aux  re{}ards  dans 
tout  l'éclat  de  la  pourpre  de  Sidon  ;  il  laut  brû- 
ler, quand  elle  s'avance  sous  une  lobe  d'une 
éclatante  blancheur.  Tel ,  dans  le  séjour  des 
immortels,  l'heureux  Vertumne  chan(je  mille 


fois  de  parure,  et  se  voit  cnjbelli  chaque  fois. 
Parmi  nos  jeunes  beautés ,  elle  seule  est  faite 
pour  porter  ces  tissus  moelleux  queTyr  tiempa 
deux  fois  dans  ses  sucs  précieux  ;  poui'  possé' 
der  tous  les  parfums  que,  dans  ses  plaines  em- 
baumées, récolte  l'Arabe  si  riche  en  moissons 
odorantes;  toutes  les  perles  enfin  que  le  noir 
Indien  recueille  dans  les  ondes  orientales  de  la 
mer  Uou{je  qui  l'avoisine.  Muses,  chaniez-la 
dans  ce  jour  où  Ton  fête  les  calendes;  chante- 
la,  Phébus,  sur  la  lyre  d'écaillé  qui  fait  ton 
oi'(jueil.  Que  pendant  bien  des  années  encore 
on  célèbre  cette  fête  solennelle.  ISulle  beauté 
n'est  plus  di{>ne  du  concert  de  vos  chants. 


m. 


Eparjjne  mon  jeune  amant,  sanjjlier  qui  erres 
dans  les  (jras  paturajjes  de  la  plaine  ou  dans  les 
réduits  ombra{}és  de  la  monta'jne.  ]N'ai{;uise 
pas  pour  lutter  contre  lui  tes  redoutables 
dents;  (|ue  l'Amour,  (jardien  de  sa  vie,  me  le 
rende  sain  et  sauf.  Mais  Diane,  en  lui  inspirant 
le  goût  de  lâchasse,  l'entrahie  loin  de  moi. 
Ah!  périssent  les  forêts  et  la  race  des  chiens! 
Quelle  fureur  insensée  te  pousse  à  entourei'  de 
lilels  des  taillis  épais,  à  y  déchirer  tes  tendres 
mains?  Pourquoi  le  plaire  à  pénélier  furtive- 
ment dans  les  repaires  des  bêles  fauves;  à 
marquer  les  jambes  délicates  des  outra{;es  d(; 


Longa  manetscu  vita;  tamen  ,  mutata  figura 
Seu  me  finget  eqiiuin  rigides  percurrere  caiiipos 
Doctuni  ;  seu  lardi  pecoris  siin  gloria  taiinis; 
Sivc  ego  per  liqiiidum  volucris  vehar  aéra  pcnna  5 
Quandocuinque  hoininem  me  longa  recepcrit  actas, 
Inceptis  de  te  subtexam  carmiiia  chartis. 

CARMEN    If. 

Sulpicia  est  tibi  culta  tais  ,  Mars  magne  ,  kaiendis; 

Spectatum  c  coelo  ,  si  sapis  ,  ipse  veni. 
Hoc  Venus  ignoscet  ;  et  tu  ,  violente ,  caveto , 

îNe  lihi  miranti  turpiter  arma  cadant. 
lllius  ex  oculis,  quum  \ult  exurere  divos  , 

Accendit  geminas  lampadas  acer  Amor. 
Illam  ,  quidquid  agit ,  quoquo  vestigia  movit , 

Componit  furtim  subsequiturque  Dccor: 
Sou  solvit  criiU'S  ,  fiisis  decet  esse  capiilis; 

Seu  compsit,  comptisest  veneranda  comis. 
Uiit ,  sou  Tyria  vohiil  proo^derc  palla  ; 

IJrit,  sou  nivca  candida  vosle  venit. 
Talis  in  œterno  feHx  Vertumnus  Olympo 

Mille  babet  oruatuSj  mille  dccenler  babet. 


Sola  puellarum  digna  est,  cui  mollia  caris 

Voilera  det  succis  bis  madcfacla  Tyros  , 
l\)Ssidoat()ue  ,  metit  quid(jiiid  bone  olenlibus  arvis 

Cultor  odoralae  dives  Aral)S  segetis, 
m  quascunque  niger  rubro  de  liltore  gsmmas 

l'roximus  Eois  colligit  Indus  aquis. 
liane  vos  ,  Piérides  ,  feslis  cantate  kaiendis, 

Et  tostudinea  ,  Pbœbe  ,  superbe  lyra. 
Hoc  solemue  sacrum  multos  ccicbretur  in  annos. 

Digniorest  vestro  nulla  puella  cboro. 

CARMEN  III. 

Parce  meo  juveni,  seu  quis  bona  pascua  campi, 

Seu  colis  umbrosi  dévia  montis  ,  aper  : 
Ncc  tibi  sit  duros  acuissc  in  pr.Tlia  dentés, 

Incolumem  custos  hune  mibi  servet  Amor. 
Sed  proculabducitvenandi  Dolia  cura. 

0  pereantsilvaî ,  defioiantque  canes! 
Quis  furor  est,  quac  mens  ,  donsos  ind.iginc  colles 

Glaudentem  ,  tcneras  lœdore  vcllc  manus? 
Quidve  juvat  furtim  latebras  inlrare  ferarum' 


OVA 


TIIUILLE. 


la  ronœ  épincuso?  Copendniil ,  pour  suivn; ,  <"> 
(.Y'iinlliol  les  pas  crianls ,  iiioi-inènK;  je  por- 
terais l(!S  lilels  (l(;  iiioiila/pio  (;ii  luonlajjno; 
moi  nuMiic  jv.  cliordicrais  les  traces  de  la  hiclie 
l<'î{jèr(^  el  j'ùlerais  au  eliien  l(!s  liens  (jui  en- 
cliaînent  son  ardeur.  Alors,  6  Cérinlhe!  alors, 
ô  ma  vie  !  que  \v.s  hois  aurai(!nl  pour  moi  dceliar- 
mes,  si  l'on  devail,  me  surprendie  re|)osant 
sur  ion  sein  au  pied  même  des  filets.  L(;  san- 
jjlier  vîni-il  alors  se  jeter  dans  les  toiles,  il 
en  sorlirait  sans  blessure,  et  ne  pourrait  trou- 
bler nos  amoureux  |)Iaisirs.  Mais  qu'il  n'y  en 
ail  aujourd'hui  pour  toi  dans  les  bras  d'aucune 
aulie.  Fidèle  à  la  loi  de  Diane,  sois  chaste 
comme  elle,  et  que  tes  filets  soient  tendus 
d'une  main  pure.  Que  la  femme  qui ,  à  ma 
place,  voudrait  (jlisser  dans  ton  cœur  un  fur- 
1:1"  amour  ,  tombe  sous  la  dent  meurtrière  des 
bêles  féroces.  I\îais  toi ,  fais  à  celle  qui  subit  ta 
loi  le  saciilice  de  ta  passion  pour  la  chasse,  et 
reviens ,  reviens  au  plus  tôt  dans  mes  bras. 


IV. 


Viens  et  {juéris  les  maux  de  la  plus  tendre 
amante;  viens,  ô  Phëbus!  à  la  longue  cheve- 
lure, orgueil  delà  tête.  Hâte-toi,  dieu  puis- 
sant, et  tu  ne  regretteras  pas  ,  crois-moi,  d'a- 
voir consacré  ton  art  à  la  guérison  d'une  belle. 
Empêche  que   la   maigreur  ne  consume  ses 


menjbr»  s  pâlissants,  et  qu'une  livide  couleur 
ne  ilétris^e  la  blancheui*  de  son  teint.  Qu'avec 
ses  eaux  rapides,  un  fleuve  ('ntraîne  à  la  m<;r, 
et  le  mal  (ju'clh;  en(lur(i ,  (;t  t(jus  ceux  (|ue  nous 
craignons.  Viens  ,  divin  Apoll<jn  ;  a[)porie  avec 
toi  l(îs  sucs  et  les  secrets  magi(jues  qui  répa- 
rent les  forces  languissantes.  Ne  réduis  pas  au 
(hîsfîspoir  un  jeuii<;  amant  qui  redoute  pour  sa 
maîtresse  un  destin  eiuc;! ,  et  (jui  fait  pour  eWc. 
des  vœux  (|ue  tu  pourrais  à  peine  com[)ter. 
Tantôt  il  adresse  au  ciel  ses  prières,  et  tantôt, 
quand  il  la  voit  souffrir,  il  accuse  avec  amer- 
tume les  dieux  immortels,  l'annis  tes  alarnies, 
ô  Cérinlhe  !  Apollon  n'afdige  point  ceux  (pii 
s'aiment.  Continue  seulement  d'aimer,  et  le 
salut  de  ta  maîtresse  est  certain.  Les  pleurs 
sont  inutiles;  il  sera  temps  d'en  répandre,  si 
elle  s'arme  jamais  contre  toi  de  rigueurs.  Mois 
maintenant  elle  est  toute  à  toi  ;  tu  es  le  seul 
objet  de  ses  chastes  pensées  ;  en  vain  se  presse 
autour  d'elle  la  foule  des  galants  qui  s'abusent. 
Protége-nous,  Apollon;  quelle  gloire  pour- 
loi  d'avoii' ,  en  conservant  une  seule  existence, 
sauvé  deux  mortels  à  la  fois  !  Pour  toi  quel 
doux  triomphe,  alors  qu'au  pied  de  tes  autels 
sacrés  ils  viendront,  tout  joyeux,  acquitter  à 
l'envi  la  dette  de  la  reconnaissance!  La  fouie 
des  dieux  proclamera  ton  bonheur,  et  chacun 
d'eux  enviera  le  pouvoir  de  ton  art. 


Gandidaque  bamalis  crura  notare  rubis? 
Sed  tamen  ut  tecuni  liceat ,  Gerintbe  ,  vagari  , 

Ipsa  ego  per  montes  retia  torta  ferain. 
Ipsa  ego  velocis  quapram  vestigia  cervan  , 

Et  demam  céleri  ferrea  vincla  cani. 
Tune  mibi ,  tune  placeant  silvœ ,  si,  lux  mea,  tecum 

Arguarante  ipsasconcubuisse  plagas. 
TuncTeniat  licet  ad  casses,  illœsus  abibit, 

Ne  Veneris  cupidac  gaudia  turbet ,  aper. 
Nunc  sine  me  sit  nuUa  Venus  ;  sed  lege  Dianœ, 

Caste  puer,  casta  retia  tende  manu. 
Et  quaecumque  lueo  furtim  subrepet  amori , 

Incidat  in  sœvas  diripienda  feras. 
At  tu  venandi  studium  concède  parenti, 

Et  celer  in  nostros  ipse  recurre  sinus. 

CARMEN  IV. 

Une  adcs ,  et  tcncrœ  morbos  expellc  puellœ  ; 

llucades ,  intonsa  ,  Phœbe,  superbe  coma  ; 
Crede  mihi ,  propera  ,  nec  te  jam ,  Pbœbe,  pigebit 

Fopmosœ  niedicas  applicuissc  mauus. 


Effice ,  ne  macies  pallentes  occupet  artus , 

Neu  notet  informis  candida  membra  color; 
Et  quodcumque  mali  est ,  et  quidquid  triste  timeinus , 

In  pelagus  rapidis  devebat  amnis  aquis. 
Sancte  veni ,  tecumque  feras  ,  quicuuque  saporcs , 

Quicunque  et  canlus  corpora  fessa  levant. 
Neu  juvenem  torque  ,  meluit  qui  fata  puellac , 

Votaque  pro  domina  vix  numeranda  facit  ; 
Interdum  vovet  ,  interdum  quod  langueat  illa  , 

Dicit  in  œternos  aspera  verba  Deos. 
Pone  metum  ,  Geriulbe  ,  Deus  non  lœdit  amantes. 

Tu  modo  seniper  ama  :  salva  puella  tibi  est  ; 
Nil  opus  est  fletu  :  lacrymis  erit  aptius  uti , 

Si  quaudo  fuerit  tristior  illa  tibi. 
At  nunc  tota  tua  est;  te  solum  candida  secum 

Cogitât  ;  et  frustra  credula  turba  sedet. 
Pbœbe  ,  fave ,  laus  magna  tibi  tribuetur  in  uno 

Corpore  scrvato  restituisse  duos. 
Jam  celeber,  jam  lœtus  eris  ,  quum  débita  reddet 

Certatim  sanctis  laelus  utcrque  focis. 
Tune  te  fclicem  dicetpia  turba  Deorum  : 

Optabuut  arles  et  sibi  quisque  tuas.  26 


V. 


LIVRE  IV  m:i 

soient  faites  à  haute  voix  ou  dans  le  secret  de 
son  cœur? 


Il  sera  toujours  sacré  pour  moi ,  je  le  célé- 
brerai comme  un  jour  de  fcle,  le  jour,  ô  Ce- 
rinthe!  qui  t'a  donné  à  moi.  Quand  lu  naquis, 
les  Parques  présagèrent  aux  jeunes  filles  un 
esclavage  inconnu ,  et  le  donnèrent  sur  elles 
un  orgueilleux  empire.  Je  brûle  plus  qu'au- 
cune autre  ;  oui,  je  brûle,  Cérinlhe,  et  je  m'en 
réjouis ,  si  lu  ressens  le  feu  qui  me  dévore. 
Qu'un  mutuel  amour  nous  unisse,  oh!  je  l'en 
conjure,  par  les  doux  larcins  de  Vénus,  par 
l'éclat  de  tes  yeux ,  par  le  Génie  qui  veille  sur 
toi.  Génie  puissant,  accueille  avec  bonté  mes 
offrandes  et  les  vœux  que  je  t'adresse,  si  toute- 
fois mon  souvenir  enflamme  sa  pensée.  Que  si 
déjà  il  soupire  d'autres  amours ,  alors ,  dieu  tu- 
télaire,  alors,  je  t'en  supplie,  déserte  le  foyer 
de  l'infidèle.  Et  toi,  Vénus,  ne  sois  point  in- 
juste ;  que  les  mêmes  liens  fassent  de  nous  tes 
deux  esclaves ,  ou  bien  allège  mes  fers.  Mais 
que  plutôt  une  chaîne  solide  nous  attache  l'un 
à  l'autre,  une  chaîne  que  ne  voie  rompre  au- 
cun jour  de  notre  vie.  Mon  jeune  amant  forme 
les  mêmes  vœux  que  moi  ;  mais  il  les  forme  en 
secret  :  il  aurait  home  de  te  les  adresser  tout 
haut.  Génie  qui  présidas  à  sa  naissance,  puis- 
qu'aucun  désir  n'échappe  à  ton  regard  divin , 
exauce  les  siens.  Qu'importe  que  ses  prières 


VI. 

A  JUNON. 

Junon ,  toi  qui  pn^sides  à  la  naissance ,  ac- 
cepte le  pieux  tribut  d'encens  que  te  présente 
la  tendre  main  d'une  docte  beauté  ;  elle  t'ap- 
partient tout  entière  en  ce  jour.  G'est  pour  toi 
qu'elle  s'est  plu  à  se  parer  ;  elle  a  voulu  paraî- 
tre avec  éclat  au  pied  de  tes  autels.  Elle  te  rap- 
porte ,  il  est  vrai ,  ô  déesse  !  le  soin  de  sa  pa- 
rure ;  mais  pardonne ,  il  est  un  mortel  à  qui 
elle  a  le  désir  secret  de  plaire.  Sois ,  déité  puis- 
sante ,  sois  favorable  à  ses  vœux  ;  que  la  nuit 
ne  sépare  pas  deux  amants;  mais,  de  grâce, 
que  les  mômes  liens  enchaînent  à  moi  celui  que 
j'aime.  Tu  uniras  ainsi  deux  cœurs  faits  l'un 
pour  l'autre  :  Cérinlhe  ne  doit  pas  subir  la  loi 
d'une  autre  femme,  Sulpicie  la  loi  d'un  autre 
homme.    Que  le  secret  de  leurs  plaisirs  ne 
puisse  être  surpris  par  la  vigilance  des  gar- 
diens, et   que  l'Amour  leur  enseigne  mille 
ruses  pour  en  tromper  la  surveillance.  Viens  à 
ma  voix,  viens  toute  resplendissante  de  la 
pourpre  qui  couvrira  tes  épaules.  11  te  sera  of- 
fert, chaste  déesse,  une  triple  libation  de  vin 
pur.  Une  mère  prévoyante  désigne  à  la  ten- 
dresse de  sa  fille  celui  qu'elle  a  choisi  pour  elle  ; 


CARMEN  V. 

Qui  mihi  te,  Cérinlhe,  dies  dédit,  hic  mihi  sanctus, 

Atque  inter  festos  semper  habendus  erit. 
Te  nascente ,  novum  Parcae  ceciiiere  puellis 

Servitium  ,  et  dederunt  régna  superba  tibi. 
Uror  ofjo  ante  alias  :  juvat  hoc ,  Cerinthc  ,  quod  uror, 

Si  tibi  de  nobis  muluus  ignis  adest. 
Mutuus  adsit  amor;  per,  te  ,  dulcissima  farta  , 

Perque  tuos  oculos  ,  per  Geniumque  rogo. 
Magne  Geni ,  cape  dona  libens ,  votiscjue  faveto  : 

Si  modo,  quuni  de  me  cogilat ,  ille  calet. 
Quod  si  forte  aUos  jam  nunc  suspirat  amores, 

Tune  precor,  infidos  ,  sancte  ,  relinque  focos. 
Nec  tu  sis  injusta  ,  Venus  .  vel  serviat  œquc 

Vinctus  uterque  tibi ,  vel  mea  vincla  leva  : 
Sed  potius  valida  tcncainur  uterque  catcna  , 

Nulla  qucat  poslhac  quain  soluissc  dios. 
Optât  idem  juveuis  ,  quod  nos  5  scd  teclius  optât  : 

Nam  pudet  hœc  illum  diccrc  verba  palam. 
At  tu,  Natalis ,  quoniam  Dous  ouinia  scnlis , 


Adoue  ;  quid  refert ,  clamne  palamnc  rogct  ? 
CARMEN  VI. 

AD  JUNONEM. 

Natalis  Juno  ,  sanctos  cape  turis  honores, 

Quos  tibi  dat  tenera  docla  puella  manu. 
Tota  tibi  est  hodie  ;  tibi  se  laetissiina  compsit, 

Starct  ut  ante  tuos  conspicienda  focos. 
111a  quidem  ornandi  caussas  tibi ,  Diva  ,  relogal 

Est  tamen  ,  occulte  cui  placuisse  velit. 
At  tu ,  sancta  ,  fave  ,  ne  nox  divellat  amantes  ; 

Sed  juveni ,  quaoso  ,  niulua  vincla  para. 
Sic  bene  compones  :  non  ulli  est  ille  puclluî 

Servire  ,  aut  cuiquam  diguior  illa  vire. 
iNec  possit  cupidos  vigilans  dcprendcrc  cnstos  , 

Fallendique  vias  mille  ministret  Amor. 
Adnue  ,  purpureaque  veni  perlucida  paJIa. 

Ter  tibi  fit  libo  ,  ter,  Dca  casta  ,  mcro. 
Prœcipit  en  natin  mater  studiosa  ,  quod  optct  ; 
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mais  celle-ci  soupin;  en  socrei  pour  un  autre; 
l'Ile  brûhîœniuie,  surlesaul(;Is,  l)iïil(;la  IIiimiik; 
active,  (!t,  vu  viW-iMv.  le  pouvoir,  elle  ik;  vou- 
drait pas  ledevenii"  insensible.  I*uisse-l-elle 
plaii(;  au  jiiHK;  ohjet  (le  ses  dcisiis,  et  (ju'au 
retour  prochain  de  cet  aiuiiversain;,  l'Amour 
ait  depuis  lon/jtenips  comble  ses  vœux  ! 

VU. 

L'Amour  enfin  m'a  exaucée;  si  je  couvrais 
mon  triomphe  d'un  pudique  mystère,  au  lieu 
de  h;  |)ublier,  ma  {jloire  en  serait  moindre, 
'iouchee  de  mes  vers,  Cythcrée  m'a  livré  (Jé- 
l'inthe,  et  l'a  mis  dans  mes  bras.  Vénus  a  tenu 
ses  promesses.  Qu'il  raconte  mes  plaisirs,  celui 
qui  trouva  une  cruelle.  Je  ne  veux  lien  confier 
à  mes  disci'ètcs  tablettes  qu'un  autre  puisse 
lire  avant  mon  amant.  Je  lais  {gloire  de  ma 
faute  :  je  suis  lasse  de  composer  mon  visage 
pour  le  soin  de  ma  renommée.  Qu'on  dise  qu'un 
amant  di{>ne  de  moi  m'a  possédée  digne  de 
lui. 

VIII. 

Voici  l'odieux  anniversaire  de  ma  naissance, 
qu'il  me  l^iudra  passer  dans  la  tiistesse,  au 
fond  d'une  ennuyeuse  campagne,  et  loin  de 
Cérinthe.  Eh  !  qu'y  a-t-il  de  plus  doux  que  le 


s(''jour  (l<;  la  ville?  Les  champs  et  le  froid  qui 
rè{;n(;  toute  l'année  dans  U-  leniioirede  héale 
conviennent-ils  à  une  j^une  femme?  Me>»sal.i , 
vous  ave/  pour  moi  (ies  soins  troj)  empressés; 
prenffz  un  peu  de  repos,  vl  ne  soyez  |>as  tou- 
jours [)rét  à  vous  metti  e  en  voya/;e  hors  d<î  sai- 
son. Vous  m'emmenez,  mais  je  laisse  ici  mon 
cœui'  et  ma  fxnsée,  [juisfjue  vous  ne  me  per- 
mettez pas  de  disposer  de  moi. 


IX. 


Le  sais-tu?  le  cœur  de  ta  jeune  amanie  n'a 
pins  à  redouter  ce  voyage  qui  Ta  tant  attristée. 
Je  puis  passer  à  Home  l'anniversaire  de  ma 
naissance.  Fêtons  (însemblecejourfjui  m'a  vue 
naître,  et  que  sans  doute  tu  n'espérais  pas  cé- 
lébrer avec  moi. 


X. 


J'aime  à  voir  que  déjà  tu  me  laisses  une  en- 
tière liberté,  sans  craindre  de  ma  part  quelque 
chute  imprudente  et  subite.  Si  la  toge  d'une 
courtisane  et  le  panier  à  laine  d'une  misérable 
esclave  ont  pour  loi  plus  d'attraits  (|ue  Sulpi- 
cie,  la  fille  de  Servius,  il  en  est  qui  s'inquiè- 
tent d'elle ,  et  qui  tremblent  de  voir  l'objet  de 
leur  sollicitude  se  livrer  à  un  inconnu. 


111a  aliud  tacita  clam  slbi  mente  loijat: 
Urilur,  ut  celeres  uruiitaltaria  flamniae; 

Nec ,  liceat  quamvis,  sana  fuisse  velit. 
Sit  juveni  grala  ;  ac  veniet  quum  proximus  annus  , 

Hic  idem  votis  jam  vêtus  adsit  amor. 

CARMEN  VII. 

Tandem  venit  Amor,  qualem  texisse  pudore , 

Quam  nudasse  alicui ,  sit  mihi  fama  minor  ; 
Exorata  meis  illum  Gytherea  Gamenis 

Attulit,  in  nostrum  deposuitque  sinum. 
Essolvit  promissa  Venus  :  mea  gaudia  narret, 

Dicetur  si  quis  non  habuisse  suam. 
Non  ego  signatis  quidquani  niandare  tabellis, 

Ne  légat  id  nenio  ,  quam  meus  ,  ante  ,  velim  : 
Sed  poccasse  juvat;  vultus  componere  fama3 

Taedet  ;  cuiu  digno  digna  fuisse  ferar. 

CARMEN    VllI. 

invisus  natalis  adest ,  qui  rure  moleste, 
Et  sine  Gerintho  tristis  agendus  erit. 
Dulcius  urbe  quid  est?  an  vill?  sit  apta  puollœ! 


Atque  Reatino  frigidus  annus  agro? 
Jam  ,  nimium  Messala  met  studiose,  quiescas  , 

Non  tempestivœ  saepe  propinque  viae. 
Hic  animum  sensusque  meos  abducla  relinquo  , 

Arbitrio  quoniam  non  sinis  esse  meo. 

CARMEN  IX. 

Sels  ,  iter  ex  animo  sublatum  triste  puella»? 

INatali  Roince  jam  licet  esse  meo. 
Omnibus  iile  dics  nobis  natalis  agatur, 

Qui  nec  opinanti  nunc  tibi  forte  venit. 

CARMEN  X. 

Gratum  est,  securus  multum  quod  jam  mibi  do  me 
Perniittis  ,  subito  ne  maie  inepta  cadam. 

Si  tibi  cura  toga  est  potior,  pressumqiie  quasillo 
Scorlum,  quam  Servi  lilia  Sulpicia; 

Solliciti  sunt  pro  nobis,  quibus  illa  doloriest, 

Ne  cedam  ignoto  ,  maxima  cura  ,  loro.  6 


LIVRE  IV. 
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Prcnds-lu,  Cérinlhe,  un  tendre  intérêt  à  la 
santé  de  ta  nfiaîtiesse ,  tandis  que  le  feu  de  la 
lièvre  dévore  ses  membres  lanjjuissants?  Ah! 
je  ne  puis  vouloir  triompher  de  cette  maladie 
cruelle  qu'autant  que  je  croirai  que  tu  formes 
le  même  vœu.  Que  me  servirait  en  effet  de 
revenir  à  la  santé,  si  tu  pouvais  voir  mes  maux 
sans  que  ton  cœur  en  souffrît? 

XIL 

Que  je  ne  sois  plus ,  ô  ma  vie  !  l'objet  de  tes 
désirs  brûlants,  comme  il  m'a  semblé  l'élre  il 
y  a  peu  de  jours ,  si  j'ai  commis ,  dans  ma  folie 
jeunesse,  une  faute  dont  je  me  repente  plus 
que  de  l'avoir  laissé  seul  la  nuit  dernière,  pour 
le  cacher  la  fièvre  qui  me  consumait. 

XIIL 

Nulle  autre  femme  ne  pourra  me  ravir  à  ta 
couche;  c'est  la  première  condition  que  mit 
Vénus  à  notre  union.  Seule  tu  sais  me  plaire, 
et ,  après  toi ,  il  n'est  plus  dans  Rome  une  seule 
femme  qui  soit  belle  à  mes  yeux.  Ah!  puisses- 
lu  aussi  ne  paraître  jolie  qu'à  moi  !  puisses-lu 
même  déplaire  aux  autres  !  je  serai  iranquille 
alors.  Je  n'ai  pas  besoin  d'exciter  l'envie ,  et  je 
dédaigne  cette  gloire  vulgaire.  Le  sage  doit 


renfermer  ses  joies  dans  son  cœur.  Avec  toi, 
je  vivrais  heureux  au  fond  des  forêts  écartées, 
dont  nul  pied  humain  n'auiait  foulé  la  ver- 
dure. Tu  es  le  doux  repos  de  mes  tourments, 
tu  es  ma  lumière  au  sein  de  la  nuit  obscure  ,  tu 
es  pour  moi  la  foule  au  milieu  des  déserts.  Dût 
le  ciel  envoyer  à  TibuUe  une  amante ,  il  l'en- 
verrait en  vain  :  Vénus  elle-même  serait  sans 
pouvoir.  J'en  jure  le  saint  nom  de  ta  Junon 
l'évérée ,  la  plus  grande  à  mes  yeux  de  toutes 
les  divinités. 

Mais  que  fais-je,  insensé?  Quel  gage,  hélas! 
je  t'ai  donné  !  quel  serment  inconsidéré  !  tes 
craintes  me  servaient  du  moins  !  Maintenant  te 
voilà  forte  contre  moi  ;  maintenant  tu  me  brû- 
leras sans  pitié  ;  voilà  les  maux  qu'enfante  une 
langue  indiscrète.  Eh  bien  !  je  ferai  tout  ;  com- 
mande. Je  serai  jusqu'au  bout  ton  esclave;  je 
ne  fuirai  point  le  joug  d'une  maîtresse  qui  m'y 
a  habitué.  Mais ,  sous  mes  chaînes  ,  j'irai  em- 
brasser les  autels  de  l'auguste  Vénus;  elle  punit 
l'injustice,  et  protège  qui  l'invoque. 

XIV. 

Le  bruit  public  impute  à  ma  maîtresse  de 
nombreuses  faiblesses;  je  voudrais,  quand  il 
parle,  être  sourd.  Je  ne  saurais  entendre  ces 
accusations  sans  douleur.  Pourquoi,  bruit 
cruel,  tourmenter  un  malheureux?  tais-toi. 


CARMEN  XI. 

Estne  tibi  ,  Cerinthe ,  tuœ  pia  cura  pucilaî , 
Dum  mea  nuiic  vexât  corpora  fessa  calor? 

Al»  !  ego  non  aliter  tristes  évincera  inorbos 
Ojdariin  ,  qiiam  te  si  quoque  velle  pulem. 

Nani  niihi  qiiid  prosit  niorbos  evincere,  si  tu 
ISostra  potes  lento  pectore  ferre  niala  ? 

CARMEN  XII. 

Ne  tibi  sim  ,  iTiea  lux,  œque  jam  fervida  cura  , 

Ac  vidoor  paucos  ante  fuisse  dics, 
Si  quidcjuain  tota  cominisi  stuita  juvonla  , 

Cujus  me  falear  pnenituissc  nia}|is  , 
Hesterna  quani  te  solum  quod  nocte  riliqui , 

Ardorem  cupiens  dissimulare  nicum. 

CARMEN  XllF. 

Nulla  tuum  nobis  subducct  fennna  lectuni. 

Hoc  primuni  junota  est  fœdere  nostra  Venus. 
Tu  inibi  soia  places;  nec  jam  ,  te  prœler,  in  urhe 

Forinosa  est  oculis  ulla  puolla  mois. 
Atque  utinam  possis  uni  mibi  bcila  vidcri  / 

Displiceas  ahis!  sic  ego  tutus  eio. 


Nil  opus  invidia  est;  procul  absit  gloria  vulgi  ; 

Qui  sapit,  in  tacito  gaudeat  illc  siuu. 
Sic  egosecretis  possim  bcne  vivere  silvis  , 

Qua  nulla  bumano  sit  via  Irita  pede. 
Tu  niibi  curarum  recjuies  ,  tu  uocle  vcl  alra 

Lumen ,  et  in  soHs  tu  mibi  turba  locis. 
Nunc  licet  e  caclo  mittatur  arnica  TibuMo  , 

Rlittetur  frustra  ,  ddicietque  Venus, 
llœc  tibi  sancta  tuœ  Junonis  numina  juro  , 

Qua?  sola  ante  alios  est  mibi  magna  Deos. 
Quid  fucio  démens?  beu  !  beu  mea  pignora  cedol 

Juravi  stulte  :  proderat  iste  timor, 
Nunc  tu  fortis  eris  ,  nunc  lu  me  audacius  urcs  : 

Hoc  j)eperit  miscro  garrula  lingua  mahim. 
Jam  faciam  quodcumquc  voles;  tuus  usquc  manebo, 

Nec  fugiain  notoe  servilium  domina?. 
Sed  Veneris  sanctœ  considam  vinctus  ad  aras. 

Mœc  notât  injuslos  ,  supplicibusque  favct. 

CARMEN  XIV. 

Rumor  ait  nostram  rrebro  peccare  puellam  : 
Nunc  ego  me  surdis  auribus  esse  vtlini. 

Grimina  non  bœc  sunt  noslro  sine  jacla  doiore. 
(>uid  mibcrum  torques^  rumor  acerbe?  lace. 


t 
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NOTES  SUR  TIBULLE. 


LIVRE  I. 

ÉLÉGIE  I. 

...Exiguo  luceatigne  locus.  Après  ces  six  premiers 
vers  ,  les  nombreuses  cditious  de  Tibulle  commencent  à 
différer  considérablement  entre  elles  :  outre  que  les 
commentateurs  ont  proposé  des  leçons  différentes  sur 
presque  tous  les  mots  de  cette  élégie ,  chacun  d'eux  a 
entièrement  interverti  l'ordre  des  vers.  Il  y  en  a  même 
une  vingtaine,  appartenant  à  la  seconde  élégie  de  ce 
même  livre,  qu'on  a  longtemps  intercalés  dans  celle-ci. 
iNous  n'avons  point  adopté  tous  ces  changements,  et 
avons  suivi  l'excellent  texte  donné  par  M.  de  Golbéry  , 
dans  la  collection  des  classi(jues  latins  de  Lemaire. 
Nous  no  ferons  plus  de  ces  sortes  de  remarques  pour 
les  élégies  suivantes.  Peu  de  textes  anciens  ont  été  plus 
tourmentés  que  celui  de  Tibulle,  et,  si  nous  tenions 
compte  des  différences  qu'il  présente,  nous  n'aurions 
guère  à  faire  que  des  notes  comme  celle-ci. 

La  pierre  antique  où  pendent  des  guirlandes  de 
(leurs.  Tibulle  veut  désigner  ici  les  dieux  Termes ,  dont 
les  images  grossières  ,  en  pierre  ou  en  bois  ,  sans  bras  et 
sans  pieds ,  servaient  à  séparer  les  propriétés,  et  abon- 
daient dans  les  campagnes. 

Que  Priape  au  visage  eri\pourpré.  On  rougissait  avec 
du  minium  les  images  de  Priape  ,  placées  dans  les  jar- 
dins pour  effrayer  les  oiseaux.  Cette  précaution  cepen- 
dant ne  suffisait  pas  pour  le  garantir  lui-même  de  maint 
outrage. 

Abegimusquc  voce  saepe ,  quum  tibi 
Senexvecorvus,  impigerve  graculus 
Sacrum  feriret  ore  corneo  caput. 

(  /n  Priap.  lus,  carm.  84,  y.  M.) 

et  Horace  lui  fait  dire  : 

Mentior  atsi  quid ,  merdis  caput  inqniner  albis 

Corvoruiik 

(L.  I.sat.  8.) 


Pauvre  désormais.  Tibulleavait,  dit  on  ,  perdu  une 
partie  de  ses  biens  dans  les  troubles  civils. 

J'ai  coutume  de  purifier  mon  berger.  Les  lustra tions 
ou  purifications  étaient  chez  les  Romains  l'objet  de  céré- 
monies importantes.  Les  plus  solennelles  avaient  lieu 
tous  les  cinq  ans ,  pour  célébrer  le  lustre.  —  Comme  la 
lustration  était  surtout  imposée  à  ceux  qui  avaient  trempé 
leurs  mains  dans  le  sang,  même  à  la  guerre  ,  on  purifia 
longtemps  les  armées  avant  et  a[)rès  une  campagne.  — 
Les  particuliers  devaient  se  purifier  avant  d'entrer  dans 
un  temple  ou  de  sacrifier  aux  dieux.  —  On  purifiait  aussi 
les  champs  :  ces  cérémonies  appelées  ambarvalia ,  et 
accompagnées  de  processions  rurales,  ressemblaient 
beaucoup  à  nos  Rogations.  —  La  lustration  des  trou- 
peaux se  faisait  le  20  avril ,  jour  qui  était  regardé  comme 
l'anniversaire  de  celui  de  la  fondation  de  Rome.  Dans 
ces  fêtes  appelées  palilies  ^  on  purifiait  à  la  fois  les  ber- 
gers, les  bergeries  et  les  troupeaux.  —  0:i  voit  que  Ti- 
bulle ne  négligeait  pas  de  purifier  son  berger. 

Messala.  Voyez  sur  Messala  ,  que  Tibulle  avait  suivi 
dans  ses  expéditions  en  Aquitaine  et  en  Orient ,  la  pre- 
mière note  de  la  première  pièce  du  livre  IV. 

ÉLÉGIE  II. 

Un  inflexible  verrou  ferme  et  défend  sa  porte. 
«  Les  plaintes  que  les  amants  de  l'anti<[uité  font  contre 
les  portes,  dit  Mirabeau  ,  ne  sont  guère  raisonnables; 
elles  sont  cependant  explicables  dans  leur  système  de  my- 
thologie; car  il  y  avait  un  dieu  qui  y  présidait  particu- 
lièrement :  c'était  Janus,  qu'Ovide  fait,  dans  ses  FaSteSj 
le  portier  des  cieux.  Dans  les  occasions  de  fêté  ,  on  cou- 
ronnait les  portes  avec  des  guirlandes  ,  avec  des  feuilla- 
ges et  des  arbres  entiers,  qu'on  plantait  à  la  porte  solen- 
nellement ;  et  dans  les  occasions  de  deuil,  on  se  servait 
d\in  cyprès. — Les  portes,  chez  les  Romains,  étaient  gar- 
dées par  un  gros  chien  d'attache,  qu'on  peignait  encore 
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s(ii-  In  triiirnlllc  (l<>  la  l<i{j<'  du  poilirr ,  mi  Kiir  Ith  iiiiiix 
in<^iii('fl  (l(^  Iji  piirti!  <l(' la  in.'iisoit  ;  clcii  iiicllail  aii-dcNHiiH 
«II'  rv,  lahlraii  une  inscription  (|iii  nvcrlissait  ceux  <|ni  cn- 
(roicnt  dans  In  uiaiNon,  sans  <4i'<!  (-diiiiuh,  de  hp  |;nrdt'r  du 
rliMMi.  Une  coutunic  (|iii  pciil  ilnniKT  du  moins  une  id/'c 
dt' lanianii'rc  crut'ljc  avec  lai|n<'llr  les  IUiin:iir)s  Iraitaicnt 
leurs  <'S(*lavos,  c\'st  (|n(;  l<>s  |»oi-li«'rN  «Mix-niéuics  (Haienl 
«'iirlialnôs  avec  les  fers  aux  pieds,  sous  lo  vcstilailc  el  à 
l\'nlréc  iii^nic  d(!  la  maison  r.onliécà  leur  vi|;ilanc('.  \.h  , 
dans  une  p«'tile  lo[j('  ou  cellule  <rc8claves,  coudiés  du- 
rement, ayant  auprès  «l'eux  un  chien  énorme  ,  (|ui  fai- 
sait l'office  de  {Tnrdien  ,  ils  veillaient  le  jnur  et  une  par- 
lie  de  la  nuit,  (les  portiers  avaient  pour  n)ar(|iie  distinctive 
«le  leurs  HmctioiiSj  et  en  (pielque  sorte  pour  atlriltut,  tin 
liàloii  qu'ils  tenaient  ordinairement  à  la  main  ,  et  dont 
ils  se  servaient  pour  écarter  le  peuple.  » 

Les  poêles  clé||[iaque8  latins  ont  adresse  heauroup  de 
vers  à  la  porte  de  leurs  maîtresses;  ils  y  suspendaient 
des  couronnes  de  (leurs,  quand  elle  s'était  ouverte  devant 
eux,  et  ils  y  brisaient  leurs  torciies  ,  en  proférant  nulle 
imprécations,  quand  elle  était  restée  fermée. 

Passerai,  dont  on  connaît  des  vers  pleins  de  fjrîlce  et 
<lc  facilité  ,  composa  ,  sur  les  plaintes  d'un  amant  à  uik; 
porte,  une  éléfjie  charmante  et  pres<jue  entièrement 
imitée  de  celle-ci.  Comme  nous  nous  abstenons  de  faire 
entrer  dans  ces  notes  les  imitations  plus  ou  moins  heu- 
reuses que  Parny  ,  Berlin,  Chaulieu,  etc.,  ont  faites  de 
notre  poêle,  par  la  seule  raison  qu'elles  sont  connues  de 
tout  le  monde  ,  nous  n'hésitons  pas  à  reproduire  celle  de 
Passerai,  parce  qu'elle  l'est  très-peu ,  et  malgré  un  vers 
sale  qui  la  délijjure. 

L'humide  nuit ,  nourrice  des  amours , 
A  jà  parfait  la  moitié  de  son  cours  ; 
L'oiseau  cresté  déjà  le  jour  salue , 
Et  je  demeure  encore  emniy  la  rue. 
Devant  un  huis  inhumain  étendu , 
J'ai  trop  longtemps  mon  bonheur  attendu; 
Gonds  et  verrous,  et  toi,  porte  fermée, 
Permettez-moi  de  voir  ma  bien  aimée. 
Porte  m'aïuie,  hélas  I  souvienne-loi 
De  mou  service  et  de  ma  ferme  foi. 
De  maintes  fkurs  j'ai  la  place  semée, 
Pour  l'honorer,  et  je  t'ai  parfumée 
De  bonne  odeur  ;  j'ai  haiié  ton  loquet , 
Y  attachant  tous  les  soirs  un  bouquet, 
Quand  humblement  te  faisois  ma  prière  , 
Afin  d'avoir  secours  en  ma  misère  ; 
J'ai  repassé  cent  et  cent  fois  le  jour 
Par-devant  toi  pour  le  faire  la  cour; 
Tu  as  oui  le  matin  des  aubades  , 
Lais,  virelais  ,  et  chansons  et  ballades; 
J'ai  tremblotté,  j'ai  martelé  des  dénis 
Au  cœur  d'hiver,  pensant  entrer  dedans. 
Témoins  eu  sont  les  astres  et  la  lune , 
Qui  ont  souvent  pitié  de  ma  fortune. 
Iluis  envieux  qui  caches  les  beautés, 
Si  sur  ton  seuil  j'ai  rompu  ni  ss  côtis, 
Fais  moi  ce  bien  que  céans  je  dem«uro 
Tant  seulement  quelque  demi-quart  d'heure: 
Ois  comme  il  pleut,  tcu  guichet  soit  ouvert 
Au  pauvre  amant ,  pour  le  mettre  à  couvert. 
Porte  cruelle,  et  quasi  aussi  dure 
Que  celle-là  pour  qui  la  mort  j  endure . 
Tu  fais  la  sourde ,  et  je  perds  mes  propos  ; 
v.^  ,  ton  marteau  ne  te  laisse  en  repos  ! 


Toujours  cur  toi  vienne  «ouffler  la  h'.»c  , 
'I  iiiiibe  la  pn  le  et  la  fondie  (el»ri»e', 
Aiilre  |iein(ure  on  ne  lioe  vn  Icn  ais 
Que  des  f;il)etH  et  eornui  laarniouKels  ; 
l.vn  «  hient  pa«Miit«  y  faiHeiil  bur  ordure  , 
Toujours  (i<»ii-lii  MijeUe  à  toute  iiijiirr. 

Si»t  qm-  je  huin!  ipi  enl-ee  cpie  Je  maudit  ? 
P,u  (loiim-Mioi ,  |i<)i  te  ,  Je  m  en  d('*ili>  ; 
Je  n'en  |inis  niaii ,  ni  je  l'ai  dit  oulraxe  : 
(.e  n'e«t  p.is  mol .  c  <»f  lamourcuv  ra;ce 
Qui  (onlraint  l'Iiomme,  inseuM';.  fuii>-ijx, 
De  bl.iH|ili«'-riier  la  puissance  «k-Rdieuv. 
Faisons  la  paix  ;  |H>rlc.  je  le  pardonne  : 
rardonne-nioi ,  et  ouvre-toi ,  mignonne. 
Si  tu  ne  veux,  atteinte  de  pitié  . 
T'oiivrir  du  tout .  ouvre-loi  à  moitié, 
Ou  (b  iix  [ois  nioiiis;  je  trouverai  pa«saRC  : 
Amour  m'a  fait  si  maiï;re  à  cet  usage. 
Je  ne  crains  [irtint  «l'être  vu  ni  iurpris  : 
Amour  rusé  u»'a  ses  ruses  ajjpris. 
A  l«)ut  le  moins  que  ma  voix  trouve  place 
Par  <|uelipie  feule  et  petiUi  ereva.sse, 
Tant  «prelle  puisse  à  ma  dame  venir, 
Pour  de  mes  maux  lui  faire  souvenir. 
Ha  !  j'ai  espoir  de  ineilleure  aventure! 
On  vient  à  l'Iuiis  ,  on  t/)uche  à  la  serrure. 
Je  suis  trompé  :  l'huis,  ainsi  que  devant , 
Demeure  clos:  c'était  le  bnut  du  vent , 
Qui  avec  lui  ce  bel  e*poir  emporte. 
Adieu  l'espoir,  et  au  diable  la  porte. 

Vénus  enseigne  à  cacher  sous  des  sujnes  (ulroUs 
des  paroles  d'amour.  Ovide  {Amours  ^  liv.  I ,  él.  iv) 
enseigne  à  sa  maîtresse  quelques-unsdes  signes  qui  pour- 
ront les  aidera  s'entendre. 

Me  specta  nutusque  meos  vultumque  loquacem ,  etc. 

Il  représente  aussi  Paris  et  Hélène  usant  de  ce  muet 
langage,  à  la  table  et  sous  les  yeux  de  ^lénélas  {lléroîde 
XVll,81); 

Ah  !  quoties  digitis,  quoties  ego  tecta  notavi 
Signa  supercilio  pœne  loquente  dari. 

Vers  imités  de  ceux-ci  de  Properce  : 

Tecta  superciliis  si  quando  verba  rrmittis, 
Aut  tua  cum  digitis  scripta  silenda  notas. 

(L.iii,  el.  Y!,  v.  23.) 

Eh  ego  quum  teuehris...  Sraliger  ,  et  après  lui 
Brouckhusius ,  Vulpius  et  Heynius  ont  voulu  qu'on 
retranchât  ce  distique  :  En  ego  quum  teuebris -^  etc. 
regardé  par  eux  comme  uue  interpolation  5  et  quel- 
ques éditions  présentent  ici  uue  lacune.  Ceux  même 
qui  ont  conservé  ces  deux  vers  eu  ont  changé  presque 
tous  les  mots.  Comme  ils  se  trouvent  dans  quelques  ma- 
uuscrits  et  d'anciennes  éditions  ,  el  qu'ils  servent  plutôt 
qu'ils  ne  nuisent  au  sens ,  nous  ne  pouvions  les  reje- 
ter. 

Vèrais  est  nés  d'un  saug  hathare.  Saturne,  lils  de 
Cœlus ,  irrité  contre  son  père  qui  le  tenait  enfermé  de- 
puis sa  naissance,  lui  coupa  les  parties  viriles,  et  les 
ayant  jetées  dans  le  mer,  elles  produisirent,  en  tombant, 
une  écume  qui  donna  naissance  à  la  \  ^nus  aphrodite  5 
car,  au  rapport  de  CicéroD,  les  anciens  en  admettaient 
quatre. 
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Je  l'ai  vu  faire  descendre  des  deux  les  astres 
conjurés.  Presque  tous  les  portes  latins  ont  parlé  de  ces 
prodijres  de  la  magie  antique.  Voyez  Horace  (liv.  I, 
sat.  VIII ;  Epod.  V  etxvii);  Ovide  {Kpist.  Ilypsip.  85; 
Amor.^  I,  VIII,  21  •  Metam.  vu, HO;  xiv,45);  Vir- 
5;ilc(Ed.  vili);  Properce  (IV,  v);  Scncque  (Med.,  675; 
Uerc.  yEf.,  4o4);  Lucain  (vi,  451);  lllaudien  (i)i/<w/'.,l, 
14(>)  ;  Silius  Jtalicus  (vill,  49(5)  ;  Valerius  Flaccus  (vi, 
459)  ;  iNemesianus  {Ed.  IV) ,  et  enfin  Pétrone  et  Apu- 
lée. 

Avec  une  aspersion  de  lait.  Ce  n'est  guère  que  d'a- 
près ce  passage  de  Tibulleqne  Ton  voit,  chez  les  anciens, 
le  lait  servira  faire  rentrer  dans  leur  séjour  les  ombres 
i|uc  la  magieen  avait  tirées;  on  faisait  usage  du  lait  pour 
la  luslration  des  morts  ,  et  dans  l'évocation  des  dieux 
mânes;  mais  on  le  mélangeait  alors  avec  du  miel,  du 
vin  ,  et  le  sang  des  victimes. 

Tu  cracheras  par  trois  fois.  C'était  une  formalité 
usitée  dans  les  enchantements,  ainsi  que  le  remarque 
entre  autres  le  scoliaste  de  Tbéocrite  (vu  ,  426.) 

EUe  m'a  purifié  à  la  clarté  des  torches  ...et  une 
victime  noire  est  tombée.  Dans  les  lustrations,  on  em- 
ployait le  soufre,  le  bitume  et  quelquefois  le  sang  d'une 
brebis  noire. 

Nec  teposse  carere  velim.  Ici  se  termine  cette  élé- 
fïie  dans  quelques  éditions.  Des  trente-quatre  vers  qui 
suivent,  quatorze  (h'erreus  ille  fuit,  etc.)  ont  été  inter- 
calés dans  la  première  élégie,  et  les  vingt  derniers (iVmn 
Veneris  ,  etc.)  dans  la  cinquième. 

Chacun  de  cracher  sur  cette  tendre  poitrine. 
Pline  (HiSt.  nat.j  1.  XXVIII)  nous  apprend  que  les 
anciens  crachaient  pour  repousser  les  sortilèges;  et 
Tibulle,  selon  l'opinion  d'un  traducteur,  a  voulu  dire 
qu'il  y  avait  dans  cet  amour  suranné  quelque  chose  de 
monstrueux  qui  inspirait  la  crainte ,  et  dont  on  se  hâtait 
de  conjurer  relfct.  L'expression  de  tendre  poitrine  est 
prise  ici  dans  un  sens  ironique. 

ÉLÉGIE  III. 

Les  (lois  de  la  mer  Egée.  iMessala  se  rendait  en  Asie 
avec  un  commandement  extraordinaire;  mais  on  ne  sait 
rien  de  positif  sur  cette  expédition,  que  l'on  pense  avoir 
été  terminée  l'an  724  de  Rome.  Tibulle  faisait  partie  de 
l'escorte  de  Messala.  Il  tomba  malade  en  route  et  fut 
laissé  dans  l'île  de  Corcyre,  appelée  Phéacienne  (aujour- 
d'hui Corfou,  dans  la  mer  Ionienne).  Après  son  rétablis- 
sement, il  s'embarqua,  dit-on,  pour  la  Cilicie,  rejoignit 
Messala,  le  suivit  en  Egypte,  et  retourna  avec  lui  à 
lîome  ,  où  ce  général  obtint  les  honneurs  du  triomphe. 

Le  jour  consacré  à  Saturne.  Tibulle  ne  désigne  pas 
ici  les  Saturnales,  qui  se  célébraient  le  17  décembre 
mais  le  jour  consacré  à  Saturne,  jour  qui  correspondait 
à  notre  samedi ,  et  qui  était  mis  par  les  Romains  au  nom- 
bre des  jours  malheureux. 

Ton  Isis.  On  ne  sait  pas  à  quelle  époque  le  culte 


d'Isis,  divinité  égyptienne,  s'introduisit  à  Rome;  mais 
ellcy  était  fort  honorée,  surtout  parles  femmes,  aux- 
quelles Juvénal  (sat.  VI,  520)  reproche  leur  aveugle  dé- 
votion pour  elle.  Ovide  (Amours,  II,  XIII, 17)  nous  mon- 
tre Corinne  aussi  scrupuleusement  fidèle  que  Délie  au 
culte  de  cette  déesse.  Voyez  sur  le  culte  d'Isis,  Apulée  , 
{Métam.  xi);  Plutarque  (swr /sis  et  Osiris,  c  lxiii); 
Virgile  {Enéide,  VIII,  096);  Perse  (Sat.  v,  ^86); 
Properce  (111,  ix,  45). 

Le  sistre  frappé  tant  de  fois  par  ta  main.  Le 

sistre,  instrument  dont  on  se  servait  dans  les  fêtes 
d'Isis,  était  d'argent,  d'airain  ou  même  d'or;  percé 
à  jour,  il  avait  à  peu  près  la  figure  d'une  de  nos  raquet- 
tes ;  il  rendait  un  son  aigu.  Plusieurs  verges  de  métal , 
terminées  en  crochets  et  passées  par  des  trous  pra- 
tiqués sur  la  circonférence  de  l'instrument,  en  tra- 
versaient le  plus  petit  diamètre.  Le  sistre  avait  une 
poignée  dans  sa  partie  inférieure,  et  tout  son  jeu  con- 
sistait dans  le  tintement  qu'il  rendait  par  la  percussion 
des  verges  de  métal ,  qui ,  à  chaque  secousse  qu'on  lui 
donnait,  le  frappaient  à  droite  et  à  gauche.  (Note  de 
Mirabeau.) 

Les  tableaux  suspendus  dans  tes  temples.  Ceux 
qui  avaient  échappé  à  un  naufrage  ou  à  un  danger  quel- 
conque en  témoignaient  leur  reconnaissance  à  la  divinité 
qu'ils  avaient  invoquée,  mais  particulièrement  à  Isis, 
en  suspendant  dans  son  temple  un  tableau  où  était  re- 
tracé ce  service.  Il  en  était  de  même  de  ceux  qui  avaient 
été  guéris  de  quelque  maladie.  Un  commentateur,  s'ap- 
puyant  d'un  vers  ancien,  prétend  même  que  ces  tableaux 
ne  représentaient  souvent  que  la  partie  qui  avait  été  ma- 
lade ,  comme  une  jambe  ,  une  main  ,  un  œil. 

Deux  fois  le  jour.  Ainsi  que  Vénus  ,  Isis  était  régu- 
lièrement adorée  deux  fois  par  jour,  à  la  première  et  à 
la  huitième  heures. 

Quambene  Saturno. . . .  Brouckhusiusa  rapproché  de 
ce  passage  de  Tibulle  ceux  de  tous  les  poètes  anciens  qui, 
comme  le  nôtre,  ont  parlé  de  l'âge  d'or,  f^a  comparai- 
son peut  intéresser,  et  nous  indiquerons  ces  passages  , 
tout  en  réduisant  considérablement  la  liste  des  noms 
cités  par  le  commentateur  :  Virgile  {Ed.  IV,  Georg.^  I), 
Cornélius  Severus  {/Etn.);  Ovide  {  Amor.,  m,  8, 
Mctam.  I,  xv);  Horace  {Epod.  xvi);  Glaudien  {In 
liuf.  i;  de  Rapt.  Pros.,  m). 

ÉLÉGIE   IV. 

Quel  art  emploies-tu  pour  captiver  de  jeunes  et 
beaux  garçons?  Celte  élégie  ne  peut  être  comprise  ,  dit 
un  traducteur,  que  de  ceux  qui  savent  quelle  passion  les 
Romains,  du  temps  de  Tibulle  ,  avaient  pour  les  beaux 
jeunes  gens. 

Ta  barbe  brillante.  Les  anciens  s'arrosaient  les  che- 
veux et  la  bari)e  d'une  essence  qui  leur  donnait  un  bril- 
lant dont  le  poëte  veut  parler  ici. 

C'est  à  la  poésie  que  Nisus  doit  son  cheveu  de  pour- 
pre. Le  sort  avait  donné  à  Nisus  roi  de  Mégare,  un  che- 
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vcii  (Ir  pourpre  auquel  rt.'iil  MU.-iiliir  l.i  ilrsliiirt' de  «on 
royouiiK'.  Sc.ylla  ,  sa  lillc  ,  aiiioiinMiso  d*  IMiikin,  (|ui  (in- 
Ni«'j;«'ail  Mégan; ,  coupa  co  c.licvru  pcndiiiil  lo  Houinn'il  «le 
Misus ,  el  lo  donna  à  son  ennemi,  <|ui  dèn  lors  put  hYmu- 
j)nrcidr  In  ville.  (Voyez  Ovide,  l\UHain.,  liv.  VIII.) 

IMvoire  ucbriUcrnU  point  sur  iépnule  de  VHops. 
—  Taulale  avnil  servi  aux  (lunix  les  nicnilircs  do  IN'lups, 
son  nis,  pour  éprouver  leur  divinité.  Jupiter  ranima  le 
jeune  homnn),  et  lui  donna  une  épaule  d'ivoire,  pour 
remplacer  celle  que  Cérès  avait  déjh  mandée. 

Que  celui-là  suive  sur  l'Ida  le  char  de  Cijbèle. 
(ivhèle  éUiit  honorée  dans  la  Phry{jic  ,  et  particulière- 
ment sur  le  mont  Ida.  Seft  prôtres  se  mutilaient  cl  étaient 
i'C(jardés  par  les  anciens  connue  des  va}TaI)()n<ls  dont  il 
lallait  craindre  la  fureur.  Ils  dansaient  derrière  le  char 
de  la  déesse,  en  se  portant  les  uns  aux  autres  ,  avec  des 
chaînes  de  fer,  des  coups  qui  leur  faisaient  jaillir  le 
sang. 

7ï/iws.  Ce  Titius  est  sans  doute  le  poète  dont  parle 
Horace  avec  éloge  (1.  I,  ep.  m,  v.  9).  Scaliger  a  voulu 
voir  ici  un  jurisconsulte  du  même  nom. 

]\JaratJms.  Le  véritable  nom  de  cet  esclave  était  Cyrus. 
Il  portait  celui  de  IMnrathus  parce  qu'il  était  né,  selon 
les  uns,  à  Marathon  en  Attique ,  et  selon  les  autres,  dans 
une  ville  du  même  nom  en  Pbénicie. 


ELEGIE   V. 

J'invoquai  neuf  fois  Hécate  dans  le  silence  des 
nuits.  Ovide,  dans  son  Art  d'Aimer  (liv.  II,  v.  527 
et  suiv.),  recommande  à  un  amant  de  faire  poursa  maî- 
tresse malade  tout  ce  que  TibuUe  dit  avoir  fait  pour 
Délie.  Voyez  aussi  Properce  (liv.  II,  élég.  ix). 

Je  mettrai  mon  plaisir  à  n'être  rien  dans  ma  mai- 
son. Martial  fait  allusion  à  ce  passage  de  Tibulle  dans 
cette  courte  épigramme ,  où,  ainsi  que  beaucoup  d'au- 
tres, il  confond  Délie  avec  Némésis  : 

U»sit  amatorem  Nemesis  lasciva  Tibullum, 
In  tota  juvit  quem  nihil  esse  doino. 

t  Lib.  XIV,  V.  t93.) 

Ma  honteuse  impuissance.  Ovide  {Amor.^  liv.  Ill, 
élég.  7)  a  consacré  une  longue  élégie  au  récit  d'une  pa- 
I  cille  mésaventure  ;  mais  ses  expressions  sont  aussi  libres 
<jue  celles  de  Tibulle  sont  chastes. 

Une  Iroupe  de  chiens  ftirieux  vomie  par  les  carre- 
fours. Properce  (liv.  IV,  élég.  t),  et  Ovide  (Amours^ 
l.  I ,  élég.  VIII)  ont  accablé  de  semblables  imprécations  de 
vieilles  entremetteuses  qui  avaient  livré  à  de  plus  riches 
qu'eux  Gynthie  et  Corinne. 

*Des  amis  obscurs.  Tibulle ,  dont  on  a  pensé  que  le 
texte  était  ici  altéré,  veut  dire  que  sa  maîtresse  et  lui 
pourront  se  livrer  librement  au  plaisir  chez  des  amis 
complaisants,  que  leur  obscurité  expose  moins  que  d'au- 
tres à  être  troublés  chez  eus. 


kUkUE  VI. 

Je  suis  aujourd'hui  victime  de  met  /fçonj.  Ovide , 

(latiH  lc«  Tristes  (liv.  Il,  v.  4-Î7  et  suiv.),  rappelle  à 
Auguste  cette  élégie  «le  Tibulle,  et  en  reprf)duit  uiàmo 
un  nHsez  grand  nombre  devers. 

Credcrejnranti  diirum  putatesaeTibuIInm.  etc. 

lise  plaint  aussi,  et  h  plusieurs  reprises,  d'être  a 
victime  de»  leçons  qu'il  a  données  à  sa  maîtresse. 
{Amours,  M,  xviii,  20;  xix  ,  5i). 

Tracer  sur  la  table  d'amoureux  caractères .  I/au- 
tcurde  l'ylrf  dMiwprrec/jmmandenuxamantsce moyen, 
aujourd'hui  impraticable,  de  s'entretenir  de  leur  amour 
(1,  509,  f>79);  voyez  aussi  Kp.  xvil,  87. 

Châtiment  réservé  à  mes  yeux.  On  croyait ,  chez  le» 
Homains,  qu'un  homme  qui  aurait  vu  les  mystères  de 
la  Bonne-Déesse,  même  par  hasard  et  sans  dessein  ,  eût 
été  frappé  de  cécité.  Tel  est  le  sens  de  ce  passage  que 
tous  les  traducteurs  n'ont  pas  entendu. 

Sesperleset  son  anneau.  «Les  anciens  portaient  beau- 
coup plus  de  bagues  que  nous.  Sénèque  dit,  en  parlant 
du  luxe  des  Romains:  «Nos  doigts  sont  chargés  d'an- 
neaux 5  chacune  de  nos  articulations  est  ornée  d'une 
pierre  précieuse.  »  Sénèque  n'a  point  exagéré.  Pline  , 
après  avoir  dit  que  le  premier  inventeur  des  anneaux  , 
quel  qu'il  ait  été,  ne  parvint  que  peu  à  peu  à  en  intro- 
duire l'usage,  ajoute  qu'on  commença  d'abord  à  les  porter 
à  la  main  gauche  pour  les  mieux  cacher,  etque,  s'il  eût  été 
honorable  d'en  avoir,  on  les  eût  mis  à  la  droite  pour  les 
montrer.  «  Le  luxe,  ajoute-t-il ,  qui  a  corrompu  toutes 
choses,  et  dont  l'influence  s'est  fait  sentir  à  cet  égard 
de  mille  manières  différentes,  établit  la  coutume  de 
joindre  à  ces  anneaux  des  pierres  précieuses  de  l'éclat  le 
plus  vif  et  le  plus  brillant;  on  porta  à  son  doigt  la  ri- 
chesse d'une  famille.  Bientôt  après,  on  imagina  de  faire 
graver  sur  des  pierres  diverses  figures,  afin  de  faire  ad- 
mirer dans  les  unes  la  perfection  de  Tart ,  et  dans  les  au- 
tres la  rareté  de  la  matière.  Anciennement  on  n'avait 
qu'un  seul  anneau  au  doigt  qui  est  le  plus  près  du  petit; 
dans  la  suite  on  en  mit  à  celui  qui  est  le  plus  voisin 
du  pouce,  puis  enfin  au  petit  doigt.  En  Bretagne  et 
dans  les  Gaules  ,  les  femmes  en  portaient,  dit-on,  au 
doigt  du  milieu.  Aujourd'hui  il  est  seul  excepté;  tous 
les  autres  en  sont  garnis ,  et  on  en  fait  même  de  plus 
petits  les  uns  que  les  autres  pour  en  orner  chaque  arti- 
culation. Il  y  en  a  qui  ont  trois  anneaux  au  petit  doigt.» 
(yote  de  Mirabeau). 

Voyez  aussi  Quintilien  (InSt.  Orrtf.,  XI.  5);  Juvénal, 
(I,  27,  sqq]  VI,  579,  sqq.)j  Martial,  (V,  il,  ^)^,  Pé- 
trone (lv). 

Ton  chien.  Ovide  a  dit  aussi  dans  une  de  ses  élégies, 
adressée  au  mari  de  sa  maîtresse  : 

Incipe  quis  loties  furtim  tua  limina  pulset 
Quaerere,  quid  latrent  nocte  silenle  canes. 

On  connaît  ces  deux  vers  de  Molière  dans  les  Femmes 
savantes  .• 
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El,  po»ir  n'avoir pciSiUiK;  a  sa  llanriiue contraire  , 
Jusqu'au  cliii'ndu  loi^is,  il  s'eîTorcc  do  jil.iirc. 

5e 'présente  mes  pieds  aux  fers  de  l'esclavage.  On 
sait  (jne  les  portiers  étaient  cncliaînés  sous  le  veslilnile 
(le  la  maison  confiée  à  leur  vijjilanco.  Ce  sont  ces  fonc- 
tions que  réclame  Tibulle ,  pour  veiller  tic  plus  près  sur 
Délie. 

Toga  laxa  Sinu.  Les  bommcs  graves  relevaient,  à 
Faide  d'une  ceinture,  la  robe  qui  recouvrait  la  tuni(jiie; 
les  jeunes  gens  au  contraire  en  laissaient  flotter  les  plis. 
Plus  tard  on  désigna  même  les  jeunes  débauchés  parles 
épithètes  de discincti  eidemale  cincti. 

Non  pudet  ad  morem  discincti  vlvere  Natfœ. 
(Perse,  sat.  m,  3!.) 

Respectez  la  beauté....  Si  tu  oses  la  profaner.  Ti- 
hulle,  en  employant  ainsi  dans  la  même  phrase  le  pluriel 
et  le  singulier,  a  voulu  peindre  le  désordre  des  idées  de 
la  prêtresse  (|u'il  fait  parler.  La  traduction  pouvait  et  a 
dû  reproduire  fidèlement  cette  irrégularité  volontaire. 

SU  modo  casta  doce...  Le  poète,  dans  ces  deux  vers, 
a  désigné  les  Vestales,  dont  il  rappelle  le  costume.  Il  re- 
commande à  Délie  la  chasteté,  quoi(|u\'llc  n'en  ait  pas 
lait  vœu  comme  elles.  Voyez  aussi  Ovide  ,  Art.  d'aim.., 
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ELEGIE    VIT. 


VAta.X  est  le  même  que  l'Alur,  aujourd'hui  l'A- 
dour. 

Je  fus  ton  COmpaxjnon.  C'est  dans  la  guerre  d'A(jui- 
taine,  faite  sous  le  conmiandemont  de  Messala  ,  que  Ti- 
bullc  mérita,  dit-on  ,  quelques  insignes  militaires. 

Tarhelle,  aujourd'hui  Dax  ,  dans  les  Landes.  —  L'O- 
céan  Santonique  est  le  nom  que  les  Romains  donnaient 
h  la  partie  de  l'Océan  qui  baigne  la  Saintonge.  —  L'/l- 
rar ,  aujourd'hui  la  Saône.  —  Le  Licjer^  aujoiud'hui 
la  Loire.  —  Les  Carnuies  ^  un  des  principaux  peuples 
de  la  Gaule,  avaient  pour  capitale  Garnules ,  aujour- 
d'hui Chartres. 

Le  CydnuS^  fleuve  de  Cilicie,  arrosait  la  ville  de  Tarse, 
et  est  fangeux  par  le  danger  que  courut  Alexandre  en  s'y 
baignant  tout  couvert  de  sueur. 

Sirius,  une  des  constellations  (pii  forment  la  con- 
stcllalioii  de  la  Canicule.  Les  anciens  en  redoulaient  si 
fort  les  influences,  qu'ils  lui  offraient  des  sacrifices  pour 
en  détourner  les  effets.  C'était  aussi  un  nom  du  soleil. 
Son  nom  lui  vient  d'Osiris ,  divinité  égyptienne  ,  ou  du 
Nil,  dont  il  est  question  plus  bas,  qu'on  appelait  aussi 
Siris,  et  qui  paraissait  avoir,  avec  le  lever  de  celte 
étoile,  une  correspondance  remarquable.  C'était  le  temps 
du  débordement;  aussi  le  lever  de  Sirius  s'observait 
avec  le  plus  grand  soin,  et  donnait  lieu  à  une  des  céré- 
monies religieuses  de  ce  temps-là. 

Instruit  à  pleurer  le  bœuf  de  Memphis.  Quand  le 


bœuf  Apis  était  mort,  les  l']gy[>lieiii>  lui  faisaient  tics  fu- 
nérailles très-dispendieuses,  parce  qu'ils  croyaient  (jue 
l'dme  d'Osiris  était  passée  dans  son  corps.  On  le  brûlait, 
au  milieu  des  géirissements  et  des  pleurs,  sur  une  jdace 
de  JMemphis.  Le  deuil  ne  cessait  (|ue  lorsque  les  prêtres 
avaient  désigné  son  successeur. 

Le  vin  fait  descendre  Void)li  de  In  tristesse  au  sein 
du  laboureur.  Le  texte  latin  porte  ïiacchus.  Les  anciens 
ont  souvent  confondu  ce  dernier  avec  Osiris.  La  traduc- 
tion a  substitué  le  mot  vin  au  mot  Bacchus  ^  aliu  (ju'au 
premier  abord  le  lecteur  ne  crût  pas  (|ueTibulle  entrecou- 
pait reloge  d'Osiris  |)ar  celui  d'un  autre  dieu,  tandis  (ju'il 
ne  fait  que  chanter  le  même  sous  deux  noms  différents. 

Le  (fénie  de  Messala.  Le  dieu  Genius  présidait  au 
jour  natal.  —  Sur  le  culte  du  Génie  ,  voyiz  Horace  (Od. 
III,  17,  14;  Lpit.  H,  2,  187);  IVrse  (II,  3;  v, 
45-01;  AI,  18,  19);  Sônèque  (Ei>ît.  ex);  IMulaniue 
(de  Oracul.  defectu);  Apulée  (de  DtoSocraiis)^  iMar- 
tial  (VI,  r>0). 

Ta  voie  monumentale.  Auguste,  quand  il  s'occupa 
de  la  réparation  des  routes,  se  chargea  des  frais  néces- 
saires pour  celle  de  la  voie  Flamiiiia  ,  et  laissa  le  soin 
des  autres  aux  généraux  honorés  du  triomphe.  iMessala 
répara  une  partie  de  la  voie  Latine  ;  elle  passait  à  Tus- 
culiim  ,  célèl)re^)ar  la  maison  de  cam|)agne  (ju'y  possé- 
dait Cicéron  ,  el  allait  aboutira  la  ville  d'Albe,  que 
Tibulle,  par  un  pléonasme  assez  frét{ucut  chez  les 
poètes,  vTppelle  All>e  la  blanche,  le  mot  albaay^ui  lui 
niême  la  signification  de  blanche.  Voyez  dans  Virgile 
(l'^néid.,  111,589)  l'élymologie  toute  poéti(jue  qu'il  donne 
à  ce  nom. 

Vn  art  ingénieux  enjoignit  les  cailloux.  «  Ou  a 
fait  creuser,  avec  de  grandes  difficultés,  d.s  voies  ro- 
maines qui  subsistent  encore.  Ou  y  a  trouvé,  \"  une 
couche  de  l'épaisseur  d'un  pouce,  d'un  mortier  mêlé  de 
sable  et  de  chaux;  2"  dix  pouces  de  pierres  larges  et 
plates  qui  formaient  une  espèce  de  maçonneiie,  faite  en 
pain  de  ciment  très-dur  ,  où  les  pierres  étaient  posées 
les  unes  sur  les  autres  ;  3"  huit  pouces  de  maçonnerie 
de  pierres  à  peu  près  rondes  ,  et  mêlées  avec  des  mor- 
ceaux de  briques;  le  tout  lié  si  fortement  que  le  meil- 
leur ouvrier  n'en  pouvait  rompre  sa  chaige  en  une 
heure;  4°  une  autre  couche  d'un  ciment  blanchâtre  et 
dur,  qui  ressemblait  à  de  la  craie  {;luanle,  et  enfin  une 
couche  de  cailloux  de  six  pouces  d'épaisseur,  »  (\()TE  DK 
MIRABEAU).  — Voyez  Tite-Live,  l,  Xll,  c.  xvii. 


ELEGIE  VIII. 

Non  ego  celari  possim...  André  Cbénier  a  dit ,  dans 
deux  vers  imités  de  ceux  de  Tibulle  : 

Ah  I  mon  œil  est  savant,  et  depuis  plus  d'un  jour; 
Et  ce  n'est  pas  à  moi  qu'on  peut  cacher  l'anionr. 

Magico...  nodo.  Tibulle,  enchaîné  j)ar   Vénus,  se 
compare  ,  dit   un  annolalevir  du   poëte,  à   ces  esclaves 
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TIBIILLK. 


((iK'  l'on  ;{an(ill;iil  Mvnfit«lr  les  lintlrc.  Le  llOMid  m.ij;i<jii(; 
ne  f.iisail  en  oliscrv.ml  rerl.iincs  praliiiiics  HU|»('rslili('us<«H 
(|itl  (lovaient  (Mii|iOclier  qu'on  ne  j»rtl  h;  (h'Iicr. 

Censé  de  dissiinuler.  l.o  poi^lo  s'iidresKc  à  Maruthus, 
à  cel  enfiinl  pour  l(>i|ii('l  il  nous  .1  n>v(Mr  hon  ('•tranijc 
passion  «lans  les  (|iialr(ï  (Irrnicrs  virs  (!<•  la  ^i''  «'W'jjic!  du 
V^  livre,  la(jii('llc  est  un  code  savant  à  l'usage  de  ceux 
<l('  ses  contemporains  qui  voulaient  se  faire  bit  n  v(  mi- 
des  jeunes  fjarrons.  Tihulle  avait  découvert  Pnïïiour  de 
ce  Maratlius  pour  IMiolo/',  lia!)il(!  cnqueltc,  dont  Horace 
u  parlé  <lans  une  do  ses  odes  (I,  XXXIll). 

Ni  Vini  lie  f((i sait  retentir  l'airain  sous  (le'<  coups 
rf'pétàs.  Los  anciens  rejfardaient  les  éclipses  d(!  lune 
comme  l'effi't  do  que!(jue  enclianleniont .  et  ils  croyaient 
pouvoir  le  délourner  d'eux  en  fiappant  violtnniient  sur 
des  instruments  d'airain  ,  et  en  poussant  en  même  temps 
<lo  {jrands  cris.  Cette  superstition  subsista  assez  lon{j- 
tenijjs ,  et  saint  Maxime ,  évê(jue  de  Turin  ,  reproche  aux 
clirétiens  de  l'avoir  conservée. 

Ou  tcini  r,a  chevelure  avec  Vécorce  de  la  iwix. 
iMinc  l'ancien  rapporte  ainsi  l'orijjine  de  cet  usage 
(  llist.  iSal.,  XV,  x\ll  )  :  «  Tingnntur  cortiec  earum  , 
faniiî,  et  rufatur  capillus  primum  prodeuntilms  iiu- 
cuiis;  id  compcrtum  infectis  traetatu  manil)us.  » 

IJliorem  postcnimt  essedeum.  Sénèque  le  tragique 
«  dit  de  niéme  {Ilcrc.  Fur,.,  585)  :  «  Sequitur  superbos 
uittr  a  tergo  dcus,  »  et  ICschyle  (Pfrs.,825)  :  «  XoXaarnç 

ÉLÉGIE   IX. 

Ahl  malheureux.  Getle  élégie  est  adressée  à  Mara- 
tbus,  l'enfant  aimé  de  ïibulle,  et  dont  il  est  déjà  ques- 
tion dans  les  4^  et  8^  élégies.  Que  ne  l'est-elle  à  Délie 
qui,  par  son  sexe  du  moins  ,  était  plus  digne  que  Ma- 
ratlius d'inspirer  à  TibuUe  les  vers  charmants  qui  la 
composent? 

La  beauté  doit  pouvoir  enfreindre  une  première 
fois  vos  lois  divines.  Ovide  a  fait,  pour  sa  maîtresse 
inlidèle  une  première  fois,  la  même  prière  aux  dieux  : 

Dl  faciles ,  peccasse  semcl  conceJite  luto  ; 
Id  satis  est ,  pœnani  culpa  secimd.i  ferat. 

{Atn.n,  XIV,  43.) 

La  Campanie  était  la  plus  délicieuse  contrée  de  l'I- 
talie, et  avait  pour  capitale  la  fameuse  Gapoue,  aujour- 
d'hui Sauta-Maria-di-Capua.  Voyez  dans  Pline  {Itisi. 
nat..,  lll,ix)et  dans  Florus(l,  xvi,  p.  C5C  de  cette  col- 
lection) l'éloge  pompeux  qu'en  ont  fait  ces  deux  au- 
teurs. 

Couverte  d'un  vêtement  qui  s'oppose  d  tes  désirs. 
La  même  idée  se  trouve  dans  Lucien.  {Dial.  merctr.jXl.) 
Parny  l'a  aiusi  traduite  de  Tibulle  : 

si  ton  heureuiC  étoile 
Te  conduisait  entre  ses  l)ras , 


Pul*»)r-t-<'lle  hur  «e»  appa» 
'iardcr  lonjiiiir»  un  «Icrnler  voile. 

'  L.l ,  les  Imprécatiom.) 


ÉLÉGIE  X. 

Aussi  dur  (jue  le  fer  (fu^il  façonna.  H  y  a  ,  en  latin 
dans  le  rapprocliemerit  de  férus  et  de  ferreus .,  un  jeu 
de  mots  que  la  traduction  a  essayé  de  rendre  par  un  ou 
tr(^,  la  même  analogie  de  conSf»nnance  n'exislanl  pas  en 
français  entre  les  deux  mots  rorrespondanl»  à  reiix-là. 
Les  latins  ont  fréquemment  employé  dans  le  inënw  sens 
celte  éjtilhèle  do  fcrrcus^  et  Ovide  ,  dans  plusieurs  passa- 
ges de  ses  lléroîdeS  et  de  ses  Amours,  c'est-n-dire  des 
ouvrages  de  sa  jeunesse  ,  a  joué  aussi ,  comme  Tibulle  , 
sur  cette  épithètc  banale. 

Ou  m'entraîne  aux  combats.  On  pense  que  cette 
élégie  fut  composée  en  même  temps  que  la  5"  du  même 
livre,  où  Tibulle  se  plaint  aussi  d'être  obligé  de  quitter 
Délie  pour  quelque  expédition  militaire. 

Vu  bois  grossier.  Les  images  des  dieux  ,  à  l'époque  que 
Tibulle  rappelle  ,  se  faisaient  aussi  en  terre  cuite  (Juvéïi. 
XI ,  4  14),  et  cet  usage  se  perpétua  jusqu'à  la  conquête  de 
l'Asie.  «  Licjnea  potius .,  aut  firtilia  deorum  simula- 
cra  in  deluhris  dicata ,  usque  ad  devictam  Asiam 
unde  luxuria.  »  (Plin.,  lîist.  nat..,  xxxiv,  10.) 

JErata...  depellite  iela.  On  croit  que  ce  vers  ou 
plutôt  l'épilhète  de  Œrata  est  une  allusion  à  Pexpé- 
dition  d'A(jui!aine,  où  le  poëte  accompagna  .Messala.  Les 
peuples  de  celte  contrée  ,  où  le  cuivre  abondait ,  f;usaient 
entrer  ce  métal  dans  h  coinposition  de  leurs  armes. 
«  Multis  locis  apud  Aquitanos  œrariœ  secturœ suut.f 
(Cxsar,de  Bel.  Gai,  m,  21.) 

In  men'sapiii{;er  castra  mero.  Ovide  a  dit  de  même: 
{Uéroîd.i,  31)': 

Atqne  al'quis  posita  monstrat  fera  praelia  mensa 
Pingit  et  exiguo  Pergama  tota  mero. 

Imitateur  des  deux  poêles,  Voltaire  a  dit,  en  changeani 
seulement  le  lieu  de  la  scène  : 

Et  le  vieux  nouvelliste ,  une  canne  à  la  raain , 
Trace  an  Paiais-Royal  Ypre,  Furne  et  Denaiu. 

7/  pleure  sur  V  attentat  de  sa  maininsensée.  Voyer, 
dans  Ovide  ,  la  7e  élégie  du  I*^^""  livre  de  ses  Amours ,  e( 
Properce  (  IV,  viii,  04). 

Ah!  lapi:>  estferrumque... 

nie  liabet  et  silices  et  vivum  in  pectore  ferrum  , 
Oui  ienero  lacrymas  lentus  in  ure  vidct. 

(OviD,  y^m.,  III,  \  1,59.) 

Porter  le  pieu.  On  sait  que  le  pieu  faisait  partie  du 
bagage  des  soldats  romains,  et  que  Marins  leur  en  lit 

porter  jusqu'à  sept. 
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ELEGIR  1. 


Nous  faisons  la  lustraiinn  de>  moissons.  Voyez  la 
note  5  <lc  la  ^ro  (^légic  du  V*  livre.  —  Voyez  aussi  Vir- 
gile {Gèonj.  \ ,  558).  —  et  Ovide  {Fast.  1 ,  558)  qui  , 
dans  la  description  de  ces  fêtes,  ne  fit  guère  que  repro- 
duire iihisieurs  passages  de  celle  élégie  de  TibuUe, 

Les  cornes  de  ton  front  On  explique  diversement 
l'origine  des  cornes  que  la  fahie  donne  à  Bnccluis-  Klles 
lui  \  iennent ,  disent  les  uns ,  de  ce  (pi'il  enseigna  le  pre- 
mier à  soumettre  au  joug  celles  des  taureaux  ;  elles  font 
allusion,  suivant  d'autres  ,  n  Paudace  qui  suit  Tivresse  ; 
et  selon  (Pautres  encore  ,  à  Tbabitude  que  Bacchus  avait 
de  porter  une  peau  de  bouc  dans  ses  voyages.  Ceux-ci 
veulent  qu'elles  fi};urent  la  force  et  la  puissance  ,  comme 
dans  1:1  personnification  des  fleuves  j  et  ceux-là  (ju'elles 
rappellent  les  cornes  dont  les  Grecs  se  servaientpoui- boire. 
C'est  plulôt ,  a-t-on  dit  enfin ,  un  reste  de  la  représenta- 
tion de  Haccbus  sous  la  forme  d'un  taureaji  ,  repiésen- 
taliou  savamment  expliquée  par  !\I.  Gail  jeune,  dans  ses 
lierherches  sur  la  nature  du  culte  de  Bacchus. 
«  Haccbus,  dit-il,  était  fils  de  Jupiter  et  de  Proserpine; 
selon  M.  Dupuis  ,  iVoserpine  ou  Ccrès  est  cette  étoile 
appelée  Ariadne  ou  Libéra^  voisine  ,  dans  le  ciel,  des 
constellations  du  Scorj)ion  ,  de  la  Balance  et  du  Ser- 
pent. Jupiter  est  le  soleil.  L'antiquité  racontait  que  ce 
dieu  ,  après  s'être  uni  h  Proserpine ,  sous  la  forme  d'un 
serpent,  avait  donné  naissance  à  Baccbus-Taureau.  Ce 
Jupiter  métamorpbosé  en  serpent,  c'est  le  soleil  passant 
à  nos  yeux  devant  les  constellations  d' Ariadne  et  du  Ser- 
pent. Baccbus-Taureau  est  la  constellation  du  Taureau 
qui  paraissait  dans  l'automne,  au  moment  où  le  soleil 
était  en  conjonction  avecle  Serpent  dans  la  partie  opposée 
du  ciel.  C'est  l'allusion  du  taureau  engendré  par  le  ser- 
pent. )) 

Le  bœuf  doit  relever  une  tête  chargée  de  fleurs.  Les 
bœufs  n'étaient  pas  les  seuls  animaux  que  les  Romains, 
dans  leurs  solennités,  cbargeaientdecouronnes.  Dans  les 
fêtes  de  Vesta  ,  on  couronnait  les  ânesses.  (Properce ,  IV, 
él.  I ,  v.  21  et  Ovide,  Fast.  VI,  5H),  et  les  cbiens  dans 
celles  de  Diane;  (Stace,  Silv.  111,  II,  o7). 

Neu  seges  eladat  messem  faliacilius  herbis. 

Scd  illos 
Exspcctala  seges  vanis  elusit  aristis. 

(ViuG.,  Georg.,  1,226.) 

Du  Falerne  qui  date  d'un  de  nos  vieux  consuls.  On 
écrivait  sur  les  bouteilles  le  nom  du  consul  en  cbarge  à 
l'épo(|ue  où  l'on  y  mettait  le  vin  ,  que  ce  nom  servait  en- 
suite à  désigner}  ainsi  l'on  disait  vinvni  opimiamim, 
vin  d'Opimius  ,  comme  on  dit  cbez  nous  le  vin  de  la 
comète. 

O  nata  mccum  ,  consnie  Manlio. 

dit  Horace  à  la  bouteille  qu'il  a  tirée  de  son  cellier  pour 
Corvinus. 


Comme  anjourd'bui  ,  on  laissait  vieillir  le  bon  vin  au- 
tant que  possible;  Pline  parle  d'un  vin  qui  avait  jusqu'^ 
deux  cents  ans  ;  mais ,  comme  de  nos  jours  aussi ,  on  de- 
vait souvent  en  exagérer  l'âge:  c'est  ce  qu^on  peut  con- 
jecturer de  cett(!  jolie  épigrasjiuie  de  Martial  : 

De  Sinucssmi-;  vencrunt  Massica  piciis  : 
Condita  qw>,  qiixris,  consule?  nnllus  era^. 

(  Lil).  XlIl.e^Mii.'l 

Quant  au  vin  de  Cbio,  dont  il  est  aussi  (|ueslion  dans 
ce  passage  deTibulle,  Pline  nous  apprend  <|u'il  était,  le 
plus  estimé  des  vins  d'ontre-mer.  Au  temj)s  de  César, 
les  vins  grecs  coûtaient  si  cber,  qu'on  n'en  servait  à  cba 
que  convive  qu'un  \erre  par  repas. 

Le  rou(j( dire  niinivm.  Voy/?,  la  note  5  de  la  l'^^  élé- 
gie du  l*',. livre. 

Les  cris  de  ht  foule  bruijantp.  Tilmlle  veut  due  ici 
que  cbacun  peut  sans  lionle  dem.inder  à  baule  voix  ce 
qu'il  désire,  puisque  les  cris  «le  la  foule  emj)é(  lieront 
(ju'elle  ne  Tenlende.  Il  a  dit  ailleurs  : 

Opiat  idem  jiivenis,  (|iio<l  p.os  ;  «ed  teclius  optât  : 
^a^u  pudel  iiœc  illuiii  dicete  verba  palam. 

(  l.il».  IV,  carin.  v,  v.  \7.) 


ELEGIE   II. 


Lu  naissance  de  Sulpicie.  Sulpicie  n'est  pas  nom 
mée  dans  celle  élégie;  c'est  Ileyne  qui  a  prétendu  le 
premier  que  Tibulle  avait  cbanté  dans  ces  vers  l'anni- 
versaire de  la  naissance  de  cette  jeune  fille,  amante  de 
Cérinthe,  lequel  fut,  selon  le  même  commentateur,  un 
des  liommes  les  plus  efféminés  de  son  temps. 

Brûlons  un  pieux  encens.  On  célébrait  religieuse- 
ment cbez  les  Uomains  l'anniversaire  d^  cbaijue  nais- 
sance. Les  poètes  nous  ont  fait  connaître  une  partie  des 
cérémonies  usitées  ce  jour-là.  Voyez  Ovide  (Trisl,  III, 
XIII),  Properce  (III,  .\),  Horace  (Od.  IV,  xi),  et  Tibulle 
(I,  7etiv,C). 

Le  tiard  le  plus  pur.  «  On  adonné  à  plusieurs  plan- 
tes le  nom  de  nard,  qui  élait  un  des  plus  célèbres  par- 
fums cbez  les  anciens.  C'est  une  racine  cbevelue,  ou 
plulôt  un  assemblage  de  petits  cbeveux  entortillés,  atia- 
cbés  à  la  télé  de  la  racine,  ramassés  en  un  petit  paquet 
de  la  grosseur  et  de  la  longueur  du  doigt,  de  couleur  de 
rouille  de  fer,  d'un  goût  amer,  acre,  aromatique,  d'une 
odeur  agréable,  et  qui  approcbe  de  celle  du  soucbet.  — 
Les  anciens  en  préparaient  des  collyres,  des  essences  et 
des  onguents  précieux.  C'était  cbez  eux  un  parfum,  un 
stimulant  à  l'amour,  un  remède  pour  les  maux  d'esto- 
mac, et  les  Uomains  recevaient  leur  nard  par  de  longs 
détours,  indirectement,  rarement,  et  l'employaient  avec 
profu.sion,  ce  qui  le  rendait  très-cber,  et  par  eonsé(juent 
très-précieux.  F.es  Indiens  le  vendaient  aux  Persans,  qui 

45. 


(.70 


IIBULIJ 


11-  veinlnirnl  iiiix  Syriens,  «Ir  <|ni  le  Ifiinimt  les  Uo- 
iiiaiiiN.  Au  rcsU',  c'rKl  «le  loiilc  uiili(|uil('  <ju'<Ji  a  cHliiiii^ 
II-  iiiinl.  Les  femmes  «le  rOrienl  «-ii  f;iihai«'iil  un  |;nin(l 
u'.iij'e,  Le  narti  «loiit  j\'liii8  |)«iTiim«'e ,  «lit  r«'j)ouse 
'1/iiis  le  C(inti(lHC  (les  r(intiqucs,U'\mulù\.  nm-  odeur 
ex(iuise.  »  (noTK  Dli  MIRAI»KAII.) 


ÉLEr.m     11. 

Ses  chevrux  tnmhaut  eu  loïKja  nuveaiix.  I.a  lahle 
n  il(»nn«î  iiiic  lon|y.ie  «chevelure  a  Apollon,  et  Tibulle  a 
déjà  «lu,  en  parlant  decciliou  et  de  liacehus  : 

Decet  intonsus  criais  utrumtjiie  deutn. 
(  1.  IV,  38.) 

La  science  dadieit  de  lamédecine.  A|)ollon  p.issait 
e.hez  les  anciens  pour  l'inventeur  de  la  nïédecino.  Ovide 
lui  lait  dire  dans  ses  Dlètamorphoses  (l,  521)  : 

Inveutum  inedicina  inciuu  est  ;  opiforque  perorbem 
nioor  ;  et  lierbarum  snbjecta  polcntia  nobis. 
Ilci  mibl  !  «luod  niiUis  auiorest  medicabilislicibis: 
Née  prosunt  domino,  qux  prosunt  omnibus  artcs, 

Ipse  (leus  SoJltuS,  elc  Ce  disliciue  est  d'orijjine  sus- 
pecte ;  Scaliger  le  rejeta,  ainsi  cju'un  autre  qui  a  cessé  de 
ii{;nrer  dans  les  éditions  postérieures  à  la  sienne. 

Quant  au  vers  hexamètre  de  ce  disti([ue  nous  avons 
dfi  l'admettre  dans  notre  texte  de  Tibulle,  puisqu'on  le 
trouve  dans  tous  les  manuscrits  de  ce  poêle.  Le  penta- 
mètre a  été  refait ,  et  même  entièrement  changé  par 
quelques  commentateurs. 

DèJos^  Delphes  et  la  Pytlwnisse.  C'est  à  Délos^  une 
des  Cyclades  (auj.  Idilo),  que  la  fable  place  le  berceau 
de  Diane  et  d'Apollon.  —  DelplieS,  ville  de  la  Phocide 
(anj.  Gastri),  était  célèbre  par  l'oracle  de  ce  dieu.  Les 
anciens  l'ont  appelée  aussi  quelquefois  Pïy//io. 

Seu  barbarica  cum  lampade  Pytbo 
Arsit. 

(Ldcan.  V,  <37.) 

Tibulle,  par  un  pléonasme  géographique,  a  réuni  ces 
deux  noms.  La  traduction,  qui  ne  pouvait  ici  rester  fi- 
dèle à  la  lettre  du  poète,  a  rappelé  le  nom  de  Pijtho  par 
celui  de  la  prêtresse  qui  rendait  des  oracles  dans  celte 
ville. 

At  <n,  qnisquis  is  es.  Dans  ces  deux  vers,  le  poêle 
n'apostrophe  pas,  comme  on  l'a  dit,  celui  qui  avait  cni- 
jnené  sa  Némésis  à  la  campagne;  il  ne  pouvait  pas  son- 
ger à  offrir  un  asile  chez  lui  à  ce  rival  odieux.  Il  s'a- 
dresse au  contraire  à  ceux  que  l'amour  rend  malheureux 
comme  il  l'est  lui-même.  —  Scaliger,  et  après  lui  Brouc- 
IhusiuSjOnttransportcdansla  sixième  élégie  de  ce  second 
livre  lesqu-ilorze  distiques  qui  suivent,  c'est-à-dire  tous 


le»  vers  de  œllc-ci  depui»  Al  <u,  quisquis  is  es  ,  jusqu'à 
At  tibi,  Ccres... 

Ilinc  cruor^  hinc  cœdes.  Ovide  n'a  fait  que  copier 
en  partie  CAi  ver»  de  Tibulle  dans  son  po*me  deg  Faites 

où  il  H'c'crie  : 

lliiic  cnior,  iiinocxdes,  iafirinaquc  viaciturxtas. 

(  VI ,  Wi.) 

Un  môle  épais....  Le  poisson  tranquille  dans  tes 
viviers.  Ces  cxmstruclions  étaient  devenues  ronm)ii- 
nes  dans  les  «lerniers  temps  de  la  république.  Valèn- 
Maxime  a  flétri ,  dans  son  ouvrage  ,  la  sensualité  d'un 
certain  Sergius  Orata,  qui  avait  fait  d'immenses  dépen- 
ses pour  la  satisfaire,  a  Videlicet,  ne  gidam  ïS'eptuni 
arbitrio  suhjectam  haberet^  peculiuria  sibi  muria 
€Jico(jituvit^Œstuariisintercipiendopuctus,piscium- 
que  diiersos  grèges  separaiis  molibus  indudendo^  ut 
nulla  tani  sœva  tempestas  i}icideret,  qua  non  Orata' 
mensœ  varietate  ferculorum  abundarent.  (L.  IX, 
c.  l)  I)  Voyez  aussi  Varron,  de  Ile  rust.,  c.  xvil;  Ho- 
race ,1.  I  II  ,  ode  I  ,  33 ,  et  l.  Il  ,  od.  i5.  —  «  Aucun 
peuple  ,  n'ii  porté  la  sensualité  de  la  bonne  chère 
aussi  loin  (|ue  les  Romains,  et  comme  le  poisson  était  la 
piincipale  partie  du  luxe  de  leur  taLIe,  leurs  viviers 
étaient  superbes.  «  Croyez-vous,  disait  Gicéron,  qu^au- 
jourd'hui  que  nos  grands  mettent  tout  leur  bonheur  et 
toute  leur  gloire  à  avoir  de  vieux  barbeaux  qui  viennent 
mangerdans  la  main,  croyez-vous  que  les  affaires  «le  Té- 
tât soient  celles  dont  on  se  soucie?  »  Sénèque  parle  d'un 
certain  Védius  Pollion  «jui  Ht  saisir  un  de  ses  esclaves  et 
le  condamna,  pour  avoir  cassé  un  vase  de  cristal,  à  être 
exposé  à  des  murènes  énormes,  qu'il  nourrissait  dans  un 
vivier,  moins  pour  satisfaire  sa  gourmandise  que  pour 
assouvir  sa  cruauté.  L'esclave  s'échappa  et  vint  se  jeter 
aux  pieds  d'Auguste,  qui  soupait  chez  Védius,  lui  deman- 
dant pour  toute  grâce  de  périr  d'une  autre  manière.  Cé- 
sar, frappé  delà  nouveauté  de  C(;tle  barbarie,  fitdélivrei' 
l'esclave,  briser  en  sa  présence  tous  les  vases  de  cristal 
du  maître ,  et  combler  le  vivier.  (  NOTE  DE  MIRA- 
BEAU.) 

At  tibi.  A  ces  mots,  Scaliger  a  substitué  ut  mihi,  le- 
çon que  quelques  traducteurs  ont  trouvée  bonne,  lillc  est 
mauvaise.  Ceux  qui  ont  conservé  (d  iibi  ont  voulu  que 
Tibulle  s'adressât,  les  uns  au  rival  qu'on  avait  déjà  cru  à 
tort  qu'il  apostrophait  dans  lesoo^  eloO'^  vers  de  ct-tte  élé- 
gie, les  autres  à  sa  maîtresse  ,  d'autres  encore  au  dépré- 
dateur contre  lequel  il  s'élève  dans  les  vers  précédents  . 
cnlin  à  tout  le  monde,  excepté  à  Cérinthe,  pour  qui  cette 
élépie  fut  composée,  comme  le  prouve  le  premier  vers. 
C'est  là  le  sens  le  plus  naturel;  et,  à  ce  titre,  nul  com- 
mentateur ne  devait  le  trouver. 

Arrondie  par  la  roue  du  potier.  Les  vases  de  terre 
de  Cumes,  et  surtout  de  Samos,  étaient  les  plus  com- 
muns chez  les  Romains.  Pline  a  dit  (XXXV,  40)  :  «  Ma- 
jor pars  hominum  terrenis  utiiur  vasis;  Samia 
ctiamnuni  in  esculeniia  laudantur.  »  Et  Haute, 
(Sfir/j.,  act.  V,  se.  iv,  v.  Il): 
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Qtiibus  divitiae  domi  snnt ,  scaphio  et  cantharis  , 
Batiolisbibunt,  at  nos  noslro  Sainiolo  poterio 
Tameii  vivimus. . .  . 

La  main  d'une  femme  de  Cos.  L'Ile  de  Gos ,  dans  la 
mer  Egée,  possédait  plusieurs  espèces  de  clienilles  dont 
on  recueillait  la  soie.  «  La  gaze  dont  il  est  ici  qucstiou 
avait  été  inventée  par  une  femme  nommée  Pamplula  ; 
car,  suivant  la  remarque  de  Pline,  il  ne  faut  pas  frus- 
trer cette  femme  de  la  gloire  qui  lui  appartient  d'avoir 
trouvé  ce  merveilleux  secret  de  faire  que  les  habits  mon- 
trent les  femmes  toutes  nues.  Varron  appelait  ces  vête- 
ments des  habits  de  verre ,  et  Publius  Syrus  I  s  nomme 
plus  agréablement  une  nuée  de  lin  ,  du  vent  tissu.  On 
faisait  la  gaze  de  Cos  d'une  soie  très-fine  qu'on  (oignait 
en  pourpre  avant  que  do  l'employer,  pane  que  la  gaze 
une  fois  faite  n'avait  pas  assez  do  corps  pour  souffrir  la 
teinture.  Les  courtisanes  d'abord  avaiint  osé  seules  por- 
ter un  tel  vêtement  I  toutes  les  femmes  les  imitèrent  en- 
suite. «  Voyez-vous,  dit  Séncque,  ces  liabits  transpa- 
rents, si  toutefois  on  peut  appeler  des  babils  ce  qui  no 
couvre  pas  plus  le  corps  qu'il  ne  défend  la  pudeur.  Celle 
qui  les  met  osera-t-elle  jurer  (|u'ello  ne  soit  pas  nue? 
On  fait  venir  de  pareilles  éloifes  d'un  pays  où  l'on  n'a- 
vait jamais  commercé,  pour  avoir  le  droit  de  montrer  eu 
public  ce  que  les  femmes,  dans  leur  lit,  ne  montrent  à 
leurs  amants  qu'avec  quelque  réserve.  (NO'IE  LE  MI- 
RABEAU.) » 

Ces  noirs  esclaves.  Térence  nous  offre  aussi  un  exem- 
ple de  cet  usage  des  dames  romaines  d'avoir  à  leur  ser- 
vice des  nègres  et  des  négresses. 

Nonne  nbl  dixti  cupcre  te  ex  ilîthiopia 
Ancillulam ,  relictis  rébus  omnibus , 
Quaesivi  ? 

{Eun.  act.  I,  se.  ii,  v.  83.) 

L'échafaud  qui  le  vit  exptsé  en  vente,  iNous  n'avons 
pu  que  développer  le  sens  du  mot  latin  catasta,  qui  dé- 
signe 1  échafaud  fermé  de  barreaux  ,  où  étaient  exposés 
les  esclaves  mis  en  vente.  Un  traducteur  de  Tibulie  en 
donne  ainsi  la  description  ;  «  Ce  devait  être  une  espèce 
d  échafaudage,  présentant  une  suite  de  cages  tournant 
sur  pivot ,  pour  qu'il  fût  possible  à  racheteur  de  consi- 
dérer Pesclave  en  tout  sens.  II  paraît  aussi  qu'il  s'y  trou- 
vait des  galeries  intérieures  où  Ton  tenait  les  esclaves  de 
choix  et  que  l'on  ne  voulait  point  (xposer  à  tous  les  re- 
gards. Les  malheureux  d'outrc-mer,  (|ui  étaient  destinés 
à  être  vendus,  avaient  les  pieds  blanchis  avec  de  la 
craie.  » 


ELEGIE  IV. 

La  brillante  coquille  de  la  mer  Hoviic.  On  sait  que 
c'est  de  l'Orient  que  viennent  les  plus  belles  perles,  et 
elles  étaient  très-recherchées  à  Rome.  «  Los  femmes ,  dit 
Pline,  se  font  une  gloire  d'en  portera  leurs  doigts,  d\n 
attacher  deux  et  même  trois  à  leurs  oreilles.  Déjà  mémo 
les  moins  riches  affectent  co  fastueux  ornement...  Hien 
plus,  elles  en  garnissent  non-seulement  les  liens  de  leurs 


chaussures,  mais  leur  chaussure  tout  eulière;  (;ir  au- 
jourd'hui ee  n'est  plus  assez  de  poi  ter  sur  soi  ces  objets 
précieux;  il  faut  qu'on  les  foule  aux  pieds,  (uron  mar- 
che sur  les  perles.  »  [Hist.  liai.,  1.  IX.) 

Le  chien  lui-même  se  tait.  Ce  passage  de  Tibullo  sur 
l'intelligence  des  chiens  nous  rappelle  la  courte  épilaphu 
composée  par  J.  du  Bellay  pour  un  de  ces  animaux  ; 

Latratu  fures  excepi ,  mntus  amantes  ; 
Sic  i)lacui  domino ,  sic  placui  domina;. 

Ne  relève  d'une  offrande  tes  tristes  fanerai  lies. 
Dans  les  cérémonies  funèbres,  les  parents  et  les  amis  du 
défunt  avaient  coutume  do  faire  quehjuc  offrande  à  ses 
restes.  Voyez  Virgile  {Ed.,  liv.  V,  08;  et  XI,  li)5);  Va- 
lorius  Flaccus   (liv.  111,312);  Catulle  (Carm.  1)7). 

La  terre  de  TheSF:alip.  La  terre  de  Tbcssalie  passait, 
chez  les  poètes,  pour  produire  les  herbes  propres  aux 
enchantements.  Voyez  Lucain  (liv.  VI ,  438). 

L'hippomane.  Les  anciens  distinguaient  trois  sortes 
d'hippomane.   L'une  est  une  plante  de  l'Areadie,   qui 
passait  pour  mettre   en   fureur   \cs  juments,    et    dont 
Théocrite   fait    mention  {in    Pharm.).     l'Iinc   décrit 
ainsi  la  seconde  :  «  LiC  cheval ,  en   naissant,    a   sur  le 
fiont  une  excroissance,  qu'on  nomme bipimmanc  ,  de  la 
grosseur  d'une  noix  et  do  couleur  noire  ,  que  la  mère 
dévore  aussitôt.»  La  troisième,  enfin,  celle  dont  parle  ici 
Tibulie,   est   la  liqueur  (jui  coule  des  parties  naturelles 
d'une  jument  en  chaleur.  On  croyait  à  ces  deux  der- 
nières la  veilu  d'exciter  l'an;our  {ïnnoçj  cheval,  fi.y.uoit.ai^ 
j'entre  en  fureur).   On   leur  attribuait   encore   d'autres 
propriétés,    et    Anaximandre,    au    rapport   do    Pline, 
{llisl.  nat.,  XXVI 1!) ,  prétendait  que  ti  l'on  faisait  brû- 
ler dans  des  lampes  de  l'hippomane  de  la  troi.sièmo  es- 
pèce, \ous  les  assistants  paraissaient  affublés  de  tètes  d(> 
chevaiux.  Juvénal  attribue  la   j)lupart  des   désoidres  do 
Caligula  à  une  potion  que  sa  fenimo  Cœsonie  lui  avait 
donnée,  et  dans  laquelle  elle  avait  fait  entrer  de  l'hippo- 
mane. Voyez  dans  les  œuvres  de  Baylo  une  dis-^crtalioii 
sur  l'hippomane,  dissertation  qu'il  termine  ainsi  :  «  Ou 
n'eit  point  encore  revenu  de  cette  superstition  ;  car  nous 
voyons  dans  un  roman  assez  nouveau   {Aventures  de 
Hcniette  Sylvie  de  Molière,  part,  m,  p.  'iO,  édit. 
de  Hollande,  4674),  roman  qui  est  une  fidèle  et  agréable 
copie  de   la    conduite   de   bien  des  personnes,    nous  v 
vovons ,  dis-jo  ,  quelques  daines  de  Paris  passer  une  nuit 
à  faire  des  sentinelles  ridicules  autour  d'une  jume*it, 
pour  prendre  je  ne  sais  quoiqu'on  leur  avait  fait  arcroiie 
que  le  poulain  appoitait  au  front  en  naissant,  et  pour 
l'apprêter  avec  certaines   cérémonies  :   ce  «jui  ,    à   leur 
compte  ,  devenait  un  philtre  merveilleux  et  inévitable, 
r.e  philtre  devait  être  donné  subtilement  à  des  soldats, 
et  à  leur  capitaine  nïêir.e,  s'ihût  été  besoin  ;  et  aussitôt 
ce  capitaine  et  ces  soldats  devaient  courir  les  rues  et  ve- 
nir offrir  de  faire  tout  ce  qu'on  souhaiterait  <|u'ils  lis- 
sent. » 
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ii.Kcii:  V 

Un  jKutltfc  liourcdu.  Oc  piuililf  «lait  un  «les  lils  <!(• 
IMessjila,  «HIC  l'on  ><Mi.iil  «rjulmcltie  «lims  le  c<»llr|M'  des 
i|uiu(l(^CcMnvir8  (|iii  .iv.iiciil  la  ([.irde  des  livres  Kiltyllms, 
fllois  C(»ii8rrv»\s  (l.'U)s  deux  roffics  «Pdr,  sous  le  pirdo.slîii 
(le  l.i  sliiliie  «rA|»oll()n  j'ajaliii.  lis  élaicnl ,  (-oiiiiiic  le 
prouve  le  iT"  vers  <ie  (elle  iiuMiie  ('Irjjif ,  éiiils  en 
vers  hexanii'lres.  Il  fanl  «lu  moins  renltiuire  dn  dernier 
recueil;  ear  il  y  en  eut  deux.  Le  j)reniier,  <|ne  'l'artjiwn 
aehcla  fort  elier  d\ine  vieille  femme,  fut  d'abord 
|du(é  dans  un  caveau  dn  Ca|)it()le;  mais  il  fui  dé- 
truit dans  rinecndie  de  ce  temple  ,  en  Tan  (>7().  l'onr 
le  icmpiacer,  on  rassembla  tout  ee  que  l'on  |)ul  icciicil- 
lir  d'oracles  des  Sibylles  dans  toute  l'étendue  de  Tcm- 
uirc,  et,  par  l'ordif  d'Auguste,  on  en  lit  un  choix  qui 
était  celui  sur  le(|uel  avait  à  veiller  le  lils  de  Messala. 

Permets,  AlH)llon.  Aux  Qnindécemvirs  seuls  était  ré- 
serve le  soin  d'ouvrir  les  livres  Sibyllins,  que  l'on  con- 
sultait dans  les  affaires  importantes. 

C'csi  elle  qui  dévoila  Vavenir  aux  yeux  d'Énâe. 
Denys  d'ilalicarnasse  rapporte  que  cefutla  Sibylled'E- 
rylbrce  ,  bourjj  voisin  de  l'Ida  ,  (jiii  donna  à  Enéc,  avant 
même  son  départ  de  Troie  ,  le  conseil  de  se  diri^jer  vers  ! 
l'Occident.  Ou  sait  que  les  Romains  prétendaient  tirer 
leur  origine  d'Enée  et  des  Troyens  qui  le  suivirent  en 
Italie. 

Le  qunrtier  du  Vélabre.  Le  Vélabre  était  primitive- 
ment un.e  plaine  située  entre  le  GapiLole,  le  mont  l^ala- 
tin  et  l'Aventin.  Les  débordements  du  Tibre  eu  avaient 
fait  imc  espère  de  marais,  que  l'on  était  obligé  de  tra- 
verser à  l'aide  d'une  banjiie,  pour  aller  d'une  de  ces  col- 
lines à  l'autre.  Ainsi  que  Tibulle,  Properce  fait  allusion 
à  cet  usage  : 

Nauta  per  urbanas  veiificabat  atjuas. 
(L.IV,  IX,  6.) 

C'est  de  là  que  lui  vint  le  nom  de  Velahrurti.  «  [  ela- 
hrum dicunt  a  veheudo.  Velatnram  facere eiiam  vunc 
dicuniur  ^  qui  id  mercede  faciuni.  »  (Varro,  lib.  iV. 
de  L.  L.)  On  reniédia  à  ces  inon<Ialions  par  ces  prodi- 
gieux souterrains  ,  construits  dès  le  règne  de  Tarquin  , 
et  dont  Pline  admirait  la  beauté  et  la  solidité  huit  cents 
ans  apiès.  Ce  marais  enlin  desséche  fut  remplacé  par  un 
des  plus   beaux  quartiers  de  Rome. 

Laureiite  élait  une  ville  de  l'antique  Latium.  Vir- 
gile a  poétiquement  expliqué  l'origine  de  ce  nom  (En.  , 
liv.  Vil). 

Quand  les  ondes  révérées  du  JVumicus  auront , 
dans  ta  personne^  enrichi  le  ciel  d'un  dieu  IndUjétc. 
Enée  disparut  ou  plutôt  perdit  la  vie  à  la  suite  d'un 
combat  contre  les  Hulules,  livré  près  du  INumicns. 
Comme  on  ne  trouva  point  son  corps  ,  on  dit  que  Vé- 
luis ,  après  Tavoir  purilié  dans  les  eaux,  du  fleuve,  l'a- 


vait fait  mettre  au  ranff  des  dioux.  Lts»  î.utiru  luii"«lWii- 
eri-rcnt  \n\v  rii.ipclle  s-jr  ieH  bordn  du  Ninni^US,  «Vik; 
celle  KikcriplloM  : 

l'ATIII   UKO  I.iniGKTI 
OlI    NCMICI    AMKIH 
UNUAS  TKMPKHAT. 

Voyez  Justin  (I ,  il  ;  XLlll ,  i)  :  Ovide  (Met.  Iiv ,  5»i ,. 

Une  dresse  superbe.  Ces  mob*  déhi|;ntiil  Junon. 
Voyez  Virgile ,  Un.  1 ,  270.  t)vidc,  Met.  XIV  ,  v.  582. 

L'incendie  ducamp  des  Hulules.  Vu  éditeur  de'li 
bulle  relève  ici  une  erreur  histori(|uc  qui  avait,  «lil-il  , 
échappé  à  tojis  les  tradticteurs  de  ce  pni-le  :  «  le  camp 
«les  liulnles  m;  fut  pas  assiégé  par  les  Troyens  j  c  ebt  tout 
le  contraire.  «  {En..,  liv.  IXj.  Peut-être,  ajoute-t-il, 
fant-il  se  reporter  à  l'incendie  de  la  ville  d'Ardée  ,  men- 
tionné parOvide  (A'c^,  XIV,  574). 

Ilia.  Tibulle  fait  ici  allusion  aux  amours  de  lllii-i 
Silvia  ou  Ilia  ,  [)rétres8e  de  Vesta  ,  qui ,  malgré  son  vomi 
de  chasteté,  ayant  cédé  aux  désirs  du  dieu  Mars,  eut  de 
lui  Romulus  et  Rémus. 

fj' herbe  des  sept  collines.  C'est  le  nombre  des  colli- 
nes (jue  comprenait  Rome.  «  Les  vallées  qui  séparaient 
ces  collines  ,  dit  madame  de  Staël  ,  se  sont  comblées  par 
U'  t^mus  et  par  les  ruines  des  édilices  5  mais  ce  qui  est 
plus  singulier  encore,  un  amas  de  vases  brisés  à  élevé 
deux  collines  nouvelles...  Trois  autres,  non  comprises 
dans  les  sept  fameuses,  donnent  à  la  ville  de  Rome  quel- 
que chose  de  si  pittoresque  que  c'est  peut-être  la  seule 
ville,  qui,  par  elle-même  et  dans  sa  propre  enceinte,  of- 
fre les  plus  magnifiques  points  de  vue.  » 

Me  nourrir  de  lauriers  sacrés.  La  feuille  du  laurier 
passait  chez  les  anciens  pour  procurer  des  songes   pro- 
phétiques, et  ceux  qui  se  donnaient  pour  devins  ne  man 
quaient  pas  de  faire  usage  d'un  aliment  si  utile  à  leurs 
vues. 

Amalthée.  —  Marpésie.  —  Hérophile.  —  La  prê- 
tresse de  Tibur.  On  ne  sait  rien  de  précis  au  sujet  de  la 
sibylle  Amalthée.  — Quant  à  Marpésie,  ce  mot ,  dit 
un  traducteur,  est  moins  un  nom  propre  (ju'uu  surnom 
tiré  du  lieu  de  la  naissance  et  s'applicjuant  à  Hérophile, 
de  sorte  qu'il  faudrait  lire  :  quidquid  Marpesia  dixit 
Hérophile.  Maisoù  sera  alors  le  sujet  du  second  verbe? 
Le  texte  est  donc  indubitablement  altéré,  ou  Tibiilie  ne 
possédait  pas  des  renseignements  bien  précis  sur  les  si- 
bylles. En  effet,  Pausanias  parle  d'une  Hérophile  native 
de  IMarpesse,  ancienne  ville  de  la  Troade  ,  dont  on  voyait 
encore  les  restes  de  son  temps.  Il  cite  même  des  vers 
qu'on  lui  attribue,  et  où  elle  fait  connaître  elle-même 
sou  origine  et  sa  patrie,  (c^hoc,  chap.  Xll.)  A  en  croire 
cet  auteur ,  elle  vivait  avant  la  guerre  de  Troie,  dont  elle 
annonça  la  cause  et  le  résultat.  Ce  fut  évidemment  la 
même  qui,  au  rapport  de  Denys  d'ilalicarnasse  (Antiq., 
liv.  1)  ordonna  auxTroyensde  faire  voile  vers  TOccidenl, 
comme  on  l'a  pu  voir  plus  haut  ,  note  5  de  celte  élé- 
gie. —  Pour  ce  (jni  est  de  la  sibylle  de  Tibur  ou  Tivoli  j 
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Lactancenous  apprend  {înstit.  dît).,  liv.  I)  (ju'elle  s'jip- 
pelait  Albuiiée,  et  <iu\)ii  l'honorait  sur  les  hords  de  l'A- 
nio,  où  l'on  avait  trouvé  son  image,  tenant  un  livre 
d'oracles  qu'un  ordre  du  sénat  fit  placer  dans  lo  Capitole. 

Ces  Sibylles  avaient  annoncé...  Tous  ces  prodiges 
regardent  les  temps  de  la  guerre  civile  qui  mit  lin  à  la 
républi(jue  romaine,  et  ils  sont  rapportés  par  une  foule 
d'auteurs.  Voyez  Api)ien  (Bel.  cir.,  lib.  IV)  ;  Dion  (XII, 
cl.ap.  XIV);  Virgile  (Géor(/.  1,4()G;  11,473;  lV,47(i); 
Ovide  {Métam.,  xv,  085,  782)  ;  Lucain  (I,  525, 578)  ; 
l'étrone  (De Mut.  Reip.  rom. ,  v.  -122,  434). 

Ses  coursiers  pâlissants,  atteJcs^penclant  toute  une 
annèCy  au  milieu  des  nuages.  «  Quelquefois,  dit  IMine 
(UiSt.  îiaf.,  liv.  II ,  chap.  XXX),  les  éclipses  de  soleil  se 
prolongent  et  semblent  tenir  du  prodige  ;  telle  fut  celle 
de  l'année  qui  vit  le  meurtre  de  César  et  la  guerre  contre 
Antoine;  la  pâleur  de  cet  astre  dura  presque  toute  l'an- 
née. » 

Des  bœufs  trouvèrent  une  voix.  Voyez  encore  Ap- 
pien  ,  Virgile  et  particulièrement  le  recueil  de  Valère 
l\Iaxime  (  lib.  1  ,  cap.  vi  et  viil,  de  ProdigiiS  et  de 
l\liraculis). 

Engloutis  sous  la  mer  tout  prodige  effrayant. 
Non-seulement  on  jetait  à  la  mer  tout  produit  mon- 
strueux, nuiis  on  cheruliait  encore  à  détourner  les  pré- 
sages funestes,  en  y  précipitant  les  objets  (|ui,  par  quel- 
que prodige,  semblaient  annoncer  un  événenient  sinistre. 
Une  statue  d'Apollon  ayant  versé  des  larmes  pendant  trois 
jours,  peu  de  temps  avant  la  mort  du  second  Afrirain  , 
fut  brisée  et  précipitée  dans  la  mer. 

Le  laurier  pélille.  On  a  peine  à  concilier  ce  passage  de 
TibuUe  et  cet  autre  de  Pline  :  «  Il  est  tellement  défendu, 
dit-il,  d'employer  le  laurier  et  l'olivier  à  des  usages  [)ro- 
far.esj  cju'on  ne  doit  pas  même  allumer,  à  l'aide  de  leur 
bois,  les  autels  au  pied  desquels  vont  se  faire  des  sacrifices 
expiatoires  :  aussi  le  laurier  pctille-t-il  dans  le  feu  comme 
pour  protester  de  l'aversion  qu'il  a  pour  la  flamme.  » 
(Uist.  nai.,  liv.  XV.) 

Des  monceaux  de  paille  légère.  Ovide  a  décrit  assez 
longuement,  dans  les  Fastes,  la  cérén)onie  des  Palilies. 

Ccrte  ego  Iransilui  positas  ter  in  ordiiie  flamnias. 

(  L.  IV,  727.) 

iMoxque  per  ardentes  stipulse  crepitantis  acervos , 
Trajicias  céleri  slrenua  merubra  pcde. 

(Ib7d.,7Si.) 

L'Amonr  usurpa  tes  armes,  l.'arc  et  le  caniuois 
étaient,  comme  on  sait,  un  des  attributs  d'Apollon. 

Mlles,  io,  magna  voce,  Triiitnplie,  canct. 

Ovide  ,  a  r»\eeplion  trun  mot  ,  copia  litléralemeiit  ce 
vers  de  Tibulle  : 

Vulgus,  io.  li^gua  voce,  irimiiplie,  canct. 

{/Imor.,  I,  H,  "S'i^ 


ELEGIE    VI. 


Macer  {/^nnWws) ,  poëte natif  de  Vérone,  fut  l'ami  de 
Tibulle,  de  Virgile  et  d'Ovide.  Il  avait  composé  sur  les 
oiseaux  et  les  plantes  vénéneuses  un  poëme  dontQuin- 
tilien  (liv.  X)  parle  peu  avantageusement.  On  lui  attri- 
bue aussi  un  poëme  de  [{ehus  trojanis.  Aucun  de  ces 
ouvrages  ne  nous  est  parvenu. 


LIVUI-    III. 
ÉLÉGIE   I. 

Des  Calendes  de  Mars.  Les  Calendes  étaient  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois,  jour  consacré  à  Jun(in,qui, 
de  là,  fut  nommée  CalenduriS.  Avant  que  le  tribun 
Fulvius  eAt  rendu  les  fastes  publics,  le  roi  des  sacrifices 
appelait  (  xaAsiv  )  le  peuple  et  annonçait  combien  il  y 
aurait  de  jours  depuis  la  première  apparition  de  la  lune 
jusqu'aux  iNones. 

Les  piésentS  cirrxilent.  On  célébrait  aux  Calendes  de 
Mars  une  fête  appelée  «lafro/m/irt  ,  instituée  en  souve- 
nir de  l'heureuse  médiation  des  Sabines  dans  la  guerre 
entre  leurs  maris  et  leurs  parents.  Ce  jour  là  les  dames 
romaines  recevaient  de  leurs  maris  ou  amis  des  félicita- 
tions et  des  présents. 

Les  deux  extrémilés  des  deux  fronts.  Tes  Homains 
de  cette  épo(|ue  avaient,  comme  nous,  des  livres  de 
forme  carrée  ;  mais  il  est  question  ,  dans  (c  passage  de 
Tibulle  ,  d'un  de  ceux  qu'on  nommait  vo  uwina,  cl  qui , 
faits  de  parchemin  ou  d'une  substance  flexible ,  se  lou- 
laient  sur  un  bâton  appelé  tiwj/'i/irn,«> ,  parce  (|ue  !• 
livre  une  fois  roulé  ,  il  se  trouvait  au  centre.  —  Il  faut 
entendre  par  les  deux  fronts  les  deux  côtés  de  la  partie 
supérieure  dii  livre  ,  l'un  en  dehors,  l'autre  en  dedans; 
chaijue  bout  de  Vunibilicus  se  terminait  par  des  orne- 
ments en  bois,  en  or,  en  ivoire,  et  souvent  par  des 
peintures.  Comua  était  le  nom  donné  à  ces  bouts.  Voy</, 
dans  Ovide  ,  la  l'e  élégie  du  \'"'  livre  des  TristeS. 

Commencez  par  faire  à  lanymphe.  Néère  était  irop 
belle  aux  yeux  de  Tibulle  pour  ([u'il  la  crût  née  (run 
mortel  ;  son  amour  la  divinise  ,  et  voilà  pourquoi  il  l'ap- 
pelle nymphe. 

Votre  frère  aujourd'hui.  Quelques  commentateurs, 
à  cause  des  mots  de  vir  et  de  conjux  ,  de  fratcr  et  de 
SOror  ,  répétés  à  la  fin  de  cette  élégie  ,  ont  voulu  ,  d'une 
part,  que  Tibulle  et  Néère  aient  été  véritablement  frèr«! 
et  sœur ,  ou  au  moins  cousins,  et ,  d'autre  pari ,  qu'ils 
se  soient  mariés  ensemble  ,  puis  séparés  :  toutes  conjec- 
tures inadmissibles  pour  (jui  lit  attentivement  les  élégies 
de  ce  3e  livre.  Il  est  seulenuiit  possible,  et  (|uel«jues 
passages  deTibulle  permeltent  de  le  croire  ,  que  (C  p.'ële 
ait  songea  époust  r  Néère.  l.e.s  expressions  de  vir  et  de 
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nnijvx  ncsi|rniiitn(  iitilrr  tli()KiM|ii\oMa»if  (iiiiifllcHiioi'lcH 
<''l<''i;iii(|ii('.s  •  l'ro|tnt«'  «il Ovide  It's  oui  If  |»liis  houvfiil eiii- 
|»l(>y)'('s  «liiiis  <•<•  sens.  (Jiuiul  il  ccIIch  tic;  friTr  ri  dr  sa-iir, 
elles  (lrsi|;ii('nl  ici,  coinitic  iiilleiir.s,  lu  l<>iitli(>  coinincrco 
<!(*  «Inix  âiiirs  cliiislt's,  (|ti()i<|ii('  IMurliul  nit.  (loiiiu'  un 
mol  snror  iiii  sens  tiTs-('t|uivoi|iie,  sinon  lii's  oLsci'nc 
thiiis  celle  é|>i{;i'iininie  : 

Quarc  non  li.ihn.it,  l'.ihiille.  (|ii;i'rjs 
Uxorcn»  Tlieniison?  Ilal)cl  .lororeni. 

(Uv.  xn,20.) 

ÉLKGIE  II. 

Lnir  robe  noire.  Le  noirélnit  encore,  à  celte  «^iioipie, 
lu  conleiii-  (lu  deuil  |)oni'  les  femmes  comme  pour  les 
hommes  •  ce  n\'sl  (|ue  vers  lu  lin  du  r<'[jnc  d'Aujjusle  que 
Ton  porta  le  deuil  en  blanc. 

La  fertile  Vanvhaïe.  La  l*ûncljaïe,  dans  TArahie 
heureuse,  «Uait  ronominée  pour  son  encens  et  ses  plantes 
aromatiques.  Voy.  Ovide,  Métam.j  X,307. 

Lygdame.  Quehjues  commentateurs  font  de  ce  Lyg- 
dame  un  Giec,iils  (Fun  affranchi, au  nom  duquel  Tihulle 
aurait  écrit  eolte  éléjfie  ,  et  même,  ajoutent-ils,  toutes 
celles  de  ce  livre  •  (Kantres  pensent  que  notre  poète  se 
cache  ici  sous  le  nom  de  Lvjjdame  ,  coînme  on  prétend 
(ju'il  s'est  caché  sous  celui  de  Cérinthc,  dans  les  petites 
|)ièces  de  vers  du  4^ livre.  —  Lyjjdamus,  dit  un  traduc- 
teur, sifjnifie  blanc  (  Auydtvo^  ) ,  coii'.nie  Alhius  {albiis)  5 
et  le  premier  de  ces  noms  est  mis  pour  l'autre.  Voyez  la 
notice. 

ÉLÉGIE.    III. 

JSndus  lethœa  coijerer  ire  rate.  On  avait  relevé  , 
comme  une  faute  dans  ce  vers  de  Tibulle,  la  dure  cou- 
sonuance  de  rer,re,  ra,  Vulpius  déclaiu  ce  rapproche- 
ment une  beauté,  disant  qu'il  servaità  exprimer  Tiudi- 
j|nation  et  la  résistance  de  ceux  que  la  mort  vient  pousser 
de  force  dans  la  barque  du  Léthé.  Il  n'y  a  dans  ce  vers  ni 
<Iéfaut  ni  beauté ,  et  l'explication  ne  vaut  guère  mieux 
que  la  critique. 

Colonnes  en  marbre  de  Ténare  ou  de  Carysie.  Dans 
les  flancs  du  Ténare,  promontoire  du  Péloponèse,  célèbre 
dans  la  laide,  etaujourd  hui  le  cap  Matapan,  on  trouvait 
des  marbres  noirs  forts  estimés,  —  La  ville  de  Garyste, 
dont  il  est  ici  question  ,  car  il  y  en  avait  plusieurs  de  ce 
nouj  ,  était  située  dans  Tilc  d'Eubée.  Il  y  avait  dans  les 
environs  de  belles  carrières  de  marbre  vert-de-mer. 

y^ux  rives  de  la  mer  Erythrée.  La  ir.er  Erythrée 
est  la  inei"  Rouge,  et  fut  ainsi  nommce  d'Erythras,  fils 
de  Persée  et  d'Andromède,  qui  s'y  noya.  Voyez  la  note  Ire 
de  la  ivc  élégie  du  second  livre. 

Fi//e  de  Saturne.  Tibulle  invoque  ici  Junon  comme 
protectrice  du  mariage. 

Le  dieu  livide  et  puissant  de :i  enftrs.  L'O/ck.s, 
nommé  parTibull»'  .  désigne  tantôt  le  dieu  des  enfers  et 


tanlAt  leH  enfers  eux-uK^incu.  Les  uiia  font  veHJr  ce  rrif^t 
du  grec  i/v/o<  ,  Kerinenl ,  jiarre  que  le  serment  par  le 
Slijr  ou  l'enfer  devait  être  inviolable,  nn*Mie  pour  \f% 
dieux  I  ou  du  latin  itrr/H.s ,  pour  urufjuif ,  de  ur(jerf  ^ 
parce  (jue  la  mort  noiiH  prewe.  D'autres  écri\ent  orclius, 
et  le  tirent  du  fjreci/o/Sj  caverne;  enfin  Isidore  en  Irouxe 
rélymologie  <lanHO)ra,  Viise  creux  et  profond.  Ce  qui 
favorise  relie  dernière  opinion  ,  c\'iit  que  les  Komain» 
«loniièrenl  le  nom  d'Orru.v  non  seulement  au  h<iuverain 
des  abluH'S  infernaux,  mais  ii  Aldonée,  roi  des  Moh/sses, 
dont  les  états  étaient  humides  et  bas.  Caron  et  Cerbère 
furent  «jU(lf|iiefoi8  désignés  par  ce  nu?nie  nom. 

KLKCilE   IV. 

Vers  la  fin  de  la  nuit.  Les  rércs  du  matin  passaient 
chez  les  lloinains  pour  seuls  véridiques. 

ylu  Toscan.  Les  Toscans  ou  Etruriens  étaient ,  de  tous 
les  peuples  d'Italie  ,  ceux  qui  possédaient  le  mieux  li 
science  des  aruspiccs  et  celle  des  augures.  C'est  de  TÉ- 
truriequece  genre  de  divination  passa  chez  les  Romains. 
<jui  réservèrent  à  des  Toscans  le  privilège  de  consulter  les 
entrailles  des  victimes. 

Luciite.  Lucineestla  Uiémeque  Junon  :  c"esl  comme 
déesse  de  la  lumière  qu'elle  est  invorpiéc  dans  ce 
passage  :  elle  présidait  en  cette  qualité  à  l'enfantenu-nt. 

Le  dieu  du  Cynthe.  Le  Cynthe  est  une  nmntagnc  de 
l'île  de  Délos  où  naquirent  Apollon  et  Diane. 

La  Chimère  affreuse.  Ce  monstre  fabuleux  avait  la 
tête  et  le  cou  d'un  lion,  le  corps  d'une  chèvie,  l.i  queue 
d'un  dragon,  et  vomissait  des  tourbillons  de  llamuie. 

Les  Syrthes.  Les  poètes  désignaient  sous  ce  nom  les 
plaines  arides  de  la  Libye. 

ÉLÉGIE   V. 

Vous  êtes  retenus.  Tibulle,  dans  cette  élégie,  s'a- 
dresse à  ses  amis. 

Les  eaux  de  VÉinirie  préférables  à  celles  de  Baies. 
L'Etrurie  possédait  plusieurs  sourcts  thermales;  les  plus 
célèbres  étaient  celles  de  Taurum  ,  aujourd'hui  connues 
sous  le  nom  de  Bafjni  di  Viearello,  près  de  la  ville d'Ac- 
qua-Pendente.  —  Les  eaux  de  Baîes  jouissaient  de  la 
plus  grande  réputation  ;  leur  salubrité,  leur  situation 
dans  la  plus  belle  partie  de  la  Gampanic,  elle-même  la 
plus  délicieuse  région  de  l'Italie,  y  attiraient  une  afflnence 
considérable  qui  venait  y  chercher  plutôt  le  plaisir  que  la 
santé.  Si  l'on  veut  avoir  une  idée  de  la  vie  qu'on  y  me' 
nait,  on  peut  lire  l'épîlre  Ll  de  Sénèque. 

Perséphone  (  r.&pOu-j ,  dévaster,  çovo^ ,  meurtre  )  est 
le  nom  grec  de  Proserpine,  femme  de  Plulon  et  soure- 
rainc  des  enfers. 

Quiim  fatv  cceidit  eom.ul  iderque  pari-  Il  est  ici 
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I 


question  des  doux  consuls  llirtius  Auliis  et  Vibius  Pansa , 
4|(ii  périrent  l'an  de  Home  71  I  (45  ans  avant  J.-C.) ,  en 
conïl)atlant  contre  Antoine,  près  de  Modènc.  Ovide,  dans 
un  vers  qui  est  littéralement  le  même  que  celui  de  Ti- 
bulle  (TriSt.  JV,  X,  ()),  date  aussi  sa  naissance  de  la 
nioit  de  ces  deux  consuls.  Plusieurs  criliciues  ,  et  à  leur 
tète  Sualijjer  et  Ileyno ,  rejettent  ce  vers  de  Tihuile 
comme  interpolé.  Leurs  raisons  ne  nous  semblent  pas 
péremptoires. 

Quidfraudarejuvat  vltem....  Ovide  (Am.  Il,  Xiv, 

23,  24)  a  copié  presque  littéralement  les  deux  vers  de 
Tibulle. 

Qnid  plenam  fraudas  vilcm  crescentibns  uvi.s, 
Pomaciue  crudcli  vellis  acerba  manu  ? 

Les  lacs  Ciinmériens.  U  faut  entendre  ici  ceux  de 
l'enfer. 

Les  faits  du  temps  passé.  Voyez  liv.  1 ,  élé};.  x, 
v.  44. 


ELEGIE   VI. 

Le  gai  combat  du  vin.  «  L^«bus  du  vin,  reléfjué 
cbez  nous  parmi  le  peuple,  dit  un  traducteur  de  Tibulle, 
était  à  la  mode  dans  les  bautes  classes  de  la  société  de 
Home  ;  de  {fiaves  personnages  ne  roujjissaient  pas  de 
donner  dans  cet  excès  <jue  l'on  reproche  au  vieux  Ca- 
ton  lui-même,  ce  censeur  si  sévère  (Voy.  JMarlial , 
épijj.  LXXXIX,  1.  H).  Pour  provoquer  la  soif,  on  avait 
recours  à  mille  moyens,  dont  quelques-uns  semblent  as- 
sez étranges,  comme  de  se  rouler  dans  la  fan^e,  de  s'y 
plonger  la  tête  à  la  renverse,  ne  laissant  passer  au-de- 
bors  (|ue  la  poitrine.  On  luttait  à  (|ui  boirait  le  plus;  il 
y  avait  alors  des  conditions  assez  difficiles  à  reniplir  :  il 
fallait  boire  à  la  santé  les  uns  des  autres  plusieurs  me- 
sures, qui  augmentaient  pnigressivement,  sans  cracher 
ni  reprendre  baleine  en  buvant,  sans  rien  laisser  dans  la 
coupe.  Le  comble  de  la  gloire,  c'était  de  ne  point  balbu- 
tier, uriner  ou  vomir  pendant  tout  le  temps  de  la  débau- 
che. 11  se  faisait  (juelquefois ,  dans  ces  assauts,  des 
prouesses  qui  excèdent  la  vraisemblance.  Le  fils  du  grand 
Cicéron  buvait,  dit-on  ,  deux  congés,  c'est-à-dire  envi- 
ron six  litres  d'un  trait.  Pline  cite  un  certain  INovellius 
Torqualus,  surnommé  Triconge  pour  avoir,  d'un  seul 
«•oup,  bu  jus(ju'à  trois  congés.  » 

Les  iiçfres  d'Jrméiiie ,  les  iiounes...  Caccbus  est 
souvent  représenté  assis  dans  im  char  triiiné  par  des  ti- 
givs,  des  lions  ou  des  pantlièics. 

Ventilée  devenu  la  fnow  saujlnutc  de  sa  mue. 
Baccluis,  irrité  contre  Penlhée,  pelii-lils  de  Cadmus  et 
roi  de  Tbèbes,  j)arce  (ju'il  enijièibait  ses  sujets  de  célé- 
brer t:a  fêle  ,  inspira  contre  lui  à  sa  fannlle  ime  telle 
furein-,  que  sa  mère  et  sa  sœor  le  mirent  en  pièces.  \'oyez 
Ovide  (,^/t'<am.,  111,715). 


ELEGIE    VU. 


(jïi05,  ville  de  (jrèteet  patrie  d'Ariadue. 

Ledocle  Catulle.  Tibulle,  Ovide,  Martial,  et  d'autre* 
écrivaiïis  latins  ont  donné  h  Catulle  le  titre  de  doete. 
Cela  vient,  a-t-on  dit,  de  ce  qu'il  était  très-versé  dans  la 
littérature  grecque,  dont  il  rendit  plusieurs  morceaux 
en  beaux  vers,  et  peut-être  aussi  de  ce  qu'il  introduisit  le 
premier,  dans  la  versilieation  latine,  le  vers  iambicjue. 
Voyez  répilhalame  de  Thétis  et  de  l'élée,  Catulle,  liv.  J, 
él.  LXIV. 

Bacchvs  aime  les  Naïades.  Tibulle  exhorte  pocti- 
(juementses  amis  h  mêlsr  de  l'eau  à  leur  vin;  il  fait  al- 
lusion à  la  fable  de  Haccbus,  confié  après  sa  naissance 
aux  soins  d'ino  et  des  Naïades. 

La  fontaine  Marcia.  Vitonia  fut  le  premier  nom  de 
cette  souice,  située  à  l'extrémité  de  l'Abruzze  cilérieurc. 
Elle  ne  piit  que  plus  tard  celui  du  roi  Anciis  I\Iaicius, 
qui  l'amena  h  Home  par  un  a([ueduc,  ou  du  pn-teur 
Q.  Marcius  Pbilippus  Uex,  qui  en  rétablit  les  conduits, 
l'an  (ilO  de  Rome  (-144  ans  avant  J.-C.  ).  II  n'y  avait 
pas,  dit  Pline  (//i.sf.  nat.,  1.  XXXI,  eh.  m),  d'eau  plus 
fraîche  et  qui  eût  des  effets  plus  salutaires.  » 

En  tempère  lamertume.  «  Telle  est  la  nature  des 
vins  très-vieux,  dit  Pline,  qu'on  ne  peut  les  boire  sans  les 
mêler  à  l'eau,  qui  en  dompte  l'amertume,  fruit  de  la 
vieillesse.  »  (Uist.  nat.  \.  XIV,  ch.  iv.)  Il  y  avait  des 
vins  auxquels  il  fallait  mêler  vingt  fois  autant  d'eau. 

LIVRE   IV 
I. 

Messala.  M.  Valérius  Mcssala  Corvinus  descendait 
de  Valérius  Volésus,  ou  Volusus,  un  des  Sabins  qui 
passèrent  à  Uouie  avec  le  roi  Tatius.  Il  fut  compris  ,  dans 
sa  jeunesse  ,  au  nombre  des  proscrits,  sous  le  triumvi- 
rat d'Octave,  d'Antoine  et  de  Léjtiile.  Messala  promettait 
déjà  beaucoup,  et  nous  avons  un  magniii<jue  éloge  de 
lui  dans  une  lettre  de  Cicéron  à  Rrutus,  auprès  de  qui 
il  s'était  retiré.  Il  était  poursuivi  sous  le  faux  prétexte 
qu'il  était  eomplicc  du  meurtre  de  César.  Cependant  les 
triumvirs,  pour  l'attirer  à  eux,  lirent  publier  que, 
comme  les  parents  de  Messala  leur  avaient  certifié  qu'il 
n'était  pas  même  à  Home  dans  le  temps  du  meurtre  de 
César,  ils  le  rayaient  de  la  liste  des  proscrits.  Messala 
dédaigna  leur  pardon  et  resta  jusqu'à  la  lin  fidèle  à 
Brutus.  Mais  lorsque  le  parti  républicain  fut  anéanti 
avec  ce  dernier,  il  fit  sa  soumission  à  Octave.  I\Iessala 
servit  sous  lui ,  et  fut  ensuite  chargé  de  réprimer  les  Sa- 
lusses  ,  qui  occupaient  le  pays  connu  sous  le  nom  de  Va! 
d'Aoste:  exploit  que  l'on  rapporte  ici ,  d'après  l'autorité 
de  Dion  et  d'Appien  ;  car  Tibulle  n'en  parle  point  dans 
son  panégyrique,  où  (jnehiues  commentateurs  ontcepen- 
d.Kit   e.-siiyé  lie  glisser  le  nnm  de  ce  peu|.le  (vers  lOl)). 
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IVlais  c«  fulsiirloul  h  la  baluille  (l\\(-.liiuii  ,  (]ih!  IMrAMaln  , 
<|iii  <^lnit  (-(iiiNul  Jiloi'H  livre.  Oi'luvM  ,  à  l/i  pincr  (rAiiloiiie  , 
lui  rriidil  <l'iiii|Hirliiiits  st  rvircs.  -— l,'/iii  T-^i  de  Kiniir  , 
McMBui.i  IrioiMpliii  <l('.s  (iniilcs  ,  npit'H  1(1  HouinisHion  do 
}iicl(|ucs  peindra  des  eiwinms  de  l'Adonr  et  des  l'yié- 
iiées.  —  l,\iii  75(>  ,  iK.iiH  If  voyons  préfet  de  Home  , 
runclions  (jiiM  ne  (jaid.i  (|iic  peu  de  jours,  on  nipporl 
<le  Taeito  ,  et  il  eut  eiisiiile  la  sminlendaiiee  dos  acuieilue.» 
et  des  fontaines  pul)li([ne8.  —  C'est  lui  ,  c'est  l'uini 
de  lirnlns  ,  (|ui  fut  cliaijjé  ,  ou  nom  du  sénat ,  de 
déférer  h  Octave  le  titre  de  père  de  la  patrie.  —  Il 
mourut  avant  Au|;usle  ,  et  perdit  totalement  la  mémoire 
«leux  ans  avant  sa  mort.  H  fut  e.oinplé,  par  Cicéron  lui- 
n)<?me,  parmi  les  ijrands  orateurs  de  sonsiède. —  iicut 
deux  (ils  ,  (ous  deu\  du  nom  de  IMessulinus.  [>'un  fut 
consul  l'.in  749  de  Home  ;  Taeile  parle  souvent  de  l'autre , 
(|ui  ajoutait  à  son  nom  celui  de  Cotta  ,  emprunté  de  ses 
aïeux  maternels  •  et  il  le  peint  con)me  le  (ils  indijjned'un 
père  rec<MnmandaI)lc,  et  dont  la  vie  n'offre  rien  de  mé 
moral)le  (jue  rinvcnlion  d'un  nouveau  laijoût  dont  il  en- 
richit la  cuisine  romaine.  (NOTE  E.VfUAlTE  Dli  MIKA- 
UEAU.)  Quel(jups  critiques  supposent  que  ce  panéfjyri- 
<jue  fut  composé  en  723  ,  à  l'occasion  du  consulat  do 
ftlessala  Gorvinns. 

...Phœbo  gratissima  dona  Crestulit. 

Ce  passajje  a  donné  lieu  à  un  {^rand  nombre  do  leçons  et 
d'interprétations.  Au  seul  mot  Crcs  on  a  substitué  alter- 
nativement Chres  ^  Res^  Très,  Tros,  Cras;  les  meil- 
leures éditions  portent  CreS,  le  Cretois;  mais  <juel  est  ce 
Cretois?  Selon  les  uns  ,  ce  mot,  pris  ici  génériquement , 
désigne  les  Cretois  choisis  par  Apollon,  vainqueur  de 
l*ylbon ,  pour  être  les  ministres  du  temple  qu'il  éleva; 
selon  les  autres,  c'est  Dédale,  qui  consacra  à  Apollon 
les  ailes  à  l'aide  desquelles  il  avait  fuit  du  labyrinthe; 
celui-ci  l'entend  d'Epiménide  ,  celui-là  de  l'un  des  Cu- 
retés de  Crète  ,  qui  donna  l'hospitalité  à  Apollon. 

Icare.  Cet  Icare,  que  l'on  ne  doit  pas  confondre  avec 
le  fils  de  Dédale  ,  apprit  de  Bacchus ,  pour  prix  de  l'hospi- 
talité qu'il  avait  donnée  à  ce  dieu,  l'art  de  cultiver  la  vigne. 

Leurs  images.  Ces  images  ,  ou  bustes  en  cire,  au-des- 
sous desquelles  se  lisaient  des  inscriptions,  étaient  les  ti- 
tres de  noblesse  des  citoyens  d'illustre  maison.  Placées 
dans  le  vestibule ,  elles  étaient  liées  entre  elles  par  des 
guirlandes  de  fleurs, 

Maronée ,  ville  maritime  de  la  Thrace  ,  dont  le  ter- 
ritoire produisait  d'excellent  vin.  Le  roi  du  pays  en  avait 
donné  à  Ulysse,  qui  s'en  servit  pour  enivrer  Polyphème. 

Au  milieu  des  orribres  légères.  Allusion  à  la  descente 
d'Ulysse  aux  enfers. 

Les  pâturages  du  Soleil  étaient  en  Sicile.  Des  com- 
pagnons d'Ulysse  osèrent  y  pénétrer  et  y  tuèrent  quelques 
bœufs.  Apollon  se  plaignit  a  Jupiter,  qui  fit  périr  les 
coupables. 

Les  Pannoniens  rusés.  La  Pannonie  est  la  Hongrie 
actuelle. 


Arpinum^  ville  du  pnyn  «h»  Lipydei,  dunii  l'Illyrie.  Ce 
ver8  u  élé  torturé  de  toutes  leg  manières  ,  et  ha  commeri  - 
lateiirs   ont    j)ropo8é   l'un  apiè»>  lautre   ArupniuS ^   Al 
/viuis-,   Arpinis  ,   A  priais  ^   Jlirpinis  ^  llarupinus  , 
llijrpiuas  et  Arimias. 

MMiunpc.  ^  (lU  d'un  célèbre  médecin  d'Argos^  le 
rendit  plu»  (éléU-e encore  que  srHi  pèio  dans  la  médecine 
et  la  divination. 

Le  (Ihoaspe  ^  fleuve  de  la  Médie.  Les  rois  de  Per»e  ne 
buvaient  pas  d'autre  eau  que  celle  du  Choaspe  ;  elle  les 
suivait  iii/'>meenvoyageetdan8  leursexpéditions.  (/ICIian., 
lib.  XH,r.  AL. 

TjP.  Gyndcs  j  fleuve  de  la  Babylonie.  On  raconte  que 
Cyrus,  irrite  de  ce  qu'un  de  ses  chevaux,  d'une  blan- 
cheur et  d'une  beauté  remarquables  ,  s'était  noyé  dans  ce 
fleuve,  fit  vœu  de  le  rendre  assez  guéable  pour  qu'une 
femme  pût  le  traverser  sans  se  njouiller  les  genoux.  Il  or^ 
cupa  pendant  une  année  ses  troupes  à  ce  noble  ouvrage, 
et  divisa  le  cours  du  Gyndes  en  trois  cent  soixantecanaux. 

Mo'iynos.  Le  texte  est  ici  évidemment  altéré,  ou  Ti- 
bulle  a  commis  une  grave  erreur  géographique.  Aussi  le» 
manuscrits  varient-ils  beaucoup  ;  ils  offrent  les  leçons 
suivantes  :  Mosvios^  Musinos,  Maginos ,  Magiros^ 
Magisiros  y  Magaros,  !\lagios,  Molosos:  leçons  aux- 
quelles il  en  a  été  ajouté  deux  autres  par  Vossius  :  Oelo- 
nos,  et  Agathijrsos. 

Valgius.  Nous  n'avons  que  deux  vers  de  ce  T.  Val- 
gius  Rufus ,  ami  d'Horace  (  voy.  sat.  I,  iO,  v.  81, 
et  ode  II ,  9)  et  Témule  d'Homère  ,  selon  TibuUe,  —  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Caïus  Valgius  Hufus 
dont  parle  Pline,  et  qui  composa  un  traité  sur  l'usage 
(les  herbes. 

G]/Uppe ,  envoyé  par  les  LacéJéraoniens  au  secours  de 
Syracuse  ,  battit  plusieurs  ft>is  les  Athéniens  ,  qui  assié- 
geaient cette  ville. 

Mehteas.  Homère  naquit,  dit-on,  sur  les  bords  du 
Mélès,  qui  arrosait  l'Ionie;  les  poètes  lui  ont  même  donné 
ce  fleuve  pour  père  ;  de  là  les  surnoms  de  MeleteuS,  Mc- 
leSigeneS ,  MsXvaiysyr.i. 


II. 


Brouckhusius  a,  d'un  seul  Iraitde  plume  ,  enlevé  à  Ti- 
bulle  les  treize  petites  pièces  de  vers  qui ,  avec  Téloge  de 
Messala,  composent  cequatrième  livre.  Quelques  éditions, 

qui  les  laissent  toutes  à  notre  poëte,  les  ont  intitulées  : 
Amours  de  SuJpicie  et  de  Cérinihe.  D'autres  veulent 
que  Sulpicie  soit  l'auteur  des  petits  poëraes  adressés  à  Gé- 
rinthe,  et  que  Tibulle,  ami  de  ce  dernier,  ait  composé 
ceux,  en  plus  petit  nombre,  de  l'amant  à  sa  maîtresse. 
Une  quatrième  opmion  attribue  au  contraire  à  TibuIle 
les  vers  envoyés  à  Gérinthe  par  Sulpicie. 

Sulpicie.  Cette  Sulpicie  était  fille  de  ServiusSulpicius, 
un  des  )dus  gra'uds  personnages  de  cette  époque .  Quoique 
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mariée  à  un  IMess.ala  ,  peiit-clio  à  œUii  «juc  Tihiillo  a 
loue  si  souvent  dans  ses  vers  ,  elle  culretenait  un  coni_ 
nierce  rlandestin  nvec  Ccrinllie  .  qui  ne  nous  est  connu 
que  par  les  vers  <le  notre  auteur.  —  Voyez  ,  sur  l'usage 
où  l'on  était  à  Home  défaire  des  présents  aux  femmes  le 
jour  des  Calendes  de  Mars,  la  note  2  de  la  i^"  élégie  du 
3*  livre. 

Veriumne  tirait  son  nom  du  verbe  latin  verto.  Les 
uns  en  font  le  dieu  des  marchands ,  le  mot  de  verto  étant 
pris  dans  le  sens  de  muio,  j'échange  ;  les  autres  eu  font 
celui  «les  vergers  et  des  jardins ,  dont  l'aspect  change  avec 
les  diverses  saisons.  Voyez  sur  \^  cause  de  ses  transfor 
mations  le  l{«  livre  des  ^létumorpho^es  *\^0\h\q. 


IV. 


Gucris  les  maux.  Apollon  était  le  dieu  de  la  méde- 
cine. 


J'iitne  à  voir.  L'ironie  et  le  dépit  ont  dicté  à  Sulpi- 
cie  ou  plutôt  à  Tibulle ,  sou  interprète  ,  cette  petite  pièce 
de  vers. 


* 
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NOTICE  SUR  PHÈDRE 


«  Les  siècles,  écrivait  Senèqiie  \  s'entasseront  par> 
dessus  iK)us  comme  une  eau  profonde  ;  des  œuvres 
du  temps  présent ,  quelques-unes  à  peine  se  soutien- 
dront à  la  surface,  et  se  défendront  longtemps  ,  des- 
tinées à  être  tôt  ou  tard  oubliées  à  leur  tour.  » 

Phèdre  est  assurément  un  des  exemples  les  plus 
merveilleux  decelte  lutte  opiniâtre,  et  de  la  résistance 
que  les  monuments  littéraires  de  l'antiquité  ont  oppo- 
sée à  l'oubli.  Longtemps  caché  sous  les  flots,  il  en  est 
sorti  tout  à  coup,  au  moment  où  l'on  ne  se  souvenait 
guère  qu'il  eût  jamais  existé;  il  a  même  eu  quel- 
que peine  à  se  faire  reconnaître  pour  un  homme 
d'autrefois.  Peu  connu  ou  dédaigné  pendant  sa  vie, 
si  l'on  en  juge  par  le  silence  des  contemporains; 
moit  sansépitaphe ,  parce  qu'il  expira  probablement 
dans  l'abandon  et  la  misère;  nommé,  peut-être! 
dans  un  vers  de  Martial ,  désigné  brièvement  dans 
une  préface  d'Avianus  sous  le  règne  de  Théodose , 
il  disparaît  ensuite,  mais  toutefois  sans  qu'il  soit  im- 
possible de  retrouver  sa  trace  ;  les  débris  disloqués, 
tronqués  de  ses  iambes  sont  ensevelis  ^  dans  la  mau- 
vaise prose  d'un  mystérieux  Romulus,  qui  prend  le 
titre  d  empereur  romain,  et  pour  se  donner  plus  de 
relief,  annonce  son  ouvrage  comme  une  traduction 
d'Esope,  sans  dire  un  mot  de  Phèdre,  qu'il  copie 
impudemment.  Le  roi  Alfred ,  vers  la  lin  du  IX*" 
siècle,  ou  Henri  1,  au  commencement  du  Xir^,  fait  | 
traduire  cette  compilation  en  anglais.  Au  Xlll',  Ma-  ' 
rie  de  France  traduit  la  version  anglaise ,  et  dans  I 
sesrimes,  après  une  double  métamorphose,  plusieurs  ' 

I 

*  Profunfta  suprà  nos  altiludo  Irtvporis  vctiict  ;   pauca  \ 
ingénia  capnt  exserent ,  ac  scdiù  vindicahunt,  idemquan- 
doquc  sileutium  obitura...,  Epist.  XXI. 

'  C'est  le  mot  dont  Lessing  se  sert,  dans  sa  dissertation  sur 
Poniulus  et  Remicius  :  Begvahtn  lierj-^n. 

'  Ils  sont  nommés  l'un  et  l'autre  dans  les  divei-s  manuscrits 
de  Marie. 


traits  de  i  ancien  original  subsistent  encore.  Un  arche 
vèque  de  Tours  ^  Hildebert,  mort  vers  1135,  prend 
aussi  pour  thème  la  prose  de  Romulus.  Versilicaleiu' 
habile ,  poëte  spirituel ,  et  surtout  à  la  manière  du 
temps,  il  ligure  sous  le  nom  dl^sopvs  à  côié  d'Ho- 
race et  de  Virgile  parmi  les  auteurs  étudiés  dans  les 
écoles ,  au  XlIIe  siècle  '  ;  au  XIV%  il  est  traduit  en 
vers  français,  ])ar  un  anonyme-  ;  en  vers  allemands, 
par  Boner;  au  XV',  deux  traductions  des  fables  de 
Hildebert  sont  imprimées  en  Italie,  Tune  en  prose 
par  le  Napolitain  Francesco  Tuppo ,  l'autre  en  vers 
parle  Véronais  AccioZucco;  une  dernière  parait  en 
Angleterre,  l'an  -1505  ;  il  jouit  ainsi  de  tous  les  hon- 
neurs d'une  popularité  dérobée  à  Piièdre ,  et  que 
celui-ci  devait  reconquérir  plus  tard.  La  prose  de 
Romulus,  toujours  goûtée ,  sans  doute  grâce  au  le- 
vain primitif  qui  ne  laissait  pas  de  lui  donner  quel- 
que saveur  ,  trouve  au  XV  siècle  de  nouveaux  in- 
terprètes, en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre, 
en  Espagne,  en  Hollande  ;  mais  déjà,  vers  ce  temps, 
l'apparition  des  textes  grecs  d'Ésope  est  venue  re- 
nouveler et  rafraîchir  les  sources  de  l'apologue,  en 
appelant  sur  un  autre  terrain  la  phalange  des  traduc- 
teurs. Enfin,  en  ^3t)6,  un  manuscrit  de  Phèdre, 

Échappé  par  malheur 

Découvrit  la  foiirhe  et  l'erreur. 

Quoique  moins  complet  que  celui  dont  le  plai;iaire 
s'était  servi,  il  suffit  amplement  pour  dévoiler  l'ori- 
gine du  livre  de  Romulus,  et  donner  le  secret  de  son 
étonnante  fortime.  Ainsi,  en  J596,  Pithon,  àqui  nous 

*  Ebcrardus  Belhuniensis  en  a  donné  une  curieuse  nomencla- 
ture dans  le  III"  chant  de  son  poème ,  de  Ifi.scrii.s-  rectonim 
sch ola non ,  imprimé  en  entier  dans  l'ouvrage  de  Leyser,  /fis- 
ioriapoelarum  mediiœvi.  Halae  Magd,172J,  p.  823-85*.  Fa- 
bricius  n'en  avait  cité  qu'un  fragment. 

»  Publié  par  M.  Robert,  sous  le  Ulred' ysopet,  I,  dan»  son 
ouvrage  sur  La  Fontaine  (F(//?/<'f  inédilrs,  elc,  Taris,  Ul!^..\ 
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avons,  dil  Vollaire  ',  l'oMi^Mlioii  «l'avoir  <l«''l<ui<'  l's 
laides  (!(•  IMinlrc,  l'illioii  fait  iiuprimiT  ros  fables 
|>our  la  pri  inièic  fois.  'J'rois  niaiiiiserils  ont  clé  dé- 
couverts  [ircs(iiie  en  m(^me  temps;  puis,  a|uès  avoir 
clé  vus  cl  loiieliés  à  peine  par  (piel(|nes  personnes , 
ils  disparaissent ,  par  suite  de  hasards  divers,  l/au- 
llienheilederonvraj,^Mle  l'iièdrc  est  alors  conl(!Slé«;; 
celle  résurrection  inallendiie  d'un  classique  retar- 
dataire ne  trouve  pas  auprès  de  tous  in(^nie  faveur 
et  inènie  créance.  On  lui  demande  ses  litres,  ses 
parchemins  ;  il  ne  peut  les  produire  ;  des  honunes 
de  peu  de  foi ,  de  peu  de  fçoiit ,  <•  connue  la  nature 
en  crée  à  ses  mauvais  jours,  » 

Sinistia  c|Uos  In  liicem  natnra  exliilit, 

déclarent  que  le  prétendu  affranchi  d'Auguste  n'est 
autre  qu'un  certain  Perotti ,  archevêque  de  Manfre- 
dojiia,  (jui  a  baptisé  son  œuvre  de  ce  nom  antique. 
Voici  donc  Plièdre  de  nouveau  dépossédé  de  la  re- 
nommée qu'il  commençait  à  se  refaire,  au  pro- 
fit d'un  prélat  italien,  mort  en  1480.  Plus  ré- 
cenunent ,  par  un  contraste  singidier ,  et  pour  ne  se 
faire  faute  d'aucune  supposition ,  même  des  pins 
étranges,  on  a  été  chercher  im  philosophe  appelé 
Piuïdrus,  assez  inconnu  aujourd'hui,  excommunie 
ou  condamné  en  iolo,  à  la  Imitième  session  du  con- 
cile de  Trente ,  avec  Pomponace ,  Pomp.  Lœtus  -  et 
autres ,  en  insinuant  que  ce  pourrai-t  bien  être  là  le 
véritable  auteur  des  fables^.  Cependant  Phèdrelient 
bon,  se  diii  vindicai  ;  il  a  ses  admirateurs,  vses  cham- 
pions qui  le  défendent  ;  il  se  défend  surtout  lui-même; 
il  obtient  en  Europe  plus  de  quatre  cents  éditions 
dans  l'espace  de  deux  siècles  ;  enfin,  un  homme  qui 
vient  à  peine  de  mourir,  après  avoir  pendant  près 
de  soixante  ans  travaillé  pour  son  texte  et  «  coiubattu 
pour  sa  gloire,  »  Schvvabe,  par  ses  instances,  a  pro- 
voqué la  recherche ,  la  deuxième  exhumation ,  et  la 
réimpression  de  ce  même  manuscrit  du  X"  siècle , 
(jui  avait  servi  en  1506  pour  l'édition  princeps. 
C'est  en  4830  seulement  qu'ont  été  ainsi  prouvées  et 
assurées*"  d'une  manière  irréfragable  et  à  toujours,» 
l'authenticité  el  l'antiquité  de  cet  auteur ,  dont  cer- 
tains philologues  allemands  doutaient   encore  la 

*  Commentaire  sur  l'Esprit  des  lois.—  Ce  fut  François  Pi- 
tliou  qui  U'ouva  le  manuscrit;  il  le  donna  à  son  frère  Pierre, 
(jui  le  Ht  iniprimei". 

^  Le  père  lîriet,  Jnnates  mnncii ,  ann.  <ol3.  Je  n'ai  point 
tivuvé  ces  noms  indiqués  par  le  jésuite  dans  les  procès-ver- 
baux du  concile ,  mais  seulement  la  sentence.  Le  secrétaire 
du  concile  s'appelait  Thomas  Phœdra,  et  devait  èlre  bien  con- 
fus de  porter  un  nom  qui  ressemblait  si  fort  à  celui  d'un  lié- 
réticjue. 

'  ^llgemeine  Zeilschrift  von  Deu'schen  f.  D.  Nurn- 
berg ,  <8I3,  <ei-  vol.,  p.  514.  Lettre  da  B.  J.  Docen  à  M.  Hase. 

4  Vnwiderlcglich  nnd  fur  immer.  Ces  mots  sont  impri- 
més en  caractères  espaces  dans  un  article  de  Al.  Schwabe: 
Dernier  mot  sur  iaulhenticilé  des  folles  de  Phèdre 
{lelstes  lVorl,Q[.c.),  Nouvelles  Archives  de  la  philologie,  eic. 
8*  année ,  septembre  \ 83U.  Ilildcsheiru,  n"  'iô-i 'i. 


veille  menu;,  conmu!  il  est  facile  de  le  montrer  pir 
le(U-  propre  t  inoijiinafçe. 

IMainu  nautdoncipion  ne  court  plus  ieri.s(|ue  d'é- 
crire la  l)io;;raphie  d'iui  lionune  qui  n'aurait  jamais 
existé,  ou  de  ju„'i  r  comme  siemu*.  iu»e  U'uvre  (jui 
ne  lui  ap[»artien(liail  pas,  ou  de  respecter  connue 
chose  classi(pie  une  conq)osition  apocryphe  de  l'é- 
poipie  de  la  renaissance,  j'essaierai  de  retracer  avec 
(pu'lques  détails  les  vicissitude,  de  celte  sinirulièrc 
desiia«e,  les  infortunes  <!<•  Phèdre  î»endant  sa  \ie 
et  après  sa  mort. 

Après  de  lon^'ues  et  drirtes  dissertations  '.  on  ne 
sait  toujours  sur  la  vie  de  Phèdre  qu.-  ce  (juil  en  a  dit 
lui-même;  ainsi,  suivant  la  poétique  expression 
latine,  lui  seul  portera  le  llambeau  devant  nous  : 
sibi  pra'ferat  fucem.  Dans  (juehjues  vers,  doid 
l'un  est  littéralement  traduit  d'IIé-'iode  %  Phèdre 
nous  apprend  que  sa  mère  le  mit  au  monde  sur  le 
Piérus.  Cette  montagne  faisant  liniite  ',  on  a  beau- 
coup discuté  pour  savoir  si  la  Piérie,  à  lacjuclle  elle 
donne  son  nom ,  appartenait  à  la  '1  hrace  ou  à  la 
i^Iacédoine  ;  si  Phèdre,  par  conséquent ,  était  i  hrace 
on  Macédonien.  De  nombreuses  citations,  tirées 
des  historiens  et  des  géocrraphes ,  ont  été  rang<  es 
en  bataille  de  part  et  d'autre.  «  J'ai  voulu  ,  dit 
M.  Gail ,  établir  avant  tout  mon  opinion  d'après 
le  texte  seul  de  l'aulcur.  »  C'était  sagement  pensé. 
Mais  on  ne  s'est  pas  mieux  entendu  sur  ce  terrain  , 
les  uns  ayant  vu  dans  le  texte  le  contraire  de  ce  qu- 
d'autres  croyaient  y  voir.  La  liaison  des  idées ,  dans 
ce  prologue  du  livre  IIl^,  est  cependant  facileà  saisir. 
Un  Scythe,  un  Phrygien,  c'est-à-dire  deux  barbares, 
ont  conquis  par  leur  génie  une  renommée  immortelle; 
Phèdre,  né  beaucoup  plus  près  de  la  docte  Grèce ,  fa- 
vorisé ainsi  par  sa  naissance  même ,  rougirait  de  ne 
pas  s'illustrer  comme  eux  ;  bien  plus,  c'est  un  devoir 
pour  lui  ;  la  Tlirace  compte  déjà  Linus  et  Orphée  par- 
mi ses  enfants;  Phèdre, enfant  delaThrace,  ne  vent 
pas  s'endormir  dans  un  lâche  sommeil;  il  fera  effort 
pour  ne  pas  laisser  déchoir  le  nom  de  la  patrie  : 
Cur  somno  inerii  deseram  pairiœ  decus?  C'est 
même  précisément  sur  le  Piérus,  sur  la  montagne 
où  Phèdre  était  né,  que  les  traditions  recueillies  de 
son  temps  plaçaient  le  séjour  habituel  d'Orphée. 
D'après  Conon,  mythologue  contemporain  de  César'; 
c'est  sur  le  Pieriîs  que  Midas,  roi  des  Bryges%  était 


'  F.  Cœhr  en  a  indiqué  un  bon  nombre  dans  son  Histoire 
de  In  Liltératurc  /«/ine  ,  2*^  édition,  Carlsrnhe.  1S32;  p^ige 
309.  Toutefois  il  n"a  pas  mentionné  celle  de  Cataldo  Jani;e!li , 
qui  est  peut-être  la  (dus  complèe,  et  fort  savante;  eile  s<; 
trouve  en  tôle  de  la  2''  édition  de  V EiiiUnnc  de  Perotti,  Xapk-s. 
ISH. 

2  Théogonie,  33. 

^  «  Pieria.  montagne  de  Macédoine,  qui  s'étend  jusque  vers  la 
Thrace,  »  disent  ici  d'anciennes  scolies.Poe/œ  minores  grœci, 
(leGaisford.t.  III,  p.  383. 

4  Bibliothèque  de  Photius,  codex  t86.  i"  récit  de  Conon. 

5  Aujourà'iiui  Gniausta,  Foi/arje  de  Consiuienj,  t.  l,p.  IV'i. 
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allé  écouter  ses  hymnes  et  ses  discours  ;  c'est  là  (lu'il 
avait  appris  d'Orphée  l'art  de  gouverner.  Mais  sans 
insister  sur  ce  rapprochement,  je  dirai  que  Phèdre 
songe  surtout  ici,  en  poète,  aux  .iges  anciens  el  poéti- 
ques. Sansdoute  laPiérie,  sous  Auguste,  faisait  partie 
de  la  Macédoine  ;  mais  il  suffit  à  Phèdre  que  les 
Thraces  l'aient  hahitée  autrefois ,  et  c'est  ce  que 
Strabon  nous  apprend  dans  plusieurs  endroits  de  sa 
géographie.  M.  Gail ,  avec  Schwabe  et  Desbillons, 
bouleverse  et  transpose  tout  le  passage  en  question , 
pour  faire  de  Phèdre  un  Macédonien  malgré  lui,  en 
laisant  tomber  sur  Linus  et  Orphée  les  mots  ego 
propior,  qui  évidemment  se  rapportent  à  Esope  et 
Anacharsis. 

Comment,  des  sommets  du  Piérus,  Phèdre  a-l-il 
été  transporté  à  Rome ,  à  la  cour  d'Auguste ,  et 
pourquoi  fut-il  affranchi?  Y  eut-il  (juehpie  ressem- 
blance enlre  son  sort  et  celui  de  ce  Mélissus  qui , 
né  libre,  mais  exposé,  par  suite  des  querelles  de  ses 
parenis,  donné  comme  esclave  lettré  à  Mécène,  et 
introduit  par  Mécène  auprès  d'Auguste ,  fut  chargé 
par  l'empereur  de  mettre  en  ordre  la  bibliothèque 
du  portique  d'Oclavie,  et  compila  dans  ses  loisirs 
^50  volumes  de  bons  mots  et  de  facéties  ?  El  d'abord 
vers  (pielle  année  placer  sa  naissance?  On  est  ré- 
duit sur  tous  ces  points  à  de  très-vagues  conjectu- 
res. Suétone  raconte  à  la  vérité  que  l'année  du  pre- 
mier consulat  de  César  (de  Kt)meO'J5),  Cn.  Octavius, 
père  d'Auguste,  remporta  une  grande  victoire  sur  les 
liesses  et  les  Thraces  :  à  défaut  d'autres  indices, 
Scheffer  a  supposé  que  Phèdre  avait  été  conduit  en 
Italie  avec  les  captifs.  Mais,  à  ce  calcul,  il  serait  né 
quatre  ans  avant  Auguste;  et,  au  contraire,  en 
racontant  deux  événements  de  ce  règne,  l'histoire 
du  double  meurtre ,  et  l'anecdote  du  joueur  de 
flùle,  il  donne  bien  clairement  à  entendre  qu'il 
était  fort  jeune  encore  quand  ces  choses  se  sont 
passées. 

Quelle  fut  l'éducation  de  Phèdre?  Ces  mots  : 
«  Je  suis  né  presque  dans  l'école,  »  font -ils  al- 
lusion à  quelque  circonstance  de  son  enfance  ? 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  style  même  de  ses  fables,  les 
souvenirs,  les  imitations  qu'on  peut  y  deviner  ou 
y  reconnaître,  le  tour  attique  de  sa  pensée,  la 
pureté,  sauf  quelques  taches,  et  la  finesse  de  son 
expression,  disent  assez  qu'il  dut  être  initié  de 
boime  heure  à  l'étude  des  deux  littératures.  Il 
parle  avec  admiration  de  l'esprit  de  Ménandre ,  des 
merveilleuses  poésies  de  Simonide,  il  traduit,  par 
boutade,  les  premiers  vers  de  la  Mcdée  d'Euripide; 
il  fait  allusion,  en  nommant  Sinon,  à  un  passage  du 
second  livre  de  VÉnéide:  enfin  il  paraît  avoir  été 
nourri  des  anciens  écrivains  latins,  si  l'on  en  juge 
par  certaines  expressions,  pourtant  assez  rares, 
qu'il  leur  emprunte,  et  par  la  citation  d'un  vers  du 
Télèphe  d'Ennius  ,  qui  termine  l'épilogue  du  troi- 
sième livre. 


Phèdre,  de  Thrace  devenu  Romain ,  conquis  au 
Latium  par  la  langue  et  l'éducation,  veut  payer  sa 
dette  à  sa  patrie  adoptive.  Il  fera  en  sorte  que  le 
Latium  ait  une  gloire  de  plus  à  oppost  r  à  celles  de  la 
Grèce.  Mais  «  toutes  les  places  étaient  prises; 
toutes  les  parties  de  l'art  grec  étaient  pourvues 
chacune  d'un  représentant  prescjue  officiel  à  Rome. 
Traducteur  de  génie  ou  tout  au  moins  d'esprit, 
l'apologue  grec  étant  à  peu  près  le  seul  genre  au- 
quel l'imitation  n'eût  pas  encore  louché ,  il  s'en  em- 
para'.» En  effet,  l'auteur,  quel  qu'il  soit,  de  la  Con- 
solation à  PoUjbe  %  contemporain  de  Phèdre,  qu'il  ne 
paraît  pas  avoir  connu ,  déclare,  au  commencement 
du  règne  de  Claude,  que  jusqu'alors  les  Romains  ne 
se  sont  pas  essayés  dans  ce  genre  de  composition  : 
jEsopeos  logos^inientatum  Romanis  ingcniis  opus. 
Pourtant,  la  hb\e  de  V Alouette^  dans  Ennius,  celle 
du  Lion  et  du.  Renard  ,  dans  Lucilius,  un  passage 
de  YAululaire  de  Plante^,  le  discours  de  Mé- 
nénius  dans  Tite-Live ,  et  plusieurs  apologues  ra- 
contés ou  indiqués  par  Horace,  nous  révèlent  la  pré- 
sence à  Rome  des  traditions  ésopiques;  mais  sous 
quelle  forme  existaient-elles  ?  Ici  deux  points  sont  à 
examiner  : 

Ésope  a-t-il  jamais  écrit  ? 

Possédait- on  à  Rome  un  texte  grec  quelconque, 
en  prose  ou  en  vers  ? 

La  première  question  en  est  encore  où  Boylc 
et  Bentley  l'ont  laissée.  Le  nom  d'Esope  ayant 
été  placé  à  côté  de  celui  de  Phalaris,  dans 
une  phrase  où  Will.  Temple  exprimait  son  ad- 
miration exclusive  pour  les  ouvrages  des  anciens , 
btic»!ley  (IC97)  saisit  celte  occasion  pour  entrer  en 
lice  avec  Boyle,  et  soulager  sa  ranciine  contre  l'édi- 
teur des  Lettres  de  Phalaris.  Il  soutint,  dans  une 
longue  dissertation,  qu'Esope  n'avait  rien  écrit,  pas 
plus  que  Phalaris.  Boyle  se  crut  obligé  de  défendie 
1  un  aussi  bien  que  l'autre  ;  et  Ésope  se  trouva  ainsi 
introduit  dans  cette  célèbre  querelle  "*.  Bentley  ré- 
pliqua à  son  tour;  malheureusement  il  ne  s'occupa 
que  de  Phalaris,  et  quant  à  la  partie  du  livre  de 
Boyle  qui  concernait  Ésope ,  il  se  contenta  de  dire  : 
«  Le  style  ici  devient  un  peu  plus  mauvais  ;  quant  à 


*  Etudes  sur  les  poêles  latins  de  la  décadence,  par  M.  Ni- 
sard ,  tome  I. 

2  On  voit  que  cet  ouvia;»e  fut  écrit  vers  l'an  de  Rome  796,  par 
quelques  mots  relatifs  à  Texpédition  de  Glande  dans  la  Grande- 
Bretagne-  I/aiiteiir,  dans  les  dernières  lignes,  se  pl.dnt  de  la 
l()n:îueur  de  son  exil;  or,  à  cette  époque,  celui  do  Srnéque  ne 
faisait  que  dp  commencer;  l'ouvrage  ne-t  donc  point  de  Sè- 
nèque.  Cette  discussion  a  été  ré  umée  par  M.  Bouiilet ,  dans 
le  2°  volume  du  Séuèque,  éd.  Lcmaire,  tome  II ,  page  193  et 
suivantes. 

'  Te.  bovemesse,  et  vie  esse  asellum...,  hoc  niagnum  est 
pericu'.um,  me  ab  asinis  ad  botes  trnnscendere.... 
Alu  l.,  acte  II ,  scène  ii.  v.  51-58. 

Ml  y  a  aussi  dans  le  Gentleman' s  inagazine  ,  octobre  1783  , 
un  article,  de  M.  How,  intitulé  ..hiopt/i  not  ùj»  u  Speaker 
but  os  0.  v.uittr  of  fables  Je  n  ai  ;  u  me  ie  procurer. 
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r<!iii(lirn'ii,  <îll«*ost  pitoy.'iMe.  CoinniorrlUî  ii)Ki[»i<l<' 
iii()su<lie  scniltlc  avoir  vU'  vc.ri\v,  [»liitot  daiis  une 
taviTiu;  i\\u\  dans  \c  ("dhiiuX^  clin  i\r  rnciit»^  pas  de 
rcponstî.  »  \a'  livre  de;  lioyle',  au  lieu  d'iHrc  insi- 
pide, esl  très-))i(|uant  au  contrain;,  mais  aux  dé- 
pens de  Henlloy.  IJoyIc,  ('nli<î  autres  ari^innenls  , 
s(;  servait  du  rapproehenienl  très-licnreux  dune 
«xpression  (!(•  Platon  dans  h;  dialoj^ue  sur  le  Fieau, 
avec  un  nini  d'Aristopliane  dans  les  Oiseaux 
(rrsTT'/Tvjxaç  ),  pouT  en  conclure  (pi'il  y  avait  eu  des 
labiés  (rMsojK"  écrites,  an  moins  du  temps  d'A- 
rist(>pliane.  Socrate  en  avait  mis  en  vers  quelques- 
unes  pendant  les  trente  jours  (pi'il  passa  en  prison, 
dans  l'attente  de  la  mort.  On  sait  qu'à  peine  un 
siècle  après,  Déméli  ius  de  Phalère  avait  fait  une 
collection  des  discours  d'Esope;  elle  ne  nous  est 
point  parvenue.  Mais  nous  avons  des  fables  grec- 
ques, eu  vers  scazons,  qui,  selon  l'opinion  avancée 
par  Coray  dans  sa  préface,  ont  dû  être  empruntées 
à  la  collection  même  de  Démétrius,  si  Babrius,  au- 
teur de  ces  fal)les  ,  a  réellement  vécu  au  troisième 
siècle  avant  notre  ère,  s'il  était  contemporain  de 
Bion  et  de  Moschus,  comme  on  est  porté  à  le  croire 
d'après  VéUgance  exquise  de  son  style  ^.  Ainsi  donc, 
à  part  les  citations  d'Esope  éparses  dans  Aristo- 
phane, Plutarque,  etc.,  et  les  nombreux  apophlheg- 
mes  attribués  au  sage  Phrygien  ^,  l'ouvrage  de  Ba- 
brius, en  admettant  la  supposition  de  Coray,  est  la 
plus  ancienne  reproduction,  que  nous  possédions 
encore,  de  la  plus  ancienne  collection  ésopicpie  dont 
on  apprenne  historiquement  l'existence. 

Y  avait-il  à  Rome,  avant  et  après  Phèdre,  un  texte 
grec  quelconque,  en  prose  ou  envers,  où  l'imitation 
latine  pût  puiser  ? 

Théopompe  de  Cnide ,  contemporain  et  ami  de 
César,  avait  composé,  dit  Plutarque,  un  recueil  de 
fables ,  aujourd'hui  perdu  ;  mais  ce  mot  tout  seul 
n'est  pas  assez  précis,  et  peut  s'appliquer  à 
des  fictions  poétiques  d'un  autre  genre.  Revenons 
à  Babrius.  A  Rome,  le  connaissait-on?  Il  avait 
raconté  la  fable  de  VAlouetie  et  ses  petits.  Sui- 
das nous  en  a  conservé  quatre  vers*;  or  cette 
même  fable  fut  introduite  par  Ennius  dans  une  de 
ses  satires.  Etait-ce  un  emprunt  direct  à  Babrius? 
Quintilien  recommande,  comme  premier  exercice 


*  D"  Benlley's  dissertations  on  the  Epistles  of  Phalaris  and 
Oie  fables  of  Msop  exam'med.  By  the lionorable  Ch.  Boyle, 
Lcwrfaw,  1699,3^  édit.,page23J.262. 

2  RI.Boissonnade.  Journal  de  l'Empire,  4  octobre  <8t2. 
Les  fragmi^nts  de  Babrius  ont  été  recueillis  pour  la  première 
fois  par  lyrwliilt.  London  ,  <776  ,  mS°  ;  défigurés  depuis  par 
les  additions  et  restauratious  de  M.  Berger;  Munich.,  t8l6.  La 
plus  récente  édition  est  celle  de  Knochius.  Halle,  <833. 

=*  Canlacuzèiie ,  pariant  à  son  fils  Mathieu,  cite  comme 
d'Ésope  une  belle  et  poétique  parole  :  «  Ce  n'est  pas  avec  de 
l'eau ,  mais  avec  dts  larmes  que  Dieu  mouilla  la  terre  dont  il  fit 
i  homme.  »  Niréph.  Gregoras  Aiyre  XIV ,  chap.  iv. 

*  Aux  mots  Lovoç,  aigrette  des  alouettes,  (  t  A/^.av,  moi>sonner. 


littéraire,  «le  faire  n'<|jg('r  aux  enfants  «les  (ab|c« 
ésopijpu*.s ,  dans  un  style  pur  et  lenipcrc  (  un 
eouunenrail  par  l'j'tudc  du  trrec),  et  il  expli<pM' 
ainsi  le  procrdi: ,  trop  lideN-meul  Kui\i  «lans 
la  suite  :  rompre,  décomposer  k;  ver»  fc'egt-à-din; 
n'altérer  (\\u:  la  rrw'sure  et  conserver  Ions  les  mots), 
|)uis  reproduire  le  in/^me  n'-eit  en  chanL'eant  Us 
mots,  puis  essayer  une  imitation  libre  en  forme 
de  f>araphrase,  où  certains  détails  sont  abréjféK, 
et  d'autres  ejubellis,  toutefois  en  resf)eetant  le 
sens  du  po/îte,  salvo  modo  poctw  srnsn.  Quel  est  ce 
poète,  sinon  Babrius*?  Dans  une  lettre  d'Ausone, 
Babrius  est  plus  clairement  désigné;  il  y  est  question 
d'une  collection  de  fables  en  vers  ïambirjues,  A-ls^inn 
trimeliia  ,  traduite  en  prose  latine  par  un  profes 
seur  de  granmaire  ou  de  rhétorique,  Titianus 
Enfin ,  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Bodléienne  où  Tyrwhitt  a  retrouvé  tant  de  pré- 
cieux restes  de  Babrius,  la  [jremière  fable  est 
celle  du  Loup  et  de  VEnfaut  qui  cne,  et  cette  fable 
est  aussi  la  première  des  quarante-deux  d'Avianus. 
Ainsi  non-seulement  Avianus  a  nommé  le  f>oële 
giec  dans  sa  préface,  mais  il  a  traité  aussi  les 
mêmes  sujets ,  et  jusqu'à  un  certain  point  daas  le 
même  ordre,  comme  on  peut  le  penser  d'après 
celte  coïncidence  très-significative. 

Il  n'est  pas  aisé  de  déterminer  si  Phèdre  a  connu 
ou  imité  Babrius  :  c'est  à  peu  près  la  même  sorte  de 
vers;  mais  le  mètre  de  celui-ci  est  infiniment  filus 
sévère  et  plus  régulier  ;  il  ne  met  jamais  de  spon- 
dée aux  pieds  pairs,  sinon  au  dernier,  par  lequel  le 
scazon  diffère  de  l'ïambique;  et,  quant  aux  sujets 
que  les  deux  poètes  ont  traités  l'un  et  l'autre,  tous 
deux  racontent  si  brièvement,  et  le  fait  esl  si  sim- 
ple, qu'ils  ne  pouvaient  manquer  de  se  rencontrer, 
même  sans  se  connaître,  et  d'employer  à  peu  près 
des  termes  semblables.  Cependant  cette  comparai- 
son n'est  pas  sans  intérêt  ;  on  y  peut  décoiivrir  plu- 
sieurs indices  de  la  priorité,  et,  il  faut  le  dire,  de  la 
supériorité  de  Babrius.  Ainsi,  dans  la  fable  malheu- 
reusement incomplète  des  Prêtres  et  de  l'Ane^  on 
sent  combien  Babrius  est  plus  voisin  et  plus  amou- 
reux des  traditions  grecques  : 

(<  Quel  homme  des  champs,  disaient  ces  prêtres, 
ne  sait  pas  l'histoire  du  bel  Atys ,  et  comment  il  se 
mutila  lui-même?  Qui  donc  ne  viendrait  pas  jeter, 
dans  le  tambour  sacré  de  Cybèle,  les  prémices  d-e 
sa  récolte  et  de  sa  moisson?  » 

Phèdre  n'a  pas  nommé  Babrius,  et,  à  l'égard 
d'Esope  même,  il  ne  donne  que  des  indications  va- 
gues et  contradictoires.  «  Ce  qui,  dans  mon  ouvrage, 
dit-il,  paraîtra  digne  de  passer  à  la  postérité,  l'envie 

*  Suidas  cite  d'autres  fragments  de  fables .  en  vers  liexamè- 
tres,  et  en  distiques  ;  mais  on  a  pensé  généralement  que  les  uns 
et  les  autres  appartenaient  à  des  imitateurs  de  Bal*rius,  beau- 
coup moins  anciens. 
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en  fera  honneur  ati  génie  (l Ésope;  si  quelques  par- 
lies  sont  moins  heureuses,  elle  soutiendra,  envers  et 
contre  tous,  que  j'en  suis  1  auteur.  »  Il  n'y  avait 
donc  alors  à  Uome  aucun  texte,  aucun  recueil  au- 
quel on  pût  en  appeler?  Mais  couiment  Phèdre 
dit  il  ailleurs  : 

Si  libuerit  aliquid  interponere , 

«  S'il  me  plaisait  d'aiouter  quelques  traits  de  mon 
propre  fonds  ;  »  et  encore  : 

Paucas  oslendit  illc  .  ego  plnres  dissero , 

«  Ésope  n'a  laissé  que  peu  de  fahles  ;  j'en  ai  com- 
posé un  plus  grand  nombre.  «  Que  savait-on  sur 
le  nouibre  des  fables  laissées  par  Esope?  et  qui 
pouvait  décider  si  telle  ou  telle  fable  lui  était 
ou  non  empruntée? 

Il  serait  assez  singulier  que,  sur  ce  point,  aujour- 
d'hui, on  eût  des  données    plus   positives   qu'au 
temps  de  Phèdre  même  ;  c'est-à-dire  que  nous  pus- 
sions décider  aflu-mativement  de  l'origine  ésopique 
de  tel  ou  tel  apologue,  et  cela,  en  remontant  aux 
sources  mêuies  auxquelles  Esope  dut  puiser,  aux 
fables  indiennes ,  dont  il  ne  fut  peut-être  que  l'in- 
terprète, l'écho,  le  propagateur,  après  ses  voyages 
en  Asie^  En  effet,  le  livre  attribué  à  Bidpaï,  le 
l^ancha-'Vnntra,  ou  les  Cinq  Sections^  a  été  aualysé 
déjà  plusieurs  fois  d'après  l'original  sanscrit,  et  ces 
analyses  ont  un  peu  ébranlé  et  compromis  la  renom- 
mée d'Ésope  comme  inventeur;  certaines  fables  in- 
diermes  ont  paru  offrir  assez  d'analogie  avec  certai- 
nes fables  ésopiques,  pour  qu'on  ne  vît  dans  celles-ci 
qu'une  imitation  ,  une  reproduction  des  premières. 
Peut-être  le  nom  d'Esope  i»'est-il  que  la  personnifica- 
tion du  génie  grec,  en  tant  que  ce  génie  adopta, 
remania  et  transforma  les  fables  indiennes  ;  simpli- 
fiant, fractionnant  ce  qui  était  complexe  et  com- 
posé; changeant,  selon  ses  instincts,  le  caractère,  la 
forme,  la  proportion  des  choses.  La  date  de  la  rédac- 
tion actuelle  du  Pancha-Tuntm  ne  remonte  pas  ,  il 
est  vrai,  au  delà  du  cinquième  siècle  de  notre  ère  2; 
mais,  dit  M.  Loiseleur  Deslonchamps  ^,  «  les  maté- 
riaux qui  ont  servi  à  la  composition  de  ce  livre 
sont  évidemment  beaucoup  plus  anciens,  et  il  est 
permis  de  supposer  que  quelques  fables  indiennes 
ont  pu  de  bonne  heure  pénétrer  en  Perse. . .  Dans  un 
pays  où,  parmi  les  croyances,  se  trouve  le  dogme  de 
la  métempsycose,  où  l'on  attribue  aux  animaux  une 
âme  semblable  à  celle  de  riiomme,  il  était  naturel 
c'  1  leur  prêter  les  idées  et  les  passions  de  l'espèce  hu- 
nwine,  et  de  leur  en  supposer  le  langage  :  c'est  ce 


'  Dans  le  Lycerus  de  Babylone,  Boulanger  prétendait  recon- 
naître le  nom  de  Cyrus.  V'oy.  ses  œuvres ,  III .  pages  2.%-282. 

MV.  Schlegel ,  Réflexions  sur  tes  lancjucs  asiatiques, 
nonii,  1831,  page  196. 

'  l-:ss(n  sur  les  Eahles  indienne;!  et  leur  introduction  en 
Europe  ;  l'aris,  <858.  page  38. 


qui  a  lieu  dans  l'apologue  indien  »  Laressend)lance 
entre  les  deux  idiomes ,  lancien  persan  ( t  le  sans- 
crit, sensible  encore  aujourd'hui  dans  la  langue  mo- 
derne, si  altérée  ,  dut  probablement  favoriser  ces 
iuiportations  littéraires.  On  a  même  avancé  (pie, 
dans  une  haute  anti(pjité,  le  sanscrit  pourrait  bien 
êlre  venu  de  la  Perse  dans  l'Inde  '.  Il  ne  serait  pas 
sans  intérêt  que  l'étude  des  monuments  de  cette  lan- 
gue, aujourd'hui  poursuivie  avec  ardeur,  fit  décou- 
vrir d'autres  recueils  analogues  ou  antérieurs  à 
celui  de  Bidpaï,  et  jetât  ainsi  de  nouvelles  lumières 
sur  l'histoire  de  ces  fictions.  L'imagination  se 
plaît  à  supposer  à  toute  tradition  les  origines  les 
plus  hautes,  les  plus  lointaines;  la  criiique  et 
l'érudition  s'efforcent  d'en  reconnaître  les  vesti- 
ges, et  d'en  retracer  le  chen»in.  Pour  revenir  à 
Rome  et  à  mon  sujet,  je  dirai  que  la  quatrième  fa- 
ble du  premier  livre  de  Phèdre,  «  Cains  pcr  Ihivium 
rarnem  ferens^  »  est  l'une  des  douze  fables  conte- 
nues dans  le  quatrième  chapitre  du  Pancha-Tauira. 
cette  fable  de  Phèdre,  entre  aulres,  était  donc  bien 
certainement  empruntée  au  fonds  d'Ésope;  fonds 
mystérieux  et  problématique  d'ailleurs,  mais  identi- 
fié ici  avec  le  fonds  indien,  par  une  corrélation  dont 
il  sera  curieux  de  multiplier  les  exemples. 

Que  les  fables  aient  été  inventées  dans  la  Perse  ou 
dans  l'Inde,  ou,  plus  près  de  nous,  à  Cracovie*, 
comme  l'affirme  dans  sa  préface  le  traducteur  alle- 
mand du  Piomulus  L  Imensis ,  ou  que  Mercure  les 
ait  autrefois  concédées  au  célèbre  Phrygien ,  sui- 
vant le  récit  d'Apollonius  de  Tyane^,  toujours 
est -il  que  Phèdre,  avisant  cette  belle  et  solitaire  re- 
nommée, voulut  rivaliser  avec  Ésope , 

Nec  liaec  invidia,  verùm  est  ajniulalio, 

et  faire  qu'il  y  eût  désormais  deux  grands  noms  au 
lieu  d'un  seid.  Il  rappel  iit  avec  emphase,  sans  expri- 
mer autrement  sa  pensée,  (jueles  Athéniens  avaient 


'  Transact.  of  tl)e  R.  Asiatic.  Society,  tome  III.  p.  523. 

-  U'où  a  pu  venir  celte  bizarre  assertion  ?  Elle  a  passé  aussi 
dans  la  traduction  espagnole  :  El  primera  invenor  de  las 
fabulas  fue  dicho  ninestre  Alcmo  Cracovie.ise. —  Librodel 
Fsopo ,  famoso  fablador,  hisloriado  en  roman' r.  Bur- 
gos ,  t'*96.  Il  y  a  dans  l'aHenianJ  :  Me.ister  Jlenio  Croco- 
viensis. 

5  f  Comme  j'estois  encon' petit  garçonnet,  ma  mère  m'apprint 
une  telle  fable  de  la  sagesse  d'Ksope...  Après  que  Mercure  oui 
distribué  toutes  les  parties  do  pbilosopiiie,  il  sapperreiit  d'avoir 
oublié  Ésope,  ([uelciue  belle  mémoire  (pt'il  eust.  II  se  ressou- 
vint de  la  table,  latpieile  comme  il  estoit  encore  an  maillot,  les 
Heures  qui  le  nourri.'soient  en  la  cime  du  mont  Olympe,  luy 
avoient  racompté  d'une  vacbe  qui  avoit  parlé  autrefois  à 
rbonunc....  et  ainsi  Mercure  ramentcvant  cela  en  son  esprit, 
dotma  à  Ésope  la  Iraditive  et  moyeu  de  forger  des  fables  ;  ce 
qui  lui  estoit  demeuré  seul  de  reste  en  la  maison  de  sapience. 
•  Ayez  doncques,lui  dit-il, ce  que  j'ay  tout  premièrement  appris,  i 
Voilà  en  quelle  manière  escheut  à  l':sope  lart  de  faire  tant  de 
diverses  sortes  de  fables  ,  en  (pioi  il  réussit  si  grand  person- 
nage depuis.  »  pliilostratc  ,  vie  d" Apollonius,  livre  v,  cbap.  v, 
traduction  de  D.  de  Vigeuère. 
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rendit  nii  rclaLiiil  li()iitin:i{^<;  :iii  ^ôiiir,  <>ii  |)l.i(;:iiil  siir 
iiii  piéditslal  (';l<;rii('i  la  sUiliic. (ruiicscl.ivr.^Jluc  n'cs- 
|)(';rail-il  pas,  au  fond  lU)  son  (avait,  pour  liii-iiM^inel 
lui  (|ui,  au  ciiarrno  <;l  à  riililih*  d<;.s  invi-iilioiiscsoiti- 
qucs,  ajoiilail,  imicoic  rallrail  d'un  tour  plus  |)i(|uaiil, 
d'une  lornu;  )>lus  élc^anlo  cl  plus  |)arl'aile  : 

Polivi  versihns  ..  .irit-  fietas  Tabulas. 

llolas!  pou  s*on  lallul  (iiTon  ru;  lui  élevât  un  monu- 
inenld'uu  loul  aulre  {^(Mire,  la  polence  ou  la  croix. 
Au  nioincnl  où  la  pensée,  lui  vinldéeiire  des  Tables, 
quehpie  sa^e  ami, (pieUiue  vieux  juiiseonsiil  te, eoninie 
Trebalius,  aurail  dft  raverlir,Iui  représenter  à  (jnels 
dang(;rs  il  exposait  sou  dos  ou  sa  icte;  et  Phèdre  se 
serait  peut-être  prudemment  abstenu,  par  crainte 
du  bàlon,  comme  les  poètes  comiques  \  ou  de  (piel- 
qiie  chose  de  pis.  Un  inconvénient  que  la  fable  par- 
tage avec  la  satire  et  la  comédie,  c'est  que  les  gens 
peuvent,  à  tort  ou  à  raison,  s'y  reconnaître,  se  lâ- 
cher et  se  venger.  Névius  avait  été  mis  en  prison 
pour  ses  bons  mois,  et  n'avait  été  élargi  par  les  tri- 
buns du  peuple  qu'après  avoir  fait  amende  honora- 
ble dans  deux  comédies,  qu'il  écrivit  sous  les  ver- 
roux  de  la  prison  même  ^.  L'auteur  inconnu  du 
(>«6to/ms  supplie  ses  auditeurs,  dès  le  prologue,  de 
ne  voir  dans  ses  railleries  qu'une  peinture  générale 
de  tel  ou  tel  travers,  et  non  le  portrait  de  telle  ou 
telle  personne.  «  Que  les  raflineurs,  dit  de  môme 
dans  sa  préface  un  fabuliste  moderne  ^,  sachent  qu'on 
n'a  en  vue  aucune  application  mordante,  et  que  les 
noms  poussés  en  l'air  ne  renferment  aucun  mystère. 
S'ils  se  mêlent  de  trouver  des  clefs,  ce  seront  de  ces 
clefs  de  hasard  qui  sont  propres  aux  serrures  sans 
que  l'ouvrier  en  ait  eu  le  dessein.  »  Enlin  l'on  sou- 
haite que  la  devise  d'Angleterre  ait  lieu  dans  ce  jeu 
innocent  :  «  Honny  soit  qui  mal  y  pense.  »  Ainsi 
prolesta  Phèdre  contre  les  allusions  qu'on  pourrait 
chercher  dans  ses  fables  : 

Nec  eniin  noiare  singulos  mens  est  mihi. 

âlais  il  vivait  sous  le  règne  de  Tibère  renforcé 
de  Séjan;  et,  avec  les  tyrans,  les  paraboles  mêmes 
sont  dangereuses  *.  Aussi  couiul-il  un  grand  péril. 
Phèdre  nous  dit  brièvement  qu'il  ne  se  trouva  pas 
bien  d'avoir  traité  certains  sujets  : 

1  O  puer^  ut  sit  vitalis  metuo. 

Horace,  Sal.  il,  2,  61, 
Verlere  modum  formidine  futlis. 

ld.,£p.  II,  1,154. 

*  De  Nœvio  accepimus  fabulas  eum  duas  in  carcere 
tcripsisse.,  Hariolum  et  Leontem...  unde  post  a  tribunis 
plebis  exempius  est ,  cum  in  ets  fabulis  delicla  sua  et  petu- 
levlias  diclorum  quitus  multos  ante  lœserat  diluisset.  An- 
lu-Gelle,  ni,  5. 

3  De  Palaidor,  le  Festin  nuptial,  etc.  Pirou,  en  Basse-Nor- 
mandie, 1700. 

*  On  ne  poulguére  parler  aux  lyransqu'en  paraboles,  encore 
ce  moyen  môme  esl-il  dangereux.  yoM.,  Dict.  phil.,  fabi.b. 
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On  s  est  demandé  quelles  étaient  entre  ifMiles  les 
fabi(;s  celles  qui  avaient  j»u  offenser  le  tout-puissant 
ministre.  On  a  cru  mettre  le  doigt  au  moins  sur  deux 
ou  trois,  (pii  seraient  eneiïel  bien  audacieuses';  mais 
peut-être  ces  mots  de  I  énigme,  découvertsou  projio- 
sés,  sont-ils  plus  subtils,  et,  si  l'on  veut,  plus  ingé- 
nieux pour  ce  temps-ci, qu'ilsn'eusseiilprtru  spirituels 
et  malicieux  en  e<î  temps-là.  S'il  faut  le  dire,  cette 
circonslaiie(;  d(;  la  vie  de  Phèdn;,la  |)lus  imporlanle 
et  pres(juela.seuleque  nous  sachi(ms, est  bien  dillieile 
à  concevoir.  Comment  ce  fin  courtisan,  ainsi  que  de 
Thon  l'ajjpelle,  ne  fut-il  pas  le  |)remier  à  deviner  ces 
analogies, |)our s'abstenir  de  lesexprimerVcommcnt 
put-il  espérer  de  les  cacher  sous  un  voile  aussi  dia- 
phane, à  une  époque  de  terreur  où  l'on  se  déliait 
même  de  son  toit  et  de  ses  murailles?  Enlin,  s'il 
avait  blessé  Séjan  d'une  façon  aussi  cruelle  qu'on  le 
suppose,  comment  n'a-t-il  pas  élé,luichétif,  retran- 
ché sans  bruit  du  milieu  des  mortels,  sur  un  geste 
du  préfet  du  prétoire,  ou  même  par  voie  juridique, 
lorsque  tant  d'accusations,  tant  de  procès  se  ressem- 
blaient par  leur  fatale  issue  '  ?  A  quoi  dut-il  son  sa- 
lut? à  la  mort  de  Séjan  peut-être;  car  ce  ne  fut  pas 
probablement  du  vivant  de  Séjan  que  furent  écrits 
ces  vers,  où  on  lui  reproche  d'avoir  été  accusateur, 
téujoin  et  juge  dans  sa  propre  cause. 

On  ne  peut  tirer  aucune  lumière,  pour  l'histoire 
de  Phèdre,  de  quelques  personnages  qu'il  a  dési- 
gnés en  termes  plus  flatteurs,  mais  vagues  et  in- 
sufhsants;  il  faut  se  borner  à  dire  avec  Danet,  un 
de  ses  biographes  ^  :  «  C'étaient  sans  doute  de  gros 
bonnets.  »  Quos  omncs  arbitra  capila  pileata  fuisse. 
Particulon,  ce  vir  sanclissimus,  qui  transcrit  les  pa- 
roles du  poète  sur  ses  tablettes,  et  auquel  celui-ci 
envoie  son  quatrième  livre,  est  un  personnage  tout 
à  fait  inconnu.  A  propos  de  Philétus,  nommé  seu- 
lement dans  un  vers  très-mélancolique  de  la  der- 
nière fable,  on  a  cité  une  inscription  perdue  dans 
Gruter,  une  pierre  trouvée  à  Brescia,et  un  pavé  de 
l'église  de  Velleiri;  de  tout  cela  on  a  conclu,  provi- 
soirementsans  doute,  et  jusqu'à  de  nouveaux  rensei- 
gnements, que  Philétus  était  un  affranchi  de  Claude, 
et  que  Phèdre  s'adressait  précisément  à  ce  Philétus. 
Quel  est  enfin  Eutyche,  auquel  est  dédié  le  troi- 
sième livre,  cet  homme  bienveillant,  mais  accablé 
d'affaires,  ayant  plus  d'une  personne  à  écouter  {oc- 
cupalis  auribus),  et  qui  attend  impatiemment  quel- 
ques jours  de  fête  pour  donner  un  coup  d'oeil  à  son 
patrimoine,  consacrer  quelques  moments  aux  exi- 
gences de  l'amitié,  jouir  de  l'intimité  conjugale,  el 

1  On  peut  voir  un  échantillon  de  ces  hypothèses  dans  un  ar 
ticle  de  V Année  littéraire,  1739,  tome  V. 

2  Continuas  accusaiiones,  perniciem  innocentium  el  eus 
dem  exitu  caustas  conjungimus.  Tacite,  Annai.,  IV.  83 

3  Préface  de  son  édition  du  Dauf>hin  ;  Paris,  1675 
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gofiler  à  loisir  les  douceurs  de  l'étude,  ou  le  charuie 
des  1  oaux  vers?  J'ai  peine  à  reconnaître  dans  ce 
portrait  le  favori  de  Caligula  dont  parle  Josq>he  '  : 
«  Eutychus  était  un  cocher  que  Caïus  avait  fort  aimé, 
et  qui  avait  été  employé  par  lui  aux  plus  bas  et  aux 
plus  vils  de  tous  les  ministères.  »  Si  c'est  à  lui  que 
s'adresse  la  pièce  Supersunt  luihi ,  dont  on  a  fait 
l'épilogue  du  iroisième  livre,  uniquement  d'après 
quelques  analogies  avec  le  prologue  dont  je  viens 
de  rappeler  quelques  passages  2,  Eutyclius  aurait 
rempli  certaines  fonctions  temporaires  dans  un  tri- 
bunal ;  le  cocher  bien-aimé  de  Caïus  serait  dev(  nu, 
sous  le  règne  suivant,  un  de  ces  officiers  auxquels 
Claude,  <<  par  un  caprice  d'imbécile,  donna  le  droit 
de  rendre  la  justice^.  •»  L'identité  de  es  deux 
Eutychus,  sans  être  improbable,  est  bien  loin 
d'ctre  prouvée. 

C'est  seulement,  par  la  pièce  Svpersunî  rnihi^ 
sous  quelque  nom  qu'on  la  mette,  que  nous  entre- 
voyons la  destinée  de  Plièdre  vers  la  fin  de  sa  car- 
rière, il  s'était  vanté  autrefois  d'avoir  arraché  de 
son  cœur  tout  souci  de  s'enrichir  {curam  habendi), 
toute  envie  de  posséder;  il  s'était  rapproché  de  l'i- 
déal du  poète,  de  l'esquisse  à  la  fois  comique  et  tou- 
chante qu'Horace  en  avait  tracée  : 

Versus  aniat,  liocstnd<»t  unum. 

Vatis  avarus 

Non  temere  est  animus 

Vivit  siliquis  et  pane  secundo.... 

Il  eut  à  se  repentir  plus  tard  d'avoir  trop  dédai- 
gné des  soins  vulgaires  ;  on  le  voit  expier  par  la 
pauvreté,  et  plus  cruellement  parles  humiliations 
(ju'elleentrauîe,  son  imprudente  bravade.  Le  juge 
(ju'il  sollicite  est  aprielé  à  prononcer  dans  une  affaire 
(jui  traîne  depuis  longtemps  en  longueur,  et  d'où 
paraît  dépendre  la  subsistance  même  de  Phèdre. 
«  Chaque  jour,  dit-il,  la  vie  nous  rapproche  de  la 
uiort;  plus  ces  délais  se  prolongent,  et  moins  je  me 
ressentirai  de  ce  que  vous  ferez  pour  moi;  plus  votre 
liécision  sera  prompte,  plus  j'aurai  le  loisir  d'ea 
profiter.  Je  jouirai  plus  longteuips,  si  j'ai  reçu  plus 
lot.  Pendant  qu'il  me  reste  quelques  jours  d'une 
\ie  traînante,  il  est  possible  encore  de  me  secourir; 
phis  tard  ,  quanil  je  ne  serai  plus  qu'un  débile  vieil- 
lard, votre  bonté  s'efforcera  en  vain  de  m'assister; 
l'aurai  cessé  de  pouvoir  profiler  de  vos  bienfaits  ;  la 
mort  sera  là,  réclamant  le  fatal  tribut.  »  On  est  ému 
lie  la  vivacité  même  decetlere.piête;  c'est  vraiment 
îeplacet  de  la  misère,  c'est  le  cri  de  la  faim  :  «  Date 

'  /InHqitilés  judaïques  ,  livre  MX  .  '. 

"  Dans  les  nianuscrils  de  Piili  m  et  de  Rheims ,  elle  se  trouve 
iiiclée  avec  es  f<ibles  du  4^  ou  du  3*  livre,  (la  séparation 
tic-t  pas  nianiuée  ) ,  cl  sous  ce  titre  seulement  :  Idem  porta, 
(ct  ordre  a  clé  conservé  dans  l'édition  j^Hucrpi-,  et  changé 
S' idniient  depuis. 

'  Mortlesquicu ,  Grandeur  et  di'cnd  des  Ronu^ins  .  etc.. 
(11.  w. 


vkium.  »  On  reconnaît  dans  ces  claires  el  pressantes 
[.aroles ,  l'effort  d'im  homme  tiui  surmonte  sa  home 
de  mendiant  etson  abattement  de  malhemeux ,  pour 
frapper  un  dernier  coup ,  pour  implorer  efficacement 
du  secours  ;  on  souffre  de  voir,  non  pas  le  léiiie  sans 
doute,  mais  un  esprit  délicat,  une  intelligence 
polie,  un  éciivain  de  mérite,  en  proie  à  ces  inqtiié 
ludes  suprêmes.  Le  pauvre  poète ,  comme  il  est  so-  - 
vent  arrivé  à  ses  pareils  ,  n'est  monté  sur  les  col  ines 
du  Parnasse  que  pour  proclamer  de  plus  haut  sa  de- 
tresse  ^Quelle  qu'ait  élé  l'issue  du  procès,  la  vieillesse 
de  IMièdre  ne  dut  pas  être  heureuse  ;  les  bienfaits 
(|ui  viennent  nous  trouver,  relèvent  et  raniment 
notre  âme,  tout  en  chassant  la  pauvreté  ;  mais  lau- 
mône  (ju'on  a  reçue,  après  l'avoir  demandée  ou 
longtemps  attendue,  n'est  jamais  sans  amertume; 
celte  aumône  abrégea  la  longue  l'existence  même 
(fu'e  le  soutient.  Un  de  ses  biographes  pourtant  le 
fait  vivre  jusque  sous  le  règne  de  Domilien  '^.  Il  au- 
rait élé  en  ce  cas  plus  que  centenaire.  Suéione  nous 
apprend  qu'Orbilius,  ce  consciencieux  mailre  d'é- 
cole ,  dont  Horace  n'oublia  jamais  la  melhode , 
vécut  plus  de  cent  ans ,  misérable  ,  et  habilani  sous 
les  tuiles^.  Mais  toutes  les  natures  ne  s'accommodent 
pas  également  de  ces  conditions,  de  ce  régime; 
et  il  est  permis  de  douter  que  Phèdre  ait  donné  un 
nouvel  exemple  de  leur  salutaire  influence. 

Comment  parler,  après  ces  tristes  détails,  delà  va- 
nité de  Phèdre ,  si  sévèrement  critiquée?  Sans  doute, 
quand  il  dit  tout  haut  que  les  générations  futtires 
feront  leurs  délices  de  son  livre,  quand  il  dé- 
clare qu'en  dépit  des  envieux ,  une  gloire  solen- 
nelle laltend,  on  peut  sourire  à  tant  de  présomption 
à  propos  d'une  centaine  de  fables.  Mais  d'abord,  ce 
genre  de  composition  s'était  beaucoup  agrandi  et 
ennobli  à  ses  yeux  ;  il  ne  voyait  plus  là  simplemeu' 
de  ces  contes  qui  viennent  immédiatement  après 
ceux  des  nourriees ,  suivant  les  expressions  dédai- 
gneuses de  Qjinlilien  et  d'Ausone '';  il  avait  pré- 
tendu que  son  ouvrage  fut  un  recueil  de  précep- 
tes et  d'exemples  utiles ,  un  tableau  de  la  vie , 
ime  représentation  des  mœurs  des  liomn)es ,  où  les 
uns  auraient  appris  à  se  corriger  de  leurs  liaverset 
les  autres  à  faire  le  bien  avec  une  nouvelle  ardeur. 
Ensuite ,  comment  ne  pardomierait-on  pas  à  ce- 
lui qui  ne  rencontrait  dans  le  pré."^ eut  (pie  dégoûts 
et  privations,  de  s'être  réfugié  »uisi  dans  l'avenir? 

d)i  éX  ànoTTTox)  TT^v  ySoviv  disu/sùvco. 

Cyri  Prodromi,  ax-'"''^»'^''"^-*''  ^S  tàv  H/sovuov. 
^  Alex.  Arnold  Pagenstecher ,  dans  son  édition  de  l'bedrc, 
Duisburg.  1662. 

*  Scripsit  OrhUius  se  viixerum  easc  ,  cl  hobitare  sîtb  /c- 
(jitlis.  Suet.  de  illust.  grannnaticis. 

*  Fabella.t  ^'sopi  ,  quœ  fahulis  uutrictdarum  proxime 
sncccdum.  De  Inst.  Oral.,  1 ,  9  IVutricis  iulcr  lemmoia,  hil- 
tique  somniferoà  viodos  surscat  perilis  faoulis  .siiuv.tjo<  j»- 
y''  ri  d'iTrc   Ep    xvi. 
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'l'aiil  mieux  ,  .si  au  scia  de  réalités  pénihles  ,  il  a  été 
l)ere<:  (jucliiuefois  par  (^es  espéraiictîs,  plus  noMcH 
«pitî  uiodestes,  s'il  a  iiioius  soiifferl  alors  de  se» 
eliagrins,  eoiiinieil  le  diliui-niCuie  : 

Ne(|U(;  lii»  dolorein  Ictiirciii  rcinodiiti 

tout,  en  ayant  lorl  peut  être  de  promettre  Iiii- 
niOme,  par  avance,  à  ces  l)a^^'^telIes ,  les  aj)plau(lis- 
semenls  de  la  postérité. 

On  a  cherché  dans  les  fables  de  Phèdre  d'au- 
tres indices  sur  son  caractère,  ses  opinions,  ses 
liahitudes.  On  sait  juscpi'où  peuvent  mener  en 
pareil  c<is  l'interprétation  ci  l'analyse  :  les  uns, 
pour  prouver  (pi'il  avait  ado|)té  les  opinions  de  la 
pliilosoj>hie  stoïcienne,  ont  cité  ce  vers  : 

Fatale  cxitium  corde  durato  feram. 

D'autres,  en  rétlcchissant  bien  à  ce  que  dit  Phèdre  à 
propos  du  combat  des  rats  et  des  belettes ,  représenté 
sur  les  murailles  des  cabarets,  auraient  volontiers 
soupçonne  le  poëte  d'avoir  fréquenté  ces  mauvais 
lieux,  et  de  s'être  adonné  à  l'ivrognerie.  L'auteur  de 
VUistoria  critica  Caioniana  voulait  retrancher  abso- 
lument ce  vers  du  texte,  et  voici  la  raison  qu'il  en 
donnait:  «  Quia  prodithominem  vint  tabernas  quo- 
ildie  frequeidaidem,,  nec  proinde  nimissobrium.  » 
Sans  poser  en  principe  que  tout  écrivain  moraliste 
est  nécessairement  exempt  de  défauts  et  de  vices,  on 
peut  croire  au  moins  qu'un  homme  si  fort  préoccu- 
pé du  jugement  que  le  public  porterait  sur  ses  œu- 
vres ,  se  s^  rait  bien  gardé  de  donner  prise  par  ses 
mœurs  à  la  médisance. 

On  ignore  absolument  comment  Phèdre  mourut 
et  quand  il  mourut  ;  et,  comme  on  vient  de  le  voir, 
c'est  dans  son  ouvrage  seulement  qu'on  a  puisé 
(juelques  notions  incertaines  sur  sa  vie  même.  Il  ne 
paraît  donc  pas  que  cette  innovation  poétique  et 
la  destinée  de  celui  qui  la  tenta  aient  été  beaucoup 
remarquées.  Peut-être  des  témoignages  qui  s'y  rap- 
portaient ne  sont-ils  pas  parvenus  jusqu'à  nous.  C'est 
ainsi  que,  faute  de  documents  précis,  les  critiques 
ont  placé  à  leur  gré  la  naissance  de  Quinte-Gurce 
30  ans  avant  J.-C.  ou  l'ont  fait  vivre  sous  Constan- 
tin, sans  parler  des  opinions  iiiterniédiaires;  c'est 
ainsi  qu'on  ne  trouve  nulle  part  le  nom  de  V.  Pater- 
culus  ,  avant  le  VI'  siècle,  dans  Pri.vcien  ;  aussi 
n'a-t-on  pu  lui  composer ,  comme  à  Phèdre ,  une 
histoire  probable  qu'à  l'aide  de  son  livre  *. 

Héritiers  de  l'antiquité,  quel  désordre  n'avons-nous 
pas  dû  trouver  dans  une  succession  recueillie  si 
tard  ,  après  avoir  passé  par  tant  de  mains  maladroi- 
tes ou  iulidèles  !  Déjà  chez  ies  anciens,  les  moyens 
de  créer,  d'étendre  ,  de  perpétuer  la  publicité,  n'é- 

*  Paterculus  A  été  publié  ea  1520,  d  après  un  inanuswit 
unitiiic  trouvé  en  ISJSà  Morbacli ,  et  depuis  perJu.  Nest-il  pis 
étr^jiige,  dit  Bayle,  qu'un  ouvrJge  aussi  digne  que  celui-là 
d  être  couseivé  précieosouicnt ,  ait  pensé  pénr '.' 


tant  pas  à  comparer  avec  les  nôins,  il  devait  arriver 
souvent  (pie  cerUiines  productions  liiléraireKrestas- 
svjd  enftMiuées  dans  des  limites  tr^s-élniiles,  et  que 
le  plus  giand  nombre  en  perdit  le  souvinir  tôt  oti 
tard  ,  faute  de  monuments  niatt  rit  Is  ,  ou  par  suite 
de  la  destruction  aussi  facile  qu'irréparable  de  ces 
mouumeuts  niênies.  D'heuniix  hasards  et  la  vitalité 
inhérente  au  g(  nie  ont  sauvé  du  naufrage  les  ciiefs- 
d'oîuvredu  siècle  d'Auguste;  mais  tous  ceshonm»es 
d'esprit,  de  talent,  d'insjtiralions  variées;  tous  ces 
amis  dignes  et  choisis,  dont  Horace  et  Virgile  ont 
fait  l'éloge,  que  connaissons-nous  d'eux  ,  sinon  cet 
(loge  même?  et  pour  n'en  citer  qu'un,  où  sont  les 
charmantes  et  faciles  comédies    de  Fundanias  : 

Unus  vivorum  contes  garrire  lil>eUos  '. 

Quant  à  ceux  qui  ont  survécu,  si  nous  manquons  d'in- 
dications poiir  leur  biographie,  s'il  est  malaisé  dele« 
suivre  du  berceau  à  la  tombe  ,  il  ne  lest  pas  moins 
de  suivre  leurs  écrits  njêrnes  depuis  le  jour  ou  ils  fu- 
rent tracés,  jusqu'à  l'éftoque  de  la  renaissance.  On 
ne  tenait  donc  pas  assez  compte  de  ces  considéra- 
tions ,  quand  on  a  invoqué  l'absence  de  témoignages 
contemporains  ou  postérieurs,  à  T égard  decert;rtus 
auteurs ,  Qiiinte-Curce  etPiièdre  par  exemple ,  poiu- 
attaquer  l'authenticité  des  ouvrages  qui  portent  leur 
nom. 

Sans  être  arrivé  jusqu'à  nous  sous  la  sauvegarde 
d'une  éclatante  notoriété ,  Phèdre  devait  être  loin  de 
s'attendre  à  ce  que,  du  même  coup,  on  déclarât  ses 
fables  apocryphes,  et  composées  vers  la  lin  du  ^D* 
siècle  ;  trois  preuves  méritent  d'être  successivement 
examinées  : 

4"  Martial  et  Avianus  ont  parlé  de  Phèdre,  sous 
Domitien  et  Théodose  ; 

2^  On  retrouve  ses  fables  dans  des  compilations  en 
prose,  antérieures  au  douzième  siècle  ; 

3°  Les  manuscrits  d'après  lesquels  les  premières 
éditions  furent  faites  sont  d'une  antiquité  suflisante 
pour  qu'on  les  croie  authentiques. 

Un  mot  d'aboi  d  sur  la  pJirase  déjà  citée  de  la 
Co  solation  à  Pohjbe;  on  ne  peut  rien  en  conclure 
contre  Phèdre.  Un  homme  exilé  depuis  longues 
années,  nous  dit-il,  chez  des  nations  barbares, 
où  il  a  ouWié  même  son  latin-,  devait  être  bien 
peu  au  courant  de  ce  qui  se  passait  a!ors  dans  la 
répuhtiquedes  lettres.  Une  assertion  où  Piièdre  s*» 
trouvait  supprimé  d'un  Irait  de  plume  paraissait  si 
étrange  à  Dirlerot,  qu'il  ne  demandait  pas  d'au- 
tre pi'euve  pour  juger  la  [<ièce  controuvée  :  «  Au- 
cun critique,  dit-il,  n'a  tiré  cette  conséquence, 
qui  se  présentait  naturellement.  »  D'autres  ont  es- 


*  Sutir.  I  ,  î,  V.  42. 

2  Cugila  quam  non  facile  latinn  ei  verla  svccvrrtiui, 
quem  barbarorum  incondilus  giavisqve  fremitus  circum 
.sonal    C  xxvvn. 
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sayé  de  lout  concilier,  en  imaginant  que  ce  l'olybe 
n'était  autre  que  Phèdre  lui-même*. 
Je  passe  aux  vers  de  Martial  : 

An  imitatur  improbi  jocos  Phaedri*? 

«  Quefaitnotre  ami  Cassius  Rufus  ?  imiterait  il  les 
composiiiuns  légères,  et  parfois  licencieuses  de  Phè- 
dre? »  Sans  doute,  au  premier  aspect,  ce  n'est 
point  là  une  désignation  formelle  et  expresse;  mais 
elle  prend,  pour  ainsi  dire,  plus  de  consistance  et 
de  précision,  si  Ton  considère  d'abord  que  Phèdre ,  en 
pariant  de  son  ouvrage,  se  sert  toujours  du  mot  mê- 
me de  Martial  :  hocjocorumgenus — narrauiisjocus 
— iiosjocari  ficlis  fabulis;  et  ensuite,  que  certaines 
pièces,dontnous  n'avons  que  le  commencement  ou  la 
fin,  nous  autorisent  à  supposer  dans  l'ouvrage  de  Phè- 
dre des  suppressions,  des  lacunes  considérables, 
et  justifient  pleinement  lépithèie  dont  Martial  s'est 
servi.  Les  joyeusetés,  ou  plutôt  les  obscénités  que 
l'affranchi  d'Auguste  s'était  quelquefois  permises,  se 
présentaient  volontiers  à  la  mémoire  d'un  homme 
déjà  fort  impur  lui-même  :  celait  là  peut-être  tout 
ce  qu'il  en  avait  retenu . 

Mais  que  répondre  à  la  préface  d'Avianus,  dans 
laquelle,  s'adressant ,  comme* on  croit,  à  Tiiéodose 
Macrobe,  eténumérant  des  fabulistes  qui  l'ont  pré- 
cédé ,  il  parle  des  cinq  livres  composés  par  Phèdre? 
«  Phœdrus  etiam  partem  aliquam  {  Fabulariim) 
quiuque  in  libellos  resolvit.  »  Cette  mention,  fût- 
elle  unique,  ne  serait-elle  pas  suffisante?  Voici  le 
moyen  qu'on  a  imaginé  pour  enlever  à  l'affranchi 
d'Auguste  le  témoignage  d'Avianns.  Comme,  dans 
le  passage  cité ,  Phèdre  est  nommé  immédiatement 
après  Babrius ,  on  a  prétendu  qu'il  était  question 
d'un  autre  écrivain,  grec  aussi,  qui  aurait  écrit 
des  fables  dans  un  style  plus  abondant  que  Babrius 
{resolvit  ,o\)\iosé  d  coarctavit):,  peut-être  ce  philosophe 
épicurien,  dont  Cicéron  a  parlé  plusieurs  fois.  Cet 
là  un  des  arguments  que  fit  valor  Christius  dans  sa 
Dissertation  contre  Phèdre^  imprimée  en  1746,  à 
F.cipsick.  Docen,  en  1813,  a  soutenu  la  mêmethè  e, 
avec  une  nouvelle  interprétation  du  mot  resolvit  :  il 
sàgirait  ici ,  selon  lui,  d'un  grec  appelé  Ph.Tdrus,  qui 
aurait  mis  eu  prose  l'ouvrage  même  de  Babrius.  Mais 
ce  qui  esi  plaisant,  c'est  de  voir  à  quelles  suppositions 
étranges  s'est  abandonné  le  père  Marcheselli ,  un  des 
plus  fougueux  antiphédristes ,  pour  se  délivrer  d'une 
autorité  si  embarrassante  '^.  «  Les  prétendues  fables 
d'Avianus,  dit-il,  ont  été  composées  dans  le  xv* 
siècle  ;  je  soupçonne  qu'un  certain  Giovanni  Anto- 
nio Campano  pourrait  bien  en  être  l'auteur.  Le 
Théodose  de  la  préface  serait  alors  Théodore  Gaza 


Cassitto.  Voyez  aussi  la  France  liltéraire  de  M.  Quérard, 
.111  mot  Phèdre  .  vu  ,  1i7. 

'  Nuova  raccolta  d  opine oli  scientifici  c  fUologici.  Venise . 
772  .  tomes  xxiii  cl  xxiv. 


de  Thessaloniipie.  »  11  va  même  jusqu'à  découvrir, 
dans  1.1  xxx*"  fable  d'Avianus ,  une  allusion  au  nom 
dePorcellion,  poète  et  historien ,  mêlé  aux  événe- 
ments politiques  de  cette  époque.  Que  de  conjec- 
tures, soit  absurdes,  soit  à  peine  spécieuses,  aveu- 
glément ailopléespar  ces  hommes  si  difficiles  en  fait 
de  certitude  !  Comment  accorder  tant  de  scepti- 
cisme et  tant  de  crédulité.^  Ce  n'est  pas  qu'on  n'ait 
disputé  aussi  sur  la  date  d'Avianus  lui-même. 
Pourtant  l'opinion  de  ceux'  qui  voul lient  le  faire 
remonter  jusquaux  Antouins  a  été  facileuient 
réfutée  ;  son  style  détestable  ne  soutient  guère 
de  pareilles  prételitions.  On  s'accorde  aujourd'liui 
à  penser  qu'il  a  vécu  sous  Théodose-le-Jeune , 
peut-être  (  en  retranchant  le  point  qui  sépare 
les  deux  noms),  FI.  (Flavius i  Avianus  n'est-il 
autre  que  Flavianiis ,  ami  de  Macrobe,  qui  figure 
dans  les  Saturnales^;  celte  supposition  de  Weras- 
dorff  parait  assez  fondée.  On  se  rappelle  la  que- 
relle des  philologues  partagés  si  longtemps  en- 
tre Agellius  et  A.  Gellius  ;  et  l'ouvrage  d'Orose  , 
Or.  mœsta,  transformé  en  0//iiM<rt,  faute  d'un  jMjiiil 
oublié  par  les  copistes.  Du  reste  il  suffisait  de  ré- 
pondre au  père  Marcheselli  qu'une  fable  d'Avianus 
(la  22'^)  avait  été  citée  par  Jean  de  Salishury,  né 
vers  H!0,  daiis  son  Polycraticiis;  qu'il  est  parlé 
d'Avianus  dans  le  poëme  d'Eberard  sur  les  écoles 
du  xiii^  siècle, 

Inslruil  apologis ,  trahit  a  vitiis  Avianus; 

que  son  recueil  avait  été  traduit  en  vers  fran- 
çais ,  par  deux  anonymes  ,  dans  le  quatorzième 
siècle,  sous  le  nom  d'Avionnet'';  que  l'allemand 
Boner ,  vers  la  même  époque ,  avait  unité  vingt-six 
de  ses  fables  en  citant  les  distiques  mêuie  (pii  les 
terminent,  et  qu'enfin  elles  avaient  été  mises ,  com- 
me celles  de  Phèdre ,  eu  prose  latine  bien  avant 
l'édition  princeps  de  1570  '*. 

Je  me  hûte  d'arriver  au  second  argument.  Comme 
je  l'ai  dit  plus  haut,  on  a  voulu  du  même  coup  dépos- 
séder Phèilre  de  ses  fables,  et  les  attribuer  à  l'ar- 
chevêque Perotti,  mort  vers  1480.  C'est  surtout  à 
l'occasion  et  au  profil  de  cette  dernièt  e  hypothèse  du 


*  Cannegieter.  de  /Etale  Aviani-,  Amst.,  1751,  cli.  xvii ,  p 
293.  Hulseraann.  de  Codice  Aviani,  Gottingue,  1807.  Celui-ci 
rejette  la  préface  comme  apocryphe  ;  clleman(inail  dans  un 
mandscrit  du  couvent  d^  Lune  ,  près  Lnnebourg,  dont  il  don- 
na les  variantes. 

2  Werusdorff ,  Poetœ  minores  latini ,  t.  V,  2^  partie ,  670. 

'  M.  Ilobcrt  a  publié  un  de  ces  Avionuets  dans  son  La  Fon- 
taine. Quant  à  l'autre,  je  ne  le  connais  que  |)ar  ces  vers  d'un 
manuscrit  imprimé  à  Chartres  en  183*  : 

Je  n'ai  translaté  que  Ysopct  :  [le  novin  Jiiopustle  Neckam.) 
Mes  Iftt  le  suit  au  j^alopet 
L'n  petit  livre  Avionnet. 

L'auteur  ici  seini)Ic  annoncer  (juil  Uent  aussi  toute  pnHe  un« 
imitation  d'Avianus. 

*  Barbier,  Dicf.  fies   inonymes  .  tome  IJl.  u'  20VJS, 
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moins  (|ii(*  la  piMiiièrc  a  vie  soutenue  Or,  on  pnit 
«Icnionlrcr  (|iii' (î.Mtaines  f.ihlcs  «n  prosr  laliin;,  n-- 
<li;j:('('s   A    mu;  ('jto'iMe   iiiroimnc,  mais   aiiU-riciirt* 
(le   plusieurs  siècles  à   larclievi'^fjiie,    sont   com- 
posées en    friande  |>arlic  aven  les  phrases  m^im; 
(le  IMi(,'(lre,  el  oui  été  (îoiistriiilJ  s,  pcuir  ainsi  dire, 
avee  les  débris  du  poêler  l.ilin.  I(*i  j'insisterai  sur  une 
remanjuableanalon^ie.  J'ai  parlé  déjà  du  poCle  ^ree 
Habrius.   Cité  vers  le    lemjjs   d'Aiii^ust»;  dans  le 
lA'.rUiue  d'Afiollonius',  el  plus  lard  |>ar  Julien,  Sui- 
das, Tzeizés;  aeeourci  au   ix"  siècle  eu  (piatrains 
ïambiques  par  un  sacristain  de  Sainte-Sophie^,  il 
va  se  perdre  ensuite  et  se  cacher  dans  des  fables  en 
plate  prose,  compo>ées  en  grande  jiariie  avec  les 
débris  de  ses  vers ,  qu'on  y  cherche  à  tûtons  au- 
jourd'hui, en  s'aidanl  du  goût  et  de  l'oreille.  On 
ignore  quand  et  comment  s'est  accomplie  cette  n>é- 
tamorphose.   Le  plus  ancien  manuscrit  connu  des 
compilations  ésopi(piesen  prose  grecque  date  du  xi* 
siècle^.  Ainsi,  cts  deux  poètes  ,  Phèdre  et  Babrius, 
déjà  rapprochés  j)ar  les  sujets  qu'ils  ont  traités  tous 
deux,  et  par  le  caractère  de  leur  talent,  ont  eii  de 
plus  même  destinée. 

Il  est  nécessaire  de  mentionner  séparément  les 
divers  recueils  en  prose  latine ,  pour  demander  à 
chacun  d'eux  quelques  indices  sur  l'époque  où  l'ou- 
vrage de  Phèdre  changea  de  forme,  el  sur  l'auteur 
ou    les   auteurs  de  cette  transformation. 

C'est,  ^0  le  llomuhis  Divionensis ^  vieux  mamis- 
cril  queGudius  (mort  en  1689)  trouva  dans  ses  voya- 
ges, chez  les  bénédicsins  de  Dijon ,  et  qu'il  estimait 
écrit  depuis  cinq  cents  ans.  Ce  manuscrit  conte- 
nait ,  outre  trente-deux  livres  de  Y  Histoire  naturelle 
de  Pline,  quatre-vingts  fables  en  prose  latine,  divisées 
en  quatre  livres.  Le  prologue  de  ces  fables,  adressé 
par  un  certain  Romulus  à  sou  iîls  Tibérinus,  et 
l'épilogue ,  adressé  à  un  certain  Rufus ,  sont  rem- 
j)lis  d'expressions  tirées  des  prologues  de  Phèdre. 
Mais  ce  n'est  pas  tout  :  d'après  un  tableau  dressé  par 
Les.^ng,  quarante  de  ces  fables,  sur  quatre-vingts, 
correspondent,  et  pour  les  sujets  et  pour  les  expres- 
sions même ,  à  quarante  des  fables  de  Phèdre  au- 
jourd'hui connues;  on  voit  donc  ea  quoi  consista  le 
travail  de  Romulus .  et  quel  était  l'Esope  gn  c  dont  il 
prétendait  donner  une  traduction  ;  cette  proportion 
serait  sans  nul  doute  beaucoup  plus  élevée,  si  tout 
l'ouvrage  de  Phèdre  nous  était  parvenu  ;  or,  nous 
avons  trente-une  fables  du  premier  livre,  huit  seule- 

'  Sans  être  nommé  toutefois.  Voir  la  préTace  et  l'édition  de 
Villoison. 

2  Ignace  a  conservé  par  mrgarde  une  fable  tout  entière , 
traduite  presque  littéralenient  par  La  Fontaine,  qui  n'a  point 
Siirpisséle  poète  giec. — Un  certain  Deiarour-Dmionvillea  mis 
(Je  iiiêuie  on  quatrains  ime  partie  des  Fables  de  La  Fontaine. 
Son  livrt'  est  plus  rare  que  précieux.  Paris ,  t733. 

"  Fabric.  {Ed.  /fartes),  IHbl.  grœca  ,  tome  I .  page  633.  Ce 
manuscrit  conlii'iit  déjà  l'aljsurde  biograptiie  d'Esope  que 
rianude.  au  xiv'=  siècle,  a  copiée  et  aT>qi'i(iéf. 


ment  du  second,  div-neufdn  troisième,  dans  le  qiia 
triènie,  ou  na  que  le,  huit  premiers  vers  de  la  fa- 
ble Mil,  r.JConl(;i;  tout  au  long  par  Homidns;  vient 
ensuile  une  lacune;  puis  les  deux  derni<T>  vers  seu- 
lement d'une  fable  inlitidée  l'romHhée^  et  dont 
l'indceene.',  (pii  se  d(;virie  encore  assez,  a  entraîné 
en  e<;t  «endroit  la  destriieiion  d'une  partie  du  texte, 
inappn-eiable  aujourd'hui.  Dans  le  V*  livre,  les 
manuscrits  ne  donnent  ni  le  dernier  vers  de  la 
fable  de  Ménuitdre ,  ni  le  premier  de  la  fable  des 
Deux  Voleurs.  Si  donc  on  s'est  efforcé  de  com- 
pléter tant  bien  que  mal,  avec  les  fables  en  |)rose, 
(;e  qui  était  inachevé  dai»s  Phèdre,  il  en  résuite 
qu'à  l'époque  ou  elles  ont  été  rédigées,  le  texte 
de  Phèdre  était  plus  intact  et  plus  entier  qu'il  ne 
l'est  aujourd  hui  ;  et  par  là  on  est  autorisé  à  suppo- 
ser encore  (pi'un  certain  nombre  de  ces  fables  en 
prose,  dont  les  analogues  ne  sont  plus  aujour- 
d'hui dans  Phèdre ,  s'y  trouvaient  originairement. 

2'ï  le  lionntlus  Ulmeusis,  livre  imprimé  àUlm,  en- 
tre -1470  et  ^48;  ,  d'après  un  ir.anuscrit  contenant , 
avec  une  traduction  allemande  par  Steinhœvel , 
les  mêmes  fables  que  le  précédent;  sauf  quelques 
différences  d  ordre,  notées  par  Lessing,  et  quelques 
variantes  de  texte,  collationnées  dans  la  nouvelle 
édition  que  Schwabe  en  a  donnée  en  1800. 

3*^  Les  Fabvlœ  antiquœ  Mlmitii ,  ou  soixante-sept 
fables  en  prose,  publiées  en  1709  par  J.-J.  INilant, 
d'après  un  manuscrit  du  xiv  ou  xiii'  siècle,  trouvé 
à  Leyde ,  parmi  ceux  qui  avaient  appartenu  à  Vos- 
sius.  Quoique  ce  recueil  soit  un  peu  moins  considé- 
rable que  les  deux  premiers,  INilant  le  croyait  p!us 
ancien,  plus  riche  en  débris  poétiques;  c'est  le 
même  style  et  le  même  ordre,  mais  en  outre  on  y 
trouve  quinze  fables  <  qui  ne  sont  point  dans  ceux-ci;  et 
parmi  ces  quinze,  en  effet,  il  s'en  trouve  plusieurs  où 
les  traces  de  vers  ïambiques  sont  manifestes.  Celles 
qui  portent  les  numéros  56  et  58  ont  été  certaine- 
ment des  fables  de  Phèdre  ;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
que  les  vers  à  séparer.  Trente-deux  des  soixante- 
sept  fables  de  Nilant  correspondent  à  trente-deux 
des  fables  de  Phèdre  aujourd'hui  connues  ;  quelques- 
unes,  le  Geai  et  le  Paon^  le  Loup  et  l'Agneau^  le 
Loup  et  la  Gnie^  y  sont  conservées  plus  litté- 
rale lient  encore  que  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils. On  ne  connaît  pas  davantage  le  rédacteur  de 
cette  collection;  mais  certaines  expressions  qui  lui 
sont  particulières  font  présumer  qu'il  était  Flauiand 
ou  Picard  :  ^or(u/a?j us,  Cauannus ^  Cattus,  Tur- 
n./cus,  pour  désigner  un  jardinier,  un  cliat-huant, 
un  chat ,  un  cerf.  Dans  la  fable  Formica  et  Musca^ 
le  vers  de  Phèdre, 

Ubi  immolatur ,  exta  praegusto  deûœ , 

*  Schwabe  et  Dressler  n'en  ont  coropté  qne  quatorze,  oubliant 
la  fjble  Lvni ,  au  bas  de  laquelle  Nilant  dit  en  note  :  Quam 
neuler  Romulus.scrvavit. 
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transformé  ainsi  sous  la  plume  de  noire  anonyme  : 
«  Ubi  immolant  Episcopi ,  prima  (jusion^  renferme 
une  indication  (jiie  ne  donnent  pas  les  deux  pre- 
miers Romains.  Les  soixante-s6 pt  fables  antiques  de 
Nilant ,  avant  d'être  jubliées  en  1709,  avaient  été 
connues  d'un  certain  Hiéronimus  Osius  Tyiigeta, 
professeur  à  léna,  qui  en  mil  trente-cinq  en  vers 
élé^iaqnes,  imprimées  à  Wittemberg  en  t5(i4  ,  et  à 
Francfort  en  1575,  sous  le  titre  de  Phryx  .^sopus 
habitupoeiico*. 

4^  Le  Romulus  de  Nilant,  ou  quarante-cinq  fables 
en  prose,  publiées  par  lui  dans  le  même  volume  que 
les  soixante-sept,  d'après  un  manuscrit  de  Leyde  Ici 
le  proloj^ue  offre  une  nouveauté  :  Romulus  y  prend 
le  titre  d'empereur  rouiain  :  «  liomit/us,  vrbis  Homœ 
Imperaior...  Ce  sont  les  mêmes  sujets,  le  même 
ordre  que  dans  le  Romulus  d'Tjlm;  pourtant  le  style 
est  plus  diffus,  souvent  barbare;  celui  qui  rédij^^ta 
ce  recueil  n'avait  point  Pbèdre  sous  la  main ,  et  ne 
faisait  que  paraphraser  les  compihitions  antérieures. 
C'était  peut-être  un  moine,  si  l'en  en  juge  par  le 
proverbe  cité  à  la  fable  xxxvii,  «  La  peur  même 
de  la  corde  ne  peut  faire  taire  un  couvent.  » 

5o  Le  Womuhis  bibliothecœ  regiœ^  manuscrit  pu- 
blié par  M.  Robert  %  contenant  Avianus,  mis  en 
prose  comme  Pbèdre;  et  en  outre,  vingt-deux  fables 
dont  quelques-unes  sont  déjà  clans  les  recueils  pré- 
cédents; d'autres  ,  qui  apparaissent  ici  pour  la  pre- 
mière fois ,  devaic  nt  exister  aussi  dans  le  recueil  | 
latin  que  tradu  sit  Marie  de  France  par  l'intermé- 
diaire de  la  version  anglaise,  à  en  jugçr  par  (piinze 
réels  qui  ne  se  retrouvent  plus  aujourd'hui  que 
cbez  elle,  et  dans  ce  cin(juième  Pwmvlus. 

Ou  lius  avait  trouvé  à  Wissembourg ,  dans  les 
bibliotbèques  du  chapitre  prévôtal,  un  manuscrit 
contenant  des  fables  en  prose ,  où  ,  dit-il ,  celles 
de  Phèdre  étaient  amplement  paraphrasées  :  il  en 
a  cité  un  passage,  dans  ses  notes  sur  la  fable  xiii  du 
livre  P^  C'est  là  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  recueil, 
dont  je  n'ai  parlé  que  pour  mémoire.  Des  recherches 
ont  été  faites  à  Wissembourg  en  ^857,  provoquées 
par  M.  Dressler,  professeur  à  Bautzen,  et  l'un  des 
plus  récents  éditeurs  de  Pbè  ire  ;  le  manuscrit  con- 
sulté par  Gudius  ne  s'est  pas  retrouvé. 

Je  citerai  égalemt  nt  pour  mémoire ,  quoiqu'il  pa- 
raisse plus  étenduque  tous  les  précédents,  iin  manus- 
crit du  15e  siècle,  indiqué  dans  le  troisième  volume 
de  la  biblif.thèque  IlarléiLime  (nf>C8l4-C8!5...  58), 
contenant  cent  treize  fables  en  prose  latine ,  avec 
celle  épigraphe,  qui  résume  à  peu  près  tout  ce  que 
nous  savons  e:  core  aujourd'hui  de  Romulus  :  Si  ri- 
cerca  se  si  ptô  trovare  chi  ii  scrisse. 

On  n'a  donc  point  deviné  jusqu'ici  quel  était  le 

*  Gessneri  ril)l.,  pa?c  S-ig  —  ()iivraj;c  manuscrit  de  J.  F. 
Adry  de  VinaloUes,  pagg  173,  Bihl.  royale. 

•  Dans  son  2''  volume,  p.  547-562. 


personnage  caché  sous  le  pseudonyme  de  Romulus  ; 
on  ne  C(;nnaît  pas  davantage  son  lils  'J'ibérinus,  ni 
son  ami,  mailie  Rufus;  mais  un  fait  positif  est 
prouv.'  du  moins  partout  ce  qui  précède,  c'est  que 
le  rédacteur  primitif  des  fables  en  prose  latine  ne 
traduisait  point  un  ouvrage  grec ,  et  qu'il  se  conten- 
tait de  copier,  en  les  altérant  plus  ou  moins,  les  fables 
de  Pbèdre,  sans  se  douter  qu'elk s  fussent  en  vers 
ïambiques  ;  tantôt  conservant  ces  vers  en  entier,  tan- 
tôt les  transformant  au  hasard ,  tantôt  les  brisant  et 
les  insérant  dans  sa  prose ,  comme  les  restes  d'une 
fine  mosaïque  encastrés  dans  une  marqueterie 
confuse  et  grossière.  Ainsi  donc,  on  ne  trou- 
vera jamais,  comme  resi)érait  Docen  ^,  paimi 
les  textes  d'Esope  connus,  on  à  connaître,  celui  d'a- 
près leiiuel  aurait  été  faite  la  prétendue  version 
de  Romulus. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  adofiter  non  plus  l'hy- 
pothèse de  M.  Delarue.  Dans  une  des  fables  du  cin 
quième  Romulus ,  il  est  questio:i  d'un  loup  qui  fait 
vœu  de  ne  point  manger  de  viande,  a  Septvaijesima 
iisque  ad  Pascham.  «  Ce  loup,  dit  M.  Delarue^,  com- 
mence son  carême  à  la  Septuagésime,  et  le  finit 
à  Pâques;  or,  l'usage  d'un  carême  de  sept  se- 
maines n'ayant  lieu  entre  ces  deux  époques  qu'à 
Constantinople ,  il  me  paraît  très-probable  qu'uR 
moine  de  cette  église  a':ra  réuni  quelques  fables  d'É- 
sope et  de  Phèdre  à  d'autres  fables  prises  dans  les  li- 
vre- orientaux  ;  qu'il  en  aura  formé  une  collection 
(Unis  sa  lainjnc  ;  et  que,  pour  lui  donner  plus  de 
prix,  il  l'aura  publiée  sous  le  nom  d'un  empereur 
Romulus;  de  là  tant  de  versions  différentes  de  ce 
fabuliste  en  langue  latine...  Il  faut  nécessairement 
que  ces  fables  aient  été  iraduiies  en  latin  d'après 
un  original  primitif,  dans  lequel  chacun  d'cix  aura 
puisé  suivant  son  goût.»  Si  celte  collecliou  de  fables 
euiprunléesà  Phèdre  et  à  Esope  eût  été  primilive- 
meiit  rédigée  en  langue  grecque,  comme  le  pense 
!\I.  Delarue  ,  comment  les  auteurs  des  Versions  en 
langue  /ati/ie  eussent-ils  reproduit,  non  pas  seule- 
ment le  récit ,  mais  les  expressions  même  de  Phè- 
dre? 

Ne  pourrait-on  pas  du  moins  décou\rir  vers 
•lue!  temps  s'est  accomplie  cette  niélamor[)hose? 
A  cause  du  manuscrit  trouvé  à  Dijon,  locen  sup- 
pose qi!e  Romidus  est  peut-être  un  rhéteur  ou 
un  L'rammairien  de  ce  nom,  qui  aurait  vécu 
dans  le  midi  de  la  Gaule ,  peu  de  t^  nips  après 
Ansone.  Dijon,  dans  des  siècles  de  barbarie  et  d'i- 
gnorance, a  pu  êire  un  de  ces  asiles  où  furent  con- 
servées les  lettres  antiques,  sans  qu'on  puisse  tirer 
de  ce  fait  une  conséquence  ausi  particulière.  Le  cloî- 
tre de  St-Bénigne  possédait ,  sous  le  roi  Robc-rt ,  des 

*  Jrelin'sche  BcHrœrje  zur  (U'srhichle  u»d  1  ilteratur, 
lome  IX,  aiti.:lc  ^w  les  b'ahics  CAopi'/nes ,  août  fgl2. 
'  Es.^'ai  tnr  Icg  Bardes .  lonic  lll,  pagcsOGe»  97. 


(V.)H 


INOIICK 


ropics  (!«'  iMiscicri  cl  <ril(>r:i('<»,  qui  ii'oul  vrcii  <l;ins 
(•v,s  coiiln'cs  ni  riin  ni  Tanin;.  A  «Icfant  <l(!  «iocn- 
in(;iils  certains,  il  fanl  S(;  conU'iilcr  «le  lix(M-  à  ces 
ronjccinrcs,  sur  TA^'c  où  vérul  Konintiis,  une  sorte, 
<le  liinilc  inliM  icnn;. 

l)'al)(H(i,  Vincent  de  neanvais,  leclenr  de  saint 
l.ouis,  (M  préceplcnr  de  ses  enfants,  a  rapporlé  lex- 
tuellenienl  dans  son  Miroir  hislorial,  et  dans  le 
l)(»ctrinal  ,  vin^'l-nenf  Tables  tirées  d'un  inaniiscril 
'pii,  pour  les  leçons,  se  rapporte  à  Pédition  d'Ulrn. 
Vincent  nons  ap|)iend  ([n'on  citait  souvent  des  fa- 
bles à  celt(î  époque  dans  les  sermons,  pour  dissiper 
un  peu  reniMii  des  auditeurs,  et  à  cause  des  niora- 
lilés  édiliarjles  dont  elles  sont  accom|)agnécs  K  Mais 
essayons  d(Mernonler  un  peu  plus  haut. 

Le  2«  volume  des  OEuvres  de  Marie  de  France 
contient  i04  fables,  qu'elle  traduisit  de  l'anglais  en 
français  pour  un  certain  comte  Willauuie,  le  niênie 
(jui  est  désigriédans  le  poërne  du  Renard  couronné 
comme  maniuis  de  Namur  cl  comte  de  Flandres  ^ 
J^cs  dix-buit  premières  fables  de  Marie  correspon- 
dent, pour  Tordre  et  les  détails  du  lécit,  au  pre- 
mier livre  dos  Uomulus  d'Ulm  et  de  Dijon;  les  fa- 
bles "26,  27,  28,  29,  aux  fables  1,  2,  3,  4,  du 
deuxième  livre.  Donc  la  collection  latine  d'après 
laquelle  fut  faite  la  version  anglaise  dont  se  servait 
Marie,  avait  beaucoup  d'analogie  avec  les  collec- 
tions latines  que  nous  possédons,  et  Ton  peut  pren- 
dre en  considéralion  Tépoque  où  fut  rédigée  cette 
version  anglaise,  pour  assigner,  comme  je  disais 
tout  à  rbeure,une  limite  inférieure  aux  conjectures 
sur  Tépoque  même  du  travail  de  Romulus. 

Marie  parle  du  livre  d'Ésope  comme  ayant  été 
d'abord  traduit  du  grec  en  lalin.  Un  roi  d'Angle- 
terre, Henri,  qui  aimait  beaucoup  les  fables,  tra- 
duisit le  latin  en  angleiz,  el  moi ,  dit-elle,  «  je  l'ai 
rimé  en  franceiz.  »  Le  livre  latin,  c'est  Romulus; 
le  roi  d'Angleterre,  c'est  sans  doute  Henri  I'^'"^  sur- 
nommé Beau-Clerc,  né  et  nourri  en  Angleterre, 
et  qui  régna  de  1100  h  1 155.  Mais,  pour  deux  ma- 
nuscrits des  œuvres  de  Marie  qui  nomment  ce  roi 
Henri,  on  en  cite  nombre  d'autres  qui  le  nomment 
Alurez,  Alvrez,  Afi'rus,  Auvrèz,  Auvert;  notam- 
ment le  manuscrit  978  de  la  bibliolbèque  Har- 
Jéienne,  le  seul  où  Ton  ait  trouvé  tout  Touvraçe 
de  Marie  complet  ^  Alurez,  c'est  Alfred-le-Grand, 
qui  régna  de  874  à  901.  Diverses  objections  ont  été 
laites.  Comment,  dit  M.  Delarue  *,  aurait-on  pu 
traduire  dès  le  ix«  siècle  le  texte  grec  d'Ésope  en 
latin ,  puisque  encore  au  xii^  aucun  des  profes- 

1  «  Propter  audientium  lœdia  relevanda  ,  el  propler 
argumenta  subjuncla  quœ  aliquid  œdificalionis  habere 
videnlur.  » 

'i  Voir  dans  l'ouvrage  de  M.  Robert,  lome  I,  pages  128, 129. 

3  Warton,  History  of  engiish  poetry  ;  London  ,  1824; 
lome  1,  pagos  84  el  siiiv.,  note  B  sur  les  lais  de  Marie, 

^  l'issiii  sur  les  Bardes  el  les 


seurs  d(î  l'aris  n'entendait  le  grec?  —  Nous  avons 
\u  que  Romulus  n'avait  eu  nul  besoin  d'entendre 
b;  grec,  et  «pie  son  ouvrage  n  était  point  une  tra- 
duction d'Ésope.  —  Comment,  dit  M.  de  Roque- 
fort ',. Marie,  (|ui  avait  appris  la  langue  anglaise  «lu 
xiir  siècle,  efif-elle  été  en  état  de  comprendre  cl 
d'(!xpli(pier  l'anglo-saxon  du  ix«?  —  Mais  ne  saiIrHjn 
pas  qu'en  France,  comme  en  Angleterre,  les  manu- 
scrits suivaient  le  progrès  insensible  de  la  langue,  el 
qu'à  cbafpie  cojjie  le  style  était  raj«;uni,  Tortbogra- 
|)be  amendée,  et  l'expression  modernisée?  Il  est  pro- 
bal)le  que  plus  d'un  ouvrage  anglo-saxon,  à  TéporpiC 
de  .Marie,  avait  été  misa  la  portée  des  lecteurs,  à  la 
faveur  de  ces  réparations  successives.  On  sait  avec 
quel  zèle  Alfred  recommandait  les  traductions  de 
latin  en  anglo-saxon,  el  comme  il  précbait  lui-même 
d'exemple.  Il  avail  donnéaaux  oreillesdes  Anglais» 
un  nombre  infini  d'ouvrages  latins',  parmi  lesquels 
on  cite  le  livre  d'Orose,  de  Cladibus  cl  Misertis 
mundi,  le  Gesla  Anylorum  du  vénérable  Dède;  la 
Consolation  de  lioccc^  où  il  avail  mis  tant  de  verve 
et  d'élocpience,  qu'il  arracba  des  larmes  à  ses  audi- 
teurs; une  partie  des  Dialogues  de  saint  Grégoire, 
et  son  Pastoral.  Dans  le  préambule  de  ce  dernier 
opuscule,  il  nous  apprend  quelle  était  sa  manière  de 
travailler;  d'abord  il  s'assurait  du  sens  de  Tanteur 
latin,  avec  les  prêtres  inslruits  qu'il  avait  ap[)elésde 
tous  côtés  autour  de  lui;  Jean  Scot,  l'Irlandais;  As- 
ser,  de  Menovia  ^;  Plegmund,  de  Chester;  Grim- 
bald,  bénédictin  de  Saint-Omer, etc.;  puis  il  traduisait 
en  anglais  mol  pour  mot,  et  idée  pour  idée  ;  puis  il  en- 
voyait une  copie  de  sa  traduction  à  tous  les  évê(|ues. 
«  Quand  je  montai  sur  le  trône,  dit-il,  bien  peu  de 
gens  ici  entendaient  le  latin;  grâce  à  Dieu,  mainte- 
nant il  y  a  plus  d'un  professeur  qui  l'enseigne*.  »  Il 
avait  ouvert,  en  effet,  une  multitude  d'écoles,  e» 
fondé  l'université  d'Oxford.  Enfin  M.  Delarue  lui- 
môme  cite  ce  passage  de  Spelman,  où  il  est  dit 
qu'Alfred  avait  engagé  les  gens  de  lettres  de  son 
temps  à  instruire  le  peuple  par  des  apologues  et  des 
cbansons.  Lessing  se  prononce  pour  Alfred,  dans  b 
nolcG  qu'il  avail  rassemblées  pour  une  bisloire  de  la 
Cable  ésopique  ;  il  ne  met  pas  en  doute ,  comme 
TyrAvhilt,  que  la  version  anglo-saxonne  ail  jamais 
existé,  bien  que  depuis  elle  ne  se  soit  pas  retrouvée. 
Mais  voici  un  ouvrage  en  distiques  latins,  com- 
posé d'après  et  après  la  prose  de  Romulus,  par 
un  archevêque  de  Tours,  Hildebert,  né  en  1057. 
Ainsi  donc,  en  tout  étal  de  cause,  le  travail  de 
Romulus  sur  Phèdre  ne  peut  être  d'une  époque 
plus  récente  que  le  commencement  du  xi^  siècle, 

1  Poésies  de  Marie,  nolice  du  2e  volume,  page  40. 

2  Plurimam  partem  romance  bibliolhecœ  Anglorum  an- 
rihiis  dédit.  Will.  iMalniesb. 

3  Village  ruiné  par  les  Danois,  dans  celle  partie  du  comie 
de  Kcni  où  esi  aujourd'hui  le  diocèse  de  Sainl-David. 

4  Vita  Alfredi,  page  89. 
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et  peul-ôtreexislait-il  dès  le  commencement  (lu  l'x^'. 
On  voit  combien  nous  sommes  loin  de  1480  et  de 
l'archevêque  Perotli.  Un  examen  rapide  de  celte  se- 
conde transformation  prouvera  que  Hildebert  avait 
sous  les  yeux,  non  plus  Phèdre,  comme  Romulus, 
mais  seulement  Romulus  lui-même.  Nous  ne  pos- 
sédons que  soixante  fables  de  Hildebert;  elles  cor- 
respondent exactement ,  pour  Tordre  et  les  sujets , 
aux  irois  premiers  livres  des  Romulus  d'Ulm  et  de 
Dijon  ;  on  ne  sait  s'il  avait  mis  aussi  en  vers  le  qua- 
trième. 

Il  est  impossible,  en  ayant  à  la  fois  Phèdre,  Ro- 
mulus et  Hildebert  sous  les  yeux ,  de  ne  pas  suivre , 
de  ne  pas  toucher  au  doi^l  la  lilialion  des  textes ,  au 
moyen  de  certains  traits  communs  à  Phèdre  et  à  Ro- 
mulus ,  coml)inés  dans  ce  dernier  avec  d'autres  qui 
ne  sont  plus  communs  qu'à  RomuUis  et  à  Hildebert. 
Prenons  la  fable  Cervus  et  Boves  ^  : 

PuftDDe.  ilaec  sigiiificat  f;ibul;) 

Doininum  videie  plurimuin  in  robusstiis. 

HoMULUs  d'Ulm.  Hœc  fabula  docety  quemlibet 
exulevi  non  esse  smo?i,  et  dominum  debere  atten- 
ium  esse  in  rehus  suis  disponendis. 

IIiLDËBEiiT.  Exulis  est  noil  esse  suum  ;  vigilarc ,  potcntis  5 
Stertere,  servorum,  vellc  jnvare,  pii. 

Autre  exemple  des  trois  textes  comparés ,  dans  la 
fable  Musca  et  Mula  : 

PiiBDBE.  Verbis  non  moveor  tuis  ; 

Sed  istnni  tiinco  ,  sella  (lui  prima  scdens 
Jiigiun  flagello  tempérât  Ic/ito  meuin, 
Et  ora  frenis  continet  spumantil)us... 

Rom r LUS  :  Verha  tua  non  pavesco,  sed  /jujws, 
qui  prima  sella  sedet^  qui  frenis  ora  tempérât. 

HiLDEBEaT.     Nec  tua  facta  noccnt,  ncctua  vciba  milii. 

Nec  tesubtimeo,  sel  euni  ipicni  subsliuet  axi?, 
Qui  niea  frenr»  tenct ,  qui  inea  terga  fcrit. 

Si  Komulus  avait  supplanté  Phèdre,  Hildebert  fut 
pour  le  poète  lai  in  un  rival  bien  plus  dangereux  en- 
core. Ces  fables  en  disiiciues  eurent  un  tel  succès 
(pi'elles  empêchèrent  pour  lomitemps  de  [penser 
à  Phèdre,  et  firent  même  oublier  quelque  peu  Ro- 
mulus. Hildebert,  parvenu  des  fonctions  d'écolù- 
treà  celles  d'arcluvêiiue,  lenouunépour  son  savoir 
autant  (lue  p'airses  vwtus  et  sa  feruielé,  est  pro- 
clamé par  Ordcric  Vil  al  «  \ersilicattur  incompa- 
rable. »  Tout  ce,  (jui  sortait  de  sa  [jlume  était  plus 
précieux  pour  ses  contemporains  (pu  «  l'or  et  les  to- 
pazes. »  Les  cardinaux  romains  (jui  venaient  a'ors 
fréquemment  visiter  cel'e  partie  de  la  France,  «  ou 

*  Walckeiiaer,  dans  son  Di.^icours  au  y  les  Fahulisl('s,\>\»ce 
UoHUilus  au  IX*  siècle,  mais  sans  explication. 

*  Ce  rappr<)C*iemenl  remar>inab!e  a  été  fait  par  M.  Itobcil , 
'lai»  Svin  Essai  sur  les  jnbuliics  ,  p.ige  i.xxxviii. 


ils  trouvaient ,  dit  Orderic,  des  e  prits  cbux  et  do 
ciles,  leuiporiaient  avec  eux  les  poé>ies  de  Hilde- 
bert, et  elle-;  «taieni  yduiirées,  dans  les  écoles  de 
Rome,  par  les  maîtres  et  les  élèves.  On  savait  sur- 
tout }.'ré  à  l'archevêque  d'avoir  fui  la  rime  \  c'est- 
à-dire  les  vers  Léonins,  dont  on  abusait  à  cette 
époque.  Quant  aux  antithèses ,  et  aux  jeux  de 
mots  multipliés  qui  composent,  pour  ainsi  dire ,  le 
style  même  de  Hildebert ,  c'est  sans  doute  par  là 
qu'il  fut  si  avidement  et  si  imiversellement  goi'ilé. 
En  le  comptant,  sous  le  nom  d'Esope,  parmi  les  au- 
teurs étudies  dans  les  écoles  au XII [«siècle,  Éberhaid 
de  Béiliune  dit  «  que  son  vers  ne  sommeille  point,  » 

iEsopus  metrum  non  sopit... 

Fanchet  le  déclare  «  un  poète  passable.  »  Au  siècle 
suivant,  vers  1355,  les  fables  de  Hiiielbert  soni  tra- 
duites en  vers  français,  eu  rhouneur  de  niadame 
Jehanne  de  Bourgogne,  épouse  du  roi  Philij^pe  VL 
C'est  VYsopet  /"  de  M.  Robert. 

Ce  livret  que  cy  vous  récite 
PJaist  k  oïr  et  si  proulile,  etc. 

Ces  fables  françaises,  tont  éloignées  ei  diverses 

qu'elles  semblent  devoir  être  de  Phèdre  ,  ne  sont  pas 

sans  intérêt  à  étudier,  tant  pour  elles-mêmes  que 

pour  y  poursuivre  encore  le  Vim  carminis  de  notre 

auteur. 

Qu'on  cherche  par  exemple,  dans  le  poêle  francjais, 

la  fable ,  Ranœ  regem  petentes  :  Des  gens  de  la  cité 

d'Athènes, 

Qui  prince  et  roy  vondrent  avoir, 
Et  ce ,  perdirent  leur  franchise, 
Leur  volonté  en  autrui  mise. 

On  voit  ici  le  œqvis  legibiis  de  Phèdre ,  retrouvé 
instinctivement  par  l'homme  de  la  commune,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  pas  trace  dans  la  prose  de  Romulus, 
ni  dans  les  disti(jues  (ie  Hildebert. 

Vers  la  (in  du  xiVe siècle,  Boner  écrit  cent  fables 
en  vers  allemands  (flundert  Peispil);  il  traduit,  moins 
neuf,  toutes  celles  de  Tarchevêque,  commeon  h- voit 
par  le  tableau  (pt'en  a  dressé  Lessing  -.  Boner  a  été 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Bambeig,  LîOI , 
et  dans  ces  premiers  temps  de  riuifirimer  ie ,  le 
choix  des  éilileurs  devait  tomber  .^ans  doute  .sur  les 
ouvrages  les  plus  populaires. 

Accio  Zucc.)  tiaduii  en  italien  les  fables  de  Hil- 
debert, dans  la  deuxième  moitié  du  xvc  siècle;  ses 
So)uiets^   en  dialecte  veronais,   imprimés  pour  la 

'  «  L(^  Vl»s  doctes  poêles  ont  touj  lurs  fui  la  iiu»e...fcsmotiig 
Henry,  sçavaul  uioine  d'Aïuene.  qui  monstre  en  la  vie  de 
.«iainl  Germain .  que  telle  rymeric  latine  ne  lui  pla^soit;  comme 
aussi  (it  Ilildiberlde  Lavardin.  Faucbct,  Recueil  di'  l'o>i- 
(jiuc  de  la   yoéiic  française ,  etc.,  page  04. 

J  Dans  sa  dcuvimic  dissertation  sur  les  fables  du  temps  des 
MinneMiiger. 


700 


NOTICi: 


j»r«'iiii(rc  fois  à  Vmiiic,  r'i71),  iiicritcnl  d'/'lit;  lus. 
In  livi  cinglais,  ini|iiii>i<'à  l.niKitcs,  en  I.M).'),  coii- 
licnt  les  fables  (h;  lliMrbcrl  ,  Iradiiilcs  «  avec  p<;u 
<le  cliaii;4eiiH'iUs  M  cl  iiiipiimccs ,  par  Wynkyn  de 
VVoidc.  Dans  la  (radurlion  cspa^nolt'  du  Honniliis 
d'DIni  (  |{iir{^()s  lilHi)  ,  apns  \v.  prolo;^ue  en  prose 
«le  noniuhis.  je  trouve  eneore  le  prolo^^nie  «l«*  l'arclie- 
v(}(jne  '  ;  ainsi,  le  versiliealeur  ineoinparabU;  avait 
pass(' la  Manclir  aussi  l>i<ii  i\\ut  h;  Hliin,  les  I^yré- 
nees  aussi  bien  (|ue  les  Alpes. 

Je  dois  mentionner  encore  Tunglais  Neckani,  pro- 
fesseur à  Paris  vers  I  IS(),  et  (pii ,  outre  son  ISovus 
Aiiiauus  ,  aujourd'bui  perdu  ,  avait  ci  rit  aussi  en 
<listi(pu\s  latins,  sous  le  litre  de  A'ori/S  A-jSopus^^ 
(juaraute  fables ,  empruntées  à  la  collection dellouMi- 
lus.  On  n'eu  possède  plus  cpie  six.  Elles  [)ouri aient , 
sous  le  rapport  du  style ,  donner  lieu  aux  nièines 
observations  (pie  celles  de  Ilildebert.  Elles  ont  été 
aussi ,  connue  les  siennes ,  traduites  en  vers  fran- 
çais par  deux  ftoëtes  anonymes  ;  ces  traductions  ont 
survécu  tout  entières,  tandis  (pie  l'original  a  péri  en 
grande  partie  ;  Tune  a  élé  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'ouvrage  de  M.  Robert,  sous  le 
nom  iVYsopei  11;  laiilre  a  été  publiée  à  Cbarlres 
eu  I85i  -K  Ce  n'est  pas  un  des  monuments  les  moins 
curieux  du  goût  de  nos  aïeux  pour  ces  sortes  de 
récits,  et  de  l'esprit,  de  la  naïveté,  des  grâces  de  style, 
qu'on  trouve  déjà  cbez  ces  précurseurs  de  La  Fon- 
taine. 

Je  me  laisserais  entraîner  trop  loin  si  j'insistais 
da\  anîage  sur  les  traductions  et  imitations  diverses, 
tant  lie  Hildebert  (pie  de  Pxomulas  ;  je  répète  ce  que 
j'ai  dit  dans  les  premières  pages  :  jusqu'au  moment 
où  les  texte^grecs  se  répandirent,  jusqu'au  moment 
ou  Pi;èdre  fut  retrouvé,  Romulus  et  Hildebert  dé- 
frayèrent l'Europe  presque  à  eux  seuls,  dans  celte 
brandie  des  produits  littéraires;  or  Romulus  pro- 
vient de  Phèdre;  Hildebert  provient  de  Romulus: 
c'est  donc  à  Phèdre  qu'ils  ont  dérobé  en  parlie  ce 
succès,  celte  renommée;  c'est  à  lui  qu'il  faut  aujour- 
d'hui en  restituer  le  mérite  et  Thonneur. 

Il  me  reste  à  parler  des  manuscriis  de  Phèdre  , 
preuve  d'ornière  et  décisive  sur  laquelle  reposent 
aujourd'hui ,  désormais  inébranlables  ,  non-seule- 
ment la  renommée  ,  mais  la  personnalité  même  du 

*  Jqiiî  ic  acaba  el  ProUnjo  prosayco,  e  con>icnça  ladecla- 
rarion  de  otro  Prologo  metrico  ;  Parque  oyude  e  aproveche 
â  la  vicra  li7imon(i ,  cl  présente  libro  es  rompueslo...  tu  , 
Dios  todo  poderoso ,  lltwve  las  palabras  secas  con  tu  ru- 
çio On  reconnaît  les  premiers  vers  de  Hildebert  : 

Ut  juvet  cl  prosit ,  conatur  pagina  praesens... 
Verbula  sicca ,  Dens ,  complue  rore  ruo. 

'  fVilh  a  feiv  variations.  Warlon ,  Jlist,  de  ta  poésie  «n- 
glaise  ,  I  ,  ccxLVi. 

"  Par  l'éditeur  du  Dit  de  droit.  Voir  la  notice  dn  Roman 
des  Sept  Sages,  page  xr>v ,  dans  l'Essai  sur  les  fables  in- 
dicnni^.    •TechcDcr,  t838. 


\n){'Ut  latin  N'oyons  comnienl  .ses  fables,  transinbe> 
depuis  le  siècle  <!e  'libeie  par  un»'  siicression  de 
copies,  el  conservées  là  («lus  iutegr^ih-inent  que 
dans  les  rapsodies  des  Homuhis,  reparurent  enlin 
en  \r\\)h  scms  leur  véritabi»-  forme,  au  .sortir  d'une 
longue  nuit ,  (pii  avait  bien  failli  être  éternelle. 

Vers  l.i  lin  du  (juin/icine siècle,  florissaitàTroyes 
la  famille  des  Pilhou.  Dans  celle  famille,  originaire 
de  Vire  ,  marchait  de  front ,  de  père  en  fils,  l'étude 
des  lois  cl 'le  la  procédure,  avec  lecidte  des  lettres 
grec(pi'  s  el  latines.  \ji  devise  de  la  maison  était  un 
docte  calembour  .  Oc^xi(0crv.  ISoble  homme  el  sa^e 
maître,  Pierre  Pilhou  (  pour  ne  pas  remonter  plus 
haut),  né  en  1490,  à  P^vy;  en  son  vivant  I  cen- 
eié  es  lois,  advocat  ('s  bailliage  et  siège  présidial  de 
Troyes,  ne  se  contentait  pas  d'être  à  cette  épo(pie, 
en  fait  de  jurisprudence  ,  l'oracle  du  monde  ,  et  de 
la  Champagne  en  particulier^;  il  cherchait  el  ras- 
semblait avec  dévotion  tous  les  débris  de  l'anticpiité. 
On  lui  doit  la  conservation  d'uu  manuscrit  du  Pcr- 
vicjilivm  Feneria ,  imprimé  pour  la  première  fois 
eu  1577;  l'ouvrage  de  Salvien  ,  de  Providentia;  et 
quarante-deux  constitutions  des  empereurs  Théo- 
dose, Valentinien,  Majorien ,  Anthémius.  C'était  à 
la  faveur  du  grec  «  t  du  la' in,  qu'un  prêtre  (limand, 
nommé  Stilcler  ,  s'était  introduit ,  vers  1539  ,  dans 
cette  famille,  et  l'avait  entraîné*  au  calvinisme; 
fatal  changement ,  qui  suscita  depuis  tant  de  tra- 
verses et  de  périls  aux  quatre  fils  de  Pierie  Pilhou. 
Les  deux  premiers  s'expatrièrent  cl  nîoururent  à 
l'étranger;  le  troisième,  Pierre  Pilhou,  dans  la 
nuit  de  la  Saint-Barthélémy ,  logé  chez  un  cal- 
viniste dont  la  femme  était  catholique,  eut  à 
peine  le  temps  de  sortir  en  chemise  d'une  chambre 
qu'on  allait  forcer,  et  de  gagner  par  les  toits  une 
maison  voisine,  d'où  il  passa  chez  son  ami  Loysel. 
Lui  et  François  ne  purent  continuer  en  sécurité  , 
qu'après  leur  abjuration  ,  leurs  éludes  favorites  et 
leurs  fonctions  d'avocat.  François  passait  six  mois 
de  l'année  à  Troyes,  et  y  avait  toujours  eu  sa  biblio- 
Ihècpie.  Pierre  n'y  venait  qu'aux  vacance^ ,  pour 
vaquer  à  ses  fonctions  de  bailli  du  comté  de  Ton- 
nerre. Il  y  avait  entre  les  deux  frères  un  échange 
assidu  de  bons  offices ,  surtout  à  Tendroii  des  objets 
communs  de  leurs  travaux  ei  de  leurs  veilles.  En  \  587 , 
François  avait  communiqué  à  Pierre  un  commen- 
taire et  des  notes  sur  Pétrone;  on  lui  renvoya  le  tout 
imprimé.  François  avait  fait  imprimer  en  1570  un 
manuscrit  que  Pierre  lui  avait  donné,  conlenaut 
une  traduction  latine  des  Novelhs  grecques  de 
Justinien,  par  Julianus  ^Anlecessor.  En  1595, 
Pierre  Pilhou  étant  venu  à  Troyes  aux  vacances , 
selon  sa  coutume,  François  hii  donna  un  manus- 

«  Juris  perilissi)m(s  ,  de  quo  respondere  qnotidie  et  or- 
bi  et  provinciœ  solebat....  1 1  Hfteris  excelluit..  .  Msucebus, 
ViLi  Pitliœi. 
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ciit  (les  fables  de  Phèdre,  le  premier  ttont  on  eûl 
encore  entendu  parler  ;  Pierre  le  lit  imprimer  l'an- 
née suivante ,  et  le  dédia  à  son  frère  ,  comme  pour 
acquitter  une  dette  qu'il  rappelait  ainsi  : 

«  Reddo  tihi,  frater,  pro  novellis  constitutionihus 
imperaioris^  veteres  fabellas  imperatorii  liberti... 
Tihi  vitam  dehet^  quam  exemplaris  à  te  reperti  be- 
ne  fi  cio  restituer  e  conatussum.  » 

Ce  mot  reperti ,  est  tout  ce  que  Ton  sait  sur  Tori- 
{iplne  du  manuscrit.  François,  à  l'époque  des  premiers 
édils  de  religion,  avait  voyagé  par  toute  l'Europe  et 
visité  les  collections  les  plus  précieuses  d'Allemagne, 
d  Italie,  d'Angleterre  ;  mais,  comme  on  le  verra  plus 
bas ,  ce  manuscrit,  selon  toute  probabilité,  avait 
été  copié  et  conservé  dans  un  couvent  de  France. 
Il  fourmillait  de  fautes  de  toute  espèce ,  contre 
la  langue  et  l'orthographe  latines  ,  contre  la  me- 
sure et  la  quantité.  Quelques  gloses  absurdes 
s'étaient  mèuie  glissées  dans  le  texte,  où  les  vers 
n'étaient  point  séparés.  Pierre  Pilhou  le  copia  de  sa 
main,  le  corrigea,  l'améliora  beaucoup,  tout  en  le 
transcrivant,  par  une  multitude  de  changements, 
les  uns  arbitraires,  les  autres  nécessaires;  ce  fut 
d'après  cette  copie  que  fut  faite  l'édition  priuceps. 
Le  manuscrit,  à  cette  première  époque,  ne  fut 
consulté  que  par  Rigault,  Passerai  et  Bongars , 
qui  en  notèrent  les  leçons  sur  leurs  propres  exem- 
plaires ,  conservés  aujourd'hui ,  les  deux  premiers 
à  Paris  ^,  et  le  troisième  à  Berne  ^  ;  puis  il  resta  en- 
foui et  inconnu  jusqu'en  1780,  inédit  jusqu'en  1830. 

En  \(iOS  le  père  Sirmond  ,  revenant  d'Italie  , 
trouva  chez  les  bénédictins  de  Saint- Kemy  ,  à 
Reims,  un  second  manuscrit  de  Phèdre;  il  fut 
communiqué  à  Rigault  et  à  Gudius,  qui  en  firent 
connaître  quelques  variantes;  don  Vincent,  biblio- 
thécaire de  l'jibbaye  de  Saint-Remy,  les  transcrivit 
toutes,  sauf  celles  des  deux  premières  pages,  sur  un 
exemplaire  de  Phèdre.  Un  incendie  ayant  dévoré  en 
1774  la  bibliothèque  de  Saint-Remy,  on  put  croire 
que  le  manuscrit  avait  été  aussi  la  proie  des  flammes; 
la  bibliothèque  royale  rechercha  et  acquit  le  pré- 
cieux volume  dépositaire  des  notes  de  don  Vin- 
cejit;  en  1850,  elles  ont  été  imprimées  en  entier 
dans  l'édition  que  M.  Berger  de  Xivrey  a  donnée  du 
Codex  Pithœanus,  (p.  89-109).  Les  deux  manuscrits 
se  trouvant  ainsi  reproduits ,  et  rapprochés  l'un  de 
l'autre,  dans  un  même  volume,  après  un  examen 
attentif,  on  est  beaucoup  plus  frappé  de  leurs 
ressemblances  que  de  leurs  différences.  Par  exem- 
ple, dans  l'un  et  l'autre,  manquent  le  dernier 
vers  de  la  fable  de  Démétrius ,  et  le  premier  de  la 
fable  des  Deux  Foieurs  ;  dans  l'un  et  l'autre  manque 


*  Bibl.  royale,  Y.6362.— Bibl.  de  Ste-Genevieve,  Œ,  412».  Ce 
dernier  est  celui  de  Uigault.  li  écrivit  ces  notes  en  préparant 
son  édition  de  1599. 

»  Préfaco  du  PhMvii  d'Oreili.  Zurich,  «SU. 


le  dernier  mot  des  vers  3  el  4  de  la  pièce  adressée 
à  Particulon.  De  plus,  on  possède  deux  fuc-simile 
de  ce  manuscrit,  l'un  inséré  en  1746  dans  \e Spec- 
tacle de  la  Nature  *,  par  Pluche,  qui  le  devait  à  don 
Levacher,  bibliothécaire  de  l'abbaye;  l'autie  envoyé 
pardon  Vincent ,  à  iVl.  de  Foncemagne,  qui  le  lixa 
dans  un  exemplaire  de  Phèdre  aujourd'hui  entre  les 
mains  de  M.  Berger  de  Xivrey.  On  a  jugé  d'après  ces 
deux  fac-similf^  d'après  le  dernier  surtout,  que  le 
manuscrit  de  Reims  était  tout  à  fait  du  même  âge 
que  celui  du  manuscrit  Pilliou  ;  il  est  donc  probable 
qu'ils  ont  été  copiés  jadis  tous  deux  vers  le  môme 
temps  ,  et  conservés  pendant  des  siècles ,  sinon  dans 
le  même  dépôt,  du  moins  dans  la  même  contrée. 
Depuis  1837,  on  sait  par  une  note  de  M.  de  Fonce- 
magne, publié"  ^;ar  M.  Berger  de  Xivrey  2,  que  le 
manuscrit  de  Reims  avait  passé  ,  longtemps  avant 
l'incendie  de  1774,  de  la  bibliothèque  de  Reims 
dans  la  bibliothèque  royale,  où  il  ne  s'agit  plus  que 
de  le  retrouver. 

Eniin  il  est  un  troisième  manuscrit  ou  fragment 
de  manuscrit  dontil  faut  aussi  tenir  compte.  En  1562, 
les  calvinistes  ayant  pillé  la  bibliothèque  de  Tabbaye 
de  Sainl-Benoit-sur-Loire ,  petit  bourg  à  buit  lieues 
d'Orléans ,  dont  leglise  souterraine  possède  le  tom- 
beau du  roi  Pliilippe  r%  Pierre  Daniel,  avocat  d'Or- 
léans, et  bailli  de  l'abbaye  ,  sauva  de  la  destruction 
ou  racheta  plus  tard  plujieurs  livres  et  manuscrits 
précieux ,  et  celui-là  entre  autres.  A  la  mort  de  Da- 
niel, Paul  Petau  acbeta  ce  fragment;  la  reine 
Christine  le  fit  acheter  à  la  vente  de  Paul  Petau ,  et 
de  là  il  passa  dans  la  bibHothèque  du  Vatican  3.  On 
ne  savait  ce  qu'il  était  devenu  lors  de  l'invasion  des 
armées  françaises;  c'est  en  1831  seulement  que 
M.  Angeio  Mai  révéla  de  nouveau,  d'une  manière' 
positive ,  l'existence  et  le  contenu  mèuie  de  ce  ma- 
nuscrit ,  sur  lequel  on  n'avait  eu  encore  que  des 
indications  fautives  et  incomplètes.  On  y  lit  d'abord 
un  Traité  sur  la  Musique,  de  maître  Gui,  le  célè- 
bre inventeur  de  la  gamme  ,  qu'on  croyait  jusqu'ici 
natif  d'Arezzo ,  et  qui  est  appelé  ici ,  par  deux  fois, 
Guido  Augensis.  La  ville  d'Eu  ne  songeait  guère  à 
recouvrer,  à  propos  de  Phèdre,  ce  tare  de  gloin». 
Viennent  eusuite  huit  fables  du  livre  V'*.  On 
a  la  preuve  que  le  manuscrit  de  Daniel  fut  em- 
porté du  Vatican  à  Paris  ;  la  bibliothèque  Nationale 
l'a  marqué  en  deux  endroits  de  son  estampille 
rouge.  Sur  une  page  blanche,  les  moines  de  Fleury 


*  Tome  VII,  page  243,  à  côté  d'un  fragment  du  psautier  de  la 
reine  Emma,  femme  de  Lolhaire,  mort  en  986. 

*  Essais  d'appréciations,  etc..  tome  II,  pag.  124. 

^  classicc.    Auctorr.  è    Vaticc.    Codd.,    edit.  Roraa,  1831 
tome  III,  pag.  307-314. 

*  Les  fables  xi,  xii,  xni,  \i%,  xx.  xxi,  xxu,  xxiii.  M.  Mai  eu 
a  publié  les  variantes  en  1831.  à  Rome,  et  elles  ont  rié  léim 
primées  la  même  année  à  Zurich  ,  par  Orelli .  dans  UiSvpplé 
vient  à  son  édition  de  Phé'lie. 
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avaieiilcrril  aiitrriois  tiiir,  iiKiiact!  terrible:  u  Hic 
rst  lihei  S.  lîcnntirli  h'hriuri'nsis  ;  quem  si  quis  fu- 
TdtuK  funit^  (utdllichiu  sH.  » 

'Vv\W  (v>t  l'hisloiro  (1rs  trois  maïuisrrits  (l(t  IMièdn; 
découverts  <'n  l'rancc  par  l>aiii(l  ,  Pierre  l'illioii ,  cl 
le  pi'.rc.  Sinnoiid.  Il  tt'étaii  pas  inutile  de  inoiitter 
coinineiit  le  iiiêine  liasaid  (|ui  les  avait  mis  en  lu- 
mière, les  caeiia  peu  après,  et  les  replunj^ea  de 
nouveau,  pendant  lonj^ues  années,  dans  leur  obscu- 
rité première.  Ainsi,  juscpi'à  ces  derniers  lem|)S,  ou 
ils  ont  enfin  reparu  ,  où  les  caractères  extérieurs  de 
leur  authenticité  ont  été  reconnus  et  expressément 
constatés  par  d'irrécusables  témoignages,  TAUe- 
magnc  avait  pu  douter;  elle  avait  eu  le  droit  de  sup- 
poser ces  manuscrits  ou  beaucoup  moins  anciens 
qu'on  ne  le  disait,  ou  entièrement controuvés.  Mais 
à  des  défiances  légitimes  ,  à  des  suppositions  auto- 
risées, rAllemagî'.e  eut  le  tort  d'ajouter  une  liypo- 
thèse  ;  elle  prétendit  (pie  les  fables  de  Phèdre  étaien' 
l'ouvrage  d'un  prélat  italien ,  mort  en  1480;  et  cela, 
faute  d'avoir  bien  regardé  à  ce  qu'avait  dit  de  Phè- 
dre le  prélat  lui-même.  Je  vais  expliquer  en  deux 
mots  l'origine  de  celte  erreur,  et  l'on  aura  peine  à 
comprendre  (ju'elle  ait  pris  naissance ,  qu'elle  se  soit 
longtemps  soutenue ,  dans  un  pays  où  les  textes 
de  toute  espèce  sont  si  complètement  et  si  attentive- 
ment étudiés. 

Nicolas  Perotti ,  avant  d'arriver,  en  1458,  à  Ïat- 
chevêché  de  Manfredonia,  et  n'étant  encore  que  se- 
crétaire ap  istolique  sous  le  pape  Calixle  III ,  avait 
fait  pendant  plusieurs  années  à  Rome  des  leçons  pu- 
bliques sur  Martial ,  en  même  temps  que  Calderino. 
Si  l'on  en  croit  la  chronique  de  l'époque,  les  deux 
professeurs  poussaient  si  loin  la  rivalité,  que  Martial 
lui-même  en  était  souvent  victime  :  quand  l'un  ex- 
pliquait ou  lisait  un  vers  d'une  façon,  c'était  un  parti 
pris  chez  l'autre  d'adopter  un  sens  ou  une  leçon  toule 
différente ^  Quoi  qu'il  en  soit,  Perotti  rédigea  sur 
son  auteur  favori  un  commentaire  intitulé  :  CornuCo- 
pia^  qui  fut  publié  seulement  neuf  ans  après  sa 
mort,  en  1489.  Ainsi,  quand  l'édhion  princepsde 
Phèdre  parut ,  ou  connaissait  depuis  cent  sept  ans 
le  Cornu  Copia  de  Perotti.  Or,  il  y  avait  dans  ce 
livre  deux  passages ,  qui,  s'ils  eussent  été  remarqués 
et  rapprochés  l'un  de  l'autre ,  à  celle  époque ,  au- 
raient prévenu  beaucoup  d'incertitudes,  el  épargné 
au  public  nombre  de  dissertations,  celle-ci  comprise. 
A  la  deuxième  épigramme  du  livre  de  SpeciacuUSj 
u  propos  de  ce  vers  : 

Hic ubi  miramur  vetocia munera  Theimas , 

le  pédant  commentateur,  passant  de  Velox  à  Vola- 
re,   à  Nurej  à  iVasMS ,  et  de  Nasus  à   Deridere  ^ 

<  Si  quid  in  controversiam  veniret,  ulerque  potius  quo 
pacio  diversus  ab  altero  scntiret,  quamquod  verœ  lectionis 
esset,  rimabatur.  Alex,  ab  Alex,  géniales  dics,  pag,  1157. 
Leyde,  1075. 


.'ijoule  ;  "  (^)h(kI  éuttdi tr.t  l'pufitiiniuatc  pohsl  ^  //iioii 
nos  e.i'  Vhivdm  lusiinus  ,  ;»  connue  un  jxul  le  voir 
dans  une  epigranuiu;  ou  j'ai  imité  Piiedie.  »  Et  son 
épigramme  ,  il  la  rite,  sur-le-chariq»,  loul  au  loji^'  ; 
c'est  une  piè(;<!  de  vers  ïaiiihi(jue»  ,  cpii  corumiiic»' 
ainsi  : 

Mcrcnriurii  liOBpitJo  niiiliero*  (olini)  dux,  «  te. 

Ka  plupart  des  expressions  de  celte  épigramme 
sont  en  effet  empruntées  à  Phèdre,  lu  cUone  éldl 
évidente  ,  et  pourtant  e;le  ne  fut  point  renianpiee. 

riikt)iiE.    —  Solet  a  despectin  par  rcfcrri  Knlia. 
I'kiiotti. —  EiT^oiit  reffMr«;l  gratiaiii  orticiis  parciii. 
PiiKDUK.  —  Giila;  que  crcdens  colli  lon^itiidincrn. 
J'EHOTTi.  —  Tr.ixit(pic  ad  Icrram  iiasi  loiigiludiu^-in. 
l'iiÈDiiK.    —  Dcrisof  poliiis  qu  im  derideiidu»  scnex. 
Pehotti.  —  Et  aliam  liJens,  ipsa  ridenda  exstiiit. 

Sans  parler  de  plusieurs  autres  détails  qui  trahis- 
sent encore  eà  et  là  limitation,  «  vufjHus  cict^ri- 
dercl  validius ,  ui  (ieri  solet  ;  »  on  lit  <lans  Phèdre  . 
Gemiiiis  immanes  ciens^  utfieri  solet,  et  on  y  trouve 
cinq  vers  terminés  parle  mol  validius.  Ainsi  le  com- 
uienlateur  de  Martial ,  ainsi  Perotti,  archevêque  de 
Manfredonia,  en  1458,  avait  eu  déjà  sous  la  main 
un  manuscrit  de  Phèdre  ,  cent  quarante  ans  avant 
que  celui  de  Pithou  ne  fût  découvert;  il  déclare  po- 
sitivement qu'd  s'était  amusé,  lusimus,  à  raconter 
certaines  fables ,  certaines  historiettes  dans  le  tienre 
de  celles  de  Phèdre  ,  en  employant  le  même  mè- 
tre, et  autant  que  possible  les  mêmes  expressions 
que  Phèdrd  lui-même.  Ce  premier  passage  du  Coniu 
Copia  resta  inaperçu  ;  on  ne  lit  atteriliou  qu'au  se- 
cond, dont  il  me  reste  à  parler. 

A  l'épigramme  77  du  premier  livre ,  à  propos  de 
ces  mots  ,  Palladis  arhos  ,  l'arbre  de  Minerve  ,  l'o- 
livier, Perotti  disait  .  «  Allusit  ad  fabulam  quam 
nos  ex  Aviano  in  fahellas  nosiras  adolescentes  ian\- 
hico  carminé  trandulimus.  »  Martial  fait  allusion  à 
une  fable  d'Avianus  qu'autrefois  j'ai  arrangée  en 
vers  ïambiques,  et  qui  se  trouve  parmi  mes  fdbles.» 
Puis  il  citait  une  petite  pièce  de  douze  vers  ïam- 
biques ,  commençant  ainsi  : 

Olim  quas  vellcnt  esse  in  tutela  sua,  etc. 

Or,  cette  pièce ,  on  la  retrouvait  tout  entière  dans 
le  classique  nouveau  né,  édition  de  Pithou ,  page  14, 
nouvelle  preuve  que  le  commentateur  de  Maniai 
avait  déjà  lu ,  cité ,  et  imité  Phèdre ,  un  siècle  et 
demi  auparavant  ;  seulement  ici ,  par  inadvertance , 
et  trompé  par  sa  mémoire,  Perotti  avait  mis  un  nom 
pour  un  autre;  ne  pouvait-il  pas  confondre  quel- 
quefois les  pièces  qu'il  avait  composées  à  l'imita- 
tion de  Phèdre ,  avec  celles  de  Phèdre  lui-même ,  et 
les  sujets  traités  par  Phèdre  avec  ceux  qu'avait  Irai- 
lés  Avianus?  Ainsi ,  je  le  répète,  les  deux  passages 
du  Cornu  Co^fa  devaient  s'expliquer  et  se  rectifier 
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Tun  par  l'autre  :  oii  ne  lit  allention  qu'au  dernier  ; 
de  là  vint  tout  le  mal. 

Reprenons  maintenant  chronologiquement  l'his- 
toire de  Phèdre  à  partir  de  I59G.  Comment  fut 
accueilUe  la  publication  de  Pierre  Pithou ,  par  les 
lettrés  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle?  Très- 
bien,  d'abord.  Florent  Chrétien  ,  Christopli.  Cole- 
rus ,  Posthius ,  et  cent  autres  célébrèrent  en  vers 
latins  une  si  précieuse  découverte.  On  s'écria  que 
«  le  chœur  des  poêles  était  augmenté»  :  Audus  poe- 
tarum  chorus.  Il  ne  s'agissait  plus  que    «  d'effacer 
avec  la  pierre  ponce  de  la  critique  »,  les  soudlures 
qui  déparaient  l'œuvre  de  Phèdre,  Criiicâ  detcrgere 
pumice  sordes.  On  rendit  grâce  aux  deux  frères  , 
Pithœorum  felix  concordia  fratrum.    Riltershu- 
sius,  en  recevant  le  précieux  in-12,  le  lut  trois 
fois  de  suite,  en  regrettant  que  celui  (jui  devait 
faire   les   délices  des   hommes    eût    été  si  long- 
temps abandonné  aux  plus  vils  insectes  :  «  Jilaita- 
mm    tinearumque  deliciœ,    quœ   homimim    esse 
dcbehaut...  Adeù  me  delectahat  ejus  lectio,  ut  etiam 
tertiarem.    »  Lorsqu'en  4572  Pierre  Pithou  avait 
signé  le  formulaire  de  Charles  IX,  le  père  Sirmond 
avait  rendu  un  compte  favorable  de  cette  abjuration 
à  Rome,  devant  la  congrégation  de  l'inquisition;  il 
avait  obtenu  qu'une  édition  de  Paul  Diacre ,  dans  la 
préface  de  laquelle  son  ami  avait  mal  parlé  du  culte 
des  images ,  ne  fût  pas  mise  à  l'index.  Pierre  Pithou, 
en  celte  circonstance ,  lui  envoya  un  exemplaire  de 
son  Phèdre;  et  tou^^les  savants  de  Rome  ,  comme 
3n  l'apprend  parle  pèreVavasseur,  ami  de  Sirmond*, 
ne  se  refusèrent  pas ,  après  un  moment  d'hésitation 
peut-être ,  à  reconnaître  avec  lui  dans  cet  auteur  le 
goût  et  le  style  du  siècle  d'Auguste.  Casaubon  par- 
tagea la  surprise  et  l'admiration  générale  ;  il  répon- 
dit à  Pithou  :  nEx  cpisiola  tua  primum  de  Phœdro 
cognovi  ;  nam  plane  mihi  ante,  id  nomen  incogui- 
tum. . .  (C'est  vous  qui  m'apprenez  que  Phèdre  a  exis- 
té, ce  nom  m'était  tout  à  fait  inconnu.  )  Eh  quoi, 
Casaubon ,   vous  que  Névelet  appelle  avec  Gruter 
deux  bibliothèques  ambulantes  2,  n'aviez-vous  pas 
lu  ce  nom  dans  l'épigramme  de  Maniai ,  et  dans  la 
préface  d'Avianus ,  imprimée  déjà  depuis   vingt- 
six  ans,  depuis  1570?  ne  connaissiez- vous  pas  le  Cor- 
nu Copia  de  Nicolas  Perotti,  imprimé  depuis  1489? 
On   ne  saurait  pardonner    à    Casaubon    d'avoir 
écrit  qu'il  n'avait  jamais  entendu  parler  de  Phè- 
dre ,  quand  il  eût  dû  se  rappeler   et  le   vers  de 
Martial,  et  la  préface  d'Avianus,  et  le  Cornu  Copia; 
de  n'avoir  pas  relevé  cet  aveu  précieux  de  Perotti 
«  quod  nos  ex  Phœdro  lusimvs»^  de  n'avoir  pas 
comparé  le  modèle  et  l'imitation,  comme  je  l'ai  fait 
tout  à  l'heure. 

*  Va^assor,  De  ludicra  dictione,  p.  207. 
^  Casauhonum,  Gruterum,  ambulantes  bibliothecas.  — 
Préface  de  la  Mylliol.  ésopiquc 


Kn  citant  la  fable  de  Phèdre,  OUm  quus  vellent , 
etc.,  Perotti  s'en  déclarait  l'auteur,  disant  l'avoir 
mise  en  vers  ïambiques d'après  Avianus;  il  se  trom- 
pait manifestement,  puisqu'aucune  fable  d'Avianus 
ne  ressemblait  à  celle-ci;  et  au  contraire,  elle  se  trou- 
vait dans  Phèdre.  Comment  Martial  eût- il  pu  faire 
allusion  à  une  fable  d'Avianus?  On  ne  tint  nui 
compte  de  cette  erreur  involontaire  ;  on  prit  an 
mot  l'archevêque ,  et  il  passa  bon  gré  mal  gré  pour 
l'auteur  du  petit  livre  publié  par  Pierre  Pithou. 
(>elte  opinion  singulière  fut  soutemie  pour  la  pre- 
mière fois  en  1018  par  Schryver  ou  Scriverius'. 
N'ayant  pas  le  temps,  disait-il,  de  réfuter  sérieu- 
sement ceux  qui  prétendaient  avoir  découvert  l'ou- 
vrage du  Phœdrus  improbus  noumié  par  Martial ,  et 
qui  faisaient  de  ce  Phèdre  un  affranchi  d'Auguste,  il 
se  contenta  d'indiquer  la  fable  citée  par  Perotti ,  et 
dont  Perotti ,  selon  lui,  était  l'auteur ,  aussi  bien  que 
de  toutes  les  autres  ;  il  parut  prendre  en  grande  pitié 
Pithou  et  tous  ceux  qui  s'étaient  donné  la  peine  de 
publier,  d'annoter,  de  commenter ,  comme  œuvre 
classique ,  les  poésies  de  feu  l'archevêque  de  Si- 
ponte.  Scriverius  n'avait  pas  lu  le  premier  passage 
du  Cornu  Copia;  il  déclarait  le  style  des  fables  in- 
digne du  siècle  de  la  belle  latinité  ;  ainsi  son  érudi- 
tion, comme  celle  de  Causaubon,  était  en  défaut; 
mais  son  goût  bien  plus  encore. 

En  1662,  Vossius  protesta  aussi  contre  l'authen- 
ticité des  fables  de  Phèdre  :  «  Cet  écrivain ,  dit-il , 
n'est  pas  du  siècle  d'Auguste.  »  Veut-on  savoir  ce 
(|ue  Vossius  reprochait  à  Phèdre?  Un  vers  ïambiuue 
terminé  par  un  mot  dont  la  première  syllabe  est 
longue  chez  tous  les  bons  auteurs  -  : 

Cui  senex  contra  latrans. 

La  tache  a  disparu  depuis ,  au  moyen  d'un  change- 
ment bien  simple  : 

Cui  latrans  contra  senex. 

Si  Vossius  eût  connu  le  texte  de  Phèdre'  tel  que 
le  donnent  les  manuscrits ,  il  eût  vu  que,  dans  nom- 
bre d'endroits,  de  pareilles  transpositions  sont  non- 
seulement  licites,  comme  celle-ci ,  mais  impérieuse- 
ment exigées  pour  satisfaire  à  la  quantité  ou  à  la 
mesure  ;  témoin ,  entre  autres ,  le  cinquième  vers 
de  la  fable  Asinus  et  Porcellus  ;  il  y  a  dans  le  ma- 
nuscrit Pithou  : 

Libenter  tuum  prorsus  appeterem  cibum. 

Pithou  connaissait  trop  bien  les  règles  de  la  proso- 
die pour  laisser  ici  un  trochée,  dont  le  vers  ïambique 
a  horreur,  et  ne  pas  corriger  ainsi  :  Tuum  libenter. 
Bien  plus,  dans  deux  ou  trois  passages  l'ordre  même 
des  vers  ayant  été  interverti ,  c'est  l'ordre  seul  des 
idées  qui  aide  et  autorise  à  le  rétablir. 

*  Notes  sur  Martial.  Leytte,  1618;  in-l2,p.  8«. 

a  Vossii  Aristarchus.  Amstelod..  f662,  liv.  II.  cli.  xvi. 
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EiJ  \^^2^  ,  iin<;  (Idcouvcrlc  hialioiuluc  sembla  de- 
voir «lissiper  tous  les  doutes  (|irava"u'nl  |)ii  jeter  dans 
les  esprits  le  seeoiid  passaj^e  du  Cornu  ('.<>i)in  et 
riiiteipiélatinn  de  Seriveriiis.  Pliilippf  d'Orviil.', 
él«!ve  de  liiinnaiin,  iW  ll()()u:strateu  ,  de  (lioiiovi  is, 
(]ui  t(Mis  trois  avaient  donné  des  éditions  de  l'Iiédre, 
voya|;eant  en  Italie,  trouva  dans  la  liibliotluNpie 
Aniltrosienne  un  manuscrit  contenant  divers  o[>us- 
cnles  copies  ou  coni[>osés  par  Perotli,  et  précèdes 
d'une  préface  dans  la(pielle  rarclievù(|ue  «lediait  ce 
recueil  à  son  couipalriote  et  ami  'J\  Mannus  \'el- 
trius;  il  y  repctaii  à  Tégard  de  ses  propres  vers  la 
môme  ex|>ression  Lusimus  dont  il  s'était  servi  dans 
le  premier  p  issaj^'e  du  Cornu  Copia  :  Sunt  inier 
rcrsiiulos  aliqui  qvos  ohm  adolescentes  lusimus... 
La  même  distinction  entre  ses  propres  vers  et  ceux 
qu'il  n'avait  fait  (pie  transcrire  était  encore  formel- 
lement exprimée  dans  un  prologue  adressé  à  son 
neveu  Pyrrhus: 

Non  hi  sunt  mci,  quos  putas  veisiciili; 
Sed  yEsopi  sunt ,  Aviaui  et  Phaedri... 
Quos  collegi... 
Saepù  Tcrsiculos  inUrponens  meos. 

Et  en  effet  ,  on  trouvait  mêlées,  dans  ce  recueil, 
trente-six  <les  quarante-deux  fables  d'Avianus, 
trente-deux  fables  de  Phèdre,  et  trente-deux  de 
Perotti.  D'Orville  envoya  sur-le-champ  à  Burmann 
une  copie  du  manuscrit  ;  Burmann  rendit  compte 
de  ce  document  curieux  dans  la  préface  d'un  Phèdre 
qu'il  publia  Ja  même  année,  4727  ,  et  donna  les  va- 
riantes que  présentaient  pour  le  texte  connu  de  Phè- 
dre les  trente-deux  extraits  de  Perotti. 

L'archevêque  de  Manfredonia  avaii  donc  connu, 
possédé,  copié,  un  siècle  et  demi  avant  Pithou ,  les 
fables  de  Phèdre  ;  il  s'était  de  plus  exercé  dans  le 
même  genre  de  compositions;  on  avait  pu  l'appren- 
dre déjà  par  le  Cornu  Copia;  on  l'apprenait  ici  de 
nouveau,  et  de  Perotti  lui-même,  comme  la  {)remière 
fois.  Pourtant,  par  une  fatalité  singulière,  alors 
comme  en  1618,  le  fait  qui  devait  être  noté  comme 
éclairant  l'histoire  de  Phèdre,  comme  révélant 
l'existence  en  Italie  de  manuscrits  encore  inconnus, 
comme  conlirmant  Tauthenticité  de  ceux  dont  on 
avait  eu  jusque-là  connaissance;  ce  fait,  on  l'in- 
voqua, ou  plutôt  on  le  tortura,  on  le  deligura,  pour 
le  faire  servir  à  prouver  tout  le  contraire. 

En  1740,  J.-F.  Chrislius,  professeur  à  l'Univer- 
sité d'Iéna  ,  publia  une  dissertation,  où  il  soute- 
nait que  les  fables  de  Phèdre,  affranchi  d'Au- 
guste ,  lui  paraissaient  moins  que  jamais  une  œuvre 
du  siècle  d'Auguste  ;  que  Perotti  en  était  l'auteur  ; 
qu'il  s'était  aidé  à  cet  effet  des  collections  en  prose 
latine  du  moyen  âge ,  rédigées  par  les  Romulus  ;  et 
que  par  conséquent  le  manuscrit  prétendu  antique 
publié  par  Pithou  ne  devait  pas  être  plus  ancien  que 
F^erotti  lui-même.  Rien  n'avait  été  plus  aisé  à  Pe- 


rotti, disait  r>hristiiis,  que  tie  m<-lainorpiioser  eii 
vers  ian)bi(|ues  la  prose  de  iionmlns;  lout  profes- 
seur un  peu  exerce  pouvait  en  ftire  autant  :  et  là- 
d(*ssus,  mettani  d'abord  en  rciard  une  fable  de 
Phèdre,  et  la  fablecorre^pomlanle  de  Komulus,  il 
citait  ensuite  d'autres  fables  de  Romulus  qui  n'a- 
vaient pas  o  I  (|ui  n'avaient  [»Ims  leur  ari;Jlo|;ue  dans 
Plièdre  ,  <;t  il  refaisait  (hi  Piicdre  à  son  tour  ,  peut 
être  avec  du  Pliè  Ire  même.  'J'el  avait  clé,  disait-il , 
le  i)rocédéde  lYTolli.  Kn  4747,  Funccius  répondit  à 
(  hrislius,  et  [l'aidala  cause  de  l'hèdre  ;  (>bri  tins  re- 
pli(jua  la  iiiéuie  armé- ,  persistant  dans  son  opinion. 
Eu  049,  on  rendait  cinipte  de  cette  polémi(jue 
dans  les  A'ova  ^/cta  etudttorum.  On  complim»ii- 
tait  beaucoup  Christius  Si. r  ses  vers  élégants  et  faci- 
les; on  l'engageait  à  écrire  des  fables  ,  on  lui  [)ré- 
disait  d'avance  beaucoup  de  succès.  Ces  éloges,  don- 
nés alors  de  bonne  foi,  peuvent  paraîlie  aujourd'hui 
un  assez  pijuant  persiflage;  du  reste  ,  1  auteur  de 
l'article  s'abstenait  prudemment  et  modestement  de 
prononcer  entre  les  deux  adversaires*. 

Malgré  la  réponse  de  Funccius, /i/jo/or/ia  pro  l'hœ- 
dro  ^  l'opinion  de  Scriverius  et  de  Christius  lit  sen- 
sation en  Allemagne.  Depuis  4(ii8  jus(pi  en  iHÔO , 
au  milieu  même  des  travaux  persévérants  dont  Phè- 
dre est  l'objet ,  tandis  que  des  gens  de  goût  et  de  sa- 
voir l'étudient  et  l'admirent,  sans  parler  de  ses 
éditeurs  infatigables,  d'autres  ,  non  moins  doctes , 
mais  plus  soupçonneux,  s'obstinent  à  ne  vouloir  pas 
l'admeîtredans  le  sanctuaire,  comme  il  l'avait  prévu 
et  prédit  lui-même;  Fastidiosè...  in  cœtum  recipior: 
ils  retournent  en  tous  sens  cette  latinité  (jui  ne  leur 
semble  pas  de  bon  aloi,  et  dont  ils  se  défient,  comme 
le  vieux  rat  de  la  belette  saupoudrée  de  farine.  J'ai 
recueilli  quelques-uns  de  ces  témoignages  contra- 
dictoires. 

Dans  une  thèse  soutenue  au  gymnase  de  Gcet- 
tingue,  le  5  avril  4754,  le  théologien  Ileumann 
expliquait  ce  passage  de  l'Evangile  où  le  diable 
montre  à  Jésus-Christ,  en  un  moment,  tous  les 
royaumes  de  la  terre.  Heumann  soutenait  que  le 
verbe  dsuvùoj  en  grec,  dans  saint  ïMatthieu  et  saint 
Luc  ,  comm*^  le  verbe  monstrare,  dans  les  bons  au- 
teurs latins,  signifiait  une  démonstiation,  une  expo- 
sition oratoire ,  et  non  une  apparition  fantastique. 
Il  citait  cette  fable  de  Phèdre ,  où  le  jeune  veau 
explique  au  taureau  comment  il  doit  s'y  prendre 
pour  entrer  dans  l'étable  : 

Monstrabat  vitulusquo  se  pacto  plecteret. 
En  1777,  dans  cette  même  Université  d'Iéna ,  où 

<  «  Nostri  versus  natitrali  pulcluitudine  surgiad,  ut 
merito  nohis  ominari  liceat,  si  perrextrit  celcbevrimiis 
auctor,  qua  cepit  via ,  primarium  quemdam  inler  recen- 
iiores  fabularum  scriptores  ei  aliquando  locum  futU' 
rum    Pajres  7ù9-tO-H  du  volume  de  17  i9 
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Chrisliiis  avait  contesté  rauihenticité  du  fabuliste 
latin,  un  autre  professeur  dléna  Tacceptaitsans  om- 
brage. En  faisant  réimprimer  à  Leipsick  les  com- 
mentaires de  W.  Joncs,  sur  la  poésie  asiatique, 
Eichorn  citait  Phèdre  dans  sa  préface,  avec  Horace, 
Virgile,  Ovide;  il  se  servait  du  mètre  de  Phèdre 
pour  traduire  une  petite  fable  sur  la  Modestie,  tirée 
du  Jardin  de  S aài. 

En  4800,  Jacobs  écrivait:  «  A  parler  franche- 
ment ,  malgré  tout  ce  qu'on  a  répondu  et  tout  ce 
qu'on  pourra  répondre  aux  raisons  de  Christ ius,  il 
ne  semble  pas  que  l'auihenticiié  des  fables  soiteniiè- 
rement  prouvée.  Ce  qui  me  fait  le  plus  ;oupçonner 
une  fraude  littéraire  ,  c'est  l'imitation  manifeste  de 
Térence ,  non-seulement  dans  les  fables,  mais  aussi 
dans  ces  continuelles  invectives  contre  des  ennemis, 
des  envieux,  des  persécuteurs  ;  du  moins  doit-on 
convenir  que  le  style  de  Phèdre,  au  siècle  de  Tibère, 
a  quelque  chose  d'étrange  et  d'inattendu.  *» 

En  4807,  Ilulsemann  range  le  livre  de  Phèdre 
parnn  ces  ouvrages  dans  lesquels  «  il  y  a  bien,  dit-il, 
un  peu  de  matière  antique  ,  mais  fort  difficile  à  re- 
connaître sous  les  lambeaux  modernes.  Nous  pos- 
sédons à  peine  une  fable  du  vrai  Phèdre  ;  tout  le 
reste  est  de  la  main  dePerotti.  »  Ilulsemann,  d'ail- 
leurs ,  se  console  avec  Avianus ,  dont  il  vante  beau- 
coup l'élégance  2. 

En  1812,  Eichstaîdt  écrivait  :  «  J'ai  toujours 
pensé  ,  à  l'égard  de  Phèdre ,  (juil  fallait  plutôt  s'en 
tenir  aux  arguments  victorieux  et  aux  ingénieux 
raisonnements  de  Chi  istius  ,  qu'aux  pauvretés  {ra- 
tiunculas)  de  ses  adversaires  ^.  » 

En  1813,  Docen  reprenant  la  thèse  de  Scriverius 
et  de  Christius ,  fit  remarquer  que  plusieurs  vers 
de  Phèdre  semblaient  imités  de  Martial ,  et  comme 
Perotli  avait  commenté  Martial ,  il  n'était  pas  éton- 
nant, disait  Docen,  qu'on  trouvât,  dans  les  poésies 
de  l'archevêque ,  de  nombreuses  réminiscences  de 
son  auteur  favori^.  » 

Pbkure.  —  Aper  fulmineis  ad  enm  venit  dentibus. 
Martial.  —  Fulmineo  spumant;s  apri  sum  dente  pereinpta. 
Phèdre.  —  Particulo,  cliartis  noinen  victururn  meis. 
MARTIAL.  —  Si  viclura  mcisniandantur  nomina  cliartis. 

On  doit  savoir  gré  à  Docen  d'avoir  indiqué  ces 
rapprochements,  car  ils  prouvent  que  Martial  s'était 
involontairement  ap})iopric  quelques  expressions  de 
Vimprobus  Phœdrus.  Du  reste,  Docen,  avec  bon  sens 
et  impartialité ,  ajoutait  que  la  question  serait  une 
bonne  fois  tranchée,  si  l'on  savait  au  juste  à  quoi  s'en 
tenir  sur  les  trois  manuscrits  de  Phèdre  ,  celui  de 
Piihou  ,  celui  de  Reims  ,  celui  de  Daniel  ;  si  des 
]uges  compétents  pouvaient  prononcer  en  dernier 

'  Chàraktere  der   vornehmstcn  Dich(er,lome\l. 
*De  j4viani  Codice,  Goettiog.,  <807.,  page  9. 

*  Jcnaische  LUt.  Z.  Inlelligenzhlalt,  30  mai  1812. 

*  AlUjemeine  Zeilsrhrifl  von  Scheliiug,  i''  lî.  /i*  IJ. 


ressort  sur  l'Age  et  la  nature  de  ces  manuscrits.  Il 
regrettait  que  ces  pièces  importantes  du  procès 
fussent  perdues. 

En  1820,  quand  deux  de  ces  pièces  importantes 
étaient  déjà  retrouvées;  quand  on  savait  que  le  manus- 
crit Pithou  existait  toujours  dans  la  bibliothèque  Ro- 
samho  ;  quand  Gœttling  venait  d'écrire  en  Allemagne 
qu'il  avait  feuilleté  au  Vatican  le  manuscrit  Daniel, 
Jacobs  écrivait  encore  :  «  Si  les  manuscrits  appar- 
tiennent réellement  aux  douzième  et  onzième  siècles, 
on  peut  regarder  la  question  comme  désormais 
tranchée  par  des  preuves  tirées  delà  diplomatique, 
en  ce  qui  regarde  Perotti,  mort  en  1480.  Toutefois, 
nous  ne  pouvons  le  dissimuler,  les  circonstances  de 
la  vie  de  ce  poêle ,  telles  que  ses  fables  nous  les  ap- 
prennent ,  le  silence  de  Sénèque  et  de  Quintilien ,  le 
ton  du  récit ,  les  prologues,  les  digressions  ,  élèvent 
encore  dans  notre  esprit  bien  des  doutes  et  des  scru- 
pules. »  Tant  cette  opinion ,  qui  faisait  de  Perotti 
l'auteur  des  fables  de  Phèdre,  en  dépit  de  Perotti 
lui-même,  était  enracinée  en  Al.emagne;  tant  on  a 
de  peine ,  et  de  regrets  même ,  à  revenir  d'une  an- 
cienne erreur  ! 

Comment  Phèdre,  retrouvé  d'abord  en  1506,  le 
fut-il  une  seconde  et  dernière  fois  en  1830?  A  quel 
heureux  concours  des  hasards  de  la  fortune  et  des 
recherches  de  l'érudition  dut-il ,  en  1830  comme  en 
1506,  les  honneurs  d'une  solennelle  réhabilitation? 
Je  vais  l'exposer  sommairement. 

J'ai  dit  plus  haut  que  le  manuscrit  Pithou ,  peu 
de  temps  après  l'édition  princeps  ^  éiaïi  resté  en- 
foui dans  les  papiers  de  la  famille  jusqu'en  1780.  A 
cette  époque  on  le  voit  reparaître.  Le  père  Brotier, 
dans  la  préface  d'une  édition  de  Phèdre ,  avertit 
qu'il  a  consulté  ,  en  1780 ,  un  manuscrit  de  plus  de 
000  ans,  venant  de  Pithou,  et  communiqué  à  lui, 
Brotier,  par  M.  de  Rosambo ,  premier  président  du 
parlement  de  Paris. 

En  1787,  Mercier  de  Saint-Léger,  dans  VAnnée 
liitèmire  (tome  VIîI),  constate  encore  que  le  ma- 
nuscrit Pithou,  estimé,  dit-il,  à  800  ans  d  antiquité, 
existe  dans  la  bibliothèque  du  président. 

Vers  ce  même  temps ,  Jean  Félicissime  Adry ,  de 
Vincelottes,  près  Auxerre,  membre  de  la  congré- 
gation desOratoriens,  et  bibliothécaire  de  leur  mai- 
son, rue  Saint-Honoré  ,  s'occupait  avec  ardeur  de 
bibliographie  et  de  manuscrits.  M.  de  Rosambo 
avait  promis  de  lui  communiquer  le  Phèdre,  comme 
il  avait  fait  au  père  Brotier.  La  révolution  survint. 
En  1800,  1  oratorien  ,  qui  avait  recommencé  sur 
de  nouveaux  frais  ses  recherches  violeumient  in- 
terrompues ,  disait  tristement  dans  le  Magasin  Eu' 
cijclopêdique  (tome  II)  :  «  On  a  vu  le  manuscrit  Pi- 
thou dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Rosambo  ,  lors- 
qu'on s'est  emparé  de  ses  biens  ;  mais  quand  ils  ont 
été  rendus  à  la  famille,  i  1  ne  s'est  plus  retrouvé.  » 
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V^îrs  it^{)\ ,  miilgn*  cnllc  iiidiralioii  dircour.»- 
gcaiilc,  ScliNvahe,  qui  avait  «lonin;,  en  177*),  Ra  pn;- 
inière  (îdilion  de  Phèdre,  qui  depuis  R'élait  r.oii- 
slaininc'ul  occupé  de  cet  anleur,  éerilà  M.  Miilin, 
à  Paris,  par  renlromiso  de  sou  rollè^iie  Hd'ltif^'cr, 
pour  dcMiandcr  si  le  maiinscrit  Pillion,  communi- 
qué cil  1780  h  Brolier,  cxisle  encore,  soit  dans  la 
l)ildi()lhèque  Ilosaiidu),  soit  dans  loule  autre.  Tan- 
dis (pril  se  livrait  déjà,  dit-il,  «  h  toutes  les  vagues 
joies  du  presseniiment,  »  il  reçoit  unc^  nouvelle  ac- 
cablante :  «  I.e  manuscrit  Pilhon  est  perdu  ;  on  l'a 
cherché,  on  ne  Ta  point  trouvé.»  Schwahc  écrit  de 
nouveau  à  Paris,  à  M.  Hase.  Nouvelles  recherches; 
même  réponse;.  Sans  doute  alors  le  professeur  de 
Weyniar  perdit  toute  espérance. 

Mais  voici  qu'en  1807,  le  père  Adry  retrouve 
enfin  la  trace  du  manuscrit  Pilhou  (car  c'est  à  ses 
recherches,  et  non  à  celles  de  Barbier,  que  cette 
découverte  est  duc).  En  1807,  le  père  Adry  fait 
réimprimer  à  Paris  une  nouvelle  édition  du  Phèdre 
de  Desbillons,  et  il  renrichit  de  notes  intéressantes  ; 
on  lisait  celle-ci,  page  54  :  «  MM.  Lepellelier  ont 
hérité  en  partie  des  savants  Pithou,  dont  ils  étaient 
parents  par  une  Leschassier;  et  le  manuscrit,  ac- 
tuellement unique,  de  Phèdre  est  encore  aujour- 
d'hui dans  leur  bibliothèque.  On  m'avait  trompe  en 
m'assurant  qu'il  avait  disparu  il  y  a  quelques  an- 
nées. »  Le  croirait-on?  celte  noie  passa  ina- 
perçue. Schwabc  n'en  sut  rieni 

En  1826,  vingt  ans  après,  lors  de  la  publication 
AnPhèdrc  de  la  collection  Lemaire,on  lisait  au  bas 
de  la  page  34  du  premier  volume  :  «  Le  manuscrit 
Pithou  existe  encore  aujourd'hui  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  le  vicomte  de  Rosambo,pair  de  France.» 
(Barbier.) 

La  collection  Lemaire  était  une  publication  eu- 
ropéenne; le  Phèdre  de  celte  collection  n'était 
autre  que  le  Phèdre  même  de  Schwabe,  1806,  fidè- 
lement réimprimé,  avec  de  nouveaux  documents  bi- 
bliographiques, et  quelques  dissertations  de  M.  Gail. 
Ce  fut  donc  par  l'édition  Lemaire,  par  la  note  de 
Barbier,  que  Schwabe  reçut  l'heureuse  nouvelle, 
quand  il  aurait  pu  et  diJi  la  connaître  vingt  ans 
plus  tôt,  par  la  note  de  l'oratorien  de  Vinceloltes. 
Schwabe,  en  1828,  écrivit  à  M.  Hase,  pour  savoir 
s'il  ne  serait  pas  possible  d'obtenir  que  le  précieux 
manuscrit  fût  enfin  examiné,  apprécié,  décrit,  pu- 
blié; pour  toutes  ces  choses,  il  espérait  beaucoup 
de  la  haute  position  de  M.  Hase  dans  le  monde 
savant;  de  ses  lumières;  de  la  sûreté,  de  l'auiorité 
de  sa  critique.  Il  y  eut  quelques  lenteurs  d'abord, 
quelques  Irèsitations  ;  le  manuscrit  était  à  la  cam- 
pagne; M.  de  Rosambo  voulait  consulter  un  de  ses 
amis,  etc.;  l'Allemagne  se  plaignit  avec  amertume; 
elle  avait  douté  assez  longtemps  pour  être  impa- 
tiente de  savoir  enfin  la  vérité. 


Le  7A)  octobre  1820,  F.  .ïacoh^  disait  dansl'J//^'- 
gfmrinc  Schulzriiuny  :  a  Les  désirs  de  Schwabe  n'ont 
jtoinlélé  salislails;  ils  ne  le  seront  pas,  jusqu'à  ce 
qiie  le  manuscrit,  ce  précieux  reste  de  l'anliquilé, 
soit  entre  les  mains  d'un  homme  qui,  non  rontcnt 
de  |>ossédcr  un  trésor  lilléraire,  sache  le  faire  va- 
loir en  l'utilisant.  »  Et  il  ajoutait  ces  vers  d'Horace  : 

Nulliis  ar(;ento  color  est  avaris 
Abdilo  Irrri»... 

Enfin,  en  seplend>re  1830,  on  lisait  dans  les  Nou- 
velle»  archives  Philologiques  [w*  43-44)  une  hîllre 
triomphante  de  Schwabe  :  a  Mes  désirs,  disait-il, 
qui  n'avaient  pu  être  immédiatement  satisfaits,  le 

sont  enfin,  à  ma  grande  joie Je  devais  annoncer 

sans  relard  Theureux  succès  de  mes  efforts  cl  de 
mes  sollicitations;  combien  je  me  félicite  d'avoir 
assez  vécu  pour  voir  Phèdre  sortir  victorieux  du 
combat!  Sic  tandem  bona  caussa  Iriumphat.  J'ou- 
blie de  bon  cœur,  dans  ma  joie,  toutes  les  amer- 
tumes, tous  les  déboires  qu'il  m'a  fallu  essuyer  in- 
justement à  cause  de  Phèdre,  etc.  » 

Qu'éiaii-il  donc  arrivé  entre  ces  deux  époques? 

M.  Hase,  juste  un  an  après  les  premières  démar- 
ches, avait  enfin  obtenu  communication  du  manu- 
scrit Pithou  ;  M.  Jules  Berger  de  Xivrey,  aujourd'hui 
membre  de  l'Institut,  l'avait  copié  en  entier  de  sa 
main,  comme  avait  fait  Pithou;  mais  celte  fois  avec 
une  scrupuleuse  exactitude  ;  il  avait  noté  au  bas  de 
chaque  fable  les  nouvelles  leçons  introduites  dans 
le  texte  par  Pithou,  et  quelques-unes  des  conjec- 
tures adoptées  ou  proposées  plus  lard  ;  il  avait  joint 
à  cette  copie  un  fac-similé  du  manuscrit,  toutes  les 
variantes  du  manuscrit  de  Reims,  d'après  don  Vin- 
cent, et  une  préface  intéressante;  le  tout  avait  éié 
imprimé  par  A. -F.  Didot,  sur  grand  papier  vélin, 
in-8°;  Schwabe  venait  de  recevoir  un  exemplaire 
de  cette  édition,  qui  pouvait  à  juste  titre  s'appeler 
aussi  édition  princips;  elle  était  la  cause  de  sa  joie, 
à  laquelle  s'associaient  du  reste ,  avec  des  droits 
inégaux,  tous  les  partisans  de  Phèdre,  tous  les  amis 
de  la  littérature  latine. 

Ainsi  toute  la  poiémicjue  dont  l'affranchi  d'Au- 
guste avait  été  l'objet  et  la  cause,  toutes  les  discus- 
sions que  son  livre  avait  soulevées,  se  sont  apaisées 
en  1850,  quand  on  a  secoué  de  nouveau  la  vieille 
poussière  des  vénérables  manuscrits  du  x«  siècle; 
ces  combats  ont  fini  comme  ceux  des  abeilles  de 
Virgile  : 

Hi  motus  animorum  alque  hac  certamina  tanla 
Pulveris  exigui  jactu  compressa  quiescunl.  ^ 

En  fait  de  monuments  poudreux,  il  en  est  un  qui 
aurait  dû  jouer  aussi  le  même  rôle  dans  cette  que- 
relle .  c'est  le  tombeau  antique  dont  ont  parlé  Za- 
mosci.  Grutier,  et  plus  récemment  Mannert,  dans 
son  opuscule  intitulé  :  Res  Trajani  ad  Danubium 
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(paje  78).  Sur  la  pierre  principale  de  ce  tombeau, 
trouvé  près  Nissembourg,  en  Transylvanie  ,  ou  li- 
sait au-dessus  de  la  tète  de  deux  personnages  in- 
connus : 

Nisi  utile  est  quod  facimus ,  stulta  est  gloria , 

vers  tiré  précisément  de  cette  fable  de  Phèdre  ,  Àr- 
hores  in  Deurum  tutelà^  que  Perotli  avait  citée,  dans 
son  second  passage,  comme  lavant  autrefois  compo- 
sée lui-même  d'après  Avianus ,  sans  se  douter  des 
erreurs  qui  devaient  naître  de  la  sienne. 

Je  ne  crois  pas  que  depuis  1830  aucun  antiphé- 
driste  ait  reparu ,  soit  en  Allemagne  ,  soit  ailleurs. 
Non-seulement  Phèdre  est  admis  et  classé  définiti- 
vement parmi  les  poètes  de  Tancienne  Rome  ,  m  as 
le  voilà  qui  fait  autorité  parmi  les  jurisconsultes. 
M.  G.  G.  Zumpta  lu  en  4838,  devant  l'Académie 
royale  de  Berlin ,  un  mémoire  sur  Torigine,  la  con- 
stitution et  les  attributions  du  tribunal  des  Cen- 
tumvirs  ;  il  cherche  dans  ce  mémoire  (page  18)  à 
retrouver  d'après  les  auteurs  latins  quelles  étaient 
les  diverses  matières  dont  connaissait  ce  tribunal  ; 
il  les  divise  en  six  classes  ,  dont  la  seconde  est  celle- 
ci  :  Droit  d'interpréter  les  clauses  des  testaments  , 
et  il  renvoie  alors  à  ce  passage  de  Phèdre,  livre  III, 
fable  X  : 

Accusatores  postularunt  muliercin. 
Romantique  pcrtraxeruut  ad  centumviros. 

La  publication  de  M.  Berger  de  Xivrey  a  donc 
eu  un  double  résultat,  un  double  avantage  ;  duplex 
libelli  dos  est  :  d'abord  elle  a  fait  disparaître  un 
véritable  schisme,  elle  a  terminé  une  longue  et 
scandaleuse  dissidence  dans  la  république  des  let- 
tres. La  paléographie  est  devenue  de  nos  jours 
presque  une  science  exacte  ;  les  écritures  sont 
classées  selon  leur  âge  \  avec  autant  de  précision 
que  tous  les  autres  monuments  de  l'art  humain  ; 
la  fraude  ou  l'erreur  ne  peuvent  plus  se  présumer 
aussi  légèrement  qu'à  des  temps  où  cette  arme  de 
la  critique  était  moins  forte  et  moins  tranchante. 
M.  Hase  5  un  des  représentants  les  plus  illustres  de 
cette  science,  déclare  que  le  manuscrit  Pithou  ne 
peut  pas  être  plus  récent  que  le  dixième  siècle;  il 
y  reconnaît  la  minuscule  arrondie  dont  on  se  ser- 
vait al  )rs.  Or,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M .  Berger 
de  Xivrey  ^ ,  «  l'ignorance  qui  régnait  au  x^  siè- 
cle rend  impossible  la  supposition  qu'une  personne 
de  ces  temp^-là  ait  pu  être  l'auteur  d'un  ouvrage  du 
style  le  plus  élégant,  attribué  d'une  manière  très- 
plausible  à  un  ancien....  Un  ouvrage  où  Ton  admire 
ce  style,  par  cela  même  qu'il  existait  au  x*^  siècle  , 
doit  remonter  aux  temps  classiques.  » 

*  Voir,  entre  autres,  les  beaux  ouvrages  paléographiques  de 
MM.  de  Wailly,  «838,  et  Sylvestre,  183'J. 

'  Pr<»face  de  Phèdre,  page  9.—  Ihid  .page  \9.— Essais  d'ap- 
préciaHons,  etc.,  tome  I*^  pige  m. 


Le  second  avantage  de  cette  deuxième  édition  prin- 
ceps ,  c'est  qu'en  mettant  sous  nos  yeux  le  texte  de 
Phèdre ,  très-malade  il  est  vrai ,  mais  dans  l'état 
même  où  l'avaient  amené  les  hasards  dune  trans- 
cription continuée  pen  tant  neuf  ou  dix  siècles ,  elle 
a  donné  à  la  critique  un  point  de  départ ,  une  base 
fixe  pour  comparer  entre  elles  les  diverses  correc- 
tions des  divers  éditeurs,  qui  depuis  4596  avaient 
restauré    Phèdre    chacun   suivant    sa    fantaisie  , 
en  s'aidant,  mais  beaucoup  plus  hardiment  (pie  Pi- 
thou ,   de  cette  divination  dont  parle  Bothe  dans 
une  de  ses  préfaces ,  et  dont  il  a  usé ,  ou  abusé  [»lus 
que  personne^  à  l'égard  des  Latins  et  des  Grecs.  Le 
manuscrit  reparaissant  ainsi  avec  toutes  ses  imper- 
fections, mais  conservant  toutefois  les  seules  traces 
authentiques  de  la  teneur  originelle,  l'essaim  des 
philologues ,  pareil  à  cette  troupe  nouvelle ,  plus 
âpre  et  plus  cruelle ,  dont  il  est  question  dans  la 
fable  des  Guêpes  et  du  Sanglier^  n'ayant  plus  rien 
à  tirer  de  l'ancienne  proie,  torturée,  déchiquetée 
de  mille  morsures ,  est  venu  s'abattre  sur  celle-ci 
avec  ardeur.  Une  nouvelle  ère  a  commencé  en  1830 
pour  le  texte  de  Phèdre.  Parmi  tous  les  travaux  que 
l'édition  de  M.  Berger  de  Xivrey  a  suscités,  il  faut 
placer  en  première  ligne  celui  d'Orelli.  Il  a  recom- 
mencé ,  dans  ses  notes ,  le  Varietas  lectionis  déjà 
joint  au  texte  par  Schwabe  en  \  806 ,  mais  en  pro- 
fitant des  nouvelles  indications  que  donnaient  les 
variantes ,  jusque-là  peu  ou  mal  connues,  du  manu- 
scrit Daniel,  publiées  par  M.  Mai,  en  -1831  ;  celles 
d'un  second  manuscrit  de  Perotti ,  d'une  beauté 
parfaite,  publié  aussi  par  M.  Mai,  dans  la  même 
armée;  enfin  le  texte  authentique  du  manuscrit 
Pithou,   réimprimé,  en  1850,  avec  ce  que  l'on 
coimaît  du  manuscrit  de  Reims.  La  critique  alle- 
mande s'est  exercée  à  plusieurs  reprises  sur  celte 
importante  édition  d'Orelli ,  qui  a  servi  de  modèle 
el  de  base  à  nombre  d'autres,  notamment  à  celle  de 
Jordan,  Leipsick,  1834,  et  à  celle  de  Dressler,  Baut- 
zen,  1858.  MM.  Bœhr  < ,  L.  Ramshorm  ^  ,  G.  Pinz- 
ger  ^ ,  A.  WesteriTiann  * ,  ont  fait  ressortir  les  mé- 
rites du  travail  d'Orelli.  Ces  trois  derniers  ont  de  plus 
apporté  à  cette  occasion  leur  contingent  de  correc- 
tions, pour  les  passades  douteux  ,  difficiles,  ou  tout 
à  fait  incurables ,  où  Orelli  avait  cru  devoir  s'abste- 
nir. Voulant  donner  la  moins  mauvaise  traduction 
possible,  d'après  le  meilleur  texte  connu,  j'ai  dû 
m'éclairer  de  toutes  ces  lumières  pour  m'acquitter 
de  ma  double  tâche. 

Je  n'ai  point  traduit  les  fables  de  Perotli,  et  ne  re- 
tracerai point  les  débatsaux(piels  elles  ont  donné  lieu. 


*  Ileidelhorg.  larbuch.,  de  littérature  <83l,  ii"  77. 
-  Allgemcine  Schulzeitnug,  ahth.  II,  n°  H3.  '832. 

*  Ncue  larbucher  fur  Philologie,  etc.,  1833. 
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NOTICK  SDH  PIir.DHi:. 


M.  Mai  I<;s  (;ioil  de  FMirdic;  iiiais  il<*n  serai I  |  lus  sûr , 
(lil-il ,  s'il  tkcoiivrail  un  iiiamisci  il  compltl  (!<'  l'IuV 
(Irc,  où  se  Iroiiveraienl  œs  fabhs.  Alternions  comme 
!V1.  Mai.  S('li\val)e,  ù  cet  &^nn\^  était  fort  irrésolu  ; 
onliii  il  s(;  décida  en  faveur  de  Perotti ,  en  ajoutant 
toniefois  :  ««  Il  m'est  impossible  ,  à  mon  à^^e  de  rjua- 
Ire-vinj^tsix  ans ,  et  avec  une  vue  aussi  alTaiMie  (|ue 
la  mienne ,  <le  me  décider  ici  en  parfaite  corinaissance 
de  cause'.  I)  Ainsi  la  viedlessc;  scide,  et  les  iidirmités, 
em[)0(;haienl  cet  infali^sihlealldèlede  rentrer  encore 
dans  la  carrière.  .Tacobs  attribue  ces  tienle-deux  fa- 
bles h  un  versilicateur  moderne,  (pii  aura  pris  lMiè<lre 
pour  modèhî-.  Pounpioi  cbcnber  un  autre  auteur 
quePerolli,  piMs(|irilse  nomme  lui-même,  et  dans  le 
Cornu-Copia^ei  dans  l'épîtreà  T.  Mannius  ,  et  dans 
le  prologue  adressé  îi  son  neveu  Pyrrbus  ? 

On  ne  trouvera  pas  non  plus  ici  les  trente- 
quatre  fal)les  mises  en  vers  ïambiques  d'après  la 
prose  des  Romulus,  par  Gudius  et  Burmann ,  et 
connues  sous  le  titre  d'Appendix  Burmanniaua; 
peut-être  y  avait-il  dans  cette  prose  beaucoup  du 
texte  de  Plièdre  ;  peut-être  les  vers  même  de  Pliè- 
dre  sont-ils  souvent  reproduits ,  à  peu  de  chose 
près,  dans  ceux  de  Gudius  et  de  Burmann.  Mais 
enfin  ,  dit  Mareheselli ,  «  Gudius  ne  peut  pas  s'être 
en  tout  rencontré  avec  Phèdre ,  et  ce  qui  ne  sera 
[•oint  de  Phèdre  sera  nécessairement  de  Gudius. 
N'accolez  donc  pas  à  l'œuvre  de  Phèdre  l'œuvre 
de  Gudius^.  «  Non  tmete  le  Gudiane  per  vera  ap- 
pendice di  Fedïo^  contra  tutti  i  latinisii  di  huon 
senso.  »  C'est  là,  en  effet,  ce  qu'il  y  a  de  plus  sensé 
dans  les  quatre  dissertations  du  jésuite  italien. 

Maintenant,  si  nous  portons  les  yeux  hors  des  bancs 
et  de  la  chaire,  nous  trouverons  que  Phèdre  est  un 
peu  délaissé  ,  après  avoir  donné  matière  à  tant  de 
travaux  et  de  recherches  ;  tout  le  monde  le  connaît, 
tout  le  monde  se  souvient  de  l'avoir  expliqué  ;  per- 
sonne, pour  ainsi  dire,  ne  l'a  lu.  Condamné  au  triste 
sort  que  redoutait  Horace  pour  lui-même ,  il  vieil- 
ht  dans  nos  écoles  ,  enseignant  aux  enfants  les  élé- 
ments d'une  langue  qu'ils  bégaient  encore.  Sans 
doute  il  a  dû  ce  privilège  à  sa  phrase  courte, 
claire, dégagée,d'une  analyse  facile  ;  mais  il  a  d'autres 
mérites ,  et  l'on  apprécierait  mieux ,  en  y  revenant 
plus  tard,  l'élégance  du  style,  la  netteté  de  l'ex- 
pression, l'agrément  du  récit  ;  plusieurs  digressions 
curieuses  ou  touchantes  intéresseraient  à  l'homme 
lui-même.  On  est  donc  injuste  envers  Phèdre;  mais 
n'en  est-il  pas  ainsi  de  tout  ce  qui  supporte  les 
premiers  et  longs  dégoûts  de  nos  études?  On  ap- 
prend la  construction  dans  les  Fables,  comme  on 

*  AUgemeine  Schulzeitung,  juin  1832,  IV  abtli.,  n»  66-67. 
»  Ailg.  Schulz.,  1829,  abtb.  II,  n"  «29. 


a[)|)rend  le  méc^iriisme  d(;  riicvamètre  dans  Im 
l^tjhxjucs  ,  dans  la  première  surtout.  (Jr,  combien 
d'années  se  passent,  avant  qu'on  puisse  écouter, 
f>ans  les  scander,  les  paroles  de  '1  ityre  et  saisir  ce 
[)aysaj,'c,  (jue  les  ombres  du  soir  vont  voiler  tout 
à  l'heure;  avant  (pie  len  EijUxjura  deviennent  voire 
lecture  favorite  ,  pour  y  chercher  avec  amour,  non 
pas  l'Italie;  em[)l)atique  de 'J'urnus et  d'Knée,  mais 
celle  (pii  était  [dus  près  de  Virgile  et  de  nous- 
mêujes,  celle  (pi'ilavailobservée  à  loisir  dès  son  en- 
fance, prêtant  l'oreille  .soit  aux  chants  de  l'émon- 
deur,  soit  aux  lointains  sifflements  deTAusler; 
contemplant,  aux  heures  de  calme  ,  la  surface  im- 
mobile du  Benacus,  ou  suivant  de  l'cril  ces  pâtres, 
ces  bouviers  au  pas  tardif,  qui  reviennent  tout  hu- 
mides de  la  glandée,  et  qu'il  ^Toupera  plus  tard  au- 
tour de  Gallus.  Phèdre,  tout  fabuliste  qu'il  est ,  a 
beaucoup  vécu  avec  les  hommes  ;  il  les  a  compris 
et  jugés  avec  cette  indépendance  de  raison  (jue  le 
malheur  développe  ou  assure  ;  il  nous  en  a  parlé 
dans  ce  style  plutôt  limpide  que  coloré  ,  plutôt  in- 
génieux que  poétique ,  si  bien  fait  pour  être  goûté 
par  des  intelligences  françaises,  dont  il  flatte  les 
instincts;  style  d'Horace  dans  ses  Epîlres  et  ses 
Satyres  ,  ou  de  Térence  ,  dans  ses  comédies.  Lui 
aussi  a  su  jeter  la  pensée  familière  et  quotidienne 
dans  le  moule  qui  l'ennoblit ,  la  dessine  et  l'immor- 
talise; s'exprimer  comme  tout  le  monde,  mais  mieux 
que  tout  le  monde.  Tel  est  le  grand  art  ou  l'heureux 
don  de  ces  esprits  d'élite ,  supérieurs  par  leur  natu- 
turel  même,  et  d'autant  plus  inimitables,  qu'ils 
laissent  voir  moins  de  prétentions  et  d'efforts.  Venu 
un  peu  tard,  et  trouvant,  dans  tontes  les  carrières, 
des  génies  de  perfection  diverse ,  Phèdre  a  suffisam- 
ment réussi  dans  un  genre  secondaire  ;  il  n'a  frappé 
que  des  médailles  de  petit  module,  mais  fines  et 
achevées.  Plusieurs  de  ses  fables  sont  des  chefs- 
d'œuvre.  Dans  toutes  il  est  vif,  précis ,  rapide.  Son 
épiihète,  trop  souvent  abstraite,  est  toujours  si  bien 
choisie  qu'elle  donne  parfois,  chose  singulière,  une 
sorte  de  vérité  pittoresque  à  la  scène  et  aux  person- 
nages ;  ainsi  dans  le  Cerf  et  les  Baufs,  ne  suffit-il  pas 
de  ces  seuls  mots,  Bohus  quieiis,  etc.,  pour  vous  mon- 
trer un  intérieur  d'étable,  comme  aurait  pu  le  faire 
Berghemou  Paul  Potier?  Ses  prologues,  ses  épilo- 
gues, la  critique  des  Ardélioris^V Apostrophe  ù  l'Avare, 
l'imitation  des  premiers  vers  delà  Médèe  d'Euripide, 
plusieurs  anecdotes  admirablement  racontées ,  té- 
moignent de  la  souplesse  de  son  talent.  Peu  de 
jours  se  passent  sans  qu'on  ait  occasion  de  se  rap- 
peler quelqu'une  de  ses  sentences  ;  enfin ,  et  c'est 
tout  dire ,  l'excellence  de  son  ouvrage  a  été  procla- 
mée par  L.  Fontaine. 
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FABLES. 


LIVRE  PREMIER. 


PROLOGUE. 

Ésope  a  inventé  les  fables.  J'ai  donné  ici , 
avec  le  vers  ïambique ,  un  nouveau  lour  aux 
inventions  d'Ésope.  Ce  petit  livre  a  deux 
mérites  :  il  amuse,  et  les  hommes  y  reçoivent 
de  sages  conseils.  Pour  ce  qui  est  d'avoir  fait 
parler  non-seulement  les  bêles ,  mais  encore  les 
arbres,  si  quelqu'un  y  trouve  à  redire,  il  n'ou- 
bliera pas  que  ces  récits  mensongers  sont  pour 
nous  de  simples  jeux  d'esprit. 

FABLE  PREMIÈRE. 

LE   LOUP    ET   l'agneau. 

Un  loup  et  un  agneau,  conduits  tous  deux  par 
la  soif,  étaient  venus  boire  au  même  ruisseau.  Le 


loup  avait  le  dessus  de  l'eau  ;  l'agneau  s'était  ar- 
rêté beaucoup  plus  bas.  Aussitôt  le  brigand,  n'é- 
coutant queson  estomac  glouton,  clierche  à  Caire 
naître  une  querelle.  «  Pourquoi,  dit-il,  trou- 
bles-tu l'eau  pendant  que  je  suis  à  boire  ?  —  O 
loup!  répondit  en  tremblant  la  bête  à  laine, 
comment  puis-je  faire,  je  vous  prie,  ce  dont 
vous  vous  plaignez?  l'eau  où  je  me  désaltère 
vient  de  vous  à  moi.  »  Confondu  par  l'évidence, 
le  loup  reprit  :  t  Tu  as  médit  de  moi ,  il  y  a  six 
mois  bientôt.  —  L'agneau  lépondit  :  Mais  je 
n'étais  pas  né  encore  !  —  Par  Mercule ,  ce  fut 
donc  ton  père  î  >  Là-dessus  le  loup  s'élance  ei 
met  en  pièces  la  pauvre  bêle ,  sans  qu'elle  eiU 
mérité  la  mort. 

Cette  fable  a  été  éciite  contre  ceux  qui  ont 
recours  au  mensonge  pour  perdre  l'innocence. 


PROLOGUS. 

^sopus  auclor  qiiam  materiain  reperit , 

Ham-,  egopolivi  versibussenariis. 

Duplex  libelli  dos  est  :  quod  risiini  niovet, 

Etquod  prudenti  vilain  consilio  moiicl. 

Calumniari  si  quis  autcm  voluerit , 

Quod  arbores  loquantur,  nou  tantuin  ferai  , 

Ficlis  jocari  nos  mcmincril  fabulis. 

FABULA  PRIMA. 
LUPUS  ET   AGNUS, 

Ad  rivuni  eumdcm  Lupus  et  Agnus  vénérant , 
Siti  conipulsi  :  snperior  stabal  Lupus , 


Longeque  inferior  Agnus.  Tune  fauce  improba 

Latro  incitatus  ,  jurjjii  caussain  intulit. 

Cur  ,  inquit,  turbulentam  fecisti  mibi 

Aquam  bibenli'?  Lanijjcr  conlra  tiuiens  : 

Qui  possuin ,  quœso,  facerc  quod  quereris,  Lupc? 

A  te  decurrit  ad  mcos  haustus  liquor. 

Repuisus  ille  veritalis  viribus , 

Anle  bos  scx  mcnscs  ait ,  inale   dixisti  tnibi. 

Respondit  Agnus  :  Equidcni  natus  non  eraiii. 

Pater  hercule  iuus  ,  inquit,  maledixit  mibi. 

Atcjue  ita  corrcptuni  lacérât  injusta  noce. 

Uxc  propter  illos  scripla  est  bomines  fabula  , 
Qui  ticlis  causis  innocentes  opprinuint. 
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LES   r.IlKNOUILLES    QUI    DEMANDENT    UN    IlOI. 

J)u  temps  qu'Alliùncs  ilorissait  sous  le  ré- 
{jimo  ciéiiiociali(|U(; ,  la  libcrlc*  par  ses  excès 
mil  le  trouble  (Jans  l'élat,  et  la  licence  l)risa  ses 
vieill(;s(iitraves.  Alors,  landis  que  les  citoyens  so 
parla^jenlen  laclions rivales,  l*isistrate  usuijxi 
le  pouvoir  absolu  et  s'empare  de  la  citadelle. 
Les  habitants  de  rAuicjue  dé()loraienl  leur 
triste  condition  d'esclaves;  non  (ju'ils  eussent 
un  inaîtie  cruel ,  nuiis  parce  que  tout  fardeau 
pèse  à  ceux  qui  n'ont  pas  accoutumé  d'en  por- 
ter. Comme  ils  commençaient  à  se  plaindre , 
Ésope  leur  coma  celle  fable  : 

Les  grenouilles,  eirant  en  liberté  au  sein 
des  marécages ,  demandèrent  à  grands  cris  à 
Jupiter  un  roi  qui,  d'une  main  forte,  réprimât  le 
désorti re  do  leurs  mœurs.  Le  père  des  dieux  sou- 
rit, et  leur  jeta  un  petit  soliveau,  qui  tombant  sou- 
dain au  milieu  de  l'étang ,  épouvanta  cette  race 
peureuse  par  le  bruit  et  la  secousse.  Comme  au 
bout  d'un  certain  temps  le  soliveau  ne  bougeait 
de  la  vase  où  il  s'était  enfoncé,  voici  qu'une  gre- 
nouille s'avise  de  mettre  sans  bruit  la  tête  hors 
de  l'eau,  et  quand  elle  a  bien  observé  ce  que  c'est 
que  ce  monarque,  elle  appelle  toutes  ses  com- 
pagnes. Celles-ci  accourent  à  l'envi ,  revenues 
de  leur  effroi  ;  la  foule  s'élance  impudemment 


sur  l(;  morceau  de  Ixjis  ,  et  (|uand  il  a  été  hali  ci 
souillé  d(î  toutes  manières,  on  déf)Ute  vers  Ju- 
pil(T  pour  lui  demander  un  autre  roi,  celui 
(|u'il  a  d(jnn(*  n'étant  bon  à  rien.  Jupiter  leur 
envoie  une  hydre  a  la  dent  terrible  ,  (]ui  se  met 
à  les  dévon-r  les  unes  ajjres  le^  autres.  Inca- 
ï)abl(,'s  de  résistance,  elles  cherchaient  en  vain 
leur-  salut  dans  la  fuite;.  La  terreur  les  avait 
remlues  muettes.  Klles  char{;enL  donc  en  se- 
cret Mercuie  d'intercé  1er  [jour  (Iles  aupns  de 
Jupiter,  afin  (|u'il  mette  un  terme  ;i  leur  mal- 
heur. Mais  le  dieu  répondit  :  f  Supportez  ce 
mauvais  roi,  puisque  vous  n'avez  pas  \oulu 
(^jaider  celui  qui  était  bon.  > 

Kl  vous  aussi,  dit  Ésope,  citoyens  d'Athènes, 
résignez-vous  à  ces  maux,  de  peur  qu'il  ne  vous 
en  arrive  de  pires. 

FABLE  IIL 

LE  GEAI  ORGUEILLEUX  ET  LE  PAON. 

Pour  nous  apprendre  à  ne  point  nous  parer 
du  bien  d'auiiui,  mais  à  vivre  plutôt  selon 
noire  condition,  Ésope  cite  l'exemple  suivant  : 

Enllé  d'un  sot  orgueil ,  un  geai  ramassa  quel- 
ques plumes  qu'un  paon  avait  perdues,  se 
les  ajusta,  et,  méprisant  ses  pareils,  il  alla 
se  mêler  à  la  troupe  brillante  des  paons.  Ceux- 
ci  le  dépouillent  du  plumage  qu'il  étale  avec 


FABULA  n. 

RANJE  REGEM   PETENTES. 

Atheuae  quum  florerent  œquis  legibus  , 
Procax  libertas  civitatem  miscuit , 
Frenumque  soWit  pristinum  licentia. 
Hinc  conspiratis  factionum  partibus, 
Arcem  tyrannus  occupât  Pisislratus. 
Quum  tristem  servitutera  fièrent  Attici, 
Non  quia  crudelis  ille  ,  sed  quoniam  grave 
Onine  insuetis  onus ,  et  cœpissent  queri  , 
iEsopus  talem  tuin  fabellam  relulit. 

Ranae  ,  vagantes  liberis  paludibus, 
Cbmoremagno  regem  petiere  a  Jove  , 
Qui  dissolûtes  mores  vicompesoeret. 
Pater  deorum  risit,  atque  illis  dédit 
Parvum  tigillum ,  missum  quod  subito  vadis 
Motu  sonoque  terruit  pavidum  genus. 
Hoc  mersum  Ihno  quum  jaceret  diutius, 
■Forte  una  tacite  profert  e  stagno  caput , 
Et,  explorato  regc  ,  cunctas  evocat. 
ïllae  j  timoré  posito  ,  cerlatim  adnatant , 
Lignumque  supra  turba  petulans  insilit  : 


Quod  quum  inquinassent  omni  contumelia , 
Alium  rogantes  regem  misère  ad  Jovem  , 
Inutilis  quoniam  esset,  qui  fuerat  datus. 
Tum  misit  illis  bydrum  ,  qui  dente  aspero 
Gorripere  cœpit  singulas  :  frustra  necem 
Fugitaut  inertes  :  vocem  praecludit  metus. 
Furtim  igitur  dant  IMercurio  mandata  ad  Jovem  , 
Adfliclis  ut  suecurrat.  Tune  contra  Deus  : 
Quia  noluistis  vestrum  ferre,  inquit ,  bonum, 
Malum  perferte. 

Vos  quoque  ,  o  cives  1  ait , 
Hoc  sustinete  ,  majus  ne  veniat  malum. 

FABULA  HL 

GRACULUS  SDPEKBUS  ET  PAVO. 

Ne  gloriari  iibeat  alienis  bonis  , 
Suoque  potius  habitu  vitam  degere  , 
iEsopus  nobis  hoc  exemplum  prodidit. 

ïumens  inani  Graculus  superbia , 
Pennas  ,  Pavoui  quœ  deciderant ,  sustulit , 
Seque  esornavit  :  deinde  contemnens  suos 
Iminiscuit  se  Pavonum  formoso  gregi. 
Ilii  impudenfi  pennas  eripiunt  avi , 
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impudence  et  le  chassent  à  coups  de  bec.  Le 
geai  ainsi  maltraité  revenait  tristement  vers  les 
oiseaux  de  son  espèce  ;  mais  il  eut  la  douleur  et 
la  honte  d'être  aussi  repoussé  par  eux.  Un  de 
ceux  qu'il  avait  dédaignés  naguère  lui  dit 
alors  :  t  Si ,  content  de  vivre  parmi  nous,  tu  te 
fusses  accommodé  de  ce  que  t'avait  donné  la 
nature ,  tu  te  serais  épargné  un  affront ,  et  tu 
ne  te  verrais  pas  repoussé  ainsi  au  sein  du 
malheur  même.  » 

FABLE  IV. 

LE  CHIEN  ET  l'ombre. 

Ceux  qui  convoitent  le  bien  d'autrui  per- 
dent le  leur,  et  c'est  justice. 

Un  chien  qui  traversait  une  rivière  aperçut 
son  image  dans  le  miroir  des  eaux ,  et  croyant 
voir  une  proie  portée  par  un  autre  chien,  il 
voulut  la  lui  ravir;  mais  son  avidité  fut  déçue; 
car  le  morceau  qu'il  avait  à  la  gueule,  il  le 
laissa  échapper;  et  celui  qu'il  avait  convoité,  il 
ne  put  l'atteindre,  et  pour  cause. 

FABLE  V. 

LA  GÉNISSE  ,   LA  CHÈVRE ,  LA  BREUIS  ET  LE  LION. 

On  ne  trouve  jamais  son  compte  à  s'allier 
avec  les  grands;  une  fable  va  servir  de  preuve 
à  ce  que  je  viens  d'avancer. 


La  génisse,  la  chèvre,  et  la  brebis  qui  souf- 
fre patiemment  l'injusiice,  firent  société  avc^ 
le  lion  dans  les  bois.  Un  ce»  f  énorme  ayant  été 
pris,  quand  on  eut  fait  les  parts,  le  lion  parla 
en  ces  termes  :  «  Je  me  saisis  de  la  première , 
parce  que  je  m'appelle  lion  ;  vous  me  donnerez 
la  seconde ,  en  considération  de  n)on  couiage  ; 
la  troisième  me  revient  aussi ,  paice  que  je  suis 
le  plus  fort,  et  si  quelqu'un  touche  à  la  qua- 
trième, il  lui  arrivera  malheur.  » 

Ainsi ,  au  mépris  de  la  justice,  un  seul  s'em- 
para de  la  proie  tout  entière, 

FABLE  VL 

LES  GRENOUILLES  ET  LE  SOLEIL. 

Esope  vit  un  voleur,  son  voisin ,  se  marier 
en  grande  pompe,  et  voici  ce  qu'il  raconta 
aussitôt  : 

Le  soleil  voulut  un  jour  prendre  femme  ; 
les  grenouilles  firent  monter  leurs  clameurs 
jusqu'aux  cieux.  Étonné  de  ce  vacarme,  Jupi- 
ter demanda  quelle  était  la  cause  de  leurs 
plaintes.  Une  citoyenne  des  élan(js  répondit  : 
<  Aujourd'hui  un  seul  soleil  tarit  tous  les  lacs, 
et  nous  réduit  à  périr  misérablement  dans  nos 
demeures  desséchées  ;  que  sera-ce  s'il  a  des 
enfants?  » 


Fugantque  rostris.  Maie  multatus  Graculus 
Redire  mœrens  cœpit  ad  proprium  genus  ; 
A  quo  repuisus  tristem  susliuuit  notam. 
Tuin  quidam  ex  illis  ,  quos  ptius  despexerat  : 
Gonteutus  nostris  si  fuisses  sedihus  , 
Et ,  qiiod  nalura  dederat,  voluisscs  pnti , 
INcc  illaiii  expertus esses  contuineliatn  , 
INec  hauc  repulsaiii  tua  sentiret  calamitas. 

FABULA  IV. 

CANIS  PER  FLUVIUM  CARNEM  FERENS. 

Amitlit  merito  proprium ,  qni  alienum  appétit. 

Canis  per  flumcn  ,  carnem  dnm  ferret ,  natans , 
Lympharuin  iii  speculo  vidit  siinulacrum  suum  : 
Aliauique  prxdaui  ab  alio  ferri  pulans  , 
Eripere  voluit  5  verum  decepta  avidilas  , 
Et ,  quem  tenebat  ore  ,  dimisit  cilnmi , 
Nec,  quem  petebat,  adeo  potuit  atlingere. 

FABULA  V. 
VACCA  ET  CAPELLA,   G  VIS   ET   LEO. 

Nunquam  est  fidelis  cum  potenlc  societas  : 
Tcstalur  biec  fibella  propositum  mtuiu. 


Vacca  et  Gapolla  ,  et  patieus  Ovis  injuria), 
Socii  fuere  cum  Leone  in  saltihus. 
Hi  quum  cepissent  ccrvum  vasti  corporis  , 
Sic  est  locutus  ,  parlibus  faolis  ,  Léo  ; 
Ejjo  primam  tollo,  nominor  quia  Léo  ; 
Secundam  ,  quia  suni  fortis  ,  tribuetis  mibi  ; 
Tum  ,  quia  plusvaleo,  me  sequetur  lertia  ; 
Malo  aflicietur  ,  si  quis  quartau)  tetigeiit. 

Sic  tolam  prœdam  sola  in)probitas  abstulit. 

FABULA  VI. 

RA^JE   AD   SOLEM. 

Vicini  furis  célèbres  vidit  nuptias 
iEsopus ,  et  continuo  narrare  incipit  : 

Uxoremquondam  Sol  (juum  vellet  duciTc, 
Clamorem  Rana>8ustulere  ad  sidéra. 
Gonvicio  pcrmotus  quœrit  Jupiter 
Gausani  querelae.  Quaodam  tmn  stajjni  incold  ; 
iNunc  ,  inquit ,  omnes  nnus  exurit  lactis  , 
Gofjiique  miseras  arida  sede  eniori  • 
Quidnam  futiirum  est  ,  si  crearit  lilieros? 
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VMiïAi  VII. 

lA:  KI:NAKI)  1:T  Llù  MASQUK  DU  TUAGKDIE. 

Un  rciiiud  vit  par  hasard  un  masque  (h;  ira- 
/jddic;  «  La  belle  tèle!  s'ccria-t-il,  mais  elle  n'a 
point  de  cervelle.  » 

Ce  mot  s'iipplicjue  aux  liomrnes  à  (|ui  la  for- 
lune  a  domuî  en  parla {j(;  honneurs  et  {jran- 
deui's ,  en  leur  refusant  le  sens  coninmn. 

FAHLE  VIII. 

LE  LOUP  ET  LA  GRUE. 

Celui  qui  obli(}e  les  méchanls  dans  l'espoir 
d'un  salaii'e  conjmet  deux  fautes  :  d'abord  il 
rend  service  à  qui  n'en  est  pas  dijjne,  et  en- 
suite il  s'expose  lui-même  à  ne  pouvoir  se  tirer 
sain  et  sauf  d'enlic  leuis  mains. 

Un  loup,  en  avalant  gloutonnement,  s'était 
enfoncé  un  os  dans  le  (>osier  ;  poussé  à  bout  par 
l'excès  de  la  douleur,  il  demandait  à  tous  de  le 
délivrer  de  ce  supplice,  promettant  une  récom- 
pense. Knlin  une  {>rue  ajouta  foi  à  ses  belles 
paroles,  et  risquant  dans  la  gueule  du  loup  toute 
la  longueur  de  son  cou ,  elle  ht  l'opération  aven- 
tureuse. Comme  ensuite  elle  réclamait  le  salaire 
convenu  :«  Ingrate  !  lui  dit  le  loup,  la  tête  vient 
de  sortir  intacte  de  ma  bouche  ,  et  lu  veux  en- 
core une  récompense  !  » 


I  Ain.K  FX. 
m:  i'asseueau  et  le  Lii:.vaE. 

Ne  pas  prendre  garde  à  soi-même,  et  donner 
des  avis  aux  autres,  c'est  ajjir  sottement;  nous 
l(;  |)rouv(;rons  en  peu  de  vers. 

Cn  passcîrcîau  tarirait  un  lièvre,  qui,  saisi  \>di 
un  ai{;I(;,  poussait  des  gémissements  lamen- 
tables :  t  Oii  est  donc ,  lui  disait-il ,  celle  a/;ililé 
si  vantée?  pourquoi  tes  pieds  ont-ils  fait  si  mal 
leur  office?  » 

Comme  le  passereau  parlait  encore,  un  éper- 
vier  fond  tout  à  coup  sur  lui ,  el  le  lue  malgré 
ses  cris  et  ses  plaintes.  Le  lièvre,  (jui  allait  exi>i- 
rer,  se  consola  de  mourir:  cToi  (jui  tout  a 
l'heure,  s'écria-t-il ,  sans  craindre  pour  loi- 
méme ,  insultais  à  mon  malheur',  le  voilà  ré- 
duit comme  moi  à  déplorer  ta  destinée.  » 

FABLE  X. 

LE  LOUP  ET  LE  RENARD  JUGÉS  PAR  LE  SINGE. 

Quiconque  s'est  acquis  une  fois  la  honteuse 
réputation  de  tr'ompeur  ne  peut  réussir  à  se 
faire  croire ,  même  rjuand  il  dit  la  vérité.  Ésope 
le  prouve  dans  cette  petite  fable. 

Un  loup  accusait  un  renard  de  l'avoir  volé  ; 
le  renard  soutenait  qu'il  était  bien  innocent  de 
ce  crime  ;  le  singe  fut  juge  entre  eux.  Quand 


FABULA  VII. 

VULPIS  AD   PERSONAM    TRAGICAM. 

Personam  tragicara  forte  viilpes  viderai  : 

0  quanta  species  ,  inquit,  cerebrum  nonhalct! 

Hoc  illis  (lictum  est ,  quibus  lionorem  et  jjloriain 
Fortuua  trihuit,  sensum  communem  abstuht. 

FABULA  Vin. 

LUPUS   ET   GRUIS. 

Qui  pretium  meriti  ab  improbis  desiderat , 
Bispeccat  :  priniuin  ,  quoniam  indignes  adjuvat  ; 
Impune  abire  deinde  quia  jam  non  potest. 
Os  devoratum  fauce  quuin  bœreret  Lupi , 
Magno  dolore  victus  ,  cœpit  singulos 
Inlicere  pretio,  ut  iluid  extraberent  inalum. 
Tandem  persuasa  est  jurejurando  Gruis  , 
Gulacque  credens  coUi  longitudineui . 
rericulosam  fecit  medicinam  Lupo. 
Pro  quo  quum  pactum  flagitaret  pracmium  : 
Ingrala  es  ,  inquit ,  ore  quœ  nostro  caput 
lucolume  abstuleris  etmercedem  postules. 


FABULA  IX. 

PASSER  ET   LEPUS. 

Sibi  non  cavere,  et  aliis  consihum  darc, 
SluUum  esse  ,  paucis  ostendanius  versibus. 

Oppressum  ab  Aquila ,  fletus  edentein  graves , 
Leporem  objurgabat  Passer  :  Ubi  pernicitas 
Nota  ,  inquit ,  illa  est  ?  quid  ila  cessarunt  pedes  ? 
Duni  loquilur,  ipsum  Accipiter  necopinum  rapit  , 
Questuque  vano  clamitanlem  interficit. 
Lepus  semianimus  mortis  in  solatio  : 
Qui  niodo  securus  nostra  inridebas  mala , 
Simili  querela  fata  déploras  tua. 

FABULA  X. 

LUPUS  ET   VULPIS,   JUDICE  SIMIO. 

Quicunque  turpi  fraude  semel  innotuit , 
Etiamsi  verum  dicit ,  amittit  fidem. 
Hoc  attestatur  brevis  ^sopi  fabula. 

Lupus  arguebat  vuloera  furti  criniine. 
Negauatiiia  se  esse  cuipae  proximam  : 
Tune  judex  iiîter  illos  sedit  Siniius. 
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les  deux  parties  eurent  fini  de  plaider  leur 
cause ,  voici ,  dît-on ,  la  sentence  que  prononça 
le  sin^e  : 

€  Toi ,  tu  ne  me  parais  pas  avoir  perdu  ce 
que  tu  réclames ,  et  toi ,  je  te  crois  coupable  du 
vol  que  lu  nies  avec  une  parfaite  assurance.  > 

FABLE  XL 

LE  LION  ET  l'ANE  CHASSANT. 

Le  lâche  qui  va  parlant  partout  de  ses  ex- 
ploits ,  en  impose  à  ceux  qui  ne  le  connaissent 
pas  ;  il  est  la  risée  de  ceux  qui  le  connaissent. 

Le  lion  ayant  voulu  cliasser  de  compagnie 
avec  l'âne ,  le  cacha  dans  un  taillis  ,  et  lui  recom- 
manda d'épouvanter  les  animaux  par  sa  voix 
nouvelle  pour  eux,  tandis  que  lui-môme  les  arrê- 
terait dans  leur  fuite.  Le  coursier  aux  lonjjues 
oreilles  se  met  soudain  à  braire  de  toutes  ses 
forc(;s ,  et  cette  merveille  élranjje  jette  l'effroi 
parmi  les  animaux.  Tiemblants,  ils  courent  aux 
issues  accoutumées,  et  succombent  sous  l'atta- 
que terrible  du  lion.  Enfin,  fati(jué  de  carnajje, 
le  lion  appelle  l'âne ,  et  lui  ordonne  de  ne  pas 
crier  davania{}e.  «  Que  vous  semble,  dit  celui- 
ci  tout  (jlorieux ,  de  l'effet  de  ma  voix?  —  Ad- 
mirable ,  répond  le  lion ,  au  point  que  la  frayeur 
m'eut  fait  fuir  comme  les  autres ,  si  je  n'avais 
connu  ton  espèce  et  ton  courage.  » 


FABLE  XIL 


LE  CERF  AU  BORD  DES  EAUX. 

Les  choses  d'abord  méprisées,  nous  devien- 
nent souvent  plus  utiles  que  d'autres  qu'on 
avait  préférées  ;  cette  fable  en  va  donner  un 
exemple. 

Un  cerf  s'étant  arrêté  au  bord  d'une  fontaine 
après  avoir  bu,  vit  son  image  dans  les  eaux. 
Tandis  qu'il  admire  et  loue  l'abondance  de  son 
bois ,  et  trouve  beaucoup  à  dire  à  ses  jambes  si 
grêles,  éperdu  soudain  en  entendant  la  voix 
des  chasseurs ,  il  s'élance  à  travers  la  plaine , 
et  sa  course  rapide  met  la  meute  en  défaut.  11 
cherche  alors  un  asile  dans  la  forêt;  là  son  bois 
s'embarrasse  et  l'arrête;  il  est  déchiré  parla 
dent  cruelle  des  chiens.  On  dit  que  près  d'ex- 
pirer, il  prononça  ces  paroles  :  <  Malheureux 
que  je  suis  !  de  ne  comprendre  qu'à  cette  heure 
combien  m'ont  été  utiles  les  choses  que  j'avais 
dédaignées,  et  fatales  celles  que  j'avais  admi- 
rées !  » 

FABLE  XIIL 

LE  RENARD  ET  LE  CORBEAU. 

Celui  qui  écoute  complaisammeni  des  éloges 
perfides ,  expie  honteusement  une  faute  dont  il 
se  repent  trop  tard. 


• 


Utcrque  causam  quum  pérorassent  siiam , 
Dixisse  fcrlur  Simius  scntentiain  : 
Tu  non  videris  perdidisse  ,  quod  pelis  ; 
Te  credo  surripuisse ,  quod  pulchre  ncgas. 

FABULA  XI. 

ASINUS  ET  LEO  VENANTES. 

Virtutis  expers  ,  verbis  jactans  gloriam  , 
Ignotos  fallit  ,  nolis  est  derisui. 

Venari  Asello  comité  quum  vellet  Léo  , 
Contexil  illum  frutice ,  et  admonuit  simul , 
Ut  insueta  voce  terreret  feras, 
Fugientes  ipseexciperet.  Hic  Auritulus 
Clamorem  subito  totis  tollit  viribus  , 
Novoquc  turbat  bcstias  miraculo. 
Quœ  dum  paventes  exitusnotos  petunt, 
Leonis  affliguntur  borrendo  impetu. 
Qui  poslquam  cœde  fessus  est,  Asinuni  avocat , 
Jubetquc  vocem  preinere.  Tune  ille  insolens  ; 
Qualis  videlur  opéra  libi  vocis  nieœ  ? 
Insignis ,  inqriit,  sic,  utnisinossem  (uuni 
Aaimuni  genusque  ,  simili  fugissem  melu. 


FABULA  XIL 

CERVUS  AD  FONTEM. 

Laudatis  «tiliora  ,  quœ  contempseris  , 
Saepe  inveniri,  testis  bœc  narratio. 

Ad  fontem  Cervus ,  quum  bibisset ,  restitit , 
Et  in  liquore  vidit  efligiem  suam. 
Ibi  dum  ramosa  mirans  laudat  cornua  , 
Crurumque  nimiam  tenuitatem  vitupérât  j 
Venantum  subito  vocibus  conterritus  , 
Per  campum  fugere  cœpii ,  et  cursu  levî 
Canes  elusit.  Silva  tum  cxcepit  ferum  , 
Inqua  retentis  impeditus  cornibus, 
Lacerari  cœpit  morsibus  saevis  canum. 
Tune  moriens  vocem  banc  edidisse  dicitur  : 
0  me  infeliceml  quinuncdemum  intelligo, 
Ulilia  mihi  quam  fuerint,  quœ  despexeram  , 
£t ,  quae  laudaram  ,  quantum  luctus  habueriut. 

FABULA  XIII. 

VULPIS  ET   CORVLS. 

Qui  se  laudari  gaudct  verbis subdolis  , 
Serai  dat  pœnas  turpes  pœnitentiœ. 


7Ï4 


fiEDiu:. 


(Joiiiiik;  un  corluau,  |)(T(-Ii(';  au  iiaiiL  d'un 
arl)r<;,  allait  nian{,Mr  un  lionia/;';  <|u'il  avail 
dérobé  sur  une;  IVikHic;  ,  un  renard  i'a()<;r(;ul , 
cl  se  mit  à  lui  din;  :  <  ()  corbeau!  de  (juel 
éclat  !)iill(»  ton  plunia{;(î!  (|U(;  d(;  Ixîaulés  ré- 
|)andu(vs  sur  ton  visa{;o  et  la  [XTsonne!  ^ii 
tu  chantais,  tu  serais  le  premier  des  oi- 
seaux. »  L'ind)(';cile  aussitôt,  voulant  mon- 
trer sa  voix ,  laissa  tomber  le  fromajjc;  de  son 
!)ec ,  et  le  rusé  lenard  no  l'ut  pas  lon^;  à  le  met- 
tre sous  sa  dent  vorace.  Ce  lui  alors  (|ue  le 
corbeau  dupé  déplora  sa  sottise. 

On  reconnaîtra  dans  celte  fable  tout  ce  que 
peut  l'esprit;  l'habileté  triomphe  toujours  de 
la  l'orce  même. 

FABLE  XIV. 

LE  CORDONNIER  MÉDECIN. 

Un  mauvais  cordonnier,  poussé  à  bout  de 
misère ,  s'avisa  d'aller  l'aire  le  médecin  dans  un 
lieu  où  il  n'était  pas  connu ,  et  de  débiter  un 
prétendu  antidote.  A  force  de  belles  paroles,  il 
acquit  un  certain  renom.  Le  roi  de  la  ville, 
étant  au  lit,  gravement  malade,  voulut  l'éprou- 
ver. Il  demande  une  coupe ,  y  verse  de  l'eau , 
et  après  avoir  feint  de  mêler  du  poison  à  l'anti- 
dote ,  il  ordonne  au  médecin  de  vider  la  coupe, 
lui  promettant  une  récompense.  La  peur  de  la 


mon  lit  alors  confesser  h  cet  homm(.'  qu'élrnn 
{jer  à  toute  connaissance  de  lari,  il  n(f  devait 
sa  réf)Ulaiion  qu'à  la  sotte  crédulité  du  vul- 
(jaire.  Le  roi  fit  assembler  les  citoyens  et  leur 
dit  :  t  IN'cles-vous  pas  bien  insensés  de  con- 
fier hardiment  votre  lête  à  tel  qui  ne  trouve 
pas  même  de  pieds  à  chausser.  » 

Ceci  conviendrait  bien,  selon  moi,  à  ceux 
dont  la  sottise  est  exploitée  par  des  frifions 
audacieux. 

FABLE  XV. 
l'ane  et  le  vieillard. 

Le  plus  souvent,  dans  les  révolutions,  rien  ne 
change,  que  le  nom  du  maître,  pour  les  ci- 
toyens sans  fortune.  On  en  verra  la  preuve 
dans  la  petite  fable  qui  suit. 

Un  vieillard  craintif  faisait  paître  son  âne 
dans  un  pré  ;  tout  à  coup,  saisi  d'effroi  en  en- 
tendant le  cri  des  ennemis ,  il  pressait  son  âne 
de  fuir,  afin  de  ne  pas  être  pris,  t  Mais,  diles- 
moi ,  répondit  l'autre  sans  s'émouvoir,  croyez- 
vous  que  le  vainqueur  me  mette  deux  bats  sur 
le  dos?»  Le  vieillard  le  rassure.  «  Eh  bien  donc, 
que  m'importe  à  quel  maître  j'appartienne ,  si 
je  dois  toujours  porter  mon  bât?  » 


Quum  (le  fenestra  Gorvus  raptum  caseuin 
Comesse  ^ellet ,  celsa  residens  arbore  , 
Hune  vidit  Vulpis ,  deinde  sic  cœpit  loqui  ; 
0  qui  tuarum  ,  Gorve  ^  pennarum  est  nitor  1 
Quantum  decoris  corpore  etvultu  geris  I 
Si  vocem  haberes  ,  nuUa  prior  aies  foret. 
At  ille  slultus,  dum  vult  vocem  ostendere, 
Emisit  ore  caseum  ;  quem  celeriter 
Dolosa  Vulpes  avidis  rapuit  dentibus. 
Tum  demura  ingemuit  Gorvi  deceptus  stupor. 

Hac  re  probatur  ,  ingeuium  quantum  valet- 
Virtuti  semper  prœ valet  sapieutia. 

FABDLA  XIV. 
ex  sdtore  medicus. 

Malus  quum  Sutor  ,  inopia  deperditus  , 
Mediciuam  ignoto  facere  cœpisset  loco , 
Et  venditaret  falso  antidotuni  nomine  : 
Verbosis  adquisivitsibi  faniam  strophis. 
Hic  quum  jaceret  morbo  confectus  gravi 
Rex  urbis,  ejus  experiendi  gratia, 
Scyphum  poposcit  :  fusa  deinsimulans  aqua 
Hlius  miscere  antidote  se  toxicum  , 
Ebibcre  jussit  Ipsum  ,  posito  prœmio. 


Timoré  mortis  ille  tum  confessus  est , 
Non  artis  ulla  medicae  se  prudentia  , 
Verum  stupore  vulgi  faclum  nobilem. 
Rex  advocata  concione  hœc  edidit  : 
Quantae  putatis  esse  vos  demenliœ  , 
Qui  capita  vestra  non  dubitatis  credere, 
Gui  calceandos  nemo  commisit  pedes  ? 
Hoc  pertinere  vere  ad  illos.dixerim  , 
Quorum  stultitia  quœstus  impudentiœ  est. 

FABULA  XV. 

ASINUS  AD   SENEM   PASTOREM. 

In  principatu  commutando  saepius 

Nil  praeter  domini  nomen  mutant  pauperes. 

Id  esse  verum  ,  parva  hœc  fabella  indicat. 

Asellum  in  prato  timidus  pascebat  Senex. 
Is  ,  bostium  damore  subito  territus , 
Suadebat  Asino  fugere  ,  ne  possent  capi. 
At  ille  lentus  :  Quaeso ,  num  binas  mibi 
Gljtellas  impositurum  victorem  putas? 
Sejiex  negavit.  Ergo  quid  refei  t  mea 
Gui  serviain  ,  clitellas  dum  portera  measî 
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FABLE  XVL 


LE  CERF  ET  LA  BREBIS. 


Le  fourbe  qui  présente  pour  caution  des 
hommes  sans  probité,  sonjje  moins  à  payer 
qu'à  faire  une  dupe. 

Un  cerf  priait  une  brebis  de  lui  prêter  une 
mesure  de  froment  ;  le  loup  devait  en  répondre. 
Mais  celle-ci ,  craignant  un  piège,  répondit: 
«  Le  loup  ne  sait  que  prendre  et  se  sauver  ;  toi , 
une  fuite  rapide  le  dérobe  à  la  vue  ;  où  irai-je 
vous  chercher  tous  deux  au  jour  du  paiement?» 

FABLE  XVll. 

LA  BREBIS  ,  LE  CHIEN  ET  LE  LOUP. 

Les  imposteurs  portent  toujours  la  peine  de 
leur  crime. 

Un  cliien  réclamait  injustement  d'une  brebis 
un  pain  qu'il  prétendait  lui  avoir  prêté.  Un  loup, 
cité  comme  témoin ,  affirma  qu'elle  en  devait 
dix ,  et  non  pas  un  seulement.  Condamnée  sur 
ce  faux  témoignage,  la  brebis  paie  ce  qu'elle  ne 
devait  pas.  Peu  de  jouf-s  après ,  elle  aperçut  le 
loup  étendu  dans  une  fosse;  «  Voilà,  dit-elle, 
comment  les  dieux  récompensent  l'imposture.  » 


FABLE  XVllL 

LA  FEMME  EN  MAL  d'eNFANT. 

Nul  ne  retourne  volontiers  dans  un  lieu  qui 
lui  a  été  funeste. 

Une  femme  sur  le  point  d'accoucher,  et  son 
temps  révolu,  était  couchée  sur  la  terre,  pous- 
î-ani  des  cris  lamentables.  Son  mari  lui  conseil- 
lait de  se  rtfettre  sur  le  lit,  pour  se  délivrer 
plus  facilement  du  fardeau  de  la  naluie.  «  Je 
n'espère  guère,  dit-elle,  que  mon  mal  puisse 
finir  là  où  il  a  pris  naissance.  » 

FABLE  XIX. 

LA  CHIENNE  ET  SES  PETITS. 

I^s  caresses  d'un  méchant  cachent  des  piè- 
ges. Les  vers  suivants  nous  avertissent  de  nous 
en  {farder. 

Une  chienne  qui  portait  pria  une  de  ses 
compagnes  de  lui  prêter  son  toit  pour  mettre 
bas;  elle  l'obtint  facilement.  Quand  l'autre 
voulut  rentrer  dans  sa  demeure ,  la  chienne 
eut  recours  aux  supplications,  demandant 
quelque  temps  encore,  jusqu'à  ce  que  ses  pe- 
tits fussent  assez  forts  pour  la  suivre.  Ce  délai 
pareillement  expiré,  on  vint  réclamer  la  ca- 
bane avec  de  plus  vives  instances.  <  Si  tu  peux 
tenir  tête ,  répondit-elle ,  à  moi  et  à  ma  troupe, 
je  consens  à  partir  d'ici.  » 


FABULA  XVI. 
cervds  et  ovis. 

Fraudatorhoraines  quum  advocat  sponsum  improbos  , 
Non  reni  expedire ,  sed  inaluin  dare  expetit. 

Ovem  rogahat  Gervus  niodiuin  tritici, 
Lupo  sponsore.  At  illa  prœmetuens  dolum  : 
Rapere  atque  abire  semper  adsuevit  Lupus; 
Tu  de  conspectu  fugere  Teloci  impetu  : 
Dbivosrequiram,  quum  dies  adveneritî 

FABDLA  XVH. 
OVIS,  CANIS  ET  LUPUS. 

Soient  mendaws  luere  pœnas  maleflci. 

Calumniator  ab  Ove  quum  peteret  Canis 
Quom  commodasse  panem  se  contenderet  j 
Lupus  ,  citatus  testis ,  non  ununi  modo 
Deberedixit,  vcrumafOrmavit  decem. 
Ovis,  damnata  falso  testinionio^ 
Quod  non  debebat ,  solvit.  l*ost  paucos  dies 
Bidens  jacentem  in  fovea  conspexit  Lupum  : 
Haec ,  inquit ,  merces  fraudis  a  Superis  datur. 


FABULA  XVin. 


MULIER  PARTURIENS. 


Nemo  libenter  recolit,  qui  lœsit,  locuni. 

Instante  partu  ,  mulicr,  actis  mensibus  , 
Humo  jacebat ,  flebilcs  gemitus  cicns. 
Vir  est  hortatus,  corpus  lecto  rcciperet, 
Onus  naturœ  melius  quo  deponeret. 
Minime,  inquit,  illo  posse  conOdo  loco 
Malum  liniri  ,  quo  conceptum  est  initio. 

FABULA  XIX. 

CANIS  PARTURIENS. 

Habent  insidias  hominis  blanditiao  maU  : 
Quasut  vitemus,  versus  subjecli  monent. 

Canis  parturiens  quum  rogasset  alteram  , 
Ut  leinm  in  ejus  tugurio  deponeret , 
Facile  impetravit  :  deia  reposcenti  locum 
Preces  admovit ,  tempus  eiorans  brève  , 
Dum  finniores  catulos  possot  duccre. 
Hoc  quoque  consumto,  llagitare  validius 
Gubile  cœpit.  Si  mihi  et  turbœ  mca; 
Par,  inquit.  esse potuoris ,  cedam  loco. 
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rAHLK  XX. 

LES  CHIENS   GLOUTONS. 


sant  les  insiiluîs  (les  forts;  mais  ùlnt  réduit  à 
ondurcr  les  liiiincs,  opprobre  de  la  nature,  c'est 
mourir  d(;ux  fois! 


Il»  projet  insensé  non-seulement  échoue, 
mais  encoie  il  entraîne  les  hommes  à  h'ur 
p(;rte. 

Des  chiens  aperçurent  un  cuir  au  fond  d'une 
rivière  ;  poui'  k;  tirer  d(î  là ,  (!l  le  nfan{j(T  à  leui* 
aise,  ils  voulurent  avaler  Tenu.  Mais  ils  eurent 
plus  tôt  fait  de  crever  que  d'atteindre  l'objet  de 
leur  convoitise. 

FABLE  XXI. 

LE    LION    DEVENU   VIEUX,    LE     SANGLIER,     LE 
TAUREAU    ET    l'aNE. 

Quiconque  est  déchu  de  sa  dignité  première , 
se  voit  en  butte ,  dans  sa  mauvaise  fortune , 
aux  insultes  même  du  lâche. 

Abattu  par  les  années,  sans  force,  gisant 
à  terre,  un  lion  ne  respirait  qu'à  peine.  Le 
sanglier  accourant  le  foudroya  de  ses  défen- 
ses ,  et  d'un  seul  coup  vengea  une  vieille  injure. 
Le  taureau  ensuite  fouilla  de  la  corne  avec 
acharnement  le  corps  de  son  ennemi.  L'âne, 
voyant  qu'on  outrageait  impunément  le  terri- 
ble animal ,  lui  brisa  la  têle  de  ses  ruades.  Le 
lion  expirant  lui  dit  :  J'ai  supporté  en  frémis- 


FABLE  XXII. 

l'homme    ET    LA    nELETIE. 

L'ne  belette,  se  voyant  prise  par  un  homme , 
cherchait  à  éviter  la  njort  f|ui  la  UK-naçaii. 
«  Epargnez-moi,  disait-elle,  je  vous  en  |)iie; 
c'est  moi  qui  purge  votre  maison  des  rats  qui 
l'infestent.  »  l/homme  lui  répondit  :  t  Si  tu 
agissais  en  cela  pour  m'obliger,  je  t'en  saurais 
gré ,  et  je  te  ferais  grâce ,  touché  de  tes  prières. 
Mais  comme  lu  prends  cette  peine  pour  pioli- 
ter  des  restes  que  les  rats  auraient  rongé,  en 
les  dévorant  de  plus  eux-mêmes  ,  cesse  de  vou- 
loir que  je  reconnaisse  des  services  que  tu  ne 
m'as  pas  rendus.  >  Ayant  ainsi  pailé  ,  il  tue  la 
méchante  bêle. 

Dans  cette  fable  doivent  se  reconnaître  ces 
hommes  qui  cherchent  en  tout  leur  intérêt  per- 
sonnel, et  font  valoir  ensuite  à  des  gens  crédules 
leurs  prétendus  bons  offices. 

FABLE  XXin. 

LE  CHIEN  FIDÈLE 

Celui  qui  devient  tout  à  coup  généreux  peut 


FABULA  XX. 

CANES    FAMELICI. 

Stultam  consilîum  non  modo  effectii  caret , 
Sed  ad  perniciem  quoque  raortales  devoeat. 

Corium  depressum  in  fluvio  viderunt  canes  : 
Id  ut  comesse  extractum  possent  facilius, 
Aquain  cœpere  ebiberej  sed  rupti  prius 
Periere  ,  quatn ,  quod  petierant ,  contingerent. 

FABULA  XXL 

LEO  SENEX,   APER,  TAURUS  ET  ASINUS- 

Quiconque  amisit  dignitatem  pristinam , 
Ignavis  etiam  jocus  est  in  casu  gravi. 
Defectus  annis  ,  et  deserlus  viribus 
Leoquum  jaceret  j  spiritum  extremuin  traheus , 
Aper  fulinineis  ad  eura  venit  dentibus, 
Et  vindicavit  ictu  veterem  injuriam  : 
Infestis  Taurus  niox  confodit  cornibus 
ilostile  corpus.  Asinus  ,  ut  vidit  ferum 
Impune  laedi  ,  calcibus  frontem  extudit. 
Atille  exspirans  :  Fortes  indigne  tuli 


Mihi  insultare;  to,  naturae  dedecus, 
Quod  ferre  cogor,  certe  bis  videor  mori. 

FABULA  XXIL 

MUSTELA   ET  HOMO. 

Mustela  ,  ab  Homine  preusa,  quum  instantem  neccm 
Effugere  vellet  :  Parce ,  quacso  ,  inqiiit ,  mihi , 
Quae  tibi  molestis  muribus  purgo  domuin. 
Responditille  :  Faceres  si  causa  mea  , 
Gratum  esset,  et  dedissem  veniam  supplici  : 
Nunc  quia  laboras  ,  ut  fruaris  reliquiis , 
Quas  sunt  rosuri ,  simul  et  ipsos  dévores  , 
Noli  imputare  vanura  beneficium  mihi. 
Atque  ita  locutus  improbam  leto  dédit. 

Hoc  in  se  dictum  debent  illi  agnoscere , 
Quorum  privata  servit  utilitî^s  sibi , 
Et  meritum  inane  jactant  iniprudeutibus. 

FABULA  XXIIL 

CANIS  FIDELIS. 

Repente  liberalis,  stultis  gratus  cst^ 
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séduire  des  sols;  mais  les  {jens  clairvoyants  ne 
se  laissent  pas  prendre  au  pié(je. 

Un  voleur  de  nuit  avait  jeié  du  pain  à  un 
chien,  essayant  de  le  (ja^jner  par  l'appât  de  la 
nourriture.  «  Oh  !  oh  î  dit  le  chien ,  tu  veux  en- 
chaîner ma  lan(jue,  afin  que  je  n'aboie  pas 
pour  le  bien  de  mon  maître  ;  tu  l'abuses  {jran- 
demenl;  car  cette  libérahté  subite  m'avertit  de 
l'aire  bonne  garde,  pour  que  tu  ne  voles  rien 
ici  par  ma  faute.» 

FABLE  XXIV. 

LA    GRENOUILLE   QUI  CRÈVE,  ET   LE    BOEUF. 

Les  petits  se  perdent  en  voulant  imiter  les 
(jrands. 

Une  grenouille  vit  un  bœuf  dans  un  pré; 
jalouse  aussitôt  d'une  grosseur  si  prodigieuse  , 
elle  se  met  à  gonfler  sa  peau  ridée ,  puis  de- 
mande à  ses  petits  si  elle  est  plus  {jrosse  que 
le  bœuf;  ceux-ci  ayant  répandu  que  non,  elle 
redouble  d'efforts  pour  tendre  sa  peau,  et  leur 
demande  encore  lequel  est  le  plus  gros  des 
deux:  «Le  bœuf,  »  dirent-ils.  Alors  elle  n'y 
tient  plus,  et  tandis  qu'elle  travaille  de  toutes 
ses  forces  à  se  grossir  encore ,  elle  crève ,  et  la 
voilà  morte. 


FABLE  XXV. 

LE   CHIEN    ET    LE   CROCODILE. 

Ceux  qui  suggèrent  aux  gens  prudents  des 
résolutions  pernicieuses,  perdent  leur  peine  et 
se  font  moquer  honteusement. 

On  saitque  les  chiens  ne  boiventqu'en  courant 
aux  eaux  du  Nil ,  de  peur  d'être  happés  par  les 
crocodiles.  Un  chien  donc  s'étant  mis  à  boire 
en  courant  ainsi,  un  crocodile  lui  dit:  «  Necrains 
rien,  et  lape  à  ton  aise. — Par  Hercule,  répliqua 
le  chien ,  je  le  ferais  de  tout  mon  cœur,  si  je 
ne  savais  combien  lu  es  friand  de  ma  chair.  • 

FABLE  XXVI. 

LE   RENARD   ET    LA    CIGOGNE. 

11  ne  faut  causer  de  dommage  à  personne. 
Si  quelqu'un  fait  tort  à  autrui ,  cette  fable 
montre  qu'on  doit  user  avec  lui  de  repré- 
sailles. 

On  raconte  que  le  renard ,  ayant  le  premier 
invité  la  cigogne  à  souper,  lui  présenta  dans 
un  plat  un  breuvage  liquide,  dont  elle  ne  put 
goûter  en  aucune  façon ,  malgré  tout  son  ap- 
pétit. Quand  elle  invita  celui-ci  à  son  tour,  elle 
lui  servit  une  bouteille  pleine  de  hachis,  et,  y 
>  plongeant  son  bec ,  elle  mangeait  à  son  aise , 
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Vcrnm  peiitis  irritos  tendit dolos. 

Noctiirnus  <|uuin  fur  panciii  inisisset  Cani  , 
Objcclo  tentans  an  cibo  possit  capi  : 
llt'us,  inqiiit,  linijuam  vis  nieam  prœcludcre, 
No  latrcMi  pro  rc  domini?  multuin  falleris. 
iNam<|uo  ista  suMla  nie  juhet  Lcnignitas 
Vi{jilare  ,  facias  ne  niea  culpa  lucruin. 

FABULA  XXIV. 

RANA  RUPTA  ET  BOS. 

Inops  ,  potentein  dum  vult  imitari ,  périt. 
In  prato  quondain  Rana  conspexit  Hovem 
Va  ,  tacta  invidia  tantas  ma^Miitudinis  , 
RiijTosam  inflavit  pellein  :  tum  natos  suos 
Inlerrogavit ,  an  Bove  essct  lalior. 
Illi  negarunt.  Rursus  intendit  cutem 
Majore  nisu  ;  et  simili  quaesivit  modo, 
Quis  major  essit.  Illi  dixerunt,  Bovcni. 
Novissime  indignata  ,  dum  vult  validius 
Inflare  sese  ,  rupto  jacuit  corpore. 


FABULA  XXV. 

CANIS  ET  CROCODILUS. 

Gonsilia  qui  dant  prava  cautis  hominibus  , 
VA  perdunt  operam  ,  et  deridentur  turpiter. 
Canes  currentes  bibere  in  Nilo  flumine  , 
A  Crocodilis  ne  rapiantur,  traditum  est. 
Ifjitur  quurn  currens  bibero  cœpisset  Canis  , 
Sic  Crocodilus  :  Quam  libct  Ïambe  otio  , 
Noli  vereri.  Atilie  :  Facerem  me  hercule^ 
Nisi  esse  scirem  carnis  te  cupidum  meœ. 

FABULA   XXVI. 

VULPIS  ET   CICONIA. 

Mulli  noccndum  ;  si  quis  vero  lacserit , 
MuUandum  simili  jure  ,  fabella  admonet. 

Ad  cœuam  Vulpis  dicitur  Giconiam 
Prior  invitasse  ,  et  illi  in  patena  liquidani 
Posuisse  sorbitionem  ,  quam  nuUo  modo 
Gustare  esurlens  potuerit  Giconia. 
Quac  vulpem  quuin  revocasset,  inlrito  cibo 
Plenam  lagenam  posuit  :  buic  roslrum  inserens 
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piir,  niir. 


iniKlis  qiio  son  convivo  sonlTinil  \<*  supplice  de 
la  lairri.  ('omrin'  il  pcrd.'il  sou  icriips  à  Um^Iici' 
\v.  cou  (1(^  l;i  hoLlcillo,  on  dil  <|iu;  l'oiseau 
voviijjcur  lui  adressa  cos  [)aroI(îs  : 

*(  Chacun  doiUrouver  bon  (|u'on  !(•  Iraile. 
commo  il  a  Irailô  Icsaulrcs.  » 

FAHLK  XXVll. 

LE   CIIIKN,    LK   TIIKSOK    KT    I,K    VAUTOUR. 

I.a  i'ahle  suivanlopeul  s'apî)li(pier  aux  ava- 
res comme  à  ceux  qui,  nés  mis(Mables,  aspi- 
rent à  prendre  ranj;  parmi  les  riches. 

Kn  déterranl  des  ossements  Immains ,  un 
ciiicn  trouva  un  trésor  ,  et  comme  il  avait  violé 
l'asile  des  dieux  mânes ,  la  passion  des  riches- 
ses s'empara  de  lui ,  alin  qu'il  l'ut  puni  d'avoir 
profané  ce  qui  était  saint.  Ne  pensant  donc  qu'à 
{jarder  son  or,  il  oublia  de  man^jer,  et  mou- 
rut de  faim.  Un  vautour  étant  venu  s'abattre 
sur  lui,  prononça,  dit-on,  ces  paroles: 
€  0  chien ,  lu  mériiais  bien  de  périr  ainsi,  pour 
avoir  convoité  soudain  des  richesses  de  roi , 
toi,  né  dans  un  carrefour,  et  nourri  d'ordu- 
res !  » 

FABLE  XXVIII. 

LE    RENARD    ET    l'aIGLE. 

Si  {;rand  que  Ton  soit,  il  ne  faut  point  bra- 


v<'r  les  peiils  ,  paice  qu'une  adresse  in/;énieusc 
sait  trouvei  h;  chemin  de  la  ven/;ean(X*. 

lu  ai{;le  CMdcwa  un  jour  les  p(*lils  d'un  re- 
nard et  les  porta  dans  son  aire,  pour  que  l(*8 
aifjlons  en  fissent  leur  |)ûiure.  La  mère  courait 
a[)rès  rai|;Ie  ,  supplinnt  l'oiseau  de  lui  ('•parfjner 
la  douleur  d'uiu;  [)erU;  aussi  cruelle,  (jelui-ci 
ne  l'écouia  point,  se  croyant  bien  prolé(jé  f>ar 
sa  d(;meure  même.  Le  renard  saisit  sur  un  au- 
tel uu  tison  embrasé,  et  entoura  Tarlire  d'un 
cerehî  (h;  flammes,  voulant,  en  sacrifiant  sa 
pro(;éniture,  d('soler  du  même  coup  son  enne- 
mi. L'aifîle,  pour  sauver  ses  petits  du  péril  de 
la  mort,  suppliante  à*son  tour,  rendit  au  re- 
nard les  siens  sans  leur  avoir  fait  aucun  mal. 

FABLE  XXIX. 

L*ANE    SE   MOQUANT    DU   SANGLIER. 

Tel  sot  qui  voulait  plaisanter  avec  f^râce, 
vous  blesse  souvent  par  quelque  gi-ossière  in- 
jure, et  s'attire  ainsi  de  fâcheuses  affaires. 

Un  âne,  rencontrant  un  jour  un  san/jlier, 
«  Mon  frère,  dit-il,  je  te  salue.  »  Celui-ci,  ré- 
volté, rejette  bien  loin  lecompHment,  et  de- 
mande à  l'âne  qui  le  porte  à  mentir  ainsi.  €  Si 
tu  te  défends  d'être  semblable  à  moi,  répon- 
dit l'âne  en  relevant  le  pied  ,  conviens  du  moins 
que  ton  museau  ressemble  bien  à  ceci.»  Le 


Satiatur  ipsa ,  et  torquet  convivam  famé. 
Quae  quuin  lagense  collum  frustra  lamberet , 
l\Te^Minani  sic  locutam  volucrem  accepimus  : 
Sua  quisqueexempla  débet  œquo  animo  pati. 

FABULA  XXVII. 

CANIS,   ET  THESAURUS,    ET   VULTURIUS. 

Hacc  res  avaris  esse  conveniens  potest, 
Et  quihuiniles  nati ,  dici  locupletes  student. 
Humana  effodiens  ossa ,  thesauruni  Gaiiis 
Invenit,  et  violarat  quia  iManes  deos, 
Injecta  est  iUi  divitiarum  cupiditas  , 
Pœnas  ut  sanctaî  religioui  penderet. 
Itaque  aurum  dum  custodit ,  oblitus  eibi , 
Famé  est  consumlus  ;  qucni  stans  Vulturius  super, 
Ftrtur  locutus  :  0  Caois  !  merito  jaces , 
Qui  concupisti  subito  rejjales  opes  , 
Trivio  conccptus  ,  et  educatus  stercore. 

FABULA  XXVIII. 

VULPIS   ET   AQUILA. 
Quamvis  sublimes  debcnt  humiles  meluere , 


Vindicta  docili  quia  patet  solertia». 

Vulpinos  catuios  Aquila  quondam  sustulit 
Nidoque  posuit  puilis  ,  escam  ut  carpcrent. 
Haiic  persécuta  mater  orare  incipit, 
INe  tanlum  miserœ  luctum  importaret  sibi. 
Contemsit  illa  ,  tuta  quippe  ipso  loco. 
Ab  ara  Vulpis  rapuit  ardentera  facem  : 
Totamque  flainmis  arborem  circumdedit, 
Hosti  dolorem  damno  miscens  sanguinis. 
Aquila  ut  periclo  mortis  eriperet  suos  , 
Incolumes  natos  supplex  Vulpi  tradidit. 

FABULA  XXIX. 

ASINUS  IRRIDENS  APRUM. 

Flerumque  stulti  risum  dum  captant  levem  , 
;  firavi  distringunt  alios  contumelia  , 
Et  sibi  nocivum  concitant  pericnlum. 
Asellus  Aproquum  fuissct  obvius, 
Salve    inquit,  Frater.  Ille  iudignans  répudiai 
O.fficium,  et  quœrit,  cursicmentiri  velit? 
Asinus  deniisso  pede  (pêne)  :  Siinilem  si  negas 
Tibi  me  esse,  certe  similecstboc  rostre  tuo. 
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sanjjlier  allait  s'élancer  sur  lui  d'un  bond  ter- 
rible ;  il  contint  son  courroux  et  dit  :  «  11  me  se- 
rait facile  de  me  venger,  mais  je  ne  veux  pas 
me  souiller  d'un  san{î  aussi  vil  que  le  tien  !  » 

FABLE  XXX. 

LES   GRENOUILLES  EFFRAYÉES   DE   VOIR   LES 
TAUREAUX    SE    BATTRE. 

Les  petits  ont  à  souffrir  quand  les  puissants 
sont  en  guerre. 

Une  gienouille  voyant  de  son  marais  deux 
taureaux  se  battre ,  s'écria:  «Hélas!  de  quels 
malheurs  nous  voilà  menacées  !  t  Une  autre 
f>renouille  lui  demanda  ce  qu'elle  avait  à  par- 
ler de  la  sorte ,  puisqu'il  ne  s'agissait  dans  cette 
lutte  que  du  commandement  d'un  troupeau,  et 
que  les  taureaux  d'ailleurs  passaient  leur  vie 
loin  d'elles.  «Sans  doute,  répondit  l'autre,  ils 
ne  demeurent  pas  avec  nous ,  et  c'est  un  peu- 
ple différent  du  nôtre.  Mais  quand  un  de  ces 
deux  taureaux  prendra  la  fuite,  cédant  à  son 
rivall'empire  des  forets,  il  viendra  dans  les 
retraites  les  plus  reculées  des  marécages ,  et 
sous  son  pied  dur,  nous  serons  écrasées  et 


broyées.  11  est  donc  vrai  que  notre  vie  est  aussi 
en  jeu  dans  leur  querelle.  » 

FABLE  XXXI. 

LE   MILAN   ET   LES    COLOMBES. 

Celui  qui  se  met  sous  la  protection  d'un  mé- 
chant est  victime  de  celui-là  même  dont  il  at- 
tendait assistance. 

Comme  les  colombes  avaient  souvent  échappé 
au  milan ,  et  s'étaient  sauvées  de  la  mort  par  la 
vitesse  de  leurs  ailes ,  le  ravisseur  eut  recours 
à  la  ruse ,  et  voici  le  piège  qu'il  tendit  à  ce  peu- 
ple sans  défense  :  «  Au  lieu  de  vivre  ainsi ,  leur 
dit-il,  au  sein  des  alarmes,  que  ne  me  nommez- 
vous  votre  roi,  par  un  traité  solennel,  afin 
d'être  protégées  par  moi  contre  toute  violence?» 
Les  colombes,  ajoutant  foi  à  ce  discours,  se  li- 
vrent au  milan.  Mais  il  ne  fut  pas  plus  tôt  leur 
maître ,  qu'il  se  mit  à  les  dévorer  l'une  après 
l'autre,  et  leur  fit  sentir  son  pouvoir  par  les 
cruelles  étreintes  de  sa  serre.  Une  de  celles 
qui  avaient  survécu  dit  alors  :«  Nous  avons 
mérité  notre  malheur.  » 


Aper  quum  vellet  facere  generosum  iiiipetum  , 
Reprcssit  iram^  et  :  Facilis  vindicta  est  inihi; 
Sed  inquinari  nolo  ignavo  sanguine. 

FABULA  XXX. 

RANiE   METUENTES   TAURORUM   PRvELLV. 

Humiles  laborant ,  uhi  i»otentes  dissident. 

Uana  ,  in  palude  piignani  Taurorum  iiitucns, 
Heu  ,  quanta  nohis  inslat  pcrnicics  !  ait. 
întcrrogata  ah  aUa,  cur  hoc  diceret, 
De  principatu  quura  decertarent  gregis  , 
Longeque  ah  illis  dogerent  vitam  hoves  : 
Est  statio  separata ,  ac  diversum  genus; 
Sed  pulsus  regno  neinoris  qui  profugerit, 
l^aludis  in  sécréta  veniet  latihuia  , 
l']t  proouloatas  ohtorcl  duro  pede  : 
Caput  ita  ad  nostruui  furorillorum  pertinet. 


FABULA  XXXL 

MILVUS    ET   COLUMBA. 

Qui  se  coinmittit  hoinini  tutanduin  iniprobo, 
Auxilia  dum  requirit ,  exitium  invenit. 

(lolumhae  sacpe  quum  fugissent  Mihium, 
Et  céleri late  penna?  vitassent  necem  , 
Gonsiliuin  raptorvertit  ad  faliaciam; 
Et  genus  inerme  tali  decepitdolo. 
Quare  sollicitum  potius  œvum  ducitis  , 
Quani  rogem  nie  crcatis  iclo  fœdere, 
Qui  vos  ab  omni  tutas  pr;esteni  injuria? 
Illtc  credcntes  ,  tradunt  sese  IMiluo  ; 
Qui ,  regnuin  adeptus,  crepit  vesci  singulas  , 
Et  oxercere  imperium  sœvis  unguihus. 
Tune  do  reliquis  una  :  Merito  plectinmr. 
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PROLOGUE. 

Les  récits  dont  Ésope  est  l'inventeur  ne  sont 
autre  chose  que  ties  exemples,  et  l'unique  but 
qu'on  se  propose  dans  les  Tables ,  c'est  de  cor- 
ri{}er  les  défauts  des  hommes  et  de  donner  un 
nouveau  ressort  aux  natures  dihgentes  et  acti- 
ves. Quelle  que  soit  donc  la  matière  de  ces 
narrations  légères,  dès  qu'elles  captivent  l'o- 
reille et  remplissent  leur  objet,  c'est  une  œu- 
vre qui  a  du  prix  par  elle-même,  plutôt  que 
par  le  nom  d'un  auteur.  Certes  je  mettrai 
tous  mes  soins  à  suivre  les  traces  du  sage  vieil- 
lard; mais  s'il  me  plaisait  d'ajouter  çà  et  là  quel- 
ques iraits ,  de  mon  propre  fonds ,  pour  flatter 
le  goût  par  la  variété  des  sujets,  je  te  prie,  lec- 
teur, de  ne  pas  le  trouver  mauvais.  Je  serai  bref, 
car  ton  indulgence  est  à  ce  prix  ;  et  pour  que 
celte  promesse  même  ne  devienne  pas  le  texte 
d'un  longdiscours,  apprends  ici  pourquoi  il  faut 
n'avoir  que  des  refus  pour  les  gens  avides,  tan- 


dis qu'on  offrira  même  à  l'homme  modeste  ce 
qu'il  n'avait  pas  demandé. 

FABLE  L 

LE    JEUNE   TAUREAU,    LE     LION    ET   LE  BRIGAND. 

Un  lion  était  accroupi  fièrement  sur  un  jeune 
taureau  qu'il  avait  terrassé;  arrive  un  brigand 
qui  en  réclame  une  part.  «  Je  te  la  donnerais , 
dit  le  lion,  si  tu  n'avais  pas  l'habitude  de  te 
faire  la  part  toi-même  >  ;  et  le  méchant  est  dé- 
bouté de  sa  demande.  Le  hasard  voulut  qu'un 
voyageur  paisible  vînt  à  passer  dans  ce  même 
lieu:  à  l'aspect  du  terrible  animal,  il  recula. 
Mais  le  lion  lui  dit  avec  douceur  :  «  Sois  sans 
crainte,  et  prends  hardiment  la  part  que  la 
modération  a  méritée.  >  Alors,  ayant  dépecé 
sa  proie ,  il  se  retira  vers  la  forêt  pour  laisser 
approcher  le  voyageur. 

Noble  exemple,  assurément,  et  bien  digne 
d'éloges;  mais  le  plus  souvenl  c'est  l'homme 


PROLOGUS. 

Exemplis  conlinetur  ^sopi  genus  , 

Nec  aliud  quidquam  per  fabellas  qua?ritur, 

Quani  corrigatur  error  ut  mortalium  , 

Acualque  sese  diligens  industria. 

Quicunque  fuerit  crgo  narrantis  jocns, 

Dnm  capiat  aurem  ,  et  servet  propositum  suum  , 

Re  commendatur,  non  auctoris  nomine. 

Equideni  otnai  cura  niorem  servabo  seuls, 

Scd  si  hbuerit  aiiquid  interponere, 

Dictorurn  sensus  ut  delectet  varietas  , 

Bonas  in  partes  ,  Lector,  accipias  velim. 

Ita  ,  si  rependetillam  brevitas  gratiam  ; 

Cujus  verbosa  nesit  commendatio  , 

Attende  ,  cur  nogare  cupidis  debeas, 


Modestis  etiam  offerre  ,  quod  non  petierint. 
FABULA  I. 

JUVENCUS,    LEO  ET  PR.î:DAT0R. 

Super  juvencum  stabat  dejectum  Léo. 
Praedator  intervenit ,  partem  postulans: 
Darem  ,  inquit ,  nisi  soleres  per  te  sumere  : 
Et  improbum  rejecit.  Forte  innoxius 
Viator  est  deductus  in  eumdem  locum  , 
F«3roque  viso,  retulit  rétro  pedem. 
Cui  placidus  ilie  :  Non  est  quod  timeas  ,  ait, 
Et,  qoac  debetur  pars  tuae  modestiae, 
Audacler  toile.  Tune,  diviso  tergore  , 
Silvas  petivit,  homini  ut  accessum  daret. 
Exemplura  egregium  prorsus,  et  iaudabile; 
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pauvre. 

FABLE  IL 

l'homme  chauve  tout  a  coup. 

Aimez ,  soyez  aimé,  les  femmes  vous  dépouil- 
leront toujours;  les  exemples  sont  là  pour  nous 
en  avertir. 

Une  femme  qui  ne  manquait  pas  de  savoir- 
faire  et  cachait  ses  années  à  force  d'art,  {gou- 
vernait un  homme  d'un  moyen  âge;  une  jeune 
beauté  s'était  aussi  emparée  de  son  cœur  ;  tou- 
tes deux,  voulant  paraître  assorties  à  cet 
homme,  s'en  prirent  à  ses  cheveux,  qu'elles 
arrachaient  à  tour  de  rôle;  lui  croyait  que  ces 
femmes  l'ajustaient,  et  tout  à  coup  il  se  trouva 
chauve  ;  la  jeune  fille  en  effet  avait  arraché  tous 
les  cheveux  blancs  jusqu'au  dernier,  et  la  vieille 
les  cheveux  noirs. 

FABLE  111. 
l'homme  et  le  CniEN. 

Un  homme  qu'un  chien  furieux  venait  de 
mordre  à  belles  dents  rou(;it  de  son  san(;  un 
moi'ceau  de  pain  pour  le  jeter  à  la  méchante 
bète,  ayant  ouï  dire  que  c'était  un  bon  remède 


pour  la  blessure  même.  Esope  lui  dit  aloi  s  : 
€  Prenez  bien  {jarde  de  ne  pas  faire  cela  de- 
vant d'autres  chiens,  de  peur  qu'ils  ne  nous 
man{jent  tout  vivants ,  quand  ils  sauront  que 
leurs  fautes  sont  payées  d'un  tel  salaire.  > 

Le  succès  des  méchants  est  un  encoura^je- 
ment  pour  d'autres. 

FABLE  IV. 
l'aigle,  la  laie  et  la  chatte. 

Un  aigle  avait  placé  son  aire  au  haut  d'un 
cliène;  une  chatte,  ayant  trouvé  un  creux  au 
milieu  de  l'aibre,  y  avait  fait  ses  petits,  et  tout 
au  bas  la  laie  qui  hante  les  forêts  avait  déposé 
sa  portée.  Voici  comment,  à  l'aide  du  mensonge 
et  d'un  détestable  artifice,  la  chatte  détruisit 
cette  société,  ouvrage  du  hasard.  Elle  grimpe 
au  nid  de  l'oiseau  :  «  On  travaille  à  votre  ruine, 
lui  dit-elle,  et,  hélas!  peut-être  aussi  à  la 
mienne.  Cetie  perfide  laie,  que  vous  voyez 
fouillant  le  sol  cliaque  jour,  veut  déraciner 
le  chêne  pour  saisir  à  son  aise  nos  petits  dès 
qu'ils  seront  à  terre.  »  Quand  elle  a  jeté  ainsi 
la  terreur  et  le  trouble  dans  l'esprit  de  l'aigle , 
elle  descend  dans  l'asile  de  l'animal  aux  longues 
soies.  €  Votre  progéniture,  lui  dit-elle,  court 
les  plus  grands  dangers ,  car  l'aigle  se  tient  prêt 
à  fondixî  sur  vos  marcassins,  étales  enlever 


Vorum  cstaviditas  dives,  et  pau[)er  pudor. 
FABULA  II. 

anus   DILIGENS  VIRUM   MEDl^   ^TATIS  ,    ITEM 
PUELLA. 

A  fcminis  ulcnnque  spoliari  viios, 
Amenl ,  amentur,  inMiipe  exeiiiplis  disciimis. 
iElatis  inediœ  queindain  inulier  non  rudis 
roncbal,  amios  celans  elejfautia  : 
AiiJinosque  «'jusdem  pulchra  juvcnis  ccporat. 
Ainhn; ,  videii  dum  volunt  illl  pares , 
Capillos  hoinini  lejjere  cœpore  invicein. 
Qmuu  se  piitarct  lin{ji  cura  mulieriiiii , 
Ciilvus  repente  faotus  est  :  nain  fdndiliis 
Canos  Puella,  nigros  Anus  cvelierat. 

FABULA  m. 
HOMO   ET   CAMS. 

Laccratus  qnidam  morsii  veheincntis  Canis, 
riactum  cruore  paneni  misil  inalelico  , 
Audieral  esse  quod  remedium  vulncris. 


Tune  sic  iEsopus  :  Noli  corain  pluribus 
Hoc  facere  canibus ,  ne  nos  vivos  dévorent , 
Quum  soieiinl  esse  laie  culpa;  prieniiiiin. 
Successus  iinproboruni  plures  allicit. 

FABULA  IV. 

AQUILA,  FELES,  APEll. 

Aquiia  in  sublinii  quercu  niduni  fecerat  ; 

[''eles  cavernani  nacla  in  média  pepererat  : 

Sus  neinoris  cultrix  feturn  ad  iniam  posuerat. 

Tum  fortuituin  feles  coutubernium 

KrauiK'  et  scelesta  sic  evertitinalilia. 

Ad  niduin  scandit  volucris;  Pernicies  ,  ait, 

Til)i  |)aralur,  forsan  et  misera;  niibi. 

rSani  fodere  terraui  quod  vides  quotidie 

Apruin  insidiosuni ,  quercum  vult  evertere  , 

L't  noslrain  in  piano  facile  pio.jeniern  opprimât. 

Terrore  offuso  et  perturbatis  sensibus, 

Derepitad  cubile  setosae  Suis  ; 

Magno  ,  inquit ,  in  periclo  sunt  nati  tui , 

Nam  simul  exieris  pastum  cum  lenero  grcge, 

Aquila  est  parala  rapere  porcollos  tibi. 
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<l(Ss  fiiio  vous  s()rlir(v.  |K)iJr  clicrclicr  (jik  l(|m; 
iiouiriluKî  nvccJcî  jcniKî  lioupcau.  »  (hiarnlcll»; 
(!Ut  aussi  i'(Mn|>li  co  lieu  d^ipouvaiilc; ,  la  loui  Ix; 
n'iilre  dans  sa  (hîuiounî,  seule  (îxcinple  d'a- 
laiMK's;  la  nuit,  cIUm'u  s(mI  sans  bruit;  <t 
#|uan(l  elle  (^sl  l)i('n  r(,'|)U(!,  clic  cl  ses  pclils, 
clUî  fail  le  {juel  loul  le  jour,  comme  en  proie  à 
la  iraycur.  L'aijjle,  crai{;nant  la  clmle  (h;  l'ai- 
hre,  ne  ljou{je  de  s(;s  hianclies;  la  laie  n(î  sort 
pas  d(î  peur  dN'lre  aHa(|uée;  si  bien  (|U(;  l'un  (;i 
l'autre  moururent  de  laim  avec  Uur  li{jn('!(!,  et 
l'ournirent  ainsi  une  ample  pâture  à  la  chatte  (!t 
à  SCS  nourrissons. 

Ceci  montre  aux  {jens  sottement  crédules 
(juc  de  mal  souvent  un  fourbe  sait  l'aire. 

1 ABLE  V. 

TIBKRE   A  UN  ESCLAVE  DU  PALAIS. 

Il  existe  à  Rome  une  race  de  gens  inquiets, 
toujours  pressés,  toujours  en  route,  sorte  d'oi- 
sifs occupés,  s'essoufllant  pour  des  riens,  af- 
fairés sans  affaires,  à  cliarjje  à  eux-mêmes,  in- 
supjwrtables  à  autrui.  Je  voudrais,  si  cela  se 
peut  toutefois,  les  corriger  par  le  récit  suivant, 
qui  n'est  point  une  fable.  Ceci  mérite  d'être 
écouté. 

L'empereur  Tibère  s'était  arrêté ,  en  allant 
à  Napics,  dans  sa  maison  de  iMisène,  bàlie  par 


l-ucullus  au  somniM  de;  j.»  iii()iiia;;ne,  f'Kj'où 
l'on  voit,  dans  Nî  lointain,  la  mut  de  Sicile;  a 
ses  pieds,  la  merde  Toscane.  Tandis  que  le 
|)rince  s(;  promène  au  milieu  d(î  jardins  ma/;ni- 
liqius,  \\\\  des  esclaves  du  palais,  retroussé 
liaui ,  cl  la  tuni(ju(;  en  lin  de  IN-Iuse,  aux  fran- 
ges flottantes,  nouj-e  sur  l'épaule,  se  mei  à 
rafraîchir,  a  l'aide  d'un  arrosoir  de  bois,  la  terre 
dess(;ché(.'  f)ar  le  soleil ,  secouant  sa  chevelure 
dans  son  empressement  ollicieux  ;  mais  «m  se 
njo(iue  de  lui.  Il  [)asse  d'une  alh-e  dans  une  au- 
tre par  des  détours  qu'il  œnnaît ,  et  devance 
|)artout  le  prince,  pour  abattre  la  jxjussière. 
J  ibère  reconnaît  l'esclave,  et  comprend.  «  Ap- 
proche ,  i  dit  le  maître;  et  l'esclave  accourt, 
augurant  déjà  bien  de  l'affaire  ,  et  tout  dispos 
à  l'idée  de  la  récompense  dont  il  se  croit  sur. 
Alors  le  grave  empereur  se  railla  de  lui  en  ces 
mots  :  €  Ce  que  tu  as  fait  là  n'est  pas  grand'- 
chose,  et  lu  as  perdu  la  peine.  Je  ne  donne  pas 
le  soufflet  pour  si  peu.  » 

FABLE  VI. 
l'aigle,  la  corneille  et  la  tortue. 

On  n'est  jamais  assez  fortifié  contre  les  puis- 
sants ;  mais  si  un  méchant  leur  apporte  en  ou- 
tre ses  conseils  ,  loul  cède  aux  attaques  de  la 
force  et  de  la  perversité  réunies. 


ilunc  quoque  timoré  postquain  complevil  locum  , 

Dolosa  tulo  condidit  sese  cavo  ; 

Inde  evagata  noctu  suspenso  pede  , 

Ubi  esca  se  replevit  et  prolera  siiam  , 

Pavorem  simulans  prospicit  toto  die. 

Ruinam  inetuens  Aquila  raiiiis  desidet  ; 

Aper  rapinain  vitans  non  prodit  foras. 

Quid  niulta?  inedia  sunt  cousumti  ciiin  suis  , 

Felique  et  catulis  largain  prœbuerunt  dapcm. 

Quantum  homo  bilinguis  saepe  concinm-t  iiiali , 
Documcnlum  habere  stulta  eredulilas  potest. 

FABULA  V. 

CiESAU   AD   ATRIENSEM. 

Fst  ardelionum  quœdam  Homœ  natio  , 
Trépide  concursans,  occupata  in  otio  , 
Gratis  anlielans  ,  multa  agendo  nihil  agens  , 
Sibi  molesta,  et  aliis  odiosissima  : 
Ilanc  emendare,  si  tamen  possum  ,  voie 
Vera  fabella  :  pretium  est  opéra?  atUiidere. 

Caesar  Tiberius  quum  petens  Neapolini 
la  Misenensem  \illam  venisset  suam  , 
l^uffi  monte  summo  posila  r^uculli  manu  , 


Prospectât  Siculum  ,  et  despicit  Tuscum  mare  ; 

Ex  alticiuctis  unus  atriensibus  , 

Gui  tunica  ab  bumeris  linteo  pelusio 

Erat  destricta  ,  cirris  dependentibus , 

Perambulante  Janta  domino  viridia , 

Alveolo  cœpit  ligneo  conspergere 

tlumum  œstuantem  ,  jaclans  officio  comam; 

Sed  deridetur.  Inde  nolis  flexibus 

l'raecurrit  alium  in  xystuni ,  sedans  pulvcreiii. 

Agnoscit  bominem  Cœsar,  remque  intelligil. 

Heus!  inquit  doniinus.  lUe  enimvero  adsilit , 

Id  et  pulavit  esse  nescio  quid  boni, 

Donationis  alacer  certa;  gaudio. 

Tum  sic  jocata  est  tanli  majesfas  ducis  : 

Non  multum  egisti ,  et  opéra  nequidquam  périt 

MuUo  majoris  olapœ  mecum  veneunt. 

FABULA  VI. 

AQUILA  j   CORNIX    ET  TESTUPO. 

Contra  potenles  nemoest  munitus  satis; 

Si  vero  accessit  consiliator  nialeficus  , 

Vis  et  nequitia  quidquid  oppugnant  ,  ruil. 


I 


lAlîLKS.  -  IJVRE  11. 


7-2,1 


Un  aiîjle  enlevait  bien  haut  une  tortue;  mais 
celle-ci ,  ramassant  son  corps  dans  sa  maison 
(J'écaille,  ne  crai^jnait  aucune  atteinte,  ainsi 
renrermée.  Une  corneille  traversait  les  airs  ; 
elle  vint  voler  près  de  l'ai^^le ,  et  lui  dit  :  «  Vous 
tenez  là  dans  vos  serres  une  proie  délicate,  sans 
doute;  mais  si  je  ne  vous  indique  ce  que  vous 
avez  à  faire ,  vous  en  serez  pour  la  peine  d'a- 
voir porté  un  pesant  fardeau.  »  L'aiole  lui  pro- 
mit de  partajjer  avec  elle.  La  corneille  alors  lui 
conseilla  d'abîmer,  du  haut  des  cieux,  sur 
quelque  roche,  cette  dure  enveloppe,  ahn  que, 
celle-ci  une  fois  fracassée,  il  pût  manj^er  à 
son  aise  la  chair  de  la  béte.  L'aigle,  {joutant  ce 
raisonnement ,  suivit  le  conseil,  et  iil  une  large 
part  à  celle  qui  l'avait  donné. 

Ainsi  la  toitue ,  qui  se  croyait  en  sûreté  sous 
l'armure  qu'elle  tenait  de  la  nature,  périt  d'une 
mort  cruelle ,  trop  faible  contre  deu\  enne- 
niis. 

FABLE  VIL 

LES  DEUX  MULETS  ET  LES  VOLEURS. 

Deux  mulcHs  ayant  bonne  charge  allaient  du 
(îompajjnie  :  l'un  portait  des  paniers  pleins 
d'argent,  l'autre  des  sacs  gonflés  d'orge. 
Le  premier,  glorieux  de  son  fardeau,  s'a- 
vance, la  tête  haute,  et  agite  à  son  cou  sa  son- 
nette retentissante.  Son  compagnon  le  suit  d'un 


pas  égal  et  tranquille.  Tout  à  coup  dos  voleurs 
(Midjusqués  s'élancent;  dans  la  chideur  de  l'ac- 
tion ils  blessent  le  mulet  h  coups  d'épée,  pillent 
les  écus,  et  laissent  là  l'orge  dont  ils  se  mo- 
quent Le  mulet  dépouillé  déploiait  son  aven- 
ture :  Pour  moi,  dit  l'autre,  je  me  léjouis  d'a- 
voir été  méprisé;  car  je  n'ai  rien  perdu,  et  je 
suis  sans  blessure. 

Cette  fable  prouve  que  dans  une  humble 
condition  les  hommes  n'ont  rien  à  craindre,  et 
que  les  giandes  richesses  sont  accompagnées 
de  périls.        * 

FABLE  VIII. 

LE  CEKK  ET  LE  KŒUF. 

Chassé  des  asiles  de  la  foret,  un  cerf,  pour 
sauver  sa  vie  menacée  parles  chasseurs,  gagna 
dans  le  trouble  de  la  peur  une  ferme  voisine, 
et  se  réfugia  dans  une  élable  qui  se  prest  nia 
fort  à  pi'opos.  Comme  il  venait  de  s'y  blottir, 
un  des  bœufs  lui  dit  :  «  A  quoi  penses-tu,  mal- 
heureux ,  d'aller  ainsi  toi-même  au-devant  de  la 
mort,  et  de  conlier  ta  tète  à  l'Iiabiliition  des 
hommes? —  Veuillez  toujours  ne  pas  nie  tra- 
hir, répondit  le  cerf  d'un  ton  suppliant  ;  je 
repartirai  d'ici  à  la  première  occasion.  »  Le 
jour  s'écoule;  la  nuit  succède  au  jour*;  le  bou- 
vier donne  le  feuillage  sans  voir  le  cerf;  tous  les 
valets  vont  et  viennent  de  temps  à  autie;  aucun 


Aquila  in  sublime  sustuUt  Tcstiidincm  : 
Quœquuni  abdidissetcornca  corpus  tloiiio  , 
rscc  ullo  pacto  liBcli  posset  condila, 
Vcnit  per  auras  Coniix  ,  et  propter  volans  : 
Opimain  sane  prœdam  rapuisti  unjjuilxis , 
St'd  ,  nisi  inonstraro  ,  quid  sit  racieiiduni  lihi, 
(jiravi  nequidquain  te  lassabit  pondère, 
l'romissa  parte,  suadet ,  ut  scopuluni  super 
AUis  ab  astris  durain  illidat  corlicein  , 
Qua  commiuula  facile  ve-icatur  cibo. 
Inducta  verbis  Aquila  ,  nionilis  paruit . 
Siraul  et  maj^istra?  large  divisit  da[)em. 
Sic  tu  ta  qu.x  naturœ  fueral  niunerc  ^ 
Impar  duabus  occidit  tristi  uece. 

FABULA  VII. 

MULl   ET    LATIIONES. 

gravati  sarcinis  ibant  duo, 
ferebat  iisoos  cum  peeunia; 
tuiiientes  multo  saccos  hordeo. 
onerc  dives  ,  celsa  rervice  eniinet , 
nique  coilo  jactattinliuuabulum  j 


Cornes  quieto  sequilur  et  placido  gradu. 
Subito  Latrones  ex  insidiis  advolant , 
liiterqive  ea>dem  ferro  IMulum  sauci;int; 
Diripiunt  nummos,  negligunt  vile  bordeuui. 
Spolialus  igilur  casus  (juuni  fleret  suos  ; 
liquideni ,  itiquit  alter,  me  conlcniplum  jjaudeo 
Nain  nibil  amisi ,  nec  suni  lœsus  vuinere. 

Hoc  argumente  luta  est  bominum  tenuilas  j 
iMagnoD  periclo  suut  opes  obnoxiie. 

FABULA  VIII. 

CERVUS   ET  BOVES. 

Gervus  ,  nemorosis  excitatus  latibulis , 
Ut  \enalorum  fngeret  iiistanlem  necem  , 
Caeco  limore  [)roximam  villaui  pi  lit, 
E\  opportuno  se  bubuli  condidit. 
Hic.  IJos  latenti  :  Quidnam  voluisli  libi. 
{nfelix,  ultro  qui  ad  necem  cucurreris  , 
llonimuuKjue  teclo  spirituuï  cnininiseris? 
At  ille  supplex  :  Vos  modo  ,  inquit ,  parciti*  j 
Occasione  rursus  erumpain  data. 
Spalium  diei  no  lis  excipiunt  vices. 

4G. 
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d'diix  iKî  r.>|>(Mn»il  ;  le  (crmicr  liii-iiiriric  p.issc 
<i  ii(*  s<ï  (loulc  (le  lien.  !,<•  rcii',  dans  son  <:(>ii- 
Icnlcmt'nl ,  rciiK'rc.iail.  les  iii(>Hcnsiv('s  IxMos  <l(; 
lui  avoir  accorde';  un  r('lii{j<'  «luis  un  iiiorricnt  si 
criti(|uo.  I/unc  d'elles  rcpondil  :  «  IN'ous  ne  de- 
mandons |)as  mieux  (|U(;  tu  <'(lia|)|)es;  mais  si 
riiomnu;  aux  cent  yeux  s'avis(!  de  venir  ici,  ta 
VM' sera  Tort  on  péril.  »  Sur  ('ela  le  maître  arrive, 
au  sortir  de  son  sou[)er;  et  comme  il  avait  re- 
mar(iu(;  l'eceujnuîni  (jue  les  boMifs  soulïraient, 
il  s'appi'ociie  des  lûtelicrs  :  «  Pourquoi  si  peu 
d(î  (euilla{;(;?  maïKjue-t-on  de  litièr(;  ici?coùlc- 
rait-il  i)eaucoup  d'enlever  ces  toiles  d'arai- 
jjnée?  »  En  faisant  ainsi  sa  revue,  il  découvre 
aussi  lu  haute  ramui-e  du  cerf;  il  appelle  lous 
ses  {jens,  ordonne  qu'on  le  lue,  et  fait  enlever 
sa  prise. 

Cette  fable  prouve  que  le  maître  est  celui  qui 
voit  le  plus  clair  dans  ses  propres  affaires. 

ÉPILOGUE. 

Les  Athéniens  élevèrent  une  statue  à  Esope 
pour  honorer  son  {jénie;  ils  placèrent  sur  un 


pi<*desljl  el(  rnci  l'ima/je  d'un  esclave,  pour 
montrer  (pie  tous  les  chemins  (pji  mènent  à  la 
{jloircM'laieiit  libres,  et  (pi'on  honoiaii  I(î  nul- 
lité, iu)ii  la  naissance.  Dans  la  carrière  ouverte 
ainsi  |>ar  un  autre,  ne  f/ouvant  [)lus  être  le  pre- 
mier, j'ai  voulu  du  moins  (]U*il  ne  fût  pas  le 
seul.  11  lut  me  restait  (jue  «e  rôle,  et  je  l'ai  [>ris, 
non  |)ar  jalousie,  mais  aninui  d'une  noble  ('.nu- 
lalion.  Si  l'Italie  accueille  favorablement  ce  (|ue 
j'ai  lait,  elh;  aura  un  nom  (h;  plus  à  opf)oser  à 
la  (iièce.  S'il  plaît  à  l'c-nvie  de  criiiqucr  mon 
ouvra{]e,  elle  ne  saurait  (i(;lruireen  moi  h;  juste; 
sentiment  de  son  prix.  Si  mes  essais  arrivent 
jns(|u'à  vous,  si  vous  reconnaissez  quel(|ue  ha- 
bileté dans  la  composition  de  ces  fables,  heu- 
reux d'un  tel  sulfia/je,  il  ne  m'échappeia  plus 
aucune  plainte.  Mais  si  cet  in{;énieux  travail 
tombe  entre  les  mains  de  ces  hommes  que  crée 
la  nature  à  ses  mauvais  jours,  et  dont  l'unique; 
talent  consiste  à  déci'ier  qui  vaut  mieux  qu'eux- 
mêmes,  je  supporterai  d'un  cœur  ferme  une  si 
cruelle  destinée,  jusqu'à  ce  que  la  fortune  rou- 
{jisse  de  ses  torts. 


Frondein  bubulcus  affert,  nec  idt'o  videt. 
Eunt  subinde  et  redeunt  omnes  ruslici  ; 
Nemo  auiinadverlit  •  transit  etianti  villicus , 
Nec  ille  quidquain  sentit.  Tum  gaudens  forus 
Bobiis  quietis  agere  cœpit  gratias  , 
Hospitiuin  adverso  quod  praestiterint  tempore. 
llespondit  unus  :  Salvuin  te  cupimus  quidem  ,• 
Sed  ille  ,  qui  oculos  centutn  liabet ,  si  venerit, 
Magno  in  periclo  vita  vertetur  tua. 
Ilœc  inter  ipse  dominus  a  cœna  redit  5 
Et  quia  corruptos  viderai  nuper  boves  , 
Accedit  ad  prœsepe  :  Cur  frondis  parum  est? 
Strameuta  désuni?  Tollere  hœc  aranea 
Quantum  est  laboris?  Dum  scrutatur  singula  , 
Gervi  quoque  alta  conspicatur  cornua. 
Queni  convocata  jubet  occidi  familia  , 
rra?danique  tollit.  Hocc  significat  fabula  , 
Doniinum  videre  plurimum  in  rébus  suis. 


EIMLOGL'S. 

iEsopi  ingonio  statuam  posuere  Ailici , 

Servumque  collocarunt  œterna  in  basi  : 

l'atcre  honori  scirent  ut  cuncti  viam  , 

Nec  generi  tribui ,  sed  virtuti  gloriaiu. 

Quoniam  occuparat  aller,  ne  primus  foreni , 

ISe  solus  esset,  studuij  quod  superfuilj 

Nechaec  invidia,  verum  est  aDinulatio. 

Quod  si  labori  faverit  Latium  ineo  , 

Plures  habebil,  quos  opponal  Gra;cia?. 

Si  livor  obtrectare  curam  voluerit , 

Non  tamen  eripietlaudis  conscientiam. 

Si  nostrum  sludiuin  ad  aures  pervenit  tuas  , 

El  arte  fictas  anirnus  sentit  fabulas, 

Omnem  querelam  submovet  félicitas. 

Sin  aulem  doclus  illis  occurrit  labor, 

Sinistra  quos  in  luceni  natura  extulit, 

Nec  quidquam  possunt ,  nisi  meliores  ccrperej 

Fatale  exitium  ccrde  durato  feram^ 

Donec  fortuuam  ciiininis  pudeat  sii. 


;ose 


LIVRE  TROISIÈME. 


PROLOGUE. 

PHÈDRE  A  EUTYCHE. 

Eutyche,  si  vous  voulez  lire  les  petits  volu- 
mes de  Phèdre,  il  faut  laisser  là  les  affaires, 
pour  que  votre  esprit,  rendu  à  lui-même,  sente 
tout  le  sel  de  ces  vers.  «  Mais,  me  direz-vous, 
vos  œuvres  ne  sont  pas  assez  importantes  pour 
que  je  dérobe  à  mes  fonctions  une  seule  parcelle 
du  temps  qu'elles  réclament.  »  Alors,  ne  touchez 
pas  à  ce  livre;  il  ne  saurait  s'accommoder  d'un 
lecteur  préoccupé.  Peut-être  direz-vous  :  <  11 
viendra  quelques  vacances  ;  j'aurai  la  tête  libre  ; 
j'étudierai  à  loisir.  >  Je  vous  le  demande ,  irez- 
vous  alors  lire  des  misères,  des  bagatelles?  ]N'ai- 
merez-vous  pas  mieux  donner  un  coup  d'œil  à 
votre  patrimoine,  consacrer  quelques  moments 
aux  exigences  de  l'amitié,  jouir  de  l'intimité 
conjugale,  détendre  votre  esprit,  reposer  votre 


coips,  pour  remplir  ensuite  avec  plus  d'éner- 
gie vos  fonctions  de  tous  les  jours?  Si  vous  vou- 
lez passer  le  seuil  du  temple  des  Muses,  il  faut 
adopter  d'autres  principes  et  changer  votie 
genre  de  vie.  Moi-même,  que  ma  mère  enfanta 
sur  le  Piérus,  sur  les  sommets  où  l'auguste 
Mnémosyne,  neuf  fois  féconde,  donna  pour 
lilles  au  maître  du  tonnerre  les  neul'  sœurs  cjui 
enseignent  les  arts,  quoique  je  sois  né  presque 
dans  l'école  même,  quoique  j'aie  arraché  du 
plus  profond  de  mon  cœur  la  passion  des  ri- 
chesses, et  qu'en  me  dévouant  à  ces  travaux 
j'aie  acquis  assez  de  gloire,  pourtant,  c'est  par 
grâce  encore  que  l'on  consent  à  m'admettre  dans 
le  sanctuaire.  Que  sera-ce  donc ,  dites-moi ,  de 
celui  (|ui  ne  s'épargne  aucune  veille  pour  accu- 
muler des  trésors,  préférant  aux  nobles  exer- 
cices de  l'intelligence  le  plaisir  de  s'enrichir? 

Du  reste,  quoi  qu'il  doive  arriver,  comme  Si- 
non disait  quand  il  fut  amené  devant  le  roi  de  la 


PKOLOGUS. 

AD  EUTYCHUM. 

l'hccilii  libelles  Icgcro  si  desideras  , 
Vaccs  ,  oportet,  Eutychc  ,  a  negoliis, 
Ul  liher  aniinus  scntiat  vim  carminis. 
Veruin  ,  iuquis ,  tanli  non  csl  ingonium  luujn  , 
Aloincntuin  ut  boraî  percat  officii  mei. 
ISun  crgo  causa  ost,  mauibus  id  tau^i  luis, 
Quod  occupatis  auribus  non  convenit. 
Fortassc  diccs  :  Aliquaî  venient  feriœ, 
Quœ  me  soluto  pectoro  ad  studium  voccnt. 
Lcgesne,  quxso  ,  potius  viles  uenias, 
linpendas  curara  quain  rci  doinesticœ  , 
Ueddas  amicis  tenipora  ,  uxori  vuccs  , 


Animum  relaxes,  otium  des  corpori , 
Ul  adsuelam  forlius  prœsles  vicem? 
IMutandum  tibi  proposituin  esl  el  viloe  gcnus 
Iiilrure  si  iMusaruni  iinieu  cojjilas. 
Ego  ,  quem  Pierio  maler  enixa  csl  juge  , 
In  quo  lonaini  sancta  IMneinosyne  Jovi, 
I^'ecunda  noviis,  arliuin  peperitcborum  ; 
Quainvis  in  ipsa  pœne  nalus  sim  schola  , 
Curainque  babendi  pcnilus  corde  crascriiii , 
Kl  laude  limita  vilain  in  banc  incubueriin  , 
Faslidiosc  lamcn  in  cœlum  rccipior. 
Quid  credifi  illi  accidere  ,  qui  magnas  opes 
l-lxaggerare  quacril  omni  vigilia, 
Dodo  iabori  dulce  propponciishicrum  ? 
Scd  jain  ,  quodcunque  fueril  (ul  dixil  Sinon  , 
Ad  icgoin  quum  Dardania?  pcrductus  foret) , 
Libruin  cxarabo  Icrtium  /lisopi  slylo  , 
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I)  inl.îiiir,  je  vais(!crirc<Jans!.'i  niniii('n'(ri'X(»pc 
iiii  iroisièmc  livi'Cî,  dont  j(î  lais  li()inina{;<' à  vo- 
ir <>  iii(':i'il(*  cl  à  voire  (lifjriiU;.  Si  vous  le  Iis(v, , 
]v.  m'en  r(''jouiiai  ;  si  vous  r.c  le  lisez  piis,  la  pos- 
l(iril(i  y  trouvera  eerlaiiienienl  (jiieI(|U('  plaisir. 

Je  vais  uiainKMiani  exposer  en  peu  de  mois 
<:e  (|ui  donna  naissanc(;  à  rapolo{;ue. 

L'esclave,  sans  iléfense  contre  un  maître, 
n'osait  parlei'  comm(i  il  aurait  voulu  ;  l(;s  laides 
servirent  (i(>  voile;  à  sa  pensée  :  il  se  mit  à  1  ahii 
deladélalion  pai'desliclions  in(;énieuses.  Moi, 
j'ai  fait  un  chemin  de  l'étroit  sentiei*  ti*acé  f)ar 
l*]s()pe  ;  j'ai  imagfiné  plus  de  lahles  (ju'il  n'en  avait 
laisse,  <'n  ))ayant  clier,  il  est  vrai,  le  sujet  de 
<iuel(jues-unes.  Si  j'avais  alïaiit;  à  un  autre  ac- 
cusateur, à  un  autre  témoin,  à  un  autre  ju(}e 
<|ue  Séjan,  j'avouciais  que  j'ai  mérité  toute  la 
i'i(>ueur  de  mon  sort,  et  je  n'aurais  pas  recours 
à  cesconsolaiions  pour  adoucir  mon  infortune. 

Si  quelqu'un ,  é{;aré  par  d'injustes  soupçons, 
s'applicpie  à  lui  seul  ccqui  aura  été  dit  pour  tous, 
il  nelera  que  révéler  maladroiteuient  les  défauts 
(]u'il  se  connaît  à  lui-même.  Toutefois  j'essaierai 
ici  de  me  juslilier  à  ses  yeux  ,  car  je  n'ai  pas  eu 
l'intention  de  censurer  telle  ou  lelle  personne  : 
j'ai  voulu  retracer  la  vie  même  et  les  mœurs  des 
hommes.  Peut-être  dira-t-on  que  j'entreprends 
là  une  lâclie  bien  difficile.  Eli  quoi  !  le  Phry- 
.<]'ien  Esope  et  le  Scythe  Anacharsis  ont  pu 
conquérir  par  leur  ^énie  une  renommée  im- 


mortelle, et  moi,  qui  i<>iie.Iie  de  plus  [>rès  à  h 
«locie  Grèce,  je  m'endormiiais  (Jans  ur>  hielie 
sommeil,  sans  picndie  souei  (h;  h  jjUiin.  de 
ma  pallie,  ()uand  déjà  la  Thraee  s'enor/;ueillii 
d'avoir  ('niante  des  poètes;  (jiinnd  Linus  est  fiK 
<l'Apollon,  et  Orphée,  lils  d'une;  muse;  ()i - 
phée,  dont  la  voix  énmt  les  rochers,  dompia 
l(;s  l)èt(;s  sauva(;es,  et  arrêta  les  Ilots  charmés 
(h;  rilehrcî,  dans  l(Mir  couisc;  imp(;liieuse.  Ainsi 
<Ionc,  Envie,  eloi{;n(;-toi;  lu  taini{;(!rais  en 
vain  de  la  «jloire  (iclaianle  (pii  m'est  réservc-e. 
Je  vous  ai  prié  de  lire  monouvra/;e;  ju{je/.- 
le  s;ms  prévention  et  avec  votre  bienveillance 
accoutumée. 

FABLE  L 

LA  VIEILLE  FEMME  A  UNE  AMI'HOIlË. 

Une  vieille  femme  vit  à  terre  une  amphore 
vide;  la  lie  du  Falerne ,  au  fond  du  précieux 
vase,  exhalait  encore  au  loin  une  odeur  df.'li- 
cieuse.  Quand  la  vieille  eut  avidement  aspiré 
tout  ce  que  son  nez  en  put  prendre  :  t  O  suav(.' 
parfum!  dit-elle;  quelle  bonne  chose  y  a-t-il 
donc  eu  là-dedans ,  pour  avoir  laissé  de  pareils 
restes!  » 

Quel  est  le  sens  de  cette  fable?  le  dira  (|ui 
me  connaîtra. 


llonori  ol  nieritisdedicans  illuin  tnis. 
Qiiem  si  leges,  lœtabor  ;  sin  aiitem  iDiniis, 
Habebunt  certe  quo  se  oblectent  posteri. 

Nunc  fabularumcursit  inventiiin  gcnus, 
Brevi  docebo.  Serviliis  obnoxia  , 
Quia  ,  quœ  volt-bot ,  non  andebat  dicerc  , 
Affectus  piopi ios  in  fabellas  Iranslulit , 
Gahininiamque  lictis  elusit  jocis. 
Ejjo  porro  ijliussemita  feci  viam  , 
Etcogitavi  plura,  (juain  reli(|uerat, 
In  calamitalem  déliions  (jutedain  nieani 
Quod  si  accnsator  aliiis  Sejano  foret , 
Si  Icstis  alins  ,  judex  alius  denique  , 
Dignnm  l'aterer  esse  me  tantismalis  , 
Necbis  doloreni  delenirem  reniediis. 
Suspiiione  si  quis  errabit  sua  , 
Et  rapiotad  se  ,  quod  erit  commune  omnium  ; 
SluUe  nudabit  animi  conscienliam. 
Unie  oxcusaUim  me  velim  nibilominus  : 
Nttjuc-enim  notare  singulos  mens  est  milii  , 
Veium  ipsam  vitam  et  mores  hominum  ostendtro 
Wv.m  me  professum  dicetfois  aliquis  {jravein. 
Si  l'hryx  ^Esopus  potult,  si  Anachaisis  Scylba 
/Kleinam  laniam  condere  in^jenio  suo  : 


Ego  ,  litteratœqui  suin  propior  Grneciœ  , 
Cur  somno  inerli  deseram  patriaj  decus  't 
Tbreissa  quum  gens  numerel  auctores  suos , 
Linoque  Apollo  sit  parens,  Musa  Oipbeo  , 
Qui  saxa  canlu  movit ,  et  domnil  feras , 
Ilebrique  tenuit  impetus  dulci  mora, 
Ergo  bincabesto,  Eivor  :  ne   frustra  genia^;, 
Quoniam  sollenuiis  mihi  debetur  gloria. 

hiduxi  te  ad  legendum  :  sincorum  nnbi 
Candore  noto  reddas  judicium  peto. 


FABULA  1. 

AKCS    AD   AMPHORAM. 

Anus  jacere  vidit  epotam  ampboram  , 
Adhuc,  Falerna  fœce  ,  e  testa  uobili 
Odorem  quae  jucundum  late  spargeret. 
Hune  postquam  totis  avida  traxil  naribu»  : 
0  suavis  anima  I  qnale  in  te  dicam  bouum 
Anlebac  fuisse  ,  taies  quum  sint  reliquia  ? 
Hoc  quo  pertineat ,  dicet ,  qui  me  novcrit. 
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TABLE  11. 

LA  PANTHÈRE  ET  LES  BERGERS. 

Ceux  que  l'on  a  offensés  nous  rendent  ordi- 
nairement la  pareille. 

Un  jour  une  panthère  tomba  par  mégarde 
dans  une  fosse;  des  paysans  l'aperçurent;  les 
uns  lui  lancèrent  force  bâtons  ;  d'autres  l'acca- 
blèrent de  pierres  ;  quelques-uns ,  au  contraire, 
en  eurent  pitié,  et,  la  voyant  en  danjjerde  pé- 
rir, même  sans  être  maltraitée  de  personne ,  ils 
lui  jetèrent  du  pain,  pour  qu'elle  pût  vivre  en- 
core. La  nuit  survient;  tous  retournent  à  leurs 
demeures  sans  inquiétude ,  comptant  bien  la 
trouver  morte  le  lendemain.  Mais  la  panthère, 
dès  que  son  corps  abattu  sentit  renaître  ses 
forces,  s'élança  d'un  bond  puissant  hors  de  la 
fosse,  et  re{îagna  son  asile  à  pas  précipités.  A 
<|uelques  jours  de  là,  elle  reparaît,  égorge  le 
iroupeau,  tue  les  bergers  eux-mêmes,  dévaste 
tout,  et  donne  un  libre  cours  à  sa  r3i(fe.  Ceux 
(jui  avaient  épargné  la  béie,  tremblant  pour 
leurs  jours,  lui  demandent  seulement  la  vie, 
sans  prétendre  à  sauver  leurs  troupeaux.  Mais 
la  panthère  leur  dit  :  «  Je  sais  qui  m'a  frappée 
à  coups  de  pierres;  je  sais  qui  m'a  donné  du 
pain  ;  soyez  sans  crainte  :  je  suis  venue  me  ven- 
ger seulement  de  ceux-là  qui  m'ont  maltrai- 
tée. 


LABLE  m. 


ESOPE  ET  LE  PAYSAN. 


L'homme  instruit  par  l'expérience  y  voit  plus 
clair  (ju'un  devin  :  c'est  une  maxime  vulgaire 
dont  on  ne  sait  pas  l'origine  ;  je  vais  la  faire  con- 
naître par  cette  fable  pour  la  picmière  fois. 

Un  homme  qui  possédait  des  troupeaux  s'a- 
perçut que  ses  brebis  mettaient  bas  des  agneaux 
à  tète  humaine.  Effrayé  de  ce  prodige,  il  court 
é|)erdu  consulter  les  devins.  L'un  répond  que 
cela  signifie  danger  pour  la  lète  du  maître ,  ei 
qu'il  faut  conjurer  le  péril  par  un  sacrifice.  Un 
autre  assure  que  la  femme  du  fermier  a  commis 
un  adultère;  que  les  fruits  de  ce  commerce  il- 
légitime sont  clairement  désignés  ;  mais  qu'en 
immolant  une  grande  victime  l'expiation  sera 
suffisante.  Enfin  leurs  opinions  se  combattent, 
et  ajoutent  aux  perplexités  du  pauvre  homme. 
Ésope  se  trouvait  là,  fin  vieillard  que  la  nature 
ne  put  jamais  mettre  en  défaut.  «  Villageois, 
dit-il ,  si  tu  veux  détourner  la  menace  de  ce 
I)résage ,  donne  des  femmes  à  tes  bergers.  » 

FABLE  IV. 

LA  TÊTE  DU  SINGE. 

Quelqu'un  vit  un  singe  à  l'étal  d'un  boucher, 
au  milieu  d'autres  viandes  et  victuailles;  il  de- 


FABULA  II. 


PANTIIERA   ET  PASTOUES- 


Solet  a  despeclis  parreferrigratia. 

I^nnlliera  iniprudensoliin  in  foveain  decidit  ; 
Viderc  agrestes  :  alii  fustescongcrmit , 
Alii  onerant  saxis  ;  quidam  contra  niiseriti , 
IVrilurœ  qui{)()e,  quainvis  nemo  laoderet , 
ÎMisore  pancni  ,  ut  suslincret  spiritum. 
Nox  insecuta  est  :  abeunt  securi  domuni  , 
Quasi  invcnturi  niortuani  postiidie. 
At  illa  ,  vires  ul  refecil  languidas  , 
Veloci  sailli  fovea  sesc  libérât, 
l'.l  in  cubile  conuilo  propcrat  gradu. 
l*aucis  diebus  interpositis  ,  provolat , 
Pecus  trucidât,  ipsos  pastores  necat, 
Et,  cuncta  vaslaus  ,  sœvit  iralo  inipctu. 
Tum  sibi  linienlcs,  qui  ferai  pepercerant , 
Damnuin  baud  récusant ,  tantum  pro  vitu  roganl. 
Al  illa  :  Meniini,  (jui  nie  saxo  petierit  ; 
Qui  pancni  dederil  ]  vos  tiineie  absistilc 
Illis  rcvertor  bostis  ,  (jui  nie  bescrunt. 


FABULA  111. 

iESOPUS  ET   RUSTICUS. 

Usu  peritus  bariolo  velocior 

V^ilgocsse  fertur;  causa  sed  nondirilur  , 

r^otescet  qua»  nuncprimuni  fabella  niea. 

liabenti  cuidam  pecora  pepererunt  oves 
Agnos  bunianu  capite.  Monslro  cxterritus, 
Ad  consulendos  currit  mœrens  bariolos. 
Ilic  pertinere  ad  domini  respondet  caput , 
l'^t  avertenduni  victiina  periculuni. 
llle  autem  aflirniat,  conjugeni  esse  adull«rain 
\il  insitivos  signilicari  iibcros  ; 
Sed  expiari  posse  majori  bostia. 
Quid  uiulta?  variis  dissident sententiis, 
llouiinisque  curam  cura  majore  aggravant. 
iEsopus  ibi  stans ,  Daris  enmnctac  senex  ^ 
INatura  nunquani  vcrba  cui  potuitdare  . 
Si  procurare  vis  oslentuin  ,  Buslice  , 
Uxoies  ,  inquit,  da  tuis  pastoribus. 

FABULA  IV. 
SIMU   CArUT. 
Pendere  ad  lauinm  quidam  vidiisiinitim 


J 
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piir.Diîi:. 


ii):Miila  (|U('I  {\(n\l  avait  (cUc  cliair.  le  houclK  r 
voiilanl  plaisaulci',  K'pondit  :  «  !(  Il<'  csl  la 
iniric  ,  Ici  csl.  !c  /;oùt.  » 

l.c  mol  csl  selon  moi  plus  |»laisaiil(|U(;  juste  ; 
j'ai  couiui  hcaucoup  <riiommes  ddlcslahlcs 
avec  uiKî  cliarmanio  fijjuK;,  cl  d'aulics  excel- 
lents, (|uoi(|uc  fort  laids. 

1  ABLE  V. 

KSOPI:  HT  UIN  IMPUDKNT. 

Ko  siKîcès  entraîne  souvent  les  liomnies  à 
leur  perle. 

Un  impudent  venait  de  lancer  une  pierre  à 
Esope.  «Très-bien,»  dit  celui-ci;  puis  il  lui  donna 
un  as,  en  ajoutant:  «  Par  Hercule,  je  n'ai  pas 
davanla^fc;  mais  je  t'indi(iueraiquel(ju'undont 
lu  seras  mieux  payé.  Je  vois  venii-  de  ce  côté 
un  homme  puissant  et  riche;  jette-lui  de  même 
une  pierre,  et  lu  seras  dignement  récom- 
pensé. »  L'autre  le  crut,  et  exécuta  le  conseil  à 
la  lettre;  mais  il  n'oblint  pas  ce  qu'il  attendait 
<le  son  audacieuse  insulte;  on  le  saisit,  et  il  fut 
puni  du  supplice  de  la  croix. 

FABLE  \I. 

LA    MOUCHE    ET    LA    MULE. 

Une  mouche  vint  se  poser  sur  le  limon 


d'inie  \oiiure,  Cl  ;;<juru»andanl  la  mule:  «Que 
lu  vas  Icniemeiil  !  lui  dil-elle  ;  ne  p(juirais-tu 
hâter  un  peu  h;  pas?  Pniids  (jarde  (|ue  je 
n<;  l'cnloiice  mon  d.ird  duns  le  cou!  »  La 
umlc  répondit  :  <  Je  ne  m'i-pouvanle  pas 
l)caucou[)  de  les  paroles;  je  crains  seulement 
riunnme  cjui,  assis  sur  le  sié(je  de  devant, 
m'excite  s<jus  le  joufj,  à  l'aide  de  son  louci 
llcxihh;,  et  command(;  à  ma  bouche  avec  les 
rênes  que  je  blanchis  d'écume.  Ainsi  irève  à 
cette  inutile  arrogance.  Je  sais  quand  je  puis 
en  prendre  à  mon  aise,  et  (|uand  je  dois  cou- 
rir. > 

Dans  celte  fable ,  on  tourne  en  ridicule  ,  el  à 
bon  droit ,  l'homme  qui,  ne  pouvant  rien  ,  fait 
sonner  bien  haut  de  vaines  menaces. 

FABLE  VIL 

LE    CHIEiN    ET  LE    LOUP. 

Je  vais  dire  en  peu  de  mots  combien  la  li- 
berté a  de  charmes. 

Un  loup  d'une  maigreur  extrême  rencontra 
par  hasard  un  chien  fort  bien  nourri.  S'éianl 
arrêtés  pour  se  saluer  l'un  l'autre  :  «  Dis-moi 
donc,  dit  le  loup,  d'où  le  vient  celle  bonne 
mine  ;  et  que  manges-tu ,  pour  avoir  pris  lanl 
d'embonpoint?  Je  meurs  de  faim,  moi  dont  la 
force  passe  de  beaucoup  la  tienne. — Tu  mène- 


Intor  reliquas  merces  atque  opsonia  5 

Quœsivit,  quidnam  saperet?  Tuin  Laniusjocans  : 

Quale  ,  iiiquit ,  caput  est ,  talis  prœstatur  sapor. 

Ridicule  magis  hoc  dictum  ,  quamyere,  œstimo; 
Quando  et  forinosos  sœpe  inveni  pessimos  , 
Mi  turpi  facie  multos  cognovi  optiiuos. 

FABULA  V. 

-CSOPUS   ET   TETULANS. 

Successus  ad  perniciem  multos  devocat. 

i'Esopo  quidam  petulans  lapidem  impejjcrat. 
Tanto,  inquit,  melior.  Assem  deiude  illi  dcdit, 
Sic  prosecutus  :  Plus  non  habeo  me  hercule  ? 
Sed  undeaccipere  possis  ,  monstraho  tibi. 
Venit  eccc  dives  et  potens  ;  liuic  similiter 
Impinge  lapidem  ,  et  dignum  accipies  pracmiunT. 
Tersuasus  ille  ,  fecitquod  monitus  fuit; 
Sed  spes  fefellit  impudentem  audaciaiu  : 
Coniprensus  namque  pœnas  persolvit  crucc. 

FABULA  VI. 

MUSCA   ET   MULA. 
Alafica  in  temouc  sedit ,  et  niulani  inciepans  : 


Quam  tarda  es  !  inquit;  non  vis  citius  progrediï 

Vide  ,  ne  doione  collum  compungam  lil)i. 

Respondit  illa  :  Verbis  non  moveor  tuis; 

Sed  islum  timeo  ,  sella  qui  prima  sedens 

Jugum  flagello  tempérât  lento  meura  , 

El  ora.frenis  continet  spumantibus. 

Quapropter  aufer  frivolam  insolentiain  : 

Namque  ,  ubi  strigandum  ,  et  ubi  currendum  sit ,  soio. 

ïJac  derideri  fabula  merito  potest , 
Qui  sine  virtute  vanas  exercet  minas. 

FABULA  Vil. 

CANIS   ET  LUPUS. 

Quam  dulcis  sit  libertas  ,  breviter  proloquar. 

Gani  perpasto  macie  confectus  Lupus 
Forte  occucurrit;  dein  salutatum  invicom 
Ut  restiterunt  :  Unde  sic  ,  quœso  ,  niles? 
Aut  quo  cibo  fecisli  tantum  corporis? 
Ego  ,  qui  sum  longe  fortior  ,  pereo  famé. 
Canis  simpliciler  :  Eadem  est  conditio  tibi , 
Tracstare  domiuo  si  par  ofticium  potes.  i 
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ras  la  même  vie  que  moi, répond  le  chien  avec  un 
air  de  bonhomie,  si  lu  peux  rendre  les  mêmes 
services  à  mon  maître.— Lesquels?  dit  l'autre. 
—  Garder  le  seuil  de  la  porte ,  et ,  la  nuit ,  dé- 
fendre la  maison  contre  les  voleurs.  —  Eh 
bien  !  je  suis  à  ses  ordres.  Je  reçois  maintenant 
la  neige  et  la  pluie,  je  traîne  au  milieu  des 
bois  une  existence  misérable;  combien  je  trouve 
plus  commode  de  vivre  abrité,  de  manj^er 
tout  mon  content ,  sans  avoir  {jrand'chose  à 
l'aire  !  —  Suis-moi  donc.  »  Chemin  faisant ,  le 
loup  jette  les  yeux  sur  le  cou  du  chien,  pelé 
par  la  chaîne.  «  Ami,  qu'as-tu  donc  là?— 
Rien.  —  Réponds-moi,  de  fjrâce.  —  Comme 
on  me  trouve  un  peu  vif,  le  matin  on  m'at- 
tache pour  que  je  me  repose  pendant  le  jour, 
et  que  je  puisse  faire  bonne  garde  quand  vient 
la  nuit;  on  me  délie  au  crépuscule,  et  je  me 
promène  où  bon  me  semble.  On  m'apporte  du 
pain  sans  que  je  le  demande  ;  le  maître  me 
donne  des  os  de  sa  table  ;  ses  gens  me  jettent 
quelques  bons  morceaux;  je  profile  des  ra- 
goûts dont  ils  ne  veulent  plus.  Ainsi ,  sans  tra- 
vailler, je  me  remplis  le  ventre.  —  Mais  dis- 
moi,  s'il  te  plaît  d'aller  quelque  part,  cs-lu 
libre  de  le  faire?  —  Pas  tout  à  fait,  répondit 
le  chien.  —  Mon  ami ,  garde  pour  loi  ces  biens 
(jue  tu  me  vantes;  je  ne  voudrais  pas  môme 
d'un  royaume ,  au  prix  de  ma  liberté.  » 


FABLE  VllL 

LE    FRÈUE    ET    LA  SŒUR. 

Instruit  par  la  leçon  suivante,  jetez  souvent 
les  yeux  sur  vous-même. 

Un  homme  avait  une  lille  très-laide,  et  un 
lils  dont  le  visage  était  d'une  remarquable 
beauté.  Ces  deux  enfants,  en  se  livrant  aux 
jeux  de  leur  âge,  s'étaient  vus  par  liasaid  dans 
un  miroir  laissé  sur  la  chaise  de  leur  mère.  Le 
garçon  s'écrie  qu'il  est  charmant ,  la  jeune  hllc 
s'irrite;  elle  ne  peut  supporter  les  railleries 
d'un  frère  si  infatué  de  lui-même,  et  piend , 
comme  de  raison  ,  chacune  de  ses  paroles  pour 
une  injure.  Afin  de  le  chagriner  à  son  tour, 
elle  court  vers  son  père,  et  cherche  à  lui  faiie 
trouver  fort  mauvais  qu'un  homme  ait  porté 
les  mains  sur  un  meuble  de  femme.  Le  père 
les  serre  l'un  et  l'autre  dans  ses  bras ,  les  baise, 
et  donne  à  tous  deux  une  égale  part  de  sa  ten- 
dre affection,  c  Je  veux,  leur  dit-il,  que  cha- 
que jour  vous  vous  serviez  du  miroir,  loi,  pour 
ne  pas  déparer  ta  beauté  par  l'odieux  (le  la 
méchanceté  ;  toi,  pour  faire  oublier  ta  disgrâce 
par  un  aimable  caractère.  » 

FABLE  IX. 

PAROLE    DE    SOCRATE. 

Le  nom  d'ami  est  commun;  l'amitié  est  rare, 


Quod?  iiiquit  ille.  Custos  ul  sis  liiîiinis, 

A  furibiis  tuearis  ,  et  noctu  ,  domuin. 

Kfjoverosuin  paialus  :  mine  patiornives 

liiibresque  ,  in  silvis  asperam  vitain  trahcns  : 

Quanto  est  facilius  mibi ,  sub  tecto  vivcrc  , 

Mi  otiosum  largo  satiari  cibo? 

Voniergo  niecuin.  Dum  procedunè,  adspicit 

liupus  a  catena  collmn  detrituni  cani. 

L'nde  hoc  ,  aniice?  ïNihil  est.  Die  qua?so  ,  (amen. 

Quia  videor  acer  ,  alligant  me  interdiu  , 

Liicf;  utquiescam  ,  et  vigilem  ,  nox  quum  vcnerit  : 

Crcpusculo  solutus,  qiia  visum  est ,  vagor. 

Affertiir  ullropauis  ;  de  niensa  sua 

Dat  ossa  dominus  ;  frusta  jactat  familia  , 

l'!t,  quod  fastidit  quis(iue,  puhnontarinm. 

Sic  sine  labore  venter  implelur  meus. 

Age  ,  si  quo  abirc  est  animus  ,  est  iicentia  ? 

Mon  plane  est,  inquit.  Frucre  qua?  budas  ,  Canis. 

Uegnare  nolo  ^  liber  ut  non  siin  mibi. 


FABULA  VIIL 

FRATER  ET  SOROR. 

Prœcppto  monitus,  sœpe  te  considéra. 

llabcbat  quidam  liliam  turpissiniam  , 
Idemque  insignem  pulcbra  facie  liliuni. 
IL  spéculum  ,  iu  cathedra  matris  ut  positum  fuit , 
Pueriliter  ludentes  ,  forte  inspexerant. 
Hic  se  formosum  jactat;  iila  irascitur, 
Nec  gloriantis  sustinet  fratris  jocos  , 
Accipiens  ,  quid  enim?  cuncta  in  conlunicliain. 
Lrgo  ad  patrem  decurrit,  lœsura  invicem  , 
Magnaque  invidia  criminatur  filium  , 
Vir  natus  quod  rem  feminarum  teligerit. 
A  m  plexus  ille  utrumque  ,  et  carpens  oscula  , 
Dulcemque  in  amhos  caritatem  parlions  : 
Quotidie,  inquit,  speculo  vos  uti  volo; 
Tu  formam  ne  corrurapas  nequitiae  nialis  ; 
Tu  facicm  ut  istam  nioribus  vincas  bonis. 

FABULA  IX. 

S0CRATE3   AD   AMICOS. 
Vulgare  amici  nonicn  ,  scd  rara  cft  Gdcs. 
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Sociale  (je  v<'U\  hicn  inoui'Ir  coiiimk;  lui  si 
la  iiKhiic  {{loii  (î  m'est  accordée ,  et  je  consens 
.<n  triomphe  (h;  l'envie,  f)omvu  (ju'après  ma 
mort  oïl  iiK!  Kîiulcî  justice);  Sociale  s(;  faisait 
hAlir  une  pclihî  maison,  lin  passant,  suivant 
rusa{;e,  lui(Mi  dit  son  mot  :  <  Socrale,  je  vous 
prie ,  est-ce  là  uno  maison  assez  {jrandc  pour 
un  homme  tel  ([ue  vous?  —  Puissé-je,  répon- 
dit Socrale,  la  lemplir  de  vrais  amis  !  » 

FABLE  X. 

CROIIIE    ET    WE    PAS    CROIRE. 

Il  est  danfjereux  de  croire ,  dan^jercux  de  ne 
pas  croire  ;  je  puis  prouver  le  pour  et  le  contre 
en  peu  de  mots,  pai*  deux  exemples  :  llippo- 
lyte  périt  parce  qu'on  crut  sa  belle -mère; 
Troie  succomba  parce  qu'on  ne  crut  pas  Cas- 
saiidre.  11  i'aut  donc  reclicrcher  scrupuleuse- 
ment la  vérilc  avant  d'adopter  imprudemment 
une  opinion  erronée  ;  mais  de  peur  de  nuire  à 
ma  cause  en  invoquant  la  menteuse  antiquité, 
je  vous  citerai  un  l^it  qui  s'est  passé  de  mon 
temps. 

Un  homme  qui  aimait  tendrement  sa  femme 
avait  un  fils  auquel  il  devait  donner  bieniôt  la 
robe  virile.  Son  alTranchi,  espérant  être  nommé 
second  héritier,  le  prit  un  jour  à  l'écart,  lui 
raconta  mille  fousseiés  sur  la  conduite  du  jeune 
homme,  plus  encore  sur  les  désordres  d'une 


épouse  irnîprochahle;  cl,  s(;nlant  bun  que 
rien  n(î  sérail  plus  poi/;nant  pour  un  mari  ai- 
mant sa  lemme,  il  finit  par  dire  <|u'un  amant 
venait  chez  (-Ue  ,  et  rjue  co.  honteux  commerc(; 
<l(;shonoraii  sa  maison,  (^elui-ci  ne  se  possède 
plus  en  ajjprenant  Ut  crime  faussement  impuui 
à  son  épouse;  il  feint  de  se  rendre  à  la  ciimpa- 
{;ne,  et  reste  caché  dans  la  ville.  Puis  au  rriilien 
de;  la  nuit  il  ouvre  tout  à  couf)  sa  porte,  et  va 
droit  a  la  chambre  de.  sa  femme.  La  mère  avait 
voulu  que  son  fils  dormît  près  d'elle,  redou- 
blant de  sollicitude  pour  un  enfant  arrivé  à  cet 
a/;(î.  Tandis  qu'on  cherche  de  la  lumière,  rpie 
les  esclaves  s'(Mnpresscnt  de  tous  côies,  le 
mari ,  ne  pouvant  maîtriser  les  lr.ins[)oris  d'une 
aveuj;le  fureur,  marclie  au  lit,  et,  au  milieu 
des  ténèbres,  sa  main  rencontre  une  tète.  Aux 
cheveux  courts,  reconnaissant  un  homnifî,  il 
lui  plon{3^e  son  épéc  dans  la  poitrine,  assurant 
d'abord  et  à  tout  prix  sa  venjjeance.  Lors(jii;i 
l'arrivée  des  flambeaux  il  aperçut  son  fils,  sa 
chaste  épouse  encore  endormie  dans  sa  cham- 
bre ,  et  qui ,  plon{}ée  dans  le  premier  sommeil, 
n'avait  rien  entendu  ,  il  alla  au-devant  de  la 
peine  due  à  son  crime,  en  se  l'inlli/jeant  lui- 
même,  et  se  jeta  sur  le  f^r  que  la  crédulité  lui 
avait  mis  à  la  main. 

Des  accusateurs  poursuivent  cette  femme  en 
justice;  on  la  traîneàRome  devant  les  cenlum- 
virs.  Elle  n'est  pas  coupable ,  et  pourtant  de 


Qiiuin  parvas  œdes  sibi  fiindasset  Socrales  , 
Cujus  non  fugio  inortein  ,  si  famam  assequar  , 
El  cedo  invidiae,  duinmodo  absoivar  cinis, 
E  populo  sic  nescio  qiiis,  ut  fieri  solet  : 
Qua}so  ,  tam  angustain  ,  talis  vir  ,  poiiis  domura? 
Utinam  ,  inquit,  veris  banc  amicis  impleam  ! 

FABULA  X. 

POETA  DE  CREDERE  ET  NON  C  RED  ERE. 

l'criculosum  est  credere ,  et  non  ciedere. 
Utrinsque  cxcmpluin  breviter  exponani  rei. 

Hippolytus  obiit ,  quia  novercaD  creditum  est  ; 
Cassandiap  quia  non  creditum,  mit  llium. 
iùgo  exploranda  est  veritas  inultuin  ,  prius 
QiKun  stulta  prave  judicet  scntentia. 
Scd  fabulosa  ne  vetustale  elevem  , 
Narrabo  tibi  memoria  quod  factuni  estniea. 

Maritus  quidam  quuni  dilijjeret  conjugeni , 
Togamque  purain  jani  pararet  tilio, 
Seductus  in  si'cretuin  a  liberto  estsuo  , 
Spcnantc  bcrcdeui  suftici  se  pioxiiiuini. 
Qui ,  quuni  de  puero  niulta  nienlitus  foret , 


Et  plura  de  flagitiis  castœ  mulieris  , 
Adjecit,  id  quod  sentiebat  maxime 
Doliturum  amanti ,  venlitareadulterum  , 
Stu[)roque  turpi  poUui  fama:n  domus. 
Incensus  ille  faiso  uxoris  crimine  , 
Simulavititer  ad  villam  ,  clamque  in  oj)pido 
Sul)sedit  •  deinde  noctn  ,  subito ,  januam 
Intravit,  recta  cubiculum  uxoris  pctens  , 
In  que  dormire  mater  natum  jusserat, 
;Etatem  adultam  servans  diligentius. 
Dum  quaerunt  lumen  ,  dum  concursant  familia 
Irœ  furentis  impetum  non  sustinens  , 
Ad  lectum  vadit,  tentât  in  tenebris  caput. 
Ut  sentit  tonsum  ,  gladio  pectus  transigit , 
Nibil  respiciens  ,  dum  dolorem  vindicet. 
Lucerna  allata,  simul  adspexit  filium  , 
Sanctamque  uxorem  dormientem  cubiculo  , 
Sopila  primo  quœ  nil  somno  senserat, 
Reprœsentavit  in  se  pœnam  facinoris  , 
Et  ferro  incubuit ,  quod  credulilas  strinxcrat. 
Accusatorespostularunt  muliereni , 
Uoinymque  pertraxerunt  ad  Ccntumviros. 
Maligua  insontem  dcprimit  suspicio  , 
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fâcheux  soupçons  planenl  sur  elle,  parce 
qu'elle  va  entrer  eu  possession  de  l'Iiériiage. 
Des  avocats  prennent  en  main  sa  cause ,  dé- 
i'endant  de  tout  leur  pouvoir  une  femme  inno- 
cente. Alors  les  jujjes  supplièrent  Au{yuste  de 
les  aider  a  ne  point  violer  la  reli^^ion  du  ser- 
ment ,  se  déclarant  arrêtés  par  l'ambiguilé  de 
cei  le  affaire. 

Le  prince,  après  avoir  percé  les  ténèbres 
dont  s'enveloppait  la  calomnie  cl  découvert  la 
véritable  explicalion  du  mystère ,  prononça 
cet  arrêt  :  «  Que  le  châtiment  tombe  sur  l'al- 
franchi,  qui  est  la  cause  de  tous  ces  malheurs! 
Car  une  femme  qui  perd  à  la  fois  un  lils  et  un 
époux,  je  la  trouve  bien  à  plaindre,  loin  de 
vouloir  la  condamner.  Si  le  père  de  famille  eût 
cherché  sur  quoi  se  fondaient  les  dénonciations 
de  l'affranchi ,  s'il  se  fût  assuré  par  un  examen 
scrupuleux  si  elles  n'étaient  point  mensonj^è- 
rcs,  il  n'aurait  point,  par  un  crime  funeste, 
anéanti  sa  maison  pour  jamais.  » 

Sachez  tout  écouter,  mais  ne  vous  pressez 
pas  de  croire;  en  effet,  des  {}ens  qu'on  n'au- 
rait jamais  soupçonnés  peuvent  être  coupables, 
et  d'autres,  vraiment  innocents  ,  sont  en  butte 
aux  traits  de  la  calomnie. 

Cet  exemple  doit  aussi  apprendre  aux  hom- 
mes trop  candides  à  ne  \uqcv  de  rien  d'après 
le  sentiment  d'autrui  ;  car  les  mortels  poursui- 
vant tous  des  buts  divers,  l'un  dira  seulement 
ce  qui  peut  le  faire  bienvenir,  l'autre  ce  que 


lui  dicte  la  haine.  On  ne  connaît  des  {jens  que 
ce  que  l'on  en  sait  par  soi-même. 

Je  me  suis  étendu  celte  fois  un  peu  plus  que 
de  coutume,  parce  que  ma  trop  jjrande  brièveté 
avait  déplu  à  certains  lecteurs. 

FABLE  XL 
l'eunuque  a  un  méchant. 

Un  eunuque  était  en  queielle  avec  un  mé- 
chant, qui,  entre  autres  grossièretés,  et  au 
milieu  d'un  torrent  d'injures,  le  prit  à  pariie 
sur  sa  mutilation.  «  C'est  bien  là  tout  mon 
cha{;rin,  répondit  l'eunuque,  de  ne  pouvoii 
prouver  que  je  suis  un  homme  comme  un  au- 
tre; mais  quelle  est  ta  sottise  de  me  reprocher 
un  malheur  dont  il  ne  faut  accuser  que  la  for- 
tune? Les  maux  qu'on  s'est  attirés  pai'  sa  faulo 
sont  les  seuls  dont  on  doive  rou{;ir.  » 

FABLE  XIL 

LE   COQ   ET   LA    PERLE. 

Un  jeune  coq  trouva  une  perle  dans  du  fu- 
mier, où  il  cherchait  quelque  nourriture.  «  Tu 
es  là,  s'écria-t-il ,  dans  un  li<ii  bien  indijjne 
d'une  matière  si  précieuse.  Si  tel  (jui  te  reclier- 
clie  pour  ce  que  tu  vaux  eût  re^jarJé  de  ce 
côié,  depuis  longtemps  tu  aurais  repris  ta 
splendeur  première  ;  mais  d'avoir  été  trouvée 
par  moi ,  qui  me  soucie  beaucoup  plus  de  ce 


Quod  l)ona  possideal.  Stant  patroni,  fortiter 

Causain  tuentesinnocentis  femina?. 

A  Divo  Au{justo  tune  peticro  jiulices, 

Ut  adjuvaret  jiirisjuraïuli  fidein  , 

Quod  ipsos  errorimplicuisset  criininis. 

Qui  postquam  lenobras  dispulitcaluiniiia} , 

Ct'rlunujue  foutein  veritatis  repcrit, 

Luat,  inquit ,  pœnas  causa  libertus  mali. 

Namque  orham  nalosiinul  etprivatain  viro 

Miserandani  polius  ,  quani  dainnandain  ,  existiino. 

Quod  si  delata  perscrutatus  criinina 

Falerfamilias  esset ,  si  inendaciuui 

Subtilitcr  liinasset,  a  radic.ibus 

Non  ovorlisset  scelere  funeste  donmm. 

Nil  spernat  auris,  uec  tamcn  crcdat  staliui  ; 
Quandoquideni  et  illi  peccant,  quosniinime  putes, 
Kt  qui  non  peccant,  impu^jnantur  fraudibus. 

Hoc  admonere  simplices  etiain  potcsl, 
Opinione  alterius  ne  <|uid  pondèrent, 
Auibilio  namque  dissidens  niortaiiuni 
Aut  gratiœ  subscribit ,  aut  odio  suc. 
Krit  ille  notus  ,  qucni  por  te  cognoveiis. 


Ilœc  exsecutus  sum  propterea  pluribus  , 
Brevitate  nimia  quoniain  quosdani  offendimus. 

FABULA  XI. 

EUNUCHUS   AD   LMPIIOBUM. 

Hunucbus  litigabat  cuni  quodani  improho, 

Qiii  ,  super  obscena  dicta  et  petulans  jur{;iunj  , 

Damnuni  inscclatus  est  aniissi  corporis. 

Kn    ait ,  boc  unuin  est ,  cur  labon-ni  validius , 

lutcjjritatis  testes  quia  desunt  niihi. 

Sed  quid  fortunœ  ,   slulte,  delictuni  arguis? 

Id  deniUMi  est bomini  turj)© ,  quod  nieruitpati. 

FABULA  XIL 

PULLUS  AD   MAUGARITAM. 

In  sterquilinio  pullus  {jallinaceus 
DuMi  quaîrit  escani ,  marjjaritani  rcperit. 
Jaces  indij^no,  quanta  res  ,  inquit,  Ioc«  ! 
Ilocsiquis  pretiicujiidus  vidisscl  tui  , 
Olun  redisses  ad  splcudoreni  pristiuuni. 
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qui  se  niariffc ,  cela  ne  sert  de  rien ,  ni  à  toi,  ni 
à  moi. 

J'ai  raconté  ceci  pour  ceux  (|ui  ne  nie  coin- 
p'ennenl  pas. 

FABLE  XÏII. 

LKS    AnEILLKS    Kl    l.KS    UOUllDONS  JUG^:S    PAR 

iJNK  G  m';  pi:. 

Des  abeilles  avaient  fait  leur  miel  au  haut 
d'un  elienc  ;  des  bourdons  paresseux  prétendi- 
rent que  ce  miel  leur  a|)partenait.  On  en  vint  à 
plaider;  la  [jnépe  l'ut  prise  pour  jujje.  Comme 
elle  connaissait  parfaitement  l'une  et  l'aulre  es- 
pèce, elle  proposa  aux  parties  cet  arrang^ement  : 
«  Vous  vous  ressemblez  assez  pour  la  forme  du 
corps;  votre  couleur  est  la  même  ;  il  n'est  donc 
pas  étonnant  que  la  chose  ait  fait  question. 
Mais  de  peur  que,  sans  le  vouloir,  ma  conscience 
ne  se  trompe ,  mettez-vous  en  ruche ,  travaillez 
à  remplir  les  alvéoles  de  cire,  afin  qu'on  recon- 
naisse au  {joût  du  miel  et  à  la  forme  des  rayons 
à  qui  appartiennent  ceux-ci.  »  Les  bourdons  ne 
veulent  pas  se  soumettre  à  l'épreuve;  les  abeilles 
ne  demandent  pas  mieux.  La  jjuêpe  alors  pro- 
nonça cette  sentence  :  «  On  voit  maintenant 
qui  a  fait  les  rayons ,  et  qui  était  incapable  de 
les  fLiire.  C'est  pourquoi  je  remets  les  abeilles 
en  possession  de  leur  bien.  » 

J'aurais  passé  cette  fable  sous  silence ,  si  les 


bour<lons  n'(  uss(!nt  manfjm''  aux  enf|ageineni» 
convenus. 

FABLK  XIV. 

ÉSOPF.   JOUANT    AUX    NOIX. 

L'n  Athénien  voyant  Lsope  jouer  aux  noix 
au  milieu  d'une  lioufje  d'enfants,  s'arrêta  et  he 
mo(|un  (l(î  lui  comme  d'nn  insensé.  Le  vi<  illard 
l'entendit;  et  plus  fait  j)Our  rire  des  aulrcs 
que  pour  prêter  lui-même  à  rire,  il  [)lara  au 
milieu  de  la  rue  un  arc  détendu,  c  Ilolà  !  homme 
sensé,  lui  cria-t-il,  que  veut  dir(*  ceci?  >  La 
foule  accourt  ;  l'aulre  se  creuse  lonf;iem[js  la 
tête ,  et  ne  devine  pas  le  mot  de  réni{;me  j)ro- 
posée.  Enfin  il  s'avoue  vaincu.  Le  sa{;e,  ainsi 
reconnu  pour  maître,  lui  dit  :  t  Vous  ne  lar- 
derez pas  à  rompre  un  arc  si  vous  le  tenez 
toujours  tendu.  Débandez-le,  et  il  vous  serviia 
quand  vous  voudrez.  > 

Ainsi  on  doit  de  temps  à  autre  donner  des 
distractions  à  son  esprit,  pour  qu'il  reprenne 
ses  travaux  avec  une  vi^jueur  nouvelle. 

FABLE  XV. 

LE   CHIEN   ET    l'aGNEAU. 

Un  afjneau  bêlait  parmi  les  chèvres;  un 
chien  lui  dit  :  «  Tu  te  trompes,  pauvre  bêle;  la 


Ego  quod  leinveni ,  potior  cm  inuUo  est  cibus, 
Ncc  lihi  prodesse  j  iiec  mibi  quidquam  potest. 
Hoc  illis  narro ,  qui  me  non  intelli(;unt. 

FABULA  XllI. 

APES  ET  FCCI,  VESPA  JUDICE. 

Apes  in  alta  quercu  fecerant  favos  ; 
Il  os  Fuci  inertes  esse  dicebant  suos. 
Lis  ad  forum  deducta  est,  Vespa  judice. 
Qnîp  genus  utrunique  nosset  qiium  pulcherrinic 
Lcgem  duabus  banc  proposuitpartibus  : 
Non  inconveniens  corpus ,  et  par  est  color  ; 
In  dubiuin  plane  res  ut  mcrito  venerit. 
Sed  ne  religio  peccet  imprudens  mea  , 
Alvos  accipite  ,  et  ceris  opus  infuiidite , 
Ut  ex  sapore  niellis  ,  et  forma  favi , 
Do  queis  nunc  agitur  ,  auctor  horum  cpparcat. 
Fuci  récusant  r  Apibus  conditio  placct. 
Tuncilla  talcm  prolulit  sentenlinm  : 
Apcrtum  est ,  quîs  non  possit,  aut  quis  fcccrit, 
Quapropter  Apibus  fruclum  restitue  suum. 
liane  j)ra;teris&em  fabulani  silentio , 


Si  pactam  Fuci  non  récusassent  (idem. 

FABULA  XIV. 

iESOPUS   LUDENS. 

Puerorum  in  turba  quidam  ludentem  Atticus 
iEsopum  nucibus  quum  vidisset ,  restitit , 
Et  quasi  delirum  risit.  Quod  sensit  simul 
Derisor  potius  ,  quam  deridendus  senex  , 
Arcuni  retensum  posuitin  média  via  : 
Iléus,  inquit,  sapiens,  expedi  quid  feceriin 
Goncurrit  populus.  llle  se  torquet  diu  , 
Nec  quaestionis  positœ  causam  intelligit  ; 
iNovissimesuccumbit.  Tum  victor  Sophus  : 
Cito  rumpesarcum,  semper  si  tensum  habueris; 
At  si  laxaris  ,  quum  voles  ,  erit  utilis. 

Sic  ludus  animo  débet  aliquando  dari , 
Ad  cogitandum  melior  ulredeat  tibi. 

FABULA  XV. 

CANIS  AD   AGNUM. 

luter  capcllas  Agno  balanti  Canis  ; 

StuUe  ,  inquit ,  erras  ,  non  est  bi«  mater  tua  ; 
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mère  n*est  pas  ici  ;  >  ei  il  lui  montrait  des  bre- 
bis à  quelque  distance  de  là ,  paissant  à  l'écart, 
t  Je  n'ai  que  faire,  répondit  ra(}neau ,  de  celle 
qui  conçoit  quand  elle  a  eu  cette  l'anlaisie  ;  qui 
porte  pendant  un  temps  réglé  par  la  nature  un 
fardeau  qu'elle  ne  connaît  pas ,  et  dépose  enfin 
sa  portée,  laquelle  s'échappe  d'elle-même  ;  je 
cherche  celle  qui  me  nourrit  en  me  présentant 
ses  mamelles,  et  dérobe  son  lait  à  ses  petits,  de 
peur  qu'il  ne  vienne  à  me  manquer.  —  Pour- 
tant celle  qui  t'a  donné  le  jour  a  plus  fait  pour 
loi.  —  Non  certes.  Savait-elle  seulement  si  je 
serais  blanc  ou  noir?  Eût-elle  eu  même  l'inten- 
tion de  me  faire  naître  femelle,  qu'y  pouvait- 
elle,   puisque  je  suis  né  mâle?  Et  dès  lors, 
dois-je  bien  lui  savoir  gré  de  m'avoir  mis  au 
monde,  pour   attendre  le   boucher  à  toute 
heure?  Celle  qui  m'a  engendré,  sans  y  pou- 
voir mieux,  comment  serait-elle  plus  pour 
moi  que  celle  qui  n'a  pu  me  voir  gisant  à 
terre  sans  en  être  touchée,  et,  de  son  plein 
gré,  me  prodigue  les  plus  douces  marques 
d'affection?  La  paternité  s'établit  par  la  ten- 
dresse, plutôt  que  par  le  fait  nécessaire  de  la 
nature. 

L'auteur  a  voulu  montrer  dans  ces  vers  que 
les  liommes  sont  rebelles  à  ce  qui  est  loi ,  mais 
qu'avec  des  bienfaits  on  les  gouvei'ne. 
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FABLE  XVL 


LA    CIGALE   KT   LE   HIBOU. 

Celui  qui  ne  sait  pas  être  obligeant  porte 
presque  toujours  la  peine  de  son  orgueil. 

Une  cigale  fatiguait  de  son  aigre  musique  un 
hibou ,  accoutumé  à  chercher  sa  subsistance 
pendant  la  nuit  et  à  dormir  le  jour  dans  le 
tronc  creux  d'un  arbre.  Il  supplia  la  cigale  de 
se  taire,  elle  en  cria  de  plus  belle;  nouvelle 
prière,   et  le  vacarme  redouble.  Le  hibou, 
voyant  qu'il  ne  gagnait  rien  et  qu'on  ne  tenait 
compte  de  ses  paroles,  tendit  ce  piège  à  la 
béie  importune  :   «  Puisque  vos  chants ,  lui 
dit-il ,  qu'on  croirait  être  les  accords  mêmes  de 
la  lyre  d'Apollon ,  ne  me  permettent  pas  de 
dormir,  je  veux  goûter  ce  nectar  dont  Pallas 
m'a  fait  présent  l'autre  jour.  Venez,  si  vous  l'a- 
vez pour  agréable;  nous  boirons  ensemble.  » 
L'autre  qui  mourait  de  soif,  entendant  faire 
l'éloge  de  sa  voix ,  prit  son  vol  aussitôt;  le  hi- 
bou sort  de  son  trou,  la  poursuit  tout  éoer- 
due,  et  la  tue.   Morte  elle  accorda  ainsi  ce 
que  vivante  elle  avait  refusé. 

FABLE  XVIL 

LES    AUBliES    SOUS    LA     PROTECTION    DES    DIEUX. 

Les  dieux  choisirent  un  jour  parmi  les  ar- 
bres ceux  dont  ils  voulaient  êire  les  protec- 


Ovesque  segregatas  ostcndit  procul. 

Non  illarn  quœro  ,  quœ  ,  (juum  hbitum  est,  concipit , 

Dein  portât  onus  ignotum  ccrùs  iiicnsibus  ^ 

Novissiine  prolapsain  effundit  sarcinam  ; 

Verum  illani ,  quœ  me  nutrit  adanolo  ubere, 

Fraudalque  natos  lacté,  ne  desit  niibi. 

Tainen  illa  est  potior,  quœ  te  peperit.  Non  ita  ost. 

Uude  illa  scivit ,  niger  ,  an  albus  nascerer  ? 

Age  porro  :  parère  si  voluisset  feminani , 

Quid  profecisset ,  quuin  crearer  niasculus? 

Heneiicinni  magnum  sane  natali  dédit , 

Ut  exspectarem  lanium  in  lieras  singulas. 

Cujus  potestas  nulla  in  gignendo  fuit , 

Cur  bac  sit  polior  ,  quœ  jacentis  miserita  est , 

Dulcemquc  sponte  prœstat  bencvolentiajn? 

Facit  parentes  bonilas  ,  non  nécessitas. 

Ilis  demonslrare  voluit  auctor  vcrsibus . 
Obsiatere  homines  legibus ,  meritis  capi. 

FABULA  XVI. 

CICADA   ET   NOCTUA. 
Ilumanitati  qu/se  non  accx)mmodat , 
Plorumque  pœnas  oppelil  sup('r])ia\ 


Gicada  accrbum  noctuœ  convicium 
Faciobot,  solilœ  victum  in  teuebris  quœrere, 
Cavoque  ramo  capere  somnum  interdiu. 
Rogata  est,  ut  taceret.  JMulto  validius 
Clamare  occœpit.  Rursus  admota  prece  , 
Accensa  magisest.  Noctua  ,  utviditsibi 
Nullum  esse  auxiliuni ,  et  verba  conlemni  sua  , 
Hac  est  aggressa  garrulam  fallacia  : 
Dormire  quia  me  non  sinunt  cantus  tui , 
Sonare  cilbara  quos  putes  Apollinis  , 
Potare  est  animus  nectar ,  quod  Pallas  mibi 
Nuper  donavit  :  si  non  fastidis  ,  veni  ; 
Una  bibamus.  Illa,  quœ  ardebot siti , 
Simul  cognovit ,  vocem  laudari  suam  , 
Cupide  advolavit.  Noctua  ,  egressa  e  cavo  , 
Trepidantem  coosectaiaest ,  et  leto  dédit. 
Sic  ,  viva  quod  negarat ,  tribuit  morlua. 

FABULA  XVII. 

ARBORES   IN    DEORLM   TUTELA. 

Olim  ,  quas  voilent  esse  in  lut<'la  sua  , 
Divi  Ic'jïormit  arbores.  Qiien  us  J<.vi , 


?3i 

leurs 


JMIKiJlih. 


.hipilcr  ;i(l<t|jia  le  cli^iu»,  Vôniis  l(; 
inyilc,  A|K»llnii  le  l.iiiiici-,  (JvIm'I<'  \('  pin, 
liciciih;  \c  li.'uil  |>('ii|)li('r.  IMincivr  (Icinaiidail 
loiii  (iloniiéo  poiiKjuoi  on  prniail  dos  ai'hics 
<|ui  m)  purlaicnl  .'mciins  iruils.  JiipiK  r  lui  en 
dit  la  cause  :  <  C'est  pour  n'avoir  pas  l'aii'  de 
pi'(în(lr(!  les  fruits  en  paieinciit  de;  I'Iioiiik  ur  ao 
eordé.  —  Pour  moi,  pai-  lleicule,  on  dira  ce; 
(ju'on  voudia,  c'est ^à  cause  de  son  fruit  (| ne 
je  prefèie  l'olivier.  »  Le  pèn;  des  dieux  et  !(; 
crealeui"  des  hommes  lui  dit  alois  :  «  0  ma 
lille!  c'est  à  bon  droit  (jue  tous  proclament  ta 
sa(jesse.  ÎSi  nos  actions  n'ont  aucun  résultat 
utile ,  le  mérite  en  est  jjien  frivole.  > 

Cette  fahle  nous  montre  à  ne  rien  faire  qui 
soil  sans  utilité. 

FABLi:  XVIll. 

LE   PAON    A    JCNON. 

Le  paon  vint  un  jour  trouver  Junon;  il  était 
mécontent  de  ce  qu'elle  ne  lui  avait  point  don- 
né la  voix  du  rossi{}nol;  celui-ci  cliaimait  tou- 
tes les  oreilles  ;  lui,  dès  qu'on  l'entendait,  de- 
venait un  objet  de  risée.  La  déesse,  voulant  le 
consoler,  lui  dit  :  «  Maisn'cs-tu  pas  plus  beau, 
ï)lus  majestueux  ?  A  ton  cou  étincelle  le  feu  de 
i'émeraude;  et  quand  ta  queue  se  déploie,  ses 
plumes  aux  mille  couleurs  semblent  chatoyan- 
tes de  pierreries.  —  Mais ,  dit  le  paon ,  que 


m'importe  celle  beautémuelle,  si  |M>ur  h^  diani 
j<*  dois  m'avouM-  NaincuV  ~  Les  parts  ont 
<'lé  laites  (MitKî  vous  selon  la  volonté  des  des- 
tins; a  toi  la  beaulc;,  a  l'ai/jhî  le  i.ouinf'c ^  au 
rossignol  la  voix  melo(Jieuse;  le  corl)eaij  sert 
pour  le  présa(;e;  la  corneille,  quand  elle  pa- 
raît à  {;anclie,  iuiuoncA',  1  av<nir;et  tous,  ils  se 
trouvent  bien  du  lot  qii(;  leur  a  fait  la  nature.  > 
Abstenez-vous  de  pnJiciidre  à  ce  qu'on  ne 
vous  a  [ioint  donné,  de  peur  (jue  vos  espéran- 
ces trompées  n'aboutissent  à  de  vaines  plaintes. 

I  ABLE  XIX. 

ÉSOI'E   A    va   DAVARD. 

Un  jour  Esope,  chez  un  maître  dont  il  était 
l'unique  esclave,  reçut  l'ordre  de  p!é|)ai<-r  le 
repas  plus  tôt  que  de  coutume.  Voulant  donc 
avoir  du  feu,  il  alla  successivement  dans  plu- 
sieurs maisons ,  et  trouva  enfin  où  allumer  sa 
lampe.  Tous  ces  détours  avaient  aIlon(jé  son 
chemin;  pour  abréger  en  revenant,  il  f)assa 
droit  à  travers  la  place  publique.  Dans  la  po- 
pulace, un  bavard  lui  cria  :  —  t  Ésope,  (pie 
fais-tu,  en  plein  midi,  de  cette  lampe  allu- 
mée? —  Je  cherche  un  homme,  >  lui  dit 
Ésope;  et  il  se  hâta  de  rentrer  à  la  maison. 

Si  l'indiscret  fit  quelque  attention  à  cette  ré- 
ponse, il  dut  comf»rendre  que  le  vieillard  n'a- 
vait pas  pris  pour  un  homme  celui  qui  voulait 


Et-myrtus  Veneri  placuit,  Phoeho  laurea, 
l^inus  Gybebœ,  populus  celsa  Herculi. 
Mincrva  admirans  ,  quare  stériles  sumerent , 
Interrogavit.  Gausajii  dixit  Jupiter  : 
Ilonoreni  fructu  ne  videamur  vendere. 
At,  me  Hercules,  narrabit  quodquis  voluerit , 
Oliva  nobis  propter  fructum  est  gratior. 
Tune  sic  Deorum  genitor  atque  boniinum  sator  : 
0  Nata  ,  merito  sapiens  dicere  onwiibus  ! 
Nisi  utile  est,  quod  facimus,  stulta  est  gloria. 
ISihil  agere,  quod  uou  prosit,  fabella  admouet, 

FABULA  XVIII. 

PAVO   AD  JUNONEM. 

Pavo  ad  Junonem  venit ,  indigne  ferens  . 
Gantus  lusciniiquod  sibi  nontribueril  : 
llluin  esse  cunctisauribus  admirabileni , 
Sederideri,  simul  ac  vocem  miserit. 
Tune  consolandi  gratia  dixit  Dca  ; 
Sed  forma  vincis  ,  vincis  niagnitudine  ; 
Nitor  smaragdi  collo  prœfulget  luo, 
Pictisque  plumis  geniineamcaudaiij  cxplicas. 


Quo  raî ,  inquit ,  mutam  speciem  ,  si  vincor  sono  ,'' 
Fatoruin  arbitrio  partes  sunt  vobis  datœ  ; 
Tibi  forma,  vires  aquilœ,  luscinio  melus , 
Augurium  corvo ,  lacva  cornici  omina  , 
Onines  qtiae  propriis  sunt  contentae  dolibus. 
Noli  affectare ,  quod  tibi  non  est  datuin  , 
Delusa  ne  spes  ad  querelam  recidat. 

FABDLA  XIX. 

iESOPDS  AD  GARRDLDM. 

iEsopus  domino  solusquum  essetfamilia  , 
Parare  cœnam  jussus  est  maturius. 
Ignem  ergo  quaerens  aliquot  lustravit  domos  ; 
Tandemque  invenit,  ubi  lucernam  acceuderet. 
TuMi  circueunti  fuerat  quod  iter  longius  , 
f  Effocit  brevius  ;  nainque  recta  pcr  forum 
Cœpit  redire.  Et  quidam  e  turba  garrulus  : 
yEsope,  mediosole,  quid  cum  lumine? 
Ilominera,  inquit,  quœro  ;  et  abiit  festinans  domum. 
Hoc  si  molestus  ille  adanimum  retulit , 
Sensit  profcclo  ,  se  bouiinem  non  \isum  seni ,  t  * 
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A    EUTYCHE. 

H  me  reste  encore  bien  des  sujets  à  traiter, 
et  si  je  m'arrête ,  c'est  que  je  le  veux  bien  , 
afin  d'abord  de  ne  point  fatijjuer  un  homme 
qu'embarrassent  déjà  tant  d'occupations  va- 
riées; et  puis  pour  laisser  quelque  chose  à  faire 
à  ceux  qui  pourraient  s'essayer  dans  ce  genre 
après  moi;  quoique ,  du  reste,  la  mine  soit  si 
al)ondante,  que  l'ouvrier  manque  à  la  besogne 
plutôt  que  la  besogne  à  l'ouvrier.  Si  donc  j'ai 
su  être  court ,  laissez-moi  réclamer  la  récom- 
pense que  vous  m'avez  promise.  Soyez  lidèle  à 
la  parole  donnée.  Chaque  jour,  en  effet,  la  vie 
nous  rapproche  de  la  mort  ;  et  plus  ces  délais 
se  prolongeront ,  moins  je  me  ressentirai  de 
ce  que  vous  ferez  pour  moi  ;  plus  votre  décision 
s(M'a  prompte,  plus  j'au  ai  e  loisir  d'en  pro- 
filer; je  jouirai  plus  longtemps,  si  je  reçois 
plus  tôt.  Pendant  qu'il  me  reste  encore  quel- 
ques jours  d'une  vie  traînante ,  il  est  possible 
de  me  secourir  ;  plus  tard  ,  quand  je  ne  serai 


plus  qu'un  débile  vieillard ,  votre  bonté  s'ef- 
forcera en  vain  de  m'assister  ;  j'aurai  cessé  de 
pouvoir  profiter  de  vos  bienfaits;  la  mort  sera 
là,  réclamant  le  fatal  tribut. 

Mais  j'ai  tort ,  peut-être ,  d'avoir  recours  aux 
prières  auprès  d'un  homme  porté  de  lui-même 
à  prendre  pitié  de  mon  sort.  Souvent  on  par- 
donne à  l'accusé  qui  avoue  son  crime  ;  com- 
bien l'innocence  n'a-t-elle  pas  plus  de  droits  à 
cette  faveur!  C'est  à  vous  aujourd'hui  à  pro- 
noncer; c'était  à  d'autres  précédemment;  par 
la  même  succession  ,  d'autres  ensuite  auront 
leur  tour.  Jugez  selon  votre  serment,  selon 
votre  conscience,  et  faites  que  j'aie  à  me  ré- 
jouir de  votre  décision. 

J'ai  dépassé  les  bornes  que  mon  esprit  avait 
en  vue;  mais  on  a  peine  à  contenir  une  âme 
qui ,  se  rendant  témoignage  à  elle-même  d'une 
parfaite  innocence,  se  voit  en  butte  aux  ou- 
trages des  méchants.  Vous  me  demanderez  de 
qui  je  parle  ;  un  jour,  on  le  saura.  Pour  moi , 
tant  que  je  serai  dans  mon  bon  sens,  je  me 
garderai  bien  d'oublier  cette  maxime  que  ]'ai 
lue  étant  enfant  : 

«  Malheur  au  plébéien ,  s'il  élève  la  voix  pour 
se  plaindre  !  » 


hitcinpestive  qui  uccupato  alluserit. 

EPILOGUS. 

Snpersiint  miln  ,  quœ  scribani ,  sed  paico  sciens  ; 
Primum  ,  cssc  ne  tibi  videar  molestior  , 
Distringit  quera  multaruin  rerum  varietas  ; 
Dein  ,  si  quis  eadem  forte  conari  veht , 
Ilahere  ut  possitaliquid  operis  résidu!  ; 
Quainvis  materiaî  tanta  abundet  copia  , 
Labori  faber  ut  desit ,  non  fabro  labor. 
Brevitati  nostrae  prœmiuni  ut  reddas  ,  pelo  , 
Quod  espoliicitus  ;  exbibe  vocis  lidem. 
INam  vita  inorti  propiorest  quotidic  : 
El  hoc  minus  perveniet  ad  me  muneris, 
Qiio  plus  consumet  lemporis  dilatio. 
Si  cito  rem  parages  ,  usus  fiet  longior  : 
Fruar  diulius,  si  celerius  cepero. 
Languenlis  œvi  dum  sunt  ahqu»  veliquia? , 
Auxilio  locus  est  :  olim  senio  dcbiKni 


Frustra  adjuvarc  bonilas  nitelur  tua  ; 
Quum  jani  desicrit  esse  benetîcio  utilis  , 
Et  mors  vicina  llagitabit  debitum. 
Stultum  admovere  tibi  preccs  existimo  , 
Proclivis  ultro  quum  sit  miscricordia. 
Sœpe  impetravit  veniam  confessus  reus  : 
Quanto  innocenti  justius  débet  dari? 
ïuœ  sunt  partes  ,  fueruut  aliorum  prius  , 
Dein  simili  gyro  venicnt  aliorum  vices. 
Décerne  quod  religio ,  quod  patilur  lides  , 
l'^t  gratulari  me  fac  judicio  luo. 
Excedil  animus  ,  qiicm  proposuit,  lerminum  ; 
Sed  difliculter  continetur  spiritus  , 
Integritatis  qui  sinccrœ  conscius, 
A  noxiorum  premitur  insolentiis. 
Qui  sint,  requiros  :  apparebunt  lemporc. 
Ego,  quondam  logi  quam  puersenlenliam  , 
Palam  inutire  plebeio  piaculum  esi^ 
Dum  sanitas  constabit,  pulcbre  uiemiuoro. 
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PROLOGUE. 

A    PARTICULON. 

J'avais  résolu  de  ne  pas  pousser  plus  loin  cet 
ouvrage,  afin  que  d'aulrcs,  après  moi,  trou- 
vassent encore  à  faire;  mais  bientôt  j'ai  con- 
damné tout  bas  cette  pensée.  En  eflet ,  si  quel- 
qu'un veut  s'illustrer  dans  la  même  carrière, 
comment  devinera-t-il  les  sujets  que  je  me  se- 
rai interdits  pour  que  le  désir  lui  vînt  de  les 
traiter  lui-même?  N'avons-nous  pas  chacun 
notre  tour  d'esprit,  notre  inspiration  particu- 
lière? Ce  n'est  donc  point  par  caprice,  mais 
avec  une  volonté  bien  réfléchie  que  je  me  décide 
à  composer  encore.  Ainsi ,  Particuion ,  puis- 
que vous  goûtez  ces  fables  (que  je  n'appelle 
point  fables  d'Ésope,  mais  d'après  Ésope, 
puisqu'il  en  laissa  fort  peu,  et  que  j'en  publie 
un  plus  grand  nombre,  me  servant  seulement 


de  la  forme  ancienne  et  l'adaptant  à  des  recils 
tout  nouveaux),  voici  un  quatrième  livre  que 
vous  lirez  à  vos  moments  de  loisir.  Si  l'envie 
le  maltraite,  je  m'y  résigne  volontiers,  pourvu 
qu'elle  ne  puisse  l'imiter.  Tne  gloire  tout  ac- 
quise pour  moi ,  c'est  de  vous  voir,  ainsi  que 
d'autres  esprits  non  moins  déh'cats,  ouvrir  vos 
tablettes  à  mes  œuvres ,  et  me  juger  di{;ne  de 
passer  aux  générations  futures.  Quant  aux 
gens  illettrés,  je  n'ambitionne  pas  leurs  suf- 
frages. 

FABLE  L 

l'ane  et  les  prêtres  de  cybèle. 

Celui  qui  est  né  malheureux  souffre  non- 
seulement  pendant  toute  sa  vie  ,  mais  encore  il 
est  en  butte ,  après  sa  mort  même ,  aux  ri- 
gueurs cruelles  du  destin.  Les  prêtres  de  Cy- 
bèle,  allant  en  tournée  pour  leurs  quêtes, 


PROLOG  DS. 

AD  PART1CUL0NEM. 

Quum  destinassem  ,  terininum  operi  statuere , 
lu  hoc  ,  ut  aliis  esset  inateriœ  satis , 
Oonsilium  tacito  corde  damnavi  meum. 
INam  si  quis  talis  etiam  est  tituli  appetens, 
Quo  pacto  diviiiabit ,  quidnam  omiserim  , 
Ut  illud  ipsuin  cupiat  fainœ  tradere  : 
Sua  cuique  quum  sit  animi  oojjitatio  , 
Colorque  proprius?  Ergo  non  levitas  mihi, 
Sed  certa  ratio  causam  scribendi  dcdit. 
Quare  ,  Particulo  ,  quoniam  ca péris  fabuiis 
(  Quas  ^sopcas  ,  non  iEsopi,  noiuino  , 
l'auoas  ostcndit  ille,  ego  plures  dissero, 


Usus  vetusto  génère  ,  sed  rébus  novis  )  ; 
Quartum  libellum ,  dùm  vacarit,  perlcges. 
Hune  obtrectare  si  volet  inalignit;is, 
Imilari  diiin  non  possit,  oblreclet  licet. 
IMihi  parla  laus  est,  quod  tu,  quod  siiniles  lui , 
Vestras  in  chartas  verba  transfertis  mea  , 
Dignumqiie  longa  judieatis  memoria. 
Inlitteratuin  plausum  nec  desidero. 

FABILÂ    I. 

ASINUS  ET   GALLI. 

Qui  natus  est  infelix  ,  non  vilam  modo 
Tristem  decurrit ,  verum  post  obitum  quoque 
Persequitur  illura  dura  fati  miseria. 

Galli  Gybebes  circum  in  qu<Tslus  ducere 
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avaient  coutume  de  mener  avec  eux  un  une  qui 
portait  la  charge.  Celui-ci  étant  mort  de  coups 
et  de  fatigue ,  quelqu'un  demanda  à  ces  prê- 
tres ce  qu'ils  avaient  fait  de  leur  excellent  ser- 
viteur. «  11  comptait  bien,  répondirent-ils,  être 
enfin  tranquille,  une  fois  mort;  et  tout  mort 
qu'il  est ,  voici  que  les  coups  pleuvent  encore 
sur  lui.  > 

FABLE  IL 

LA    BELETTE    ET   LES    RATS. 

Vous  trouverez  sans  doute  que  je  m'égaie  ; 
ces  fables  sont,  en  effet,  des  compositions  lé- 
gères ,  où  ma  plume  se  joue  faute  de  matières 
plus  graves.  Pourtant,  examinez  attentivement 
ces  bagatelles  ;  que  d'utiles  leçons  n'y  démêle- 
rez-vous  pas?  Les  choses  ne  sont  pas  toujours 
ce  qu'elles  semblent  être  ;  la  plupart  des  liom- 
mes  jugent  mal,  sur  la  foi  des  apparences;  et 
bien  peu  d'esprits  savent  découvrir  ce  qu'on  a 
caché ,  non  sans  intention ,  à  des  profondeurs 
plus  reculées.  Pour  qu'on  ne  m'accuse  pas  de 
ne  mettre  ici  en  avant  que  d'arides  sentences, 
je  vais  y  joindre  une  fable  sur  la  belette  et  les 
rats. 

Une  belette,  affaiblie  par  l'âge  et  les  infirmi- 
tés ,  ne  pouvait  plus  atteindre  les  rats ,  trop 
agiles  pour  elle.  Elle  se  couvre  de  farine  ,  et 
se  jette  comme  à  l'abandon  dans  un  recoin 


obscur.  Un  rat,  croyant  voir  là  quelque  bon 
morceau ,  saute  dessus  ;  il  est  pris  et  mis  à 
mort.  Un  autre  périt  de  la  même  façon ,  puis 
un  troisième.  Plusieurs  ayant  encore  succom- 
bé, il  en  vint  un  tout  sec  et  tout  ridé,  qui 
plus  d'une  fois  s'était  gardé  des  lacets  et  des 
ratières  ;  et  voyant  de  loin  le  piégo  tendu  par 
la  bête  rusée  :  «  Toi ,  qui  restes  là-bas  sans 
bouger,  lui  dit-il ,  farine  ou  non ,  je  le  laisse 
pour  ce  que  tu  es.  » 

FABLE  m. 

LE    RENARD    ET    LES    RAISINS. 

Un  renard,  poussé  à  bout  par  la  faim,  ta- 
chait d'atteindre,  en  sautant  de  son  mieux ,  des 
raisins  suspendus  à  une  treille  élevée.  Ne  pou- 
vant arriver  jusque-là,  il  s'éloigna  en  disant  : 
<  Ils  ne  sont  pas  encore  mûrs;  je  ne  veux  pas 
les  cueillir  verts.  » 

Ceux  qui  parlent  dédaigneusement  de  ce  qui 
passe  leur  savoir-faire  doivent  prendie  pour 
eux  cette  fable. 

FABLE  IV. 

LE    CHEVAL    ET    LE    SANGLIER. 

Le  sanglier,  en  se  vautrant,  troubla  l'eau 
d'un  gué  où  le  cheval  avait  coutume  d'élancher 
sa  soif.  De  là  une  querelle.  L'animal  au  pied 


Asiuum  solebant  j  bajulanteiu  sarcinas. 
Is  quum  labore  et  plagis  esset  inortuus  , 
Dctracta  pelle  ,  sibi  fecerunt  tympana. 
Rogati  mox  a  quodam  ,  delicio  suo 
Quidnam  fecissenl?  hoc  locuti  sunt  modo  ; 
Putabat ,  se  post  mortera  securum  fore , 
Ecce  aliœ  plagac  coDgeruntur  inortuo. 

FABULA  II. 

MUSTELA   ET   MURES. 

Joculare  libi  videtur  :  et  sane  levé  , 
Dum  nihil  babemus  niajus  ,  calamo  ludimus  j 
Sed  diligenter  intuere  bas  nenias  ; 
Quantam  subillis  ulilitatem  reperies? 
Non  seiiipo r  ea  sunt ,  quœ  videntur  :  decipit 
Pions  prima  multos;  rara  mens  inlclligit 
Quod  interiore  condiditcura  angulo. 
Hoc  ne  locutus  sine  mercede  exislimer, 
Fabellam  adjiciam  d«  nmstela  et  muribus. 

Mustela  ,  quum  annis  etsenecta  debilis , 
Mnres  velocts  non  valeret  assequi , 
luTolvit  se  farina  ,  et  obscuro  loco 


Abjecit  negligcnter.  Mus  ,  escan»  putans, 
Assiluit ,  et  compressus  occuLuit  noii  : 
Aller  similiter  periit ,  deinde  et  terlius. 
Aliquot  secutis,  venit  et  retorridus  , 
Qui  sa3pe  laquons  et  muscipula  effugeral  ; 
Proculque  insidias  cernens  bostis  callidi  : 
Sic  valeas ,  inquit ,  ut  farina  es  ,  quac  jaces. 

FABULA  m. 

VULPIS  ET   UVA. 

Famé  coacla  vulpis  alla  in  vinea 
Uvain  appetebat  ,  suminis  saliens  viribus. 
Quam  tangerc  ut  non  poluit ,  discedens  ait  : 
Ncndum  inalura  est ,  nolo  acerbam  sumere. 

Qui  ,  faocre  quac  non  possunt ,  verbis  elovanl , 
Adscribere  hoc  debebunt  exempluni  sib/. 

FABULA  IV. 

EQUUS   ET   A  PEU. 

Equus  sedare  solitus  que  fuerat  sitim  , 
Dum  sese  Aper  volutai ,  turbavit  yadum. 
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sonnant,  l'iiii<MiK  (îonlio  la  IhHc  sauva/;(; ,  aj>- 
|)('ll(;  rijoimnc-  à  son  scîcoui's  ,  s(î  laiss<>  monter 
par  lui,  <'tn!louiiic  aila(|u<r  l'ennemi.  Le  e^- 
valier  |)ei<;a  la  hrte  de  ses  traits  et  la  tua  ,  puis 
il  (lit  au  elieval  :  *  Je  nn;  i('jouis  (h;  t'avoir  s(;- 
eouiu ,  comme  lu  m'en  as  pti<',  car  j'ai  lait  la 
une  belle  pi'ise,  et  j'ai  appris  quels  s(;rvices  tu 
pouvais  rendre.  »  Aussiiot  il  força  le  cheval  de 
s(î  laiss(!r  passer  un  mors  ,  mal{p'é  (ju'il  en  (m'iI. 
«  lnsens(''  (pie  je  suis!  dit  celui-ci  av(M:  lristess(;, 
en  voulant  nu;  v(ïn{jer  d'une  olïense  Ié{;ère , 
j'ai  trouvé  la  servitude.  » 

Cette  ("abie  apprendra  aux  hommes  trop 
prompisà  s'irriter,  (ju'il  vaut  mieux  encore  lais- 
ser une  injure  impunie  ,  que  de  se  mettre  dans 
la  dépendance  d'autrui. 

FABLE  V. 

TKSrAMENT   EXPLIQUÉ    PAR    ÉSOPE. 

Souvent,  il  y  a  tel  homme  qui  vaut  mieux  à 
lui  seul  que  beaucoup  d'autres  ensemble  ;  je  le 
prouverai  à  la  postérité  par  une  courte  his- 
toire. 

Quelqu'un  mourut  laissant  trois  fdles  ;  l'une 
belle,  ajjaçant  les  hommes  du  regard;  l'autre, 
bonne  ménagère ,  se  connaissant  aux  ouvrajjes 
de  laine  et  aux  travaux  des  champs  ;  la  troi- 
sième ,  aimant  lort  à  boire,  et  très-laide.  La 
mère  avait  été  instituée  héritière  par  le  vieil- 


DKE. 

lard  avec  celte  clause,  qu'elle  parta(jerait  par 
éj;ah;s  portions  toute  la  lortune  entre  ses  trois 
filles,  de  manière  pourtant  à  ce  ((u'elles  n'en 
('usscnt  ni  la  pioprif'lé  ni  l'usulruil;  celle.s-<:i , 
en  onti'e ,  devaient  conjplei'  a  leur  mcr(;  cli.v 
cune  cent  mill<;  sfîsterces  ,  aussitôt  (|u'clles  au- 
raient  c(;ssé  de  [)Osséd(T  ce  qu'elli*s  auraient 
r(i(;u.  Dans  Athènes,  il  n'est  bruit  d'autre  chose, 
la  mère,  en  tonte  dili{;('nce,  va  consulter  les 
{jens  (1(;  loi;  mais  aucun  d'eux  iir;  comprend 
comment  les  jeunes  lillcs  pourront  n'êtrrt  ni 
propriétaires  ni  usufruitif'iesde  ce  qu'elles  au- 
ront niçu ,  et  comment  elles  feront  ensuite 
pour  payei'  une  somme  d'arf^ent,  s'il  ne  leur 
rfiste  plus  rien  ?  Un  hnrr  espace  de  temps  s'(;- 
tant  écoulé  sans  qu'on  eut  pu  saisir  le  iens  du 
testament,  Ja  mère  ne  songea  plus  qu'à  l'exé- 
cuter de  bonne  foi,  sans  tenir  compte  de  la 
lettre  même.  A  l'impudique,  elle  réserve  les 
vêtements,  tous  les  objets  de  toilette,  Targen- 
terie  de  bain  ,  les  eunuques ,  les  esclaves  épi- 
lés;  àlafileuse,  les  terres,  les  troupeaux ,  la 
maison  des  champs  ,  les  manœuvres  ,  les  b(}tes 
de  somme  ,  tout  ce  qui  sert  aux  travaux  rusti- 
ques; à  la  buveuse ,  un  cellier  rempli  (Je  vieux 
vins,  une  maison  élégamment  meublée,  des 
jardins  délicieux.  Les  parts  ainsi  faites,  comme 
elle  se  disposait  à  les  délivrer  à  chaque  enfant, 
du  consentement  du  peuple,  qui  connaissait 
bien  les  trois  caractères,  on  vit  tout  à  coup 


lliiic  orta  lis  est.  Sonipes,  iratus  fero  , 
Aiixiliuin  petiit  hominisj  quem  Jorso  levans  , 
Ucdiitad  hostem.  Jadis  hune  telis  eques, 
l^ostquaiii  interfecit ,  sic  locutus  traditur  ; 
Lœtor  tulisse  auxilium  me  precibus  luis  ; 
Nain  prœdain  cepi ,  et  didici  quain  sis  utilis. 
Atque  ita  coegit  frenos  inviluni  pati. 
Tuin  iiiœstus  ille  :  Parvœ  vindictam  rei 
Duin  quacro  démens ,  servitutem  reperi. 

Ilœc  iracundos  admonebit  fabula  , 
Iinpune  potius  lœdi ,  quani  dedi  alteri. 

FABULA  V. 

POETA. 

Plus  esse  in  uno  sœpe ,  quam  in  turba  ,  boni , 
Narratione  posteris  tradam  brevi. 

Quidam  decedens  très  reliquit  filias  ; 
Unam  formosam  ,  et  oculis  venantem  viros  ; 
At  allcrani  laniBcam  et  frugi ,  ruslicam  ; 
Dcvotam  vino  lertiam ,  et  turpissimam. 


Ilarum  autem  matrem  fecil  heredem  seuex  , 
Sub  conditione  ,  totam  ut  fortunam  tribus 
iEqualiter  distribuât,  sed  tali  modo  ; 
Ne  data  possideant,  aut  fruantur;  tum  sùnul 
Habere  res  dcsierint ,  quas  acceperint , 
Centena  matri  conférant  sesterlia. 
Atbenas  rumor  iniplet.  Mater  sedula 
Juris  peritos  consulit,  nemo  expedit , 
Quo  pacto  non  possideant ,  quod  fuerit  datum  , 
Fructumve  capiant  :  deinde  ,  quae  tulerint  nibil , 
Quanam  ratione  conférant  pecuniam. 
Postquam  consumta  est  temporis  longi  mora  , 
Nec  testament!  potuit  sensus  colligi  , 
Fideni  advocavit ,  jure  neglecto  ,  parens. 
Seponit  niœchœ  vestem  ,  mundum  rauliebrem  , 
Lavationem  argenteam  ,  eunuchos    glabros  ^ 
Lanificac  agellos  ,  pecora    villam  ,  operarios, 
Hoves ,  jumenta  ,  et  instrumentum  rusticum  : 
Potrici  plenam  antiquis  apothecam  cadis  ; 
Domum  politam    et  delicatos  hortulos. 
Sic  destinata  dare  quum  velletsingulis  , 
Etapprobaret  popnlus  ,  qui  illas  noveral, 


lis 


FABLES.  —  LIVRE   IV 

Ésope  se  tourner  vers  la  niuliilude.  «  Oh  !  si 
le  père ,  s*ëcria-l-il ,  aujourd  iiui  enseveli ,  vi- 
vait encore,  qu'il  sérail  mécontent  de  voir  que 
les  Athéniens  n'ont  pas  compris  sa  volonté 
dernière  !  >  On  le  supplie  alors  de  parler  ;  et 
ce  qui  avait  embarrassé  tout  le  monde  fut  en- 
tin  expliqué  par  lui.  «  Donnez,  dit-il,  la  mai- 
son, les  meubles  de  prix  ,  les  jardins  de  plai- 
sance ,  les  vieux  vins ,  à  celle  qui  n'aime  que 
les  ouvrages  de  laine  et  les  travaux  des  champs  ; 
que  les  vétemenis,  les  perles,  les  esclaves, 
que  tout  ce  lot  enfin  soit  départi  à  celle  qui  vit 
dans  l'intempérance;  pour  l'impudique,  elle 
aura  les  champs,  les  vignes,  les  troupeaux  et 
ceux  qui  les  gardent.  Aucune  ne  voudra  con- 
server des  biens  qui  seront  si  peu  d'accord  avec 
ses  goûts;  la  laide  vendra  tout  l'attirail  de  la 
toilette  pour  avoir  du  vin  ;  l'impudique  se  dé- 
fera des  terres  pour  fournir  à  sa  parure  ;  celle 
qui  aime  les  troupeaux  et  les  ouvrages  de  laine 
fera  passer  à  tout  prix  en  d'autres  mains  la 
maison  somptueuse.  Ainsi ,  aucune  ne  possé- 
dera ce  qu'elle  aura  reçu ,  et,  avec  l'argent  de 
la  vente  que  chacune  d'elles  aura  faite ,  elles 
paieront  à  leur  mère  la  somme  en  question.  » 
Ce  fut  ainsi  qu'un  seul  homme  devina  par  sa 
sagacité  ce  qui  était  resté  une  énigme  pour  tant 
d'autres. 
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FABLE  VL 

COMBAT    DES   RATS   ET    DES   BELETTES. 

Vaincus  par  l'armée  des  belettes  (on  voit 
cette  histoire  sur  tous  les  murs  de  cabaret), 
les  rats  avaient  pris  la  fuite;  ils  se  pressaient  à 
l'entrée  de  leurs  étroites  demeures,  et  n'y  pé- 
nétraient qu'à  grand'peine;  pourtant  ils  échap- 
pèrent à  la  mort.  Leurs  chefs,  qui  s'étaient  at- 
taché des  aigrettes  sur  la  tête ,  pour  que  les 
soldats  eussent  un  signe  de  ralliement  facile  à 
distinguer  dans  la  mêlée ,  se  trouvèrent  em- 
barrassés aux  portes  et  pris  par  l'ennemi.  Le 
vainqueur  les  mit  à  mort  d'une  dent  acharnée , 
et  les  engloutit  dans  la  cavtMne  ténébreuse  de 
son  ventre  profond. 

Toutes  les  fois  qu'il  arrive  malheur  à  une  na- 
tion, les  grands,  à  cause  de  leur  dignité  même, 
sont  exposés  à  mille  périls  ;  le  menu  peuple  a 
bientôt  fait  de  se  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

FABLE  VIL 

LE   POETE. 

Bel  esprit,  qui  décriez  mes  œuvres  ,  qui  ne 
sauriez  lire  sans  ennui  ces  compositions  frivo- 
les ,  un  peu  de  patience  encore ,  et  que  le  livre 
ne  s'échappe  pas  de  vos  mains  ;  je  vais  désar- 


iEsopus  média  subilo  in  turba  constitit  : 
Oh  !  si  maneret  condito  s«nsus  patri , 
Quam  graviter  ferret ,  qiiod  voluntatera  suam 
lolerprelari  non  potuissent  Alticit 
Uogatus  deiudc,  solvit  erroreni  omnium. 
Doiiiuin  etornamenta,  cum  venustis  liortulis, 
l'^t  vina  vêlera  date  laniiicac  rusticae  : 
Vestem  ,  uniones.  pedisequos ,  et  cetera 
llli  assignate  ,  vitam  quac  luxu  trahit, 
Agros,  viles,  et  pecora  cum  pastoribus 
Donate  iiiœdiae.  NuUa  polerit  perpeti , 
Ut  moribus  quid  teneat  alienum  suis. 
n<?foriiiis  cultum  vendot ,  ut  vinum  paret; 
Afjros  al)jiciet  mœcha  ,  ut  ornatum  gerat; 
At  illa  gaudens  pécore ,  et  lana?  dedita  , 
Quacunique  sumraa  Iradet  hixuriœ  domum. 
Sicnulla  possidebit,  quod  fueril  dilum  , 
Et  dictam  matri  confèrent  pecuniam  , 
Ex  pretio  rerum  ,  quas  veiididerint  singula?. 
Ita  quod  multorum  fugit  iinprudenliam  , 
L'nius  honiinis  reperit  soK>rlia. 


FABDLA  VI. 

PUGNA   MUUIUM   ET   MUSTELAllUAI. 

Quum  victi  Mures  Mustelarum  exercitu 
(  H isloria  quorum  in  tabernis  pingilur) 
Fugerent ,  et  artos  circum  trepidarent  cavos; 
/Egre  recepli ,  tamen  evaserunt  necem. 
Duces  eorum,  qui  capitibus  cornua 
Suis  ligarant ,  ut  conspicuum  in  praelio 
Haberent  signum  ,  quod  seqnerenlur  milites  , 
(Ixsere  in  portis  ,  suntquc  capti  ab  hostibus; 
Quos  immolatos  victor  avidis  denlibus 
Capacis  alvi  niersit  tartareo  specu. 

Quemcunqœ  populum  tristis  eventus  premit, 
Periclitatur  maguitudo  principum; 
Minuta  plèbes  facili  prscsidio  iatet. 

FABULA  VII. 

POETA. 

Tu    qui  ,  nasule  ,  scripta  doslringis  mea  , 
Et  hoc  jocorum  légère  faslidis  geniw  . 
Parva  libelium  susline  palientia  . 

47. 
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inri'  volro  Iront  (I(î  sa  ri{;u('ur;  Ksopt;  va  chaus- 
ser l<i  colliiiriK;  pour  la  prcniif  rc  lois. 

IMùiaux  (lieux  <|U(;  jamais  dans  les  l'orèlsdu 
nionl  Pelioii  la  hac^lie  n'iM^jt  al)allu  les  pins  ili(;s- 
sali(ms,  (|U('  jamais  Ar{;us,  s'(;lan(;aiil  par  ufkî 
roule  audacieuse  au-(levaiii.  du  la  mort,  u'eùl 
(•on^lruil ,  aidé  de  Pallas  ,  le;  vaisseau  qui ,  poul- 
ie malheur  des  (irecs  cl  dvs  liarbares,  entra  h; 
premier  dans  i'Euxin  aux  rives  inhospitalières  ! 
En  elïet,  la  maison  du  noble  El  es  a  été  plon- 
{jée  dans  le  deuil  ;  les  crinjes  de  Médée  ont  dé- 
solé le  royaume  de  Pélias;  Alédée,  habile  à  en- 
tourer de  mystère  ses  terribles  vcnjjeances, 
ici,  pour  fuir  en  liberté,  sème  par  les  chemins 
les  membres  d'un  frère ,  là ,  rou{;it  du  san{}  pa- 
ternel la  main  des  fdles  de  Pélias.  —  Comment 
trouvez-vous  ce  style?  —  Aussi  fade  que  l'au- 
tre, allez-vous  dire ,  et  les  faits  même  sont  in- 
exacts ;  car,  longtemps  avant  Argus ,  Minos , 
à  la  tête  d'une  flotte ,  avait  sillonné  en  vain- 
(]ueur  les  ondes  de  la  mer  Egée ,  arrêtant  l'es- 
sor du  crime  par  une  punition  éclatante.  — 
Quel  moyen  me  reste-t-il  donc  de  vous  plaire , 
lecteur  maussade ,  si  la  tragédie  ,  pas  plus  que 
l'apologue,  ne  trouvent  grâce  devant  vous?  Ne 
chagrinez  pas  trop  les  gens  de  lettres ,  de  peur 
qu'ils  ne  vous  causent  de  plus  cuisants  chagrins 
eux-mêmes. 

Ceci  s'adresse  aux  hommes  qui ,  sans  esprit , 
font  pourtant  les  difficiles ,  et ,  afin  de  passer 


pour  entendus,   trouvent  (|uc  le  ciel  même 
n'est  pas  ce  (|u'il  devrait  être. 

EABLE  Mil. 

I,  \    WVi'AlK    KT    LA     IJMK. 

Celui  (jui  altaqu(}  d'une  dent  hargneuse  tel 
(\u\  pourrait  )>ien  le  mordre  plus  fort,  se  re- 
connailra  dans  la  fabh;  suivante. 

Lue  vipère  entra  dans  l'aielici' d'un  forgeron, 
et  en  quêtant  partout ,  pour  lrouv(;r  (juelfjue 
nourriture,  elle  se  mil  à  mordre  une  lime. 
Celle-ci ,  tenant  bon  contre  les  efforts  de  l'au- 
tre, lui  dit:  t  Pauvre  folle,  à  (juoi  penses-iu  de 
vouloir  m'entamer  avec  tes  dents,  moi  (jui 
journellement  ronge  les  métaux  les  plus  durs?  > 

FABLE  IX. 

LE    RENARD    ET   LE    BOUC. 

Un  homme  fin ,  dès  qu'il  se  voit  compromis, 
cherche  à  se  tirer  d'affaire  aux  dépens  des  au- 
tres. 

Un  renard,  par  mégarde,  se  laissa  tomber 
dans  un  puits  que  fermaient  des  rebords  irès- 
élevés.  Un  bouc,  qui  avait  soif,  vint  à  passer 
parla,  et  demanda  si  l'eau  était  bonne,  s'il  y 
en  avait  en  abondance.  «Ami ,  lui  répondit  fau- 
tre,  préparant  une  perfidie  ;  descends;  l'eau 
est  si  déhcieuse  à  boire,  que  je  ne  puis  me  ras- 


Severitatem  frontis  dum  placo  tuae  ; 
lin  in  cothurnis  prodit  ^Esopus  novis  : 

Utinam  nec  unquam  Pelii  neinoris  jugo 
Pinus  bipenni  concidisset  Thessala  ! 
INec  ad  professa?  niortis  audacein  viam 
Fabricasset  Argus  opère  Palladio  ratem  , 
Inbospitalis  prima  quae  Ponti  sinus 
Patefecit ,  in  perniciem  Graium  et  Barbarum  I 
îSamque  et  superbi  luget  yEteœ  domus, 
Et  régna  Peliae  scelere  Medeœ  jacent  : 
Quœ  ,  sœvum  ingenium  variis  involvens  niodis  , 
lUic  per  artus  fratris  explicuit  fugani  ; 

Hic  cœde  patris  Pelîadum  iufecit  manus. 

Quid  tibi  videtur?  Hoc  quoque  insulsum  est ,  ais, 

Falsoque  dictuin  ;  longe  quia  vetustior 

iEgea  Minos  classe  perdomuit  fréta, 

Justoque  vindicavit  exemplo  impetum. 

Quid  ergo  possum  facere  tibi ,  lector  Gato , 

Si  nec  fabellœ  te  juvant ,  nec  fabulœ  ? 

îNoli  inolestus  esse  omnino  litteris  , 

Majorem  exbibeant  ne  tibi  molestiam. 

Hoc  illis  dictum  est ,  qui  siuUilia  nauseant , 

El ,  ut  putentur  oopere ,  cœlum  vitupérant. 


FABULA  VHI. 

VIPERA  ET   LIMA. 

Mordaciorera  qui  improbo  dente  appétit 
Hoc  argumenlo  se  describi  sentiat. 
In  officinara  fabri  venit  Vipera  : 
Haec  quum  tentaret,  si  qua  res  esset  cibi , 
Liinain  raomordit.  lila  coutra  contumax  , 
Quid  me  ,  inquit ,  stulta  ,  dente  captas  locdere  , 
Omne  adsuevi  ferrum  quae  corrodere? 

FABDLA  IX. 

VULPES  ET  HIRCLS. 

Homo  in  periclum  simul  ac  venit  callidus  , 
Reperire  effugiura  alterius  quaerit  malo, 

Quum  decidisset  Vulpes  in  puteum  inscia, 
Et  altiore  clauderetur  margine; 
Devenit  Hircus  sitiens  in  eumdem  locum  : 
Simul  rogavit ,  esset  an  dulcis  liquor, 
Et  copiosus.  nia  fraudem  moliens  : 
Descende,  amice  ,  tanta  bonitas  est  aquœ  , 
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sasicrde  ce  plaisir.»  L'animal  barbu  saute  dans 
le  puits ,  et  le  renard  ne  tarde  guère  à  en  sor- 
tir, en  se  haussant  sur  les  longues  cornes  de 
l'autre ,  qui  reste  retenu  au  fond  de  cette  eau 
fermée  de  murailles. 

FABLE  X. 

LES  DÉFAUTS  DES  HOMMES. 

Jupiter  nous  a  donné  deux  besaces  ;  il  nous 
a  mis  sur  le  dos  celle  qui  contient  nos  défauts 
à  nous-même;  il  a  suspendu  sur  notre  poitrine 
celle  qui  est  toute  lourde  des  défauts  d'autrui. 

De  cette  façon,  nous  ne  saurions  voir  ce  qui 
est  mal  en  nous;  mais  les  autres  font-ils  une 
faute ,  nous  la  notons  à  l'instant  même. 

FABLE  XL 

LE   VOLEUR    PILLANT    UN    AUTEL. 

Un  voleur  alluma  sa  lampe  à  l'autel  de  Jupi- 
ter, et  s'éclaira  de  cette  lumière  même,  em- 
pruntée au  dieu ,  pour  le  dépouiller.  Comme  il 
s'éloignait  chargé  d'un  butin  sacrilège,  tout  à 
coup  l'auguste  divinité  prononça  ces  paroles  : 
«  Quoique  ces  présents  m'aient  été  offerts  par 
des  méchants,  et  qu'en  raison  de  cette  origine 
odieuse ,  je  ne  regrette  point  qu'ils  me  soient 
dérobés,  cependant,  misérable,  tu  paieras  ce 
crime  de  ta  tête,  quand  un  jour  le  moment 


marqué  pour  ton  châtiment  sera  venu.  Mais 
afin  que  le  i^u  de  nos  autels  ne  serve  plus  à 
éclairer  le  crime ,  ce  feu ,  que  la  piété  même  y 
entretient  pour  honorer  les  dieux  ,  je  défends 
à  l'avenir  ces  profanes  emprunts  de  lumière.  » 
C'est  pour  cela  qu'il  n'est  plus  permis  aujour- 
d'hui d'allumer  une  lampe  à  la  flamme  sacrée , 
ni  de  se  servir  d'une  lampe  pour  allumer  le  feu 
des  autels. 

Combien  de  leçons  utiles  sont  renfermées 
dans  celte  fable ,  c'est  ce  que  nul  ne  saura 
mieux  démêler  que  celui  qui  l'a  imaginée.  Elle 
fait  voir  d'abord  que  les  gens  nourris  de  vos 
bienfaits  deviennent  parfois  vos  plus  grands 
ennemis;  secondement ,  que  les  crimes  sont  [)u- 
nis ,  non  par  un  acte  de  colère  de  la  part  des 
dieux ,  mais  à  l'heure  fixée  par  le  destin  ;  enlin 
elle  défend  à  l'homme  de  bien  d' user  de  quoi  que 
ce  soit,  en  commun  avec  celui  qui  fait  le  mal. 

FABLE  XIL 

HERCULE    ET    PLUTUS. 

C'est  avec  raison  que  l'homme  de  cœur  est 
ennemi  de  la  richesse  ;  car  un  coffre  bien  rem- 
pli fait  obstacle  à  la  vraie  gloire. 

Lorsque,  reçu  dans  l'Olympe  à  cause  de  son 
courage ,  Hercule  eut  salué  les  dieux  qui  ve- 
naient le  féliciter,  il  détourna  la  lète  en  voyant 
s'approcher  Plutus ,  le  fils  de  la  Fortune.  Jupi- 


V^oliiptas  ut  satiari  non  possit  mea. 
Irniiiisit  se  harhalus.  Tuni  Vulpccula 
Evasil  puleo  ,  nixa  celsis  cornibus , 
Hircuinque  clauso  liquit  Iiaercntem  vado. 

FABULA  X. 

DE   VITIIS  FIOMINUM. 

I*eras  imposuit  Jiipitor  nohis  dnas  : 
Propriis  rcpletam  vitiis  post  ti-rgum  dédit, 
Alienis  ante  pectus  suspendit  {jravein. 

Ilac  re  videre  noslra  mala  non  possunius; 
Alii  siniul  delinquunt,  censores  sunius. 

FABULA  XI. 

FUR  ARAM  COMPiLANS. 

Lucernam  fur  accendit  ex  ara  Jovis  , 
Ipsumque  conipilavit  ad  hnnen  suuin. 
Onustns  sacrilegio  quum  discederet, 
Uepente  voroni  sancta  misit  Uehjjio  ; 
Rlaloruni  quamvis  ista  fuerint  niunera  , 
Rliliique  invisa  ,  ut  non  offendar  subripi  ; 
Tamcn ,  sceioste  ,  spirilu  cul  ani  lues , 


Olim  quum  adscriptus  venerit  pœnœ  dies. 
Sed  ne  ifjnis  noster  facinori  prœluceat, 
Per  quem  verendos  excolit  pietas  deos, 
Veto  esse  taie  luininis  coininercium. 
Ita  hodie  nec  lucernam  de  flamma  deum  , 
Nec  de  lucerna  fas  est  accendi  sacrum. 

Quot  res  contineat  hoc  argumentum  utiles, 
Non  explicabit  aliuâ  ,  quani  qui  reperit 
Significat  primo  saepe  ,  quos  ipse  alueris , 
Tibi  inveniri  maxime  contrarios  : 
Secundo  oslendit,  scelera  non  ira  Deum 
Fatorum  dicto  sed  puniri  tempore  : 
Novissime  inlerdicit,  ne  cum  maletico 
Usum  bonus  consociet  ullius  rei. 

FABULA  XII. 

HERCULES  ET  PLUTUS. 

Opes  invisœ  merito  sunt  forti  viro: 
Quia  dives  arca  veram  laudem  intercipit. 

Gœlo  receptus  propter  virtutem  Hercules , 
Quum  gratulantes  pcrsalutasset  deos  ; 
Venientc  Pluto ,  qui  l^orlume  est  filius , 
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ter  lui  (Iciiianda  p()iii'(|ii<ji  il  .((pss.iil  ainsi.  «  J(.' 
liais  œ  <Jiou,  rcpoiidil  Hercule,  paici^  «ju'il  est 
l'ami  dos  itKÎclianls,  cl  qu(;  raj)|)al  ilu  {;ain  lui 
sci'i.  à  corrompre  toules  les  consciences,  > 

FAIÎLE  XIII. 

Li:    LION    IlOJ. 

Kien  de  plus  utile  à  l'homme  que  de  parler 
selon  la  véiité;  c'est  une  ntaxime  (|ui  doit  èlre 
aj)prouvée  de  tout  le  monde;  mais  souvent 
aussi  trop  de  Iranchise  nous  perd. 

Le  lion  s'ëtanl  déclare  roi  des  animaux  ,  et 
voulant  se  faire  une  réputation  d'équité,  clian- 
{fea  son  train  de  vie  ordinaire;  S(;  mêlant  à  ses 
sujOits ,  ne  prenant  qu'une  frugale  nourriture , 
il  Taisait  respecter  avec  une  incorruptible  jus- 
lice  la  sainteté  des  lois.  Lassé  bientôt.... 

FABLE  XIV. 

PROMEÏIIÉE. 

...  La  langue  des  femmes.  De  là  naquit  une 
volupté  obscène. 

(Encore  Prometliée. — )  Un  autre  lui  demanda 
quelle  était  l'origine  des  tribades ,  et  de  la  pro- 
stitution des  hommes.  Voilà  l'explication  que 
donna  le  sage  vieillard  : 


Ce  même  Proméihée,  doiii  la  main  faronua 
ces  fragiles  cnialunîs  (|ui  s(;  bFisenl  dès  <|ue  la 
(oriun(î  y  Ujuclie,  après  avoii-  passé  tout  un 
jour  a  iiKjdeler  ces  parties  uMinrelles ,  (jue  la 
pudeui-  couvre  d'un  voiU;,  alin  de  les  lixer 
bientôt  sur  les  (:orf)s  d'après  l(;ur  s(;xe,  lut  in- 
vité tout  à  coupa  souper  par  Bacchus  ;  là,  il  boit 
le  nectar  à  longs  traits  ,  et  rentre  chez  lui  fort 
tard,  d'un  [)as  mal  assuré.  Alors,  la  raison  à 
demi  endormie,  et  dans  le  délire  de  l'ivrc'sse  , 
il  pose  sur  des  hommes  l'appareil  féminin,  et 
donne  le  n^embre  viril  à  des  femnies.  De  là  œs 
jouissances  dépravées ,  que  le  libertinage  goûte 
aujourd'hui. 

FABLE  XV. 

LES   CHÈVRES    ET    LES   BOUCS. 

Jupiter  ayant  consenti  à  donner  de  la  barbe 
aux  chèvres ,  les  boucs  désolés  murmuraient  de 
se  voir  égalés  en  majesté  par  leurs  fenjelles. 
«  Laissez-les,  dit  alors  Jupiter,  laissez-les  jouir 
de  cet  honneur  frivole,  et  se  parer  d'un  attri- 
but de  votre  sexe  ;  il  suffit  que  jamais  elles  ne 
vous  égalent  en  vigueur.  » 

Cette  fable  nous  montre  à  ne  pas  trouver 
mauvais  que  certaines  gens  dont  le  mérite  est 
loin  du  nôtre  nous  ressemblent  à  l'extérieur. 


Avertit  oculos.  Causam  quacsivit  pater. 

Odi ,  inquit,  illum  ,  quia  malis  aniicus  est, 

Simulque  objecto  cuncta  corrurapit  lucro. 

FABULA  XIII. 

LEO   REGNANS. 

Utilius  bomini  nibil  est ,  quam  recte  loqni  ; 
Frobanda  cunctis  est  quideiu  sententia  , 
Sed  ad  perniciem  solet  agi  sinceritas. 

Quum  se  ferarum  regem  fecisset  Léo , 
Et  œquitatis  vellet  faraam  consequi , 
A  pristina  deflexit  consuetudine , 
Atque  inter  illas  tenui  contentus  cibo  , 
Saiicta  incorrupta  jura  reddebat  flde. 
i'ostquam  labarecœpit  pœnitentia.... 

FABULA  XIV. 

PKOMETHEUS. 

Afrfictione  veretri  linguam  mulieris  ; 
Affinitatem  traxit  inde  obscenitas. — 

(  Idcni  _)  Rogavit  alter,  tribadas  et  molles  mares  , 
Quœralio  procreassel?  Exposuil  scnex. 


Idem  Prometheus  ,  auctor  vulgi  tictilis, 
Qui  simul  offendit  ad  fortunam  ,  frangilur, 
Naturae  partes ,  veste  quas  celât  pudor, 
Quum  separatim  toto  finxisset  die  , 
Aptare  mox  ut  posset  corporibus  suis , 
Ad  cœnam  est  invitatus  subito  a  Libero. 
Lbi  irrigalus  multo  venas  nectare  , 
Sero  donium  est  reversus  titubauti  pede, 
Tum  scmisomno  corde,  et  errore  ebrio, 
Applicuit  virginale  generi  masculo , 
Et  masculina  merabra  applicuit  feiniois. 
Ita  nunc  libido  pravo  fruitur  gaudio. 

FABULA  XV. 

CAPELLiE   ET    HIRCI. 

Barbam  capellae  quum  impetrassonlab  Jove  , 
Hirci  mcerentes  indignari  cœperunt , 
Quod  dignitatem  feuiinae  œquassent  sunm. 
Sinite  ,  inquit,  illas  gloria  vaoa  frui , 
Et  usurpare  vestri  ornatum  muneris , 
Pares  dum  non  sint  vestrae  fortitudinis. 

Hoc  argumeutum  monet,  ut  suslineas  libi 
llabitu  cssc  similes  ,  qui  sunt  virgule  imparcs. 
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FABLE  XVI. 

LE    PILOTE   ET    LKS   MATELOTS. 

Comme  un  homme  se  plai(jnait  de  sa  triste 
destinée,  Ésope,  afin  de  le  consoler,  composa 
cette  fable. 

Un  vaisseau  était  en  butte  à  une  tempête  fu- 
rieuse; les  passagers  pleuraient,  croyant  tou- 
cher à  leur  dernière  heure;  soudain  le  ciel  ayant 
repris  un  aspect  serein ,  le  bâtiment  hors  de 
danger  poursuivit  sa  route  avec  un  vent  lavo- 
rable;  les  matelots  s'abandonnaient  à  tous  les 
transports  de  la  joie.  Mais  le  pilote,  que  le  pé- 
ril avait  rendu  sage,  leur  dit:  <  Il  faut  se  ré- 
jouir modérément  et  ne  se  plaindre  qu'avec 
mesure,  la  vie  n'étant  qu'une  succession  perpé- 
tuelle de  chagrins  et  de  contentements.  » 

FABLE  XVIL 

AMBASSADE  ENVOYÉE  PAR  LES  CHIENS  A  JUPITER. 

Un  jourles  chiens  envoyèrent  une  ambassade 
à  Jupiter  pour  le  supplier  de  leur  accorder  une 
vie  plus  heureuse ,  et  de  les  soustraire  à  la  ty- 
rannie des  hommes ,  qui  ne  leur  donnant  qu'un 
grossier  pain  de  son,  les  forçaient,  par  l'excès 
du  besoin,  à  se  repaître  d'impurs  excréments. 
Les  envoyés  se  mettent  en  route,  sans  faire 
grande  diligence ,  occupés  qu'ils  sont  à  flairer 


les  fumiers  pour  y  chercher  quelque  nourriture. 
L'ambassade  est  appelée ,  personne  ne  lépond. 
A  grande  peine  enlin  Mercure  retrouve  ces 
chiens,  et  les  amène  un  peu  déconcertés.  Mais 
dès  qu'ils  ont  vu  le  visage  imposant  de  Jupiter, 
tel  est  leur  elTroi ,  qu'ils  souillent  tout  le  palais 
de  leurs  ordures.  Poursuivis  à  coups  de  bàlon, 
ils  se  hâtent  desorlii';  mais  le  grand  Jupiter 
déiénd  qu'on  les  laisse  aller. 

Cependant  les  chiens  ne  voyant  pas  revenir 
les  ambassadeurs,  et  supposant  que  ceux-ci 
avaient  fait  quelque  sottise,  ordonnent,  au  bout 
d'un  certain  temps,  que  d'autres  leur  sciont 
adjoints;  la  renommée  avait  ébruité  la  més- 
aventure des  premiers.  De  peur  que  le  même 
accident  ne  se  reproduise,  on  remphtd  aro- 
mates l'anus  de  ces  chiens ,  et  à  l'orte  dose.  On 
donne  à  ces  envoyés  leurs  instructions;  ils  par- 
tent aussitôt;  ils  demandent  audience  et  sur-le- 
champ  l'obtiennent.  Le  souverain  des  dieux 
prend  place  sur  son  trône,  et  agite  son  ton- 
nerre ;  tout  l'univers  est  ébranle.  Les  chiens , 
elfiayés  de  ce  fracas  inattendu  ,  laissent  aller 
soudain  parfums  et  ordures.  Tous  les  dieux 
s'écrient  qu'une  pareille  irrévérence  ne  doit 
pas  rester  impunie.  Jupiter,  avant  qu'on  ait 
,pu  les  châtier,  prononce  ces  paroles  :  <  H  ne 
convient  pas  à  un  souverain  de  retenir  des  am- 
bassadeurs ;  toutefois  ce  ne  sera  pas  chose  dif- 
ficile que  de  punir  ceux  qui  m'ont  offensé; 


FABULA  XVI. 


GUBERNATOR  ET  NAUTiE. 


Quum  de  fortuiiis  quidam  quercrelur  suis , 
iEsopus  finxit  consolaiidi  gralia. 

Vexata  sœvis  navis  tcni|)estalibiis , 
Iiiter  vectoruin  lacrimas  et  moi  lis  inelum  , 
Faciein  ad  serenam  subito  ut  mulatur  dies  , 
Ferri  sccuadis  tuta  cœpit  flatihus , 
Nimiaque  nautas  hilarilate  extollere. 
Factus  periclo  tum  Gubernator  sophus  : 
Parce  jjaudere  oportet ,  et  sensim  queri , 
Totam  quia  vitam  miscet  dolor  et  gaudium. 

FABULA  XVH. 

CANUM  LEGAII  AD  JOVEM. 

Canes  iogatos  olim  misère  ad  Jovem  , 
Melioris  vilœ  tcmjnis  oratum  sua?, 
Ut  sese  eiiperet  bominuni  tontumeliis^ 
Furfuribus  sibi  conspersuni  quod  paiieui  daront, 
ÎMuioque  turpi  maxiniain  expièrent  fainem. 
l'iofecli  suiit  Kgali  non  céleri  pede. 


Dum  naribus  scrutantur  escam  in  stercore. 
Gitati  non  respondent.  Vix  tandem  invenit 
Eos  Mercurius  ,  et  turbatos  allrabit. 
Tum  vero  vullum  magni  ut  viderunt  Jovis  , 
Tolam  timenles  concacarunt  regiam. 
Propulsi  vero  fustibus ,  vadunt  foras  : 
Velat  dimitti  magnus  illos  Jupiter. 

Mirati  sibi  legatos  non  revertier, 
Turpe  œstimantes  aiiquid  commissuni  a  suis, 
Post  aliquod  tempus  alios  adscribi  jubcnt. 
Ilumor  legatos  superiores  prodidit. 
ïiincntcs  rursus  aiiquid  ne  simile  accidat, 
Odorecanibusanum  ,  sed  mullo,  repleut. 
Mandata  dant,legati  mitlunlur,  stalim 
Abeunt.  Rogantes  aditum  ,  continuo  inipoiraui. 
Gonsedit  genitor  tum  deorum  niaximiis; 
Quassatque  fulmon  ;  trcmere  cœpere  oniiiia. 
Ganes  confusi,  subitus  quod  fuerat  fragor, 
Repente  odorem  mixtum  cum  nierdis  cacant. 
Reclamant  cmnes  ,  vindicandani  injuriam. 
Sic  est  loculus  ante  pœnam  Jupiter  : 
Legatos  non  est  régis  non  diniiltere, 
^ec  est  difficile  pœnas  culpa?  impoiiere, 
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mais  Ml  lieu  «I'uikî  condamnaiioii ,  c'i'si  un 
hiciilaii  (|ii(^  vous  roawrcz  de  moi.  Je  ne  m'op- 
pOMC  point  à  ((Mpi'ils  parKmt.  SiMilcincnl  j'oi- 
(lorirw!  (iii'iU  soient  tourni(!nl(;s  par  la  lain> , 
pour  (|n'il  ne  Icnir  soit  plus  impossihic  (l'<;iro 
maiiros  (!(î  leur vcnh(;.  Ouant  a  ceux  (|ui  m'ont 
onvoyé  dos  députés  incapal)lcs  do  rien  (jardor, 
ils  auront  toujours  à  soufirir  los  oulra{j('sdos 
liomm(îs.  » 

C'est  pour  cotte  raison  que  chez  les  races  (|ui 
ont  suivi ,  comme  on  attend  encore  les  ambas- 
sadeurs, dès  qu'un  chien  en  aperçoit  un  aulre 
qu'il  ne  connaît  pas ,  il  va  le  flairer  au  derrière. 

FABLE  XVUI. 

l/nOMME  ET  LA  COULEUVRE. 

Celui  qui  vient  au  secours  des  méchants  ne 
tai'de  guère  à  s'en  repentir. 

V.n  homme  ayant  ramassé  une  couleuvre  toute 
transie  de  froid  ,  la  réchauCi'a  dans  son  sein  ; 
compassion  qui  devait  lui  être  funeste,  car  dès 
que  la  béte  se  sentit  ranimée ,  tout  d'abord  elle 
lua  cet  homme.  Une  autre  couleuvre  lui  ayant 
demandé  pourquoi  elle  avait  commis  ce  crime  : 
«  C'est  pour  montrer,  répondit-elle,  qu'il  ne  faut 
pas  rendre  service  aux  méchants.» 

FABLE  XIX. 

LE    RENARD    ET    LE  DRAGON. 

Un  renard  se  creusait  un  terrier  ;  en  travail- 


lant h  sa  mine ,  et  après  avoir  fait  en  divois  sens 
do  profondes  trouées ,  il  arriva  aux  plus  pro- 
loiides  cavités  de  l'anlrcMl'un  dra{;on,  (]ui  {;ar- 
<lait  des  liosors  enfouis.  Descjue  lo  renard  l'a- 
p(T(;ul  :  «  Pardonno-nioi,  jo  toprif,',  lui  dil-iJ, 
une  faute  involontaire;  ensuite,  comme  lu  dcs 
vines  déjà  qu'à  la  façon  dont  je  vis  l'orne  me 
(onl(;  [juère,  n'^ponds-moi  sans  mauvaise  hu- 
meur. Que  {ja{;nes-lu  à  ce  pénible  emploi? 
quelle  somme  rerois-lu  f)our  te  priver  ainsi  do 
sommeil  et  vivre  dans  les  ténèbres?  —  Je  ne  re- 
çois rien,  dit  le  draf;on;  Jupiter  tout-puissant 
m'a  préposé  à  la  j^farde  do  ces  trésors.  — Ainsi 
tu  ne  peux  y  rien  prendre  pour  loi-mèmo  ,  ni 
rien  donner  aux  autres?  —  Ainsi  l'ordonne  lo 
destin.  —  Ne  t'offense  pas  si  je  te  parle  avec 
franchise;  mais  en  vérité,  celui  qui  le  ressem- 
ble est  né  avec  la  malédiction  des  dieux. 

Ne  dois-tu  pas  aller  où  sont  allés  les  pères? 
Pourquoi  donc  tourmenter  ainsi  par  une  passion 
insensée  ta  misérable  existence?  C'est  à  toi 
que  je  m'adresse,  avare,  toi  qui  fais  la  joie  de 
ion  héritier,  qui  refuses  l'encens  aux  dieux  et 
le  pain  à  toi-même ,  qui  deviens  triste  en  enten- 
dant la  lyre  harmonieuse ,  et  que  torturent  les 
doux  sons  de  la  Hûte ;  loi  à  qui  le  piix  des  vi- 
vres arrache  des  soupirs,  et  qui  pour  ajouter 
à  ton  bien  quelques  deniers  encore ,  faiijjues  le 
ciel  de  dégoûtants  parjures  ;  loi  qui  vas  tou- 
jours retranchant  sur  les  frais  de  les  funérailles. 


Sed  hoc  feretis  pro  judicio  praemium  : 
îNoii  veto  dimitti,  veruin  cruciari  faîne, 
Ne  ventrem  conliuere  non  possint  suum. 
llliautein,  qui  niiserunt vos  tam  futiles, 
Numquam  carebunt  homiuis  contuiijelia. 
Ita  nunc  legatos  exspectantes  posteri , 
Novum  venire  qui  videt ,  culum  olfacit. 

FABULA  XVIII. 

HOMO  ET   COLUBRA. 

Qui  fert  malis  ausiiium  ,  post  tempus  dolet. 

Gelu  rigen'.em  quidam  colubram  suslulit , 
Sinuque  fovit ,  contra  se  ipse  misericors. 
fS'ainque  ut  refecla  est ,  necuit  hominen)  piotinus. 
Ilanc  alla  quum  rogaret  causain  facinoris , 
Respondit:  Ne  quis  discat  prodesse  improhis. 

FABULA  XLX. 

VULPIS  ET  DRACO. 

Vul|us,  cubile  fodiens ,  dum  terrani  cruit, 
Agilquc  plurcs  altius  cuniculos  , 


Pervenit  ad  Draconis  speluncam  ultioiain , 
Custodiebat  qui  tbesauros  abditos. 
Hune  simul  adspexit  :  Oro ,  ut  imprudentiaî 
Des  primum  veniam  ;  deinde,  si  pulchre  vides 
Quam  non  conveniens  aurum  sit  vitaî  meae, 
Respondeas  ciementer.  Quein  fructum  capis 
Hoc  ex  labore ,  quodve  tantuin  est  prœmium  , 
Ut  careas  somno  ,  et  œvuin  in  tcnebris  exigas  ? 

—  Nulium  .  luquitille  ,  verum  hoc  a  suinnio  niihi 
Jove  attributum  est.  —  Ergo  nec  sumis  tibi, 

'Ncc  ulli  donas  quidquani  ?  —  Sic  fatis  placet. 

—  îNolo  irascaris  ,  libère  si  dixero  : 
Diis  est  iratis  natus  ,  qui  est  similis  tibi. 

Abiturus  illuc  ,  quo  priores  abierunt , 
Quid  mente  cœca  miserum  torques  spiritum? 
ïibi  dico ,  avare ,  gaudium  heredis  tui , 
Qui  ture  superos  ,  ipsum  te  fraudas  cibo  ; 
Qui  tristis  audis  musicum  citharse  sonum  j 
Queni  tibiarum  macérât  jocunditas; 
Opsoniorum  prelia  cui  gemitum  exprimuut; 
Qui,  dum  quadranles  aggeras  patrimonio, 
Cœlum  fatigas  sordido  perjurio; 
Qui  circumcidis  orauem  impcnsam  ruoeri,  îlâ 
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de  peur  (7e  laisser  gagner  quelque  chose  à  Li- 
bitine, 

FABLE  XX. 

PHÈDRE. 

Le  jugement  que  l'envie  s^apprête  à  porter 
sur  mon  ouvrage,  je  le  devine  fort  bien ,  quoi- 
qu'elle s'en  cache  encore.  Tout  ce  qui  lui  paraî- 
tra digne  de  passer  à  la  postérité ,  elle  en  fera 
honneur  au  génie  d'Ésope;  si  quelques  parties 
sont  moins  heureuses ,  elle  soutiendra  envers 
et  contre  tous  que  j'en  suis  l'auteur.  Je  veux  dès 
aujourd'hui  protester  par  ma  réponse  contre 
ses  calomnies  :  que  ces  sortes  de  composition 
soient  fades ,  ou  qu'elles  aient  droit  à  des  louan- 
ges, Ésope  en  est  l'inventeur,  et  moi,  je  leur 
ai  donné  une  forme  plus  parfaite. 

Mais  poursuivons  la  tâche  que  nous  avons 
commencée. 

FABLE  XXL 

NAUFRAGE    DE   SIMONIDE. 

L'homme  qui  sait  porte  toujours  en  lui- 
même  une  fortune. 

Simonide,  ce  poëte  illustre,  pour  avoir 
moins  à  souffrir  de  la  pauvreté ,  se  mit  à  par- 
courir les  glandes  cités  de  l'Asie,  célébrant, 
moyennant  un  salaire,  ceux  qui  remportaient 
des  prix  dans  les  jeux.  Ce  genre  de  trafic 


l'ayant  enrichi ,  il  songea  à  se  mettre  eu  mer 
pour  revoir  sa  patrie ,  étant  né ,  à  ce  qu'on  rap- 
porte, dans  l'ile  de  Cos.  Il  s'embarque;  le 
vaisseau  est  assailli  par  une  affreuse  temjiète  ; 
c'était  en  outre  un  vieux  bâtiment,  il  se  dislo- 
que au  miheu  ie  .a  mer.  L'un  saisit  sa  bourse , 
l'autre  rassemble  ses  effets  les  plus  précieux, 
qui  l'aideront  à  subsister,  t  Simonide ,  s'écria 
quelqu'un  plus  curieux  que  les  autres,  pour- 
quoi n'emportez-vous  quoi  que  ce  soit  de  ce 
que  vous  possédez?  — Tout  ce  que  je  pos- 
sède, répondit-il,  je  l'emporte  avec  moi.» 

Cependant  un  petit  nombre  s'échappe  à  la 
nage;  la  plupart  périssent  pour  s'être  chargés 
de  trop  lourds  fardeaux.  Des  voleurs  survien- 
nent, enlèvent  à  ces  gens  ce  qu'ils  ont  sauvé, 
les  mettent  tout  nus,  et  disparaissent.  Le  ha- 
sard voulut  qu'on  fût  près  de  Clazomène,  ville 
fort  ancienne,  où  se  rendent  les  naufragés.  Là 
se  trouvait  un  homme  passionné  pour  les  let- 
tres ,  qui  avait  lu  souvent  les  poésies  de  Simo- 
nide, et  l'admirait  de  toute  son  âme,  sans 
l'avoir  jamais  vu.  H  reconnaît  le  poëte  à  ses  dis- 
cours mêmes,  s'empresse  aussitôt  de  le  recueil- 
lir dans  sa  propre  maison ,  lui  donne  argent , 
vêtements,  esclaves. 

Tous  les  autres  s'en  allaient  portant  la  repré- 
sentation de  leur  naufrage ,  et  demandaient 
l'aumône  pour  vivre.  Simonide  par  hasard  les 
ayant  rencontrés:  «  Ne  vous  avais-je  pas  dit, 
s'écria-t-il ,  que  toute  ma  fortune  était  avec 


Libitina  ne  quid  de  tuo  faciat  lucri. 
FABULA  XX. 

PHiKDRUS. 

Quid  judicare  cogitet  livor  modo  , 

Licet  dissimulet,  puicbre  tamen  intelligo. 

Quidquid  putabit  esse  dignum  mémorise, 

^sopi  dicct;  si  quid  minus  arriserit , 

A  me  conlendet  fictum  quovis  pignore. 

Quem  volo  refelli  jam  nunc  responso  meo  : 

Sive  boc  ineptum  ,  sive  laudandum  est  opus, 

Invcnit  ille  ,  nostra  perfecit  manus. 

Sed  exsequamur  cœptum  propositi  ordinem. 

FABULA  XXI. 

NAUFRAGIUM   SIMOJSIDIS. 

'lomo  doctus  in  se  semper  divitias  babet. 

Simouides  ,  qui  scripsit  egrcgium  melos  , 
Quo  paupertalem  sustinoret  facilius  , 
Giicuire  ccepit  urbcn  Asia»  nobiles , 
Mercedc  accepta  laudcm  viotorniTi  canons. 


Hoc  génère  quœstus  postquam  loeuples  faclus  est, 

Redire  in  patriain  voluit  cursu  pelagio 

{Kvàl  autein  natus ,  ut  aiimt ,  in  Cca  insula  j  - 

Adscendit  navem  ,  quani  tempestas  borrida 

Simul  et  velustas  mcdio  dissolvit  mari. 

Hi  zonas  ,  illi  res  prcliosas  coUigunt , 

Subsidium  vitœ.  Quidam  curiosior: 

Simonide,  tu  ex  opibus  nil  sumis  tuis? 

Mecum,  inquit,  mea  sunt  cuncta.  Tune  paiici  cnalant, 

Quia  plures  onere  degravati  perierant. 

Prœdones  adsunt ,  rapiunt ,  quod  quisque  exUdit , 

Nudos  relinquunt.  Forte  Glazomenœ  prope 

Aniiqua  fuit  urbs  .  quam  peticrunt  naiifragi. 

Hic  lilterarum  quidam  studio  deditus  , 

Simonidis  qui  sa'pe  versus  legerat , 

Eratque  absentis  admirator  maximus  , 

Sermone  ab  ipso  cognîtum  cupidissimc 

Ad  se  rccepit;  veste,  nummis,  famiiia 

lloininem  exornavit.  Geti-ri  tabulani  snniii 

Portant ,  rogantos  victum.  Quos  casi*.  obvios 

Simonides  ut  vidit  :  Dixi ,  inquit ,  mea 

Mecum  esse  cuncta  ;  vos  quod  rapuislis ,  périt.  27 
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moi?  De  loul  vit  (juc  vous  aviez  cmpoïKi,  il  iK' 
vous  reste  ricii  aujounilmi.  » 

1  ABLK  XXll. 

LA    MONTACNK    QUI    ACCOUCIIK. 

Une  monlaijtw;  en  mal  d'cnranl  poussait  des 
cris  épouvanlahlcs;  le;  monde  allendait  l'evc- 
nemenl  avec  anxiété  :  elle  acœuclia  diin(;  sou- 
ris. 

Ceci  s'adresse  à  vous ,  qui  annoncez  des  mer- 
veilles ,  et  ne  nous  en  laites  rien  voir. 

FABLE  XXUI. 

LA    FOUKMI    ET    LA    MOUCHE. 

Il  y  avait  {jrand  débat  entre  la  fourmi  et  la 
mouche,  pour  savoir  laquelle  des  deux  valait 
plus  que  l'autre.  La  mouche  commençait 
ainsi  :  «  Oses-tu  bien  compaier  ta  fortune 
et  la  mienne?  Si  on  immole  une  victime,  c'est 
moi  qui  goûte  la  première  les  entrailles  réser- 
vées pour  les  dieux  ;  je  reste  tant  qu'il  me  plaît 
au  milieu  des  autels  ;  je  vais  dans  tous  les  tem- 
ples, je  m'assieds  sur  la  tète  du  roi,  s'il  m'en 
prend  fantaisie  ;  je  cueille  des  baisers  sur  la 
chaste  bouche  des  matrones;  je  ne  travaille  ja- 
mais ,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  est  pour 
moi.  Que  connais-tu  de  toutes  ces  douceurs, 
pauvre  campagnarde?—  On  doit  être  glorieux 


sans  doute  (h;  prendre  pari  aux  festins  des 
<lieux  ,  mais  rjuand  les  dieux  vous  invitent,  ei 
non  (juand  ils  vous  évitent;  lu  hanles  les  au- 
tels; mais  tu  n'y  parais  jamais  «pion  ne  t'en 
chasse;  lu  parles  de  rois,  de  baisers  pris  aux 
matrones  ;  des  choses  cpje  la  [)udeur  doit  taire, 
lu  vas  jus(ju'à  l'en  vanter!  tu  ne  travailles  ja- 
mais, aussi  es-tu  sans  ressources  aux  jour^  du 
besoin.  '1  andis  (jue  je  m'éverlue  a  ramasser  des 
grains  pour  l'hiver,  je  te  vois  vivre  d'excré- 
ments le  long  des  murailles.  L'<;té,  tu  me  pro- 
voques; quand  vient  l'hiver,  tu  gaides  le  si- 
ienœ  ;  et  ()endant  que  le  froid  te  fait  njourir 
toute  ratatinée ,  je  brave  ses  atteintes  au  fond 
de  mes  greniers  bien  remplis.  Mais  j'en  ai  dit 
assez ,  je  crois ,  pour  confondre  ton  orgueil. 

Cette  fable  nous  apprend  à  distingue-r  deux 
classes  d'honnnes,  ceux  qui  se  prodiguent  a 
eux-mêmes  des  éloges  sans  valeur,  et  ceux  à 
qui  leur  mérite  assure  une  gloire  de  Ix>n  aloi. 

FABLE  XXIV. 

SIMONIDE    SAUVÉ    PAR    LES  DIEUX. 

J'ai  dit  plus  haut  combien  les  lettres  étaient 
considérées  parmi  les  mortels;  je  vais  faire 
connaître  quel  solennel  hommage  leur  a  été 
rendu  par  les  dieux  mêmes. 

Simonide,  le  même  poêle  dont  j'ai  parlé 
déjà,  s'était  engagé ,  moyennant  une  certaine 


FABULA  XXII. 

MON  s  PART  U  RIE  IN  S. 

Mons  parturibat ,  gemitus  iminanes  ciens; 
Eratque  in  terris  niaxima  exspectalio. 
Atille  inurem  peperit.  Uocscriptuin  est  tibi  , 
Qui,  uiagna  quuiii  minaris,  exUicas  iiihil. 

FABULA  XXIII. 

FORMICA    ET   MUSCA. 

Formica  et  Musca  contendebant  acriter, 
Quae  piufis  esset.  Musca  siccœpit  prior  : 
Gonferre  uostris  tu  potes  te  laudibus  1 
Ubi  imniolatur,  exta  prœgusto  tleum  , 
Moror  inter  aras  ,  tenipia  perliistro  umnia. 
In  capite  régis  sedeo  ,  tjuum  visiim  est  mibi , 
Et  inatronarum  casta  delibo  oscula  : 
Laboro  nihil  atque  optimis  rébus  fruor. 
Quid  hornin  simile  tibi  contingit ,  ruslica  ? 
—  Est  gloriosus  sane  convictus  deum  , 
Sed  illi ,  qui  invitatur,  non  qui  invisus  est. 
Ara»  fre<[uenlas  :  ncmpe  abifjcris  ,  quo  venis. 


Reges  commémoras  ,  et  matronarum  oscula  j 
Super  etiam  jactas ,  tegere  quod  débet  pudor. 
INibil  laboras  :  ideo  ,  quum  opus  est,  nil  liabes. 
Ego  granum  in  hiemem  quum  studiose  congero^ 
Te  circa  murum  pasci  video  stercore. 
^Estale  me  lacessis  j  quum  bruma  est ,  siles. 
î\Iori  contractam  quum  te  cogunt  frigora  , 
Me  copiosa  recipit  incolumem  domus. 
Satis  profecto  retudi  superbiam. 

Fabella  talis  hominura  discernit  notas 
Eorum  ,  qui  se  faisis  ornant  laudibus . 
Et  quorum  virtus  exhibet  solidum  decus, 

FABULA  XXIV. 

SIMOiMDES   A   DUS   SERVATUS. 

Quantum  valerent  inter  bomines  litterae 
Dixi  superius  :  quantus  nuncillis  bonos 
A  Superis  sit  tributus  ,  tradam  memoria». 

Simonides  idem  iile  ,  de  quo  retuli, 
Victori  laudem  cuidam  Pyctœ  ut  scriberet , 
Certo  conduxit  pretio  :  secretum  petit. 
Exigua  (juuai  irenarct  materia  impctum  , 
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somme,  à  écrire  l'éloge  d'un  athlète  vainqueur 
au  pugilat.  11  se  retire  dans  la  solitude.  Comme 
son  génie  se  sentait  mal  à  l'aise  dans  un  sujet 
si  borné,  usant  de  la  liberté  qu'ont  coutume 
de  prendre  les  poëtes,  il  se  met  à  célébrer, 
sous  forme  d'épisode ,  les  deux  fils  de  l>éda , 
disant  combien  la  {gloire  qu'ils  avaient  acquise 
dans  ce  même  exercice  rejaillissait  sur  son  hé- 
ros. L'ouvrage  est  accepté;  mais  on  ne  donne 
à  l'auteur  que  la  troisième  pariie  de  la  somme 
promise.  Comme  il  demandait  les  deux  autres 
tiers:  «  Vous  les  recevrez ,  lui  dit  l'athlète,  de 
ces  personnages  qui  sont  pour  deux  tiers  dans 
l'éloge.  Mais  pour  que  je  sache  bien  que  vous 
ne  me  quittez  point  fâché ,  promettez-moi  de 
venir  souper;  j'invite  aujourd'hui  toute  ma 
famille,  et  je  vous  regarde  comme  en  faisant 
partie.  »  Quoique  lésé  dans  ses  intérêts  et  ré- 
volté de  l'injustice  ,  Simonide  accepte,  ne  vou- 
lant pas  ,  en  quittant  mal  cet  homme,  perdre 
tout  à  faitses  bonnes  grâces,  llrevient  à  l'heure 
indiquée;  il  prend  place  parmi  les  convives. 
Le  festin,  égayé  parle  vin  ,  était  des  plus  bril- 
lants; on  n'enienlait  par  toute  la  maison  que 
le  biuit  joyeux  d'une  fête  magnifique,    fout 
à  coup  deux  jeunes  gens,  couverts  de  pous- 
sière   inondés  de  sueur,  et  d'une  taille  surhu- 


njaine,  chargent  un  jeune  esclave  d'aller  appe- 
ler bimonide  de  leur  part,  et  de  lui  dire  qu'il 
y  va  de  sa  vie  de  ne  point  tarder,  l/esclave 
éperdu  fait  lever  Simonide.  A  peine  celui-ci 
avait-il  mis  le  pied  hors  de  la  salle  du  festin  , 
que  la  voûte  s'écroule  et  écrase  tous  les  con- 
vives; quant  aux  deux  jeunes  gens,  ils  ne  se 
retrouvèrent  plus  à  la  porte  de  la  maison. 
Quand  on  connut  les  détails  de  cette  histoiie ,  il 
demeura  évident  pour  tous  que  les  dieux 
étaient  venus  en  personne  sauver  le  poète, 
pour  le  payer  de  ses  louanges. 

ÉPILOGUE. 

11  y  a  plus  d'une  fable  encore  que  je  pourrais 
écrire;  mille  sujets  variés  s'olïrent  en  foule  à 
mon  esprit;  mais  les  produciions  délicates  de 
l'art,  qui  sont  goûtées  quand  on  en  est  sobre, 
déplaisent  dès  qu'on  les  multiphe  sans  mesuie. 
Ainsi  donc,  Particulon,  homme  intègre,  dont 
le  nom  vivra  dans  mes  écrits  tant  que  les  lettres 
latines  seront  en  honneur,  puisse  la  brièveté, 
à  défaut  du  talent ,  me  concilier  votre  suffrage  ; 
c'est  une  qualité  d'autant  plus  méritoire  que  les 
poëtes  sont  d'ordinaire  sans  pitié  pour  le  lec- 
teur. 


Usus  poctœ  more  est  et  licentia? 
Atque  interposuit  gemina  Leduî  sidéra  , 
Auctoritatein  similis  referens  gloriœ 
()[)us  approbavit;  sed  mercedis  terliain 
Accepit  partem.  Quum  reliquum  posceret , 
llli ,  inquit ,  reddent ,  quorum  sunt'laudes  duoe. 
Verum  ,  ut  ne  irate  dimissuin  te  sontiam  , 
Ad  cœnam  mihi  promitto  ;  cognatos  volo 
Hodie  invitare,  quorum  es  iu  numéro  milii. 
Fraudalus  quamvis ,  et  dolens  injuria  , 
Ne  maie  dimissus  gratiam  corrumporot  , 
Promisit.  Rediit  hora  dicta ,  recubuit. 
Splendebat  bilare  poculis  convivium  ; 
Magno  apparalu  Ireta  resonabat  domus  , 
Duo  quum  repente  juvenes,  sparsi  pulvere, 
Sudore  multo  diffluentes,  corpore 
Fiumanam  supra  form.im  ,  cuidam  servulo 
Mandant ,  ul  ad  se  provocet  Simonidem  ; 
Illius  interesse  ne  facial  moram. 


Homo  perturbatus  excitât  Simonidem. 
llnum  promorat  vix  pedem  triclinio  , 
Ruina  camarœ  subito  oppressit  celeros; 
Nec  ulli  juvenes  sunt  reperli  ad  januam. 
Ut  est  vulgatus  ordo  narrata?  rei , 
Omnes  scicrunt ,  numinum  praîsenliam 
Vati  dédisse  vilam  mercedis  loco. 

EPILOGCS. 

Adbuc  supersunl  multa  ,  qua;  possim  loqui  5 
Et  copiosa  abundat  rerum  varietas, 
Sed  temperata»  suaves  sunt  argutiae  , 
Inimodiccc  offfudunt.  Quare  ,  vir  sanctissime, 
l'arliculo,  cbarlis  nomen  victurum  meis, 
Lalinisdum  manebit  prelium  lilteris, 
Si  non  ingenium  ,  ccrte  brevitatemapproI)a , 
Qune  conmiendari  tanto  débet  justius 
Quanlo  poeta}  sunt  molesti  validius. 


cooaoooccDooaoococQCoooQocQoacoocoooaoooaoooooD 


UVRE  CINOUII^ME. 


PROLOGUE. 


LE    POETE. 


Si  j'ai  invoqué  çà  et  là  le  nom  d'Ésope ,  en- 
vers lequel  je  me  suis  acquitté  depuis  \on(r- 
temps,  sachez  que  c'est  pour  donner  plus  de 
poids  à  mes  fables;  ainsi  l'ont  aujourd'hui  cer-r 
tains  artistes  qui  trouvent  un  prix  bien  plus 
élevé  de  leurs  ouvrages  ,  en  signant  du  nom  de 
Praxitèle  leurs  statues  de  marbre  toutes  mo- 
dernes ,  et  du  nom  de  Myron  leurs  pièces  d'ar- 
genterie ciselées.  Puissent  mes  fables  s'accré- 
diter ainsi.  En  effet,  l'envie  à  la  dent  cruelle 
admirera  plutôt  de  fausses  antiquités  que  les 
bonnes  productions  du  temps  présent.  Mais  je 
passe  à  une  histoire  qui  nous  fournira  la  preuve 
de  cette  vérité  même. 


FABLE  PREMIÈRE. 

DÉMÉTRIUS  ET  MÉNANDRE. 

Démétrius  de  Phalère ,  revêtu  d'un  pouvoir 
illégitime,  avait  pris  possession  d'Athènes.  Se- 
lon la  coutume  de  la  populace,  on  se  précipi- 
tait en  foule  et  à  l'envi  sur  ses  pas;  mille  ac- 
clamations le  saluaient  de  toutes  parts.  Les 
premiers  citoyens  eux-mêmes  baisent  la  main 
qui  les  opprime ,  gémissant  au  fond  du  cœur 
sur  leur  triste  destinée.  Ceux  enfin  qui  n'étaient 
rien  dans  l'état  et  passaient  leur  vie  dans  l'oi- 
siveté viennent,  après  tous  les  autres,  ramper 
aux  pieds  du  tyran ,  de  peur  qu'on  ne  leur 
fasse  un  crime  d'avoir  manqué  à  lui  rendre  cet 
hommage. 

Parmi  ces  derniers  était  Ménandre,  que  ses 
comédies  ont  rendu  si  célèbre.  Démétrius  les 
avait  lues,  et,  sans  connaître  le  poète  lui-même, 
il  avait  admiré  son  génie.  Ménandre  s'avançait 
donc  tout  humide  de  parfums ,  vêtu  d'une  tu- 


PKOLOGUS. 

/Esopi  nomen  sicubi  interposuero  , 

Cui  rcddidi  jam  pridem  ,  quidquid  debui . 

Auctoritatis  esse  scito  gralia  : 

Lt  quidam  artifices  nostro  faciunt  saeonlo  , 

Qui  prelium  operibus  niajus  inveniunt  ,  novo 

Si  iwarmori  adscripserunt  l^raxitelen  suo, 

Myronein  argento.  Fabulas  sicaudiant. 

Aueo  fucatae  plus  vetustati    favet 

Invidia  mordax  ,  quam  bonis  prœsenlibus. 

Sed  jam  ad  fabellain  talis  exeinpU  foror. 


FABDLA  PHIMA. 


DExYIETRIL'S  ET   MENANDER. 


Démétrius  ,  qui  dictus  est  Fhalereus , 

Athenas  occupavit  imperio  improbo. 

Ut  mos  est  vulgi,  passim  etcertatim  ruunt, 

Féliciter!  succlamant.  Ipsi  principes 

Illam  oseulantur,  qua  sunt  oppressi,  maniim  , 

Tacite  gementes  tristem  fortunœ  vicem. 

Quiu  etiam  résides ,  et  sequentes  otium  , 

Ne  defuisse  noceat ,  repunt  ullimi  : 

Ju  quIsMenander,  nobilis  comœdis  , 

Quas  ,  ipsum  ignorans  ,  legerat  Démétrius, 

Et  admiratus  fuerat  ingenium  viri , 

Ungucuto  delihiilus,    vestitu  affluens, 
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nique  flottante  ;  sa  démarche  trahissait  la  mol- 
lesse et  la  nonchalance.  Dès  que  le  tyran  l'eût 
aperçu  dans  les  derniers  rangs  de  la  foule  : 
«  Quel  est  cet  efféminé ,  dit-il ,  qui  ose  paraître 
devant  moi?  »  Ceux  qui  se  trouvaient  auprès 
de  Démélrius  répondirent  :  <  C'est  le  poète 
Ménandre.  >  Aussitôt  se  reprenant  :  «  On  ne 
saurait,  s'écria-t-il ,  être  plus  aimable  que  cet 
homme.  » 

FABLE  IL 

LES  VOYAGEURS  ET  LE  VOLEUR. 

Deux  soldats  ayant  été  attaqués  par  un  vo- 
leur, l'un  prit  la  fuite ,  l'autre  tint  bon  ,  et  se 
tira  d'affaire  par  une  vigoureuse  résistance. 
Quand  le  voleur  eut  succombé,  le  poltron  ac- 
courut ,  et  mettant  l'épée  à  la  main ,  puis  re- 
jetant son  manteau  en  arrière  :  «  Montre-le- 
moi,  s'écria-t-il ,  je  lui  ferai  bien  voir  à  quelles 
gens  il  est  venu  s'attaqu  r.  >  L'autre,  qui  ve- 
nait de  payer  de  sa  personne,  lui  répondit  : 
«  Que  ne  m'as-lu  assisté  tout  à  l'heure,  au 
moins  en  prononçant  ces  paroles;  les  croyant 
sincères,  j'aurais  combattu  avec  plus  d'assu- 
rance. Rengaine  donc  cette  épée ,  et  ton  élo- 
quence aussi ,   qui  n'est   pas   de  meilleure 
trempe ,  pour  en  imposer  à  d'autres  qui  ne  te. 
connaîtront  pas.  Pour  moi ,  qui  viens  de  voir 
quelle  ardeur  tu  mets  à  fuir,  je  sais  jusqu'à 


quel  point  on  peut  compter  sur  ton  courages» 
Cette  fable  doit  s'appliquer  à  ces  hommes 
qui  sont  braves  tant  que  tout  va  liien  ,  et  lâ- 
chent pied  au  moment  du  péril. 

FABLE  111. 

L'nOMME  CHAUVE   ET  LA   MOUCHE. 

Une  mouche  piqua  la  tête  dépouillée  d'un 
homme  chauve;  il  voulut  la  tuer,  et  se  donna 
un  violent  soufflet.  Celle-ci,  se  moquant,  lui 
dit  :  «  Tu  voulais  punir  de  mort  un  chélif  in- 
secte pour  t'avoir  piqué;  que  te  feras-tu  ,  à  toi 
qui ,  pour  toi-même,  viens  de  joindre  l'affront 
à  l'injustice?  >  L'homme  lui  répondit  :  <  Pour 
ce  qui  est  de  moi,  je  me  pardonne  facilement, 
car  je  sais  que  je  n'avais  pas  l'intention  de  me 
maltraiter  moi-même;  mais  toi,  vile  créature, 
méchante  bête,  qui  bois  le  sang  de  l'homme 
avec  délices ,  je  voudrais  t'écraser,  dussé-je  me 
faire  plus  de  mal  encore  q.uetout  à  l'heure.  » 

Cette  fable  montre  qu'on  peut  être  indul- 
gent pour  ceux  qui  commettent  une  faute  in- 
volontaire; mais  celui  qui  fait  le  mal  avec  ré- 
flexion, je  crois  qu'il  abien  mérité  d'être  puni. 

FABLE  LV. 

l'homme   ET    l'aNE. 

Un  homme ,  après  avoir  immolé  un  porc  au 


Veniebat  gressu  delicato  et  languido. 
Ilunc  ubi  Tyrannus  vidit  extremn  agminc  : 
Quisnain  cina'dus  ille  in  conspectu  ineo 
Audet  vcnire?  llcsponderunt  proxiini  : 
Ilic  est  Menander  scriptor.  Mutatus  statim  : 
Moino ,  inquit ,  lleri  non  polest  formosior. 

FABULA  II. 

VIATORES  ET  LATRO. 

Duo  quum  incidissent  in  Lalronem  milites  , 
Ihius  profugit,  alter  autein  restitit , 
l']t  vindicayit«*se  forti  dextera. 
hatrone  occi^o  ,  limidus  accurrit  cornes  , 
Stringilque  gladium  ,  dein  ,  rejccta  paenula  : 
Godo  ,  inquit,  illum  ;  jam  curabo  scntiat 
Quos  attenlarit.  Tune,  qui  depuguaverat  : 
Vellein  isiis  verbis  saltem  adjuvisses  modo  ; 
Constanlior  fuissem  j  vera  cxistitnans  ^ 
Nunc  conde  ferruni  ,  etlinguam  pariler  fulileni» 
IJt  possisalios  ignorantes  fallcre. 
Hgo,  qui  suni  cxpertus  quanlis  fugias  viribus, 
Scio,  quaui  virtuti  non  sil  credendum  tuœ. 
llli  assignari  débet  hœc  narratio  , 


Qui  re  secunda  fortis  est .  dubia  fugax. 
FABULA  III. 

CAL  vus  ET  MUSC  A. 

Galvi  momordit  Musca  nudatuui  caput  ; 

Quain  opprimere  captans ,  alapam  sibi  duxit  gravcin. 

Tune  illa  irridens  :  Punctum  volucris  parvulae 

Voluisti  morte  ulcisci  ;  quid  faciès  tibi, 

Injuriœ  qui  addideris  contumeUam? 

Respondit  :  Mecum  facile  redeo  in  gratiam , 

Quia  non  fuisse  menteui  lœdcndi  scio. 

Sed  te  ,  cuntemti  generis  animal  improbum  , 

Quae  delectaris  bibere  bumanum  sanguineui , 

Opteni  necare,  vel  majore  incomniodo. 

iloc  arpumentum  veniam  illis  dari  docet, 
Qui  casu  peccanl  :  nam  qui  consiUo  est  nocens  , 
Illum  esse  quamvis  dignum  pœna  judico. 

FABULA  IV. 

HOMO   ET   ASINUS. 
Quidam  immolassel  verrem  quum  sancto  Ilercuîi,        1 
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divin  ll('nul<',  pour  s';n:(jin(l(M'  (Tiiii  vd'Ucju'il 
avail  liùl  claiil  iiiala<l(;,  ordonna  (|n'oii  poihil 
à  son  i\int  Uis  icsKîs  d(î  l'orjji^  du  porc.  Mais 
l'àiie  refusa  d'y  loucher,  endisanl  :  «  Je  nian- 
jjei'ais  volontiers  le  {;rain  (|U(;  lu  me  donnes , 
si  celui  (|ui  s'en  nour  rissait  ne;  venait  pas  d'è- 
Ire  v-{n)i'{]é.  » 

Kllrayc;  du  sens  de  cette  fable,  j'ai  toujours 
renoncé  à  tout  moyen  de  m'enrichir  qui  n'eût 
pas  été  sans  dan{;er.  Mais,  me  dira-t-on,  Tar- 
aient qu'on  a  une  fois  volé,  on  le  {jardc,  apiès 
tout.  — Comptons,  s'il  vous  plaît,  tous  ceux 
qui  ont  péri  atteints  par  le  châtiment;  vous 
verrez  que  les  voleurs  punis  forment  encore  le 
plus  {|rand  nombre. 

l/audace  réussit  à  quelques  hommes;  elle 
est  funeste  à  beaucoup  d'autres. 

FABLE  V. 

LE  BOUFFON    ET   LE  PAYSAN. 

Souvent  les  hommes  jujjent  mal ,  aveuglés 
par  d'injustes  préventions,  et  tandis  qu'ils 
s'obstinent  dans  leurs  idées  fausses ,  l'évidence 
les  force  bientôt  à  convenir  qu'ils  s'étaient 
trompés. 

Un  homme  riche  et  de  haute  naissance ,  vou- 
lant célébrer  des  jeux,  fit  annoncer  partout 
qu'il  donneiait  une  récompense  à  quiconque 
pourrait  offrir  quelque  spectacle  d'un  genre 


nouveau.  Nombre  d'arlisles  accoururent  pour 
(lispnicr  cet  lionn<ui'.  Parmi  v.u\  ,  se  trouvait 
un  bouffon  ,  connu  par  ses  saillies  spirituelles. 
H  dit  r|u'il  avail  à  [)ré.s<'nter  un  diveilissement 
(ju'on  n'avait  vu  juscju'ici  dans  aucun  théâtre, 
(^eilr*  nouvr  Ile  s<'  répand  ,  et  met  en  mouvement 
(ouK;  la  \ilie;  l'enceinte,  déserte  tcjut  à  l'heure, 
n'est  |)lus  assez  vaste  pour  contenir  la  foule, 
(^uand  on  vit  le  bouffon  païaîire  sur  la  scène, 
.seul ,  sans  appareil,  sans  secoinl  autour  de  lui, 
la  curiosité  même  lendit  tous  les  s[»eetateuis 
silencieux.  Celui-ci  tout  à  coup  enfonce  .sa  tète 
sous  son  manteau,  et  se  met  à  contrefaire  avec 
sa  voix  le  cri  d'un  cochon  de  lait ,  mais  si  bien, 
qu'on  prélendit  qu'il  avait  léellemenl  un  co- 
chon sous  ses  vêlements;  on  lui  onh^nne  de 
les  secouer,  il  obéit,  on  ne  trouve  rien;  le 
bouffon  alors  reçoit  mille  compliments  :  on  l'ap- 
plaudit à  outrance.  Un  paysan ,  témoin  de  cette 
scène,  s'écria  :  f  Par  Hercule!  cet  homme  ne 
sera  pas  plus  habile  que  moi.  >  Et  aussitôt  il 
annonce  que  le  lendemain  il  en  fera  autant ,  et 
mieux  encore.  L'afiïuence  redouble  ;  mais  les 
esprits  sont  prévenus ,  on  s'appi  été  à  se  mo- 
quer du  paysan,  plutôt  qu'à  voir  ce  qu'il  sait 
hire.  Les  deux  rivaux  paraissent  :  le  bouffon 
grogne  le  premier  ;  on  l'applaudit;  les  excla- 
mations partent  de  tous  côtés.  Le  paysan  alurs 
fait  semblant  de  bien  cacher  un  cochon  de  lait 
sous  ses  vêtements  ;  et  il  y  en  avait  un  en  effet. 


Gui  pro  salute  votum  debebat  sua 
Asello  jussit  reliquias  poni  hordei. 
Quas  aspernatus  ille  sic  locutus  est  : 
ïuum  libenter  prorsus  appeterem  cibum , 
Nisi ,  qui  nutritus  illo  est ,  jugulatus  foret. 

tlujus  respectu  fabulœ  deterritus, 
Periculosum  semper  vitavi  lucrum. 
Sed  dicis  :  qui  rapucredivitias ,  habeiit. 
INunierenius  agcduin  ,  qui  depreiisi  perierunt  : 
Majorein  turbam  punitorum  reperies. 
Pauois  temcritas  est  bono,  mullis  malo. 

FABULA  V. 

SCUKRA   ET   RUSTICIIS. 

Pravo  favore  labi  mortales  soient , 
Et ,  pro  judicio  dum  stanterroris  sui 
Ad  pœuitendiim  rébus  manifestis  ajji. 

Facturus  ludos  dives  quidam  et  nobilis , 
l'roposilo  ounctos  invitavit  prœmio  , 
Quam  quisque  possct,  ut  novitatein  osteiuleret. 
^euere  artifîcos  laurtisad  lertamina  : 


Quos  inter  scurra ,  nolus  urbano  sale , 
llabere  dixit  segenus  spectaculi, 
Quod  intheatro  nuiiquau)  prolalum  foret 
Dispersus  rumor  civitalem  concitat; 
Paulo  ante  vacua  turbam  deficiunt  loca. 
In  scena  vero  postquam  solus  constilit, 
Sine  apparatu,  nullis  adjutoribus, 
Silentium  ipsa  fecit  exspectatio. 
nie  in  sinum  repente  demisit  caput , 
Et  sic  porcelli  vocem  est  imitatus  sua  , 
Verum  ut  subesse  pallie  contcnderent , 
Et  exculi  juberent.  Quo  facto  ,  simul 
Nibilest  repertum,  multis  onerant  laudibus, 
Ilominemqueplausu  prosequuntur  maximo. 
Hoc  vidit  fieri  Rusticus.  Non  me  bercule  ! 
Me  vincet,  inquit  :  et  statim  professus  est , 
Idem  facturum  melius  se  postridie. 
Fit  turba  major.  Jam  favor  mentes  tenet, 
Et  derisuri ,  non  spectaturi ,  sedent. 
Uterque  prodit.  Scurçadegrunnitprior , 
Movelque  plausus,  et  clamores  suscitât. 
Tune  simulaus  sese  vestimentis  Rusticus 
Porcellum  obtegere  (quod  faciebatscilicet, 
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mais  personne  n'y  sonfjeait,  parce  qu'on  n'en 
avait  point  trouvé  sur  l'autre.  Pinçant  donc  l'o- 
reille de  l'animal  qu'il  tenait  enveloppé,  il  le 
force  par  la  douleur  à  faire  entendre  la  voix 
que  la  nature  lui  a  donnée.  Le  peuple  s'écrie 
que  le  bouffon  a  poussé  l'imitation  plus  loin ,  et 
veut  qu'on  jette  dehors  le  paysan.  Celui-ci 
alors  lire  le  cochon  de  dessous  sa  robe,  et 
leur  montrant  ainsi,  par  une  preuve  bien 
claire,  combien  ils  s'étaient  grossièrement 
trompés  :  «  Voici  quelqu'un,  s'écria-t-il ,  qui 
peut  dire  quels  bons  juges  vous  êtes.  » 

FABLE  VL 

LES   DEUX   HOMMES    CHAUVES. 

Un  homme  chauve  trouve  par  hasard  un  pei- 
gne dans  un  carrefour;  survient  un  autre 
homme  qui  pareillement  n'a  pas  un  cheveu  sur 
la  tête  :  «  Hé  !  à  nous  deux ,  s'écrie-t-il ,  ce  que 
lu  viens  de  ramasser.  »  L'autre  lui  montra  sa 
trouvaille ,  et  lui  dit  :  «  Les  dieux  nous  étaient 
propices ,  mais  les  destins  nous  ont  été  contrai- 
res; au  lieu  d'un  trésor,  nous  n'avons  trouvé, 
comme  on  dit,  que  du  charbon.  » 

Quand  un  homme  voit  ses  espérances  trom- 
pées ,  il  lui  est  bien  permis  de  se  plaindre. 


FABLE  VIL 

LEPRINCE  JOUEUR  DE  FLUTE. 

Quand  un  esprit  vain ,  gâté  par  un  caprice 
du  public,  s'en  fait  accroire  jusqu'à  se  mécon- 
naître ,  cette  sotte  fatuité  l'expose  bientôt  à  la 
risée  de  tout  le  monde. 

Leprince  était  un  joueur  de  flûte  assez  re- 
nommé, chargé  de  l'accompagnement,  quand 
Bath  y  lie  dansait  au  théâtre.  Un  jour,  à  des  jeux 
donnés  je  ne  sais  f)lus  par  qui,  comme  on  reti- 
rait une  décoration ,  il  fut  jeté  violemment  à 
terre,  au  moment  oii  il  s'y  attendait  le  moins, 
et  se  cassa  le  ùbia  gauche,  pour  lequel  il  au- 
rait bien  donné  deux  flûtes  du  côté  droit.  On 
le  relève ,  on  l'emporte  chez  lui  se  plaignant 
fort  de  sa  chute.  Quelques  mois  se  passèrent 
avant  qu'il  fût  guéri  et  complètement  remis. 
On  ne  tarda  guère,  comme  c'est  l'usage  au 
théâtre ,  chez  des  hommes  amis  du  plaisir,  à 
regretter  le  musicien  qui  par  les  sons  de  sa  flûte 
savait  tenir  le  danseur  en  haleine. 

Un  personnage  d'un  haut  rang  devait  donner 
des  jeux  ;  Leprince  commençait  à  marcher  ;  à 
force  d'argent  et  de  prières,  on  obtient  de  kji 
qu'il  se  i^sse  seulement  voir,  le  jour  même  des 
jeux.  Ce  jour  arrive  ;  le  nom  du  joueur  de  flûte 
est  dans  toutes  les  bouches  au  théâtre  :  les  uns 
assurent  qu'il  est  mort,  les  autres,  qu'il  va  pa- 


Sed  ,  in  priore  quia  nil  compererant ,  latcns) , 
Pervellit  aureni  vcro  ,  quem  celaverat  , 
VA  cmn  dolorc  voceni  naturœ  exprimit. 
Acclamât  populus  ,  Scurram  imilto  siiniiiiis 
hnitatum  ,  et  cojjit  Uusticum  trudi  foras. 
At  illo  profcrt  ipsum  porcellum  e  simi , 
Turpemque  apcrto  pignore  crrorem  probans  : 
i^n!  bic  déclarât,  quales  sitis  judices. 

FABULA  VI. 
DUO  CALVI. 

Invenit  Calvus  forte  in  trivio  pectineni. 
Accessit  alter,  œque  defectiis  pilis  : 
l']ia  ,  inquit ,  in  commune  ,  quodcunque  est  lucri. 
Ostendit  ille  pra?dam,  et  adjecit  siniul  : 
Suporum  voluntas  favit;  sed  ,  fato  invido  , 
Gaibonem  ,  ut  aiunt ,  pro  thesauro  invenimus. 
Quem  spes  delusit,  huic  querela  couvenit. 


FABULA  VII. 


PRINCEPS  TIBICEN. 


Ubi  vanus  animus ,  aura  c^ptus  frivola, 
Arripuit  insol^niem  sibi  iiduciam  , 
Facile  ad  derisuin  stulla  levitas  ducitur. 

l'rinceps  tibiccn  uotior  paullo  fuit , 
Operam  Bathyllo  solitus  in  scena  dare. 
Is  forte  ludis  (non  salis  memini  quibus) 
Duni  pegina  rapitur ,  concidit  casu  {jravi 
Necopinans  ,  et  sinistram  fregit  tibiani , 
Duas  qnum  dextras  muluisset  perdere, 
Inler  manussublatus,  et  multum  gem<>ns 
Domum  refertur.  Aliquot  meases  trauseunl, 
Ad  sanitatem  dum  venit  curatio. 
Ut  spectatorum  mos  est ,  et  lepidum  genus  , 
Desiderari  cœpit ,  cujus  ilatibus 
Solebatexcitari  saltanlis  vigor. 

Erat  facturusludos  quidam  nobihs , 
Et  iucipicbat  ingredi  Princeps.  lium 
Adducit  pretio,  precibus  ,  ut  tanlummodc 
Ipso  ludoruni  oslendoret  sese  die. 
Qui  simul  advenit,  rumor  de  libicinc 
Frémit  in  tlieatro.  Quidam  afliriMaiit  morluuiii, 
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PlIKDUi:. 


raître  à  l'instant  mvnw.  La  toiles  (TcsccihI  ;  <»ri 
l'ail  joucT  1(5  tonnnn'.  Les  (Ikuix  p.iihiit.  a  la 
laron  a(;(;oiitiini(;(;.  i  nsuite  le  clidur  «;rilonn(i 
un  nlVain  (\{w.  L(;[)rince,  réconinicnt  rovcnu, 
no  connaissait  pas  (;l  dont  le  sens  ôlait:  t  F»t;- 
jouis-toi,  U()in(î;  lu  rcfiais,  l('i)iin('(;  est  sauve.» 
'l'oul  U\  llicàlHiSC  I(;v(!  pour  a[)plautlir.  L(î  mu- 
sicien se  met  à  envoyer  des  baisers;  il  s'ima- 
{jinc  recevoir  en  ce  moment  les  (éliciiations  d'un 
public  qui  l'aime.  Les  clicvaliers  s'aperçoivent 
de  ce  quiproquo  bouffon ,  et  riant  aux  éclats, 
ils  font  ré|)(Her  la  formule.  Le  chœur  la  chante 
une  seconde  fois;  notre  homme  s'incline  sur 
la  scène,  de  toute  sa  hauteur,  et  les  cheva- 
liers d'applaudir ,  en  se  moquant  de  plus  belle. 
Le  peuple  suppose  que  l'artiste  lui  demande 
une  couronne.  Mais  aussitôt  que  l'histoire  eut 
fait  le  tour  des  (gradins ,  ce  lut  à  qui  jetterait 
Leprince  dehors,  la  tête  la  première,  tout  ha- 
billé, tout  chaussé  de  blanc  qu'il  était,  la  jambe 
enveloppée  de  bandelettes  blanches ,  et  se  pa- 
vanant à  recueilhr  des  hommages  qui  s'adres- 
saient à  l'auguste  sang  des  dieux. 

FABLE  VllL 

LE    TEMPS. 

Ce  vieillard  qui  fuit  d'une  aile  rapide ,  qui 
court  sur  le  tranchant  d'un  rasoir,  qui  a  le 


crân(;  chauve,  le  fionl  <:lievelu,  le  corps  nu, 
«piil  lauL  bien  tenir,  «piand  on  a  pu  l'alleindre, 
et  (|ui  une  lois  paiii  net  sauiail cire;  ressaisi  par 
Jupiter  lui-même;  c'est  un  symlxilc  qui  vous 
dilcondiien  l'occasion  passe  vile. 

Tels  sont  les  traits  sous  les(ju<;ls  l'anliquilé 
avait  représenté  le  lemps,  de  peur  (|ue 
l'homme,  par  des  retards  paresseux,  ne  mil 
obstacle  lui-même  à  l'exécution  de  ses  des- 
seins. 

FABLE  IX. 

LE    TAUREAU    ET    LE    VEAU. 

Un  taureau  se  débattait  à  grands  coups  de; 
tête  pour  entrer  dans  son  étable,  dont  la  porte 
était  fort  étroite  ;  comme  il  n'y  pouvait  parve- 
nir, un  veau  lui  voulut  montrer  quel  biais  il 
fallait  prendre.  «  Tais-toi ,  lui  dit  le  taureau  , 
je  connaissais  cela  avant  que  tu  fusses  né.  > 

Que  cette  fable  soit  une  leçon  pour  ceux  qui 
veulent  en  remontrer  à  de  plus  habiles  gens 
qu'eux-mêmes. 

FABLE  X. 

LE  CHASSEUR    ET    LE  CHIEN. 

Après  avoir  fait  assaut  de  vigueur  et  d'agilité 
avec  toutes  les  bêtes  fauves,  et  satisfait  con- 
stamment son  maître,  un  chien  était  devenu 


Quidam  iii  conspectum  proditurum  sine  mora. 
Aulaeo  misso  ,  devolutis  tonitrubus, 
Di  sunt  locuti  more  translatitio. 
Tune  chorus  ignolum  modo  reducto  canticum 
Imposait,  cujus  haoc  fuit  sententia  : 
Lœtare  ,  incolumis  Roma  ,  salvo  Principe. 
In  plausus  consurrectum  est.  Jactat  basia 
Tibicen;  gratulari  fautores  putat. 
Cquester  ordo  stultum  errorem  intelligit , 
Magnoque  risu  canticum  repeti  jubet. 
Ileratur  iilud.  Homo  meus  se  in  pulpito 
Totum  prosternit  :  plaudit  illudens  eques  ; 
Kogare  populus  bunc  coronam  existimat. 
Ut  vero  cuneis  notuit  res  omnibus  , 
Princeps  ,  ligato  crure  nivea  fascia  , 
Niveisque  tunicis  ,  niveis  etiam  calceis, 
Superbiens  honore  divinaî  domus  , 
Ab  universis  capite  est  protrusus  foras. 

FABULA  VIII. 

OCCASIO   DEPICTA. 

Gursu  volucri  ^  pcudens  lu  uovacuia , 


Calvus,  comosa  fronte,  nudo  corpore  , 
Quem  si  occiipâris  ,  teneas;  elapsum  semel 
Nonipse  possit  Jupiter  reprebendere  , 
Occasionem  rerum  significat  brevem. 
Effectus  impediret  ne  segnismora  , 
Finxere  antiqui  talem  effigiem  Temporis. 

FABUL\  IX. 

TAURUS   ET   VITULLS. 

Angusto  in  aditu  Taurus  luctans  cornibus  , 
Quum  vix  intrare  posset  ad  prœsepia  , 
Monstrabat  Vitulus  ,  quo  se  pacto  plecteret. 
'face  ,  inquit,  ante  hoc  novi  quam  tu  natus  es. 
Qui  doctiorem  emendat ,  sibi  dici  putet. 

FABLLA  X. 

VENATOR  ET   CANIS. 

Adversus  omnes  fortis  et  veloï  feras, 
Canis  quum  domino  scmper  fecisset  salis, 


FABLES.  —  LIVRE  V. 
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lourd ,  succombant  sous  le  poids  des  années,     langue  :  <  Ce  n'est  point  fe  zèle ,  c'est  la  force 


Un  jour  ayant  eu  à  lutter  contre  un  sanglier 
aux  rudes  soies ,  il  le  saisit  par  l'oreille  ;  mais 
sesdentstoutescariëes  laissèrent  échapper  l'ani- 
mal. Le  chasseur  mécontent  réprimandait  son 
chien.  Ce  vieux  serviteur  lui  répondit  en  sa 


qui  m'a  manqué  pour  te  servir.  Si  tu  as  à  te 
plaindre  de  moi  à  cette  heure,  souviens- toi 
de  ce  que  je  fus  autrefois.  > 

Vous  ne  voyez  que   trop  bien,  Pliilëtus, 
quelle  est  ma  pensée  en  écrivant  ceci  I 


Languere  cœpitannis  ingravantibus. 
Aliquando  objectas  hispidi  pugnae  suis , 
Arripuit  aurem  :  sed  cariosis  dentibus 
Praedam  diinisit.  Hic  tum  Venalor  dolens 


I 


Canem  objurgabat.  Gui  latrans  contra  senex  : 
Non  te  destituit  animus  ,  sed  vires  meœ. 
Quod  fuiiTius  lauda  si  jam  damnas  quodsumus. 
Hoc  cur ,  Pbilete  ,  soripserim  ,  pulchre  vides. 
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NOTES  SUR  PHÈDRE. 


LIVRE  I. 

Fable  i. — Materiam.Cv  mot  esl  Irès-concis,  et  m'a 
j)nrii  contenir  deux  idées  :  non-seulement  l-lsope  est 
I  inventeur  du  genre,  mais  encore  il  a  raconte  certaines 
fables,  que  Phèdre  essaie  de  raconter  à  son  tour,  plus 
poétiquement  et  en  vers. 

Seiiariis.  C'est  le  vers  trimètre  acatalectique  :  on  voit 
que  les  Grecs  comptent  par  dipodie ,  ou  réunion  de  deux 
pieds  ,  et  les  Latins  par  monopodie.  C'est  ainsi  que  ces 
derniers  appelaient  sepienarius  ,  octouarius  ,  le  tétra- 
mètre  catalcclique  ,  et  le  tétramèlre  acatalectique  des 
Grecs  ;  soit  ïamhique  ,  soit  irochaïque  ;...  senos  {scp- 
tenos ,  octonos)  ciim  redderet  ictus. 

Fable  ll. — J'^quis  legilms.  Ce  mot,  ainsi  que  Tin- 
diquentbien  toutes  les  expressions  qui  suivent,  nesijjnifie 
pas  ici  des  lois  é<iuital)les  ,  mais  la  constitution  même 
d  Athènes,  telle  qu'elle  fut  clahlie  d'abord  par  Thésée ,  à 
son  retour  de  Crète,  et  renouvelée  ensuite  par  Solon. 
/EquiS  legibus  n^esi  que  la  traduction  des  mots  par  les- 
quels les  Grecs  désignaient  cette  forme  de  {fouvernemenl 
où  tous  les  citoyens,  pauvres  ou  riches,  ïontéfraux  entre 
eux,  isononnn,  isopoUteia,  isogoria.  Voyez  à  cet  c^ard 
Aristote,  dans  sa  PoïJ(i(]fue,  et  l'admirable  discours  d'As- 
pasie  dans  le  Mcnexène  de  Platon.  11  y  a  sur  ces  deux  mots 
seulement  une  dissertation  critique,  par  André-Louis  Kae- 
ni{{smann,  dans  la  Bihliothcque  mêlée  de  Hambourg, 
vol.  2,  quatrième  partie.  (Jlamb .  vermischien .  Bib.)  Je 
trouve  cette  note  dans  une  édition  anglaise  (Lond.  \  700) . 
«  Under  a  democrary  ^  ivhcre  ihe  people  chofte  Ihcir 
magisiraics  ^  and  ail  had  equalhj  the  protection  of 
tlie  laws. 

Fabi.E  XIIT. — Uac  rr.  Ces  deuxvers  sont  durs,  obs- 
curs, et  peu  di}fnesde  Phèdre.  Gudins  voulaitsurlout  re- 
trancher le  dernier  ,  dont  il  n'y  avait  point  trace  dans  les 
fables  en  prose  du  manuscrit  de  Wisscinbourg.  On  y  lisait 


ces  mots  qui  rappellent  la  moralité  delà  XVll^d'Avianiis . 
Multi  qiiod  viribus  non  possunt  sapientia  explicant. 

Fable  Xiv.—Slropliis.  Des  discours  embrouillés  , 
des  phrases  de  charlatan  •  le  mot  grec  dont  celui-ci  n'est 
que  la  reproduction  latine  avait  quelquefois  ce  même  sens, 
outre  celui  de  strophe,  comme  l'indique  un  passape  du 
Scoï/asfe  d'Aristophane.  Sénèque  s'est  servi  de  ce  terme 
dans  une  de  ses  lettres  les  plus  éloquentes  {ep.  ad  Lu^ 
cil.  XXVI  )  :  Non  timide  itaque  componor  ad  illum 
dtem,  qnOj  remotis  strophis  ac  fucis^  de  mejudi- 
caturus  stim ,  uinim  loquar  fortia ,  an  seniiam  ; 
numquid  simulatio  fuerit^  et  mimvs  ^  quidquid  con- 
tra fortunam  jactavi  verborum  contumacinm.  i- 
Pline  a  dit  aussi,  Ep.  1 ,  xviii,  ego  aliquam  stropham 
inveniam.  Pour  le  fait  dont  il  est  question  ici ,  voyex 
Elien,  Variœ  llist.  1 ,  4;  et  Pline,  Uist.  nat.  VIII ,  40. 
Le  bon  mot  qui  fut  dit  au  sujet  d'Antoine  après  la  dé- 
route de  Modène  était  sans  doute  une  allusion  à  cette 
croyance.  QiiidugitAntoniiis?  Quodcaiiis  m  JEgijptoi 
bibit,  et  [ugit. 

Fable  xxvii. — Humana  effodiens  ossa.  On  enter- 
rait avec  les  morts  les  objets  précieux  qui  leur  avaient 
appartenu  ^  ou  bien  on  cachait  dans  les  sépultures  des 
trésors  qu'on  voulait  mettre  en  sûreté;  aussi  était-ce  là 
souvent  que  les  voleurs  allaient  les  prendre,  sans  respect 
pour  la  sainteté  du  lieu.»  Je  tirerai  une  vingtaine  de  mi- 
nes de  ce  vieux  tombeau,  pour  les  donner  au  (ils  de  mon 
maître ,  »  dit  le  Pscudolus  de  Plante.  Acte  I  ,  scène  IV. 

Fable  XXIX. —  Demisso  penc.  Dans  le  manuscrit 
l^thou,  on  avait  écrit  d'abord  pe)ie;  puis  on  avait  cor- 
rigé  ainsi, perfe;  Pithou,  dans  son  édition,  mit  demissiH 
pcdibus.  On  doit  conserver  la  leçon  pêne.  C'est  sans 
doute  la  véritable;  mais  elle  ne  pouvait  se  traduire. 

LIVRE  11. 

Fable  V.  —  Monte  summo.  CVst  reltê  montaguo 
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«(■•iicmic  «lonl  |»nrl<!  Vii|jil<'  nu  VI*  livre,  vrr«2.'^i,  <••! 
fjM'c  niN«>v<'lit  le  ti(»iii|>(  tir  MiKi'iio.  .Sirij/um  mr/r/'<l«'Hi- 
jjuc  ici  Irs  raiix  (|tii  li:iij|iH>n(  Irvs  lies  IvilicmirH,  l.i  rolr 
s('j>tcnlrion:iItMl<'  la  Sicile,  ot  le  cni»  l'/'lore  •  iii;iiH  souvent 
ee  qu'on  appelait  la  mer  de  Sicile  s'éleiidail  |)lu8  loin: 
<(  l']lle  eiiihr.'isse,  dit  Slr.ihon  ,  liv.  Il,  ce  h.iHsiii  «pii  est 
«'ii(i-e  le  pays  de  Hlié||ium  et  les  FiOcrienH,  (ruiie  p-irt, 
Syrneuseet  INicliynuiii  (l'assaro),  «le  Paiilre.  A  l'est,  «-etle 
mer  embrasse  encore  les  extn'mitës  de  la  Crète,  loii|j« 
nne  très- jjra iule  partie  du  rél()p()ni'.se,  et  remplit  le  j;olfe 
«le  (ji)rintlie.  Dans  les  r«''{;i«)ns  septentrionales,  «'Ile  };'n;ne 
le  promontoire  d'Iapyijie,  l'embouchure  du  f;oIfc  ionien, 
«'t  les  parties  méi  idioiiales  de  l'Iipire.  »  Ce  fut  de  ce  côt«^ 
«|u\m  tombeau  fut  ('lev*' à  N(^ron  :  «  Levem  tumulum 
('  accfpit,  riam  Miseni  propier^  et  villam  Ca'saris 
«  tlirtatoriSy  quœ  subjectos  sinus  cditissima  pros- 
<•  prêtât.  {Ti\ciic  y  Annules  XIV  ,  9)  »  «  Tibère  et  !N«i- 
ron  se  rejjardent»  ,  dit  uïadame  de  Staël  dans  Corinne. 

Ex  attieinctis  umis  atriensibus. Ces  esclaves  (étaient 
ainsi  appel(;s  ,  parce  «{u'ils  se  tenaient  dans  Vatriumei 
en  avaient  soin,  Vatriwn  venait  immt^diatement  après 
le  vestibule,  lUic  et  epulabaniur  ^  et  deos  cokbant  ; 
ceusus  etiam  omnes  illic  asservabant.  Ibi  et  culina 
f nit ,  unde  et  atrium  dielum  est^  quod  atrum  erut  ex 
fumo.  (Pignorius  ,  De  servis). 

Ces  esclaves  étaient  plus  considérés  que  les  autres , 
comme  on  le  voit  par  ce  passage  de  Cicéron  (  Paradoxes, 
liv.  Vj  2)  :  «  In  n\a(jna  familia ,  sunt  alii  lautiores 
servie  ut  atrienses;  alii  inferiore  loco  ^  ut  media- 
stiniy  etc..  » 

KpiLOGUE.  —  yE.«?opi  infjenio.  Une  épigrammede 
VAntliohnfie  d'Agatbias  nous  apprend  que  cette  statue 
avait  été  faite  par  Lysippe,  ainsi  que  celles  des  sept  sages 
de  la  Grèce. 

LIVRE  m. 

Prologue. — Ego  quem  Pierio.  Le  Piérus ,  appelé 
aussi  Pieria^  était  une  longue  chaîne  de  montagnes  se 
dirigeant  du  nord  au  sud  sur  les  confins  de  la  Thessalie 
et  de  la  Macédoine,  dominant  quelque  temps  le  golfe 
Tlu'rmaï<jue  et  allant  rejoindre,  en  se  prolongeant  pa- 
rallèlement à  la  mer  Egée,  les  monlsGambunienSjOcto- 
lophos  et  rOlynipe. 

Fasiidiose  tamen  in  ccetiim  reeipior.  C'est  à  peine 
si  l'on  me  reçoit  dans  le  sanctuaire  des  muses  ;  Phèdre 
veut  dire  ,  je  crois,  c'est  à  peine  si  l'on  me  considère 
comme  un  poëte,  quoique  j^écrive  en  vers.  Une  phrase 
defj.  A.  Sénèque  (COMfrorerS.  lib.  III),  me  paraît  pou- 
voir élre  utilement  rapprochée  de  celle-ci  :  ...  «  Magnci 
et  varia  res  est  eloqueniia,  nec  adhuc  uni  sic  indui- 
sit ut  tota  contingeret  :  satis  felix  est  y  qui  in  aliquam 
ejus partem  receptus  est.  » 

Fable  m. —  Naris  emunctœ.  Je  crois  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  celte  expression  ,  qui  désigne  la  pénétra- 
lion,  la  finesse  d'esprit,  avec  celte  autre  d'Horace  et  de 
Perse,  naso  (ïdioic'O  ,  vnrœ  vares,  qui  marque  la  rail- 


l«'ri«'.  Voici  comment  l'explique  Krafime  ;  «  Dirilur  is, 
qui  urri  est ,  esuitaquc  jvdirio,  quasi  purgatif  na- 
ris. t>  \i\  passai;*' de  l'I.ilnii  (liNnl  «h- la  IWpulilique) 
Heinble  faire  alluttion  aussi  à  une  liaison  d  idé>'h  de  iiiéiiiu 
nature.  Thr-isymaque  «lit  à  Socrate  :  «  Ta  nourrice  a 
i;rand  t«)rl  de  te  laisKcr  ainsi  morveux  et  de  ne  pas  te  mou- 
cher. I!n  vérité  tu  en  as  b«soin,  car  «Ile  ne  t'a  Keulemenl 
pas  appris  ce  que  c'est  que  des  troupeaux  et  un  berger.» 

Fable  VI. —  Dolonc.  (î'egt  Tarme  que  |K)rtent ,  dans 
V/ùiàide  (liv.  VII,  6G4),  les  compagnons  d'Aventin,  (ils 
d'Ilercule  :  Pila  manu ,  sarrosque  gcrunt  in  hetla  do- 
lones.  Verrou  «lélinit  ainsi  le  dolon  :  un  épieii  énorme, 
ave»;  une  point<'  «le  fer  très-courte;  o  lugens  contus j 
cum  ferro  brevissimo.  » 

Sella  prima.  Autant  qu'on  peut  le  conjecturer  d'a- 
près le  texte  seul  des  ailleurs  ,  et  à  défaut  de  représenta- 
tions matérielles,  il  y  aurait  eu  quelquefois  sur  les  chars 
deux  ou  plusieurs  sièges,  dont  le  premier  ,  placé  immé- 
diatement au-dessus  du  limon  ,  était  réservé  a  celui  qui 
devait  tenir  le  fouet  et  les  rênes.  On  lit  dans  Quinte-Curce 
(liv.  IV,  15)  :  Auriga  Darii,  qui  anle  ipsum  sedens 
equos  regebat  y  hasta  transfixusest.  Properce  (liv.  IV, 
VIII,  vers  21)  a  dit  en  parlant  de  Cynlbie  : 

Ipsa  sedens  primo  temone  |>cpendit, 
Ausa  per  ira{>uros  frena  moverelocos. 

Fable  vu. — Pxilmentarium.  Puîs,  et  en  grec  Pol- 
ios; c'était,  ditle  pèreSanadon,  une  espèce  de  bouillie 
faite  avec  des  pois,  des  fèves,  du  riz  et  quelques  autres 
légumes;  il  y  entrait  peut-être  aussi  du  miel,  des  œufs, 
du  fromage.»  Pulte,  non  pane.,  vixisse  longo  tempore 
Romano^  manifestum  est,  »  dit  Pline,  XVII,  8). 

Fable  X.—Ut  sentit  tonsum.  Les  jeunes  Romains 
gardaient  les  cheveux  longs  jusqu'au  jour  où  ils  quit- 
taient la  robe  prétexte,  ou  bordée  de  pourpre,  pour  une 
robe  entièrement  blanche  ,  qui  s'appelait  Pu  m  ou  Ij- 
rilis.  L'épigramme  XXXVII  du  livre  IX  de  Martial  con- 
tient plusieurs  allusions  bien  marquées  à  ce  fait. 

Jam  mihi  prima  latet  longis  lanngo  capillis 

....  Ridet  Juno,  vocatque  virum. 

At  tibi  cùm  dederit  yultusconia  tonsa  viriles. 

Rcprœseniavit  pœnam.  Ce  mot ,  au  propre ,  s'enten- 
dait chez  les  Romains  d'un  paiement  fait  en  argent 
comptant,  re  prœsenii ,  ou  avant  l'époque  convenue; 
sans  doute  que  C.  Fréd.  Schinidt  ne  l'aura  pas  oublié 
dans  son  livre  de  Jurisprudentia  Pliœdri  (Viteb.  1788, 
in-4'').  Valère  ftlaxime,  racontant  la  mort  de  Charondas 
à  Thurium ,  s'est  servi  de  la  même  expression  et  presque 
de  la  même  phrase  ...Ferro,  quod  habebat ,  destricto 
incubuit...  pœnam  reprœscntare  voluit.,..  (liv.  VI, 
ch.  V,  ext.  4. 

Fable  XVII. — Cybebœ.  Les  Grecs  elles  Latins  disent 
indifféremment  Cybebe  ou  Cybele,  selon  la  quantité  que 
le  veis  exige.  C'était  le  nom  d'une  montagne  de  Phrygie 
où  la  déesse  avait  été  exposée  dès  sa  naissance  ,  et  nourrie 
par  les  bêtes  sauvages. 
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Épilogue. —  Tuœ  sunt  partes.  Hulyclie  était  sans 
douie  membre  de  quelque  tribunal ,  qui  se  renouvelait 
à  des  époques  déteruiinées,  ou  revêtu  de  certaines  fonc- 
tions temporaires,  qui  devaient  passer  ensuite  à  d'autres. 
Phèdre  se  plaint  des  remises  successives  qui  prolonjjent 
son  incertitude  sur  l'issue  de  sa  cause,  et  peut-être  aussi 
d'un  état  de  gêne  ou  de  misère,  dont  il  demande  à  sortir 
avant  que  la  mort  ou  les  infirmités  de  la  vieillesse 
viennent  le  surprendre. 

Palum  mutire.  Vers  tiré  du  Tèlèphe  d'Iinnius , 
comme  on  l'apprend  par  le  grammairien  Fcstus  ,  qui 
cite  ce  vers  au  mot  mutire. 

LIVRE  IV. 

Pkolocjcje. — Dumvacarit.  Si  on  lisait  Variœy  àdé- 
faut  d'autres  notions  sur  Particulon,  on  apprendrait  par 
là  qu'il  avait  une  maison  de  plaisance  près  de  Varia*  peut- 
être  non  loin  décolle  qu'Horace  avait  occupée  dans  ces  niê- 
ines  contrées,  et  à  la  recbercbe  de  laquelle  M.  l'aLbé 
GapmurtindeChaupy  consacra  dixannées  de  sa  vie.  Varia, 
autrefois  Valéria,  était  située  à  l'extrémité  de  la  Sabine, 
sur  la  voie  Valéria  ,  qui  conduisait  au  pays  des  Warses. 
C'est  aujourd'hui  f^ico-Varo^  sur  la  rive  droite  de  l'A- 
nio,  près  du  mont  Lucrétile  {mo)tte  Geunaro)  et  de  la 
vallée  où  coule  la  petite  rivière  Licenza  ,  ((jeliduS  Di- 
(jeniiu  rivus.  ) 

Fable  i.  —  GaUi  Cyhebes.  Les  prêtres  deCybèle, 
ainsi  nommés  d'un  fleuve  delà  Galatie  ou  de  la  Phrygie. 
Au  neuvième  jour  de  la  lune  ,  ils  se  mettaient  en  route 
pour  recueillir  les  aumônes  du  peuple  ,  colportant  avec 
eux  une  image  de  la  déesse  ,  au  nom  de  laquelle  ils  de- 
mandaient et  recevaient,  en  s'accompagnant  d'une  mu- 
sique bruyante,  comme  flûtes ,  sistres  et  tambours.  On 
trouve  de  longs  détails  à  ce  sujet  dans  les  MythoJogiœ  de 
lNo^l  Lecomte,  liv.  Vlil,  cbap.  v,  de  l\héa,  11  cite  un 
fragment  de  B;ibrius ,  qui  paraîtrait  avoir  raconté  cette 
même  historiette,  mais  d'une  manière  plus  étendue  que 
Phèdre,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  commence- 
ment, seul  conservé.  Ce  fragment  est  cité  par  Txetaèz. 
chil.  Xlil,  2C4,  sauf  les  vers  3  et  4.  Noël  Lecomte  avait- 
il  consulté  un  manuscrit  de  Tzetzès  plus  complet,  ou 
avait-il  tiré  ce  fragment  d'une  autre  source?  C'est  ce  que 
Tyrwhitt  déclare  ne  point  savoir. 

Fable  vu. —  Utiuamnec  luiquam.  Phèdre  imite 

ici    visiblement    le  déhut  de  la  Mcdée  d'Euripide  ,    ou 

plutôt  la  traduction  qu'en  avait  faite  Ennius. 

Utinam  nec  in  ncmore  Peliosecuribus 

C;esa  accidisset  ad  terrani  abiegna  trabes,  etc. 

Voyez  les  deux  passages  en  regard  l'un  de  l'autre  dans 
les  fragmenta  vet.  poet.,  pages  HSelUO,  aux  extraits 
des  tragédies  d'Ennius  (éd.  de  ^5C4). 

Impetum.  Quelques-uns  pensent  qu'il  est  question  ici 
de  la  mort  d'Androgée  ,  fils  de  .Minos,  lequel  avait  rem- 
porté tous  les  prix  aux  jeux  des  Panathénées.  La  jeunesse 
de  Mégare  et  d'Athènes,  jalouse  de  ses  triomphes,  le  lit 
assassiner  à  OEnoa  ,  sur  les  confins  de  l'Attique  et  de  la 
Béotie  ,  comme  il  se  rendait  à  Thèbcs.  Minos  équipa  une 
Hotte  ,  s'empara  des  deux  villes,  imposa  le  fameux  tribut 


du  Minotaure,  et  institua  les  Androgéonies,  jeux  annuel» 
en  l'honneur  de  son  fils.  Cependant  l'expression  ,  œijca 
perdomuit  fréta ,  indique  mieux,  ce  semble,  l'expédition 
de  Minos  contre  les  pirates  Cariens  ,  qu'il  chassa  des 
Cyclades,  comme  Thucydide  le  rapporte,  I,  4.  On  place 
vers  l'an  4406  avant  J.-G.  ces  conquêtes  de  Minos  ,  et 
le  voyage  des  Argonautes  seulement  vers  l'an  1285  ou 
422i  ,  cent  vingt  ou  cent  quatre-vingts  ans  après. 

Fable  XXI. — Simonide^  ainsi  que  le  poète  Ikcchy- 
lide  son  neveu,  était  né  à  Iulis  ,  ville  de  l'ile  de  Céos 
ou  Cos  ,  aujourd'hui  Zea  ,  une  des  Cyolad«s  ,  nu  sud-est 
du  Suniun».  On  ne  doit  pas  la  confondre  avec  l'ile  de  Cos, 
aujourd'hui  Stanchio,  patrie  d'ilippocrate  ,  et  située 
dans  la  mer  Egée  vis-à-vis  les  côtes  de  la  Carie  méri- 
dionale, à  la  hauteur  de  Gnide  et  d'iialicarnasse. 

Clazomène^  aujourd'hui  Vourla  ,  ville  d'Ionie,  située 
dans  une  petite  île  du  golfe  de  Smyrne;  une  des  douze 
cités  de  la  confédération  ionienne.  C'était  la  patrie  du 
philosophe  Anaxagore  et  de  son  maître  llermotime.  Phè- 
dre lui  donne  l'épithète  iV Antique.  Sa  fondation  remonte 
à  l'an  1300  avant  J.-C. 

Fable  XXIV. — Victori  pyctw.  Cioéron  ,  qui  raconte 
la  même  histoire,  au  livre  11  de  VOrateur .^  cbap. 
LXXXVI,  nous  donne  le  nom  de  ce  vainqueiu"  au  pu- 
gilat (  pyctfS  )  :  il  s'appelait  Scopas,  et  était  de  Cranon  , 
ville  de  Thessalie,  à  l'est  de  Pharsale,  aujourd'hui  Cra- 
nia.  Quintilien  doute  de  la  vérité  de  ce  rétit,  attendu 
que  le  poète  n'en  parle,  dit-il  ,  dans  aucun  endroit  <le 
ses  ouvrages  ,  et  que  sans  doute  il  n'aurait  pas  man<|ué 
de  s'en  faire  honneur  (XI ,  il  ). 

LIVRE  V. 

Prologue. —  Fabidas  sic  audiant.  Cet  endroit  est 
un  de  ceux  où  ,  même  avec  toute  liberté  de  conjectures, 
on  arrive  difficilement  à  une  leçon  satisfaisante.  Celle 
que  j'ai  adoptée  n'avait  point  été  proposée  jus(|u'ici ,  et 
c'est  dans  l'ensemble,  dans  la  liaison  des  idées  que  j'ai 
cru  devoir  la  chercber,  sans  trop  altérer  le  texte  donné. 
Fahulœ  exaudiant. 

Fable  i.  —  Demetrius  qui  dicius  est  Phahrevs. 
Cassandre  en  effet,  roi  de  Macédoine,  investit  Démélrius 
de  Phalère  de  l'autorité  souveraine  à  Athènes-  mais  ce 
fut  en  quelque  sorte  d'après  le  vœu  unanime  du  peuple. 
Son  administration  ,  loin  d'être  l\  rannique  ,  im])robo  , 
acheva  de  lui  ga<;ner  les  cœurs.  Ce  mot  s'appli<jiieiail 
beaucoup  mieux  à  Démétrius  Poliorcète  ,  qui,  tout  en  se 
donnant  pour  le  restaurateur  du  gouvernementdémocrafi- 
que, accabla  les  AtJjéniensde  vexations  et  d'outrages.  Il  leva 
un  jour  une  contribution  de  250  talents  (1,1(7,487  f .  ) 
pour  acbeter  du  savon  aux  courtisanes  qu'il  entnlenaii 
publiquement  dans  son  palais  ,  à  la  citadelle  ,  près  du 
temple  de  la  chaste  IMinerve. 

Je  croirais  qu'il  serait  question  ici  de  la  deuxième  en 
trée  de  Poliorcète  dans  Athènes  ,  quand  il  en  chassa  l,a- 
cbarès  (av.  J.-C.  296).  *  Il  fit  faire  roinmandemeni  k 
tous  les  citoyens  qu'ils  eussent  à  eux  assemUci  dans  I»» 


Trvi 
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IIicùIk.'...  cl  atlunc  voyant  Dj^iioi  I«*b  qui'  Ir.s  orateiirH  h 
IViivi  riiii  (le  Tuiitro  inonloycnt  en  l.i  (ril)iiiir  .inx  Iwi- 
iaii(|iK>8  pour  lui  (ItMcrncr  Ioun  les  jour-H  iiouvi'anx  Imui- 
iiouis  h  <|iii  8iir|)as8(>roit  son  c<)ni|ia^nou  ,  il  |iro|><)H,i ,  de.  » 
riul.  Vie  de  Déméirius  VoliornUe. 

Fahle  V. —  Sciirra  et  Hustirus.  (ï«'ll<*  hm'hk;  liislo- 
liflle  est  ainsi  lacoiili'C  par  l*lulai(jinMians  le  Jivit:  V  «les 
Propos  de  table j  (Irud.  d'Aniyot)  ; 

((  On  «lil  (|uc>  ce  l'arinénon  rstoil  un  <|ni  (-onlrt'f.iisoit 
«xcelleninienl  le  {;i-<)n|[n('ini'nl  du  ]ionrrean  ,  de  ({iioi 
ses  conipa^juons  estant  envicjix,  s'eliorçoient  a  le  conlre- 
fîiiro  à  Penvy  de  Ini.  Mais  les  honunes  estant  déjà  |)ié<)c- 
cupez  d'une  opinion  j)ie'jn{;('e ,  disoient  :  «  Voilà  bon  5 
mais  encore  n'est-ce  rien  auprès  du  [tourceau  de  Parnié- 
Don.  »  Parquoy  il  y  en  eut  un  (|tii  prisl  un  petit  cochon 
souhs  son  aisselle  et  le  feit  crier:  lesassislansoyant  ce  vray 
rry  se  prirent  à  dire  :  «  Gela  n'approche  point  du  pour- 
ceau de  Parniénon.  »  Et  adonc  celuy-là  laissa  aller  le  co- 
chon eniiny  la  place  pour  les  convaincre  qu'ils  jugeoient 
par  opinion  anticipée  ,  et  non  pas  à  la  vérité....» 

Fable  vu. — Sinistram  fregit  tïbiam.  Phèdre  joue 
ici  sur  le  double  sens  du  mot  tibia,  flûte,  et  tibia ^  os 
nntérieurdela  jambe.  Ce  qu'on  ne  peut  faire  passer  que 
bien  ncomplètcment  dans  uue  traduction  française.  Il  y 
avait  deux  séries  de  flûtes  :  dexlrœ  tibiœ ,  qui  se  tenaient 


de  la  uiain  droit*'  ;  sinistiœ  tibiœ ^  delà  inain|;auch«'.  |,fs 

preniièresavaicnt  un  son  pluH  |jravc,  leh  auln-R  un  son  |diiM 
clair;  on  «e  hcrvail  de  (  clles-ci  ,«j(ii  »v;ii<nl  un  pluN|;rand 
nombre  de  trous ,  pour  ac(-oin|ia|/ncr  les  pièces  paies  •  «le 
crllrs-là  ,  pour  les  pièces  héricnsrs.  On  jouait  de  deui 
llûlcs  à  la  fois,  (cniHie  on  le  voit  dans  le  r^rue//  des 
peintures  dllerrulanum  (  I.  IV,  lab.  XLII ,  pajM-  201  ). 
(j'élaicnt  ou  deux  dejtru;  «nsenibb-j  ou  deux  sinistiœ 
ciisiiiible  (parifms  dextris ,  paribus  sinistris),  ou 
bien  une  destraii  un*-  sinisli  a  n'unies  (tdiiis  iuipuri 
bus).  Si  Halhylle  se  fût  cassé  l.i  jambe  droite  ,  Phèdre 
aurait  |tu  dii(!  de  même  :  »  î)extrain  freqH  tibiam  , 
duas  cuhi  siuislras  matuisset  perdere;  »  le  jeu  «!.•  mol» 
eût  été  le  même.  I^es  flûtes  étaient  faites  dans  le  principe 
avec  les  lon[js  os  de  la  yrue.  C'est  pcut-ôlre  là  l'orijjine 
du  double  sens  de  tibia. 

Fab[,e  Mil. — PeHdensinnovaruld.?]\in\rcst\*>'n^ue 
ici  léjjèrcHient  des  traditions  qu'il  rappelle  ;  hiuxere  an- 
(i(jfwi.  Dans  une  épijjranimcde  Posidippe(,l>j//io/o(/»e  de 
I3runck.  II,  XLIV),  il  est  question  d'une  statue  de  l'Oc- 
casion faite  parLysippcde  Sicyone,  et  qui  tient  dans  sa 
main  droite  un  rasoir.  Phèdre  a  cban{;é  le  rasoir  de 
place;  mais  on  reconnaît  l'origine  du  symbole.  Killer- 
shusius  cite  cette  épigroînine  dans  ses  noies  sur  Phèdre, 
avec  une  traduciiou  latiue  de  son  onde. 


PUBLIUS  SYRUS. 
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NOTICE  SUR  SYRUS. 


I 


Le  temps  a  fait  à  Syrus  une  singulière  destinée, 
en  lui  élevant  une  seconde  renommée  sur  les  ruines 
de  la  première.  De  ses  pièces  de  tliéâlre,  qui  firent 
l'admiration  des  Romains,  les  âges  n'ont  transmis 
à  la  nôtre  qu'une  partie  des  sentences  qu'il  y  avait 
semées  ;  œuvre  alors  secondaire ,  aujourd'lîui  ca- 
pitale. C'est  ainsi  que,  dépouillé  de  sa  première 
gloire  ,  il  en  a  conquis  une  autre ,  et  le  poète  dra- 
matique célèbre  est  devenu  pour  la  postérité  un  cé- 
lèbre poète  gnomique. 

Comme  Térence  et  Phèdre ,  Syrus  passa  ses  pre- 
mières années  dans  l'esclavage  ;  mais  rien  ne  prou- 
vant qu'il  y  fôt  né,  on  conjecture  qu'il  le  subit  quand 
la  Syrie,  où  l'on  place  aussi  sa  naissance,  fut  réduite 
par  Pompée  en  province  romaine  (l'an  COOde  Rome, 
C4  ans  avant  J.-C).  11  fut  emmené  à  Rome,  vers 
r;\ge  de  42  ans,  par  quelque  bas  officier  de  l'armée, 
appelé,  dit-on,  Domitius,  et  reçut  alors  le  nom  de 
Syrus,  de  celui  de  sa  patrie,  d'après  l'usage  qui  faisait 
donner  aux  esclaves  un  nom  formé  sur  celui  de  leur 
province.  Le  jeune  Syrien  était  beau,  bien  fait;  il 
avait  l'esprit  vif  et  la  repartie  prompte.  Domilius 
l'ayant  un  jour  mené  chez  son  patron,  pour  lui  faire 
cortège,  comme  c'était  le  devoir  des  clients,  ce  der- 
nier fut  frappé  de  la  gentillesse  de  ses  manières  et 
de  la  beauté  de  sa  figure,  «  excellente  recomman- 
dation, ))  a  dit  Syrus  lui-même,  excellente  surtoHtà 
Rome.  Le  patron  demanda  à  Domilius  son  petit  es- 
clave; le  don  lui  en  fut  fait  aussitôt. 

Syrus  étonna  bientôt  son  nouveau  maître  par  des 
saillies  au-dessus  de  son  âge  et  de  sa  condition.  Tous 
deux  traversaient  une  cour,  où  un  esclave  hydro- 
pique était  nonchalamment  étendu  au  soleil.  «  Que 
fais-tu  là?  I)  demanda  le  maître,  d'un  ton  sévère; 
«Il  chauffe  son  eau,  »  reprit  Syrus;  et  cette  colère 
s'éteignit  dans  le  rire.  Une  autre  fois,  on  agitait 
à  table  cette  question  :  Qui  rend  le  repos  insuppor- 


table? Les  convives  discouraient  sans  s'accordn-. 
Au  milieu  de  la  discusj^ion,  le  Jeune  esclave  osa 
jeter  ces  mots  :  «  Les  pieds  d'un  goutteux,  »  si1r 
du  pardon  de  cette  licence,  à  cause  de  l'à-propos  de 
la  réponse;  et  la  question  fut  résolue.  «  Il  faut,  dit- 
il  un  autre  jour,  en  montrant  un  envieux  plus  triste 
que  de  coutume,  il  faut  qu'il  lui  soit  arrivé  quel(|ue 
malheur,  ou  quelque  bonheur  à  un  autre.  » 

Le  maître  de  Syrus  voulut  qu'une  éducation  libé- 
rale répondît  à  d'aussi  heureuses  dispositions ,  et  il 
la  lui  fit  donner.  Il  y  joignit  plus  tard  le  don  de  la 
liberté,  bienfait  que  Syrus  n'oublia  jamais,  et  qui, 
aux  liens  de  la  servitude,  en  substitua  de  plus  chers 
à  tous  deux  :  «  Un  honnête  affranchi ,  disait  Syrus , 
est  un  fils  sans  la  coopération  de  la  nature.  •>  Ce  fut 
aussi  à  cette  époque  de  sa  vie  que,  selon  la  coutume 
des  affranchis,  il  dut  ajoutera  son  premier  nom  celui 
de  Publius,  qui  était  sans  doute  le  surnom  de  son 
maître.  On  a  toutefois  avancé  ,  mais  sans  preuve, 
qu'il  ne  le  reçut  que  longtemps  après,  de  l'affection 
du  peuple. 

Syrus,  à  peine  affranchi,  visita  ritalie,  et  s'y  li- 
vra à  la  composition  des  mimes,  genre  de  spectacle 
alors  très-goûté,  et  (ju'il  ne  faut  confondre  ni  avec  la 
pantomime ,  où  la  danse  et  les  gestes  représentaient 
seuls  une  suite  de  tableaux  détachés,  puisque  Ovide 
nous  apprend  qu'on  joua  ainsi  son  Art  d'aimer ,  ni 
avec  les  mimes  grecs,  petites  pièces  en  vers ,  dont 
le  sujet  importait  plus  que  le  jeu  des  acteurs.  Les 
mimes  des  Romains ,  d'où  la  danse  fut  peu  à  peu 
exclue,  consistèrent  d'abord  enatliiudes  burlescpies, 
en  farces  grossières  et  souvent  licencieuses  :  espèces 
de  parades,  plus  agréables  à  la  foule  (jue  des  pièces 
régulièrement  imitées  du  grec,  et  d'ailleurs  plus 
j)ropres  à  la  représentation  dans  des  théâtres  ou- 
verts à  80,000  s|)ectaleurs. 

Le  but  des  mimes  étant  surtout  de  faire  rire,  ils 
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.s'.ippli<|ii.ii<'nl  il  f»;in)(li<r  les  Iioiiuih  s  <1<  s  pri'micns 
cl.issiîs  <l.ius  leurs  i  idinilcs  cl  U;iirs  «Idiiuls  coniiiis, 
«•I  ceux  (le  la  (leriiicrc  dans  leurs  l()euli«)ns  vicieuses 
cl  leurs  };ros  sul(;(*isuies.  (Jet  art  se  born.iit  (Ioik!  à 
bien  inïiler  ',  et  il  plut.  Icllemcut  aux  Piouiainscpu!, 
iu(>nie  dans  leurs  corlcj^^es  limcbrcs,  ou  voyait,  à 
(•(Hé  des  pleureuses,  lif^'urer  une  troupe  d'aoleurs 
iniuiiijues,  doul  le  elief  (urihiminms)  contrefaisait  la 
voix  el  les  izesles  du  mort. 

Tùdiardis  par  le  succès  ,  ils  avaient  reprcsenlé 
bientôt  de  petites  scùnes,  il  est  vrai  sans  suite,  où 
l'auteur  nit'inc  du  canevas  faisait  ordinaireuicul  le 
principal  rôle,  et  où  chacun  des  autres  acteurs, 
les(piels  jouaient  pictis  nus,  ajoutait  au  sien  tout  ce 
que  lui  inspirait  sa  verve.  Point  de  dénoûinenl  à 
une  pièce  sans  intrigue ,  et  il  arrivait  parfois  (pic  , 
lorscpi'un  acteur  ne  savait  comment  se  tirer  d'un 
pas  diflicile,  il  s'enfuyait  à  toutes  jambes,  el  le 
spectacle  était  fini. 

L'art  des  mimes  en  était  là,  c'est-à-dire  qu'il  ne 
faisait  (pie  de  naître,  (juaud  Syrus  composa  les  siens. 
Labérius,  chevalier  romain,  venait  de  créer  la  poésie 
niimi(pie.  Tout  en  amusant  le  peuple,  il  voulut 
l'éclairer,  et  il  mêla  aux  plaisanteries  oblij^ées  de  ses 
comédies  d'utiles  vérités  et  de  nobles  maximes.  Il  fit 
du  théâtre  une  école  de  morale  et  un  moyen  de  sa- 
tire politi(iue  ;  et,  (|uoique,  par  dignité,  il  ne  jouât 
pas  dans  ses  pièces,  il  y  jetait  de  mordantes  épigram- 
nies  contre  César  tout-puissant. 

Syrus  le  suivit  de  près  dans  cette  voie  nouvelle. 
11  tempéra  la  licence  des  jeux  mimiques  par  des 
traits  nombreux  de  morale,  et  d'une  morale  si  aus- 
tère ,  que  Sénèque,  dans  ses  déclamations  de  phi- 
losophie stoïcienne,  les  cita  souvent  comme  une  au- 
torité, et  plus  souvent  encore  les  développa  comme 
ime  matière  féconde. 

Syrus  parcourut  longtemps  l'Italie,  composant  et 
jouant  tour  à  tour,  partout  applaudi  comme  poète  et 
comme  acteur .  Le  bruit  de  ses  succès  parvint  enfin  à 
Rome,  et  une  occasion  s'offrit  pour  lui  d'y  débuter 
avec  éclat.  César,  réélu  dictateur,  voulait  donner 
aux  Romains  asservis  des  divertissements  et  des 
spectacles  qui  surpassassent  en  magnificence  et  en  du- 
rée tout  ce  qu'on  avait  vu  jusque-là.  Plusieurs  jours 
devaient  être  consacrés  à  des  jeux,  à  des  luttes  de 
toutes  sortes,  à  des  représentations  tliéâlrales  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville,  et  dans  toutes  les  lan- 
gu(;s  du  monde  alors  connu  ;  des  rois  vaincus  y 
avaient  accepté  des  rôles.  César,  pour  en  augmenter 
l'éclat  et  le  succès,  avait  sollicité  le  concours  des 
écrivains  et  des  acteurs  les  plus  célèbres,  et  appelé 
Syrus  à  Rome,  où  l'annonce  de  ces  fêtes  avait  attiré, 
des  provinces  voisines ,  une  telle  aflluence  de  cu- 

*  M(/x£e/i.o(( ,  j  imite  ;  mimus,  imitateur. 


rieijx  (pi'on  fui  obliiré,  les  mai'-ons  clanl  pleines, 
de  dresser  pour  eux  des  tentes  au  milieu  dej»  rues 
et  de.s  canq)agncs  ,  et  cpie  plusieurs  citoyens  ,  entre 
autres  deux  sénateurs,  [HTircnl  étouffés  dans  la 
fouie. 

Arrivé  à  Koine,  Syrus,  encore  toit  lier  de  ses 
succès  de  province,  osa  ï)rovo(|uer  à  untjombattous 
Jcs  po("tesqui  illustraient  la  scène.  Tous  acce[»tèreni 
le  défi  ;  tous  allaient  être  vaincus.  Un  caprice  de 
(Àjsar  lui  avait  ce{)en(lant  oppcjsé  un  concurrent 
redoutable.  J^e  dictateur  avait  exi^çé  de  ]>abérins, 
alors  âgé  de  GO  ans,  qu'il  jouât  dans  un  de  ses  mi- 
mes :  ce  (pu  était  un  déshonneur  pour  un  honnne 
libre  et  surtout  pour  un  clievalier.  I^abcrius  avait 
cédé;  mais  sa  vengeance  était  prête.  I.ejour,  l'in- 
stant de  la  lutte  étaient  venus.  Elle  avait  ï»our  ju;je 
César,  et  pour  témoins  tous  les  sénateurs,  tous  les 
magistrats,  l'ordre  entier  des  chevaliers,  tous  les 
chefs  de  l'armée  victorieuse,  tous  les  étrangers  dont 
la  conquête  ou  la  curiosité  faisait  leshijtes  de  I\ome, 
le  peuple  enfin,  ce  peuple  à  (jui  il  ne  fallait  déjà  plus 
(jue  des  spectacles  et  du  pain,;}a)jem  fi  circenses. 

Labérius  entra  en  scène,  et  commenra  par  dé- 
[)lorer,  dans  un  admirable  prologue,  la  nécessite 
d'une  action  si  peu  convenable  à  son  âge  et  à  s(jn 

rang  :  « Voici  donc,  y  disait-il,  (juaprès 

GO  ans  d'une  vie  sans  tache ,  je  suis  sorti  de  chez 
moi  chevalier  pour  y  rentrer  mime...  J'ai  trop  vécu 
d'un  jour...  »  Puis,  venant  à  songer  au  laleul  de 
son  jeune  rival,  et  à  craindre  une  défaite,  il  ajou- 
tait, pour  en  atténuer  la  honte  el  apitoyer  ks 
spectateurs  :  «  Qu'apporté  -je  aujourd'hui  sur  la 
scène?  J'ai  tout  perdu  :  les  charmes  de  la  figure,  les 
grâces  du  maintien,  l'énergie  du  sentiment,  les 
avantages  d'un  bel  organe....  Semblable  à  un  tom- 
beau, je  ne  porte  plus  qu'un  nom.  »  Mais  il  re- 
trouva ensuite  son  assurance,  et,  dans  sa  pièce,  il 
lança  contre  la  tyrannie  nombre  de  traits  sanglants, 
dont  l'application  fut  aisément  faite.  Ainsi,  sous  le 
costume  d'un  esclave  échappé  des  mains  du  Iwur- 
reau,  il  fuyait  en  s'écriant;  «  C'en  est  fait,  Romains, 
la  liberté  est  perdue  !  »  —  «  Qui  se  fait  craindre  de 
beaucoup  d'hommes,  disait-il  plus  loin,  en  doit 
craindre  beaucoup;  »  et  les  yeux  se  tournaient  à 
chaque  instant  vers  le  dictateur  impassible. 

La  pièce  finie.  César  invita  le  mime  audacieux  à 
aller  s'asseoir  parmi  ceux  de  son  ordre.  Syrus,  dont 
c'était  le  tour  déjouer,  s'approchant  alors  de  Labé- 
rius :  («Veuillez,  lui  dit-il  d'un  air  modeste,  accueil 
lir  avec  bienveillance  comme  spectateur  celui  que 
vous  avez  combattu  comme  acteur.  »  Labérius  alla 
chercher  une  place  dans  les  rangs  des  chevaliers , 
qui  se  serrèrent,  à  son  approche,  de  manière  à  ne 
lui  en  pas  laisser.  Cicéron.  qui  était  railleur,  lui 
cria  de  loin,  avec  une  intention  d'ironie  dirigée  à  la 
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fois  conlre  le  mime  et  contre  les  nouvelles  créations 
de  sénateurs  :  «  Je  vous  ferais  volontiers  place,  si 
l'étais  moins  à  l'étroit.  » —  «  Cela  m'étonne,  répliqua 
vivement  Labérius,  de  la  part  d'un  homme  habitué 
à  s'asseoir  sur  deux  siéjçes;  »  allusion  non  moins 
adroite  au  caractère  équivoque  de  l'orateur,  ami  de 
César,  ami  de  Pompée  ;  et  il  s'assit  où  il  put,  pour 
écouter  .*;on  rival. 

Syrus  parut  enfin,  aux  applaudissements  de  la 
multitude,  et  joua  la  pièce  qu'il  avait  composée; 
mais  on  n'en  connaît  pas  même  le  titre. 

Soit  ressentiment  ou  justice,  César,  adjugeant  à 
Syrus  le  prix  du  combat  Ihéâlral,  lui  remit  aussitôt 
la  palme  du  triomphe,  et  dit  à  Labérius  avec  un 
sourire  moqueur  :  «  Quoique  je  fusse  pour  vous, 
Labérius,  un  Syrien  vous  a  vaincu.  »  —  «  Tel  est 
le  destin  des  hommes,  reprit  le  poëte;  aujourd'hui 
tout,  demain  rien.  »  Cependant,  pour  lui  rendre 
la  qualité  de  chevalier,  que  sa  complaisance  lui 
avait  fait  perdre,  César  lui  passa  au  doigt  un  anneau 
d'or,  symbole  de  cette  dignité,  et  il  joignit  à  ce 
présent  celui  d'une  somme  de  500  sesterces  (près 
de  100,000  fr.). 

Cetie  lutte  solennelle  entre  les  deux  plus  grands 
mimographes  de  Rome  ne  fut  pas  la  dernière,  et  on 
les  vit  la  renouveler  quelquefois.  Mais  Labérius, 
avouant  désormais,  dans  ses  pièces,  la  supériorité 
de  son  vainqueur,  se  contentait  de  dire  qu'elle  lui 
serait  un  jour  ravie  par  un  autre,  et  César,  au 
rapport  d'Aulu-Gelle,  continua  de  préférer  Syrus. 
Après  la  mort  de  ce  rival,  et  malgré  ses  prédictions 
jalouses,  Syrus  régna  seul  sur  la  scène  pendant  près 
de  -15  ans,  Romœ  scenam  tenct^  dit  saint  Jérôme 
dans  sa  chronique;  il  y  régna  seul  tout  le  reste  de  sa 
vie,  que  les  conjectures  prolongent  jus<iu'aux  pre- 
mières années  de  l'empire  d'Auguste  (20  ans  avant 
J.-C.  725  de  R.). 

Plusieurs  témoignages  des  anciens  prouvent  que 


la  renommée  de  cet  écrivain  fut  loin  de  périr  avec 
lui,  et  saint  Jérouie  nous  apprend  ipi'après  plus  de 
(piatre  siècles,  on  le  faisait  lire  encore  à  la  jeunesse 
romaine  dans  les  écoles  publiques.  Sénècpie  le  tra- 
gique lui  fit  plus  d'un  emprunt,  et  le  philosophe  re- 
vient souvent  sur  son  éloge.  «  C'est,  dit-il,  le  plus 
sublime  des  poètes  dramatiques,  lorsqu'il  s'abstient 
des  quolibets  réservés  aux  derniers  bancs  de  l'am- 
pliilhéatre.  »  —  «  Combien,  écrit-il  ailleurs ,  com- 
bien de  ses  sentences  que  devraient  prononcer 
non  des  bateleurs  déchaussés,  mais  des  tragé- 
diens en  cothurne  !  »>  Macrobe  et  Aulu-Gelle,  qui 
ont  le  plus  contribué,  avecSénèque,  ànouscon 
server  ces  aphorismes,  ne  les  vantent  pas  moins  (pie 
lui.  Pétrone,  qui  en  admirait  l'auteur  jusqu'à  le 
mettre  en  parallèle  avec  Cicéron ,  n'accorde  à  ce 
dernier  (jue  la  supériorité  du  savoir:  «  Syrus,  dit-il, 
avait  l'ànie  plus  élevée.  » 

Rien  de  plus  élevé  en  effet  que  les  sentiments  ex 
priuM-s  dans  la  plupart  de  ces  vers,  seuls  restes  des 
ouvrages  du  poëte,  précieux  lambeaux  arrachés  par 
la  science  aux  ravages  du  temps.  Ce  petit  recueil  est 
comme  le  dépôt  de  la  morale  antique,  et  Sénèque , 
dans  ses  longs  traités,  n'y  a  presque  rien  ajouté. 
La  forme  même  sous  laquelle  la  présentait  Syrus, 
la  nerveuse  concision  de  ses  îanjbes ,  devait  con 
quérir  plus  d'honnnes  à  la  sagesse  que  tous  les  ar- 
guments de  l'école  sloïcienue.  Marcus  Agrippa , 
cet  illustre  contemporain  de  notre  poète,  di'^ait 
qu'une  sentence  l'avait  rendu  bon  frère  et  ami  sûr, 
Sénèijue,  qui  a  tant  écrit  sur  la  sagesse,  convenait 
de  tout  ce  qu'elle  gagnait  à  la  précision  poétique. 
<i  On  fait,  dit-il,  de  grands  discours  aux  hommes 
sur  le  mépris,  sur  l'usage  des  richesses,  sur  tous 
les  principes  de  la  morale;  mais  les  mêmes  préceptes 
enfermés  dans  un  vers  font  sur  l'esprit  une  im- 
pression plus  vive  et  plus  durable  ;  »  et  c'est  là  k: 
but  glorieux  que  s'est  proposé  Syrus. 
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SENTENCES  EN  VERS  TAMBIQUES. 

Hommes,  nous  sommes  é^^alement  près  de 
la  mort. 

Allends  d'autrui  ce  que  tu  a'iras  fait  à  au- 
trui. 

♦ 

Que  tes  larmes  apaisent  la  colère  de  qui 
t'aïme. 

Qui  dispute  contre  un  homme  ivre  s'attaque 

à  un  absent. 

* 

Mieux  vaut  recevoir  que  faire  une  injure. 

* 

Ee  moindre  bruit  peut  causer  un  désastre. 

♦ 

Qui  l'ait,  en  se  hâtant,  deux  choses  à  la  fois 
ne  fait  bien  ni  l'une  ni  l'autre. 

A  morte  sommer  lioinines  tantuindem  absiimus. 
Ab  alio  exspectes  ,  îilteri  quod  feceris. 
Ab  amante  lacrymis  redimas  iracundiam. 

Absenlom  laîdit  oiim  ebrio  qui  litigat. 

* 

Ac(  ipias  prapslat  quam  inforas  injuriam. 
Ad  calamitatem  quilibet  riimor  valet. 
Ad  duo  festinans  neutruni  ben<^  poregeris. 


Qui  se  hâte  de  ju^er  se  repentira  bientôt. 

On  est  prompt  à  soupçonner  le  ma!. 

C'est  être  adultère  que  d'aimer  trop  passion- 
nément sa  femme. 

* 

Tu  corrijO^eras  dilTicilement  ce  que  tu  laisses 
passer  en  habitude. 

Le  prêt  d'une  petite  somme  fait  un  obligé, 
d'une  forte  un  ennemi. 

L'âge  cache  l'impudique ,  l'âge  le  découvre. 

>f 

Une  dette  est  pour  l'homme  libre  une  servi- 
tude cruelle. 

Ce  qu'obtiennent  nos  souhaits  ne  nous  ap- 
partient pas. 

Ad  pœnitendum  properat ,  cite  qui  judicat. 

Ad  tristem  partem  strenua  est  suspicio. 

* 

Adulter  est  uxoris  amator  acrior. 
yEgre  rcprehcndas  ,  quod  sinas  consuescero. 
■Esdcbitorem  lève  ,  grave  inimicuin  facit. 
iElas  rinœdumcclat,  œtas  indicat. 

Alienum  xshomini  ingenuo  arerba  scrvilus. 

» 

AliiMium  est  omne  ,  quirquid  oplando  t-venil 
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Nous  [)n''((^r()ns  le  \)\n\  des  .iiilrcs  ,  Icsrmcis 
prclV'icnl  .iiissi  !<•  nùiic. 

(]|i.'i(;un   u    dans  iuk;  chose  plus   dr   lalcnl 
qu'un  autre. 

Wc  lais  pas  la  joie  du  inallicur  d'auirui. 

» 

Un  anianl  irrité  se  nient  l)eaneou|)  à   lui- 
même. 

Un  amant,  comme  un  flamheau  ,   hrnle  da- 
vanla{;e,  si  on  ra[;ite. 

* 

Un  amant  sait  ce  qu'il  désire,  il  ne  voit  pas 
ce  qui  est  sa(;e. 

Les  soupçons  d'un  amant  sont  les  rêves  d'un 
homme  éveillé. 

Point  de  cliâtiment  pour  les  serments  d'a- 
mour. 

4- 

La  colère  des  amants  renouvelle  leur  amour. 

* 

Aimer  et  être  sa{;e ,  un  dieu  le  pourrait  à 
peine. 

L'amour  est  un  fruit  de  la  jeunesse ,  c'est  la 
honte  du  vieillard. 


Aimcioii  prn-,  ^'d  csi  jusif;  «'i|  ne  Pesl  pas, 

siippoiic-Ic. 

Si  Ml  ne  sais  passup[>orter  les  défauts  de  ton 
ami,  lu  en  fais  les  liens. 


Connais  les  di.ïauts  de  ton  ami,  ne  les  luis 


pas. 


En  supportant  les  défauts  de  ton  ami,  lu  mi 
fais  les  ti«;ns. 

On  manque  à  ses  amis  en  proportion  de  <<• 
qu'on  n'a  pas  soi-même. 

L'amitié  nous  trouve  ou  nous  rend  é(jau\. 

<• 

L'amitié  est  toujours  utile;  l'amour  aussi  osi 
nuisible. 

Le  seul  lien  de  l'amitié,  c'est  la  conliance. 

» 

Le  malheur  nous  apprend  si  nous  avons  im 
ami  ou  seulement  son  image. 

* 

Il  n'est  pas  permis  de  blesser  un  ami ,  même 
en  riant. 

Perdre  un  ami  est  la  plus  grande  des  pertes. 


Alienum  noLis  ,  nostrum  plusaliis  placet. 

Alius  in  aliis  rebus  est  prœstantior. 

Altorius  damnum,  gaudium  liaud  facias  tuuin. 

Amans  iialus  multa  mentitur  si])i. 

Amans ,  ita  ut  fax  ,  ajjitando  ardescit  magis. 

Amans  qiiid  cupiat ,  scit  j  quid  sapiat ,  non  vide!:. 

Amans  quodsuspicaUir  ,  vigilans  somniat. 

Amantis  jusjurandum  pœnam  non  habet. 

Amantium  ira  amoris  intégra lio  est. 

Amare  et  sapcre  vix  Deo  conceditur. 

Amare  juvrni  fructus  est ,  crimrn  seni. 


Ames  parcntem  si  œquas  est;  si  aliter, fferas, 
Amici  vitia  nisi  feras  y  facis  tua. 


Amici  villa  noveris  ,  non  oderis. 


Amici  vitia  si  feras,  facis  tua. 


Amicis  eo  niagis  dees  ,  quo  nihil  habes. 

Amicitia  pares  aut  accipit ,  autfacit. 

Amicitia  scmper  prodcst,  amoret  nocet. 

Amicitiae  coagulum  unioura  est  Ddes. 

Aniicum  ,  an  nomen  liabeas ,  aperit  calamitas. 

* 
Araicum  lœdere  ne  jocoquidem  licet. 

Amicum  per^ere  ,  est  damnorum  maximum. 
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1 


La  perte  qu'on  i{>nore  n'en  est  pas  une. 

4- 

E'amour  ne  peut  être  étouffé,  il  peut  s'é- 
teindre. 

L'amour  ne  peut  s'allier  à  la  crainte. 

L'amour  est  un  sujet  d'inquiétude  oisive. 

» 

L'amour,  comme  une  larme,  vient  des  yeux 
ot  tombe  dans  le  sein. 

* 

Le  temps ,  et  non  la  volonté ,  met  fin  à  l'a- 
mour. 

En  amour,  qui  fait  la  blessure  la  {guérit. 

Nous  demandons  tous  :  Est-il  rfclie?  Per- 
sonne :  Esl-il  vertueux  ? 

» 

Sur  une  petite  table ,  les  mets  offrent  moins 
de  danger. 

L'amour  commence  mais  ne  peut  finir  quand 
on  veut. 

11  ne  faut  rien  croire  d'un  esprit  irrité. 

» 

Le  sa{^e  sera  maître  de  ses  passions ,  le  fou 
en  sera  l'esclave. 


C'est  quand  la  raison  (|Ouverne  que  l'argent 
est  un  bien. 

♦ 

Dans  le  choix  d'un  mari,  une  femme  chaste 
consulte  sa  raison,  non  ses  yeux. 

Un  esprit  malade  se  donne  en  spectacle  à  la 
multitude. 

* 

Une  ame  virile  obtient   tout  ce  qu'elle  se 
commande. 

4' 

L'esprit  qui  sait  craindre  sait  prendre  les 
voies  les  plus  sûres. 

» 

Un  sot  vieillard  n'a  pas  longtemps  vécu,  il  a 
existé  longtemps. 

* 

Une  vieille  femme,  quand  elle  joue,  fait  rire 
la  mort. 

Franchement  méchante,  une  femme  dès  lors 
est  bonne. 

* 

L'arbre  une  fois  abattu  ,  en  prend  du  bois 
qui  veut. 

* 

L'arc  perd  sa  force  par  la  tension ,  l'esprit 
par  le  relâchement. 


Amissum  qnod  ncscitur  ,  non  ainittitur. 
Amor  extorqueri  non  pôle  ,  elabi  pote. 
Amor  misceri  cuni  timoré  non  potest. 
Amor  otiosœ  causa  soUicitudinis. 

Amor,  ut  lacryma  ,  oculo  oritur,  in  pectus  cadit. 

* 

Amori  finem  tempus ,  non  animus  facit. 

* 

Amoris  vulnus  sanat  idem ,  qui  facit. 

An  dives ,  onmes  quœrimus  ;  nemo  ,  an  bonus. 

Angusta  capitur  tutior  mensa  cihus. 

Animi  arbitrio  amor  sumitur ,  non  ponitur. 

Anime  dolenlinihil  oportet  credere. 

Animo  imperabit  sapiens  ,  stoUus  serviet. 


Animo  impcrnntc,  iitbnnum  pccunia. 
Animo  virum  pudicac,  non  oculo  ,  eligunt. 
Animus  œger  turbœ  praobet  spcctaculum. 
Animus  hominis  ,  quicquid  sibi  imperat ,  obiinet. 
Animus  vcreriqui  scil,  scit  tula  ingredi. 
Annosus  stullus  non  diu  vixit,  diu  fuit. 
Anus ,  quum  ludit ,  niorti  dclicias  facit. 

Aperte  mala  quum  est  mulier ,  tiim  domum  est  bona. 

* 

Arbore  dejecta  ligna  quivis  colligit. 

* 

Arcum  intensia  frangit,  animum  remissio. 


7(>H 


i>  lin  LU)  S  sYias. 


l/ari  n'est  pour  ii(;rHl.ins  rcivéïuîniciii  <loiii  1       i/aqjcnt  m;  rassasie;  pas,  mais  irrito  Icsdé- 
l<'  hasard  a  produit  W,  i ('sullat.  i  «'ï's  do  lavare. 


11  faut  avoir  les  youK  sur  ce  quo  lu  ne  veux 

()as  perdre. 

* 

Une  scvcrilc  continuelh^  perd  son  efi'el. 

* 

l.e  eouiafjc  s'accroît  par  Taudace,  la  peur 
par  riiesilalion. 

Ce  qui  a  pu  être  donne  peut  aussi  être  en- 
levé. 

Prends  une  llûte ,  si  lu  ne  peux  jouer  de  la 

lyre. 

* 

Où  l'or  persuade,  rëloquence  ne  peut  rien. 

Une  Femme  aime  ou  hait ,  il  n'est  pas  de  mi- 
lieu. 

L'accord  rejid  puissants  les  faibles  secours. 

Quel  mal  souhaiter  à  l'avare ,  si  ce  n'est  une 
longue  vie? 

Tu  prendras  facilement  un  avare  si  tu  ne 
Tes  toi-même. 


JNul  /;ain  ne  satisfait  un  cœur  avare. 

li'avare  s'alfli(;e  d'une  perte   plutôt  que  le 
sa  (je. 

L'avare  est  lui-même  la  cause  de  sa  misère. 

L'avare  ne  fait  rien  de  bien  que  quand  il 
meurt. 

Personne  ne  doit  être  avide,  bien  moins  en- 
core un  vieillard. 

* 

Un  projet  bien  conçu  a  souvent  mal  réussi. 

♦ 

Les  bonnes  pensées ,  pour  s'oublier,  ne  meu- 
rent pas. 

C'est  bien  dormir  que  de  ne  pas  sentir  com- 
bien on  dort  mal. 

On  perd  à  propos  un  plaisir,  lorsqu'on  même 
temps  s'en  est  allée  une  douleur. 

* 

C'est  de  l'argent  utilement  perdu  que  celui 
que  le  coupable  donne  à  son  juge. 


Ars  non  ea  est,  quœcasu  ad  effectum  vcnit. 
Aspicere  oporlet ,  quicciuid  nolis  pcrdere. 

r 

As>sidua  pondus  non  habet  severitas. 
Audcndo  virlus  crescit ,  tardando  linior . 
Aufeiri  etillud,  quod  dari  poluit,  potest. 
Aulœdus  fiât,  qui  esse  citbarœdusnequit. 

Aurosuadenle,  nil  potest  oratio. 

* 

Aut  aniat ,  ant  odit  mulier  :  nihil  est  teriium. 
Auxilia  firina  humilia  consensus  facit. 
Avaro  quid  niali  optes  ,  ni  ut  vivat  diu? 
Avai'um  facile  capias,  ubi  non  sis  idem. 


Avaruin  irritât,  non  satiat  pecunia. 
Avarus  animus  nullo  satiatur  lucro. 
Avarus  damno  potius  quam  sapiens  dolet. 

Avarus  ipse  miserisc  causa  est  suae. 

* 

Avarus ,  nisi  quum  moritur  ,  nil  reote  facit. 
Avidum  esse  oportet  neminem  ,  minime  senem. 

Bene  cojjitata  sajpe  ceciderunt  maie. 

* 

Bene  cogitata  ,  si  excidunt ,  nonoccidant. 

* 

Bene  dormit,  qui  non  sentit qu?m  maie  dormiat. 

» 

Bene  perdis  gaudium  ^  ubi  dolor  paritcr  périt. 
Bene  perdit  nummos,  judici  quosdat,  nocens. 


SENTENCES. 
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I 


Il  fut  heureux  celui  qui  est  mort  quand  il  l'a 
voulu. 

Une  bonne  réputation  est  un  second  patri- 
moine. 

* 

C'est  par  la  bienfaisance  que  nous  appro- 
chons le  plus  des  dieux. 

Pour  croire  que  les  bienfaits  se  donnent,  il 
faut  être  ou  méchant  ou  sot. 

Qui  sait  rendre  les  bienfaits  en  reçoit  davan- 
tage. 

Un  bienfait  reçu,  ne  l'oublie  jamais;  ac- 
cordé ,  oublie-le  aussitôt. 

La  reconnaissance  est  un  aiguillon  pour  le 
bienfaiteur. 

Accepter  un  bienfait ,  c'est  vendre  sa  liberté. 

* 

C'est  recevoir  le  bienfait  soi-même  que  de 
l'accorder  à  qui  le  mérite. 

* 

Qui  ne  sait  pas  donner,  n'a  pas  le  droit  de 
demander. 

Quand  tu  obliges  qui  en  est  digne ,  tu  obli- 
ges tout  le  monde. 


Bene  vixit  is  ,  qui  potuit ,  quum  voluit ,  mori. 

* 

Bene  Yuigo  audire  ,  est  alteruin  patrimonium. 

Benefactis  proxime  ad  Deos  accedimus. 

* 

Bénéficia  donari  aut  mali  aut  stulti  putant. 
Bénéficia  plura  recipit,  qui  scit  reddere. 
Benefici  nunquam  ,  cito  dati  obliviscere. 

Beaeficiorum  calcar  animus  gratus  est. 

» 

Beneficium  accipere ,  liberUtem  est  vendere. 
Beneficium  dando  accepit,  qui  digno  dédit. 
Beneficium  dare  qui  nescit ,  injuste  petit. 
Beneficium  dignis  uLi  des ,  omnes  obliges. 


C'est  secourir  deu\  lois  un  malheureux  que 
de  le  secourir  promptement. 

Qui  se  vante  d'avoir  obligé  demande  qu'on 
l'oblige. 

Multiplier  ses  bienfaits,  c'est  enseigner  à 
les  rendre. 

La  bienveillance  est  la  plus  proche  parenté. 

L'homme  bienfaisant  cherche  même  des  mo- 
tifs de  donner. 

* 

C'est  mourir  deux  fois  que  de  mourir  par  la 
volonté  d'un  autre. 

C'est  rendre  un  double  service  que  d'aller 
au-devant  du  besoin. 

La  félicité  passée  double  le  malheur  présent. 

C'est  mourir  deux  fois  que  de  périr  par  ses 
propres  armes. 

Tu  es  deux  fois  coupable ,  si  tu  prêtes  ton 
aide  à  un  coupable. 

C'est  vaincre  deux  fois  que  de  se  vaincre 
dans  la  victoire. 


Beneficium  egenti  bis  dat ,  qui  dat  coleriter. 
Beneficium  qui  dédisse  se  dicit,  petit. 
Beneficium  sœpe  dare  ,  docerc  est  reddere. 

Benevolus  animus  maxima  est  cognatio. 

* 

Benignus  etiam  dandi  causam  cogitât. 

Bis  emori  est  altcrius  arbitrio  mori. 

Bis  est  gratum  ,  quod  opus  est,  ultro  si  offeras. 

Bis  ille  miser  est ,  ante  qui  felix  fuit. 

Bis  interimitur,  qui  suis  arœis  périt. 

Bis  peccas,  quum  peceanti  obsequium  accommodas. 

Bis  vincit,  qui  se  vincit  in  Victoria. 
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La  (Umcciir,  cl  non  l'auloiiK',  und  V<'fms 
.'liinaljlc. 

La  pilui  se  proparc  do  grands  secours. 

i.a  navi{îalion  esl  lienreuse  <lan.s  la  eonipa- 
{;nie  des  {;ens  <le  l)i(în. 

Une  bonne  réf)ulalion  {jarde  juscjuc  dans  les 
ténèbres  l'éclat  <iui  lui  est  propie. 

* 

La  mort  est  un  bien  pour  IMiomme  qu'elle 
délivre  des  maux  de  la  vie. 

L'argent ,  si  la  raison  commande ,  devient 
utile. 

4- 

Point  de  moment  heureux  pour  un  homme 
qui  ne  soit  fatal  à  un  autre. 

* 

La  bonne  opinion  des  hommes  est  un  bien 
plus  sûr  que  l'argent. 

Les  biens  qui  surviennent  écrasent  qui  ne 
sait  pas  les  soutenir. 

* 

Cest  une  honte  utile  que  celle  qui  préserve 
du  danger. 


(/j'.st  un  /;rand  M):d  (jiie  l'iiabilude  des  l»«>ri- 
nos  cliosos. 

Il  osi  d'un  lioriirn(;  de  bien  do  ne  tromper 

personne,  rnériK!  en  mourant. 

* 

C'est  nuire  aux  bons  que  d'épargner  les  mé- 
chants. 

Emprunter  le  langage  de  la  bonté,  c'est 
ajouter  à  sa  perversité. 

* 

La  sévérité,  chez  l'homme  de  bien  ,  est  tout 
près  de  la  justice. 

La  misère  d'un  hommeobligeantest  la  home 
des  gens  de  bien. 

A  la  table  des  gens  de  bien  s'asseyent  vo- 
lontiers les  gens  de  bien. 

Chez  l'homme  de  bien,  la   colère  expire 
promptement. 

Il  est  bon  d'assurer  son  vaisseau  sur  deu\ 
ancres. 

11  est  bien  d'adresser  à  ses  ennemis  même  de 
bonnes  paroles. 


Blanditia  ,  non  imperio  ,  fit  dulcis  Venus. 

Bona  comparât  praesidia  misericordia. 

* 

Bona  est,  bonos  quaj  jungit ,  navigatio. 

* 

Bona  fama  in  tenebris  proprium  splendorem  obtinct. 
^ona  homini  mors  est  ^  vitœ  quae  extinguit  mala. 

Bona,  imperante  anhno  ,  Cet  pecunia. 

* 

Bona  nemini  hora  est ,  ut  non  alicui  sit  mala. 
Bona  opinio  hominum  tutior  pecunia  est. 
Cona  qua}veniunt,  nisi  sustineantur,  opprimant. 
Boiia  turpiludo  est ,  quœ  pericluni  vindicat. 


Bonarum  rerura  consuetudo  est  pessima. 
Boni  estvirietiam  in  morte  nullum  fallcre. 
Bonis  nocet,  quisquis  pepercerit  mails. 

4 

Bonitatis  verba  imitari  major  malitia  est. 
Bono  juslitiae  proxima  est  si;veritas. 
Bonorum  crimen  estofficiosus  miser. 
Bonorum  ultro  ad  convivia  «ccedunt  boni. 
Bonum  ad  virumcito  morituriracundia. 
Bonum  est ,  duabus  anchoris  niti  ratem. 
Bonum  est  etiam  bona  verba  inimicis  reddere. 


SENTENCES. 

Il  est  bon  de  voir  d'après  le  malheur  d'au- 
trui  ce  qu'il  faut  éviter. 


On  empêche  ce  qui  est  bien ,  on  ne  l'anéan- 
tit jamais. 

* 

Un  bon  cœur  blessé  a  bien  plus  d'emporte- 
ment dans  la  colère. 

>f 

i^a  bonté  n'est  jamais  complaisante  pour 
l'erreur. 

La  vie ,  par  elle-même  est  courte ,  mais  les 
malheurs  ajoutent  à  sa  durée. 

♦ 

Le  souvenir  même  de  la  colère  est  une  courte 
colère. 

Les  yeux  sont  aveugles  quand  l'esprit  est 
ailleurs. 

Le  chameau ,  en  voulant  des  cornes,  a  perdu 
ses  oreilles. 

Il  n'y  a  point  de  danger  pour  celui  qui, 
même  en  sûreté,  se  tient  sur  ses  gardes. 

* 

Une  chaste  épouse,  en  obéissant  à  son  mari, 
lui  commande. 


771 

Le  malheur  qui  a  souvent  passé  devant  loi 
peut  t'atteindre  un  jour 


Garde-toi  de  croire  ton  ami  un  hoininc  que 
tu  n'aurais  pas  éprouvé. 

* 

Sois  toujours  en  garde  contre  celui  qui  l'a 
trompé  une  fois. 

L'on  ne  doit,  en  aucune  occasion ,  se  relâcher 
de  sa  prudence. 

» 

Les  blessures  de  la  conscience  restent  des 
plaies. 

* 

Le  danger  vient  plus  vile  quand  on  le  mé- 
prise. 

» 

Le  faux  reprend  bientôt  sa  nature  propre. 

On  évite  bientôt  une  faute  qu'on  s'est  re- 
penti d'avoir  faite. 

* 

La  gloire  du  superbe  devient  bientôt  igno- 
minie. 

* 

La  joie  des  méchants  tourne  proniptement 
à  leur  perte. 


Bonum  est  fugienda  aspicerein  alieiio  malo. 

4- 

Bonum  quod  est  supprimitur ,  nuuquam  extinguitur. 

4- 

Bonu'  animus  I<csus  gravius  multo  irascitur. 

BoDu^  animus  nunquam  erranti  obsequium  accommodât. 

Brevis  ipsa  vita  est ,  sed  mails  fil  longior. 

Brevis  ira  est  ipsa  memoria  iracundiœ. 

Caeci  sunt  ocuti ,  qnum  animus  alias  res  agit. 

Cumelus  cnpiens  cornua  aures  perdidit. 

* 
Caret  periclo,  qui,  etiamquum  esl  tutus ,  cavot. 

Casta  aavirum  matronapat^ndoimperal. 


Casusquem  sœpe  transil,  aliquando  invenit. 

♦ 
Cave  amicum  credas,  nisi  quem  probaveris. 

Cave  illum  semper  ,  qui  libi  imoosuit  semcl, 

Cavcndi  nulla  esl  dimitlenda  occasio. 

Cicalrix  conscienliœ  pro  vulnere  est. 

Citius  venit  peridum  ,  quum  conlemnilur. 

Ciload  naturam  ficla  reciderinl  suaiii. 

Cilo  culpam  effugies,  si  incurrisse  pœuitet. 

Cilo  ignominia  fît  superbi  gloria. 

Cil    improlorum  la>ta  ad  perniciem  cadiint. 
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L'onhli  est  une  (jaianiio  coiilrc  la  {;ucitc         Im  Un\\)b  est  pour  riiomnic  le  plus  uiile 

conseiller. 


civile. 

Force  au  (léf)it  (|ui  lu  aimes,  si  tu  veux  ^jtre 
aimé. 

La  prière  est  un  ojdre,  (juand  c'est  un  plus 
puissant  (|ui  prie. 

Un  compafjnon  aimable  vaut,  pour  la  roule, 
une  voiture. 

Un  naufrage  console  tous  ceux  à  qui  il  est 
conuiiun. 

La  conformité  des  esprits  est  la  plus  proche 
parenté. 

Écoute  ta  conscience  plutôt  que  l'opinion. 

Considère  ce  que  tu  dois  dire ,  non  ce  que  tu 

penses. 

11  vaut  mieux  triompher  par  la  raison  que 
par  la  colère. 

Beaucoup  trouvent  un  conseil,  mais  le  sage 
en  profite. 

Nous  supportons,  sans  les  reprendre,  les 
défauts  auxquels  nous  sommes  habitués. 

Civilis  belli  oblivio  defensio  est. 
Cogas  amautem  irasci ,  amare  si  velis. 
Cogit  rogando ,  quum  rogat  potentior. 
Cornes  facundus  in  via  pro  véhicule  est. 
Gominune  uaufragium  omnibus  solatio  est. 
Conjuuctio  animi  maxima  estcognatio. 
Conscientiee  poilus  quam  famae  attenderis. 
Considéra  quid  dicas  ,  non  quid  cogites. 
Consilio  nielius  vincas,  quam  iracundia. 
Consilium  inveniunt  mulli ,  sed  docti  explicant. 
Consueta  vitia  ferimus,  non  reprehendimus. 


il  est  plus  péniijle  pour  le  sage  d'être  in'é- 
prisé  (|ue  (Tap|»é. 

* 

Pour  U)  fou,  il  est  moins  pénible  d'éire  frappé 
que  iriéprisé. 

Il  est  désagréable  de  toucher  à  ce  qui  est 
douloureux. 

* 

Contre  un  homme  heureux.  Dieu  a  à  peine 
assez  de  sa  puissance. 

* 

Contre  un  ennemi ,  il  faut  ou  du  courage  ou 
de  la  simplicité. 

4- 

Contre  un  impudent,  trop  de  candeur  est  sot- 
tise. 

Lance  souvent  un  trait ,  il  n'atteindra  pas  le 
même  but. 

* 

Qui  désire  la  mort  fait  accuser  sa  vie. 

» 

L'intempérance  du  malade  rend  le  médecin 
impitoyable. 

4- 

Le  reproche  dans  le  malheur  est  cruauté. 

Consultor  homini  tempus  utilissimus. 

* 

Contemni  sapientiœ  est  gravius  quam  percnti. 
Contemni  leviu'st  stultitiae,  quam  percuti. 
Contingere  est  molestum ,  quœ  cuiquam  dolent. 
Contra  felicem  vis  Deus  vires  habet. 
Contra  bostem  aut  fortem  oportet  esse  aut  simplicem. 
Contra  impudentem  stulta  est  nimia  ingenuitas. 

Crebro  si  jacias  ,  aliud  alias  jeceris. 

* 

Crimen  relinquit  vita2 ,  mortem  qui  appétit. 
Crudelem  medicum  intemperans  acger  facit. 
Crudolis  est  in  re  adversa  objurgalio. 


SENTENCES. 


Il  y  a  de  la  cruauté ,  non  du  courage ,  à  luer 
un  enfant. 

LMiomme  cruel  se  repaît  des  larmes ,  il  ne 
s'en  émeut  pas. 

Tu  ne  veux  pas  te  fâclier  souvent  contre 
quelqu'un,  que  ta  colère  soit  une  l'ois  sérieuse. 

Qui  n'a  d'asile  nulle  part  est  un  mort  sans 
tombeau. 

4- 

Qui  a  l'estime  de  tous  possède  les  biens  de 

tous. 

* 

Celui  à  qui  l'on  permet  plus  qu'il  ne  convient 
veut  plus  qu'il  ne  lui  est  permis. 

if 

Dos  que   tu  refuses  à  qui  lu  as  toujours 
donné ,  tu  lui  commandes  de  prendre. 

* 

Tout  artiste  doit  être  cru  dans  son  art. 


La  patience  est  un  remède  à  toutes  les  dou- 
leurs. 

* 

Ce  qui  peut  arriver  à  un ,  peut  arriver  à 
tous. 


Le  peuple  déteste  la  vie  de  celui  dont!  il  dé- 
sire la  mort. 

» 

Être  sans  reproche  est  la  meilleure  consola- 
tion. 

* 

Rentrer  en  {jrâce  auprès  d'un  ennemi  n'est 
jamais  une  sûreté. 

♦ 

Le  désir  et  la  colère  sont  les  pires  des  con- 
seillers. 

If 

Des  reproches,  quand  il  faut  du  secours, 
c'est  condamner  à  mourir. 

«f 

La  langue  d'un  condamné  trouve  des  paro- 
les, mais  a  perdu  toute  puissance. 

♦ 

On  doit  appeler  perte  le  gain  fait  aux  dé- 
pens de  la  réputation. 

♦ 

La  perte  ne  vient  presque  jamais  que  de  l'a- 
bondance. 

♦ 

Le  bien  qui  a  pu  être  donné  peut  être  re- 
pris. 

jf 

11  ne  faut  point  parler  mal,  mais  mal  penser 
d'un  ennemi. 


CrudeUs  est ,  non  fortis ,  qui  iufantcm  iiecat. 

4- 

Crudclis  lacryniis  pascitur  ,  non  frangitur. 

Jf 

Cui  nolissœpc  irasci ,  irascaris  scniol. 

» 

Cui  nusquam  domus  est ,  sine  scpulcro  est  iiiui  luiis. 

f 

Cui  omnes  bene  dieunt,  possidet  popuH  bona. 

Cui  plus  licct  quam  par  est,  plus  yultquani  licot. 

>f 

Cui  semperdederis  ,  ubi  negas  ,  rapcrc  irapcras. 

>•■ 

Cuivis  artifici  in  arte  credenduin  est  sua. 

* 

Cuivis  dolori  remedium  est  patientia. 
Cuivis  potest  accidero^  quod  cuiquaui  pulrst 


Cujus  inortem  cxpetunt  cives ,  vitam  oderuut. 

Culpa  vacarc  maximum  est  solatium. 

* 

Cum  inimico  ncmo  in  gratiani  tulo  redit. 

4- 

Cupido  atque  ira  cousuUores  pessimi. 

* 

Damnarc  est  ol)jur{;arc,  quum  auxilio  estopus. 
Daninati  lingua  vocem  babet ,  vim  non  habct.  . 
Damnum  appelianduin  est  cuni  mala  fama  lucruin. 
Damnum  ,  nisi  ab  abundanlia  ,  rare  vouit, 
Dari  bonum  quod  potuit ,  aufcrri  potost. 
De  inimico  ne  loquaiis  maie  ,  scd  cogile^. 
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On  trouver  plii^  d'amis  à  la  (li\i('iiic  Ucunt 
qu'à  la  prciiiiiitî. 


Une  fcnunc  laide  est  la  plus  belle  des  gue- 
nons. 

C'est  en  délibérant  que  s'apprend  la  sa(;esse. 

Souvent  l'occasion  disparaît  pendant  qu'on 
délibère. 

Il  faut  délibérer  longtcnrips,  quand  la  réso- 
lution doit  être  irrévocable. 


La  lenteur  est  sagesse,  quand  on  délibère  de 
choses  utiles. 

C'est  folie  que  de  se  confier  à  Terreur. 

Avec  l'aide  de  Dieu ,  on  naviguerait  même 
sur  une  branche  d'osier. 


Je  crois  que  les  dieux  rient  quand  l'homme 

heureux  les  invoque. 

*■ 

Tu  dois  mépriser  tout  ce  que  tu  peux  perdre. 
Les  l^mmes  ont  appris  à  pleurer  pour  mentir. 


Ln(î  journée  nous  traite  en  marâtre,  une  au- 
tre en  mèi'(î. 


Ne  le  fie  pas  à  ce  qu'un  jour  donne ,  bien- 
tôt un  jour  vient  le  ravir. 

11  est  difficile  de  garder  ce  qui  plaît  à  beau- 
coup de  monde. 

* 

11  faut  prêter  aux  accusations  une  oreille  dif- 
ficile. 

Le  jour  qui  suit  reçoit  la  leçon  du  précédent. 

* 

La  discorde  nous  rend  la  concorde  plus 
chère. 

Pèse  tout  ce  que  lu  entends ,  et  ne  crois  qu'a- 
près des  preuves. 

Il  faut  longtemps  préparer  la  guerre  pour 
vaincre  plus  vite. 

Divisé,  le  feu  s'éteint  plus  vite. 

La  douleur  de  l'âme  est  plus  grave  que  celle 
du  corps. 

La  douleur  décroît  dès  qu'elle  ne  peut  plus 
s'accroître. 


Décima  bora  amicos  pluresquam  prima  hivenis. 
Deformis  simiarum  erit  pulcherrima. 
Deliherando  discitursapientia. 
Deliberando  sœpe  périt  occasio. 

Deliberandum  est  diu  ,  quod  statueodum  est  semel. 

* 

Deliberare  iitilia  mora  tutissima  est. 
Démens  est,  quisquis  prœstat  errori  fidem. 
Deo  favente ,  naviges  vel  vimine. 
Deos  ridere  credo,  quum  felix  vocat. 
De  picere  oportet ,  quicquid  possis  perderc. 
Didicere  ilere  feminœ  in  mcndaciuin. 


Dies  quandoque  noverca,  quandoque  est  parens. 
Dies  quod  donat,  timeas  5  cito  raptum  veuit. 
Difficile  est  custodire  quod  muhis  placet. 
Diffîcilem  oportet  aurem  habere  ad  crimioa. 
Discipulus  est  prioris  posterior  dies. 

Discordia  fit  carier  concordia, 

* 

Discute  quod  audis  omne,  quod  credas,  proba. 
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Diu  apparandum  est  bellum ,  ut  vincas  celerius. 
Divisus  ignis  extinguetur  celerius. 
Dolor  animi  est  gravior  quam  corporis  dolor. 
Dolor  decrescit ,  ubi ,  quo  crescat ,  non  habcl. 
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C'est  à  Thomme  que  la  fortune  a  comblé  qu'il 
convient  de  rester  chez  soi. 

Qui  bâtit  une  maison  ne  doit  pas  la  laisser 
imparfaite. 

Les  dons  de  l'esprit  et  de  la  fortune  sont  à 
la  portée  de  tous. 

De  la  prudence  du  général  dépend  le  cou- 
lage  des  soldats. 

Fuis,  quoique  doux,  ce  qui  peut  devenir 
amer. 

Doux  est  le  souvenir  des  maux  passés. 

On  est,  lorsqu'on  vit  heureux ,  dans  la  meil- 
leure condition  pour  mourir. 

* 

La  bonté  est  doublée  quand  la  promptitude 
s'y  joint. 

Se  soustraire  aux  passions ,  c*est  être  plus 
puissant  qu'un  roi. 

Moins  un  mortel  a  de  désirs,  moins  il  a  de 
besoins. 

Qu'il  est  triste ,  hélas  1  de  vieillir  dans  la 
crainte  ! 


On  doit  à  son  bienfaiteur  les  mêmes  senti- 
ments  qui  l'ont  l^it  agir. 

* 

Au  cheval  qui  court  il  ne  faut  pas  l'éperon. 

Il  faut  arracher  et  non  pas  donner  l'arme  à 
l'homme  irrité. 

Au  gré  de  l'impatience ,  la  célérité  même  est 
lente. 

Pour  qui  aime  le  travail ,  il  y  a  toujours  quel- 
que chose  à  faire. 

S'entendre  blâmer  et  faire  le  bien ,  c'est  agir 
en  roi. 

* 

Pour  l'homme ,  une  vie  sans  gloire  ressem- 
ble à  la  mort. 

La  solitude  est  mère  de  l'inquiétude. 

» 

Le  parti  qu'embrasse  la  foule  est  toujours  le 
plus  mauvais. 

Le  malheur  même  est  une  occasion  de  venu. 

» 

La  pensée ,  chez  les  malheureux ,  ou  manque 
ou  surabonde. 


Domi  inanere  viruiu  forlunalum  decet. 
Domum  qui  œditîcat  y  impolitani  ne  siiiat. 
Duna  iagenl  et  forlunae  proposila  oinnibus. 
Ducis  incoiisilio  posila  estvirlus  mililuiii. 
Dulceetiam  fugias,  quod  fîeri  amaïuin  polesl. 
Dulcis  inaloruni  praeteritorum  inemoria. 
Dnm  TÏta  grata  est ,  inorlis  conditio  opUina  est. 
DupUcatur  bonitas  ,  siinul  accessit  celeiitas. 
Effugerc  cupiditatein ,  rcgnum  est  vincere. 

Kget  minuâ  morlalis  ,  qiio  minus  cupit. 

*■ 

Lheul  quAm  uiiscruni  est  tieri  inetucndu  senem  I 


Eu  aninio  beneGcium  debetur ,  quo  datur. 
Equo  currenti  non  opus  calcarihus. 
Eriperc  teUiin  ,  non  dare  iralo,  decet. 
Est  cupiditaii  et  ipsa  tarda  cclerilas. 
Est  honiini  seinper  diligonti  aliquid  super. 
Est  regiuni  inale  audire  et  beueriiccrc. 
Est  socia  inortis  homini  vita  iiiglorid. 
Est  sohtudo  mater  soliiciludinis. 
Est  turba  semper  argumcnlum  pessiuu  . 
Et  calamitas  virlutis  est  occ^isio 
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Et  deesl  et  superat  iniseris  cogitatic. 
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La  [)alicn('.c  osl  le  poil  des  misères. 

S'hahiluer  au  bien-ôtrc  est  souvent  un  mal. 

)» 

Un  ehcveu  môme  a  son  ombre. 

» 

Pour  le  dësir,  la  eélériié  même  est  lenteur. 

Qui  prend  conseil  de  la  bonne  foi  est  juste, 
même  envers  son  ennemi. 

Il  est  bien,  fût-ce  envers  un  coupable,  de 
tenir  sa  parole. 

La  douleur  force  à  mentir,  même  les  inno- 
cents. 

11  convient  quelquefois  d'oublier  même  qui 
l'on  est. 

Il  convient  quelquefois  d'oublier  même  ce 
qu'on  sait. 

Ceux  même  qui  sont  injustes  haïssent  l'in- 
justice. 

* 

La  cicatrice  reste,  quand  la  blessure  est  gué- 
rie. 


La  conscience  punit,  même  au  défaut  de  la 


loi. 


Le  tyran  n'a  (ju'à  poine  une  autorité  pré- 
caiie. 

C'est  l'intérêt  des  liommes  qui  a  déifié  la 

fortune. 

* 

Une  vive  querelle  rend  plus  belle  la  réconci- 
liation. 

» 

L'espoir  de  la  récompense  est  la  consolation 
du  travail. 

Les  défauts  des  autres  enseignent  au  sage  à 
corriger  les  siens. 

De  haut ,  la  chute  est  beaucoup  plus  grave. 

» 

L'acte  décèle  la  méchanceté,  mais  n'en  est 
pas  le  principe. 

* 

Bien  petite  est  la  portion  de  la  vie  que  nous 
employons  à  vivre. 

C'est  souffrir  l'exil  que  de  se  refuser  à  sa 
patrie. 

D'une  chaumière  il  peut  sortir  un  grand 
homme. 


vu  miseriaium  portus  est  patientia. 

Eliam  bonuin  sœpius  obest  adsuescere. 

Etiam  capillus  unus  habet  umbram  suam. 

Etiam  celeritas  in  desiderio  mora  est. 

Etiam  hostiest  sequus  .  qui  habet  in  consilio  fideni. 

Ëtiain  in  peccato  recte  prœstatur  fîdes. 

Etiam  innocentes  co^it  mentiridolor. 

Etiam  oblivisci  qui  sis ,  ioterdum  expedit. 

Etiam  oblivisci  qnod  scis ,  interdum  expedit. 

Etiam  qui  faciunt ,  oderint  injuriam. 

liliain  sanoto  vulnerc  cicatris  manet. 


Etiam  sine  lege  pœna  est  conscientia. 

* 

Etiam  tyrannus  vix  precario  imperat. 

Ex  hominum  quaestu  facta  fortuna  est  Dea. 

Ex  lite  multa  gratia  fit  formosior. 

Ex  prœml  spe  laboris  fit  solatium. 

Ex  vitio  alterius  sapiens  emendatsuum. 

Excelsis  multo  facilins  casus  nocet. 

» 

Exeritur  opère  nequitia  ,  non  incipit. 
Exigua  vitae  pars  est ,  quam  nos  vivimus. 
Exilium  paiitur ,  patriœ  quisedenegat. 
Exire  magnus  ex  t"ugurio  vir  potcst. 
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Les  dernières  actions  font  toujours  juger  des 
précédentes. 

Trop  de  facilité  nous  fait  toucher  à  la  sottise. 

Les  dignités  s'accroissent  plus  facilement 
qu'elles  ne  commencent. 

La  fortune  rend  agréable  celui  qui  la  cache 
à  ioijfs  les  yeux. 

En  taisant  le  fait ,  on  rend  l'accusation  plus 
grave. 

La  calomnie  est  un  mensonge  malveillant. 

* 

Beaucoup  de  gens  s'inquiètent  de  l'opinion , 
peu  de  leur  conscience. 

* 

Le  maître  est  un  esclave,  dès  qu'il  craint  ceux 
à  qui  il  commande. 

C'est  avouer  le  crime  que  de  fuir  le  juge- 
ment. 

La  prospérité  est  la  nourrice  de  la  colère. 

* 

La  méchanceté  heureuse  est  la  calamité  des 
gens  de  bien. 


Supporte  de  lourds  fardeaux ,  tu  trouveras 
les  autres  plus  légers. 

Supporte,  sans  te  plaindre,  ce  qui  ne  peut  se 
changer. 

Supporte  ce  qui  est  nuisible,  pour  supporter 
aussi  ce  qui  est  utile. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il  est  chaud. 

11  n'y  a  jamais  que  celui  qui  n'a  pas  d'hon- 
neur qui  le  perde. 

Qui  perd  l'honneur  ne  peut  plus  rien  perdre. 

» 

Que  reste-t-il ,  pour  survivre  à  la  perte  de 
l'honneur? 

Comme  la  vie,  la  confiance  ne  revient  ja- 
mais à  celui  qu'elle  a  quitté. 

Un  beau  visage  est  une  muette  recommanda- 
tion. 

La  fortune  n'a  pas  de  droit  sur  les  mœurs  de 
l'homme. 

Une  grande  fortune  est  une  grande  servi- 
tude. 


Exlrema  semper  de  antefactis  judicant. 
Facilitas  animi  «.d  partein  stuUiliœ  rapit. 

Facilius  crescit,  quam  inclioatur,  dijjnitas. 

* 

Facit  gratum  fortuna  ,  quum  nemo  videt. 
Factum  tacendo ,  crimen  facias  acrius. 
Falsum  nialedictum  matevolum  mcndaciuin  est. 
Famam  curant  multi ,  pauci  conscieutiam. 
Famulatur  dominus,  ubi  tîmet,  quibus  impcrat. 

4- 

Faletur  facinus  is  qui  judicium  fugit. 

Félicitas  nutrix  est  iracundiœ. 

Félix  improbitas  optimonim  est  calamitas. 


Fer  difficilia  j  facilia  leviusferes. 


Feras,  non  culpes,  quod  mutari  non  potest. 
Feras  quod  lœdit,  «t  et  id  ,  quod  prodest ,  feras. 
Ferrum  ,  dum  in  igni  candet ,  cudenduin  est  tibi. 
Fidem  nemo  unquam  perdit ,  nisi  qui  non  habet. 
Fidem  qui  perdit,  perdere  ultra nil  polcst. 
Fidem  qui  perdit ,  quo  se  servet  reliquo? 
Fides,  ut  anima,  undeabiit,  eo  uunquan»  redit. 
Formosa  faciès  muta  commendatio  est. 
Fortuna  jus  in  hominis  mores  non  babet, 
Fortuna  magna  ,  magna  domino  est  servitus. 
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Souvcnl   la  roiliiiui    (''|)ai{;n<;   ceux    <|ij'<!ll<; 
veul  Irailcr  plusduii^inciil. 

* 

La  rortunc  l'ail  un  sot  do  ccîlui  (ju'elle  favo- 
rise trop. 

I.a  fortune  nous  niaîlrise,  si  elle  n'est  tout- 
à-fait  niaiii'iscc. 

I.a  fortune  n'est  jamais  plus  utile  que  la  pru- 
dence. 

La  fortune  no  se  contente  jamais  d'une  seule 
rifjueur. 

La  fortune  est  plus  utile  à  l'homme  que  la 
prudence. 

Du  même  côté  que  la  fortune ,  penche  la  fa- 
veur. 

Quand  la  fortune  nous  caresse ,  elle  vient 
nous  séduire. 

Ce  que  la  fortune  a  brisé  laisse   un  grand 
vide. 

La  fortune  prête  beaucoup ,  ne  donne  rien. 

La  fortune  est  comme  le  verre,  brillante, 
mais  d'autant  plus  fragile. 


Point  d«'  {;raiid(;  laveur  de  la  fortune ,  (|ue  la 
crainte  n*a(:coiiij)a/;n(î. 

Il  est  plus  aisé  de  trouver  que  de  garder  la 
fortune. 

Pour  chacun  de  nous ,  le  caractère  est  l'arti- 
san de  la  fortune. 

11  y  a  fraude  à  recevoir  ce  (ju'on  ne  peut  ren- 
dre. 

Mets  un  frein  à  ta  langue  et  surtout  a  la 
verge. 

De  fréquentes  vengeances  ne  répriment  que 
la  haine  du  petit  nombre  qu'elles  atteignent. 

* 

La  frugalité  est  une  pauvreté  de  bon  renom. 

♦ 

II  est  inutile  de  prier  qui  ne  peut  se  laisser 
fléchir. 

La  patience  trop  souvent  lassée  devient  fu- 
reur. 

L'avenir  lutte  pour  ne  pas  se  laisser  dépas- 
ser. 


C'est  doubler  sa  faute  que  de  n'en  pas  rou- 


gir. 


Forluna  inultis  parcere  in  pœnam  solet. 

* 

Fdrluna  niinium  quera  fovet,  slultum  facit. 
Fortuna  nos  vincit ,  nisi  tota  vincitur. 
Fortuna  nuUi  plus  quam  consiliuni  valet. 
Fortuna  obesse  nulli  contenta  est  semcl. 
Fortuna  plus  boraini  quam  consiiium  valet. 
Forluna  quo  se,  eodem  et  inclinât  favor. 
Fortuna ,  quum  blanditur ,  captatum  venit. 

Fortuna  unde  aliquid  fregit ,  cassuni  penitus  est. 

* 

Fortuna  usu  dat  multa  ,  mancîpio  nibil. 

Fortuna  vitroa  est  ;  luni ,  quum  splendet ,  Irangitur. 


Fortuna}  dona  magna  non  sunt  sine  metu. 
Fortunam  citius  reperias  ,  quam  retineas. 
Fortunam  cuique  mores  confingunt  sui. 
Fraus  est  accipere  quod  non  possis  reddere. 
Frenos  impone  linguœ .  peni  ssepins. 

Frequens  vindicta  paucorum  odium  reprimit. 

* 

Frugalitas  miseria  est  rumorisboui. 
Frustra  rogatur  ,  qui  misereri  non  polest. 
Furor  fît  lœsa  sxpius  paticctia. 
Futura  pugnant ,  ne  se  superari  sinant. 
ûeminat  peccaluin  ,  queni  dehcU  non  pudei. 


SENTENCES. 

La  plainte  indique  la  douleur ,  mais  n'en  dé 
ivie  pas. 


Un  coursier  {jénéreux  ne   s'inquiète  pas  de 

l'aboiement  des  chiens. 

* 

C'est  dans  l'arène  même  que  le  gladiateur 
)rend  conseil  de  lui-même. 

La  fin  du  mal  présent  conduit  au  mal  futur. 

* 

On  est  peiné  de  voir  accepter  d'un  air  trisle 
^ce  qu'on  donne  avec  joie. 

Une  accusation  grave ,  fût-elle  faite  légère- 
ment, n'en  nuit  pas  moins. 

Le  jugement  est  odieux,  quand  la  prévention 
n'existe  pas. 

La  prévention  est  odieuse ,  quand  il  n'y  a 
pas  jugement. 

L'ennemi  le  plus  à  craindre  est  celui  qui  se 
cache  dans  notre  cœur. 

Certains  remèdes  sont  pires  que  le  mal. 

Un  grave  esprit  n'a  pas  d'opinion  incertaine. 
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C'est  un  grave  châtiment  que  le  repentir  de 
ce  qu'on  a  fait. 


La  colère  de  l'homme  d'honneur  est  la  plus 
terrible. 

L'empire  de  l'habitude  a  une  grande  force. 

Le  mal  le  plus  grave  est  celui  qui  se  cache 
sous  un  aspect  aimable. 

* 

Le  mal  qu'on  n'a  pas  encore  éprouvé  est 
plus  sensible. 

Des  noces  fréquentes  donnent  lieu  à  la  mé- 
disance. 

* 

Un  discours  flatteur  a  son  poison 

N'entre  pas  au  conseil,  si  lu  n'y  es  pas  ap- 
pelé. 

Qui  s'arrête  à  moitié  chemin ,  ne  s'égare  pas 

entièrement. 

* 

Mieux  vaut  supporter  que  chercher  un  héri- 
tier. 

Les  pleurs  d'un  héritier  sont  des  rires  sous 
le  masque. 


Geinitus  doloresindicat,  nonvindicat. 

Generosus  eqiius  haud  curât  latraluni  caiiuin. 

Gladiator  in  ipsa  arena  consilium  capil. 

Gradus  futuri  est,  finis  prœsentis  mali. 

Gravai,  quod  fronte  lœta  das  ,  tristi  accipi. 

Grave  crinien  ,  etiam  quum  leviter  dictuni  est ,  nocet. 

Grave  judiciura  est ,  quod  praîjudicium  non  Iiabet. 

Grave  prœjudicium  est,  quod  judiciuni  non  hahct. 

Gravior  est  inimicus  qui  latet  in  pectore. 

Graviora  ç[ua}dam  sunt  remédia  periculis. 

Gravis  anirous  non  dubiam  bal>ot  scnlcnliani. 


Gravis  pœna  animi  est,  qucin  post  facli  pœniici. 
Gravissiroa  est  probi  bominis  iracundia. 
Gravissimuin  estimperium  consuetudinis. 
Graviu'st  malum  comi  quod  aspeclu  latel. 
Gravius  nocet ,  quodcunque  inexpertum  accidil. 
flabentlocum  maledicti  crebrœ  nuplia?. 
Habet  suuin  vencnum  blanda  oralio. 
Ilaud  advocatus  ne  ad  consilium  acccsseris. 

IJaud  errât  tota  ,  qui  redit  média  via. 

» 

florcdem  ferre  utilius  est  quam  quairerc. 
llercdis  flelus  sub  persona  risus  est. 
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Ali  !   |ii(i  la  {{ioirc  est  difficile  à  conserver! 

» 

Il  est  bien  redoutable  celui  qui  ne  craint  pas 
la  mort. 

Les  circonsl.'inces  font  souvent  fléchir  mùnui 
riioninie  de  bien. 

La  pauvreté  force  l'homme  à  tenter  beau- 
coup de  choses. 

C'est  en  ne  faisant  rien  que  l'homme  s'habi- 
tue à  mal  faire. 

On  reste  sans  plan  de  conduite ,  à  force  d'en 
imaginer. 

L'homme  est  hors  de  soi  quand  il  entre  en 
colère. 

L'homme  serait  sans  douleur,  s'il  ne  trou- 
vait la  fortune. 

L'homme  a  toujours  une  chose  dans  la  bou- 
che, une  autre  dans  la  pensée. 

» 

L'homme  meurt  autant  de  fois  qu'il  perd  un 
des  siens. 

L'homme  fut  prêté  à  la  vie,  il  ne  lui  fut  pas 
donné. 


Une  bonne  renommtfe  est  un  autre  patri- 
moine. 

* 

La  nécessite  est  une  autorité  lé;;iti[ne. 

Il  est  des  crimes  que  le  succès  justilie. 

A   une  vie  honteuse  je  préfère  une  mort 
honorable. 

C'est  blesser  l'honneur   que  de  demander 
pour  un  indi{jne. 

Il  ne  convient  pas  à  des  {jens  bien  nés  de  se 
conduire  mal. 

Tu  fais  bien  d'épar^jner  un  méchant,  pour 
épargner  un  homme  de  bien. 

4 

Qui  succombe  aux  événements  a  servi  avec 
honneur. 

Une  réputation  honorable  est  un  second  pa- 
trimoine. 

Les  honneurs  parent  l'honnête  homme,  ils 
flétrissent  qui  ne  l'est  pas. 

* 

La  plus  louable  émulation  est  celle  qu'inspire 
l'humanité. 


llcul  quam  diffîcilis  gloriœ  custodiaesti 
lieul  quam  est  timendus,  qui  mori  tutum  putat  ! 
llominem  ctiam  frugi  flectit  saepe  occasio. 
llominem  experiri  multa  paupertas  jubet. 
Homines  nihil  agendo  agere  consuescunt  maie. 
Ilominiconsilium  tune  deest,  quum  multa  invenlt. 
Homo  extra  corpus  est  suun» ,  quum  irascitiir. 
Homo,  nesitsine  dolore,  fortunam  invenit. 
Homo  semper  in  os  fert  aliud ,  aliud  cogitât. 
Homo  loties  moritur,  quolies  amittit  suos. 
Homo  viiae  commodatus,  non  donatusest. 


Honesta  famaestalterum  patrimonium. 
Honesta  les  est  temporis  nécessitas. 
Honesta  quœdam  scelera  successus  facit. 
Honestam  mortem  vita;  turpi  praefero. 
Honestatem  lœdes  ,  quum  pro  indigno  petcs. 
Honeste  natosnou  decet  maie  vivere. 
Honeste  parcas  improbo  ,  ut  parcas  probo. 

4- 

Honeste  servit ,  qui  succumbii  tempori. 
HonestiiS  rumor  alterum  est  patrimonium. 
Honos  honestum  décorât,  iclionestum  notât. 
•  llumauitatis  optima  est  ccrtalio. 
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Pour  rhumble,  la  chute  ne  peut  être  ni 

lourde  ni  dangereuse. 

* 

Le  peuple  a  de  la  puissance  là  où  en  ont  les 
lois. 

La  victoire  est  toujours  où  est  la  concorde. 

Aie  soin  qu'on  ne  te  haïsse  point  par  ta  faute. 

* 

Deux  personnes  font  la  même  chose ,  ce  n'est 

pourtant  pas  la  même. 

* 

Tout  paresseux  l'est  en  tout  temps. 

* 

Le  feu  peut  briller  au  loin  et  ne  rien  brûler. 

* 

L'or  s'éprouve  par  le  feu ,  le  coura{je  par 
les  malheurs. 

Le  feu  conserve  sa  chaleur  même  dans  le  fer. 

Il  est  humain  de  pardonner  à  qui  reçoit  le 
pardon  en  rougissant. 

* 

Pardonne  souvent  aux  autres ,  jamais  à  toi. 


Le  coupable  se  condamne  le  jour  où  il  com- 
met la  faute. 

Tu  veux  avoir  une  grande  puissance?  com- 
mande-toi à  toi-même. 

♦ 

Qui  se  repent  de  ce  qu'il  a  fait  n'a  failli  que 
par  imprudence. 

Tu  ne  peux  être  coupable  envers  celui  qui  le 
fut  le  premier. 

En  amour,  la  beauté  peut  plus  que  l'autorité. 

* 

En  amour,  on  cherche  toujours  une  cause 
de  ruine. 

♦ 

En  amour,  la  colère  est  toujours  menteuse. 

* 

Avec  le  malheureux,  le  rire  même  est  une 

injure. 

* 

L'injustice  devient  aisément  puissante  con- 
tre le  malheureux. 

Pour  le  malheureux ,  la  vie  même  est  un  af- 
front. 

* 

C'est  le  défaut  de  sagesse  qui  rend  la  vie 
agréable. 


Humilis  uec  alte  cadere ,  nec  graviter  potest. 
Ibi  pote  valere  populus  ,  ubi  leges  valent. 
Ibi  semper  est  victoria ,  ubi  concordia  est. 
Id  agas ,  tuo  te  merito  ne  quis  oderit. 
Idem  duoquum  faciunt,  non  tamen  est  idem. 
Ignavus  omnis  onini  cessât  tcmpore. 
Ignis  late  lucere ,  ut  nihil  urat ,  potest. 

Iguis  probat  aurum  ,  miseriae  fortem  probant. 

* 

Iguis  suum  calorem  etiam  in  ferro  tenct. 

Iguoscere  hominum  est,  ubi  pudet ,  quum  iguoscitur. 

Iguoscilo  sa?pc  aller    nuiiquam  tibi. 


Illo  nocens  se  damnât ,  quo  peccat  die. 

Imperium  babere  vis  magnum  ?  impcra  tibi. 

* 

Imprudcns  peccat ,  quem  post  facti  pœnitet. 
Impune  pecces  in  eum  ,  qui  peccat  prier. 
In  amore  forma  plus  valet  quam  auctoritas. 
In  amore  semper  causa  damni  quxritur. 
In  amore  semper  mendaxiracundia  est. 
In  calamitoso  risus  etiam  injuria  est. 
In  misero  facile  fit  potens  injuria. 

In  misero  vita  est  etiam  conlumelia. 

* 

In  nihil  sapiendo  vita  est  jucundissima. 


782 


PUHLUJS  SYniJS. 


l/avai'(;  n'osi  hoii  pour  p(»r.soiiiio ,   il  l'csl 
pour  soi  bien  iiioiiis  cncon^ 

* 

Dans  les  circonstances  crili(|ues ,  l'audace  est 

tout. 

* 

Le  coq  sur  son  lumier  est  roi. 

Tout  le  monde  peut  C'trc  pilote  sur  une  mer 
tranquille. 

Commettre  une  faute  honteuse ,  c'est  faillir 
deux  fois. 

Dans  l'amour,  le  plaisir  lutte  toujours  avec 
la  douleur. 

Dans  l'amour,  la  folie  est  pleine  de  douceur. 

* 

L'empressement  à  juger  est  coupable. 

* 

Le  doute  est  la  moitié  de  la  sagesse. 

* 

Chercher  des  prétextes  contre  le  travail,  c*est 
paresse. 

*  A  la  mort  d'un  ennemi ,  les  larmes  ne  trou- 

La  paresse  se  découvre  en  fuyant  le  travail.      ^^"^  P^'*^  ^  issue. 


l/iiinoœnœ  est  le  bonheur  du  inalhcurdix. 

L'inlérieur  connaît  toutes  les  fautes  du  s(j- 
t)éri(ujF-. 

» 

II  (!si  d'une  àma  faible  de  ne  pouvoir  suppor- 
ter les  richesses. 

11  n'est  pas  d'aflront  pour  l'honnête  honjmf*. 

C'est  blesser  l'honneur  que  de  prier  un  in- 
digne. 

* 

Une  ame  honnête  est  au-dessus  des  parohjs 
outrageantes. 

Les  bienfaits  sont  sans  douceur,  si  la  crainio 
les  accompagne. 

La  terre  ne  produit  rien  de  pis  que  l'ingrat. 

» 

Un  seul  ingrat  nuit  à  tous  les  malheureux. 

* 

Nulle  prière  n'arrive  au  cœur  d'un  ennemi. 


In  iiullam  avarus  bonus  est ,  in  se  pessimus. 

\a  rébus  dubiis  plurima  est  audacia. 

In  sterculino  plurimum  gallus  potest. 

In  tranquillo  esse  quisque  gubernator  potest. 

In  turpi  re  peccare  ,  bis  delinquere  est. 

In  Venere  semper  certat  dolor  et  gaudium. 

ïn  Venere  semper  dulcis  est  dementia. 

In  judicando  criiniuosa  est  celeritns. 

Incertus  animus  dimidiuni  est  sapientiae. 

Inerliaest  laboris  excusatio. 

Inertia  tum  indicatur,  quum  fujjiturlahor. 


Infelici,  inuocentia  est  félicitas. 
Inferior  rescit  quicquid  peccat  superior. 
Infirini  animi  est,  non  posse  divitias  pati. 

Ingenuitas  non  recipit  contumeliam. 

* 

Ingenuitatem  laedis  ,  quum  iiidi^mum  rogas. 

Iiigenuus  animus  non  fert  vocis  verbera. 

iugrala  sunt  bénéficia  ,  qaeis  comcs  metus. 

Ingrato  lellus  homine  nil  pejus  créât. 

lugratus  unus  omnibus  miseris  nocet. 

If 

Inimici  ad  animum  nuUœ  coDveniunt  preccs. 

4 
Inimico  extincto  .  exitam  lacryma»  non  habcnt, 
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Craindre  un  ennemi,  quelque  faible  qu'il 

soit,  c'est  sagesse. 

* 

Se  venger  d'un  ennemi,  c'est  recevoir  une 

seconde  vie. 

* 

L'œil  du  voisin  est  d'ordinaire  malveillant. 

La  médisance  outrage  encore  plus  que  la 

main. 

* 

Les  yeux  supportent  plus  facilement  un  ou- 
trage que  les  oreilles. 

11  est  plus  facile  de  faire  que  de  supporter 
une  injure. 

Tu  commets  toi-même  l'injure  que  tu  laisses 
impunie. 

L'oubli  est  le  remède  des  injures. 

Qui  se  hâte  de  donner  à  l'indigent  l'oblige 
deux  fois. 

Peu  de  choses  manquent  à  la  pauvreté ,  tout 
à  l'avarice. 

Tout  insensé  croit  les  autres  fous. 


Les  désirs  au  sein  des  richesses  sont  une  ri- 
che indigence. 

» 

Un  arc  trop  tendu  se  rompt  facilement. 

Connais  la  nature  du  bien  si  tu  veux  le  bien 
faire. 

» 

L'envie  dit  ce  qui  est  nuisible ,  non  ce  qui 
est  vrai. 

* 

L'envie  s'irrite  en  secret ,  mais  en  ennemie. 

* 

Pour  supporter  l'envie,  il  faut  être  ou  fort 
ou  heureux. 

» 

11  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

* 

C'est  autoriser  un  faute  grave  que  d'en  pas- 
ser une  petite. 

Retenir  quelqu'un  malgré  lui ,  c'est  l'exciter 
à  partir. 

Évite  un  moment  un  homme  irrité,  long- 
temps un  ennemi. 

Le  crime  même  paraît  légitime  à  la  colère. 


Iniinicuin ,  quamvis  humilem  ,  docti  metuere  est. 

Iiiimicum  nlcisci ,  vitam  acci  père  est  a  Itéra  m. 

Inimicus  oculus  esse  vicini  solet. 

Injuria;  plus  in  maledicto  est  quain  in  manu. 

Injuriam  aures  quani  oculi  facilius  ferunt. 

Injuriam  facilius  facias  ,  quam  feras. 

Injuriam  ipse  facias ,  ubi  non  vindices. 

Injuriarum  remedium  est  cblivio. 

Inopi  beneficium  bis  dat ,  i^ni  dat  celeriter. 

Inopiac  desunt  pauca  ,  avariUaeomnia. 

Insanus  omnis  furere  crédit  ceteros. 


Instructa  inopia  est  in  divitiis  cupiditas. 
Intensus  arcus  nimium  ,  facile  rumpitur. 
Intellige  ecquîE  sint,  ut  et  bene  agas  bona. 
Invidia  loquitur  id  ,  quod  obest,  non  quod  subest 
Invidia  tacite,  sed  inimice,  irascitur. 
Invidiam  ferre  autfortis,  aut  felix  potest. 
Invidiosum  esse  pracstat  quam  miserabilein. 
Invitât  culpam  ,  qui  delictum  praeteril. 
Invitum  quuni  retineas ,  cxire  incites. 
Iratum  breviter  vites  ,  inimicum  diu. 
Iratus  etiam  facinus  consilium  putat. 
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TouCe  f)arolc  d'un  lioininc  irrite  est  une  i\(> 
cusalion. 

L'IioniirHMîn  c.olrrcî,  revenu  à  lui,  s(;  Belie 
alors  contre  lui-nièuie. 

» 

Le  mortel  qui  a  le  moins  de  besoins  est  celui 
qui  a  le  moins  de  désirs. 

* 

A  (fis  avec  ton  ami  comme  si  tu  pensais  qu'il 

pût  devenii'  ton  ennenii. 

* 

Confie-loi  à  ton  ami  de  manière  à  n'en  pas 
faire  un  ennemi. 

On  peut  passer  partout  où  un  autre  a  passé 
le  premier. 

4- 

Tout  mérite  reste  à  terre ,  si  le  bruit  ne  s'en 
répand  au  loin. 

Une  tache  est  agréable ,  si  elle  vient  du  sang 
d'un  ennemi. 

4- 

Rien  n'est  agréable  que  par  le  charme  de  la 
variété. 

Le  juge  est  condamné  quand  le  coupable  est 

absous. 

* 

Tout  ce  qui  est  juste  est  placé  au-dessus  de 
l'injustice. 


lin  magisfral  doit  VAumU-v  et  le  jusie  et  l'iti- 
juste. 

JJieu  donne  a  l'Iiomine  un   bien  contre  iUu\ 
maux. 

* 

Le  travail  rend  les  mets  meilleurs  à  la  jeu- 
nesse. 


Blessé,  on  trouve  un  soulagement  à  sa  dou- 
leur dans  la  douleur  de  son  ennemi. 


L'erreur  devient  faute,  si  on  y  tombe  une 
seconde  fois. 


Le  libertinage  et  la  vertu  ne  peuvent  jamais 
s'accorder. 

Celui  qui  veut  prodiguer  des  bienfaits  à  un 
grand  nombre,  devra  en  perdre  beaucoup 
pour  en  bien  placer  un. 

* 

La  méchanceté  qu'on  loue  devient  intoléra- 
ble. 

Si  Ton  n'acquiert  pas  une  gloire  nouvede , 
on  perd  même  l'ancienne. 


Le  coupable  craint  la  loi ,  l'innocent  la  for- 
tune. 


Iratus  nil  non  criminis  loquitur  loco. 

* 

Iratus  quum  ad  se  rediit ,  sibi  tuni  irascitur. 
Is  miDimo  eget  mortalis  ,  qui  minimum  cupit. 
Ita  amicum  habeas ,  posse  inimicum  ûeri  ut  putes. 
Ita  crede  amico ,  ut  ne  sit  inimico  locus. 
Iter  cstj  quacunque  dat  prior  vestigium. 
Jacet  omnis  virtus ,  fama  nisi  late  patet. 
Jucunda  macula  est  ex  inimici  sanguine. 
Jucundumnibil  est,  nisiqucd  reficitvarietas. 
Judcx  damnatur,  quum  nocens  absolvitur. 
Jus  oQQDe  supra  omncm  positum  est  injiiriam. 


Justa  atque  injusta  audire  magistratum  decet. 
Juxta  bonum  homini  dat  Deus  duplex  malum. 

Labor  juveututi  optimum  est  obsonium. 

* 

Lœso  doloris  remedium  inimici  est  dolor. 

4- 

Lapsus  semel ,  fît  culpa ,  si  iterum  cecideris. 

Lascivia  et  iaus  nunquam  habent  concordiam. 

Largiri  in  vulgus  bénéficia  quum  institueris  , 
Perdenda  suntraulta  ut  semel  ponas  bene. 

* 

Laudata  iraprobitas  fiet  intolerabilis. 

■♦ 
Laus  nova  nisi  oritur,  etiam  vêtus  amittitur. 

Legem  nocens  veretur  j  fortunam  innocens. 
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La  colère  oublie  toujours  la  loi. 

Mort,  le  lion  est  outragé  par  les  lièvres. 

Les  petits  chiens  même  veulent  mordre  le 

lion  mort. 

* 

Qui  poursuit  deux  lièvres  n'en  attrape  au- 
cun. 

La  fortune  est  capricieuse  ;  elle  redemande 
bientôt  ce  qu'elle  a  donné. 

La  loi  de  l'univers,  c'est  la  nécessité  de  naî- 
tre et  de  mourir. 

La  loi  voit  l'homme  en  colère;  celui-ci  ne 
voit  pas  la  loi. 

L'amour  du  plaisir  triomphe  même  de  ceux 
dont  le  visage  ne  le  trahit  pas. 

» 

Le  caprice  est  la  marque  d'un  esprit  dont  la 
légèreté  est  la  règle. 

C'est  par  caprice  et  non  par  jugement  que 
l'homme  léger  a  raison. 

* 

Donne  toute  liberté  à  ta  langue ,  quand  tu 
cherches  la  vérité. 


Une  langue  médisante  est  l'indice  d'un  mau- 
vais cœur. 

* 

Qui  vit  solitaire  et  ignoré  est  sa  loi  à  lui- 
même. 

4- 

Les  dignités  ne  font  que  charger  d'ignomi- 
nie celui  qui  ne  les  mérite  pas. 

* 

Une  longue  vie  porte  avec  soi  mille  sujets  de 
peine. 

* 

Tout  ce  que  le  désir  appelle  est  toujours 
bien  éloigné. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  gain  sans  qu'un  autre 
perde. 

Beaucoup  de  choses  manquent  à  la  prodiga- 
lité, tout  à  l'avarice. 

La  nature  cïonne  de  plus  fidèles  héritiers 
qu'un  testament. 

* 

On  peut  davantage,  quand  on  ne  sait  pas  ce 
que  peut  le  malheur. 

La  nécessité  est  le  maître  qui  enseigne  le 
mieux  à  prier. 

L'usage  est ,  en  tout ,  le  meilleur  maître. 


Legeni  solet  obUviscier  iracundia. 
Léo  a  leporibus  insultatur  mortuus. 
Leonem  mortuuin  eliam  caluli  iiiorsicant. 
Lepores  duos  qui  insequilur  ,  is  neutruin  capit. 
Levis  est  fortuna^  cito  reposcit  quod  dédit. 
Les  uairersi  est,  quac  jubet  nasci  et  mori. 
Les  videt  iratuin  ,  iratus  legcm  non  videt. 
Libido  cunctos  etiaiii  sub  vulludomat. 
Libido  indiciuni  est  ejus ,  quod  ievitas  sapit. 
Libido  ,  non  judiciuin  est,  quod  levilas  sapit. 
Licentiam  des  linguae  ,  quuin  verum  petas. 


Lingua  est  maliloquax  indiciuni  mentis  malac. 
Locis  remotis  qui  latct ,  lex  est  sibi. 
Loco  ignoininiaî  est  apud  indignuin  dignitas. 
Longœva  vita  mille  feit  molestias. 
Longinquum  est  omnc  quod  cupiditas  flagitat. 
Lucrum  sine  damno  alterius  fieri  non  potest. 

Luxuriae  desunt  multa  ,  avaritiœ  omnia. 

* 

Mage  fidus  heres  nascitur,  quani  scribitur. 

Mage  valet,  qui  uescitcalaniitas  quid  valet. 

* 

iMagislerorandi  optimus  nécessitas. 
I  Ma{]i«l«r  usas  omniusi  est  rerum  optimus. 
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Iliifjrand  ((rMji'  ronvioni  à  nno  fjrando  for- 

lUIiO. 

4 

Pour  un  cœur  ma{jnanini(!,  l'ouhli  (;.sl  le  w- 
inèdctlc  l'injure. 


On  peut  (Vanchir  la  source  des  grands  fleu- 


ves. 


J/in(ii{jnaiion  porte  avec  soi  la  [neuve  d'un 
{{rand  ciinie. 

C'est  une  mauvaise  cause  que  celle  qui  re- 
court à  la  pitié. 

L'indigence  est  honteuse,  lorsqu'elle  naît  de 
l'abondance. 

Un  remède  est  mauvais,  dès  qu'il  enlève 
quelque  chose  à  la  nature. 

C'est  un  faux  bonheur  que  de  s'habituer  au 
bien  d'autrui. 

4 

Une  mort  misérable  est  un  outrage  de  la  né- 
cessité. 

4 

Les  mauvais  natuiels  n'ont  jamais  besoin  de 
maîlre. 

Quand  tu  veux  une  chose  mauvaise,  tu  ab- 
jures la  pudeur. 


On  laif  mai  lout  ce  qu'on  lait  sur  la  loi  de  hi 
loMune. 


Le  niéd(;(;in  se  porterait  mal  si  tout  le  monde 
s(î  portait  bien. 

4 

On  perd ,  à  l'exercer  mai,  le  plus  grand  pou- 
voir. 

4 

Le  malade  se  condamne,  quand  il  fait  de  son 

nKMJecin  son  li(irilier. 

4 

C'est  une  tiiste  victoire  que  celle  que  suit  le 

repentir. 

* 

Qui  ne  saura  pas  bien  mourir  aura  mal  vécu. 

+ 

On  vit  mal  quand  on  croit  qu'on  vivra  tou- 
jours. 

4 

Expliquer  un  propos  méchant,  c'est  le  ren- 
dre plus  grave. 

Qui  veut  mal  faire  en  trouve  toujours  le  pré- 
texte. 

4 

La  malveillance  a  des  dents  cachées. 


La  malveillance  a  toujours  un  aliment  dans 
sa  nature. 


Magnam  fortunam  magnus  etiam  animus  decet. 

4 

Mitgnanimo  injurioR  remeclium  oLlivio  est. 

4 

Magoarum  aquarum  transiliri  fons  potest. 
Magnum  crimen  secuni  adfert  indignatio. 
Mala  causa  est,  quae  requirit  misericordiam. 
JMala  est  inopia  ,  quae  nasciturex  copia. 
Mala  est  medicina  ,  uln  aliquid  naturœ  périt. 

4 

Mala  est  voluptasad  alienum  consuescere. 

4 

Mala  mors  necessitatis  contumelia  est. 

4 

IMalaînaturac  nunquam  doctore  indigent. 

4 

Malam  rem  quuin  velis  ,  lionestalom  improbes. 


Maie  geritur,  quicquid  geritur  fortunae  fide. 

4 

Maie  habebit  medicus  ,  nemo  si  maie  kabuerit. 
Maie  imperando  summum  imperiumamittiltir. 
Maie  secum  agit  aeger ,  medicum  qui  heredein  facit. 

4 

Maie  vincit  is  quera  pœnitet  victoriae. 

4 

Maie  vivet  quisquis  nesciet  mori  bene. 

4 

Maie  vivunt ,  qui  se  semper  victuros  putant. 

4 

Maledictum  interpretando  facias  acrius. 

4 

Malefaccrequi  vult ,  nunquam  non  causam  invenit. 

4 

Malevolus  animus  abditos  dentés  babet. 

4 

Malevolus  semper  sua  natura  vesc.itur. 
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Ce  sont  surtout  los  in{îralsqui  nous  appren- 
nent à  devenir  méfiants. 

+ 

La  méchanceté  d'un  seul  devient  bientôt  une 
malédiction  pour  tous. 

+ 

La  méchanceté,  pour  faire  plus  de  mal,  si- 
mule la  bonté. 

♦ 

Epargne  le  méchant,  si  l'homine  de  bien 
(levait  périr  avec  lui. 

Les  femmes  surpassent  les  hommes  en  per- 
versité. 

>♦■ 

Ne  fais  point  ta  joie  du  mal  d'autrui. 

H- 

C'est  surtout  pour  celui  qui  Ta  donné  qu'un 
mauvais  conseil  est  mauvais. 

Un  plan  est  mauvais  quand  on  ne  peut  le 
modifier. 

C'est  un  mauvais  esclave  que  celui  qui  fait 
la  leçon  à  son  maître. 

Un  mauvais  esprit  devient  pire  dans  la  soli- 
tude. 

Le  méchant  ne  prend  jamais  poui"  hji  un  bon 
conseil. 


Le  méchant  qui  feini  la  bonic  est  alors  bien 

plus  à  craindre. 

+ 

On  doit  appeler  méchant  celui  qui  n'est  bon 
que  dans  son  intérêt. 

4 

Le  méchant ,  quand  il  ne  peut  pas  nuire ,  y 
songe  ccpendani. 

Qui  vit  avec  les  méchants  deviendra  méchant 
lui-même. 

La  punition  d'un  méchant  est  une  sauve- 
gai'de  pour  les  gens  de  bien. 

Une  cause  claire  porte  en  elle  le  jugement. 

+ 

La  douceur  est  plus  sûre,  mais  c'est  la  sei- 
vitude. 

Quand  tu  es  sur  mer,  crains  de  te  trouver 
sur  terre. 

Le  remède  au  malheur,  c'est  l'égalité  d'âme. 

* 

L'oubli  est  le  seul  remède  à  nos  misères. 

L'intempérance  est  la  nourrice  de  la  mé(l(î- 
cine. 


Mali^nos  fieri  maxime  ingrati  docent. 
IMalilia  unius  cito  fil  maledictum  omnium. 
!Malili;i ,  ut  pejor  veniat,  se  simulât  bonaïu. 
Malo  eliam  |)arcas  y  si  una  est  perilurus  honus. 
Malo  in  consilio  feminac  vincunt  viros. 
]\I:)lum  alienum  ne  feceris  tuum  gaudium. 
Malum  consiliuin  consultori  est  pessimum. 
Malum  est  consilium  ,  quod  mutari  non  potest. 
Malum  est  hahere  servum  ,  qui  dominum  doret. 
Malus  animus  in  secreto  pejus  cogilat. 
Malus  honum  ad  se  nunquani  consilium  refert. 


Malus  bonum  ubi  se  simulât,  tune  est  pessimus. 
Malus  est  vocandus,  qui  su!  causa  est  l»oiuis. 
Malus  etsi  obesse  non  pote  ,  tamen  cogitât. 

Malus  ipse  fiet ,  qui  convivet  cum  malis. 

* 

Malus  quicunque  in  pœna  est,  praesidium  est  bonis, 

Manifesta  causa  secum  babet  sententiam. 

* 

Mansucta  tuliora  sunt ,  scd  serviunl. 
Maritimus  quum  sis  ,  fieri  terrestris  cave. 
Medicina  calamitatis  esl  œquauirailas. 
Medicina  sola  miseriarum  oblivio  est. 
Medicorum  nutrix  est  intemperanlia. 

50. 


78H 


IHJBLIllS   SYHIJS. 


Mieux  vaut  posséder  ((Uol(|DodiosO(|U(;  rien. 

Une  courtisane  esl  un  instrument  de  d(*s- 
lionneur. 

La  crainte  ne  peut  retenir,  quand  le  plaisir 
commande. 

Crains  la  vieillesse  ,  car  ell(;  ne  vient   pas 
seule. 

Il  faut  toujours  craindre  pour  ce  qu'on  vou- 
drait voir  en  sûreté. 

C'est  la  crainte  qui  contient  les  méchants ,  et 
non  la  clémence. 

Où  la  crainte  arrive,  le  sommeil  trouve  ra- 
lemenl  sa  place. 

Moins  la  fortune  a  donné,  moins  elle  re- 
prend. 

La  déception  est  moindre  quand  le  refus  est 
prompt. 

Il  est  moins  qu'un  esclave,  le  maître  qui 
craint  ses  esclaves. 

L'homme  de  bien  peut  être  appelé  malheu- 
reux ,  il  ne  peut  l'être. 


L(î  plaisir  est  Iriste ,  quand  il  faut  se  rappe- 
I^r  Ut  dan{;er. 

* 

Malheureux  celui  cjui  ne  sait  pas  vivre  sans 
péril. 

C'est  i(;norer  les  niisères  de  la  vie ,  que  de 
vivre  loin  du  dan/;er. 

Un  citoyen  bienfaisant  est  la  consolation  de 
sa  patrie. 

Ton  sort  est  misérable,  s'il  ne  trouve  pas 
d'ennemis. 

♦ 

Ton  sort  est  misérable,  si  tes  ennemis  l'i/jno- 
rent. 

* 

C'est  la  plus  misérable  vie  que  celle  qui  dé- 
pend du  caprice  d'un  autre. 

On  est  malheureux  d'être  forcé  de  taire  ce 
qu'on  brûle  de  dire. 

Je  t'estime  malheureux ,  si  tu  ne  le  fus  ja- 
mais. 

Lorsqu'on  réfléchit ,  la  lenteur  est  dili^jence. 

Tout  retard  est  odieux ,  mais  donne  la  sa- 
gesse. 


Molius  est  quidquam  possideri  quam  niliil. 

* 

Meretrix  est  instrumentum  contumeliae. 

Metu  respicere  non  soient ,  quum  quiJ  juvat. 

Metue  senectam  5  non  enim  sola  advenit. 

Metuendiim  semper  ei  est ,  quod  tutum  velis. 

* 
MeUisimprobos  coinpescit,  non  clementia. 

Metus  quum  venit ,  ranim  habet  somnuslocuin. 

* 

I^linimum  eripit  forluna  ,  quum  minimum  dédit. 
Minus  decipitur  ,  cui  negatur  celeriter. 
M  mus  est  quam  servus,  dominus  qui  servos  timet. 
Miser  dici  bonus  viv  ,  esse  non  potest. 


Misera  estvoluplas,  ubi  pericli  memoria  est. 
M iseri  est  nescire  sine  periclo  vivere. 

4- 

Miseriam  nescire  est  sine  periculo  vivere, 
Misericors  civis  patriœ  est  consolatio. 
Miserrima  estfortuna  ,  quae  inimico  caret. 
Miserrima  est  fortuna  ,  quae  inimicos  latet. 
Miserrimum  est  arbitrio  alterius  vivere, 
Miserum  est,  tacere  cogi  ,  quod  cupias  loqui. 
Miserum  te  judico  ,  quod  nunquam  fueris  miser. 
Mora  cogitalionis  diligeutia  est. 
Mora  omnis  odio  est,  sed  facit  sapieiUiam, 


SENTENCES. 

Connais  le  caractère  de  ton  ami ,  ne  le  hais 
pas. 


La  conduite  de  celui  qui   parle   persuade 
mieux  que  ses  paroles. 

Heureux  qui  meurt  avant  d'avoir  invoqué  la 

mort. 

* 

Il  te  faudra  mourir,  mais  pas  aussi  souvent 
que  tu  l'auras  voulu. 

Nul  mortel  n'est  au-dessus  de  la  douleur. 


La  crainte  de  la  mort  est  plus  cruelle  que  la 
mort  même. 

Méprise  la  mort ,  et  tu  auras  surmonté  toute 
crainte. 

Tout  ce  qui  naît  doit  tribut  à  la  mort. 

Une  larme  de  femme  est  un  assaisonnement 

de  malice. 

» 

La  femme  qui  se  marie  à  plusieurs  ne  plaît 
pas  à  tous. 

Femme  qui  pense  seule  pense  à  mal. 
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On  trouve  beaucoup  de  choses,  avait  de 
trouver  un  homme  de  bien. 


En  pardonnant  beaucoup ,  l'homme  puissant 
le  devient  davantage. 

» 

Faite  à  un  seul ,  l'injustice  est  une  menace 
contre  beaucoup  d'autres. 

Celle  qui  cherche  ù  plaire  à  plus  d'un  homme, 
cherche  à  faillir. 

La  mort  d'un  homme  de  bien  est  une  cala- 
mité publique. 

* 

On  doit  craindre  autant  de  (;ens  qu'il  y  en  a 
qui  vous  crai(}nent. 

Des  présents  ,  et  non  des  larmes,    atten- 
drissent une  courtisane. 

* 

Pierre  qui  roule  n'amasse  pas  mousse. 

+ 

La  bonté  disparaît  quand  elle  est  irritée  par 
l'injustice. 

Quand.le  méchant  fait  le  bien,  il  cache  son 
naturel. 

La  bienfaisance  ne  doit  pas  être  plus  grande 
que  les  moyens. 


Mores  amici  noveris  ,  non  oderis. 

Mores  dicentis  suadent  plus  quam  oratio. 

* 
IVIori  est  felicis  ,  antequam  mortem  invocet. 

Mori  necesse  est  ,  sed  non  quotics  volueris. 

Mortalis  nemo  est ,  quem  non  attingat  dolor. 

Mortem  tiniere  crudelius  est  quam  mori. 

Mortem  ubi  contemnas ,  omnes  viceris  metus. 

Morli  debetur,  quicquid  usquam  nascitur. 

* 

Muliebrislacryma  condimentum  malitio}  est. 
Mulier  quœ  mullis  nubit ,  multis  non  placet. 
Mulier  quum  sola  cogitât ,  malc  cogitât. 


Multa  ante  tempus  quam  virum  inTenias  bonum. 
Multa  ignosccndo  fit  potens  polentior. 
Multis  niinatur  ,  quiunifacit,  injuriani. 

Multis  placere  quac  cupit ,  culpam  cupit. 

* 

Multorum  calamitutc  vir  moritur  bonus. 

Multos  limere  débet ,  quem  multl  liment. 

* 

Muneribus,  non  lacrymis  ,  meretrix  est  misericors. 

Musco  lapis  volutus  haud  obducilur. 

* 

Mutât  se  bonitas  irrita  ta  injuria. 

Naturam  abscondit ,  quum  reclcimprobus  facit. 

Ne  major  quam  facullas  sil  benignitas. 


m)  IMiBLUIS   SYIUiS 

Ne  proincls  pas  plus  (|iji'  lu  nr  pinx  icim. 


(jani<;-loi  (Iti  lion  coiniiicncci-  <l(»ni   in  pni^- 
ses  le  icpeiitir. 

Pcrsoiîijc  no  p(;ul  (ic,l;.ipp(  j-  i\  l;i   iiioil  ni  à 
i'aïuoui'. 

Ni  la  vie  ni  la  lorlunc  ne  sont  données  pour 
toujours. 

Qui  esl  craiiil  do  heaucouj)  de  {;(;ns  doilné- 
eessaireniont  en  ci'aindre  beaucoup. 

» 

La  nécessité  obtient  de  T  boni  me  ce  qu'elle 

veut. 

* 

La  nécessité  donne  la  loi  et  ne  la  reçoit  pas. 

\a\  nécessité  rend  menteur  (jui  est  dans  le 

besoin. 

• 

Combien  est  opiniàlre  l'empire  de  la  néces- 
sité! 

* 

Ce  que  cache  la  nécessité,  on  cherche  en 
vain  a  le  découvrir. 

La  nécessité  arrache  ce  qu'elle  demande ,  si 
on  ne  le  lui  donne. 


Il  laui  suppoiici  il  lion  d('|)l()rer  la  néces- 
siU'. 

* 

Joute  ariiie  csl  boiirn;  a  l.i  nécrssih'. 

4 

Le  sajje  ne  refuse  jamais  rien  à  la  néc('ssil(^ 

* 

L'économie  est  le  remède  de  rindi{;ence. 

m 

L'avare  ne  manque  jamais  de  raison  pour 

refuser. 

* 

C'est  faire  naître  le  refus  de  soi-même  f|ue 
de  demander  ce  (jui  (  st  dillicile. 

+ 

On  se  refuse  toujours  à  croire  les  {;raii(!s 
crimes. 

♦ 

Personne  ne  peut  être  juge  dans  sa  cause. 

On  ne  meurt  pas  prématurément,  quand  oii 
meurt  misérable. 

Nul ,  pendant  sa  vie ,  n'est  aussi  pauvre  qna 
sa  naissance. 


On  ne  prête  pas  à  rire ,  si  on  commence  par 
rire  de  soi. 


Ne  |»lus  |)t'o!nit(as,  quain  prîcstari  possiet. 
Ne  tjiii(l'|uaiii  incipias  ,  quod  pœniteat,  cave. 
îSéc  inorteiii  cffiijjere  qutsquain  ,  nec  aniorem  potest, 
Nec  vila  ,  nec  fortuna  liominibus  perpes  est. 
Necesse  est  inultos  liineat ,  cjucm  inulti  timcnt. 
Nécessitas  ab  homine,  <|ua?  vult,  impetral. 
Niîcessitas  dat  lejjeiii  ,  non  ipsa  accipit. 
Nécessitas  ejj;enleni  nieiulacom  facit. 
Nécessitas  quani  pertinax  regnuin  tenet  ! 

Nécessitas  qv.od  cclat ,  frustra  quscritur. 

* 

N(ccs£ita3  quoil  poscit ,  nisi  das  ,  cripit. 


Necessitatem  ferre  ,  non  flere  addecet. 

* 

Necessitati  quodlibet  telum  utile  est. 

Necessitati  sapiens  nibil  unquain  negat. 

Necessitatis  est  remedium  parcitas. 

Nejjandi  causa  avaro  uunquam  déficit. 

Negat  sibi  ipse,  qui ,  quod  difficile  est ,  |»elil. 

Negata  est  magnis  sceleribus  semper  fides. 

Nemo  esse  judex  in  sua  causa  potest. 

Nemo  immature  niorilur  ,  qui  nioritur  miser. 
i  Nemo  ita  pauper  vivit,  quam  paupernatusest. 
!  Neiuo ,  qui  cœpi\  ex  se  ,  risum  praebuit- 
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Ce  n'est  pas  en  tremblant  qu'on  parvient  à 
la  premièi  e  place. 

La  méchanceté  est  à  elle-méine  son  plus 
grand  châtiment. 

Je  ne  sais  ce  que  médite  le  méchant ,  quand 
il  imite  l'homme  de  bien. 

* 

Pour  l'homme  malheureux ,  le  mieux  est  de 
ne  rien  entreprendre. 

La  nécessité  ne  sait  qu'une  chose ,  c'est  de 
vaincre. 

La  fortune    ne  prend  rien   que  ce  qu'elle 
a  donné. 

Il  n'est  rien  de  plus  misérable  qu'une  mau- 
vaise conscience. 

II  n'est  rien  de  plus  malheureux  que  d'avoir 
à  rou{}ir  de  ce  qu'on  a  (ait. 

Rien  ne  peut  se  faire  à  la  fois  avec  précau- 
tion et  promptitude. 

Il  est  beau  d'obliger  gratuitement. 

♦ 

La  passion  n'aime  rien  tant  que  ce  qui  n'est 
pas  permis. 


Point  de  fruit  qui  n'ait  élé  âpre  avant  d'être 

mûr. 

* 

Il  n'est  rien  que  le  temps  n'adoucisse  ou  ne 
dompte. 

Les  yeux  ne  sont  jamais  coupables  quand 
l'esprit  leur  commande. 

Ne  rien  pouvoii",  c'est  vivre  dans  la  mort. 

Ne  regarde  point  comme  ta  propriété  ce  qui 

peut  changer. 

» 

Ne  regarde  point  comme  honteux  ce  qui 
sert  à  ton  salut. 

Kien  de  plus  honteux  qu'un  vieillard  qm 
commence  à  vivre. 

Trop  de  candeur  est  facilement  dupe  de  l'ar- 
tifice. 

* 

Quand  on  dispute  trop ,  la  vérité  s'échappe. 

H  y  a  trop  de  bien  dans  la  mort,  s'il  n'y  a 
pas  de  mal. 

Une  corde  trop  tendue  se  rompt  toujours. 


Neino  tiinendo  ad  su  mm  u  m  pervenit  loctim. 

Nequitia  pœna  inaxima  ipsametsui  est. 

Nescio  quid  cogitât,  quum  bonum  imitatur  ,  malus. 

Nil  agere  semper  infelici  est  optimum. 

JNil  aliud  scit  nécessitas  ,  quam  vincere. 

Nil  eripit  fortuna  ,  nisi  quod  et  dédit. 

Nil  est  miserius,  quam  mali  animus  conscius. 

Nil  estmiserius,  quam  ubi  pudet  quod  fcccris, 

Nil  est ,  quod  caute  simul  agas  et  celcriter. 

4 

Nil  exigenti,  pi'ccstare  est  pulcberrimum. 

* 

Nil  magis  auiut  cupiditas  ,  quum  quod  uoii  IkcI. 


Nil  non  prius  acerbum  ,  quam  maturum  ,  fuit. 
Nil  non  autlentt,  aut  domat  diuturnitas. 
Nil  pecccnl  oculi  ,  si  oculis  animus  imperet. 
Nil  posse  quemquam  ,  morluum  hoc  est  vivere. 
Nil  proprium  ducas,  quod  mutari  potest. 
Nil  turpe  ducas  pro  salutis  remédie. 
Nil  turpius  quam  vivere  incipiens  scnex. 
Nimia  simplicitas  facile  dcprimitur  dolis. 

Nimium  altercaudo  veritas  amiltitur. 

* 

Nimium  est  in  morte  boni ,  si  nil  inest  mali. 
Nimium  tendondo  rumpi  funiculus  solet. 
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M  n'y  a   (|ne  les  ijjnor.ints   (jui    mépriscnl 
l'an. 

Si  m  Ti'as  j)a.s  la  sa{jcssc,  c'esl  en  vain  (pic 
tu  cnleiidras  un  sa(;(;. 

Olui-là  seul  sait  craindre  les  enibûclies ,  qui 
sait  les  drosser. 

Ne  pas  punir  les  Taules ,  c'est  cncourafyer  la 
méchanceté. 

Le  coupable  prie ,  l'innocent  s'emporte. 

Qui  défend  un  coupable  s'expose  lui-même 
à  une  accusation. 

Le  malheur  abat  rarement  la  constance. 


Pouvoir  nuire  et  ne  le  vouloir  pas,  c'est  le 
plus  {jrand  des  mérites. 

Garde-toi  de  dédaigner  ce  qui  sert  de  dé- 
férés à  la  grandeur. 

Ne  retourne  pas  en  arrière ,  quand  tu  es  ar- 
rivé au  terme. 

On  ne  doit  pas  toujours  répondre  aux  ques- 
tions. 


11  ne  périra  pas  de  sil(*)t  sous  des  ruines,  ce- 
lui (jui  lr(!nible  à  la  vue  d'une  crevasse. 

On  ne  coiiî/m;   pas,  mais  on  blesse  atlu'i 
(\u(m  g(>uv(;rne  mal{;ré  lui. 

* 

On  n'est  pas  heureux  quand  on  ne  croit  pas 
l'être. 

Ce  n'est  pas  être  bon  que  d'être  meilleur 

(jue  le  plus  mauvais. 

» 

On  ne  doit  pas  rougir  d'une  cicatrice  que 
l'on  doit  à  son  courage. 

4- 

Il  n'y  a  jamais  satiété  dans  les  choses  hon- 
nêtes. 


On  ne  doit  pas  réveiller  une  douleur  assou- 


pie. 


Une  chose  n'est  pas  petite ,  pour  l'être  plus 
qu'une  grande. 

Ce  n'est  pas  à  toi,  ce  que  la  fortune  a  fait 
tien. 

Il  est  difficile  de  supposer  un  crime  à  l'in- 
nocence. 

» 

Il  le  sera  difficile  de  garder  seul  ce  qui  plaît 
à  beaucoup 


rSisi  ignorantes  ,  ars  osorem  non  habct. 
ISisi  per  te  sapias ,  frustra  sapientem  audias. 
Nisi  qui  scit  faccrc ,  insidias  nescit  metuere. 
ÎSisi  vindices  delicta ,  improbitatem  adjuves. 
Nocens  precatur,  innocens  irascitur. 
Nocentem  qui  défendit ,  sibi  crimen  parit. 
Nocere  casus  non  solet  constantiae. 

Nocere  posse  et  nolie,  laus  ainplissima  est. 

* 

Noh  contemnere  ea ,  quae  summos  sublevant. 

If 

Noli  reverti ,  ad  finein  ubi  perveneris. 

X- 

Noa  ad  rogata  rcspondenduin  semper  est. 


Non  cito  ruina  périt  is  qui  rimam  timet. 
Noncorrigit,  sed  laedit ,  qui  invitum  rcgit. 
Non  est  beatus ,  esse  qui  se  non  putat. 
Non  est  bonitas ,  esse  meliorem  pessimo. 
Non  est  cicatrix  turpis  ,  quam  virtus  parit. 

Non  est  honestarum  ulla  rerum  satietas. 

* 

Non  est  movendum  bene  consopitura  nialum. 

Non  est  pusillum  ,  si  quid  maximo  est  minus. 

* 

Non  est  tuum  ,  fortuna  quod  fecit  tuum. 
Non  facile  de  innocente  crimen  lingitur. 
Non  facile  solus  Serves,  quod  inultis  placet. 
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On  ne  doit  pas  porter  la  faucille  dans  la  mois- 
son d'autrui. 

Refuser  promptement  un  service ,  c'est  en 
rendre  un  {jrand. 

Le  courage   ne  sait  pas    céder  à  l'adver- 
sité. 

La  même  chaussure  ne  va  pas  à  tout  pied. 

Tout  ce  que  l'on  avait  combiné  n'arrive  pas 
toujours. 

Qui  connaît  sa  folie  ne  peut  manquer  de  re- 
couvrer sa  raison. 

Inquiète-toi  moins  du  nombre  que  du  mérite 
de  ceux  à  qui  tu  veux  plaire. 

La  félicité  n'a  pas  toujours  l'oreille  facile. 

» 

Avec  les  rois,  les  plaisanteries  ne  sont  pas 
sans  danger. 

11  n'est  jamais  trop  tard  pour  rentrer  dans  la 
voie  des  bonnes  mœuis. 


Ce  n'est  pas  être  vaincu ,  c'est  vaincre ,  que 
de  céder  aux  siens. 


Il  n'est  aucun  plaisir  dont  la  continuité  ne 
rassasie. 

H  n'y  a  pas  pour  les  hommes  de  plus  grande 
peine  que  le  malheur. 

A  personne  tu  ne  trouveras  plus  facilement 
un  pareil  qu'au  méchant. 

N'impose  à  personne  le  fardeau  que   loi- 

méme  tu  ne  pourrais  porter. 

* 

Il  n'y  a  pas  de  pays  où  l'on  blâme  la  pitié. 

Un  grand  malheur  n'est  jamais  sans  dédom- 
magement. 

Figure-loi  qu'il  n'y  a  pas  d'endroit  qui  ne 
cache  un  témoin. 

Un  sage  ne  s'est  jamais  fié  à  un  traître, 

» 
Nul  gain  n'est  aussi  grand  que  celui  qui 
vient  de  l'économie. 

I^  coupable  ne  se  cache  jamais  plus  facile- 
ment que  dans  la  foule. 

Qui  songe  à  ce  qu'il  craint  est  toujours  mal- 
heureux. 


Non  faix  miltenda  in  messem  est  alienam  tibi. 

Non  levé  benefîciura  prœstat ,  qui  cito  ne^jat. 

Non  novit  virtus  calamitati  cedere. 

Non  omnieumdem  calceuni  induces  pedi. 

Non  omnia  evenire,  quae  statuas ,  soient. 

Non  pote  non  sapcre  ,  qui  se  stultum  intelliyit. 

Non  quani  multis  placeas  ,  sed  qiialibus  ,  slude. 

Non  semper  aurem  facilem  babet  félicitas. 

Non  tutœ  suni  cum  regibus  facetiu;. 

Non  unquam  sera  est  ad  bonos  mores  via. 

4- 

Non  vincitur,  sed  vincit,  qui  cedit  suis. 


Nulla  est  voluptas ,  quin  assiduac  tœdeat. 
Nulla  bominum  major  pœna  est ,  quani  infelicitas 
Nulli  facilius  quain  inalo  invenies  pareni. 
Nulli  impones ,  quod  ipse  ferre  non  queas. 

Nullo  in  loco  maie  audit  misericordia. 

* 

Nullum  sine  auctoramento  est  magnum  malum. 

Nullum  sine  teste  putaveris  suo  locuin. 

Nullus  sapientum  proditori  credidit. 

Nullus  tantus  qiiacstus  ,  quara  ,  quod  babcs  ,  parcere. 

N  unquam  facilius  culpa  ,  quani  iu  lurba  la  tel. 

Numquam  non  miser  est  ,  qui  ,  quod  timeat ,  cogitat. 
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IMJHLIUS   SYIUIS. 


On  n(î  iriomplu;  jamais  sans  <lan{j<  i   A' un        iN"l  »<!  s(;  retourne  vcts  uno  inusiciuccaclicc 
(l.iiiîrd*. 


(Ml  n'acconiii  jamais  assoz  à  une  coupabhî 
('sj)(;rance. 

lln(!  mauvaise  conscience  n'est  jamais  Iran- 
(|uille. 

Où  il  y  a  eu  lon«ftemps  du  feu ,  il  ne  manque 
jamais  de  luniee. 

(Ju'il  est  {;rand  le  danger  qui  reste  caclié! 

i,)ueis    tourments  cause  en  secret  la  con- 
science ! 

Que  la  vie  est  longue  dans  le  malheur,  courte 
dans  la  prospérité  ! 

La  complaisance  de  l'épouse  produit  bientôt 
la  liaine  de  la  concubine. 


L'occasion  est  difficile  à  trouver,  facile  à  per- 
dre. 

On  retrouve  difficilement  l'occasion. 


La  mort  est  belle  quand  elle  sauve  d'une  ser- 
vitude ignominieuse. 


Om  doit  se  lier  plutôt  à  ses  yeux  qu'à  ses 
oreilles. 

* 

Je  n'aime  pas  dans  les  petits  enfants  une  sa- 
gesse [)récoce. 

Je  n'aime  pas  un  sage  qui  ne  l'est  pas  pour 
lui. 


Des  haines  se  cachent  sous  le  masque,  d'au- 
tres sous  un  baiser. 

Vn  cœur  bienveillant  ne  met  point  de  terme 
aux  services. 

Un  service  ne  doit  pas  nuire  à  celui  qui  le 
i^end. 

Tout  vice  a  son  excuse  toujours  prête. 


Tout  le  inonde  obéit  volontiei-s  à  qui  est  di- 
gne de  commander. 

♦ 

On  doit  régler  chaque  jour,  comme  s'il  était 

le  dernier. 

* 

Tout  plaisir  nuit  à  celui  qu'il  a  charmé. 


INuinquam  periclum  sine  peiiclo  vincitur. 
INumqiiam  satis  est ,  quod  improbœ  spei  datur. 
INunquam  secura  est  prava  conscientia. 
ISuuquam  ,  ubi  diu  fuit  ignis  ,  delicit  vapor. 
0  pessimum  periclum  ,  quod  opertuin  latet  I 
0  taciium  tormentuni  auimi  conscientia I 
0  vila  misero  longa  ,  felici  brevis  ! 
Obsequium  uupto;  cito  lit  odium  peHiois. 
Occasio  apgre  offertur,  facile  amittitur. 
Occasio  receptus  difficiles  baLet. 
Occi'di  pulcbrutn  ,  ubi  cum  ignomiuiu  scrvias. 


Occuitae  nullus  est  respectus  musicœ. 
Oculis  bal)enda  quain  auribus  est  major  Hdes. 
Odi  praccoci  puerulos  sapientia. 
Odi  sapientem  ,  qui  sibi  ipsi  nuu  sapit. 
Odia  alia  sub  vultu,  alia  sub  osculo  latent. 
Ofdcium  benevoli  animi  liuem  non  babet. 
Olficium  damno  esse  baud  decet  procstantibus. 
Omue  vitium  semper  babet  patrocinium  suum. 

Omnes  aequo  auimo  parent,  digni  ubi  imperant. 

I  * 

i  Oiiinis  dies  valut  ullimus  ordiiiandusest. 

I      .  '     .. 

:  Ornais  volupUs  ,  V|uemcunique  arrisit ,  uocct. 
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Sois  en  paix  avec  les  hommes ,  en  guerre 
avec  les  vices. 

Des  larmes  apprêtées  annoncent  un  pié{ïe  et 
lion  un  molil"  de  pleurer. 

Un  père  irrité  est  surtout  cruel  envers  lui- 
même. 

A  savoir  obéir  la  {{loire  est  aussi  jjrande  qu'à 
comnjander. 

Trop  de  familiarité  engendre  le  mépris. 

On  se  réunit  lacileinent  à  ses  pareils. 

» 

C'est  accorder  en  partie  un  bienfait  que  de 
le  refuser  convenablement. 


L'homme  patient  et  courageux  se  fait  à  lui- 
même  son  ])oniieur. 

La  félicité  manque  toujours  de  patience  dans 
l'adversité. 

La  patience  est  le  trésor  caché  de  l'àme. 
Ta  patrie  est  partout  où  tu  vivras  heureux. 


Peu  d'hommes  apprécient  ce  que  J3ieu  donne 
à  chacun. 

La  méchanceté  de  peu  d'hommes  fait  le  mal- 
heur de  tous. 

* 

Peu  (l'iiommes  ne  veulent  pas  mal  faire,  tous 
savent  qu'ils  font  mal. 

C'est  avec  raison  que  tu  crois  devoir  jeter 
un  voile  sur  la  faute  de  ton  ami. 


C'est  accorder  en  paitie  un  bienfait  que  de  !      ^1"  <'eras  bien  de  regaider  comme  tienne  la 
le  refuser  piomptcment.  \  ^'^"^e  de  ton  ami. 


La  faim  coûte  peu ,  le  dégoût  beaucoup. 


I      C'est  atténuer  une  faute,  que  de  la  réparer 
I  promptement. 


Eu  soulïrant  beaucou|>  de  choses  ,  on  en  j      L'argent  est  l'unique  mobile  de  toutes  cho- 
laisse  arriver  qu'on  ne  peut  souffrir.  1  ses. 


Oratiuni  vila  ne  dissenliat. 
l'acein  cuin  Loininibus,  bellum  cuin  vitiis  liabe. 
Faratae  lacryiiiae  insidias  ,  non  llctuin  indicant. 
Parens  iralus  in  se  est  crudelissinius. 
Parère  scirc  ,  par  imperio  {jloria  est. 
Paritcontemp'iuiu  nimia  f.imiliaritas. 
Parium  cum  paribus  facilis  congrejjatioest. 
Pars  benciicii  est ,  ([uod  petitur^  si  belle  neges. 
Pars  bencCciiest,  qiiod  pelitur,  si  rito  negcs. 
Parvo  laines  conslat ,  niagno  f^tstidiuni. 
Paticndo  niu\la.  veoinnl  (|iku  nc(|uea«  pâli. 


Patiens  et  fortis  seipsum  felicem  facit. 
Paliens  in  adversis  numquani  esl  félicitas. 

Paticnlia  aniini  occultas  divitias  babet. 

A- 

Patria  tua  est ,  ubicunque  vixeris  bene. 

Paucoruni  est  intelligere  ,  quid  cui  det  Deus. 

Paucorum  improbitas,  universiscalamitas. 

Peccarc  pauci  nohint ,  nuUi  nesciunC 

Peccatnm  aniici  recle  veianduni  putiis. 

Pecc^lum  amici  ,  velut  tuuni  recto  putes. 

Pecoatun»  exténuât,  qui  oelcriler  corrigil. 
i  » 

i  Pocuniu  una  r([;inKn  c^t  reruni  oniniuni. 
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piiBi.ms  SYinis. 


Il  fnul  Hro.  le  maître,  non  rosclavo  (Ut  l'ar- 

La  jcuness(i  pnHe  racilciiicnL  l'oreillo  aux 
mauvais  |)r(;('C[)l(;s.  , 

La  (loiilcui*  muclU;  iioiiiril.  (i(;  plus  sombres 
pensées  (|U(;  celle  (|ui  so,  plaint. 

Pense  toujours  à  ce  qui  peut  assurer  ta  tran- 
<|iiillile. 

Nul  ne  cesse  de  perdre  que  quand  il  n'a  plus 
lien. 

l'u  perdras  les  {grandes  choses,  si  tu  ne  sais 
{jartler  les  petites. 

Cesl  perdre ,  non  donner,  que  de  donner  à 
un  infjrat. 

l/âme,  et  non  le  corps,  rend  le  mariage  du- 
rable. 

Savoir  le  moment  de  sa  mort,  c'est  mourir 
à  chaque  instant. 

L'homme  heureux  voit  facilement  s'accom- 
phr  les  vœux  qu'il  fait. 

* 

Fuir  auprès  d'un  inférieur,  c'est  se  Hvrer 
soi-même. 


L'I/ornnK!  timide  voit  des  dan{jers  même  où 
il  n'y  eu  a  pas. 

Qui  brave  les  danjjers  en  triomphe,  avant 
d'en  être  atteint. 

User  de  clémence,  c'est  toujours  vaincre. 


Nul  ne  peut  soutenir  longtemps  un  person- 
nage einprunKî. 

Qui  s'emporte  appelle  sur  lui  le  danger. 

* 

Qui  a  beaucoup  de  poivre  en  mêle  à  ses 

choux. 

Va  au  poirier,  non  à  l'orme,  si  tu  veux  des 

poires. 

* 

Il  est  bien  difficile  de  plaire  à  beaucoup  de 

gens. 

» 

Les  amis  trouvent  bons  les  mets  que  la  cor- 
dialité assaisonne. 

Laplupartdes  hommes  sontbons  par  crainte, 
non  par  vertu. 

Dieu  conduit  d'ordinaire  un  semblable  vers 
son  semblable. 


Pecuniœ  opoitet  imperes  ,  non  servias, 
Pejora  juvenes  facile  prœcepta  audiunt. 
Pejora  querulo  cogitât  mutus  dolor. 

Per  quœ  sis  tutus ,  illa  semper  cogiles. 

* 

Pertlendi  finem  nemo  ,  nisi  egestas ,  facit. 
Perdes  majora  ,  minora  nisi  servaveris. 
Perdis  ,  non  donas  ,  nisi  sit ,  cui  donas,  mcmor. 
Perenne  animus  conjugium  ,  non  corpus,  facit. 
Pereundi  scire  tempus,  assidue  est  mori. 
l'erfacile  felix  ,  quod  facit ,  volum  impetrat. 
l*erfugcread  inferiorem  ,  seipsum  est  tradere. 


Pericla  timidus,  etiam  quœ  non  sunt,  videt. 
Pericula  qui  audet ,  ante  vicit  quam  accipit. 
Perpetuo  vincit,  qui  utitur  clemenlia. 
Personam  fictam  ferre  diu  nemo  potest 
Petit,  qui  irascitur,  periculum  sibi. 
Pipere  qui  abundat ,  oleribus  miscct  piper. 
Pirum  ,  non  ulmum,  accédas,  si  cupias  pira. 
Placere  multis  opus  est  diflicillimuni. 
Placet  amicis  olus  ,  quod  mens  condit  booa, 
Plerique  metu  boni,  non  innocentia. 
Plerumque  simikm  ducit  ad  similem  Deus. 
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La  fortune  protège  plus  de  gens  qu'elle  n'en 

garantit. 

* 

Écoule  plutôt  ta  conscience  que  l'opinion. 

» 
C'est  plus  qu'un  châtiment  que  de  succom- 
ber à  l'injustice. 

C'est  plus  qu'un  châtiment  que  de  vivre  dans 
la  misère  et  le  dénûment. 


11  y  a  plus  d'outrage  dans  une  médisance  que 
dans  les  coups. 

Le  châtiment  s'approche  du  mal  en  serpen- 
tant ,  pour  l'écraser. 

La  peine  est  allégée  quand  la  douleur  s'é- 
panche. 

Le  méchant  retarde  la  peine,  mais  ne  lui 
échappe  pas. 

C'est  la  propriété  du  peuple ,  qu'un  homme 
utile  à  son  pays. 

Le  souvenir  d'un  malheur  est  encore  un  mal- 
heur. 

Le  puissant  qui  connaît  la  pitié  est  une  fé- 
licité pubhque. 


S'emporter  contre  le  jiuissant,  c'est  chercher 
le  danger. 

Ce  qui  n'est  pas  d'un  homme  Hbre  ne  peut 
être  honnête. 

Le  bonheur  n'a  pas  le  pouvoir  de  l'infortune. 

>♦• 

Qui  se  venge  quoique  absent  est  toujours 
présent. 

11  est  beau  de  tout  donner  et  de  n'exiger 
rien. 

Je  dis  qu'il  vaut  mieux  faire  envie  que  pilié. 

Refuser   d'abord,    accorder  ensuite,  c'est 
tromper. 

Auparavant ,  je  pense  ,  le  loup  épousera  la 

brebis. 

» 

Auparavant,  la  tortue  devancera  le  lièvre. 


La  reconnaissance  pour  le  bienfait  en  est  un 
intérêt  assez  fort. 


Devenir  coupable  pour  ses  maîtres  peut  être 
un  acte  de  vertu. 


Plurestegitfortuua  ,  quam  tutos  facit. 
Plus  conscicnliœ  quam  faniic  atleuderis. 
Plus  est  quam  pœna,  injuriœ  succumbere. 
plus  est  quam  pœna  ,  sine  re  miserum  vivere. 
Plus  in  malcdiclo  quam  in  manu  esl  injuriœ. 
Pœna  ad  maluni  serpens ,  ut  protcrat ,  vcnit. 
Pœna  allcvatur  tune ,  ubi  laxatur  dolor. 
Pœnam  moralur  improbus  ,  non  praeterit. 
Populi  est  mancipium  ,  quisquis  patriœ  est  utilis. 
Post  oalamitalem  memoria,  alia  est  calamitas. 
Polens  miscricors  publica  est  félicitas. 


Potenti  irasci,  sibi  periclum  est  quœrere. 

l^otest  non  esse  honeslum  ,  quod  non  liberum  est. 

* 

Poteslatem  adversi  haud  babet  félicitas. 
Prœsens  est  semper,  qui  absens  etiain  ulciscitur. 

4- 

Praestare  cuncta  pulcbrumest,  cxigere  nibil. 
Prœstare  invidiam  dico  misericordiœ. 
Prius  negare,  post  fecisse,  fallerc  est 
Prius  oveni  ,  credo ,  duoet  uxorem  lupus. 
Prius  testudo  lepores  anleverlerit. 
Pro  beneOcio  sat  magna  usura  est ,  memoria. 
Pro  dominis  peccare  etiam  virtutis  loct)  est. 


7DH  IMJlilJlIS  SYIUIS. 

IIn(;  (ioiiIcMii*  r|iii  ('loiillo  mu;  .iulic  (loiilciii 
(Ml  <'sl  le  iciiirdc;. 


Il  laul  pour  cl(!  bons  nia/.éiiau\  employer  de 
hoiis  ouviioi's. 

L(;  jujj(;  elTaco,  en  les  cachant,  les  Taules 
d'un  liominc;  de  bien. 

Une  bonne  n^pulalion  est  le  plus  l>el  li<  li- 
l.a{>e  d'un  iioiiiuK;  de  bii^n. 

Qui    accorde    un    bicnlaîi    à    un    honnête 
honun(;,  le  partajje  avec  lui. 

♦ 

Un  honnête  alTranchi  est  un  fils   sans  la 
coopération  de  la  nature. 

* 

Qui  veut  obli{jer  et  ne  le  peut  pas  convena- 
blement est  malheureux. 

j\e  pas  nuire  lorsqu'on  le  peut ,  c'est  servir. 

C'est  être  bien  près  de  condamner  injuste- 
ment que  de  condamner  à  une  trop  l'orte  peine. 

C'est  être  bien  près  de  condamner  avec  plai- 
sir que  de  se  hâter  de  condamner. 

♦ 

Se  hâter  de  juger  c'est  vouloir  trouver  un 
crime. 


Il  fant  pourvoir  pendant  la  paix  à  ce  qui  peut 

si'\\  II'  pciid.iiil  II  ;;iM'rr<'. 


Pour  le  sa{;e,  la  |)lai.sanlerie  même  est  sol- 

(is(î. 

1* 

La  |)U(l(Mjr  un(;  lois  bannie  ne  revient  jajnais 
à  nous. 

L'honneur  ne    peut  s'enseigner,  il  rif  peui 
(jue  naître. 

Quiconque  résiste  à  l'honneur  doit  céder  a 
la  crainte. 

Qui  ravit  l'honneur  à  autrui  perd  le  s'cn 
L'honneur  est  une  sorte  de  servitude. 
Le  pupille  d'un  homme  avide  vit  peu. 


Dieu  regarde  si  les  mains  sont  pures,  non 
si  elles  sont  pleines. 


Ne  reviens  pas  cueillir  la  rose  qui  sera  flétrie. 
Une  amitié  qui  finit  n'a  pas  même  commencé. 


Pro  inedicina  dolor  est,  dolorem  qui  necat, 
Probac  inateriœ  probus  est  adhibendus  faber, 
Probi  tegens  delicta  jiidex  deterit. 
Probo  bona  fama  maxima  est  hereditas. 
Probo  qui  dat  beneficiuiii ,  ex  parte  accipit. 
Probus  libertus  sine  natura  est  filius. 
Prodesse  qui  vult,  uec  potest  œque  ,  est  miser. 
Prodest ,  quicunque  obesse  non  vult ,  quum  potest. 
Prope  est  non  œque  ut  damnet,  qui  damnât  nimis. 
Prope  est  libens  ut  dainnet,  qui  damnât  cito. 
Properare  in  judicando ,  est  criuieu  quœrere. 


Prospicere  in  pace  oportet ,  quid  bellum  juvet, 
Prudeuti  stultus  etiam  sermonis  jocu'st. 
Pudor  dimissus  nunquam  redit  in  gratiam. 
Pudor  doceri  non  potest ,  nasci  potest. 
Pudor  quemcunque  non  flectit ,  frangat  timor. 
Pudorem  alienum  qui  eripit^  perdit  suum. 
Pudorem  babere  servitus  quodammodo  est. 
Pupillus  bominis  avidi  est  setatis  brevis. 
Puras  Deus,  non  plenasaspicit  manus. 
Quac  defloroerit,  ne  iterum  quaeratur  rosa. 
Quae  desiit  amicitia  ,  ne  cœpit  quidem. 


SENTENCES. 

Ce  qui  doit  advenir  advient  dans  son  t(;nips. 
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Garde-toi  de  cliercher  ce  que  tu  pourras  re- 
gretter d'avoir  trouvé. 

Une  femme  qui  veut  trop  paraître  belle  ne 
sait  rien  refuser. 

Il  faut  pour  une  mauvaise  souche  cliercher 
un  mauvais  coin. 

4- 

Que  la  conscience  est  une  grande  servitude  ! 

Qu'elle  est  heureuse  la  vie  qui  s'écoule  loin 
des  affaires! 

Qu'il  est  grand  de  n'é;re  pas  loué  et  de  mé- 
riter la  louange  ! 

Qu'il  est  méchant  celui  qui  de  sa  faute  fait 
celle  d'aulrui  ! 

Qu'il  est  à  plaindre  celui  qui  ne  connaît  pas 
la  pitié! 

Qu'il  est  malheureux  celui  qui  ne  peut  s'ex- 
cuser à  ses  propres  yeux  ! 

Quel  triste  appui  que  celui  qui  blesse  alors 
qu'il  soutient  ! 


Qu'il  est  malheureux  de  regreitei'  ce  qu'on 
a  fait  de  bien. 

* 

Qu'on  est  malheureux  d'être  forcé  de  per- 
dre celui  qu'on  voudiait  sauver! 

Qu'il  est  triste  de  perdre  ce  que  peu  d'hom- 
mes possèdent  ! 

Qu'on  est  malheureux  de  souhaiter  la  mort 
et  de  ne  pouvoir  mourir  ! 

* 

Qu'il  est  pénible  de  sentir  se  renouveler  un 
mal  passé! 

Qu'on   est  malheureux  de  voir  le   hasard 
triompher  de  la  prudence  ! 

Qu'il  est  triste  d'être  attaqué  par  ceux  qui 
vous  ont  défendu! 

Quel  triste  service  que  celui  qui  n'a  pas  de 
suite  heureuse! 

A  qui  vit  longtemps  qu'il  vient  de  repentirs  ! 

* 

Combien  de  fois  celui  qui  avait  refusé  le 
pardon  ,  ne  l'a-t-il  pas  demandé  ! 


Qu'il  est  craintif  celui  qui  craint  la  pauvreté 


;» 


Quœ  lîeri  fas  est,  tempore  hœc  liunt  suo. 
OiuTC  pigeât  invenisse  ,  cave  qucesiveris. 
Qtiac  TuU  videri  hella  niinis  ,  nulli  negat. 
Quacrendus  ciineus  est  malus  tninco  malo. 
Qiiain  conscientia  aniini  gravis  est  servitus  I 
Qiiain  ïvVix  quœ  transit  vita  sine  nogotiis  ! 
QiKun  magnum  est  non  laudari ,  esse  et  laudabilem  ! 
Ouam  malus  est,  culpam  qui  suam  altcrius  faciti 

Quam  ujiscresi ,  cui  iograla  misericordia  est? 

n- 

Quam  miser  est,  qui  excusarc  .sil)i  se  non  potcst  ! 

n 

Quam  miseriim  auxilium  est ,  uhi  uocet ,  quod  sustiuel! 


Quam  miserum  est,  bene  quod  feceris  ,  factum  queri! 

* 

Quam  miserum  est  cogi  opprimere  ,  quein  salvuin  vclis  I 

* 

Quam  miserum  est  id ,  quod  pauci  liabeiit,  amiltere! 

Quam  miserum  est  mortoni  ciipcMe  ,  ncc  posse  cmori  ! 

» 
Quam  miserum  est^quuin  se  rénovât  consumpttnn  m.iiiim! 

Quam  miserum  est,  ubi  consilium  rasu  vincilui! 

Quam  miserum  est ,  ubi  te  captant,  «jui  defenderint  ! 

» 

Quam  miserum  officium  est,  quod  successum  non  lial)o(  I 

» 

Quam  pomitenda  incurrunt  vivcnti  diu  ! 
Quam  sœpe  veniam  ,  qui  negaverat ,  pclil? 
Quam  timidus  isest  ,  paupertatem  (|ui  Ijniet  ? 


Si  acerbe  qu'il  soit ,  un  avcrlissoincnl  ne  imil 
jamais. 


Hcîïanle  conuiio  bon,  noie  l'ùt-il  pas,  ce 
qui  esl  utile. 

Qui  manque  d'encens  olïre  aux  dieux  un  {;à- 
leau  salé. 

Il  y  a  (lu  mal  à  se  |)laindre  de  celui  qu'on 

aime. 

* 

Celui  que  l'opinion  a  une  l'ois  rabaissé  se  re- 
lève difficilement. 

* 

Qui  se  môle  volontiers  aux  mécliants  l'est 

comme  eux. 

* 

Qui  sait  dissimuler  fait  plutôt  du  mal  à  son 
ennemi. 

Comment  se  garder  de  ceux  qui  veulent  au- 
tre chose  que  ce  que  leur  bouche  demande? 

Qui  pardonne  une  seule  faute  invite  à  en 
commettre  plusieurs. 

♦ 

La  porte  du  créancier  est  odieuse  au  débi- 
teur. 

Qui  sait  servir  commande  en  partie, 


Qui  h(:sit(î  à  [)iiriir  niid  plus  nonibieux  h's 
mécliants. 


Qui  attc.nd  qu'on  le  sollicite  amoindrit  le  ser- 


vice. 


Qui  manque  en  un  point  est  d'ordinaire  con- 
damné sur  tous. 

Qui  doute  dans  la  vérité  a  tort  de  d('libér('r. 

Qui  est  esclave  mal{jré  soi  se  rend  nialheu- 
leux  et  n'en  esl  pas  moins  esclave. 

* 
Qui  tient  son  serment  parvient  où  il  veut. 

Ceux  qui   sillonnent  les  mers  n'ont  pas  le 

vent  dans  les  mains. 

* 

Qui  redoute  le  malheur  en  est  plus  rarement 
atteint. 

Qui  peut  cacher  un  vice  ne  l'a  pas. 

Qui  peut  vouloir  être  fou  peut  vouloir  être 
sage. 

Qui  peut  nuire  est  craint,  même  absent. 


Quainvis  acerbus ,  qui  monet ,  nuUi  nocet. 
Quamvis  non  rectum ,  quod  juvat ,  rectum  putes. 
Queis  tura  desunt ,  hi  moîa  salsa  litant. 
Quera  diligas  ,  etiam  queri  de  ipso  malum  est. 

¥■ 

()uem  fama  semel  oppressit ,  vix  restituitur. 

Qui  aequo  malis  animo  miscetur,  est  malus. 

Qui  bene  dissimulât,  citius  inimico  nocet. 

Quî  caveas  ,  quum  aliud  animus  ,  verba  aliud  petuut? 

Qui  culpae  ignoscit  uni ,  suadet  pluribus. 

Qui  débet ,  limen  créditons  non  amat. 

Qui  docte  servit,  partem  dominatus  tenet. 


Qui  dubitat  ulcisci,  improbos  plures  facit. 

Qui  exspectat ,  ut  rogetur,  oflicium  levât. 

Qui  impegit  in  uno  ,  in  omnibus  explodi  solet 

Qui  in  vero  dubitat,  maie  agit  quum  délibérât. 

Qui  invitus  servit,  lit  miser,  servit  tameu. 

* 
Qui  jusjurandura  servat ,  quovis  pervenit. 

Qui  maria  sulcaut ,  ventum  in  mauibus  non  habent. 

+ 
Qui  metuit  calamitatem  ,  rarius  accipit. 

Qui  pote  celare  vitium ,  vitium  non  facit. 

Qui  pote  consilio  furere  ,  sapere  idem  potest. 

Qui  pote  noccre ,  timetur,  quum  etiam  non  adest. 


SENTENCES. 

Qui  peut  nuire  est  craint ,  nfiéme  quand  il 
m  nuit  pas. 


Qui  peut  transporter  son  amour  peut  l'ab- 
jurer. 

* 

Qui  parle  pour  l'innocent  a  toujours  assez 
d'éloquence. 

Qui  se  hûte  trop  achève  trop  tard  les  choses. 


Qui  flatte  après  le  mal  est  sage  quand  il  n'est 

plus  temps. 

* 

Oui  se  loue  soi-même  trouve  vite  un  railleur. 


Qui  s'accuse  soi-même  ne  manque  pas  de 

sujets  d'accusation. 

* 

Qui  ne  vit  que  pour  soi  est  vraiment  mort 
pour  les  autres. 

Qui  craint  son  ami  apprend  à  son  ami  à  le 
craindre. 

Qui  craint  un  ami  ne  connaît  pas  la  valeur 
de  ce  nom. 

{)ui  craint  tous  les  pièges  ne  tombe  dans  au- 
cun. 


801 

Qui  vient  pour  nuire  vient  toujours  avec 
préméditation. 


Tout  ce  que  tu  donnes  à  l'homme  de  bien , 
tu  le  donnes  en  partie  à  toi-même. 

* 

Quoique  tu  tentes,  sonjje  où  tu  veux  arriver. 

* 

Tout  ce  que  l'on  fait  avec  vertu  est  fait  avec 
gloire. 

Tout  ce  que  la  fortune  embellit  est  vite  mé- 
prisé. 

Tout  ce  qui  doit  être  beau  s'achève  lenic- 
ment. 

Tout  ce  qui  doit  devenir  grand  pan  d'en  bas. 

Qui  a  appris  à  nuire  s  en  souvient  quand  il 
le  peut. 

Ce  que  lu  veux  tenir  secret,  ne  le  dis  à  per- 
sonne. 

Qu'est-ce  que   pratiquer  la   bienfaisance 
Imiter  Dieu. 

Ce  que  tu  es,  non  ce  que  Ton  te  croit,  voilà 
ce  qui  importe. 


Qui  pote  nocere ,  timetur,  quum  etiam  non  nocet. 
Qui  pote  transferre  amorem  ,  pote  deponere. 
Qui  pro  innocente  dicit ,  satis  est  eloquens. 
Qui  properat  nimium  ,  res  absolvit  serius. 
Qui ,  quum  dolet,  blanditur,  post  tempus  sapit. 
Qui  se  ipsum  laudat ,  cito  derisorem  invenit. 
Qui  semet  accusât ,  crimine  non  indiget. 
Qui  sibi  modo  vivit ,  merito  aliis  est  mortuus. 
Qui  timet  amicum  ,  amicus  ut  timeat ,  docet. 


Qui  timet  amicam  ,  vini  noa  norlt  nominis. 


Qu  timet  insidias  omues,  nullasincidit. 


Qui  venit  ut  uoceat,  sempcr  meditatus  venit. 
Quicquid  bono  concedis  ,  das  partcm  libi. 
Quicquid  conaris,  quo  pervenias ,  cogites. 
Quicquid  fit  cum  virlute  ,  fit  cum  gloria. 
Quicquid  fortuna  exornat,  cito  contemnitur, 
Quicquid futurum  egregium  est,  seroabsolvitur. 
Quicquid  futurum  est  summum  ,  ab  imonascitur. 
Quicquid  nocere  didicit ,  meminil,  quum  polesi. 
Quicquid  vis  esse  tacitum  ,  nuUidixeris. 

Quid  est  beneficium  dare?  imitari  Deum. 

* 

Quid  Jpse  sis,  non  quid  habcaris ,  iutcrest. 


:;i 


S02  PUIUJIIS   SVIUJS. 

On  ne  s;iil  (t  t\unn  pciil,  (ju'm  rcssnyaiil. 


(^)n'as-lu  Ix'soin  (l'ar{;('iil ,  si  lu  ne  peux  l'en 
servir? 

CcTinins  lioiiiincs  sont  ennomis  iinpiacahles 
cl  amis  l(''{;ers. 

La  vie  est  lran(|uilIo  pour  ceux  qui  suppri- 

niciît  le  mien  cl  le  lien, 

* 

Qui  recoiinnîlrait  le  mnlheureux  ,  si  la  dou- 
leur u'avail  un  lan.;;aj;c? 

• 

Qui  est  pauvre?  celui  qui  se  croit  riche. 

* 

Qui  possède   le  plus?  celui  qui  désire  le 
moins. 

Le  défaut  que  l'âge  a  donné  disparaît  avec 

rà{îe. 

* 

Ce  que  tu  blâmes  dans  les  autres ,  ne  le  fais 

pas  toi-même. 

* 

Le  danger  te  surprendra  ,  si  tu  le  négliges. 

* 

Le  sa(>e  est  en  garde  contre  le  mal  à  venir, 
comme  s'il  était  présent. 


(Je  r|u'il   est  iionlcnx  (l<;  (aire  ne  cfois  pas 
«in'il  soit  honnête  de  le  dire. 

* 

O  que  tu  crois  fuii-  vient  souvent  à  la  ren- 
contre. 

* 

C'est  une  sottise  de  ménager,  quand  on  ne 
sait  pour  qui  on  garde. 

* 

Condamner  ce  (ju'on  ne  connaît  pas  est  le 

comble  de  la  témérité. 

* 

Ce  qui  n'existe  plus  peut  être  clierclié ,  mais 

non  retrouvé. 

* 

Chacun,  en  louant  ce  qu'il  aime,  le  relève  en- 
core à  ses  yeux. 

Ce  qui  est  toujours  prêt  ne  plaît  pas  tou- 
jours. 

* 

Quand  un  vieillard  parle,  tout  le   monde 
croit  que  c'est  la  raison. 

* 

Ce  que  l'on  craint  arrive  plus  tôt  que  ce  qu(.' 
l'on  espère« 

Si  ce  que  tu  fais  est  mal ,  il  n'importe  pas 
dans  quel  esprit  tu  le  fais. 


Ce  qui  touche  à  peine  donne  à  peine  du  plai- 


sir. 


Quid  quisque  possit,  nisi  tentando  nesciet. 

Quid  tibi  pecunia  opus  est,  si  ca  uti  non  pôles? 

* 
Quidam  inimici  fjraves  ,  ainici  sunt  levés. 

*• 

Qiiieta  vita  his  qui  tollunt  meum  ,  tuiim. 

* 

Quis  miserum  sciret,  verba  nisi  baberet  dolor  ? 

Quis  pauper  est?  videtur  qui  dives  sibi. 

* 
Quis  plarimura  habet?  is  qui  omnium  minimum  cupit. 

* 
Quod  œtas  vitiiim  posait,  œtas  auferet. 

Quod  aUis  vitio  vertis  ,  ne  ipse  admiseris, 

Quod  est  timendum  ,  deccpit,  si  négligeas. 

* 
Quod  est  venlurum  ,  sapiens  quasi  prfpsens  cavet. 


Quod  facere  turpe  est ,  dicere  honestum  ne  pula. 

* 

Quod  fugere  credas ,  sœpe  solet  occurrere. 

Quod  ncscias  cui  serves  ,  stullum  est  parcerc. 

* 
Quod  nescias ,  damnaie  sumnia  est  temeritas. 

Quod  periit ,  quaeri  pote ,  reprendi  non  pot*'- 

* 

Quod  quisque amat ,  laudando  commendat  sil'i. 

* 
Quod  semper  est  paratum  ,  non  semper  juvat. 

Quod  senior  loquitur,  omnes  consilium  putant. 

Quod  timeas  ,  citius  ,  quam  quod  speres  ,  cvenit. 

Quod  vitiosum  est,  que  animo  facias  nihil  interest. 

* 
Quod  vix  contingit,  vix  voluptatern  parit. 
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La  passion sonj^e  à  ce  qu'elle  veut,  non  à  ce        Le  sage  qui  triomphe  de  lui  triomphe  de 
qui  convient.  ^out. 


Qui  peut  vouloir  ce    qui  suffit  a  ce  qu'il 

veut. 

* 

Tout  ce  que  l'âme  s'est  commandé,  elle  l'ob- 
tient. 

Les  Milésiens  furent  jadis  courageux. 

* 

Le  malheur  trouve  facilement  ceux  qu'il 

cherciie. 

*■ 

Autant  on  a  d'esclaves ,  autant  on  a  d'enne- 
mis domestiques. 

* 

Qui  craint  sans  cesse  une  condamnation  la 

subit  tous  les  jours. 

* 

Le  jour  qui  suit  vaut  toujours  moms  que  le 
précédent. 

Situ  aimes,  tu  n'es  pas  sage;  ou  situes 

sage,  tu  n'aimes  pas. 

* 

Quand  tu  donnes  à  l'avare,  lu  l'invites  à 

nuire. 

* 

Quand  tu  pardonnes  à  un  ennemi ,  tu  te  fais 
plusieurs  amis. 


Si  le  mal  est  utile ,  c'est  mal  faire  que  de 
faire  bien. 

La  grenouille  saute  d'un  trône  d'or  dans  un 
marais. 

C'est  dérober  que  de  recevoir  ce  qu'on  ne 

peut  rendre. 

'  * 

C'est  dérober,  non  demander,  que  de  pren- 
dre contre  le  gré  d'un  autre. 

* 

Il  faut  qu'une  chose  soit  rare  pour  qu'elle  le 
soit  longtemps  chère. 

La  raison  ,  non  la  force  ,  doit  commander  à 
l'adolescence. 

C'est  de  la  bonne  sagesse  que  celle  qui  nous 
vient  du  péril  d'aulrui. 

* 

Une  bonne  santé  et  la  sagesse  sont  les  deuv 

biens  de  la  vie. 

* 

C'est»  rendre  et  non  pas  perdre  que  de  don- 
ner à  chacun  e  qui  lui  est  dû. 

* 

Il  importe  de  vivre  bien  ;  il  n'importe  pas 
de  vivre  longtemps. 


Quod  vult  cupiditas  cogitât ,  non  (juod  deect. 

* 
Quod  vult  habet ,  qui  velle ,  quod  siitis  est ,  polost. 

Quodcunquc  animus  sibi  imperavit ,  oblinct. 

* 

Quondam  fuere  slrenui  Milesii. 

* 

Quoscunquecalamilas  quacrit,  facile  invenit. 

Quot  stTVOS,  totidem  habeinus  quisque  hostes  doiui. 

* 

Quotidie  damnatur,  qui  semper  limet. 

Quotidie  est  deterior  posterior  dies. 

* 

Qnum  aines,  non  sapias ;  aut  quam  sapias ,  nou  âmes. 

* 

Qu»im  das  avaro  prœmiura  ,  ut  noceat  rogas. 
Quum  iniinicoignoscis  .  amicos  complurcs  paris. 


Quuin  semct  vincit  sapiens,  minime  vincitur. 
Quum  vitia  prosunt  ,  peccat  qui  rcctc  facit. 
Rana  in  paludcm  ex  tbrono  resiiit  aureo. 
Rapere  est ,  acoiperc  quod  non  possis  rcddcrc. 
Rapere  est,  non  peterc  ,  quicquid  invito  auferas. 

Rarum  esse  oportet ,  quod  diu  carum  vclis. 

* 
Ratione  ,  non  vi  ,  viucenda  adolcscentia  est. 

* 
Rccte  sapit ,  periolo  qui  alieno  sapif . 

Recte  valere  et  sapere  duo  vitro  bona. 

* 
Reddit,  non  pordit,  qui   uum  quoique  Iribuit. 

Rcfcrt ,  quam  quis  bene  vivat  ;  quam  diu  ,  non  ra'ott^ 

.'il. 


SOI 


PlJliLllîS  SYHIIS. 


J\('  rêvions  point  sur  les  pas,  rpi.ind  fii  (  s  ;ii» 

bout  clo  la  carrièic^ 

* 

C'est  coiMinandcr,  ci  non  convci  scr ,   (jik; 
d'imposer  aux  anlicsson  seul  l),iv;!i(la{a;. 

* 

I>a  roue  de  la  fortune  précipite  le  sort  des 
rois. 

Dans  aucune  circonstance  le  délai  n'est  bon , 
si  ce  n'est  dans  la  colère. 

* 

C'est  par  un  remède  amer  qu'on  chasse  la 

bile  amère. 

* 

Onclierclic  en  vain  un  remède  contre  la  fou- 
dre. 

L'homme  supporte  plus  facilement  un  refus 
qu'une  déception. 

Nul  homme  de  bien  n*est  devenu  riche  tout 
à  coup. 

L'oubli  est  le  remède  contre  les  choses  per- 
dues. 

* 

La  prospérité  entretient  contre  elle-même 
des  sujets  d'inquiétude. 

* 

Une  chose  n'a  de  prix  que  celui  qu'y  met  l'a- 
cheteur. 


l'iiis  la  fortune  est  {;raii(|f ,  plus  elle  est  in- 
sidieuse. 

* 

La  colère  ne  considère  jamais  rien. 

.  * 

I/innocent ,  qui  est  accuse,  craint  la  fortune 
et  non  les  témoins. 

lietourner  au  lieu  d'où  l'on  est  venu  ne  doi\ 
attrister  personne. 

Je  ne  voudrais  pas  être  roi ,  si  je  devais  vou- 
loir être  cruel. 

* 

La  victoire  n'aime  pas  la  rivalité. 

On  obéit  mieux  à  une  prière  qu'à  un  or- 
dre. 

Demander  est  pour  l'homme  libre  une  sorte 

de  servitude. 

* 

Forcer  un  ami  à  rougir,  c'est  le  perdre. 

* 

Qui  pardonne  souvent  invite  à  l'offense. 

On  ferait  bien  moins  de  fautes,  si  l'on  savait 
ce  qu'on  ne  sait  pas. 


Ueflcctere  noli ,  ad  terminum  uhi  perveneris. 

* 

llo^mat ,  non  loquitur,  qui  nil  nisi  quod  vult  blalit. 

* 
Regum  fortuna  casus  prœcipites  rotat. 

* 
Rei  nulli  prodest  mora  ,  ni  iracundiœ. 

* 

Reinedio  aniaro  ainaram  bileni  diluuut. 

* 

Reniediuin  est  frustra  contra  fulmen  quaerere. 

* 
Repelli  se  hoino ,  facilius  fert,  quam  decipi. 

Repente  dives  nemo  l'actus  est  bonus. 

Rerum  aniissaruui  remedium  est  oblivio. 

Res  inquiéta  est  in  se  ipsam  félicitas. 

Res  quajque  tanli  est ,  quanti  einptorein  inveuerit. 


Res  quanto  est  major,  tanto  est  insidiosior. 

* 
Respicere  nil  consuevit  iracundia. 

* 
Reus  innocens  fortunam ,  non  testem  timet. 

* 

Reverti  eo  ,  unde  venerit ,  nulli  grave  est. 


Rex  esse  nolim  ,  ut  esse  crudelis  velim. 


Rivalitatem  non  amat  Victoria. 

* 
Roganti  melius ,  quam  iraperanti  pareas. 

* 

Rogare  ingenuo  servi  tus  quodammodo  est. 

* 

Ruboremamico  excutere,  amicum  est  perdcre. 

* 
Sœpe  ignoscendo  das  injuriœ  locum. 

1  Sœpe  minus  pecces  ^  si  scias  quod  nescias. 
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Les  yeux  et  les  oreilles  du  vul{];aire  sont  sou- 
vent de  mauvais  témoins. 

Il  te  faudra  consommer  un  boisseau  de  sel 
avant  de  trouver  crédit, 

* 

11  est  permis,  pour  le  salut  d'un  homme,  de 

lui  faire  injure. 

* 

Tu  n'as  pas  de  devoir  plus  saint  que  de  te 

rappeler  à  qui  tu  te  dois. 

* 

Le  sa{;e ,  par  la  pensée ,  se  donne  une  arme 

contre  tous. 

* 

Le  silence  du  sage  est  un  refus  bref  de  ce 
qui  lui  est  demandé. 

La  folie  est  souvent  la  compajjne  de  la  sa- 
gesse. 

Le  sa^je  est  celui  qui  connaît  non  pas  beau- 
coup de  choses  ,  mais  des  choses  utiles. 

* 

C'est  en  vain  qu'on  est  sage,  si  on  ne  l'est 

pas  pour  soi. 

* 

Tu  es  assez  éloquent ,  si  la  vérité  parle  par 
ta  bouche. 

Assez  heureux  est  celui  qui  peut  mourir 
quand  il  veut. 


C'est  assez  de  vaincre  son  ennemi  ;  c'est  trop 
de  le  perdre. 

Il  vaut  mieux  apprendre  tard  que  jamais. 

Il  vaut  mieux  ignorer  une  chose  que  de  la  sa- 
voir mal. 

Il  vaut  mieux  porter  remède  au  commence- 
ment qu'à  la  fin. 

* 

Les  étincelles  n'effraient  pas  les  fils  des  for- 
gerons. 

Le  juge  se  condamne  lui-même  en  condam- 
nant l'innocent. 

L'homme  en  colère  croit  pouvoir  plus  qu'il  ne 

peut. 

* 

Avertis  en  secret  tes  amis;  loue-les  en  pu 
blic. 

Le  crédit,  dans  la  pauvreté,  est  une  seconde 

fortune. 

* 

La  prospérité  fait  des  amis,  l'adversité  les 

éprouve. 

* 

La  douleur  d'une  nourrice  approche  le  plus 
de  celle  d'une  mère. 


Sacpe  ocuh  et  aurcs  vulgi  siint  testes  mali. 

Sahsabsumendus  modiiis  ,  priusqnam  habeas  ûdcm. 

* 
Salutis  causa  bene  fil  boinini  injuria. 

* 
Sanctissimuin  est  meniinisse  ,  cui  te  debeas. 

Sapiens  contra  omues  arma  fort,  quuni  cojjitat. 

Sapiens,  quod  petitur,  ubi  tacet,  breviter  negat. 

* 

Sapienliœ  plerumque  sluUitia  est  cornes. 
Sapiet,  qui  res  utiles  ,  non  inultas  ^  sciot, 
Sapitnequicquam  ,  qui  sibi  ipsi  non  sapit. 

Salis  discrlu'st ,  c  quo  loquitur  veritas. 

* 

Salib  est  boa  tus  ,  qui  polcst ,  quum  viill,  niori. 


Salis  est  hostem  sui>erare;  nimium  est  pcrdere. 

* 
Satius  cstsero  te  quam  nunquam  discere. 

Satius  ignorare  •♦st  rem  quani  maie  disoere. 

* 
Satius  inederi  est  initiis  quam  linibus. 

* 

Scintiliic  non  fabrorum  terrent  filios. 

* 
Se  damnai  judex  innocentem  qui  oppriniit- 

Se  posse  plus  iralus ,  quam  possit ,  pulat. 

Secreto  ainicos  admono  ,  lauda  palam. 

A 

Secunda  in  pauperlale  forluna  est  fides. 

* 
Sccundae  amicos  rcs  parant,  tristes  probant. 

Secundus  est  a  maire  nulricis  dolor. 
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l.a  s('Mliii<)ii  (les citoyens  offre  à  l'enri(;mi  une 

t>(:oasioii  favorable. 

* 

Qui   fut.  méchant  une  fois  passe  pour  tou- 
jours l'être. 

La   bienveillance  se  trouve  toujours  heu- 
reuse. 

* 

La  prudence  manque  toujours  au  moment  où 
l'on  en  a  le  plus  besoin. 

* 

C'est  en  crai{înant  toujours  que  le  sage  évite 

le  mal. 

* 

•  Il  (imi  toujours  craindre  ce  qui  peut  s'irri- 
ter. 

* 

L'esprit  redoute  toujours  davanta{je  un  mal 

inconnu. 

* 

La  crainte  se  retourne  plus  forte  contre  celui 

qui  en  est  l'auteur. 

* 

C'est  la  raison ,  non  pas  râ{>  e ,  qui  fait  trou- 
ver la  sagesse. 

♦ 

Dans  le  danger,  il  est  bien  tard  pour  cher- 
cher la  sagesse. 

* 

Il  est  bien  tard ,  quand  le  mal  nous  atteint , 
pour  songer  à  la  prudence. 


Si  tu  veux  n'avoir  rîen  li  craindre,  ïuélie,'Uj\ 
de  tout. 

Si  tu  es  homme  de  mer,  abstiens-loi  deœqui 
se  fait  sur  terre. 

Si  tu  l'aimes  toi-même,  il  y  en  aura  qui  le 
haïront. 

Se  commander  à  soi-même  est  l'empire  le 

plus  grand. 

* 

La  méchanceté  contraint  elle-même  à  lui  faii  e 

injure. 

* 

Qui  se  repent  de  ce  qu'il  a  fait  s'en  inllige 
lui-même  la  punition. 

Renverser  les  lois,  c'est  s'enlever  à  soi-même 
son  premier  appui. 

Qui  n'a  que  les  dehors  de  l'amitié  est  de  tous 
les  ennemis  le  plus  dangereux. 

* 

Qui  se  cache  sous  le  masque  de  la  vertu  est 
doublement  vicieux. 

C'est  s'associer  à  la  faute,  quede  soutenir  qui 

l'a  faite. 

* 

C'est  une  grande  consolation  que  de  périr  en 
même  temps  que  l'univers. 


Seditio  civium ,  hostium  est  occasio. 

Seinel  qui  faerit ,  semper  perhibetur  malus. 

* 

Semper  beatam  se  putatbenignitas. 

* 

Semper  consilium  tune  deest ,  quum  opus  est  maxime. 

Semper  metuendo  sapiens  évitât  malum. 

Semper  metuendum ,  quicquid  irasci  polest. 

Semper  plus  meluit  animus  ignotum  malum. 

* 
Semper  redundat  ipse  in  auctores  timor. 

* 

Sensus,  non  aetas  ^  invenit  sapicntiam. 

* 

Scro  in  periciis  est  consilium  quœrere. 
Scrum  est  cavendi  tempus  in  mediis  malis. 


Si  nil  velis  timere  ,  metuas  omnia. 

Si  sis  marinus ,  abstine  a  lerrestribus. 

* 

Si  tutemet  te  amaris ,  erunt  qui  te  oderiiu. 

* 

Sibi  imperare  est  imperiorum  maximum. 

* 

Sibi  ipsa  improbitas  cogit  fieri  injuriam. 

* 
Sibi  ipse  dat  supplicium,  quem  admissi  pudct. 

* 
Sibi  primum  auxilium  eripere  est  leges  toUere. 

* 
Simulans  amicum  inimicusinimicissimus. 

* 
Simula  ta  vultu  probitasnequilia  est  duplex. 

Socius  fit  culpœ ,  qui  nocenlem  subleva  t. 

Solamen  grande  est  cum  univereo  una  rapi. 
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I")aiis  les  coïî'oncturcs  difficiles ,  la  témérité 
lient  souvent  lieu  (le  prudence, 

* 

Souvent  une  heure  nous  rend  ce  que  nous 
ont  enlevé  beaucoup  d'années. 

* 

La  gloire  suit  d'ordinaire  le  chemin  que  le 
travail  a  tracé. 

Notre  vie  est  encore  plus  misérable  que  noire 

naissance. 

* 

II  y  a  espoir  de  salut  pour  l'homme  sensible 

à  la  honte. 

* 

L'espérance  console  le  pauvre,  l'ar^jent  Ta- 
vare,  la  mort  le  malheureux. 

* 
L'épine  même  est  a(][réal)le,  quand  on  y  voit 

une  rose. 

* 

Les  fous  craifjnent  la  fortune ,  les  sages  la 
supportent. 

C'est  folie  d'injurier  celui  que  tout  le  monde 
aime. 

La  prospérité  porte  parfois  en  elle  un  peu  de 

sottise. 

* 

Il  est  d'un  (ou  de  commettre  la  faute  qui  pou- 
vait être  évitée. 


C'estfoliede  prendre  l'incertain  pour  le  cer- 
tain. 

* 

C'est  une  sottise  de  te  plaindre  des  malheurs 
arrivés  par  ta  faute. 


C'est  folie  de  craindre  ce  qu'on  ne  peut  évi 


ter. 


Vouloir  se  venger  d'aulrui  à  son  propre  dé- 
triment ,  c'est  lohe. 

Vouloirse  venger  de  son  voisin  par  l'incendie 
est  d'un  fou. 

La  fortune  rend  fou  celui  qu'elle  veut  oer- 
dre. 

C'est  folie  ne  commander  aux  autres ,  quand 
on  ne  sait  pas  se  commander  à  soi-même. 

* 

Le  sot  porte  envie  aux  heureux  gonflés  d'or- 
gueil. 

* 

Qu'un  fou  se  taise,  il  passera  pour  un  sage. 

* 

Qui  conserve  son  bien ,  conserve  celui  de  sa 
famille. 

Persuader  d'abord ,  reprendre  ensuite,  c'est 
le  propre  de  la  bienveillance. 


Solct  esse  in  dubiis  ,  pro  consilio,  temeritas, 

* 
Solet  hora  ,  quoJ  multi  anni  abstulcrint ,  reddcrc. 

* 
Solet  sequi  laus  ,  quum  viam  fecit  labor. 

* 
Sordidius  multo  vivimus ,  quam  nascimur. 

S[)es  est  saliitis  ,  ubi  bomincm  oljurgat  pudor. 

S|)cs  inopem ,  rcs  avarum  ,  mors  miserum  levât. 

Spina  etiaiTi  grata  est ,  ex  qua  spectatur  rosa. 

llr 

Suilli  liment  forlunam  ,  sapieiitcs  fenint. 

* 
Siiltitia  est  iiisectari  quem  omncs  diligunt. 

Slullitiœ  partcm  interduin  bahet  félicitas. 

Slultum  est^  oaTeri  quod  potcst,  admittcrc. 


Stultumest,  iuccrta  si  pro  certis  babueris. 
Stuitum  est ,  queri  deadversis ,  ubi  culpa  est  tua. 

Stuitum  est ,  timerc  ,  quod  vitari  non  potest. 

* 

Stuitum  est  velle  nlcisci alterum  pœna  sua. 

* 

Stuitum  est  vicinum  velle  ulcisci  incendie. 
Stuitum  facit  fortuna  ,  quem  vult  perdere. 

Stuitum  ,  imperare  reliquis  ,  qui  ncscit  sibi. 

* 

Stultus  superbis  invidet  felicibus. 
Slullus  taccbit?  pro  sapicntc  babcbitur. 

Sua  qui  servat  ,  suis  servnt  communia. 

* 

Suadeie  beucvoli  est  primuni ,  dcin  corrujere. 
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riion  <l(;  plus  doux  qu(!  la  vie,  si  la  saj^c^ssc;  n'y 
cntn;  pour  lien;  car  Icdélaultl'î  sa{;('.ss(;  est  un 

mal  sans  douleur. 

* 

Do  temps  en  temps  le  bœuf  pris  à  autrui  rc- 

îjaide  dehors. 

* 

Une  autorité  qui  plie  ne  {^arde  pas  sa  force. 

* 

La  prospérilé  qui  s'é'ôvera  sera  abaissée. 

Qui  ne  sait  épargner  les  siens  favorise  ses 
ennemis. 

Une  extrême  justice  est  souvent  une  extrême 
injustice. 

Les  ornements  sont  toujours  suspects  aux 
acheteurs. 

Un  esprit  soupçonneux  suspecte  la  parole  de 
tout  le  nwnde. 

Le  soupçon  à  ré(jard  d'un  homme  de  bien 

est  une  injure  tacite. 

* 

Le  soupçon  se  crée  lui-même  des  rivaux. 

LMnnocence  est  toujours  précédée  de  son 
éclat. 


PUIUJUS  SYKUS. 

On  ne  œuri  aucun  dan/'cr  à  se  tnirc 


Qui  ne  sait  [kis  parler  ,  ne  sait  pas  non  plus 
se  taire. 

* 

Le  silence  lient  lieu  de  sagesse  au  fou. 

Ce  (jue  possède  l'avare  lui  manfjue  aussi  bien 

que  ce  qu'il  n'a  pas. 

* 

L'homme  doit  apprendre  aussi  longtemps 
qu'il  ignore. 

* 

Qu'il  est  à  craindre  celui  qui  craint  la  pau- 
vreté ! 

Le  peureux  se  dit  prudent,  l'avare  économe. 

Oh  !  que  la  peine  est  douce,  quand  la  joie  est 
réprimée  par  la  justice! 


Lorsque  tes  champs  ont  soif,  ne  va  pas  ar- 
roser ceux  d'autrui. 

L'indigence  est  honteuse,  quand  elle  vien  t  de 
l'orgueil. 

Une  perte  est  honteuse ,  quand  elle  vient  de 
la  négligence. 


Suavissima  liœc  est  vita ,  si  sapias  nihil  ; 
Nani  sapere  ni!  doloris  expers  est  malum. 

* 
Subinde  Los  alienus  prospectât  foras. 

Suhmissuin  imperium  non  tenet  vires  suas. 

* 
SuLmittet  se  ,  quae  se  eriget  félicitas. 

* 
Suis  qui  nescit  parcere  ,  inimicis  favet. 

* 

Summum  jus  summa  plerumque  est  injuria. 
Suspecta  semper  ornamenta  ementibus. 
Suspicax  animus  omnium  damnât  fidem. 
Suspicio  probo  bomini  tacita  injuria  est. 
Suspicio  sibi  ipsa  rivales  parit, 

■A 

Suum  sequitur  lumen  semper  innocentia. 


Tacendo  non  incurritur  periculum. 

Tacere  nescit  idem  ,  qui  nescit  loqui. 

* 

Taciturnitas  stulto  homini  pro  sapientia  est. 

* 
Tara  deest  avaro  quod  habet ,  quam  quod  non  babct. 

* 
Tamdiu  discendum  est  bomini ,  quamdiu  nesciat. 

Timet  qui  paupertatem  ,  quam  timendus  est  ! 

* 

Timidus  vocat  se  cautum ,  parcum  sordidus. 

* 
Tormentum  o  dulce ,  œquo  ubi  reprimiturgaudium. 

* 

Tui  quum  sitiant,  ne  agros  alieuos  riga. 

* 

Turpis  inopia  est ,  quœ  nascitur  de  gloria. 

* 
Turpis  jactura  est ,  quœ  lit  negligentia. 
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Tout  le  monde  est  protégé ,  dès  qu'un  seul  ]      Quand  les  plus  â{;és  commeiient  des  i'autes, 


est  défendu. 

Le  parti  le  plus  sûr ,  c'est  de  ne  rien  craindre 

(jue  Dieu. 

* 

Dès  que  le  pauvre  se  met  à  imiter  le  riche  , 

il  se  perd. 

* 

En  achetant  à  autrui,  tu  perds  toujours  ce 
que  tu  possèdes. 

Quand  le  destin  veut  vous  perdre,  votre  pru- 
dence est  en  défaut. 

* 

Quand  l'innocent  tremble,  il  condamne  les 

ju{ïes. 

* 

Quand  l'accusateur  est  aussi  le  juge ,  c'est  la 
force ,  non  la  loi ,  qui  prédomine. 

* 

Quand  la  liberté  a  péri,  personne  n'ose  par- 
ler. 

* 

Où  le  plaisir  sera  le  plus  vif,  la  crainte  sera  la 

plus  vive  aussi. 

* 

Dès  que  tout  le  monde  est  coupable ,  il  ne 
reste  plus  d'espoir  à  la  plainte. 

* 

Quand  la  vie  est  une  crainte  continuelle ,  la 
mort  est  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 


les  plus  jeunes  apprennent  le  mal. 

* 

Dès  que  l'on  craint ,  il  n'arrive  rien  qui  so. 
à  craindre. 

Où  se  trouve  la  pudeur ,  la  foi  est  loujoui^ 
sacrée. 

Il  importe  plus  de  guérir  les  plaies  de  l'âme 
que  celles  du  corps. 

Un  seul  jour  apporte  la  peine,  beaucoup  la 

préparent. 

* 

Un  seul  sera  plus  facilement  de  ton  avis  que 
plusieurs. 

Pour  en  corriger  plusieurs,  il  faut  qu'un  seul 
périsse. 

Il  faut  user  de  ses  amis ,  quand  on  en  a  be- 
soin. 

Qui  commande  doit  envisager  le  pour  et  le 

contre. 

* 

Même  pour  se  pendre ,  on  préfère  un  bel  ar- 
bre. 

* 

Ou  tais-toi,  ou  que  tes  paroles  vaillent  mieux 
que  ton  silence. 


Tuti  sunt  omncs  ^  ubi  unus  defenditur. 
Tutissima  res  ,  tiinere  iiihil  prœterDeum, 

Ubi  cœpit  pauper  divitem  iinitari,  périt. 

* 
Ubi  emas  aliéna  ,  disperdes  semper  tua. 

* 
Cbt  Tata  pcccant,  hominum  consilia  excidunt. 

Ubi  innorcns  formidat,  damnât  judiccm. 

• 
Ubijudicat,  qui  accusât,  vis,  non  lex ,  valet. 

* 
Ubi  libertas  cecidit,  audet  nemo  loqui. 

* 
Ubi  maxime  gaudebis  ,  melucs  maxime. 

Ul)i  oninos  peccant ,  spes  qucrelœ  tollitur. 

* 
Ubi  omnis  vita  motus  est ,  mors  est  oplinia? 


Ubi  peccat  œtas  major,  maie  discit  minor. 

Ubi  tiiiietur,  nil  quod  timeatur  nasciUir. 

Ubicunque  pudorest,  semper  sibi  saucta  est  fides. 

Ulcéra  animi  sauanda  magis ,  quam  corporis. 

* 
Unus  dies  pœnam  affert,  nnilli  cogitant. 

Unus  quam  mulli  facilius  consentict. 

Ut  plures  corrigantur,  rite  unus  pcrit. 

Ulendum  amicis ,  ium  ,  quuui  corum  copia  est. 

Utrumque  casum  adspicere  débet  qui  imperat. 

Vol  slrangulari  pulobro  de  ligno  juvat. 

* 

Vel  luccas  ,  vcl  meliora  die  siientiu. 


810  PUIJLIDS  SYIIUS. 

1.0  ic|)('iilir  suit  une  idsolniion  pi'ccij)ilcc. 


11  iiiipoi'Uî  (J(;  savoir  dans  ()ii(;I  bciis  tu  (;ii- 

iciuls  lous  les  mots. 

* 

Pouniuoi  n'tîiilcndons-nous  pas  la  véiitô? 
Parce  i\uc  nous  no  la  disons  pas. 

Quand  il  s'ajpt  du  salut ,  c'est  la  vérité  (|uo  le 

nienson{jo. 

* 

Kn  supportant  une  ancienne  injure,  tu  en 
appelles  une  nouvelle. 

Souvent  les  vices  sont  voisins  des  vertus. 

* 

11  y  a  profit  à  être  vaincu,  quand  la  victoire 
est  préjudiciable. 

Au  vin  qui  peut  se  vendre  il  n'est  pas  besoin 
de  suspendre  la  branche  de  lierre. 

Un  homme  qui  fuit  ne  s'arrête  point  aux  ac- 
cords de  la  lyre. 

Un  homme  de  bien  ne  sait  pas  faire  d'in- 
jure. 

* 

Ce  que  la  force  n'a  pu  obtenir ,  la  douceur 
l'obtiendra. 


Personne  ne  peut  hoim^^'temenl  reluscT  son 
ani(jur  a  la  vertu. 

La  lausso  lionlc  est  un  obstacle  à  toute  vertu. 

Il  vaut  mieux  se  lier  à  la  vertu  qu'à  la  loi- 
tune. 

* 

La  vue  des  biens  obtenus  par  le  mérite  donne 
de  la  joie  au  travail. 

* 

Les  dehors  du  coura{}e  assurent  en  \mini  la 
victoire, 

* 

C'est  la  nature,  non  le  ran{;,  qui  fait  f  homme 
vertueux. 

Ne  prends  pas  un  méchant  pour  compa{;non 
dans  ta  route. 

Veux-tu  être  connu  de  tous?  ne  connais  per- 
sonne. 

* 

La  vie  et  la  réputation  de  l'homme  marchent 
d'un  pas  éfjal. 

* 

Une  vie  oisive  est  celle  d'un  roi ,  avec  moins 
de  soucis. 

C'est  la  fortune ,  et  non  la  sagesse ,  qui  régit 
la  vie. 


Velox  consilium  sequitur  pœiiitenlia. 

* 

Verbum  omne  refert  in  quam  partem  intelligas. 

* 

Verum  cur  non  audimus?  quia  non  dicimus. 
Verum  est,  quod  pro  salute  fit  mendacium. 

Veterem  ferendo  injuriam  ,  invites  novam. 

* 

Vicina  sœpe  vitia  sunt  virtutibus. 

* 

Vinci  expedit ,  damnosa  ubi  est  Victoria. 

* 

Vino  vendibili  suspensa  hedera  non  opus. 

Vir  fugiens  baud  moratur  concentum  lyra). 

* 

Viri  boni  est  ncscire  facere  injuriam. 

* 
V'irtute  quod  non  possis,  blandilia  auferus. 


Virtuti  amorem  nemo  honeste  denegat. 

* 
Virtuti  omni  impedimento  falsus  est  pudor. 

* 
Virtuti  melius  quam  forluuae  creditur. 

* 
Virtutis  spoha  quum  videt,  gaudet  labor. 

* 
Virtutis  vultus  partem  babet  victoriœ. 

Virum  bonum  natura  ,  non  ordr  facit. 

Virum  ne  babueris  improbum  comitem  in  via. 

Vis  omnibus  esse  notus  ?  noris  neminem. 

* 
Vita  et  fama  hominis  ambulant  passu  pari. 

Vita  otiosa  regnum  estetcurae  minus. 

Yitam  régit  fortuna  ,  non  sapicutia. 


SENTENCES.  cSll 

Pour  éviter  l'envie,  cache  ion  opulence.  L'union  de  deux  cœurs  bienveillants  est  la 

plus  proche  parenté. 

Avoir  des  compagnons  d'infortune  est  une 
consolation  pour  les  malheureux. 

* 

Une  bonne  conscience  ne  sait  prêter  à  la 
langue  aucune  prière. 

Le  brave  ne  supporte  pas  d'affront,  l'homme 
bien  né  n'en  fait  pas. 

Il  est  difficile  à  la  sagesse  de  s'accorder  avec 
la  douleur. 

Pour  qui  veut  se  venger,  toute  occasion  est 

excellente. 

* 

Tout  l'état  déteste  la  vie  de  celui  dont  ses 
amis  attendent  la  mort. 

* 
On  ne  passe  point  pour  dupe,  quand  on  sait 

l'avoir  été. 

* 

On  profère  à  la  fois  toutes  les  injures,  quand 
on  appelle  un  homme  ingrat. 

* 

La  bonté  devient  double  quand  on  y  joint 
l'empressement. 

Les  plus  petits  défauts  des  grands  hommes 
en  deviennent  nécessairement  de  très-grands. 


Tu  le  corrigeras  difficilement  des  vices  invé- 
térés. 

* 

La  llatterie  fut  un  vice ,  c'est  une  mode  au- 
jourd'hui. 

* 

Le  vice  a  toujours  une  excuse  toute  prête. 

* 

L'orgueil  est  le  vice  ordinaire  de  la  fortune. 

On  ne  vient  guère  au  bien  qu'après  avoir 
connu  le  mal. 

La  volonté ,  non  la  souillure  du  corps ,  fait 

l'impudique. 

* 

Le  plaisir  le  plus  doux  est  celui  que  l'on 
doit  à  une  chose  difficile. 

* 

Un  plaisir  secret  tient  plus  de  la  crainte  que 

de  la  joie. 

* 

Être  sage  en  apparence  ou  l'être  en  effet, 
cela  est  bien  différent. 

SENTENCES  EN  VERS  TROGHAIQUES. 

Plus  un  joueur  est  habile  dans  son  art ,  plus 
il  est  fripon. 


Yitandœ  causa  invidiœ  vêla  opulenliam. 

Vitia  iiiveterata  diffîculleroorrigas. 

* 

Viliuin  fuit  j  nunc  mos  est  assentatio. 

* 
Vilium  onine  seinpcr  habct  patrocinium  suum. 

* 
Vitium  sollerano  fortunae  est  superLia. 

* 
Vix  quisquam  transit  in  honum  ,  nisi  ex  malo. 

* 
Voluntas  impudicuin  ,  non  corpus  ,  facit, 

* 
Vohiptas  c  (lifficili  data  dulcissima  est. 

* 
Voluplas  tacita  motus  majjis  quam  gaudium  est. 

Vullu  an  natura  sapiens  sis ,  multum  inlcrest. 


Alcator  quanto  iu  aile  est  melior  ^  taiito  est  ncquioi 


Benevoli  conjunctio  animi  niaxiina  est  cognalio. 

Calamilatum  babere  socios  niiseris  est  solatio. 

* 

Conscientia  animi  nullas  invenit  linguœ  pièces. 

* 

Gonlumeliam  nec  fortis  fcrt ,  neque  ingenuus  facit. 

Convenire  cum  dolore  difflcileestsapicntiae. 

Cui  quid  vindicandum  est,  omnis  optinia  estoccasio. 

Cujus  mortem  amici  expectant ,  vitani  cives  oderint. 

* 
Decipi  ille  non  censelur,  qui  scit  sese  dccipi. 

* 
Dixeris  maledicta  cuncta  ,  ingratum  qiiuni   boininein 

dixeris. 

* 

Duplex  fît  I)onitas  ,  si  simul  accesscrit  ccleritas. 
Esbe  necesse  est  vitia  niiniina  inaxiuioruin  ujaxima. 
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C'c'sl  un  hicii  de  ne  pas  avoir  ce  (ju'on  possé- 
derait nial/;ré  soi. 

l/ijjnoniinie  est  honorable;  cpiand  on  meurt 

pour  la  bonne  cause. 

* 

Un  cliâlinient  cruel  ne  fait  jamais  la  {jloire 
d'un  roi. 

L'iionnne  irrité  veut  se  ven^jcr  sur  autrui  ; 
c'est  sur  lui-même  qu'il  se  vcn{»e. 

li'exilé  qui  n'a  d'asile  nulle  part  est  un  mort 

sans  tombeau. 

* 

L'homme  heureux  n'est  pas  celui  qui  le  pa- 
raît aux  autres ,  mais  à  lui-même. 

* 

Qui  s'occupe  des  affaires  des  femmes  doit 
desespérer  de  son  repos. 

* 

L'erreur  et  le  repentir  accompagnent  la  pré- 
cipitation. 

* 

11  y  a  plus  de  courage  à  vaincre  ses  passions 
que  ses  ennemis. 

C'est  en  vain ,  quand  la  vieillesse  est  venue, 
qu'on  rappelle  la  jeunesse. 

* 

Quand  la  colère  réside  avec  le  pouvoir,  c'est 
la  foudre. 


On  trouve  dans  l'infortune  les  secours  qu'on 

a  pirl('s  dans  la  [)rosp(M'i(î. 

Qu(;  la  (louN'ur  est  affreuse,  quand  elle  est 
sans  voix  dans  les  tourm(,*nts  ! 

* 

Hélas  î  qu'il  est  affreux  d'élre  blessé  par  une 
personne  dont  on  n'ose  se  plaindre! 

Ah!   qu'il  est  irisle  d'apprendie  à  servir, 
lors([u'on  a  appris  à  commander! 

* 

Ah  !  qu'il  vient  de  repentirs  à  ceux  qui  vi- 
vent longtemps! 

* 

L'homme  qui  a  pitié  du  malheur  d'un  autre 
fait  un  retour  sur  lui-même. 

* 

L'homme  se  juge  toujours  lui-même  autie- 
ment  qu'il  ne  juge  les  autres. 

* 
Souvent  une  seule  heure  nous  rend  ce  que 

dix  années  nous  ont  enlevé. 

♦ 

On  a  tort  d'accuser  Neptune,  quand  on  fait 

naufrage  pour  la  seconde  fois. 

* 

11  n'y  a  que  l'innocent  qui ,  dans  le  mal , 

espère  le  bien. 

* 

11  est  plus  fâcheux  d'être  arbitre  entre  des 
amis  qu'entre  des  ennemis. 


Est  beneficium  eo  carere,  quod  iuvitus  possideas. 

* 

Est  hoiicsta  tuq)itudo  ,  pro  bona  causa  mori. 

* 

Ex  saeva  aniinadversione  nulla  régi  gloria  est. 

Expetit  pœnas  iratus  ab  alio  5  a  se  ipso  exigit. 

* 
Exulis,  oui  nusquam  domus  est^  sine  sepulcroest  mortuus. 

Félix  est  non  aliis  esse  qui  videtur,  sed  sibi, 

Feniinarum  curani  gerere  ,  dcsperare  estotium. 

* 
Festinationis  error  cornes  et  pœnitenlia. 

* 
Foitiorest,  qui cupiditates suas,  quam  qui  bosles  subjicit. 

* 
Frustra  ,  quuiu  ad  senectam  ventum  est ,  répétas  ado- 

iescenliam. 

* 

Fulmen  est,  ubi  cum  potcstale  babitat irocundiu. 


Habet  in  adversis  auxilia  ,  qui  iu  secundis  coinmodat. 

• 
lieu  dolor  quam  miser  est,  qui  in  tormentis  vocem  non 

habet! 

* 

Heu  quam  miserum  est  ab  eo  lœdi,  de  quo  non  ausisqueri! 

* 
Heu  quam  miserum  est  discere  servire ,  ubi  dominari 

doctus  es  ! 

* 

Heu  quam  multa  pœnitenda  incurrunt  viventes  diu? 

* 

Homo  qui  in  homine  calamitoso  est  misericors  ,  meminit 

suî. 

* 

Homo  semper  aliud  fert  in  se  ;  in  alterum  aliud  cogitât. 

* 
Hora  sœpe  reddidit  una  ,  quod  decennium  abstulit. 

* 
ImpiobeNeptunum  accusât,  qui  iterum  naufragium  facit. 

* 
In  malis  spcrarc  bonum  ,  nisi  innocens  ,  nemo  solet. 

Inter  uniicosquam  inimicos  judiccs  molcstius. 
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La  prospérité  fait  des  amis ,  c'est  l'adversité 
qui  les  éprouve. 

Qui  dompte  sa  colère  triomphe  de  son  plus 

{jrand  ennemi. 

* 

Tu  provoques  le  malheur,  quand  tu  t'appelles 

heureux. 

* 

Conduis-toi  avec  ton  ami  comme  si  tu  pen- 
sais qu'il  puisse  devenir  ton  ennemi. 

* 

On  doit  plus  redouter  l'envie  de  ses  amis 
que  les  embûches  de  ses  ennemis. 

* 

La  méchanceté  boit  elle-même  la  plus  grande 
partie  de  son  poison. 

On  ne  garde  pas  sans  de  grands  risques  ce 
qui  plaît  à  beaucoup  de  monde. 

Je  ne  suis  pas  du  tout  ton  ami ,  si  je  ne  par- 
tage pas  ta  fortune. 

La  mort  est  heureuse  pour  l'enfant,  amère 
pour  le  jeune  homme ,  trop  tardive  pour  le 
vieillard. 

Faire  des  présents  à  un  mort ,  ce  n'est  pas 
lui  donner  quelque  chose ,  mais  se  l'enlever  à 
soi-même. 


Un  seul  instant  amène  beaucoup  de  choses 
auxquelles  personne  n'avait  songé. 

Beaucoup  de  haines  se  cachent  sous  le  mas- 
que, beaucoup  sous  un  baiser. 

* 

Certes,  il  réunit  bien  des  vertus,  celui  qui 
aime  celles  des  autres. 

* 

Que  les  amis  n'admettent  point  parmi  eux 
celui  qui  irait  en  divulguer  les  paroles. 

Ne  sois  prompt  ni  à  accuser  ni  à  blâmer  qui 
que  ce  soit. 

On  nesait  ni  cequ'il  faut  espérer,  ni  ce  qu'il 
faut  craindre ,  tant  un  seul  jour  se  joue  de 
nous. 

On  ne  sait  plus  nuire  lorsqu'on  en  a  perda 

la  volonté. 

* 

Si  l'on  ne  se  réserve  une  marche,  un  lieu 
élevé  n'est  jamais  sûr. 

* 

Rien  ne  te  sert  de  bien  savoir,  si  tu  négliges 

de  bien  faire. 

* 

La  raison  ne  sert  de  rien ,  quand  une  fois  la 
passion  domine. 


Ipsœ  araicos  res  opimœ  pariunt ,  adversœ  probant, 
iracuudiam  qui  vincit ,  hostem  superat  maximum. 

Irritare  est  calamiiatem  ,  quum  te  felicem  vocas. 

* 

Ita  amicum  Labeas,  posse  ut  fîeri  iniraicum  putes. 

* 

Mage  cayenda  amicorum  invidia ,  quam  insidiœ  bosiium. 

Malitia  ipsa  sui  vcneni  maximam  partem  bibit. 

* 
Maximo  periclo  custoditur,  quod  multis  placet. 

• 
Alinimc  amicus  sum  ,  fortunœ  particeps  nisi  luœ. 

Mors  infanli  felix ,  juveni  acerba,  sera  nimis  seni. 

Morluo  qai  mittit  munus  ,  uil  dat  illi ,  adimit  sibi. 


Multa  nulli  cogitata  temporis  punctum  attuiit. 
Multa  sub  vuitu  iatuerint  odia,  multa  in  osculo. 

Na»  virtutibus  abundat  mullis  qui  aliénas  amat. 

* 
Ne  sit  inter  amicos  dicta  qui  foras  eliminct. 

* 
Nemincm  nec  accusaveris ,  nec  laudaveris  cito. 

Nescias  quid  optes  aut  quid  fu^jias  :  ita  ludit  dios. 

* 
Nescit  is  nocerc  ,  qui  nocere  velle  perdidit. 

* 
Ni  gradus  servetur,  nulli  tutus  est  summus  locus. 

Nil  bcne  prodest  didicisse ,  facerc  si  cesses  benc. 

* 
Nil  rationis  est,  ubi  res  semel  in  affectum  venit. 
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Il  n'y  a  rien  de  si  (lirii(Mle  qu'un  nu  puisse; 

trouver  (.'n<;li('n-JKirii. 

* 

No  vis  pns  aulicincnl  dans  la  soliludcj ,  autrc- 
in<  iiK^u  public. 

Tu  n'es  pas  oncoro  hcuicux  ,  si  la  Ibulc  ne 
se  iMO(|ue  pas  encore  de  loi. 

* 

Une  maison  où  l'on  reçoit  beaucoup  d'amis 
n'est  jamais  étroite. 

Il  n'y  a  pas  de  sort  si  heureux  qu'on  ne 
puisse  en  lien  s'en  plaindre. 

♦ 
Nulle  part  on  n'aime  mieux  à  mourir  qu'où 

l'on  s'est  plu  à  vivre. 

* 

Les  reproches  dans  le  malheur  sont  plus 
pénibles  que  le  malheur  même. 

♦ 

C'est  par  haine  du  mal,  non  par  crainle, 
que  tu  dois  l'aire  le  bien. 

♦ 

La  mort,  toujours  incertaine ,  prévient  tous 
ceux  qui  dilTèrent  de  vivre. 

* 

Un  bienfait  est  bien  placé  quand  celui  qui  l'a 
leçu  s'en  souvient. 

Le  meilleur  parii  est  de  suivre  nos  ancêtres, 
s'ils  nous  ont  ouvert  le  droit  chemin. 


La  lauli;  i\n  père  lut  doit  jamais  nuire  an 


lils. 


L'ar{;entest  ton  esclave,  si  tu  sais  l'employer; 
ton  mailre,  si  lu  ne  le  sais  pas. 

* 

Médire  des  autres,  c'est  la  plupart  du  temps 
s'injurier  soi-même. 

Faire  sa  propriété  de  ce  qui  est  commun  n 
tous,  voilà  rori{;inede  la  discorde. 

• 

L'aveu  de  ses  fautes  touche  de  bien  près  à 

l'innocence. 

* 

Plus  on  fait  tard  des  fautes ,  plus  il  est  hon- 
teux de  commencer. 

Celui  que  le  bien  n'a  pu  retenir,  contiens- le 

par  le  mal. 

* 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  que  le  nécessaire 
embarrasse  le  possesseur. 

* 

Qu'importe  combien  tu  possèdes?  il  y  a  bien 
plus  de  choses  que  tu  n'as  pas. 

• 

Il  est  rare  que  le  même  homme  parle  be.  u- 

coup  et  à  propos. 

* 

Le  sort  des  rois  est  bien  plus  malheureux 
que  celui  de  leurs  sujets. 


IN  il  tam  difficile  est  quin  quaorendo  investigari  possiet. 

* 
Non  in  solitudine  aliter  vives,  aliter  in  foro. 

Nondum  felix  es ,  si  nondum  turba  te  derideat. 

Nulla  ,  quae  multos  amicos  recipit,  angusta  estdomus. 

* 

Nulla  tam  bona  est  fortuna ,  de  qua  nil  possis  queri. 

* 
Nusquam  nielius  morimur  homincs  ,  quam  ubi  libenter 

visimus. 

* 

Objurgari  in  calamitate ,  |jra\  ius  est  quam  calamités. 

Odio  oportet  ut  peccaudi  facias,  non  mctu  ,  bonuni. 

* 

Omnes  vitam  différentes  mors  incrrta  prœvenit. 

* 
Optime  positum  est  beneficium  ,  uLi  tjus,  qui  accepit 

meminerit. 

* 

Optimum  est,  sequi  majores,  recte  si  prœccsserint. 


Patris  delictum  nocere  nunquam  débet  filio. 

* 
Pecunia  est  aucilla  ,  si  scis  uti  ;  si  nescis  ,  domina  est. 

* 
Plerique  ,  ubi  aliis  maledicunt ,  faciunt  sibi  convicium. 

Principium  est  discordiœ  ex  comniuni  facere  propriuni. 
Proximum  tenet  locum  confessio  innocentiœ. 

Quanto  serius  peccatur,  tanto  incipitur  turpius. 

* 

Quem  bono  tenere  non  potueris  ,  contineas  malo. 

* 

Quicquid  est  plus  quam  necesse  ,  possidentes  deprimit. 

•* 
Quid,  quantum  habeas,refert?muUoilIud  plus  est,  quod 

non  babes, 

* 
Raro  est  ejusdem  hominis  multa  et  opportune  dicere. 

* 
Rogibus  pejus  est  multo,  quam  ipsis  scrvientibus. 
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Ce  n*csl  pas  le  criminel ,  mais  le  crimo ,  qu'il 
est  bon  d'exliiper. 

11  est  ridicule   de   perdre  l'innocent  par 

haine  du  coupable. 

* 

Il  vaut  souvent  mieux  dissimuler  une  injure 

((ue  d'en  tirer  vengeance. 

* 

Souvent  je  me  suis  repenti  d'avoir  parlé, 

jamais  de  m'èlre  tu. 

* 

11  vaut  mieux  plaire  à  un  seul  homme  de  bien 
qu'à  beaucoup  de  méchants. 

* 

Tiens  toujours  un  milieu  entre  la  parole  et 

le  silence. 

* 

La  parole  est  l'imagée  de  l'ame  ;  tel  homme , 

tel  discours. 

* 

L'obéissance  forcée  fait  l'esclave;  volontaire, 

le  serviteur. 

* 

Si  ta  vie  plaît  au  grand  nombre ,  elle  ne  peut 

le  plaire  à  toi-même. 

* 

Si  tu  acquiers  de  nouveaux  amis ,  n'oublie 
pas  les  anciens. 

On  ne  ressent  pas  de  douleur  de  la  blessure 
qu'a  suivie  la  victoire. 


Cherche  la  solitude,  si  lu  veux  vivre  av^'c 

r innocence. 

« 

L'avare  est  privé  de  ce  qu'il  a,  autant  que  h; 
malheureux  de  ce  qu'il  n'a  pas. 

* 

Il  y  a  autant  de  cruauté  à  pardonner  à  tous 
qu'à  ne  pardonner  à  personne. 

Qui  fait  son  héritier  d'un  vieillard  déposi^ 
son  trésor  dans  un  tombeau. 

* 

C'est  une  peine  plus  supportable  de  ne  pou- 
voir pas  vivre  que  de  ne  le  savoir  pas. 

* 

11  est  moins  cruel  d'ordonner  de  mourir  que 
d'ordonner  de  mal  vivre. 

* 

Une  mauvaise  conscience  est  souvent  à  l'abri 
du  danger,  jamais  de  la  crainte. 

* 

Où  que  tu  sois,  au  milieu  des  tiens,  mais 
loin  de  ta  pairie,  tu  la  regretteras. 

* 

Un  chien  trop  vieux  ne  peut  plus  s'accoutu- 
mer à  la  chaîne. 

La  vie  de  l'homme  est  courte  ;  mais  une  b<'lle 
mort  est  rimmoi'iahté. 


Res  bona  est ,  non  cxtirpare  sccloratos  ,  sed  scelera. 

* 

Ridiculuin  est  nocentis  odio  perdere  innooentiain. 

Sicpe  dissitnulare,  quam  vel  ulcisci,  satius  est. 

ScTpiiis  loeutum  ,  nunquam  me  tacuisse  pœnitct. 

* 
Salins  est  bono  placera  te  uni  quam  mollis  malis. 

* 

Semper  vocis  et  silentt  temperamentum  tene. 

Sermo  imago  animi  est  :  qualis  vir,  talis  et  oratio  est. 

Si  invilus  pares ,  servus  esj  si  volens  ,  minisler. 

Si  mullis  tua  vila  placuerit,  tibi  placere  non  potest. 

Si  novos  parabis  amicos ,  vclcruni  ne  oblivisceris. 

S. ne  dolore  est  vuluus .  quod  fcrcuJum  cstcum  vicloria. 


Soliludinem  quœrat ,  qui  vuU  cum  innocenlibus  vivori'. 

* 
Tam  deest  quod  babct  avaro,  quam  misero  quod  non 

babet. 

* 

Tam  omnibus  crudelitas  est  atque  nulli  ignoscere. 

* 

Thesaurura  in  sépulcre  ponit ,  qui  senem  heredcm  Hn  il. 

* 

Tolerabilior  pœna  haud  posse,  quam  nescire  vivcrc. 
Tolerabilior,  qui  morijubet,  quam  qui  malc  viv<ic. 
Tula  Sîrpc  ,  nunquam  secura  ,  mala  conscienti.i. 
Ubi  sis  cum  tuis,  et  absis  patria  ,  eam  desidcres. 
Veterior  canis  catenis  adsuefleri  non  polest. 
I  Vila  hommis  brevis  j  ideo  konesta  murs  est  immorlaliUs. 


NOTES  SUR  SYRUS 


Vers  4.  Sénèque  a  dit,  en  employant  les  mêmes  ex- 
pressions que  S  y  rus  :  Ab  ipsa  morte  semper  tantum- 
dem  absumus.  (Epist.  xxx.) 

V.  45.  Sentence  citée  par  Sénèque.  (Epist.  Vlll.) 

V.  Ad.  Sénèque  le  tragique  a  reproduit  cette  sentence 
presque  dans  les  mêmes  termes  : 

TutusquC  mensa  capitur  angusta  cibus. 
(TDIEST.  III,  4.) 

V.  07.  Voyez  (p.  583)  ce  passage  d'une  élégie  de 
Gallus  : 

Faeinina  natura  varium  et  mutabile  semper  ; 
Diligat  ambiguura  est ,  oderit  anne  magis. 
Nil  adea  médium... 

V.  87.  Hœc  beneficii  inier  duos  lex  est:  nlter  sta- 
tim  oblivisci  débet  dati,  alter  accepti  nunqvam. 
(Senec,  DeBenef.,  Il,  x.) 

V.  90.  Vers  cité  par  Macrobe  (Satum. ,  H  ,  Vil),  et 
par  Aulu-Gelle  (III,  xxi). 

V.  442.  Voyez  la  lettre  XCVIIl  de  Sénèque,  laquelle 
n'est  qu'une  amplification  sur  cette  sentence  de  Syrus. 

V.  440. 

Chassez  le  naturel,  il  revient  au  galop. 
(La  Foutaine.) 

V.  447.  Vers  cité  par  Macrobe  {Saturn.  II  ,  vil),  et 
par  Aulu-Gelle  (lll,  xxi). 

V.  474.  Vers  cité  par  Macrobe  (Salurn.  II,  vil),  et 
par  Aulu-Gelle  (III,  xxi). 

V.  475.  Voyez  Valère-Maiiiue  (Vlll,  xill,  ctr.  3). 

V.  475.  Vers  cité  par  Sénèque  (  Consol.  ad  Marc, 
IX :  De  Tranquill.  Anim-,  xi)- 

V.  484.  Vers  cité  par  Sénèque.  {Epist.  viil.) 


V.  24  9.  Voyez  le  premier  chapitre  du  Traité  des  Bien- 
faits, de  Sénèque. 

V.  259. 

Même  aux  yeux  de  riAJuste,  un  injuste  est  liorriLle. 
(BOILEAU,  Sat.  XI,  D^.) 

V.  2^5.  Tout  le  monde  connaît  la  belle  ode  de 
J.-B.  Rousseau,  A  la  Fortune;  la  première  strophe 
n'est  que  le  développement  de  la  pensée  de  Syrus. 

V.  249.  Vers  cité  par  Sénèque  (DeBrevit.  Vitœ,  m) . 

V.  261 .  JSihiL..  magis  facit  iracuDdos,  quam  edn- 
catio  mollis  et  blanda...  Félicitas  iracundiam  nu 
trit.  (SeiNEc,  Delra^  II,  xxi.) 

V.  264.  Vers  cité  par  macrobe  {Saturn.^  Il  ,  vil) ,  el 
par  Aulu-Gelle  (111,  XXI). 

V.  266.  Ce  proverbe  est  encore  en  usage  aujourd'hui , 
ainsi  que  beaucoup  d'autres  cilés  par  Syrus  ,  el  que  nous 
employons  sans  savoir  d'où  ils  viennent.  Voyez  les  vers 
364 ,  434,  535,  629,  655,  776,  680. 

V.  272.  «  La  fortune,  dit-on  ,  change  les  mœurs  ;  je 
crois  plutôt  qu'elle  les  découvre  :  tant  qu'on  vit  dans 
l'espérance  de  quelque  avantage  on  se  concerte,  on  se 
compose ,  on  se  déguise,  afin  de  mieux  tromper  ceux  qui 
entreprennent  notre  élévation  j  est-on  parvenu  à  son 
but,  l'on  se  montre  tel  que  l'on  est.»  (La  BulyÈUE.  | 

V.  285.  «  La  Fortune  ne  donne  rien  ,  elle  ne  fait  que 
prêter  pour  un  temps  :  demain  elle  redeinande  à  ses  f;i- 
voris  ce  qu'elle  semble  leur  donner  pour  toujourfc,  • 
(La  Bruyère.) 

V.  284.  P.  Corneille  n'a  fait  que  traduire  cette  een- 
tence  quand  il  a  dit  de  la  Fortune  : 

Comme  elle  a  lYdat  du  verre , 

Elle  en  a  la  fragilité. 

V.  294.  Vers  cite  par  Macrobe  (il,  VU),  «l  Aulu-Gtlb 

(lll,xxii. 
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MS  SYIUJS. 

V.  iiîM./d..  ihid. 

V    2!MJ.  Scii(!niu;  I.!  li;i(|i(nic  l'.iit  dire  .mikni  h  M/di'c  : 


Gradiiscst  fuliiri. 


I''iiiis  allcriin  iii.ili 


(llKHC  i'i;ii.  Il,  I;. 


V  .  7)1 1  .  «  !,(•  mal  prôsont  imus  |>jiralt  loujoiirs  pliiH 
|»rnii(I  (jiic  le  iiial  pnssr.  »   (  F. A  HlUIYKIli:.  ) 

V.  517.  Vers  tilr  |..ir  ]\I;icr()I)e  (Salurn.,  Il,  vil), 
«Ipar  Aiil(i-(i<!l[c  (III,  x\l). 

V,  ô.'ii.  La  lin  d»;  la  Icllio  CMII  <le  Sôncfinc  n'est  (|iu; 
II'  (l(''V('lo|)j)ein('iil  de  celte  sentence. 

V.  50"2.  Vers  cité  par  Sénè(jue  dans  sa  lettre  CVIII. 

V.  575.  liifnmi  uuimi  est,  paii  nou  possedivitias. 

(vSenec,  Epi  st.  V.) 

V.  595.  Vers  cité  par  Sénèqne,  avec  un  léjror  chanjje- 
nient,  dans  sa  lettre  CVJll. 

V.  /i08.  Id.,ihid, 

V.  400.  Vers  cité  par  !\Iacrobe  (II,  vil),  et  par  Aulii- 
(iolle(III,  XXI). 

V.  425  et  424.  Sénèque  a  cité  ces  deux  vers  dans  son 
'rritité  des  Bienfaits  (  I,  ii),  et  ils  sont  pour  lui  Tocca- 
sion  d'une  dissertation  ,  qui  comprend  la  critique  du. 
premier.  «  Dans  le  premier  vers  tout  est  à  reprendre, 
dit-il  ;  d'abord  les  bienfaits  ne  doivent  pas  être  répandus 
dans  la  foule  ;  ensuite  on  ne  doit  rien  prodijjuer,  encore 
moins  les  bienfaits.  Donnés  sans  discernement,  ce  ne 
sont  plus  dos  bienfaits;  ils  [)euvent  piendre  tout  autre 
nom. —  Le  sens  du  second  est  admirable  en  ce  qu'il 
console  de  la  perte  de  plusieurs  dons  par  la  réussite  d'un 
seul  ,  etc.  » 

V.  444,  NuUi  nisi  ex  alterius  damna  quœstus  est. 
(SenivC,  De  Ira,  il,  viii.) 

V.  475. 

Cur  omnium  fit  culpa  paucornm  scelus. 
(SENEC.  HïPPOL.  II,  2.) 

V.  520.  Gicéron  (Tuscul.,  III,  xxv)  a  cité  ce  vers 
coMime  traduit  d'un  passade  d'Euripide. 

V.  521.  «  La  mort  n'arrive  (ju'une  fois,  et  se  fait 
sentir  à  tous  les  moments  de  la  vie;  il  est  plus  dur  de 
Tapprébender  que  de  la  souffrir.»  (La  BruykkE.) 

V.  5i2.  Vers  attiibué  à  Lalw^iiis  par  Sénèque  {de 
Ira,  II,  Xl),  et  par  Macn;L,«  \Sat.  Il,  Vil). 

V.  549.  Voyez  Sénèque ,  De  la  Tranquillité  de  VAme, 
ob.  XV. 

V.  555.  Les  mêmes  expressions  ont  servi  à  Sé!iè(jue 
l>'  trajjiquc  pour  exprimer  la  même  poiisée  dans  la 
tr.ij;édie  iVUippolijtc  {\,  li). 


V,  57îj.  Vers  (ilé  par  Macrobe  (II,  vjj  ),  lI  par  Auln- 
(JclU,  (lli,  XXI). 

V.  51)5.  ViTM  cilé  par  Sénèque  {Kpist.  IX). 
V.GOI.  Iil.  (l'ijist.  viîî.) 

V.  020.  Vers  cité  par  iMacfobe  (il,  vil),  et  par  Aulu 
Ci«-'ll''  (III,  \X1). 

V.  044.  Sénèque  a  dit  {Epist.  CXVl),  en  ne  (aisanl 
que  de  bien  léjjcrs  cban{;emenl8  aux  cxpretisiuDs  de  Sy- 
rus  :  Ps'idluni  vitium  est  sine  patrocinio. 

V.  (iW).  Voyez  et  le  cliap.  vil  du  traité  de  la  Briè- 
veté de  la  vie ,  de  Sénèque  ,  et  sa  lettre  xill. 

V.  655.  Vers  cité  par  Macrobe  (II,  vil),  et  par  Aulu- 
Gelle(III,xxi). 

V.  002.  Patriaest  ubicunqve  est  bene.  Mot  deTeu- 
cer,  rapporté  par  Cicéroa  dans  le  cinquième  livre  de» 
Tusciilanes. 

V.  722  et  725.  Prope...  est,  ut  lihenter  damnet, 
qui  cito:  prope,  nt  inique  puniat,  qui  nimis.  (Sl- 
JNEC.,  de  Clément.,  I,  xiv.) 

V.  750.  Quam  sœpe  veniam,  qui  negavit,  petit! 
(Senec,  de  Ira,  Il ,  xxxiv.) 

V.  770.  Sénèque  n'a  fait  que  développer  cette  pensée 
de  Syrus  dans  son  Traité  des  Bienfaits  (H,  l  et  suiv.  ). 

V.  799. 

Ahum  silerequod  voles,  primus  sile 

(Se.nec,  tiippoL,  II,  m.) 

V.  800.  Quidaihenefîcium  deos  imiiatur;  qui  re- 
petit, fœneratores.  (Senec.,  de  Bene  fie. ^  III,  xv.j 

V.  825.  Vers  cilé  par  Sénèque  {Epist.  cvili). 

V.  840.  Quod  voles gratum  esse,raruni  effice.  (Se- 
NEC,  de  Ber,ef.j  I,  xiv). 

V.  050.  Voyez  Sénèque  le  philosophe  {EpiSt.  LXXVi  )• 

V.  846. 

Loqui  igQorabit,  qui  tacere  nesc.e.. 

(Alsone.) 

V.  059.  Ce  vers  est  la  morale  d'une  des  fables  de 
Phèdre  (la  Grenouille  et  le  Bœuf):,  mais,  chez  le  fa- 
buliste, il  est  autrement  construit  : 

Inops,  poteutem  dum  vuU  imitari ,  périt. 

V.  085.  Vers  cité  par  Macrobe  (  II,  VII  ),  et  par  Aulu- 
Gel!o(IU,Xii).> 

Qui  pardonne  aisément  invite  à  l'offenser. 

(CORNEILLE.) 

V.  685.  «  A  bon  vin  pas  d'enseigne.  »  Tout  le  moud- 
connaît  ce  dicton  populaire. 

V.  4028.  Voyez  Sénèque  le  philosophe  [de  Breoit. 
Fit   VI;  Epist.  cxiv). 


V.  1052. 


NOTES. 
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Heii  !  sero  revocatur  amor,  scroque  juvenlas, 
(Jiium  vêtus  infecit  cana  sene(»ta  caput. 

(TIBLLL.  1,  VIII,  4J.) 

V.   I0i2.  Verscité  par  I\Iacrobe(II,  Vlljetpaf  Aulu 
Gt-lleflIljXXI). 


Ne  Tidos  iuler  amicos 
Sit  ijui  dicla  foras  eliniinet . 


a  (lit  Horace  {hb.  1 ,  ep.  v,  v.  24),  presque  d^us  les 
iiîémes  termes  que  Syrus. 
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